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1.  Rapport  de  l'Auditeur  général  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Volume  I,  parties  A,  C 

à  J  (inclusivement)  L,  M,  N;  volume  III,  parties  V,  W,  X,  Y.  Présenté  le  12  novembre 
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Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  2. 

2.  Comptes  publics  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présentés  le  12  novembre 

1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

3.  Budget  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exercice  clos  le  81   mars 

1911.     Présenté  le  18  novembre  1909,   par   l'honorable  W.   S.   Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du   Canada  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  24  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

5.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  H  mars  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

5a.  Budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  3  février  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

5b.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer 
cice  clos  le  31  mars  1911.    Présenté  le  30  avril  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

5c.  Autre  budget  supplémentaire  des  sommes  requises  pour  le  service  du  Canada,  pour  l'exer 
cice  clos  le  31  mars  1910.    Présenté  le  20  avril  1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

6.  Liste  des  -  actionnaires  des  banques  chartrées  du  Canada,  à  la  date  du  31  décembre  1909 

Présentée  le  21  mars  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 

VOLUME  3. 

7.  Rapport  des  dividendes  restant  impayés,  des  soldes  non  réclamés  et  des  traites  et  lettres 

de  change  impayées  dans  les  banques  chartrées  du  Canada,  pendant  cinq  ans  et  plus, 
avant  le  31   décembre   1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  4. 

8.  Rapport  du  surintendant  des  assurances  pour  Tannée  finissant  le  31  décembre  1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  .parlementaires . 

9.  Relevé   des   états  des   compagnies   d'assurances   du   Canada,    pour   Tannée   finissant   le   31 

décembre    1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  5. 

10.  Rapport  du   ministère  du   Commerce,   pour   Texercice  clos   le  31   mars   1910.     Partie   t. 

Commerce  du  Canada.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding. 
Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10a.  Rapport  du  ministère  du  Commerce.  Partie  II.  Commerce  du  Canada  avec  la  France, 
TAllemagne,  le  Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.  Présenté  le  12  novembre  1909,  par 
Thonorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

10b.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1909.    Partie  III. — 

Commerce  du  Canada  avec  les  pays  étrangers,  autres  que  la  France,  TAllemagne,  le 

Royaume-Uni  et  les  Etats-Unis.    Présenté  le  29  novembre  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  6. 

10c.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  IV.— 
Commerce  du  Canada.  Renseignements  divers.  Présenté  le  12  novembre  1909,  par 
Thonorable   W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

lOd.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  V.— 
Statistiques  des  céréales,  y  compris  la  saison  de  la  récolte  terminée  le  31  août  1909,  et 
la  saison  de  navigation  terminée  le  10  décembre  1909.  Présenté  le  18  mars  1910,  par 
Thonorable    W.    S.    Fielding. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10e.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  VI. — 
Services  de  paquebots  subventionnés  et  statistiques,  et  estimations  pour  Texercice 
1910-1911.     Présenté  le  3  mai  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10/.  Rapport  du  ministère  du  Commerce,  pour  Texercice  clos  le  31  mars  1909.  Partie  VIL— 
Commerce  des  pays  étrangers,  et  traités  et  conventions.  Présenté  le  25  avril  1910,  par 
sir    Wilfrid    Laurier..     ..Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

10g.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  14  février  1910,  au  sujet  des  relations  commerciales  avec 
TAllemagne.     Présentée  le  15  février  1910,  par  Thonorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

lOh.  Relations  de  commerce  avec  TAllemagne,  n°  2.  Présentées  le  2  mars  1910.  par  Thono- 
rable W.   S.   Fielding Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 

10t.  Correspondance  au  sujet  de  négociations  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada  concernant 
les  relations  commerciales.    Présentée  le  27  avril  1910,  par  Thonorable  W.  S.  Fielding. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

lOj.  Relations  de  tarif  entre  les  Etats-Unis  et  le  Canada.    Présentées  le  3  mai  1910,  par  sir 

Richard  Cartwright Imprimées  pour  les  documents  parlementaires. 

6 


9-10  Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.    L910 


VOLUME  7. 

11.  Rapport  du  ministère  des  Douanes,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12 

novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Paterson. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

12.  Rapport,  relevés  et  statistiques  du  Revenu  de  l'Intérieur  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.     Partie  I. — Accise.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W. 
Templeman Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  pari ementaires . 

VOLUME  8. 

13.  Inspection  des  poids  et  mesures,  gaz  et  lumière  électrique,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

14.  Rapport  sur  la  falsification  des  substances  alimentaires,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 

1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Templeman. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

15.  Rapport  du  ministre  de  l'Agriculture  du  Canada,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  190'). 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

15a.  Rapport  du  Commissaire  de  la  laiterie  et  des  installations  frigorifiques,  pour  l'exercice 
clos   le   31    mars    1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  9. 

16.  Rapport  du  directeur  et  des  officiers  des  fermes  expérimentales,  pour  l'exercice  clos  1? 

31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

17.  Statistiques  criminelles,  pour  l'année  expirée  le  30  septembre  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18.  Relevé  des  élections   partielles    (dixième  parlement)    de  la  Chambre   des   communes   du 

Canada,  tenues  durant  le  cours  de  l'année  1908.    Présenté  le  4  février  1910,  par  l'hono- 
rable   C.    Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

18a.  Relevé  des  élections  partielles  (dixième  parlement)  de  la  Chambre  des  communes  du 
Canada,  tenues  dans  le  cours  de  l'année  1909.  Présenté  le  2  mars  1910,  par  l'honorable 
C.  Murphy Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  10. 

19.  Rapport  du  ministre  des  Travaux  publics,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté 

le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distmoution  et  les  documents  parlenK  ntaires. 

19a.  (Pas  de  publication.) 

196.  (Pas  de  publication.) 

19c.  Rapport  supplémentaire  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes,  1909.  Présenté  le  19 
novembre  1909,  par  l'honorable  W.  Pugsley. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

19o\  Rapport  de  la  Commission  des  eaux  limitrophes  sur  le  barrage  et  les  travaux  de  con- 
trôle de  l'écoulement  des  eaux,  à  la  décharge  du  lac  Erié, — ainsi  que  les  annexes  accom- 
pagnant le  dit  rapport.     Présenté  le  17  février  1910,   par  l'honorable  W.   Pugsley. 

Pas  imprimé. 
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VOLUME  10— Suite. 

19e.  Correspondance  supplémentaire  au  sujet  du  traité  des  voies  fluviales  internationales,— 
et  rapport  sur  la  division  des  eaux  de  la  rivière  Sainte-Marie  et  de  la  Rivière-au-Lait. 
Présentée  le  4  avril  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20.  Rapport  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 
Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  11. 

20a.  Statistique  des  canaux,  pour  la  saison  de  navigation  de  1909.  Présentée  le  21  mars  1910, 
par   Fhonorable   G.   P.    Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20b.  Statistique  des  chemins  de  fer,  pour  l'année  expirée  le  30  juin  1909.  Présentée  le  J2 
janvier  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20c.  Le  quatrième  rapport  du  Bureau  des  commissaires  des  chemin  de  fer  du  Canada  jus- 
qu'au 31  mars  1908,  pour  l'année  expirée  le  31  mars  1909.  Présenté  le  12  novembre  1909, 
par    l'honorable    G.    P.    Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

20d.  Rapport  sur  les  études  du  tracé  du  chemin  de  fer  de  la  baie  d'Hudson.  Présenté  le  13 
décembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21.  Quarante-deuxième  rapport  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909. — Marine. 
Présenté  le  15  novembre  1909,  par  l'honorable  L.  P.  Brodeur. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires 


VOLUME  12. 

21a.  Huitième  rapport  de  la  Commission  de  géographie  du  Canada,  renfermant  toutes  ses 
décisions  jusqu'au  30  juin  1909.  Présenté  le  25  novembre  1909,  par  l'honorable  L.  P. 
Brodeur Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

21b.  Liste  des  navires  publiée  par  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  étant  une 

liste  des  navires  inscrits  sur  les  livres  d'enregistrement  du  Canada  le  31  décembre  1909. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

22.  Quarante-deuxième  rapport  annuel  du  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  1909.— 
Pê-heries.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  S.  A.  Fisher. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 


VOLUME  13. 

22a.  Preuve  faite  devant  le  commandant  William  Wakeham,  M.D.,  officier  en  charge  de  la 

division  des  pêcheries  du  golfe  dans  Québec  et  les  Provinces  maritimes,  au  sujet  de  la 

pêche  du  homard— Vols:  I  et  II,  1909.     Présenté  le  11  mars  1910,  par  l'honorable  W. 

Templeman.     Aussi  copie  du  rapport  du  commandant  Wakeham  sur  le  même  sujet. 

Imprimées  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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VOLUME  14. 

23.  Rapport  des  commissaires  des  Ports,  etc.,  au  31  décembre  1908.     Présenté  le  13  janvier 

1910,  par  Fhonorable  R.  Lemienx. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

23a.  Rapport  du  Président  de  la  Commission  de  FInspection  des  bateaux  à  vapeur,  pour 
Fexercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  S.  A. 
Fisher Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parle  ru  e,.u ,.,-. 

24.  Rapport  du  ministij  des  Postes,  pour  Fexercice  clos  le  31   mars   1909.     Présenté  le  12 

novembre   1909,   par   sir   Wilfrid   Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  15. 

25.  Rapport  du  ministère  de  FIntérieur,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté  le  12 

novembre  1909,  par  Fhonor  ble  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

25a.  Rapport  de  FAstronome  en  chef. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  16. 

25b.  Rapport  annuel  de  la  division  du  Service  topographique. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

25c.  Rapport  du  Haut-commissaire  du  Canada,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909.  Pré- 
senté le  12  novembre  1909  par  Fhonorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

26.  Rapport  sommaire  de  la  division  de  géologie  du  ministère  des  Mines,  pour  Fannée  civile 

1909 Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

26a.  Rapport  sommaire  de  la  division  des  mines  du  ministère  des  Mines. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  17. 

27.  Rapport  du  département  des  Affaires  des  sauvages,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909. 

Présenté  le  12  novembre  1909,  par  Fhonorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

28.  Rapport  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  1909.    Présenté  le  12  janvier 

1910,   par   sir   Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

VOLUME  18. 

29.  Rapport  du  Secrétaire  d'Etat  du  Canada,  pour  Fexercice  clos  le  31  mars  1909.    Présenté 

le  °5  novembre  1909,  par  Fhonorable  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

29a.  Conférence  impériale  avec  les  représentants  des  gouvernements  autonomes  sur  la 
défense  navale  et  militaire  de  l'empire,  1909.  Présenté  le  17  novembre  1909,. par  sir  Fre- 
derick Borden.  Aussi  des  papiers  supplémentaires  concernant  FAustralie  et  la  Nou- 
velle Zélande.     Présentés  le   10  décembre   1909,   par   Fhonorable   L.   P.   Brodeur. 

Imprimés  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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29b.  Rapport  du   département  des  Affaires   extérieures,   1909. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

30.  Liste  du  service  civil  du  Canada,  1909.     Présentée  le  12  janvier  1910,  par  l'honorable  C. 

Murphy Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

31.  Premier  rapport  annuel  de  la  Commission  du  service  civil  du  Canada  pour  le  période 

comprise  entre  le  1er  septembre  1908  et  le  31  août  1909.  Présenté  le  10  décembre  1909, 
par    Fhonorable    C.    Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

32.  Rapport  annuel  du  département  de  l'Imprimerie  et  de  la  Papeterie  publiques,  pour  l'exer- 

cice clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  18  avril  1910,  par  l'honorable  C.  Murphy. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

VOLUME  19. 

33.  Rapport  des  bibliothécaires  conjoints  du   Parlement,   pour   l'année   1908-1909.     Présenté 

le  11  novembre  1909,  par  l'Orateur Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

34.  Rapport  du  ministre  de  la  Justice  sur  les  pénitenciers  du  Canada,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'hono.  À.  B.  Aylesworth. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

35.  Rapport  du  conseil  de  la  milice,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  1er 

décembre  1909,  par  sir  Frederick  Borden. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

35a.  Rapport  intérimaire  du  conseil  de  la  milice  pour  le  Canada  concernant  l'entraînement 
de  la  milice  durant  la  saison  de  1909.  Présenté  le  25  avril  1910,  par  sir  Frederick 
Borden Imprimé  pour  la  distribution. 

36.  Rapport  du  ministère  du  Travail,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909.     Présenté  le  12 

mars  1910,  par  l'honorable  L.  M.  King. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

36a.  Rapport  du  sous-ministre  du  Travail  sur  les  conditions  industrielles  dans  les  bassins 
houillers  de  la  Nouvelle-Ecosse.  Présenté  le  26  novembre  1909,  par  l'honorable  L.  M. 
King Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

37.  Cinquième  rapport  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  l'exercice 

clos  le  31  mars  1909.    Présenté  le  12  novembre  1909,  par  l'honorable  G.  P.  Graham. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

38.  Relevé  des  mandats  du  Gouverneur  général  émis  depuis  la  dernière  session  du  Parlement, 

à  compte  de  l'exercice  1909-1910.  Présenté  le  15  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

39.  Relevé  conforme  à  l'article  17  de  la  Loi  d'assurance  du  service  civil,  pour  l'exercice  clos 

le  31  mars  1909.     Présenté  le  16  novembre   1909,  par  l'honorable  W.   S.   Fielding. 

Pas  imprimé. 

40.  Etat  indiquant  les  dépenses  imprévues  du  1er  avril  1909  au  10  novembre  1909,  conformé- 

ment à  la  Loi  des  subsides,  1909.  Présenté  le  16  novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S. 
Fielding Pas  imprimé. 

41.  Etat  de  toutes  les  pensions  et  allocations  de  retraite  accordées  à  des  employés  du  service 

civil,  donnant  le  nom  et  le  grade  de  chaque  employé  pensionné  ou  mis  à  la  retraite,  son 
âge,  son  traitement  et  ses  années  de  service,  son  allocation  et  la  cause  de  sa  retraite,  ùt 
indiquant  si  la  vacance  créée  a  été  remplie  par  promotion  ou  nouvelle  nomination,  et  le 
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salaire  du  nouveau  titulaire,  durant  Tannée  expirée  le  31  décembre  1909.     Présenté  le  16 
novembre  1909,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimé. 

42.  Rapport  du  nombre  d'agents  de  police  employés  sur  le  chemin  de  fer  Transcontinental, 
conformément  aux  dispositions  de  l'article  6,  chapitre  92,  Statuts  revisés  du  Canada. 
Présenté  le  19  novembre  1909,  par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 

42a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909— Copie 
de  tous  rapports,  lettres,  communications  et  documents  concernant  la  démission  de 
Hugh  D.  Lumsden  de  sa  charge  d'ingénieur  en  chef  du  chemin  de  fer  National-Trans- 
continental, y  compris  copie  de  toutes  lettres,  communications  ou  rapports  du  dit 
Hugh  D.  Lumsden  au  premier  ministre,  au  sujet  de  sa  démission  ou  des  affaires  du  dit 
chemin  de  fer.    Présentée  le  23  novembre  1909.— M.  Borden. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

4:2b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance  échangée  entre  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer  Transcontinental  concernant  les  sous-contrats  donnés  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  Transcontinental  dans  le  Nouveau-Brunswick  et  le 
défaut,  par  les  sous-entrepreneurs,  de  payer  les  approvisionnements  et  matériaux 
fournis  par  les  fermiers,  marchands  ou  autres,  pour  usage  dans  les  dits  travaux. 
Présentée  le  13  décembre  1909.— M.  Crochet Pas  imprimée. 

42c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  relative  à  une  lettre  de  l'Auditeur  général  au  secrétaire  de  lu 
Commission  du  chemin  de  fer  National-Transcontinental,  en  date  du  18  août  1909,  au 
sujet  de  64,192  verges  cubes  de  travaux  d'excavation  classifiés  à  un  prix  moyen  de  83.06 
cents  et  subséquemment  classifiés  de  nouveau  à  $1.10^  par  verge  cube,  soit  une  augmen- 
tation  de  $17,453.80   dans   le   coût.     Présentée   le    13   décembre    1909. — M.    Lennox. 

Pas  imprimée. 

42d.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Copie 
de  tous  les  certificats,  recommandations,  lettres,  mémoires  et  documents,  en  rapport 
avec  l'avancement  de  M.  Mclntosh,  le  16  novembre  1908,  du  poste  d'ingénieur  division- 
naire, division  n°  6,  district  F,  à  celui  d'assistant  ingénieur  de  district,  district  F,  et 
l'augmentation  de  son  traitement  porté  de  $200  à  $275  par  mois.  Aussi,  de  toutes  les 
plaintes  contre  la  conduite  professionnelle  ou  la  compétence  de  M.  Mclntosh  adressées  à 
la  Commission  du  chemin  de  fer  Transcontinental  ou  au  ministère  des  Chemins  de  fer 
avant    la    date    de    l'avancement.      Présentée    le    29    janvier    1910. — M.    Lennox. 

Pas  imprimée. 

42e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 
de  toute  correspondance  entre  les  raisons  légales  suivantes:  Rothwell  et  Johnson, 
Rothwell,  Johnson  et  Bergeman,  et  Rothwell,  Johnson  et  Stubbs,  d'une  part,  et  le 
gouvernement  ou  les  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  de  l'autre  part, 
quant  aux  instructions  données  aux  procureurs  en  rapport  avec  les  services  profession- 
nels rendus  dans  la  préparation  des  titres  des  propriétés  acquises  par  le  gouvernement, 
et  aux  mémoires  de  frais  et  honoraires  des  dites  raisons  légales  ;  ainsi  que  de  tous  les 
documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière 
que  oe  soit  aux  détails  des  sommes  demandées  par  les  dits  procureurs,  tel  qu'il  appert 
eur  la  page  W-370  du  rapport  de  l'Auditeur  général  de  1909,  se  montant  en  tout  à 
$1,376.60.    Présentée  le  24  janvier  1910. — M.  Meighcn Pas  imprimée. 

42/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Les  noms  et  adresses  des  ÏDgénieurs  qui  ont  fait  le  relevé  et  le 
tracé  de  la  ligne  de  la  division  est  du  Transcontinental,   et  la  section  de  cette  ligne 
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confiée  à  chaque  ingénieur.  2.  Le  nom  et  l'adresse  de  l'ingénieur  qui  a  préparé  le 
cahier  des  charges  de  la  section  ou  partie  de  ligne  embrassée  dans  chaque  contrat. 
3.  Les  noms  des  ingénieurs  représentant  le  ministère  des  Chemins  de  fer  ou  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer,  et  le  Grand-Tronc-Pacifique,  qui  ont  conjointement  déterminé 
la  forme  et  la  rédaction  des  devis,  tel  que  voulu  par  la  clause  septième  de  la  convention 
conclue  entre  le  gouvernement  et  1a  compagnie.  4.  Les  noms  de  ceux  des  ingénieurs 
chargés  de  remplir  quelqu'une  des  fonctions  ci-dessus  mentionnées  qui  ont  depuis  été 
employés  en  rapport  avec  la  construction,  la  période  de  ce  dernier  emploi,  les  fonc- 
tions dont  ils  étaient  chargés,  et,  dans  le  cas  de  la  cessation  de  leur  emploi,  la  cause 
de  ce  renvoi.  5.  Les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  ingénieurs  au  service  de  la  Com- 
mission du  chemin  de  fer,  ou  du  ministère  des  Chemins  de  fer,  dans  les  districts  B  et  F 
de  la  dite  division  est,  depuis  le  commencement  de  la  construction  de  la  voie  ferrée;  la 
nature  des  fonctions  de  chacun  d'eux;  le  salaire  de  chacun;  les  avancements,  augmen- 
tations de  salaire,  démissions  et  renvois  qui  ont  eu  lieu;  les  raisons  de  chaque  avance- 
ment, démission  ou  renvoi,  ainsi  que  copie  de  toutes  les  plaintes  déposées  entre  les 
mains  des  commissaires,  ou  de  leur  ingénieur  en  chef,  ou  du  ministère,  contre  quel- 
ques-uns de  ces  ingénieurs.  6.  Les  noms  des  ingénieurs  maintenant  en  charge  des 
districts  B  et  F,  ou  qui  y  travaillent,  et  la  nature  des  fonctions  et  le  salaire  de  chacun 
d'eux.    Présentée  le  3  février  1910.— M.  Lennox Pas  imprimée. 

42#.  Rapport  intérimaire  des  Commissaires  du  chemin  de  fer  Transcontinental,  pour  les 
neuf  mois  terminés  le  31  décembre  1909,  faisant  connaître  les  recettes  et  dépenses  en 
rapport  avec  la  division  de  l'est  du  dit  chemin  de  fer,  et  telles  autres  matières  ratta- 
chées au  dit  chemin  de  fer  et  qui  paraissent  être  d'intérêt  public.  Présenté  le  4  février 
1910,  par  l'honorable  G.  P.  Graham Pas  imprimé. 

42h.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  les  objections  écrites  émises,  depuis  le  28  juillet  1908,  à  l'encontre  de 
la  classification  dans  les  travaux  du  Transcontinental;  les  objections  qui  ont  été  formu- 
lées au  sujet  de  l'excédent  des  dépenses,  depuis  le  2  octobre  1908;  aussi  copie  de  ces 
objections.    Présentée  le  17  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

42t.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître:  (a)  les  noms  des  entrepreneurs  de  la  construction  du  chemin  de  fer 
Transcontinental,  le  nombre  des  contrats,  le  nombre  de  milles,  et  la  localité  couverts 
par  les  contrats;  (b)  la  dépense  estimative  en  rapport  avec  chaque  contrat,  lors  de  son 
adjudication,  calculée  d'après  les  quantités  approximées  par  l'ingénieur,  aux  taux  de 
la  soumission  acceptée;  (c)  l'augmentation  ou  la  diminution  estimatives  de  la  dépense, 
en  chaque  cas,  occasionnées  par  des  changements  dans  le  tracé  de  la  ligne,  le  devis,  ia 
construction,  les  matériaux,  les  rampes,  ou  d'autre  nature,  survenus  depuis  l'adjudi- 
cation du  contrat;  (d)  les  sommes  demandées  dans  les  décomptes  progressifs,  pour 
chaque  contrat,  jusqu'à  ce  jour, — les  sommes  payées  en  rapport  avec  chaque  contrat,  et 
les  sommes  ultérieures  approximées  et  requises  pour  terminer  les  travaux,  en  chaque 
cas;  (e)  la  quantité  estimative,  calculée  par  l'ingénieur,  d'excavation  dans  le  roc  solide, 
dans  les  cailloux,  et  dans  le  sol  ordinaire,  sur  le  parcours  de  la  ligne  sous  contrat,  en 
chaque  cas;  le  coût  estimatif  de  chaque  classe  d'ouvrage  calculé  d'après  les  taux  de  Ja 
soumission  acceptée;  la  dépense  réelle,  jusqu'à  ce  jour,  dans  ces  trois  classes  de  travaux, 
telle  qu'établie  par  les  décomptes  progressifs;  les  sommes  effectivement  versées  sous 
ces  trois  rapports,  et  les  quantité  estimatives  de  l'ouvrage  non  encore  accompli,  ainsi 
que  les  sommes  estimatives  encore  requises  pour  terminer  ces  trois  classes  d'ouvrage,  en 
rapport  avec  chaque  contrat.  Aussi,  quant  à  tous  les  contrats,  en  sus  des  21  qui  sqnt 
compris  dans  la  réponse  à  ordre  du  26  avril  1909,  nc  46/i,  (a)  copie  de  la  liste  des  item 
en  détail  contenus  dans  les  quantités  estimatives,  préparées  par  l'ingénieur  en  rapport 
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avec  chaque  contrat,  pour  chaque  classe  de  travaux  et  de  matériaux,  et  du  sommaire, 
de  la  dépense  totale  estimative  calculée  d'après  les  taux  de  la  soumission  acceptée; 
(6)  copie  de  toutes  les  soumissions  reçues;  (c)  tableaux  en  détail  des  quantités  de 
travaux  et  de  matériaux,  des  différentes  classes,  effectivement  exécutés  ou  fournis, 
jusqu'à  ce  jour,  et  classifiés,  et  de  la  dépense  totale  occasionnée  par  les  dits  travaux; 
aussi,  tableau  en  détail  des  quantités  approximées  de  travaux  qui  doivent  être  faits, 
et  des  matériaux  qui  doivent  être  fournis  ultérieurement,  et  classifiés,  ainsi  que  de  la 
dépense  totale  estimative  de  ces  travaux  et  matériaux  calculée  d'après  les  prix  du 
contrat.     Présentée  le  17  février  1910. — M.  Lennox . Pas  imprimée. 

42j.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  soumissions,  références,  rapports,  relevés  et  décrets  du  conseil 
au  sujet  de  l'ajustement  de  l'item  en  litige  de  581  verges  cubes  d'excavation,  spécifié 
comme  devant  être  réduit  à  10  cents  au  lieu  de  $2.50  la  verge  cube,  tel  que  mentionné 
dans  une  lettre  de  l'Auditeur  général  au  secrétaire  de  la  Commission  du  chemin  de  fer 
Transcontinental,  en  date  du  18  août  1909.    Présentée  le  24  février  1910.— M.  Lennox. 

Pas  imprimée. 

43.  Rapport  de  M.  Robert  M.  Coulter,  sous-ministre  des  Postes,  sur  sa  mission  en  Australie 

et  à  la  Nouvelle-Zélande  pour  s'entendre  avec  les  gouvernements  de  ces  deux  pays  sur 
les   moyens   les   plus   propres   à   établir   un   service   par   steamers   entre   l'Angleterre, 
l'Australie  et  la  Nouvelle-Zélande,  via  le  Canada,  sur  les  océans  Atlantique  et  Paci- 
fique.   Présenté  le  22  novembre  1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

44.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit,  non  pré- 
sentés jusqu'ici,  touchant  le  traité  récemment  conclu  avec  la  République  française,  ou 
toute  modification  qui  y  aurait  été  faite.     Présentée  le  24  novembre  1909. — M.  Borden. 

Pas  imprimée. 

45.  Procès-verbaux   de  la  Commission   d'économie   interne   pour   Tannée  écoulée,   conformé- 

ment à  la  règle  9  de  la  Chambre.    Présentés  le  24  novembre  1909,  par  l'Orateur. 

Pas  imprimés. 

46.  Etat   détaillé    des    obligations    et    effets    enregistrés    dans    le   département    du    secrétaire 

d'Etat,  depuis  le  dernier  état  du  2  février  1909,  soumis  au  Parlement  du  Canada  en 
vertu  de  l'article  32,  chapitre  19,  des  Statuts  revisés  du  Canada,  1906.  Présenté  le  :J5 
novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy Pas  imprimé. 

47.  Etat  de  demandes  d'enregistrement  en  vertu  de  l'article  33  du  chapitre  125  des  Statuts 

revisés  du  Canada,  1906,  intitulé:  "Loi  concernant  les  unions  ouvrières".  Présenté 
le  25  novembre  1909,  par  l'honorable  C.  Murphy Pas  imprimé. 

48.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  l'article  5  de  la  Loi  des  arpentages  fédéraux,  chapitre  21,  7-8 
Edouard  VII.    Présentés  le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver.. Pas  imprimés. 

49.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  "Gazette  du  Canada",  et  la  "Gazette  de  la  Colombie- 

Britannique",  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  sous  le  régime  des 
dispositions  du  paragraphe  (d)  de  l'article  38  des  Règlements  concernant  l'arpentage, 
l'administration,  la  disposition  et  la  gérance  des  terres  publiques  du  Canada,  dans  la 
zone  de  40  milles  des  chemins  de  fer  dans  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Pré- 
sentés le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimés. 
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50.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  la  Loi  des  réserves  forestières  fédérales,  articles  7  et  13  du  chapitre 
56  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par  l'honorable  F. 
Oliver Pas  imprimés. 

51.  Décrets  du  conseil  passés  entre  le  1er  décembre  1908  et  le  31  octobre  1909,  conformément 

aux  dispositions  de  la  Loi  du  parc  des  Montagnes  rocheuses,  article  5  du  chapitre  60 
des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par  Flionorable  F. 
Oliver Pas  imprimés. 

52.  Décrets  du  conseil  publiés  dans  la  "Gazette  du  Canada"  entre  le  1er  décembre  1908  et 

le  31  octobre  1909,  conformément  aux  dispositions  de  Farticle  77  de  la  Loi  des  terres 
fédérales,  chapitre  20  des  Statuts  du  Canada,  1908.  Présentés  le  29  novembre  1909,  par 
l'honorable  F.  Oliver ..Pas  imprimés. 

53.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Copie 

de  toute  coriespondance  et  papiers  concernant  la  demande  faite  par  le  service  d'immi- 
gration des  Etats-Unis  au  ministre  de  l'Intérieur,  pour  la  déportation  d'une  madame 
Goby  que  l'on  allègue  avoir  émigré  du  Canada  aux  Etats-Unis  par  voie  du  port  du 
Sault  Sainte-Marie,  Michigau,  et  aussi,  copie  de  tous  ordres  administratifs,  rapports 
et  décisions  concernant  toute  action  prise  à  ce  sujet  par  le  ministère  de  l'Intérieur. 
Présentée  le  1er  décembre  1909. — M.  Boyce . .    .  .Pas  imprimée. 

54.  Ordres  généraux  de  la  milice  émis  entre  le  1er  février  et  le  1er  novembre  1909,  inclusive- 

ment.    Présentés  le  1er  décembre  1909,  par  sir  Frederick  Borden Pas  imprimés. 

55.  Rapport  de  la  Commission  d'embellissement  d'Ottawa,  pour  l'exercice  clos  le  31   mars 

1909.     Présenté   le  3   décembre   1909,   par   l'honorable  W.   S.   Fielding. 

Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

56.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du   Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 

le  Gouverneur  général  le  12  mai  1909,  au  sujet  d'une  dépêche  du  très  honorable  le 
principal  secrétaire  pour  les  Colonies,  transmettant  une  invitation  du  secrétaire 
honoraire  du  douzième  Congrès  international  sur  l'alcoolisme  au  gouvernement  de 
nommer  des  délégués  pour  prendre  part  au  congrès  en  question.  Présentée  le  6  décem- 
bre 1909,  par  sir  Wilfrid  Laurier Pas  imprimée. 

57.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 

de  tous  mémoires,  rapports  et  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement,  et  de 
tous  documents  non  encore  soumis  à  la  Chambre  concernant  le  tracé  d'une  route  pour 
un  tunnel  sous  le  détroit  de  Northumberland  entre  la  terre  ferme  et  la  province  de 
l'Ile-du-Prince-Edouard,  et  aussi  concernant  la  construction  du  dit  tunnel.  Présentée 
le  6  décembre  1909. — M.  Warburton Pas  imprimée. 

58.  Etat  donnant  la  correspondance,  ordres  en  conseil,  plans  et  papiers,  etc.,  en  tant  que  le 

ministère  de  l'Intérieur  est  concerné  depuis  le  dernier  état  présenté  au  Parlement  en 
vertu  de  la  résolution  du  20  février  1882.  Présenté  le  7  décembre  1909,  par  l'honorable 
F.  Oliver Pas  imprimé. 

58a.  Liste  des  terres  vendues  par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien 
pendant  l'année  expirée  le  31  octobre  1909.  Présentée  le  18  janvier  1910,  par  l'honorable 
F.Oliver Pas  imprimée. 

59.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909. — Copie 

de  tous  décrets  du  conseil  et  de  tous  règlements  actuellement  en  vigueur  au  sujet  de 
l'immigration  en  Canada;  aussi  copie  de  tous  les  règlements  en  vigueur  présentement 
au   sujet   de  l'immigration   au   Canada.     Présentée   le    9    décembre     1909.— M.    Wilson 

(Lennox) Pas  imprimée. 

14 


9-10  Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1910 


VOLUME  19— Suite. 

60.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Etat 

faisant  connaître-.  1.  Le  nombre  des  demandes  adressées  à  la  Commission  des  chemins 
de  fer  pour  protection  aux  traverses  de  chemins  de  fer  existantes,  en  vertu  du  cha- 
pitre 32  des  Statuts  de  1909,  Loi  modifiant  la  Loi  des  chemins  de  fer,  et  (a)  le  nombre  de 
demandes  accordées,  (b)  le  nombre  de  demandes  refusées,  la  date  du  renvoi  de  la 
demande,  et  les  raisons  du  refus.  2.  Les  noms  des  requérants  en  chaque  cas.  3.  Les 
cas  où  la  commission,  de  son  propre  chef,  a  ordonné  des  mesures  de  protection  aux 
traverses  en  vertu  de  la  dite  loi.  4.  Les  sommes  employées  par  la  commission,  à  même 
la  "Caisse  des  passages  à  niveau",  établie  par  la  dite  loi,  et  les  traverses  pour  lesquelles 
ces  sommes  ont  été  employées.  5.  La  nature  ou  la  description  des  traverses  en  ques- 
tion, ainsi  que  la  nature,  la  description  et  le  coût,  en  chaque  cas,  des  ouvrages  de 
protection  ordonnés  ou  décrétés  par  la  commission.  6.  La  somme  que  la  commission, 
en  chaque  cas,  a  ordonné  de  payer  à  même  la  dite  caisse,  ou  d'être  payée  par  la  com- 
pagnie de  chemin  de  fer,  ou  la  municipalité,  ou  autre  personne  intéressée  dans  le 
litige.  7.  Les  cas  pour  lesquels  Fouvrage  ordonné:  (a)  a  été  complété,  (b)  est  en  voie 
d'exécution,  (c)  les  cas  où  la  municipalité  s'est  conformée  à  Tordre  de  la  commission, 
et  (d)  les  cas  où  la  municipalité  a  refusé  de  se  conformer  à  Tordre  émis.  Présentée 
le  14  décembre  1909. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

61.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant  quelles  terres  des  sauvages  dans  les  limites  du  territoire  actuellement  com- 
pris dans  les  provinces  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta  ont  été  vendues 
chaque  année  depuis  le  30  juin  1900,  ainsi  que  le  nom  de  chaque  réserve,  la  superficie 
vendue  annuellement,  la  moyenne  des  prix  réalisés  et  les  montants  payés  aux  sau- 
vages intéressés,  lors  de  la  vente,  en  vertu  des  termes  de  cession.  Présentée  le  15 
décembre  1909. — M.  McGrath Pas  imprimée. 

62.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Etat 

indiquant  les  étendues  de  terres  vendues  ou  louées  à  titre  de  gisements  d'huile  dans  le 
Nord-Ouest,  la  quantité  vendue  ou  louée,  la  date  dans  chaque  cas,  les  noms  des 
acquéreurs  ou  locataires,  et  dans  le  cas  de  terres  Jouées,  les  diverses  cessions  de  ces 
terrains,  s'il  en  est,  et  les  dates  des  dites  cessions.  Présentée  le  15  décembre  1909. — 
M.  Foster Pas  imprimée. 

63.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909» — Etat 

donnant  copie  du  contrat  pour  le  dragage  de  la  rivière  Napanee  pendant  Tété  de  1909; 
le  nom  de  l'entrepreneur  qui  a  obtenu  le  contrat;  les  noms  de  l'ingénieur  en  charge 
des  travaux  et  de  l'inspecteur;  la  profondeur  et  la  largeur  du  chenal  après  le  dragage; 
le  temps  employé  pour  le  parachèvement  de  l'entreprise;  le  montant  total  dépensé  pour 
les  travaux.  Aussi,  indiquant  si  les  travaux  ont  été  faits  à  la  journée  ou  à  la  verge, 
et  les  prix  payés  par  jour  ou  par  verge.  Présentée  le  15  décembre  1909. — M.  Wilson 
(Lennox) Pas  imprimée. 

64.  Rapport  fait  au  Parlement  en  conformité  du  chapitre  47,  article  4,  Statuts  revisés,  1906, 

contenant  copie  du  décret  du  conseil  touchant  les  permis  aux  navires  de  pêche  des 
Etats-Unis  à  l'effet  de  leur  permettre  d'acheter  les  appâts,  la  glace,  les  lignes,  etc., 
durant  le  cours  de  Tannée  1910.  Présenté  le  16  décembre  1909,  par  l'honorable  L.  P. 
Brodeur.. Pas  imprimé. 

65.  Etat  conforme  à  l'article  16  de  la  Loi  des  rentes  viagères  par  l'Etat,  1908,  contenant  un 

relevé  des  transactions  faites  pendant  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  avec  copie  des 
règlements  faits  en  vertu  de  l'article  13  de  la  loi.  Présenté  le  17  décembre  1909,  par 
l'honorable    W.    S.    Fielding Imprimé  pour  les  documents  parlementaires. 

66.  Rapport  du  commissaire  de  la  police  fédérale  pour  1909.    Présenté  le  12  janvier  1910,  par 

l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimé. 
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67.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.-  -Copie 

de  tous  les  rapports  et  correspondance  en  rapport  avec  la  section  29,  township  9,  rang 
22,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  ainsi  que  des  demandes  de  droit  de  voie  et  de  sites  de 
gares  pour  chemins  de  fer  dans  les  limites  de  cette  section.  Présenté  le  12  janvier 
1910. — M.  McGrath Pas  imprimée. 

68.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 

de  tous  papiers,  rapports,  correspondance,  etc.,  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  ses 
officiers  et  agences  et  toutes  autres  personnes  au  sujet  du  \  S.-O.  de  la  S,  24,  R.  38,  T.  10, 
à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  des  réclamations  respectives  de  Alan  R.  Mudie  et  de 
Thos.  W.  Warwick  concernant  la  possession  de  ces  terres.  Présentée  le  12  janvier 
1910. — M.  Lake Pas  imprimée. 

69.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Liste 

des  noms  des  221  membres  de  la  Chambre  des  communes,  prévus  par  l'ajticle  premier, 
chapitre  41,  6-7  Edouard  VII,  Statuts  du  Canada,  1907,  à  l'exception  du  siège  ou  des 
sièges  qui  sont  devenus  vacants.    Présentée  le  12  janvier  1910. — M.   White  (Renfrew). 

Pas  imprimée. 

70.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 

indiquant,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  le  nombre  d'incubateurs  et  de  couveuses 
artificielles,  respectivement,  importés  des  Etats-Unis  en  Canada,  et  le  coût  total  de 
chaque  appareil.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.   White  (Renfrerv).  ...Pas  imprimée. 

71.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Copie 

de  toutes  lettres,  télégrammes,  demandes,  contrats  et  correspondance  au  sujet  du  frai 
cueilli  pour  l'établissement  de  piscifacture  de  l'île  du  Serpent,  lac  Winnipegosis,  en 
1907,  1908  et  1909.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Campbell Pas  imprimée. 

72.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Etat 

donnant  la  liste  de  tous  les  experts,  aviseurs  techniques  et  officiers  spéciaux  en  général, 
engagés  par  le  gouvernement  relativement  au  programme  de  défense  navale  et  à  son 
exécution,  leurs  noms,  leurs  qualifications  spéciales,  la  durée  de  leur  engagement  et  le 
taux  de  leur  rémunération,  ainsi  que  le  montant  total  dépensé  jusqu'à  date  à  cet  effet. 
Aussi,  les  montants  dépensés  jusqu'à  date  pour  articles,  livres,  instruments  et  objets 
de  tout  genre  se  rattachant  au  dit  programme  de  défense  navale.  Présentée  le  13 
janvier  1910.— M.  Monk Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

73.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Etat 

faisant  connaître  le  nombre  de  phares  dans  la  Colombie-Britannique;  les  salaires  des 
gardiens  de  phare  à  la  fin  de  l'exercice  financier  1907-1908;  les  salaires  actuels;  les 
raisons  pour  lesquelles  certains  salaires  ont  été  diminués,  et  à  quelle^  dates  cette 
diminution    a    eu    lieu.      Présentée    le    13    janvier    1910. — M.    Smith    (Nanaïmo). 

Pas  imprimée. 

74.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909  — 

Copie  de  tous  décrets  du  conseil,  correspondance,  documents  et  papiers  de  toute  nature 
concernant  la  vente  projetée  ou  la  disposition  de  quelque  partie  de  la  réserve  des  sau- 
vages Piégans,  dans  la  province  de  FAlberta,  y  compris  toute  annonce  de  telle  vente 
et  un  compte  rendu  de  la  manière  dont  les  dits  sauvages  ont  consenti  à  la  dite  vente  ou 
disposition.  Aussi,  état  indiquant  le  nombre  des  sauvages  actuellement  sur  la  dite 
réserve  ayant  droit  de  vote  au  sujet  de  la  dite  vente  projetée.  Et  aussi,  toute  informa- 
tion en  la  possession  du  département  ou  de  ses  officiers  se  rapportant  aux  procédures 
suivies  au  sujet  de  la  vente  projetée.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.m  Herron. 

Pas  imprimée. 
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75.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Copie 

de  tous  documents,  rapports,  correspondance,  etc.,  entre  le  ministère  de  l'Intérieur,  ses 
fonctionnaires,  ses  agents,  et  toute  autre  personne  au  sujet  du  \  de  la  section  S.-O. 
16-30-9,  à  l'ouest  du  3e  méridien,  et  les  titres  respectifs  que  prétendent  y  avoir  Thos. 
Paterson  et  J.  F.  Sibbald.     Présentée  le  13  janvier  1910.— M.  Lakc Pas  imprimée. 

76.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909.— Etat 

indiquant  approximativement  le  montant  de  recettes  perçues  par  le  gouvernement 
entre  le  1er  janvier  et  le  1er  novembre  1909  dans  les  provinces  d'Alberta  et  de  la 
Saskatchewan,  respectivement,  à  titre  de  paiements  pour  terrains  houillers,  droits 
régaliens  sur  le  charbon,  boni  et  loyers  de  terres  boisées,  droits  sur  bois,  terres  à  foin, 
pâturages,  terres  irriguées,  terres  des  écoles,  minéraux,  pouvoirs  d'eau,  terres  à  carriè- 
res, terres  des  sauvages,  ou  à  titre  de  toutes  autres  ressources  naturelles  dans  chacune 
des  dites  provinces.     Présentée  le  13  janvier   1910.— M.  McCarthy Pas  imprimée. 

77.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909. — Copie 

de  tous  documents  et  papiers  concernant  l'expédition  des  grains  de  l'Ouest.  Présentée 
le  13  janvier  1910.— M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

78.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Copie 

de  toutes  lettres,  correspondance,  plaintes  ou  autres  papiers  provenant  de  sauvages  ou 
autres  personnes  concernant  la  manière  dont  les  sauvages  de  Saint-Pierre  ont  été 
traités  en  ce  qui  concerne  les  terres  qui  leur  ont  été  allouées  par  le  gouvernement  à  la 
suite  de  la  cession  de  la  réserve  Saint-Pierre.  Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Brad- 
bury Pas  imprimée. 

78a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 
de  toutes  les  instructions  envoyées  à  J.  O.  Lewis,  agent  des  sauvages  à  Selkirk,  au 
sujet,  de  l'émission  de  lettres  patentes  en  faveur  des  sauvages  y  ayant  droit  en  rapport 
avec  l'abandon  de  la  réserve  Saint-Pierre.  Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Brad- 
bury Pas  imprimée. 

78b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
indiquant  tous  les  deniers  payés  par  le  gouvernement  au  sujet  de  la  cession  de  la 
réserve  Saint-Pierre,  à  qui  ils  ont  été  payés  et  pourquoi.  Aussi  relevé  de  toutes 
sommes  payées  pour  le  transport  des  sauvages  sur  la  nouvelle  réserve  au  lac  Winnipeg, 
à  qui  elles  ont  été  payées  et  pourquoi.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

78c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  les  instructions  envoyées  à  l'agent  des  sauvages,  à  Selkirk,  en  rapport  avec 
l'action  des  sauvages  de  Saint-Pierre  aliénant  les  terrains  ou  disposant  des  terrains 
qu'ils  occupent  depuis  la  rétrocession  de  leur  réserve;— un  état  faisant  connaître  tous  ceux 
qui  ont  droit  de  recevoir  des  lettres  patentes  de  terrains  depuis  la  rétrocession  de  la 
réserve, — les  demandes  faites  par  ceux  qui  ont,  de  ce  fait,  droit  à  des  lettres  pa rentes, 
et  les  reçus  obtenus  pour  lettres  patentes  émises  en  faveur  de  ceux  qui  y  avaient  droit 
pour  la  raison  ci-haut   mentionnée.     Présentée  le  13  janvier  1910. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

78d.  Copie  des  papiers  concernant  la  réserve  sauvage  Saint-Pierre,  comprenant  les  ins- 
tructions et  la  commission  décernée  à  M.  H.  M.  Howell,  le  rapport  de  M.  Howell,  et 
l'annonce  publiée  au  sujet  de  la  vente  de  terres  à  l'enchère.     Présentée  le  27  janvier 

1910,  par  l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimée. 
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78e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Copie 
de  tous  comptes  de  George  Tracey,  de  Selkirk,  contre  des  sauvages  de  la  réserve  Saint- 
Pierre,  Manitoba,  actuellement  dans  les  dossiers  du  département  des  Affaires  des  sau- 
vages ici,  et  de  toute  correspondance  à  ce  sujet  dans  le  dit  département.  Présentée  ïe 
31  janvier  1910. — M..Bradbury Pas  imprimée. 

78/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie  de 
tous  papiers  et  instructions  à  A.  S.  Williams,  greffier  en  loi  de  la  division  des  Affaires 
des  sauvages,  et  à  S.  Swinford,  inspecteur  des  sauvages,  Winnipeg,  au  sujet  de  leurs 
travaux  relatifs  aux  sauvages  de  Saint-Pierre,  Manitoba.  Aussi,  copie  du  rapport  de 
ces  messieurs  au  sujet  de  leurs  susdits  travaux  au  cours  de  ces  dernières  semaines  en 
rapport  avec  les  sauvages  de  Saint-Pierre      Présentée  le  4  avril  1910. — M.  Bradbury. 

Pas  imprimée. 

79.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  novembre  1909,  pour  la  production  de  copie 

des  diverses  plaintes  faites  par  différentes  personnes,  en  1908  et  1909,  au  ministre  de 
FIntérieur  ou  au  surintendant  de  Fim migration,  au  sujet  de  la  manière  dont  les  immi- 
grants ont  été  traités  à  Québec.     Présentée  le   13  janvier   1910.— Hon.   M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

80.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  décembre  1909,  pour  la  production  d'une  copie 

de  tous  les  comptes  produits  pendant  l'exercice  1907-1908  au  ministère  de  FIntérieur  par 
Sosthène  Morisset,  Fun  des  commis  du  bureau  d'immigration  à  Québec.  Présentée 
le  13  janvier  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80a.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie:— 1.  Du  certificat  médical  donné  par  les  docteurs  Page  et  Nadeau  pour  justifier 
Fordre  du  renvoi  de  Fimmigrant  Otto  Nittenen,  en  novembre  1908;  2.  De  la  correspn- 
dance  échangée  à  ce  sujet  entre  l'agent  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien,  M.  Jules  Hone,  et  MM.  Lavoie  et  Stein,  du  bureau  d'immigration  à  Québec, 
et  le  surintendant  général  de  l'immigration,  M.  W.  D.  Scott,  à  Ottawa,  en  novembre  et 
en  décembre  1908.    Présentée  le  13  janvier  1910.— Hon.  M.  Landry. Pas  imprimée. 

80b.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  3  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  de  la  liste  de  présence  et  de  paie  des  employés  au  bureau  d'immigration,  à  Québec, 
pour  les  quatre  premiers  mois  de  la  présente  année.  Présentée  le  13  janvier  1910.— 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80c.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  décembre  1909,  pour  la  production  d'une 
copie  du  "Report  of  Détentions  and  Déportations  at  the  port  of  Québec  for  the  month 
of  November,  1908".     Présentée  le  13  janvier  1910. — Hon.  M.  Landry..    ..Pas  imprimée. 

80d.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  25  janvier  1910,  pour  la  production  devant 
cette  Chambre  d'une  copie  de  la  liste  de  présence  et  des  bordereaux  de  paye  des  employés 
du  bureau  d'immigration  à  Québec  pour  les  mois  de  janvier,  février,  mars  et  avril 
1909.    Présentée  le  10  février  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80e.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  12  janvier  1910,  pour  la  production  du  rapport 
fait  en  1906  au  ministère  de  l'Intérieur  par  M.  Blair  sur  l'enquête  par  lui  tenue  à 
Québec,  au  bureau  de  l'immigration,  au  sujet  de  certaines  plaintes  concernant  l'admi- 
nistration   du    dit    bureau.     Présentée    le   22    février    1910. — Hon.    M.    Landry. 

Pas  imprimée. 

80/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 
de  la  correspondance  échangée  depuis  le  1er  janvier  1908  entre  les  médecins  examina- 
teurs des  immigrants  et  le  surintendant  de  l'immigration  à  l'égard  de  l'inspection  des 

immigrants.    Présentée  le  23  mars  1910. — M.  Paquet Pas  imprimée. 
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80g.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  la  production  de  toutes 
plaintes  portée  au  ministère  de  FIntérieur  contre  Fagent  actuel  de  Fimmigration  à 
Québec,  et  de  toute  la  correspondance  échangée  à  ce  sujet  entre  les  différentes  parties 
en  cause  et  le  ministère  ou  aucun  de  ses  officiers.  Présentée  le  6  avril  1910. — 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80h.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mars  1910,  pour  la  production  de  toute 
correspondance  entre  Fagent  actuel  d'immigration  à  Québec  et  ses  supérieurs  du 
ministère  de  FIntérieur  au  sujet  de  la  mise  à  la  retraite,  de  la  destitution,  ou  de  la 
promotion  des  officiers  sous  son  contrôle,  ou  de  l'augmentation  ou  de  la  diminution  de 
leurs   salaires   ou   traitements.     Présentée   le   6    avril   1910. — Hon.    M.   Landry. 

Pas  imprimée. 

80i.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  1er  février  1910,  pour  la  production  d'une 
copie  des  comptes  envoyés  par  le  retaurateur  Jacques  Déry,  au  département  de  l'Immi- 
gration, pour  repas  fournis  aux  employés  de  Fimmigration  à  Québec  depuis  le  1er 
janvier  1906  jusqu'au  1er  janvier  1910,  spécifiant,  séparément  pour  chaque  employé,  la 
date  de  chaque  repas  et  le  montant  demandé,  ainsi  qu'une  copie  de  tous  les  comptes 
envoyés  de  temps  à  autre  par  le  même  restaurateur,  pendant  la  même  période,  pour 
repas  donnés  et  provisions  fournies  en  rapport  avec  le  bureau  de  l'immigration  à 
Québec.    Présentée  le  6  avril  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80;.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  la  production  de  toute  la 
correspondance  échangée,  entre  le  département  de  l'immigration  et  le  docteur  Jos.  P. 
Lavoie,  agent  d'immigration  à  Québec,  depuis  la  nomination  de  ce  dernier  en  rapport 
avec  les  sujets  suivants,  savoir: — Les  frais  d'installation  de  son  bureau,  la  pose  du 
téléphone,  le  coût  et  l'usage  de  cet  instrument,  l'installation  d'éventails  électriques  dans 
le  réfectoire  des  immigrants,  dans  la  salle  à  dîner  de  l'agent,  les  changements  à  opérer 
dans  le  personnel  du  bureau  de  Québec,  la  nomination  de  nouveaux  employés  et  tout 
sujet  concernant  l'administration  interne  de  son  bureau.  Présentée  le  13  avril  1910  — 
Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80k.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  des  demandas 
ou  des  plaintes  faites  par  les  compagnies  de  navigation,  depuis  cinq  ans,  au  sujet  de 
l'insuffisance  des  moyens  d'accomodation  mis  à  la  disposition  des  autorités  de  la 
Grosse-Ile  pour  le  bénéfice  des  immigrants  obligés  par  les  règlements  à  y  séjourner. 
Présentée  le  2  mai  1910.— Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

801.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  avril  1910,  pour  la  production  d'une  copie 
de  la  feuille  de  présence  des  employés  du  bureau  d'immigration  à  Québec  pour  le  mois 
d'octobre  1908.    Présentée  le  4  mai  1910.— If  or?.  M.  Landry Pas  imprimée. 

80m.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  d'une  copie 
des  feuilles  de  présence  des  employés  du  bureau  d'immigration  à  Québec  depuis  le  1er 
avril  1909  jusqu'à  ce  jour,  ainsi  que  la  copie  des  bordereaux  de  paie,  pendant  la  même 
période,    des    mêmes    employés.     Présentée    le    4    mai    1910.— Hon.   M.    Landry. 

Pas  imprimée. 

SI.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  eh.  c«ue  du  16  novembre  1909. — Etat 
faisant  connaître,  en  ce  qui  regarde  les  établissements  ou  appareils  pour  la  réduction 
du  chien  de  mer  érigés  par  ou  pour  le  gouvernement,  ou  maintenus  en  tout  ou  en 
partio  par  le  gouvernement:  (a)  le  coût  de  construction;  (b)  le  coût  annuel  du  main- 
tion  en  chaque  année;  (c)  l'endroit;  (d)  la  quantité  de  chiens  de  mer  y  réduite  ,et  (e) 
ra  somme  provenant  de  la  vente  ou  de  la  disposition  des  résidus,  en  chaque  année. 
Présentée  le  17  janvier  1910. — M.  Borden Pas  imprimée. 
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82.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de  toute  correspondance,  rapports,  documents  et  papiers  concernant  la  question  de  !a 
pêche  du  saumon  de  la  rivière  au  Saumon,  comté  de  Digby,  N.-E.,  et  les  échelles  à 
poissons    dans    la    dite    rivière.      Présentée    le    17    janvier    1910.— M.    Jameson. 

Pas  imprimée. 

83.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 

de  tous  rapports,  correspondance  et  aiitres  papiers  concernant  la  condition  et  l'entre- 
tien de  la  bouée  située  sur  le  récif  "Old  Proprietor",  dans  baie  de  Fundy,  depuis  le 
1er  janvier  1908;  et  de  tous  rapports,  correspondance  et  autres  papiers  concernant 
rétablissement,  l'équipement,  l'entretien  et  le  fonctionnement  du  bateau  et  de  la 
station  de  sauvetage  à  Seal-Cove,  baie  de  Fundy.  Aussi,  copie  de  toutes  instructions 
adressées  au  capitaine  Lisgar  au  sujet  de  l'enquête  sur  le  naufrage  du  steamer 
"Hestia",  du  verdict  et  du  rapport  sur  la  dite  enquête.  Présentée  le  17  janvier  1910. — 
M.  Daniels Pas  imprimée. 

83a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  83.     Présentée  le  14  février  1910 Pas  imprimée. 

84.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Pour 

un  rapport  montrant: — 1.  La  dette  actuelle  de  la  Commission  des  chemins  à  barrières 
de  Montréal  au  gouvernement  du  Canada  (a)  en  capital,  (b)  pour  arrérages  d'intérêts. 
2.  Les  montants  perçus  à  chaque  barrière  de  péage  appartenant  à  la  dite  Commission 
des  chemins  à  barrières  durant  l'année  finissant  le  31  décembre  1908  et  pour  les  premiers 
six  mois  de  l'année  1909.  3.  Les  noms  des  personnes  qui  ont  commué  leur  taux  de 
péage  durant  chacune  des  deux  périodes  ci-haut  mentionnées  et  le  montant  de  la  com- 
mutation payé  à  la  commission  dans  chaque  cas.  4.  Le  montant  dépensé  sur  chaque 
section  ou  division  xle  chemin  sous  le  contrôle  de  la  dite  commission  durant  l'année 
finissant  le  31  décembre  1908  et  les  contrats  accordés  durant  la  dite  année,  avec  le  nom 
de  l'entrepreneur  ainsi  que  la  date  et  le  montant  du  contrat  dans  chaque  cas;  et,  dans 
chaque  cas  aussi,  une  déclaration  démontrant  si  le  contrat  a  été  octroyé  après  soumis- 
sion demandée  par  la  voie  des  journaux.  5.  Le  montant  payé,  durant  les  deux  dites 
périodes  en  premier  lieu  mentionnées,  pour  salaires  de  gardiens  de  jour  et  de  nuit  et 
toute  autre  dépense,  à  chacune  des  barrières  entretenues  par  la  commission.  6.  Les 
noms  de  toutes  les  personnes  possédant  des  passes  de  faveur  pour  circuler  librement  sur 
les  chemins  contrôlés  par  la  dite  commission  durant  les  périodes  ci-dessus  mentionnées, 
avec  une  déclaration,  dans  chaque  cas,  donnant  la  raison  pour  laquelle  telle  passe  fut 
ainsi  accordée.  7.  Les  dépenses  de  la  dite  commission  durant  chacune  des  deux  périodes 
ci-haut  mentionnées  pour  loyer,  salaires  de  bureau  (services  intérieur  et  extérieur), 
donnant  le  nom  et  le  traitement  de  chaque  employé  et  les  montants  payés  à  tout  ingé- 
nieur civil  employé  par  la  commission.  8.  Le  montant  actuel  en  détail  dû  par  la  dite 
commission  au  gouvernement  du  Canada,  en  dehors  de  ses  débentures.  9.  Les  sommes 
perçues  des  municipalités  par  la  dite  commission,  durant  les  deux  époques  ci-haut 
mentionnées,  suivant  les  arrangements  spéciaux  survenus  quant  à  leur  part  pro  rata 
de  la  dette  de  la  commission  des  barrières.  10.  Les  noms  de  tous  les  membres  de  la 
commission  élus  pour  représenter  les  porteurs  de  débentures,  avec  la  date  de  l'élection 
dans  chaque  cas  durant  les  deux  dites  périodes.  11.  Les  montants  payés  par  la  com- 
mission à  aucun  de  ses  membres  ou  employés,  durant  les  deux  dites  périodes,  soit  pour 
frais  de  voyage  ou  dépenses  personnelles,  ou  comme  indemnité  pour  assistance,  ou  pour 
toute  autre  raison.  12.  Le  nom  de  tout  auditeur  employé  durant  les  deux  dites  périodes 
et  le  montant  payé  à  tel  auditeur.  13.  Un  état  exact  des  montants  payés  par  la  commis- 
sion pour  achat  ou  loyer  de  toute  propriété  en  dehors  de  la  ville  de  Montréal,  et  aussi 
pour  défrayer  les  dépenses  de  voyage,  de  déplacement  ou  d'entretien  des  commissaires 
ou  de  leurs  employés  en  général.    Présentée  le  17  janvier  1910. — M.  Monk.  .Pas  imprimée. 
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85.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909. — Copie 

de  tous  les  arrêtés  du  conseil  concernant  la  "North  Atlantic  Trading  Company",  et  de 
toute  la  correspondance  échangée  entre  cette  compagnie  et  le  gouvernement,  ou  Fun  de 
ses  membres,  ou  Fun  de  ses  fonctionnaires,  entre  le  1er  novembre  1906  et  le  20  novembre 
1909.    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Wilson  (Lennox) Pas  imprimée. 

85a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Copie 
de  la  pétition  de  droit  et  des  plaidoyers  de  la  défense  dans  la  cause  de  la  "North 
Atlantic  Trading  Company"  vs  le  Roi  devant  la  cour  de  l'Echiquier,  et  de  toute  cor- 
respondance, rapports  et  pétitions  qui  ont  porté  le  gouvernement  à  accorder  un  "fiât" 
à  la  requérante;  aussi,  copie  de  toutes  lettres  concernant  la  dite  réclamation  actuelle- 
ment en  instance  depuis  la  date  du  paiement  final  à  la  dite  "North  Atlantic  Trading 
Company".    Présentée  le  20  janvier  1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

86.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance,  documents,  rapports,  depuis  le  1er  janvier  1908  entre  nos 
agents  d'immigration  en  Belgique  et  le  ministère  de  l'Intérieur.  Présentée  le  20 
janvier  1910.— M.  Paquet Pas  imprimée. 

86a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  agents  d'immigration  actuellement 
employés  par  le  gouvernement  dans  la  Grande-Bretagne,  le  continent  européeon  et  les 
Etats-Unis,  avec  traitement,  le  chiffre  du  traitement  et  celui  des  autres  gratifications,  s'il 
en  est,  accordées  à  chacun  d'eux  ; — de  plus  les  noms  et  adresses  de  tous  les  agents 
d'immigration  actuellement  employés  à  commission  dans  les  contrées  ci-dessus  men- 
tionnées, le  total  des  commission,  le  taux  de  commission  par  immigrant  ;  aussi  le 
chiffre  des  autres  gratifications,  s'il  en  est,  accordées  à  chacun  d'eux;  aussi,  les  noms 
et  adresses  de  tous  les  agents  spéciaux  d'immigration  dans  les  susdites  contrées  nom- 
més durant  l'exercice  financier  1908-1909,  et  jusqu'au  1er  novembre  1909;  la  date  de 
chaque  nomination,  l'adresse  de  chaque  agent  lors  de  sa  nomination,  le  chiffre  du  traite- 
ment, de  la  commission,  et  des  autres  gratifications  accordées  à  chacun  d'eux,  ainsi 
que  la  durée  du  service  de  chacun  d'eux  en  qualité  d'agent.  Présentée  le  4  février  1910. 
— M.  Wilson  (Lennox j Pas  imprimée. 

87.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  décembre  1909. — Relevé 

de  toutes  les  explosions  dangereuses  et  de  tous  les  accidents  suivis  de  pertes  de  vie 
survenus  dans  le  ministère  de  la  Marine  et  des  Pêcheries  par  l'emploi  du  gaz  Pintsch 
et  acétylène  pour  l'éclairage,  chaque  année  depuis  1880,  et  copie  de  tous  papiers  et 
rapports  à  ce  sujet.    Présentée  le  20  janvier  1910. — M.  Foster Pas  imprimée. 

88.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Copie 

de  toute  correspondance,  requêtes  et  autres  documents  échangés  entre  qui  que  ce  soit 
et  le  gouvernement  ou  l'un  de  ses  membres,  ou  l'un  de  ses  fonctionnaires,  se  rapportant 
au  dragage  de  la  rivière  Napanee.     Présentée  le  20  janvier  1910. — M.   Wilson  (Lennox). 

Pas  imprimée. 

89.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Copie 

de  toute  correspondance  échangée  entre  les  ministères  des  Postes  et  des  Travaux 
publics,  et  de  tous  rapports  et  autres  documents  concernant  la  nécessité  de  donner  un 
bureau  de  poste  plus  convenable  à  la  cité  de  Lethbridge.  Présentée  le  20  janvier  1910.  - 
M.  Magrath Pas  imprimée. 

89a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  89.     Présentée  le  18  février  1910 Pas  imprimée. 

90.  Rapport   intérimaire   de   la   Commission   fédérale   des   pêcheries,    chargée   d'une   enquête 

sur    les    pêcheries   du    lac    du    Bonnet.     Présenté    le   20    janvier    1910,    par    sir    Wilfrid 

Laurier Pas  imprimé. 
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90a.  Rapport  intérimaire  de  la  Commission  fédérale  des  pêcheries,  chargée  d'une  enquête 
sur  le  régime  des  eaux  du  Manitoba  et  de  FOuest.  Présenté  le  20  janvier  1910,  par  sir 
Wilfrid  Laurier Pas  imprimé. 

90b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  télégrammes,  demandes,  contrats,  bail  ou  baux  et  correspondance 
concernant  la  pêche  dans  le  lac  du  Bonnet.    Présentée  le  27  janvier  1910. — M.  Campbell. 

Pas  imprimée. 

90c.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  4  février  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  décrets  du  conseil,  papiers  et  documents  concernant  la  ques- 
tion des  pêcheries  dans  la  rivière  Pembina,  Manitoba,  et  copie  des  règlements  ou  con- 
ventions avec  le  gouvernement  des  Etats-Unis  au  sujet  des  rivières  coulant  d'un  pays 
dans  l'autre.    Présentée  le  14  février  1910. — M.  Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 

91.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Copie 

des  feuilles  de  paye  des  employés  du  canal  de  Lachine  sous  le  contrôle  de  Denis  O'Brien 
pour  les  mois  de  mai  à  novembre,  inclusivement.  Présentée  le  24  janvier  1910. — M. 
Verville Pas  imprimée. 

92.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910.— Copie 

de  toutes  les  instructions  données,  durant  le  temps  qu'il  a  occupé  le  fauteuil,  par 
l'honorable  Orateur  Blanchet,  au  sergent  d'armes  d'alors,  ou  à  d'autres  fonctionnaires, 
quant  à  la  nomination  de  messagers  de  la  session.  Présentée  le  26  janvier  1910. — 
M.  Monk Pas  imprimée. 

93.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Etat 

indiquant  le  nombre  d'accidents  résultant  de  l'usage  de  matières  explosives  pour  la 
construction  de  voies  ferrées  et  autres  travaux  publics  en  Canada  dont  il  a  été  fait 
rapport  au  ministère  des  Chemins  de  fer,  à  celui  des  Travaux  publics,  ou  à  la  Commis- 
sion du  chemin  de  fer  Transcontinental  au  cours  des  trois  dernières  années,  la  nature 
de  l'enquête  (s'il  en  a  été  tenue)  après  chaque  accident,  et  quelles  précautions  ont  été 
prises  pour  prévenir  ou  diminuer  le  nombre  d'accidents  provenant  de  l'emploi  d'explo- 
sifs sur  les  chantiers  de  construction  sous  le  contrôle  d'officiers  du  gouvernement  en 
Canada.     Présentée  le  26  janvier  1910.— M.   Robb. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

94.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909. — Copie 

de  toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes,  documents,  plans,  devis  et  corres- 
pondance se  rapportant  en  quelque  manière  que  ce  soit  à  toute  demande  de  subside  pour 
la  construction  d'une  cale  de  radoub  ou  d'un  chantier  de  construction  de.  navires  par 
certaines  personnes,  ou  une  compagnie,  à  ou  près  Sault  Sainte-Marie,  Ontario.  Pré- 
sentée le  26  janvier  1910.— M.  Boyce ; Pas  imprimée. 

94a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  18  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  demandes,  pétitions,  lettres,  télégrammes,  documents,  plans,  spécifications  et 
correspondance  se  rapportant  en  quelque  manière  à  la  demande  d'une  subvention  pour 
la  construction  d'une  cale  de  radoub  et  d'un  chantier  pour  la  construction  de  navires 
par  certaines  personnes  ou  compagnies,  à  Port-Arthur,  Ontario,  ou  dans  le  voisinage. 
Présentée  le  11  mars  1910.— M.  Boyce Pas  imprimée. 

95.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  décembre  1909.— Etat 

donnant  la  description,  par  sections,  townships  et  rangs,  et  la  superficie  de  toutes  les 
terres  comprises  dans  l'étendue  contrôlée  par  la  Compagnie  des  terres  d'Àlberta-sild  an 
vertu  d'arrangements  avec  le  gouvernement  et  la  date  de  l'expiration  des  dits  arrange- 
ments. Aussi,  la  description,  par  sections,  townships  et  rangs,  et  la  superficie  de 
toutes  les  terres  situées  entre  les  rivière  de  l'Arc  et  du  Ventre  bornées  à  l'est  par  le 
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rang  12,  et  à  Fouest  par  le  rang  19,  à  l'ouest  du  4e  méridien,  concédées  en  vertu  de 
baux  de  pâturage  ou  de  cession  de  ces  baux,  et  actuellement  contrôlées  par  MM. 
Cowdry  et  Maunsall,  ou  par  Fun  d'eux.     Présentée  le  27  janvier  1910.— M.  McCarthy. 

Pas  imprimée. 

96.  Réponse  à  un  ordre   de  la  Chambre  des  communes,   en  date  du   17  janvier   1910. — Etat 

faisant  connaître  quelle  somme  a  été  dépensée  annuellement,  depuis  1900,  dans  les 
provinces  respectives  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Bruns  wick,  de  l'Ile-du-Prince- 
Edouard  et  de  Québec,  par  le  gouvernement,  pour  les  pêcheries  canadiennes  de  FAtlan- 
tique,  non  compris  ce  qui  a  été  dépensé  pour  le  service  de  protection  des  pêcheries  et 
pour  primes  de  pêche;  combien,  à  même  cette  somme,  a  été  dépensé  annuellement  dans 
chacune  des  dites  provinces  pour  piscifacture,  réduction  du  chien  de  mer,  congélation 
et  entreposage  frigorifique  de  la  boitte,  salaire  des  employés,  respectivement;  et  dans 
les  dites  provinces  et  durant  la  même  période,  pour  quelles  autres  fins  générales,  des 
sommes  ont  été  dépensées  en  rapport  avec  les  pêcheries.  Présentée  le  27  janvier  1910. — 
M.  James  on Pas  imprimée. 

97.  Règlements  concernant  les  parcs  nationaux  du  Canada.     Présentés  le  28  janvier   1910, 

par  Fhonorable  F.  Oliver Imprimés  pour  les  documents  parlementaires. 

98.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 

faisant  connaître  si  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux,  ou  l'agent  pourvoyeur 
du  chemin  de  fer  Intercolonial  à  Ottawa  a,  en  aucun  temps,  dans  le  cours  de  l'année 
1909,  demandé  des  soumissions  pour  la  fourniture  de  clôtures  en  fil  de  fer,  et  dans  ce 
cas  si  des  soumissions  ont  été  faites,  et  de  qui  elles  ont  été  reçues;  les  prix  cotés  par 
les  soumissionnaires  pour  les  différentes  espèces  de  clôture;  qui  ont  été  les  soumission- 
naires heureux,  quelle  espèce  de  clôture  a  été  adoptée,  quelle  est  la  grosseur  du  fil  de 
fer,  de  combien  de  fils  composants  est-il  formé,  quelle  est  la  distance  entre  les  crampes 
sur  les  poteaux  droits;  le  prix  par  "rod",  et  si  ce  fil  a  été  fabriqué  en  Canada.  Pré- 
sentée le  1er  février  1910. — M.  Wilcox Pas  imprimée. 

98a.  Réponse  partielle  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  1er  décembre 
1909. — Copie  de  tous  papiers  concernant  les  passes  que  l'on  prétend  avoir  été  obtenues 
et  vendues  ou  distribuées  sur  la  ligne  de  l'Intercolonial  au  cours  des  deux  dernières 
années.  Aussi,  copie  de  tous  papiers  quelconques  se  rapportant  à  l'interpolation  frau- 
duleuse de  noms  sur  les  listes  de  paye  du  chemin  de  fer  d'embranchement  de  Windsor, 
et  à  la  vente  au  gouvernement  de  traverses  de  chemins  de  fer  endommagées.  Présentée 
le  16  février  1910. — M.  Foster Pas  imprimée. 

98b.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Etat 
faisant  connaître  combien  de  déraillements  se  sont  produits  sur  la  ligne  de  l'Interco- 
lonial en  1909;  à  quels  endroits  de  la  ligne  ces  accidents  se  sont  produits  et  à  quelles 
dates;  si  une  enquête  régulière  a  été  faite  dans  chaque  cas;  si  un  rapport  a  été  fait 
dans  chaque  cas;  et,  dans  l'affirmative,  si  la  cause  ou  les  causes  de  ces  accidents  ont 
été  mentionnés  dans  les  dits  rapports.     Présentée  le  17  février   1910. — M.   Talbot. 

Pas  imprimée. 

98c.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Etat 
faisant  connaître  à  quelles  heures,  depuis  le  commencement  du  service  d'automne  des 
convois,  1909,  doit  quitter  Oxford-Junction  et  arriver  à  Pictou  le  train  du  matin  de 
chaque  jour  de  semaine  circulant  entre  ces  deux  points;  à  quelle  heure  exacte  ce  train 
est  parti  tous  les  jours  d'Oxford-Junction,  et  à  quelle  heure  exacte  il  est  arrivé  chaque 
jour  à  Pictou;  la  cause  des  retards,  s'il  s'en  est  produit;  si  des  efforts  ont  été  tentés  en 
vue  d'améliorer  le  service   à   cet   égard,   et  quels   ont  été   ces   efforts.     Présentée   le  24 

février  1910. — M.Rhodes Pas  imprimée. 
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98d.  Eéponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  15  février  1910,  pour  un  état  indiquant  en 
autant  de  colonnes  distinctes  : — 1.  Les  noms  de  tous  les  employés  de  FIntercolonial  qui 
ont  été  démis  ou  qui  ont  démissionné  depuis  que  le  chemin  de  fer  de  FIntercolonial  est 
sous  la  direction  de  la  commission  de  ce  chemin.  2.  Les  salaries  respectifs  de  tels 
employés.  3.  La  date  de  leur  nomination.  4.  La  date  de  leur  démission.  5.  Le  numéro 
de  la  division  ou  de  la  section  du  chemin  de  fer  où  ils  étaient  employés.  6.  Le  domicile 
de  tels  employés  lors  de  leur  renvoi.     Présentée  le  19  avril  1910. — Hon.  Mr.  Landry. 

Pas  imprimée. 

98e.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
indiquant  depuis  la  nomination  du  bureau  de  direction  des  chemins  de  fer  de  l'Etat 
quels  sont  les  noms  respectifs  des  employés  renvoyés  du  service  de  FIntercolonial  à 
Truro,  à  Halifax  et  à  Stellarton  ;  à  quelle  sorte  d'ouvrage  chacun  d'eux  était  employé  ; 
quelles  sont  les  dates  respectives  du  renvoi  de  chacun  d'eux  ;  si  quelques-uns  d'entre 
eux  ont  été  employés  de  nouveau  depuis  ;  à  quelles  dates,  respectivement,  chacun  a  été 
employé  de  nouveau  ;  pendant  combien  de  temps  a  duré  le  nouvel  emploi  de  chacun  de 
ceux  qui  ont  été  repris;  si  quelques-uns  d'entre  eux  sont  encore  employés,  quels  sont 
leurs  noms,  et  à  quel  ouvrage  chacun  d'eux  est  employé.  Présentée  le  20  avril  1910. — 
M.  Bhodes Pas  imprimée. 

98/.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  22  novembre  1909.— Etat 
indiquant  le  nombre  de  permis  de  circulation  gratuite  annuels  ou  pour  un  voyage  ou 
pour  l'aller  ou  le  retour,  émis  sur  la  ligne  de  FIntercolonial  du  1er  octobre  1908  au  1er 
octobre  1909,  et  en  faveur  de  qui;  la  personne  qui  a  autorisé  ou  recommandé  l'émission 
des  dits  permis  et  les  raisons  invoquées  pour  cette  émission;  entre  quels  points  les  dits 
permis  étaient  effectifs;  et  copie  de  la  convention  intervenue  entre  les  divers  chemins 
de  fer  du  Canada  au  sujet  de  la  non  émission  de  permis.  Présentée  le  20  avril  1910. — 
M.  Stanfield Pas  imprimée. 

99.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  communications,  requêtes  et  correspondance  échangée  avec  le  gou- 
vernement ou  l'un  des  ministres,  touchant  la  nomination  d'un  titulaire  pour  remplir 
la  vacance  dans  la  Commission,  des  chemins  de  fer  causée  par  le  décès  de  l'hono- 
rable Thomas  Greenway.    Présentée  le  1er  février  1910. — M.  Campbell. .   .  .Pas  imprimée. 

ÎOO.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— 
Copie  de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  en  la  possession  du 
gouvernement  concernant  la  réduction  de  la  représentation,  dans  la  Chambre  des  com- 
munes, des  diverses  provinces  de  la  Nouvelle-Ecosse,  du  Nouveau-Brunswick  et  de 
FIle-du-Prince-Edouard,  et  de  toute  correspondance  avec  les  gouvernements  des  dites 
provinces  au  sujet  du  rétablissement,  pour  les  dites  provinces,  de  la  représentation 
qu'elles  avaient  lors  de  leur  entrée  dans  la  Confédération.  Présentée  le  1er  février 
1910. — M.   Warburton Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

101.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  toutes  déclarations,  affidavit  et  déclarations  solennelles  faits  et  envoyés  au  ministère 
des  Postes  ou  à  l'honorable  ministre  des  Postes  depuis  le  1er  septembre  1907  jusqu'au  15 
janvier  1910,  concernant  la  franchise  postale  demandée  pour  la  "Gazette  d'Arthabaska", 
avec  copies  des  listes  de  prétendus  souscripteurs  à  ce  journal,  avec  les  dites  déclarations, 
affidavit  et  déclarations  solennelles;  aussi,  copie  du  rapport  de  M.  A.  Bolduc,  inspecteur 
des  postes,  concernant  la  dite  "Gazette  d'Arthabaska".  Présentée  le  2  février  1910. — 
M.Lavergne Pas  imprimée. 

102.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  13  décembre  1909. — Etat 
donnant  la  liste  des  routes  de  malles  rurales  gratuites  qui  ont  été  établies  en  Canada,  y 
compris  les  points  de  départ  et  d'arrivée,  la  longueur  de  chaque  route,  le  nombre  d'ha- 
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bitations  sur  chaque  route,  et  le  nombre  de  boîtes  sur  chaque  route.     Présentée  le  3 
février   1910. — M.   Armstrong Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

102a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 
de  tous  les  documents,  lettres,  télégrammes  et  correspondance  se  rapportant  en  quelque 
manière  que  ce  soit  à  rétablissement  d'un  service  de  livraison  postale  gratuite  dans  la 
cité  de  Sydney,  N.-E.    Présentée  le  17  février  1910.— M.  Maddin Pas  imprimée. 

103.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  3  février  1910,  pour 
copie  du  rapport  du  commandant  Wm  Wakeham,  commissaire  spécial  et  inspecteur 
des  pêcheries  pour  le  golfe  Saint-Laurent,  sur  l'industrie  du  homard  dans  les  provinces 
maritimes  et  la  province  de  Québec.  Présentée  le  3  février  1910,  par  sir  Wilfrid 
Laurier Voir  Doc.  parlementaire  n°  22a. 

104.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  dépêches,  documents  et  autres  papiers  se  rapportant 
en  quelque  manière  à  la  réclamation  d'un  homestead  par  un  ou  des  membres  de  la 
famille  Angus  Sauvé,  qui  a  fait  la  campagne  d'Afrique  et  est  mort  peu  de  temps  après 
son  arrivée  au  pays.     Présentée  le  4  février  1910. — M.  Boyer Pas  imprimée. 

104a  (1909)  1.  Traité  concernant  les  eaux  frontières  internationales  signé  à  Washington,  le 
11  janvier  1909.     2.  Clause  additionnelle  ajoutée  par  le  Sénat  des  Etats-Unis. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires . 

105.  Rapport  au  sujet  d'une  méthode  de  règlements  internationaux  uniformes  et  mutuels, 
en  vue  de  protéger  les  poissons  comestibles  dans  les  eaux  internationales  limitrophes 
du  Canada  et  des  Etats-Unis, — préparé  par  la  Commission  des  eaux  limitrophes  en 
conformité  et  d'après  la  décision  de  la  convention  du  11  avril  1908,  entre  la  Grande- 
Bretagne  et  les  Etats-Unis.     Présenté  le  4  février  1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier. 

Imprimé  pour  la  distribution. 

106.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  lettres,  télégrammes,  documents  et  correspondance  pendant  les  pre- 
miers six  mois  de  1908  au  sujet  d'amendements  projetés  à  la  Loi  d'irrigation  du  Nord- 
Ouest.    Présentée  le  7  février  1910.— M.  Magrath Pas  imprimée. 

107.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909.  — 
Copie  de  toutes  pétitions  adressées  à  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Canada, 
ou  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  ministères,  comme  aussi  de  toutes  lettres, 
correspondance  et  rapports  en.  la  possession  du  gouvernement  concernant  la  naviga- 
tion, l'enlèvement  des  obstructions  et  le  creusement  de  la  rivière  des  Prairies  qui  forme 
la   limite   nord   de   l'Ile   de   Montréal.     Présentée   le   7   février   1910. — M.   Monk. 

Pas  imprimée. 

107a.  Rapport  de  M.  G.  de  G.  Languedoc,  aide-ingénieur,  sur  les  travaux  à  faire  de  la 
rivière  des  Prairies  pour  donner  un  chenal  de  cinq  pieds  de  profondeur  aux  eaux 
basses.    Présenté  le  15  février  1910,  par  l'honorable  W.  Pugsley Pas  imprimé. 

108.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Etat 
indiquant  si  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  "Canadian-Northern"  est  propriétaire 
des  compagnies  de  chemin  de  fer  suivantes,  ou  exerce  un  contrôle  quelconque  sur  les 
dites  lignes  savoir  : — Les  Compagnies  de  chemins  de  fer  "Ontario  and  Rainy  River"  ; 
"Port  Arthur,  Duluth  and  Western";  "Manitoba  and  South  Eastern";  "Minnesota  and 
Manitoba";  "Minnesota  and  Ontario  Bridge  Company";  Saskatchewan  North  Western"; 
"Qu'Appelle,  Long  Lake  and  Saskatchewan";  "Alberta  Midland";  "Edmonton,  Yukon 
and  Pacific.  2.  Quelles  subventions  en  terres,  en  argent,  ou  en  garantie  d'obligations, 
ont  été  accordées  à  quelqu'une  des  compagnies  ci-dessus  énumérées,  soit  pour  leur  ligne- 
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mère,  soit  pour  les  embranchements,  par  le  gouvernement  fédéral,  ou  par  les  gouver- 
nements provinciaux  d'Ontario,  de  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  de  FAlberta,  ou 
par  quelques-unes  des  municipalités  traversées  par  leurs  lignes.  3.  Quelles  parties  de 
ces  subventions  ont  été  gagnées  à  ce  jour.  4.  Jusqu'à  quelle  distance  à  l'ouest  d'Edmon- 
ton  il  y  a  une  voie  ferrée  construite  et  exploitée  par  le  "Canadian-Northern".  5.  A  partir 
de  ce  point  en  gagnant  l'ouest,  si  quelque  ouvrage  a  été  exécuté,  à  ce  jour,  en  dehors 
du  relevé  destiné  à  localiser  la  ligne,  et  quelle  est  la  somme  et  la  nature  des  travaux. 
6.  Si,  dans  le  cas  où  une  voie  ferrée  existe  à  l'ouest  d'Edmonton,  elle  est  destinée  à 
former  partie  de  la  ligne  projetée  jusqu'à  Vancouver.  7.  Quand  le  plan  du  parcours  de 
la  ligne  du  "Canadian-Northern",  entre  Edmonton  et  Vancouver,  via  la  passe  de  la 
Tête-Jaune,  a  été  approuvé  par  le  ministre  des  Chemins  de  fer  et  la  Commission  des 
chemins  de  fer.  8.  Si  quelque  demande  a  été  faite  depuis  à  l'effet  de  modifier  le  parcours 
approuvé.  9.  Jusqu'à  quel  degré,  s'il  en  est,  le  gouvernement  du  Manitoba  a  exercé  son 
droit  de  contrôle  des  taux  de  transport  des  marchandises  en  vertu  de  l'article  8  de 
l'annexe  B  de  l'Acte  1  Edouard  VII,  chapitre  53.  10.  Si  cet  article  de  loi  a  amené  quelque 
diminution  des  taux  de  transport  des  marchandises  dans  la  province  de  Manitoba. 
Présentée  le  8  février  1910. — M.  Lennox Pas  imprimée. 

109.  Eelevé,  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1909,  des  permis  pour  entrer  des  liqueurs 
enivrantes  dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  conformément  aux  prescriptions  de 
l'article  88  du  capitre  62  des  Statuts  revisés  du  Canada.  Présenté  le  8  février  1910,  par 
l'honorable  F.  Oliver Pas  imprimé. 

110.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  combien  de  fonctionnaires  du  gouvernement,  ou  du  Sénat  ou  de  la 
Chambre  des  communes  occupent,  à  Ottawa,  des  logements  ou  des  pièces  fournis  par  la 
Couronne;  et  quelle  est  la  valeur  annuelle  estimative,  et  le  loyer  exigé,  en  chaque  cas. 
Présentée  le  14  février  1910. — M.  Blain Pas  imprimée. 

110a.  Eéponse  supplémentaire  au  n°  110.    Présentée  le  24  février  1910 Pas  imprimée. 

111.  Eéponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  26  janvier  1910,  demandant  un  état  indiquant 
le  montant  total  de  terres  réservées  à  des  fins  scolaires  dans  la  Terre  de  Eupert,  ou  ce 
qui  comprend  maintenant  les  provinces  de  Manitoba,  Saskatchewan  et  Alberta.  Le 
montant  de  ces  terrains  vendus  annuellement  pour  des  fins  scolaires  avant  la  formation 
des  provinces  de  Saskatchewan  et  Alberta,  et  le  prix  moyen  réalisé  par  acre.  Le  mon- 
tant vendu  annuellement  dans  toutes  les  dites  provinces  jusqu'à  l'année  1910,  et  le  prix 
moyen  réalisé  de  cette  vente.  Le  montant  total  d'acres  de  terres  scolaires  restant  non 
vendus  dans  les  dites  provinces.     Présentée  le  15  février   1910. — Hon.   M.   Davis. 

Pas  imprimée. 

112.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909.— Etat 
indiquant  le  montant  reçu  par  le  ministre  des  Finances  en  vertu  de  la  Loi  des  titres 
de  biens-fonds,  article  159,  chapitre  110,  S.E.C.,  57  et  58  Vie,  chapitre  28,  article  116, 
la  manière  dont  ce  fonds  est  placé,  aux  termes  de  l'article  160  de  la  dite  loi,  le  montant 

,    d'intérêt  provenant  du  dit  fonds,  et  le  montant  payé  pour  pertes  provenant  de  mauvais 
titres   garantis   par   le   dit   fonds.     Présentée   le   22   février    1910.— M.    Macdonell. 

Pas  imprimée. 

113.  Eéponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910.— Etat 
indiquant:  1.  Quels  sont  les  noms,  coût,  date  de  construction,  lieu  de  construction  et 
tonnage  brut  de  chacun  des  steamers  actuellement  la  propriété  du  gouvernement.  2.  Quels 
sont  les  noms  de  ceux  qui  ont  été  construits  en  Canada.  3.  Si  on  a  demandé  des  soumis- 
sions en  Canada  pour  la  construction  de  tous  ces  steamers,  et  pour  lesquels.  4.  Dans 
chaque  cas  où  des  soumissions  ont  été  demandées  en  Canada,  quelle  a  été  la  différence 
entre  la  plus  basse  soumission  canadienne  et  le  prix  payé.    5.  Dans  chaque  cas,  où  un 

26 


9-10  Edouard  VII  Liste  des  documents  parlementaires  A.  1910 


VOLUME  ld— Suite. 
contrat  a  été  fait  avec  un  constructeur  pour  la  construction  d'aucun  des  dits  stea- 
mears,  quel  mois  et  quel  jour  chacun  des  dits  contrats  a  été  signé,  et  à  quelle  date  le 
constructeur  était  tenu  de  livrer  le  navire.  6.  Quel  prix  chacun  des  dits  steamers  aurait 
coûté  si  le  gouvernement,  dans  chaque  cas,  avait  payé  le  droit  de  douane,  imposable  en 
Canada  sur  les  navires  construits  à  Pétranger.  Présentée  le  24  février  1910. — M. 
Sinclair Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

114.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  mars  1909. — Etat 
faisant  connaître  : — 1.  Le  nombre  et  les  noms  des  diverses  dragues  qui  sont  la  pro- 
priété du  gouvernement.  2..  Quand  elles  ont  été  construites  et  par  qui,  ou  quand  elles 
ont  été  achetées  et  de  qui.  3.  Le  prix  payé  pour  chacune,  4.  A  quels  travaux  chacune 
de  ces  dragues  a  été  employée  chaque  année,  de  1905  à  1908,  inclusivement.  5.  Le  nombre 
de  mois  pendant  lesquels  chaque  drague  a  été  employée  chacune  des  dites  années,  et  le 
nombre  de  verges  cubes  de  matières  enlevées  chaque  mois  par  chaque  drague.  6.  Le 
coût  de  Fentretien  et  celui  des  opérations  de  chaque  drague  chacune  des  dites  années. 
7.  Les  noms  des  dragues  louées  pendant  ces  années;  à  qui  et  à  quelles  conditions,  et  les 
montants  reçus  chaque  année  en  vertu  de  ces  locations.  Présentée  le  24  février  1910. — 
M.  German Pas  imprimée. 

115.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  toutes  les  lettres,  télégrammes,  requêtes  et  autre  correspondance  en  rapport  avec 
rétablissement  d'un  bureau  de  poste  devant  porter  le  nom  de  Charleston  ou  Kilmont, 
sur  le  côté  sud  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  la  paroisse  de  Saint-Charles,  province 
de  Manitoba.    Présentée  le  24  février  1910. — M.  Staples Pas  imprimée. 

116.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  Foffieier  commandant  le  district  militaire 
n°  11,  et  le  ministère  de  la  Milice,  en  rapport  avec  la  batterie  de  canons  de  12,  se 
chargeant  par  la  culasse,  récemment  envoyée  à  Esquimalt,  ou  au  sujet  du  projet  à 
Feff et  que  la  Compagnie  n°  1,  du  5e  régiment  d'artillerie  canadienne,  devrait  s'exercer  à 
la  manœuvre  des  dits  canons.    Présentée  le  24  février  1910.— M.  Barnard.  .Pas  imprimée. 

117.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Etat 
indiquant  le  coût  total  des  édifices  et  terrains  du  collège  militaire,  et  le  montant 
fourni  chaque  année  par  le  gouvernement  pour  son  entretien.  Présentée  le  24  février 
1910. — M.  Armstrong.. Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

118.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  affidavit  et  correspondance  entre  le  ministère  de  l'Intérieur  et  John  A. 
Dunn,  ou  quelqu'un  en  son  nom,  et  tout  fonctionnaire  du  ministère  au  sujet  de  la 
demande  de  lettres  patentes  pour  le  ï  N.-O.,  section  34,  township  35,  rang  16,  à  l'ouest 
du  2e  méridien.    Présentée  le  24  février  1910.— M.  Roche Pas  imprimée. 

119.  Etat  des  affaires  de  la  Compagnie  de  prêt  et  de  placement  Britannique  Canadienne  (à 
responsabilité  limitée),  pour  l'année  expirée  le  31  décembre  1909,  aussi  la  liste  des 
actionnaires,  le  31  décembre  1909,  en  conformité  du  chapitre  37  de  39  Victoria.  Pré- 
senté (au  Sénat)  le  25  février  1910,  par  le  Président Pas  imprimé. 

120.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  23  novembre  1909,  pour  la  production  de 
copies  des  chartes  accordées  depuis  le  1er  juin  1909,  par  le  secrétaire  d'Etat,  par 
lettres  patentes  en  vertu  de  la  Loi  des  compagnies,  chapitre  79  des  Statuts  revisés, 
1906,  (a)  constituant  en  corporation  une  compagnie  avec  pouvoir  de  développer,  pro- 
duire, distribuer  ou  utiliser  des  forces  d'eau  motrices,  pour  quelque  objet  quelconque; 
ou  avec  le  pouvoir  de  produire,  distribuer  et  utiliser  l'électricité,  de  quelque  manière 
que  ce  soit,  soit  directement  ou  par  transformation  en  chaleur,  lumière,  ou  autre 
énergie;  ou  (b)  conférant  ces  pouvoirs  à  toute  compagnie  déjà  constituée  en  corpora- 
tion.   Présentée  le  1er  mars  1910.— Bon.  M.  David ..Pas  imprimée. 
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121.  Réponse  h  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  du  14  février  1910.— Etat  indiquant 
les  montants  (s'il  en  est)  reçus  par  la  "Whig  Publisliing  Company"  de  ou  pour  quel- 
ques ministères  de  cette  administration,  non  compris  les  ministères  de  la  Milice  et  de 
la  Défense  et  de  la  Marine  et  des  Pêcheries,  depuis  1896,  en  solde  d'impressions  it 
d'annonces,  et  les  sommes  payées  chaque  année  depuis  1896  jusqu'à  ce  jour.  Présentée 
le  2  mars  1910.— M.  Edwards Pas  imprimée. 

121a.  Eéponse  supplémentaire  au  n°  121.     Présentée  le  10  mars  1910 Pas  imprimée. 

122.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toutes  lettres,  correspondance,  papiers,  comptes  et  mémoires  échangée  entre  la  pro- 
vince du  Manitoba  et  le  gouvernement  fédéral  depuis  le  1er  janvier  1907.  Présentée  le 
2  mars  1910.— M.  Roche Pas  imprimée. 

122a.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910,  et 
aussi  du  Sénat,  en  date  du  24  février  1910.— Copie  de  toute  correspondance  échangée 
entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  du  Manitoba  au  sujet  de  l'extension  des  limites 
de  la  province  du  Manitoba,  depuis  la  résolution  adoptée  par  la  Chambre  des  communes 
le  13  juillet   1908.     Présentée  le  2   mars   1910.— Hon.   M.    Watson   and   M.   Molloy. 

Pas  imprimée. 

123.  Réponse  à  une  adresse  du  Séant,  en  date  du  3  février  1910,  pour  la  production  de  lu 
correspondance  échangée  entre  l'honorable  George  E.  Poster,  M.P.,  et  le  gouvernement 
du  Canada,  ou  quelqu'un  de  ses  membres,  depuis  l'année  1878,  au  sujet  de  la  nomina- 
tion de  juges  sur  le  banc  et  de  membres  du  Sénat.  Présentée  le  6  avril  1910.— Hon.  M. 
Cloran • Pas  imprimée. 

124.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Etat 
indiquant  quelles  sommes  d'argent,  s'il  en  est,  ont  été  reçues  des  divers  ministères 
fédéraux  et  de  la  Commission  du  Transcontinental  depuis  le  1er  mars  1908,  par  la 
Compagnie  de  publication  "Le  Soleil",  la  Compagnie  de  publication  "La  Vigie",  la 
Compagnie  de  publication  "The  Daily  Telegraph"  de  Québec,  et  les  dates  respectives 
de  chaque  paiement.    Présentée  le  3  mars  1910.— M.  Paquet Pas  imprimée. 

125.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  29  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  rapports,  annonces,  soumissions,  contrats  et  autres  papiers 
et  documents  concernant  l'entretien  d'un  matériel  de  sauvetage  sur  les  côtes  de  l'Atlan- 
tique ou  du  Pacifique  ou  dans  le  fleuve  ou  le  golfe,  non  déjà  produits.     Présentée  le  3 

mars  1910.— M.  Taylor  (Leeds) Pas  imprimée. 

126.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  par  le  présent  gouvernement, 
chaque  année  comprise  entre  1896  et  1909,  inclusivement,  aux  maisons  Elliott  Frères,  et 
R.  Carson,  de  Kingston,  Ontario,  pour  fournitures  ou  services  rendus  au  gouvernement. 
Présentée  le  4  mars  1910. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

127.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  quel  a  été  le  montant  respectif  des  monnaies  de  cuivre,  d'argent  et 
d'or  du  Canada,  chacun  des  derniers  dix  ans,  quels  ont  été  le  coût  et  le  profit  du  mon- 
nayage de  chaque  année,  en  y  comprenant  l'intérêt  et  le  coût  de  la  Monnaie  Royale  du 
Canada  au  taux  de  6  pour  100,  et  quel  a  été  le  coût  de  l'entretien  et  du  personnel  pen- 
dant les  années  que  le  système  a  été  en  opération;  combien  de  monnaies  d'argent  des 
Etats-Unis  ont  été  déportées  chaque  année  et  à  quel  coût,  et  quel  est  le  montant  esti- 
matif des  pièces  d'argent  américaines  en  cours  en  Canada  d'année  en  année.  Présentée 
le  4  mars  1910.— M.  Foster Pas  imprimée. 
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128.  Réponse  à   un  ordre  de   la  Chambre  des   communes,   en  date  du   7  février   1910.— Etat 

faisant  connaître  le  nombre  des  banques  chartées  qui  ont  été  mises  eu  liquidation 
depuis  1888,  la  date  de  la  charte  de  chacune  d'elles,  l'actif  et  le  passif,  la  date  de  la 
suspension,  le  capital-actions  à  la  date  de  la  suspension,  et  le  pourcentage  payé  aux 
détenteurs  des  billets  et  aux  déposants  respectivement.  Aussi  les  autres  banques  qui 
ont  cessé  d'exister  par  suite  de  fusion  ou  autrement,  avec  les  mêmes  renseignements  à 
leur  égard  que  ceux  qui  sont  demandés  ci-dessus.  Présentée  le  4  mars  1910. — M. 
Foster Pas  imprimée 

129.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance  et  documents  non  encore  soumis  à  la 
Chambre,  y  compris  le  rapport  de  l'exploration  faite  au  cours  de  l'été  et  de  l'automne 
derniers  dans  le  havre  de  Cap-John  et  dans  la  baie  de  Tatamagouche,  dans  les  comtés 
de  Pictou  et  de  Colchester,  province  de  la  Nouvelle-Ecosse,  concernant  la  route  des 
steamers  d'hiver  entre  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  la  terre  ferme,  et  recommandant  un 
ou  des  changements  dans  la  dite  route  et  une  augmentation  du  nombre  de  voyages 
quotidiens  des  dits  steamers.  Aussi,  copie  de  tous  mémoires,  rapports,  correspondance 
et  documents  concernant  la  route  des  steamers  de  malle,  l'été,  entre  Charlottetown  et 
la  terre  ferme  et  recommandant  un  ou  des  changements  dans  cette  route  et  une  aug- 
mentation du  nombre  de  voyages  quotidiens  des  dits  steamers  d'été,  et  aussi,  concer- 
nant la  correspondance  des  dits  projets  de  nouvelles  routes  avec  un  ou  des  points  sur 
la  ligne  de  l'Intercolonial.  Aussi,  copie  de  tous  mémoires  et  correspondance  deman- 
dant plus  d'aide  à  la  navigation  en  dehors  du  havre  de  Charlottetown  et  dans  la  baie 
et    le    havre    de    Tatamagouche.      Présentée    le    4    mars    1910. — M.    Warburton. 

Pas  imprimée. 

130.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910.— Copie 
de  tous  les  rapports  d'exploration  en  rapport  avec  quelques  lignes  de  chemins  de  fer 
que  ce  soit,  dans  la  province  de  rile-du-Prince-Edouard,  au  cours  des  années  1908  et 
1909;  et  spécialement  des  rapports  d'exploration  de  toute  telle  ligne  entre  Royal-Junc- 
tion  et  les  environs,  et  Kensington  ou  les  environs;  aussi,  de  toute  correspondance, 
recommandations,  documents  et  papiers  de  quelque  nature  que  ce  soit  se  rapportant 
aux  lignes  projetées  ou  aux  explorations  qui  s'y  rattachent.  Présentée  le  7  mars  1910.— 
M.  Borden Pas  imprimée. 

130a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie  de 
tous  mémoires,  rapports  d'explorations,  rapports  d'ingénieurs,  estimations,  correspon- 
dance et  documents  en  la  possession  du  ministère  des  Chemins  de  fer  et  Canaux  et  des 
Commissaires  du  chemin  de  fer  Intercolonial  au  sujet  du  tracé  et  de  la  construction 
d'un  projet  d'embranchement  du  chemin  de  fer  de  l'Ile-du-Prince-Edouard  passant  par 
New-London  et  le  long  de  la  partie  nord  du  comté  de  Queen  dans  la  dite  île.  Pré- 
sentée le  8  avril  1910.— M.  Warburton Pas  imprimée. 

131.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  22  février  1910,  pour  la  production  des  états 
comparatifs  pour  les  années  1907,  1908  et  1909,  de  l'huile  de  pétrole  brute  importée  en 
Canada,  et  les  valeurs.    Présentée  le  4  mars  1910. — lion.  M.  Bomville..   .  .Pas  imprimée. 

132.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
des  rapports  des  inspecteurs  suivants  de  la  quarantaine  le  long  de  la  frontière  :  Dr 
Bradford,  Dr  Carter,  Dr  Duncan,  Dr  Thornton,  Dr  Wallace,  Dr  Mo  y,  Dr  McKenFy, 
Dr  Little,  Dr  Henderson  et  Dr  Scott.     Présentée  le  9  mars  1910.—  M.  Sharpe  (Lisgar). 

Pas  imprimée. 

133.  Rapport  sur  les  études  hydrographiques  se  rapportant  à  l'irrigation  pour  la  saison 
de  1909.     Présenté  le  10  mars  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver. 

Imprimé  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 
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134.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  février  1909.— Etat 
faisant  connaître  en  détail  les  endroits  où  se  sont  faites  les  dépenses  mentionnées  dans 
la  colonne  365  du  "Hansard"  (non  revisé)  pour  quais  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  le 
Nouveau-Brunswick  et  la  Colombie-Britannique,  avec  mention  des  sommes  dépensées 
en  chaque  cas  pour  construction  et  réparations,  respectivement.  Présentée  le  10  mars 
1910. — M.  Barnard Pas  imprimée. 

135.  Eéponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  16  novembre  1909.— 
Copie  de  toutes  pétitions  adressées  au  gouvernement  ou  à  quelqu'un  de  ses  membres, 
ainsi  que  de  toutes  lettres,  correspondance  et  rapports  en  la  possession  du  gouverne- 
ment concernant  les  répal-ations  à  faire  à  deux  quais  construits  par  le  gouvernement 
à  Sainte-Geneviève  et  à  l'Ile  Bizard,  comté  de  Jacques-Cartier,  province  de  Québec;  <-jt 
aussi  de  toute  correspondance  concernant  la  construction  de  ces  quais  et  leur  usage 
comme  piliers  pour  un  pont.     Présentée  le  11  mars  1910. — M.  Monk..    ..Pas  imprimée. 

136.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître  les  expositions  à  l'étranger  auxquelles  le  Canada  a  pris  part  depuis 
juillet  1896,  le  temps  et  l'endroit  où  elles  ont  eu  lieu,  la  dépense  défrayée  par  le  gou- 
vernement canadien,  les  noms  des  personnes  (non  compris  les  manœuvres)  qui  en 
avaient  la  charge  ou  qui  y  ont  été  employées,  les  diverses  sommes  qui  leur  ont  été 
payées  respectivement  du  chef,  (a)  d'appointements,  (b)  de  dépenses;  et  le  montant 
total  de  ce  que  chaque  telle  exposition  a  coûté  au  pays; — de  plus,  les  sommes  perçues 
à  titre  de  revenu,  provenant  de  la  vente  des  articles  exposés,  du  bois,  des  bâtiments 
et  d'autres  matériaux,  respectivement;  l'état  devant  être  préparé  sous  forme  de 
tableaux,  avec  l'addition  des  colonnes  de  chiffres.  Présentée  le  11  mars  1910.— M. 
Foster Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

137.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  18  février  1910,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant  le  nombre  d'inscriptions  de  homesteads,  de  préemptions,  de  certificats  de 
terres,  et  de  mandats  militaires  dans  les  townships  35,  36,  37,  38  et  39  dans  les  rangs 
depuis  1  jusqu'à  19,  inclusivement,  du  4e  méridien,  et  dans  les  townships  32,  33  et  34, 
dans  les  rangs  depuis  1  jusqu'à  8,  inclusivement,  à  l'ouest  du  4e  méridien.  Présentée 
le  16  mars  1910.— Bon.  M.  Talbot Pas  imprimée. 

138.  Réponse  à  u*i  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.— Copie 
de  toute  correspondance  entre  le  gouvernement  ou  quelques-uns  de  ses  membres  et 
l'Association  impériale  du  service  sud-africain  ou  quelques-uns  de  ses  officiers,  au 
sujet  d'un  projet  de  réserve  militaire  à  être  formée  par  l'Association  impériale  des 
vétérans  sud-africains.    Présentée  le  17  mars  1910.— M.  Macdonald Pas  imprimée. 

139.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— 
Copie  de  tous  les  arrêtés  du  conseil,  correspondance,  rapports  et  documents  se  rappor- 
tant au  droit  ou  privilège  d'élever  le  niveau  des  eaux  du  lac  Clair,  province  du  Mani- 
toba,  dont  demande  a  été  faite  par  une  compagnie  à  l'effet  de  créer  de  la  force  ou 
énergie  sur   la  rivière  Petite-Saskatchewan.     Présentée  le  21   mars  1910. — M.   Roche. 

Pas  imprimée. 

140.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  la  correspondance,  des  avis,  des  soumissions  et  de  tous  autres  documents  en 
rapport  avec  le  projet  ou  les  projets  de  louer,  en  tout  ou  en  partie,  la  réserve  des 
Pieds-Noirs.    Présentée  le  21  mars  1910.— M.  Magrath Pas  imprimée. 

141.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  documents  et  papiers  concernant  la  grève  des  employés  de  la 
"Dominion  Coal  Company"  et  de  la  "Cumberland  Coal  and  Railway  Company",  dans 
les  comtés  de  Cap-Breton  et  de  Cumberland,  N.-E.  Présentée  le  23  mars  1910. — M. 
Rhodes Pas  imprimée. 
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141a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  141.     Présentée  le  13  avril  1910 Pas  imprimée. 

142.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909. — Etat 
indiquant  le  montant  total  payé  par  le  gouvernement,  chaque  année,  depuis  1896,  pour 
impressions,  annonces  et  lithographie  exécutées  en  dehors  du  bureau  de  l'imprimerie 
du  gouvernement;  le  montant  total  ainsi  payé,  chaque  année,  par  chaque  ministère  du 
gouvernement  pour  les  dits  objets;  les  noms  et  domiciles  de  chaque  personne,  maison 
ou  corporation  auxquelles  des  sommes  ont  été  ainsi  payées  et  le  montant  total  payé, 
chaque  année,  à  chacune  de  ces  personnes,  maisons  ou  corporations  depuis  1896;  la 
partie  des  dites  sommes,  s'il  en  est,  qui  ont  été  ainsi  payées  après  annonces  publiques, 
soumissions  et  contrats;  à  qui  les  contrats  ont  été  accordés  et  si  c'est  au  plus  bas 
soumissionnaire,  dans  chaque  cas;  et  aussi,  quelle  partie  des  dites  sommes-  a  été 
dépensée  autrement  qu'à  la  suite  d'annonces  pupbliques,  de  soumissions  et  de  con- 
trats, et  à  qui  elle  a  été  payée  dans  chaque  cas.  Présentée  le  23  mars  1910. — M. 
Armstrong Pas  imprimée. 

143.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Quelles  sommes  d'argent  ont  été  payées  par  le  présent  gouvernement 
depuis  1896  jusqu'à  date  à  Sullivan  et  Langdon,  entrepreneurs,  de  Kingston,  ou  à  M. 
Sullivan,  entrepreneur,  de  Kingston.  2.  Quels  édifices  ou  autres  travaux  publics  ont  été 
donnés  à  l'entreprise  à  l'un  ou  l'autre  des  entrepreneurs  ci-dessus  depuis  1896,  quel 
était  le  prix  mentionné  dans  le  contrat,  dans  chaque  cas,  et  quel  montant  total  a  été 
payé  aux  dits  entrepreneurs  dans  chaque  cas.  3.  Quel  a  été  le  coût  total  de  chaque  édifice 
ou  autre  ouvrage  public  dans  lequel  étaient  intéressés  les  entrepreneurs  susmention- 
nés.    Présentée  le  23  mars  1910. — M.  Edwards Pas  imprimée. 

144.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910. — Etat 
faisant  connaître:  1.  Quelles  sommes  ont  été  déduites  des  allocations  dues  aux  officiers 
commandant  des  corps  de  la  milice  active,  pour  couvrir  les  pertes  d'habillements,  etc., 
et  qui  ont  été  déposées  au  crédit  du  Receveur  général  à  compte  du  revenu  consolidé. 
2  Quelle  somme  a  été  reçue  d'officiers  commandant  des  corps  de  la  milice  active, 
pendant  les  cinq  ans  expirés  le  31  mars  1909,  à  titre  de  remboursement  pour  effets 
d'habillement  livrés  à  ces  corps,  y  compris  les  déductions  d'allocations  pour  couvrir 
les  pertes  en  fait  d'habillements.     Présentée  le  30   mars  1910.— M.    Worthington. 

Pas  imprimée. 

145.  Règles  de  la  cour  Suprême  de  la  Saskatchewan,  en  vertu  des  dispositions  de  l'article  576 
du   Code   criminel.     Présentées   le   30   mars   1910,    par   l'honorable   À.    B.    Aylesworth. 

Pas  imprimées. 

146.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la 
Grande-Bretagne  au  sujet  de  l'acquisition  par  le  Canada  du  croiseur  "Rainbow".  Pré- 
sentée le   30   mars   1910,   par   sir   Wilfrid   Laurier. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

146a.  Copie  de  la  correspondance  échangée  entre  le  gouvernement  du  Canada  et  celui  de  la 
Grande-Bretagne  au  sujet  de  l'acquisition  du  croiseur  "Niobé".  Présentée  le  30  mars 
1910,  par  sir  Wilfrid  Laurier Imprimée  pour  les  documents  parlementaires. 

147.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance  en  1909,  concernant  le  bureau  de  poste  de  Central-Park,  A 
comprenant  spécialement:  1.  Copie  des  représentations  faites  au  ministère  des  Postes 
à  l'effet  qu'en  changeant  le  site  du  bureau  de  poste  et  en  établissant  un  bureau  à 
Collingwood-est,  les  intérêts  de  la  majorité  des  citoyens  seraient  mieux  servis.  2.  La 
preuve  faite  à  l'enquête  qui  a  suivi  ces  représentations,  et  le  rapport  officiel  sur  cette 
enquête.  3.  Communications  de  la  part  des  citoyens  de  Central-Park  et  autres  au 
sujet  de  la  fermeture   du  bureau  de   poste   en  cet  endroit,   et  les   réponses  faites   aux 
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dites  communications,  conformément  aux  faits.  4.  Les  renseignements  sur  lesquels 
on  s'est  basé  pour  déclarer  que  le  transfert  du  bureau  de  poste  serait  plus  avantageux. 
5.  La  pétition  signée  par  de  nombreux  citoyens  de  Central-Park  se  plaignant  de  l'adminis- 
tration du  bureau,  etc.,  et  le  rapport  de  l'inspecteur  qui  a  fait  une  enquête  à  ce  sujet. 
Présentée  le  31    mars  1910.— M.   Taylor  (New-Westminster) Pas  imprimée. 

148.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Etat 
indiquant,  pour  les  deux  derniers  mois,  quel  temps  a  duré  le  transport  de  chaque 
malle  expédiée  de  Montréal  à  Londres  et  de  Londres  à  Montréal,  la  date  et  l'heure  de 
la  fermeture  et  la  date  et  Fheure  de  la  distribution  dans  chaque  cas.  Présentée  le  31 
mars  1910. — M.  Monk Pas  imprimée. 

149.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
donnant  les  noms  des  employés  sessionnels  et  temporaires  de  la  Chambre  des  com- 
munes qui  recevaient  un  salaire  au  27  janvier  dernier,  et  indiquant  le  nombre  des  dits 
employés  portés  dans  le  budget  pour  1909-1910.     Présentée  le  31  mars  1910.— M.  Best. 

Imprimée  pour  les  documents  parlementaires . 

150.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  janvier  1910. — Copie 
de  toute  la  correspondance  échangée  entre  Célestin  Prégent,  de  Melocheville,  Que., 
soti  personnellement,  soit  par  son  procureur,  et  le  ministère  des  Chemins  de  fer  et 
Canaux,  au  sujet  de  certains  ponts  sur  le  canal  Beauharnois.  Présntée  le  31  mars 
1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

151.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910. — Etat 
indiquant  quelle  somme  d'argent  a  été  payée,  chaque  année,  depuis  le  1er  janvier  1906 
jusqu'au  31  décembre  1909,  à  Geo.  "Walton,  Manitoba,  par  le  ministère  de  l'Intérieur,  et 
s'il  a  reçu  de  l'argent,  depuis  le  1er  janvier  1909,  de  quelque  autre  ministère  du  gou- 
vernement.    Présentée  le  4  avril  1910.— M.  Schaffner Pas  imprimée. 

152.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance  touchant  toutes  les  terres  houillères  réservées  pour  les  com- 
pagnies charbonnières  de  la  rivière  de  l'Arc,  ou  acquises  par  les  dites  compagnies  soit 
directement,    soit   par   voie  de  cession.     Présentée   le   4   avril   1910. — M.   Northrup. 

Pas  imprimée. 

'  Rapport  de  Harry  Freeman  Alward,  commissaire  nommé  pour  faire  une  enquête  dans 
l'affaire  des  plaintes  portées  contre  James  Dickson,  évaluateur  pour  le  compte  du 
gouvernement,  canal  de  la  Trent,  en  vertu  de  la  partie  II  de  la  Loi  des  enquêtes, 
Status  revisés  du  Canada,  1906,  tenue  à  Peterborough  et  Hastings,  Ontario,  du  26  au 
29  mars  (inclusivement)  1910; — aussi,  copie  des  témoignages  entendus  à  cette  enquête. 
Présenté  le  5  avril  1910,  par  l'honorable  G.  P.  Grabam Pas  imprime 

154.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  14  janvier  1910,  pour  la  production  d'un  état 
comprenant,  dans  autant  de  colonnes  distinctes,  les  noms,  dates  de  nomination,  genre 
d'emploi,  salaire,  frais  de  voyage,  indication  de  la  section  où  employées,  de  toutes  les 
personnes  au  service  de  la  Commission  de  construction  du  chemin  de  fer  du  Grand- 
Tronc-Pacifique  entre  Moncton  et  Winnipeg.  Présentée  le  6  avril  1910. — Hon.  M. 
Bolduc Pas  imprimée. 

155.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  et 
autres  dépenses  se  rapportant  aux  travaux  du  havre  de  refuge  à  Skinner's-Cove, 
comté  de  Pictou,  N.E.,  en  1907,  1908  et   1909.     Présentée  le  8  avril  1910.— M.  Stanfield. 

Pas  imprimée. 
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155a.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  et 
autres  dépenses  se  rapportant  aux  travaux  de  construction  du  havre  de  refuge  de 
la  rivière  Toney,  comté  de  Pictou,  N.-E.,  en  1907,  1908  et  1909.  Présentée  le  8  avril  1910.— 
M.  Rhodes Pas  imprimée. 

156.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909. — Etat 
faisant  connaître  en  quels  endroits  des  différentes  provinces  Ton  a  construit  des  arse- 
naux et  des  salles  d'exercices  .militaires ;  Quand  la  construction  en  a  été  faite;  Quel 
a  été,  en  chaque  cas,  le  coût  du  site;  Quand  et  de  qui  il  a  été  acheté;  Quel  a  été  h 
prix  de  contrat  de  chaque  édifice;  Quand  et  à  qui" le  contrat  a  été  adjugé;  Quel  a 
été  le  coût  total  de  chaque  édifice;  En  quels  endroits  Ton  construit  en  ce  moment  des 
arsenaux  et  des  salles  d'exercices  militaires  ;  Quel  est  le  coût  du  site  ;  De  qui  il  a 
été  acheté;  Où  il  est  situé;  Quel  est  le  coût  estimatif  de  l'édifice,  en  chaque  cas; 
A  qui,  quand  et  à  quel  prix  le  contrat  a  été  adjugé;  Si  le  gouvernement  a  l'intention 
de  construire  des  arsenaux  et  des  salles  d'exercices  militaires  au  cours  des  trois 
années  à  venir,  et,  dans  ce  cas,  en  quels  endroits.  Présentée  le  8  avril  1910. — M. 
Edwards Pas  imprimée. 

156a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  156.     Présentée  le  14  avril  1910 Pas  imprimée. 

157.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
de  toute  correspondance,  comptes,  pièces  justificatives  et  rapports  concernant  l'accident 
à  l'écluse  du  Sault  Sainte-Marie  en  juin  1909,  le  nombre  de  navires  et  leur  tonnage,  le 
port  de  destination  et  le  nombre  de  voyageurs  qui  sont  passés  par  l'écluse  canadienne 
au  Sault  Sainte-Marie  pendant  les  mois  d'avril  à  décembre  1909,  inclusivement.  Pré- 
sentée le  8  avril  1910. — M.  Boyce Pas  imprimée. 

158.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910. — Copie 
des  notes  originales  de  l'arpentage  sur  la  réserve  n°  2  de  Chu-chu-Way-Ha,  fait  par  le 
capitaine  Jemmett,  en  1889,  dans  le  district  de  Similkameen,  Colombie-Britannique. 
Présentée  le  14  avril  1910. — M.  Burrell: Pas  imprimée. 

159.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910. — Copie 
de  toutes  feuilles  de  paye,  comptes  et  pièces  justificatives  pour  gages,  matériaux  :.t 
autres  dépenses  se  rapportant  à  la  chaussée  entre  Caribou  et  l'île  Caribou,  comté  de 
Pictou,  N.-E.,  en  1907,  1908  et  1909.    Présentée  le  14  avriî  1910.— M.  Borden  (Halifax). 

Pas  imprimée. 

160.  Sommaire  des  représentations  faites  à  l'honorable  ministre  du  Travail,  soit  dans  des 
entrevues,  soit  sous  forme  de  correspondance,  au  sujet  du  bill  (n°  101)  Loi  à  l'effet 
de  pourvoir  à  l'institution  d'enquêtes  sur  les  coalitions,  monopoles,  trusts  et  syndicats 
(mergers)  de  nature  à  faire  hausser  les  prix  ou  à  restreinde  la  concurrence  au  détri- 
ment des  consommateurs.     Présenté  le  14  avril  1910,  par  l'honorable  W.  L.  M.  King. 

Pas  imprimé. 

161.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  concernant  la  vente  et  le  remboursement  des 
deniers  payés  pour  l'acquisition  du  à  nord-est  de  la  section  11,  township  1,  rang  9,  à 
l'ouest  du  1er  méridien,  dans  le  Manitoba.  Présentée  le  15  avril  1910. — M.  Sharpe 
(Lisgar) Pas  imprimée. 

162.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  7  avril  1910,  pour  la  production  de  copie  de 
toute  correspondance  reçue  par  le  gouvernement  des  producteurs  de  grains  du  Mani- 
toba, relativement  aux  élévateurs  de  tête  de  ligne,  spécialement  d'une  lettre  en  date 
du  31  janvier  1910.     Présentée  le  14  avril  1910. — Hon.  M.  Kirchhoffer. .    .  .Pas  imprimée 
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163.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  11  mars  1910,  pour  la  production  du  rapport 
de  toute  enquête  et  de  toute  correspondance  échangée  depuis  cinq  ans  au  sujet  d'une  ou 
de  plusieurs  saisies  faites  de  marchandises  destinées  à  ou  la  propriété  de  la  "Québec 
Rock  City  Tobacco  Company",  ainsi  qu'au  sujet  de  toute  remise  d'amendes  encourues 
par  la  dite  compagnie  pour  infraction  aux  lois  ou  aux  règlements  du  Revenu  de  Tinté- 
rieur.     Présentée  le  14  avril  1910. — Hon.  M.  Landry Pas  imprimée. 

164.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  7,  février  1910.— Etat 
indiquant  le  nombre  de  personnes  nommées  à  titre  temporaire  dans  les  différents 
ministères  depuis  la  mise  en  force  de  la  loi  actuelle  du  service  civil;  la  date  de  la 
nomination  de  chacune;  le  nom  de  chacune;  le  chiffre  du  salaire  comme  employé  tem- 
poraire; le  département  dans  lequel  chacune  de  ces  personnes  a  été  placée;  la  durée 
de  leur  emploi,  soit  dans  un  ministère  seulement,  ou  dans  le  cas  de  transfert  dans  un 
ou  d'autres  ministères,  la  durée  entière  de  leur  service  ;  les  noms  de  celles  qui,  ayant 
passé  l'examen  du  service  civil,  ont  été  employées  d'une  manière  permanente;  les  noms 
de  celles  qui,  alors  qu'elles  étaient  employées  temporairement,  n'ont  pu  réussir  k 
passer  l'examen  requis,  et  qui  sont  encore  dans  le  service;  les  noms  de  celles  qui  sont 
ou  qui  ont  été  employées  à  titre  temporaire  pendant  un  temps  plus  long  que  les  six 
mois  statutaires,  et  les  raisons  pour  lesquelles  elles  ont  obtenu  ce  surcroît  d'emploi, 
dans  chaque  cas.     Présentée  le  18  avril  1910.— M.  Hughes Pas  imprimée. 

165.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  19  janvier  1910.- -Copie 
de   tous   papiers,   lettres,   télégrammes,   documents    et   correspondance   se    rapportant   à 

l'établissement  d'une  ferme  expérimentale  près  de  Lethbridge,  Alberta.     Présentée  le 
18  avril  1910. — M.  Magrath Pas  imprimée. 

166.  Copies  certifiées  des  rapports  du  comité  du  Conseil  privé  datés  le  17  janvier  1908  et  le 
14  novembre  1908,  concernant  une  inscription  de  homestead  accordée  à  M.  Charles  D. 
T.  Bêcher,  pour  le  i  N.-E.  de  la  section  20,  township  52,  rang  24,  à  l'ouest  du  4e  méri- 
dien, etc.    Présentées  le  18  avril  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver..   .,   ..   .  .Pas  imprimées. 

167.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  février  1910,  pour  la  production  d'un  état 
des  arpentages,  plans,  rapports  et  autres  documents  relatifs  à  l'amélioration  de  la 
rivière  Saskatchewan,  en  vue  de  faciliter  le  transport  par  eau  des  voyageurs  et  des 
marchandises,  du  pied  ^és  montagnes  Rocheuses  jusqu'à  la  cité  de  Winnipeg,  Man. 
Présentée  le  19  avril  1910. — Hon.  M.  Davis Pas  imprimée. 

168.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  24  novembre  1909.— Copie 
de  toute  correspondance,  papiers  et  renseignements  en  la  possession  du  gouvernement 
touchant  la  composition  et  les  travaux  du  secrétariat  que  la  conférence  impériale  a 
décidé  d'établir.     Présentée  le  20  avril  1910. —M.  Foster. 

Imprimée  pour  la  distribution  et  les  documents  parlementaires. 

169.  Correspondance  entre  le  greffier  de  la  Chambre  et  le  ministère  de  la  Justice,  relative- 
ment à  l'organisation  du  personnel  de  la  Chambre  des  communes.  Présentée  le  21  avril 
1910,  par  l'honorable  W.  S.  Fielding Pas  imprimée. 

170.  Copie  certifiée  d'un  rapport  du  comité  du  Conseil  privé,  approuvé  par  Son  Excellence 
le  Gouverneur  général  le  15  avril  1910,  touchant  le  chapitre  19  des  Statuts  d'Ontario, 
1909,  intitulé:  "An  Act  to  amend  an  Act  passed  in  the  7th  year  of  His  Majestey's  reign, 
chaptered  19,  intituled:  "An  Act  to  provide  for  the  transmission  of  Electrical  Power  to 
municipalities,  to  validate  certain  contracts  entered  into  with'  the  Hydro-Electric 
Power  Commission  of  Ontario,  and  for  other  purposes".  Présentée  le  25  avril  1910, 
par  l'honorable  A.  B.  Aylesworth Pas  imprimée. 
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171.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  tous  papiers  et  correspondance  échangés  entre  diverses  personnes  ou  compagnies 
et  le  ministère  des  Mines  au  sujet  d'une  accusation  portée  dans  le  "Canadian  Mining 
Journal"  du  1er  juillet  1909  contre  M.  Fritz  Cirkle,  ingénieur  des  mines,  employé  tempo- 
rairement par  le  ministère  des  Mines,  concernant  la  manière  contraire  à  l'étiquette 
professionnelle  dont  il  a  préparé  un  rapport  sur  Fexploitation  des  mines  d'amiante 
de  la  province  de  Québec.     Présentée  le  27  avril  1910. — M.   Smith   (Nanaïmo). 

Pas  imprimée. 

172.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  6  décembre  1909. — Copie 
de  toutes  lettres,  communications,  pétitions  et  correspondance  au  ou  par  le  gouverne- 
ment ou  quelqu'un  de  ses  ministres  au  sujet  de  l'acquisition  ou  de  la  construction,  par 
le  gouvernement,  d'élévateurs  aux  termini  de  lignes  ferrées  ou  autres  en  aucuns  points 
du  Canada.     Présentée  le  27  avril  1910. — M.  Campbell Pas  imprimée. 

172a.  Rapport  de  l'enquête  au  sujet  des  compagnies  d'élévateurs  de  termini.  Présenté  le 
29  avril  1910,  par  l'honorable  F.  Oliver.. Pas  imprimé. 

173.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  21  janvier  1910,  pour  la  production  d'une 
copie  de  contrat  intervenu  entre  MM.  Koenig  et  Cie  et  le  gouvernement  au  sujet  du 
déblaiement  des  ruines  du  pont  de  Québec.    Présentée  le  28  avril  1910. — lion.  M.  Landry. 

Pas  imprimée. 

174.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  10  mars  1910,  pour  un  état  relatif  aux  Affaires 
des  sauvages  dans  la  Colombie-Britannique  pour  les  années  1908-1909,  indiquant:— 
Le  nombre  et  la  résidence  des  personnes  qui  reçoivent  des  salaires,  et  les  montants. 
Le  nombre  des  sauvages  à  qui  il  a  été  donné  des  vivres,  ou  des  vêtements,  dans  quels 
districts  et  la  valeur.  Le  nombre  d'hôpitaux  pour  les  sauvages,  dans  quels  districts, 
combien  de  sauvages  ont  été  traités,  et  le  coût  du  traitement.  Le  nombre  d'agents 
voyageurs,  le  nombre  de  voyages  dans  l'année  et  les  frais  alloués  par  jour.  Le 
nombre  de  bureaux  loués,  dans  quels  endroits,  et  le  loyer  payé.  Le  nombre  de  vergers 
des  sauvages  et  en  quels  endroits.  Le  nombre  de  sauvages  qui  ont  reçu  des  semences  st 
des  instruments  aratoires  et  en  quels  endroits.  Présentée  le  29  avril  1910. — Hon.  M. 
Macdonald  (C.-B.) Pas  imprimée. 

175.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  mars  1910.— Copie 
de  toute  correspondance,  papiers,  affidavit,  cancellations,  etc.,  se  rapportant  à  l'ins- 
cription de  Wm  Reid  Gardiner  pour  le  \  N.-O.  de  la  section  22,  township  35,  rang  16, 
à  l'ouest  du  2e  méridien.     Présentée  le  2  mai  1910. — M.  Roche Pas  imprimée. 

176.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  15  décembre  1909.— Copie 
du  rapport,  des  plans  et  de  la  correspondance  en  la  possession  du  gouvernement  con- 
cernant la  construction  de  bureaux  et  stations  de  poste  auxiliaires  dans  la  ville  de 
Montréal  et  les  environs,  et  de  toutes  propositions  et  recommandations  faites  au  gouver- 
nement par  les  autorités  postales  de  Montréal  pour  l'établissement  systématique  de 
bureaux  et  stations  de  poste  auxiliaires  dans  la  dite  cité  et  ses  faubourgs.  Présentée 
le  2  mai  1910.— M.  Monk Pas  imprimée. 

176a.  Répons  supplémentaire  au  n°  176.    Présentée  le  4  mai  1910 Pas  imprimée. 

177.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
de  tous  papiers,  correspondance  et  pétitions  concernant  le  transfert  du  bureau  do 
poste  de  Windygates,  dans  la  province  du  Manitoba.  Présentée  le  2  mai  1910.— M. 
Sharpe  (Lisgar) Pas  imprimée. 

178.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Copie 
de  toutes  représentations  faites  par   des   hommes  d'affaires  ou   des   marchands  ou  des 

35 
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citoyens  de  Winnipeg  au  ministère  ou  au  gouvernement,  depuis  que  ce  dernier  a 
mis  à  l'étude  le  projet  de  fermer  ou  de  tenir  ouverts  les  bureaux  de  poste  le  dimanche 
pour    Favantage   des    propriétaires   de   boîtes.     Présentée   le   2    mai    1910. — M.    Eaggart 

(Winnipeg) .Pas  imprimée. 

178a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  178.     Présentée  le  2  mai  1910 Pas  imprimée. 

179.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  novembre  1909. — Copie 
de  tous  les  comptes,  pièces  justificatives,  correspondance,  rapports  et  autres  documents, 
non  déjà  produits,  se  rapportant  à  Texamen  topographique  du  chenal  de  la  rivière 
Saint-Jean,  entre  Fredericton  et  Woodstock,  N.-B.  Présentée  le  2  mai  1910. — M. 
Crochet Pas  imprimée. 

180.  Réponse  à  une  adresse  du  Sénat,  en  date  du  17  mars  1910,  priant  Son  Excellence  de 
bien  vouloir  faire  transmettre  au  Sénat  les  documents,  lettres,  rapports,  etc.,  con- 
cernant le  barrage  de  la  rivière  "La  Décharge",  près  du  lac  Saint-Jean,  dans  le  dis- 
trict de  Chicoutimi;  lesquels  rapports  sont  à  l'effet  de  démontrer  s'il  serait  possible 
de  maintenir  le  niveau  du  lac  Saint-Jean  à  une  hauteur  raisonnable  afin  de  pouvoir 
assurer  le  service  de  la  navigation  sur  ce  lac  et  ses  tributaires.  Présentée  le  2  maj 
1910.— Bon.  M.  Choquette •• Pas  imprimée. 

181.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  14  février  1910.— Copie 
de  tous  arrêtés  du  conseil,  rapports,  correspondance  et  documents,  non  déjà  présentés, 
se  rapportant  à  la  construction  du  canal  de  la  baie  Géorgienne,  ou  d'une  partie  quel- 
conque du  dit  canal,  ou  en  rapport  avec  les  relevés  topographiques  ;— aussi,  toutes 
offres,  propositions  et  négociations  -  écrites,  non  déjà  présentées,  relativement  à  la 
construction  du  dit  canal  ou  d'une  partie  quelconque  de  ce  canal,  par  une  compagnie, 
une  corporation  ou  un  syndicat,  ou  en  rapport  avec  la  garantie  par  le  gouvernement 
d'obligations  destinées  à  préfever  le  capital  nécessaire  pour  la  construction  du  dit 
canal.    Présentée  le  3  mai  1910.— M.  White  (Renfrew) Pas  imprimée. 

182.  Réponse  à  une  adresse  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  17  janvier  1910.— Etat 
faisant  connaître  les  différentes  commissions  nommées,  pour  quelque  fin  que  ce  soit, 
par  le  gouvernement  depuis  juillet  1896,  le  membre  ou  les  membres  formant  ces  com- 
missions, la  date  de  nomination,  la  fin  pour  laquelle  elles  ont  été  créées,  la  date  de  la 
fin  de  leurs  travaux  en  chaque  cas;  et  ce  qu'elles  ont  coûté  pour  (a)  appointements, 
(b)  frais  de  voyage,  et  (c)  impression  du  rapport,  s'il  en  est;  le  mot  "commission" 
devant  comprendre  toutes  les  missions  accomplies  par  les  ministres,  soit  individuelle- 
ment, soit  conjointement,  qui  ont  voyagé  en  dehors  du  Canada  pour  des  fins  publiques. 
Présentée  le  3  mai  1910. — M.  F  osier Pas  imprimée. 

182a.  Réponse  supplémentaire  au  n°  182.    Présentée  le  3  mai  1910 Pas  imprimée. 

183.  Réponse  à  un  ordre  de  la  Chambre  des  communes,  en  date  du  28  février  1910.— Relevé 
montrant  le  nombre  de  personnes  à  l'emploi  de  chaque  ministère  de  l'administra- 
tion publique,  au  cours  de  l'année  1909,  aux  chapitres  suivants:— (a)  Fonctionnaires 
civils  à  Ottawa;  (b)  fonctionnaires  civils  en  dehors  d'Ottawa;  (c)  en  emploi  défini  et 
régulier,  mais  non  compris  dans  la  Loi  du  service  civil,  en  les  classifiant  par  groupes 
distincts  quant  au  service;  (d)  ceux  qui  ont  été  employés  temporairement  ou  d'une 
manière  intermittente,  avec  mention  de  l'ouvrage  distinct  de  chaque  groupe.  Aussi, 
la  somme  totale  payée  pour  chacune  des  classes  susdites.  Présentée  le  3  mai  1910.— 
M.  Foster - Pas  imprimée. 

184.  Réponse  à  un  ordre  du  Sénat,  en  date  du  2  mai  1910,  pour  la  production  d'un  état 
indiquant,  pour  les  dernières  dix  années,  la  date  de  prorogation  du  Parlement,  et  la 
date  à  laquelle  les  Statuts  reliés  pour  la  session  ont  été  distribués.  Présentée  le  4  mai 
1910—  Hon.  M.  Power , Pas  imprimée. 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorahle  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey  et  vicomte 
Howick,  baron  Grey  de  Howick,  dans  le  comté  de  Northumberland,  dans  la  pairie 
du  Royaume-Uni,  et  baronnet;  chevalier  grand' croix  de  l'ordre  très  distingué  de 
Saint-Michel  et  Saint- Georges,  chevalier  qrand'croix  de  l'ordre  Royal  Victorian, 
etc.,  etc.,  gouverneur  général  et  commandant  en  chef  du  Canada. 

Plaise  à  Votre  Excellence: — 

Le  soussigné  a  l'honneur  de  présenter  à  Votre  Excellence    le  rapport  annuel  du 
département  des  Affaires  des  Sauvages  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

FKANK   OLIVEK, 
Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa,  2  septembre  1909. 


27— Ai 
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Abénakis  de  Bécancour,  Que J.  R.  Dubé 43 

Saint-François,   Que A.  O.  Comire,  M.D 44 

Agriculture Voir  Statistiques  agricoles  et  industriel- 
les. Partie  II,  pages  57-111  ;  laussi  sous- 
titres  marginaux  dans  chaque  rapport; 
'  "  Agriculture  ",  "  Bâtiments  ",  "  Ré- 
coltes ",  "Culture",  "Instruments  ara- 
toires", et  "Bétail". 
Aigle    Blanc,    pensionnat    de    1\    réserve    des 

Pieds-Noirs,  Alta H.  W.  Gibson-Stoken 381 

Ahoussat,    (Pensionnat)   C.-B RéV.  J.  L.  Millar,  B.A 406 

Ahtahkakoop   (Bande  de),  Agence  de  Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 134 

Alberni,  C.-B.,  Pensionnat James   R.   Motion 408 

Alberta  (division  d'inspection)  Agences J.  A.  Markle *  . .  197 

Ecoles J.  A.  Markle 398 

Alerte   (baie)   C.-B.,   Ecole  industrielle A.  W.  Corker 422 

Alexandre     (bande     d')     Agence    d'Edmonton, 

Alberta Urbain  Verreau 179 

AU   Hollows   (pensionnat),   Yale,   C.-B Sœur  Supérieure  Constance 420 

Algonquins  du  lac  Golden,  Ont Martin   Mullin 11 

de  la  rivière  du  Désert,  Que..    . .  W.  J.  McCaffrey 45 

Témiscamingue,  Que A.   Burwash 55 

Alnwick  (Bande  dJ),  Ont J.  Taokeray 20 

Amalécdtes  de  Caoouna,  Que Edouard  Beaulieu 46 

Viger,   Que Edouard  Beaulieu 46 

Ancel,  F.   O.  M.  I Pensionnat  de  la  Plonge,  Sask 341 

Annapolis,  N.-E.,  (comté  d"),  Micmacs John  Lacy 62 

Annuitées,    Commutations Voir    Commutations    d'Annuités,    Partie 

II,  p.  112 

Antigonish,  N.-E.   (comté  d'),  Micmacs John  R.  McDonalld 63 

Arsenault,  J.  O Surintendance  de  l'Ile-du-Prince- 

Edouard 78 

Ashton,  Rév.  R Institut  des  Mohawks,  Brantford,  Ont..  294 

Assabaska,   (bande  d'),  Ont R.  S.  iMoKenzie 94 

Assiniboine,  (Agence  d'),  Sask W.  S.  Grant 124 

(Bande  des),  Sask W.  S.  Grant 125 

(Bande  d'),  Sask Agence  de  Battleford,  Sask 126 


Babine   et   Skeena   supérieure,   C.-B.,    (Agence 

de) R.  E.  Loring 209 

B-aslter,  Léon Pensionnat  de  la  Plume-Bleue,   Alberta.  375 

Barner,  Arthur Ecole  industrielle  du  Daim-Rouge,  Alta.  393 

Bastien,  Antoine  O Huron9  de  Lorette,  Que 47 

Batchawana,  Ont.,  (Bande  de) Wm.  L.  Nichols 27 

Bathurst,   N.-B.,    (Bande  de) (Pas  de  rapport) 

Battleford,  Sask.,   (Agence  de) J.  P.  G.  Day 126 

(Ecole    Industrielle) Rév.   E.   Matheson 352 

Batty,  J Agence  du  Lac  La-Selle,   Alberta 191 

Baie  ide  Quinte,  Ont.,   Mohawks Jo<s.  R.  Stainton 24 

Bande   du   Barbu,  Agence   du   Lac-au-iCanada, 

Sask J.  McArthur 141 

Beaulieu,  Edouard Amalécites  de  Viger,  Que 46 

Bande    du  Lac-au-Castor,    agence    du    Lac    La- 
Selle,   Alberta J.  Batty 193 

Bécancour,  Que.,  Abénakis J.  R.  Dubé 43 
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Beckwith,  Chas,  E Micmacs  du  comté  de Kinj?.  N.-E 71 

Bell,  Ewen   (décédé) Agence   du    lac    William,    C.-B.    (Pas   de 

rapport) 

Berens,  Man.,  (Bande  de  da  rivière)..   ..   ..  ..C.  C.  Calverley 102 

Bersimis,  (Agence  de),  Que..   . ." A.  Gagnon..    ..    ..........    ..    ..    .'.  53 

Bersimis,   Que.,   Bande  de A.  Gagnon 53 

Bande  de  côté,  Agence  de  Pelly,  Sask W.  T.  Blewett ..    ..    ..  155 

Bande  de  la  Grande-Anse,  N.-B R.  A.  Irving..   ..    ......   .'  57 

Bande  de  la  Grosse-Isle,   Ont R.  S.  McKenzie..    .*.    .*.   .*.    ..   ..    ..   "    "  94 

"        des  Sioux  à  Queue  d'Oiseau,  Man..    ..G.  H.  Wheatley..    ..    .".    ..   "*.  '. 79 

Birt'le,  (agence  de),  Man G.  H.  Wheatley..    ........   ....[.    "  79 

(pensionnat),   Man W.  W.  McLaren \\  304 

Bande  de  la  Rivière  Noire,  Man C.  C.  Calverley ..    .  100 

"      du  Bœuf-Detbout,  Agence  de  Qu'Appelle, 

Sask H.  Nichol 160 

Blain,  Jean Iroquois  de  Caughnawaga,  Que 48 

Btewett,  W.  G Agence  de   Pelly,    Sask 155 

Boening,  Rév.  H Ecole  Industrielle  du  Lac  Williams,  C.-B.  438 

Bœuf-Debout,  Bande  du H.  Nichol 160 

Urbain  Verreau Agence   d'Edmonton,   Alta.!    ..    .V  .'.'    '.'.  178 

J.  A.  Markle Division  d'Insp.  d'Alberta  (agences)..    ..  197 

Borthwick,  Thos ..   .. Agence   de  Carleton,    Sask 132 

Brandon,   Man.,   Ecole  Industrielle Rév.  T.  Ferrier 317 

Brassard,  Rév.  H.  M.,  O.M.I Pensionnat    de    Fort-Francis,    Man.'.     ..  324 

Broadstock,  W.  F Pensionnat    de    Wabiska,    Alta 388 

Brown,  James Pensionnat   du   lac   La-Ronge,    Sask..    ..  342 

Boyd,  A.  J Surintendant  de  la  Nouvelle-Ecosse. .    ..  76 

Bryce,  Peter  H.,  M.D Rapport   du   médecin   en  chef 274 

Bouctouche,  N.-B.,  (Bande  de) R.  A.  Irving 59 

Baie-du-Bisson,  Man.,  (Bande  de  la) r!  S.  McKenzie 93 

Bande  de  FEglise-Brûlée,  N.-B r    A    Irving 56 

Bétail Voir  Statistiques  Agricoles  et  Industriel- 
les, partie  II,  pages  91-155,  aussi  titres 
marginaux,   dans  chaque   rapport. 

Bousquet,  Rév.  P Pensionnat  de  Kenora,  Ont 311 

Burwaeh,  Adam Agence   de   Témiscamingue,    Que 55 

Buttes-La-Lime  (Bande  des),  Agence  de  Qu'Ap- 
pelle, Saisk H.  Nichol 160 

Buttes-La-Lime,   Sask.,    Pensionnat Jennie  Cunnigham 337 

Boyd,  A.  J Surintendant  des  Sauvages,  Nouvelle- 
Ecosse,     Nouveau-Brunswick,     Ile     du 

Prince-Edouard 76 


Caoouna,  Que.,  Amalacites Comme  les   Amalécites  de   Viger 46 

Cairns,  R.  H Ecole  Industrielle  de  Coqualeetza,  C.-B..  427 

Calais,  Rév.  J.,  O.M.I Pensionnat  du  lac  à  l'Esturgeon,  Alta..  386 

Calverley,  C.  C Agence    de    Norway-House,    Man 100 

Canard    (Agence   du  lac  au) J.  Macarthur 141 

Cap-Breton,  Comté  du,  N.-E.,  Micmacs K.  Mclntyre,  M.D.  et  A.  J.  McNeil,  M.D.  64-65 

Cap  Croker,  Ont.,  Chippewas John  Mclver 8 

Carliton,   Sask.,  Agence  de..    .. Thos.  Borthwick 132 

Carion,  Rév.  A.  M.,  O.M.I Ecole   Industrielle   de  Kamloops 430 

Caughnawaga,  Que.,  Iroquois J.   Blain 48 

Ceoilia  Jeffrey,   Pensionnat,   Kenora,  Ont..    ..F.  T.  Dodds 306 

Chapleau,  agence  de H.   A.  West 1 

Chapleau,  pensionnat  de P.  R.  Soanes 291 

Chard,  J.  G Réserve  de  la  Valley-River 114 

Chaumont,  Rév.  W Pensionnat  du   Creek  du  Pin,  Man..    ..  314 

Charlebois,  Rév.,  O.M.I Pensionnat  du  Lac-au-Canard,  Sask..    ..  334 

Chemawawin,   Sask.,   (Bande  de) Fred  Fisher 151 

Chipewyans,  (Bande  des),  Agence  du  Lac-aux- 

Oignons,  Sask W.   Sibbald 149 

Chipewyans,    (Bande  des),   Agence  du  lac  La- 
Selle J.  Ratty 193 

Chippewas  du  Cap  Croker,   Ont Même  que  Chippewas  de  Nawash 8 

de  l'Ile   du   Chrétien,    Ont Chas.    McGibbon 5 

de  l'Ile  Georgina  et  de  l'Ile  au  Ser- 
pent  John  Yates 6 
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Chippewas  de  Nawash  ou  Cap  Croker,  Ont.  John   Mdver 8 

de  Ëama,   Ont D.  J.  McPhee,  Duncan  Graham 9 

"          de  Sarnia,   Ont William  Nisbet 10 

"         de    Saugeen,   Ont John  Scoffield 34 

de  Thames,  Ont S.    Sutheriand 4 

de  l'Ile  Wallipole,  Ont J.  B.  McDougall 42 

Chisholm,   Daniel Micmacs  du   comté  d'Halifax 69 

Chisholm,  W.  G Division  d'Inspection  de  la  Saskatchewan- 

Nord,  Agences 165 

Chisholm,  W.  G Division  d'Inspection  de  la  Saskatcnewan- 

Nord,   Ecoles 359 

Chrétien,   (Bande  de  l'Ile  du),  Ont Chas  MoGibbon 5 

Claessen,  Rév.   P Ecole  Industrielle  de  l'Ile  Kuper,  C.-B..  435 

Clandeboye,   Alan.,   Agence J.  O.  Lewis 84 

Clayoquot,  C.-B.,  Ecole  Industrielle Rév.   P.   Alaurus,   O.S.B 424 

Côte,   (Bande  de  la),  Agence  de  Pelly,   Sask..W.  G.  Bleweitt 155 

Cockburn,  Ont.,  (Agence  de  File) Agence  de  Sturgeon-Falls,  Ont 37 

Cockburn,  Geo.  P Robert  Thorburn 12 

Corry,  T Montagne    de    l'Orignal,    agence    de    lo, 

Sask 145 

Colchester,  N.-E.   (Micmacs  du  comté  de)..    ..  Robert  H.  Smith 66 

Colombie-Britannique Commissaire  des  réserves 271 

Colombie-Britannique Surintendant  des  Sauvages 266 

Colombie-Britannique Rapport   de  l'inspecteur   des  Ecoles..    ..  441 

Comiré,  A.  O.,   M.D Abénakis  de  Saint-François,  Que 44 

Conroy,  H.  A Traité  n°  8 201-3 

Coqualutza,    Ecole    industrielle    de R.  H.  Cairns 427 

Corker,  A.  W Ecole  industrielle  de  la  Baie  Alerte,  C.-B.  422 

Gouchiching,   Ont,,  Bande  de John  P.  Wright 89 

Couture,   Rév.  Th.,   S.J Ecole     Industrielle     de     Wickwomikong, 

Ont 301 

Cowessess,   bande  de(    Agence  du   lac   Croche, 

Sask M.  Millar 138 

Cowessess,    bande  de,    Agence   du    lac    Croche,  Rév.  S.  Perreault,  O.A1.1 331 

Cowichan,  C.  B.   (Agence  du) W.   R.   Robertson 218 

Cox,  G.  D Agence  de  Stokine 259 

Croche   (lac),  Sask.   (Agence  du) AI.  Alillar 134 

Crosby    (Refuge    de    filles    de)    Port    Simpson, 

C.-B Hannah  Al.  Paul 411 

Cross   Lake,    (Bande   de),    Agence   de   Norway 

House C.  C.  Cailverley 104 

Crowfoot,  Alta,   (Pensionnat  de) J.  L.  Lèvera,  O.M.I. . 376 

Crowstand,    Sask.,   (Pensionnat   de) W.  McWhinney 333 

Cumberland,   N.-E.,    (Aliomacs  du  comté  de)..  F.   A.   Rand 67 

Cumberland,  (Bande  de),  Sask Fred.  Fisher 154 

Cunningham,   Rév.  E.   J.,  O.M.I Pensionnat  du   lac   aux   Oignons,   Sask..  346 

Cunningham,  Jennie Pensionnat  de  la  Buttes-aux-Limes,  Sask.  337 

Canard,   (Pensionnat  du  lac  au),  Sask Rév.   O.   Charlebois,   O.M.I 334 

Commissaire  des   Sauvages,   pour  le  Aîanitoba  Hon.  David  Laird 182 

et  les  provinces  et  territoires  du  Nord-Ouest. 

Chêne,  (Bande  Sioux  de  la  rivière  du) J.  Hollies H* 

du   lac   du J.  Hollies •  •   •  •  112 

Cox,  G.  D Agence  de  Stokine 259 

Côte  ouest,  agence  de  la A.  McNeill 2"" 


Dalles,  Ont.,  (Bande  de) R,  S.  AleKenzie 91 

Dauphin,  Rév.   R.  L.,   O.A1.I Pensionnat  de  Peau-dJHermine,  Alta. .   ..  377 

Day,  J.  P.  G Agence  de  Battleford,  Sask 126 

Delmas,  Rév.  H.,  O.M.I Pensionnat    de    d'Enfant    du    Tonnerre, 

Sask 351 

Daim-Rouge,   (Ecole  industrielle  du)  Alberta..  Rév.  A.  Barner 393 

DeCorby,  Rév.  J.  O.,  O.M.I Pensionnat  de  Keeseekouse,  Sask 339 

Désert,  Que.,  Algonquins  de  la  rivière W.  J.  McCaffrey 45 

Digby,  N.-E.  Micmacs  du  comté  de)..   ..   .-.   ..  J.  H.  Purdy 68 

Ditchan.  Rév.  Geo Ecole    industrielle   de   Lytton,    C.-B..    ..  437 

Doucet,  Rév.  L.,  O.M.I Pensionnat  catholique   des  Piéganes,   Al- 
berta   383 

Dubé,  Jules  R Abénakis   de   Bécancour,   Que 43 
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Dodds,  F.  T Pensionnat   Cecilia   Jeffrey 306 

Dokis,  (Bande  de),  Ont Geo.  P.  Cockburn 38 

Donald,  W.  B.  L.,  M.D Agence   du   Petit-Lac-de-rEsclave,   Alta..  183 

Dunvegan    (Bande)    Agence   du    petit    Lac-de- 

FEsclave,  Alta W.  B.  L.  Donald,   M.D 181 


Ecoles Voir    titre     marginaux     "Enseignement 

dans  chaque  rapport,  aussi  page  291-462 
Partie  1  et  pp.  2-25  Partie  II. 

Edmunston,  N.-B.,  (Bande  d') N.   Verreau 178 

Edmonton,  Alberta,   (Agence  de) James  Farrell 59 

Eel-Ground  (Bande  de),  N.-B R.  A.  Irving 56 

Eel   (Bande  de  la-  rivière),  N.-B R.  A.  Irving 57 

Enseignement Voir  page  291-462  aussi  titre  marginaux 

"  Enseignement,  dans  chaque  rapport 
des  agents  des  Sauvages,  aussi  Partie 
II  pages  2-25. 

Elkhorn,  Man.,   (Ecole  Industrielle  d') A.  E.  Wilson 319 

Emmanuel  (Collège),  Prince  Albert,  Sask..    . .  Réy.  Jas.  Taylor 332 

Employés Voir  "Fonctionnaires  et  Employé"  Par- 
tie II,   pages  113-129. 

Enoch,   (Bande  d'),  Agence  d'Edmonton,  Sask.  M.  Verreau 178 

Escoumains,  Que.,   (Bande  d') A.  Gagnon 53 

Eskasoni,    (Agence    d')    comté    de    Cap-Breton, 

N.-E J.  R.  McDonald 63 

Etoile    du    Jour,    (Bande   de    V),    Agence    des 

Buttes  du  Tondre,   Sask W.  Murison 163 

Espagnols,  (Bande  de  la  rivière  des),  Ont..    ..  S.  Hagan  et  C.  L.  D.  Sirns 41-17 

Enfant  du  Tonnerre,  (Bande  de  V)  Agence  de 

Battleford,  Sask ? J.  P.  G.  Day 126 

Enfant  du  Tonnerre,  (Pensionnat  de  V),  Sask.  Ré v.  H.  Delmas,  O.M.1 351 

Eskasoni,  agence  dV  comté  du  Cap-Breton A.  J.  McNeil 64 


Falher,  Rév.  C Pensionnat    catholique   du   Petit   Lac  de 

l'Esclave,  Alberta 380 

Farrel,   James Divisions  Nord  et   Sud-Ouest  du  N.-B...  59 

Ferrier,  Rév.  T.. Ecole  Industrielle  de  Brandon,   Man 317 

Fischer,  Fred Agence  du  Pas,  Sask 151 

Fleetham,  T.  J Agence  de  Stony,  Alberta 195 

Fort  Alexandre,    (Bande  du),  Man J.  O.  Lewis 87 

Pensionnat,   Man Rév.   Ph.  Teelen,  O.M.1 308 

"      Chipewyan,   Pensionnat,   Alta Sœur  M.   McDougall 378 

"      Franoes,   Agence,   Surintendance  du  Ma- 

nitoba J.  P.  Wright 87 

Fort  Frances,  Pensionnat,  Man Rév.   W.   Kalmer.. 310 

"      William,    (Bande  du),  Ont Neil  McDougall 30 

Orphelinat,    Ont Sister  M.  T.  Clare 292 

Fonds  de  Crédit  des  Sauvages Voir  Rapport  C.  Partie  II,  page  132. 

Fraser,  Agence  de  la   rivière,   C.-B R.  C.  McDonald 224 

Foin,  (Rivière  au)  District  de  Mackenzie,  Pen- 
sionnat  Rév.  A.  J.  Vale 402 

Foin  d'Odeur,    (Bande  de)    Agence   de  Battle- 
ford  J.  P.  G.  Day 127 

Fonctionnaires Voir  '  Fonctionnaires  et  Employés,   Par- 
tie II,  pages  113-129. 

Flying  Post,   réserve  de H.  A.   West 3 


Grenouilles,    (Bande   du   lac   aux)    Agence   du 

Lao  au  Oignons,  Sask W.  Sibbald 148 

Gagnon,  Adolphe Agence   de    Bersimis,  bas   du   Saint-Lau- 
rent         53 

Galbraith,  R.  L.  T Agence   de   Kootenay,   C.B 244 
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Gale,  Gervase  Edward Pensionnat   des   Gens-du-Sang,   E.  A.   Al- 

berta -372 

Garden,  River,  Ont.,   (Bande  de) Wm.  L.  Niohols 26 

Geelen,  Rév.  P.  H.,   O.M.I Pensionnat  du  Fort-Alexandre,  Man..    ..  308 

George,  Rév.  T.  T • Ecole   Industrielle  de  Mount-Elgin,   Ont.  297 

Georgina,    Ont.,    (Chippewas    de   l'Ile) John  Yates G 

Gibson  ou   Watha,  Ont D.  J.  Macdonald 32 

Golden  Lake,  (Agence  de) Martin  Mullin 11 

Gooderham,  J.  H Agence  des  Pieds*  Noire,  Alberta 173 

Gordon,  Wm Agence  de  Qu'Appelle,  Sask 157 

Gordon,    (Bande    de)    Agence    des    Buttes    du 

Tondre,  Sask W.  Murison 161 

Gordon,  (Pensionnat  de),  Sask M.  Williams 338 

Gore  Bay,  Ont.,  (Agence  de)                                    Robert  Thorburn 12 

Graham,  D Chippewas  de  Rama 9 

Graham,  W.  M Division  d'Inspection   de  la   Sask.   Sud — 

Agence 171 

Graham,  W.  M Division   d'Inspection  de  la   Sask.   Sud — 

Ecoles 368 

Grands  Rapides,  Man.,   (Bande  du) C.  C.  Calverley 104 

Granit,  W.  S Agence  des  Assiniboines,  Sask 124 

Grassy  Narrows,    (Bande   de)    Ont R.  S.  iMoKenzie 99 

Green,  A.  E Inspecteur    des    écoles,    C.-B 441 

Guysborough,  N.-E.   (Micmacs  du  comté  de)..  John  R.  McDonald 62 


Hagan,   Samuel Agence   de  Thessalon,    Ont 40 

Halifax,  (Micmacs  du  comté  d') Daniel  Chisholm 69 

Halliday,  W.  M.. Agence  de   Kwawkewith,  C.-B 249 

Hanson,  Thos.,  M.D Raport  de  médecin 123 

Hauts,   N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de) A.  Wallace 69 

Harlow,  Charles Micmacs  des  comté  de  Queen  et  Lunen- 

burg,  N.-E 72 

Hayes,  Rév.  W.  R Pensionnat   des  Piéganes   de   TE.   A.   Al- 

1     berta 382 

Hendryi  W.  A Pensionnat    du    Portage-la-Prairie,  Man.  315 

Henvey  Inlet,  Ont.,    (Bande) D.   J.   Macdonald 33 

Héron,  B.  B Ecole   Industrielle   de   Régina,   Sask..    ..  356 

Haute    (Rivière),   Alberta,    (Ecole   Industrielle 

delà) Rév.   J.    Riou 396 

Hipson,  John Micmacs  du  comté  de  Shelburne,  N.-E..  74 

Hobbéma,  Alberta,    (Agence  de) G.  G.  Mann 181 

Hollies,  J Agence   de   Sioux,   Alberta 110 

Hugonard,  Rév.  J Ecole   Industrielle    de   Qu'Appelle,    Sask.  355 

Hungry   Hall,    (Bande  de),   Ont J.  P.  Wright 88 

Hurons  de  Lorette A.   O.   Bastien 47 


Ile  des  Sauvages    (Bande   de   1'),  N.-B R.  A.  Irving 57 

Industries Voir  titres  marginaux  dans  chaque  rap- 
port "Occupations  et  noms  des  indus- 
tries". 
Inspection  des  Agences Voir  "W.  J.  Chisholm",  "W.  M.  Gra- 
ham", "Rév.  A.  E.  Green",  "J.  A. 
mens"  et  "S.  Swinford". 
Inspection  des  Ecoles Voir  "W.  J.  Chisholm",  "W.  M.  Gra- 
ham", Rév.  A.  E.  Green",  "J.  A. 
Markle",  et  "Rév.  J.  Semmens". 

Inverness,  N.-E.,   (Micmacs  du  comté  de)..    ..Rév.  D.   McPherson J0 

Iroquois  de  Caughnawaga,  Que J.   Blain *° 

Iroquois  de  Saint-Régis,  Que George  Long £9 

Irving,  R.  A Division   du    Nord-Est-,    N.-B 5b 

Irwin,  Archibald,  Agence  Kamloops Okanagan,  C.-B 2j[J 

Islingston,   Ont.,   (Bande   d') R.  S.  McKenzie yb 


Jackhead,   Man.,    (Bande   de) C.  C.  Calverley 102 

James    Seenum,    ou    Lac-du-Poisson-Blanc,    Al-  Q0 

berta,  (Bande  de) J.   Batty l^ 
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James  Smith,    (Bande   de)    Agence   du   lac   au 

Canard,  Sask J.  McArthur 14$ 

John    Smith,    (Bande    de)    Agence    du    lac    au 

Canard,  Sask - J.  McArthur 142 

Joseph,    (Bande    de)    Agence   d'Edmonton,   Al- 

berta Urbain  Verreau 179 

Joueur,    (Bande  du)   Agence  de  Birtle,  Man..G.  H.  Wheatley 80 


Kakewistahaw,  Agence  du  Lac  Croche M.  Millar 138 

Kalmes,  Rév.  M Pensionnat  de  Fort  Frances,  Ont 310 

Kamloops,  B.-C.  (Ecole  Industrielle  de)..  ..  !!Rév.  A.  M.  Carion,  O.M.1 430 

Kamloops-Okanagan,    (Agence    de) A.  Irwin 234 

Keeheewin    (Bande    de),    Agence    du    lac   aux 

Oignons,  Sask W.  Sibbald 149 

Keenoshayo's,    (Bande),    Agence   du    Petit-Lac- 

de-1'Esclave,  Alta W.  B.  Donald 183 

Keesekouse,     (Bande    de),    Agence    de    Pelly, 

Sask W.  T.  Blewett 156 

Keesekoose,   Sask.,    (Pensionnat) Rév.  J.  DeCorby,  O.M.I 

Keesekoowenin,     (Bande     de)     Agence     Birtle, 

Sask G.  H.  Wheatley 79 

Kenemotayoo,  (Bande  de)   Agence  de  Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 135 

Kenora  ou  Portage-du-Rat,  Ont.,   (Agence  d»).R.  S.  McKenzie y2 

Kenora,   Ont.,   Pensionnat Rév.  P.  Bousquet,  O.M.I 311 

Key,  Bande  de,  Agence  Pelly,  Sask W.   G.  Blewett 156 

King,  Geo.  Ley Refuges  de  Warvanosh  et  de  Shinwack, 

Sault-Sainte-Marie,   Ont •• 

King,   (Micmacs  du  comté)   N.-E CE.  Beckwith '1 

Kingsclear,  N.-B.   (Bande  de) James  Farrel 61 

Kinistino,   (Bande  de)  Agence  du  lac  aux  Ca- 
nards  J.  McArthur 144 

Kootenay,  C.-B  (Agence  de) R.   L.   T.   Galbraith -  244 

Kootenay,   C.-B.   Ecole  Industrielle Rév.   Jas.    Wagner,    O.M.I •*•  432 

Kopwavawakenum,    (Bande    de)    Agence    Bat- 

tleford,  Sask J.  P.  Day 131 

Kuper,  C.B.,   (Ecole  industrielle  de  Fîle)..    ..Rév.  P.  Claessen 435 

Kwawkewlt,  C.-B.,  Agence  de W.  M.  Halliday 249 


Lac   des  Mille  lacs,  Ont.,    (Bande  de) R.  S.  McKenzie 98 

Lac   La-Biche,    (Bande   de)   Agence   du    lac    la 
Selle,  Alberta J.   Batty ■ 193 

Lac  La-Croix,  (Bande  de),  Ont J.  P.  Wright 90 

Lac  La-Ronge,  Pensionnat James  Brown 342 

Lac  Seul,  Ont.,   (Bande  du) R.  S.  McKenzie 98 

Lao    à   la   Pêche,    (Bande   du),    des  Buttes^du- 
Tondre,  Sask W.  Murison 164 

Lacy,  John Micmacs  du  comté  d'Annapolis,  N.-E 62 

Laird,  David  Hon Commissaires  des  sauvages  pour  le  Mani- 

toba  et  les  provinces  et  lft9  Territoires 

du   Nord-Ouest 182 

Lao  La-Selle,   (Agence  du),  Alberta J.  Batty 191 

(Bande  du),   Alta J.   Batty 191 

Lao  Manitoba,  Division  d'Inspection,  Ecoles. .  s.   S.  Winford 326 

Lac  du  Chêne,    (Bande  de  Sioux   du),  Agence 
Birtle,  Man..   .. J.  Hoiries 112 

Lao  Saint-Jean,  Que.,  (Montagnais  du) Armand  Tessier •        5^ 

Lac  Supérieur,  Ojibbewas Voir  Ojibbewas 

Lac  Témiscamingue,  (Bande  du) A.  Burwash ^5 

Lao  des  Deux -Montagnes,    (Bande  de) Jos.  Périllard "  ," 

Lac  Williams,  Agence  du Pas  de  rapport,  agent  décédé 

Lao  Winnipeg  et  Kenora,  Man.,  Division  d'ins- 
pection, Agences Rév.  John  Semmens 115 

Lac  Winnipeg  et  Kenora,  Man.,  Division  d'ins- 
pection, Ecoles Rév.   John   Semmens.. 323 
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Lao  Winnipeg  (Inspectorat  du  sud  du) S.  S.  Winford 119 

La-Plonge,  pensionnat  de Rév.    F.    Ancel,    O.M.1 311 

Lao  Croche,  Agence  du,   Sask M.  Millar 137 

Lao  Plat,    (Bandes  du),   Man R.  S.  McKenzie 92 

Lac  Plat,  Sask.,  Man Fred,   Fischer 153 

Lao  de  l'Aigle,  Ont.,   (Bande  du) R,  S.  McKenzie 97 

Lennox,  l.-P.-E.,  (Bande  de  l'île) J.  O.  Arsenault 78 

Léonard,  G Pensionnat  de  Sandy  Bay,  Man 316 

LeVern,  Rév.  J.  L.,  O.M.I Pensionnat  du  Pied  de  Corbeau,  Alberta.  376 

Lewis,  J.  O Agence    de   Clandeboye 81 

Little-Forks,   (Bande  de),  Ont J.  P.   Wright 89 

Logan,  Robert •    ..Agence  du  Portage-La-Prairie  et  de  Ma- 

nitowapah 106 

Long    Geo Iroquois  de   Saint-Régis 49 

Lac  Long,  Ont.,  (Bande  du) Neil  McDougall 28 

Long  Sault,   (Bande  des  rapides  du) J.  P.   Wright 88 

Lorenz,  E Agence  de  la  Côte-Nord-Ouest,  C.-B..    ..  252 

Lorette,  Que.,  Hurons A.  O.  Bastien       ..                         ..   ...  47 

Lorin°f    Que     Hurons Agence  de  Babme  et  de  la  Skeena  Supe- 

°'           '                                                                     rieure,  C.-B 209 

Lousley    J.  A.  G Pensionnat  de  Norway-House,  Kéwatin..  313 

Lunenburg     N.-E.,    (Micmacs    du  comté  de)..  Chas.  Harlow 72 

Lvtton    C.'b.,    (Ecole  Industrielle  de) Rév.  Geo.  Ditchan 437 

Lac  à  l'Esturgeon,  Ont.,  (Bande  du) J.  P.  Wright 91 

Lac  à  'l'Esturgeon,  Sask.,   (Bande  du),  Agence 

deCarlton ..    •  •    •  VV  "    "w^m0^ îi« 

Lac  aux  Grenouilles,    Sask.,    (Bande  du)..    ..W.  Sibbald 148 

Lac  à  l'Esturgeon,  (Bande  du),  agence  du  Petit- 

Tno  flp-1'Es.olave    Alta Y\  .   B.   L.    Donald,    M.D 189 

L^TrffiP,  (pensionnat  du),  Alt...    ..  Rév    J    Calais,   O.M.I 386 

Lac  aux  Carpes,  Ont.,   (Bande  du) C.  L.  D.  Sims 17 

> 

M 


MacArthur    J                 Agence    du    Lac-aux-Canards,    Sask..     ..  141 

TvrnPoffr^v    W    T                       Algonquins  de   la    rivière   Désert,    Que..  45 

S!Hh     À     T Micmacs    du    comté    de    Victoria,   N.-E..  75 

aSAX'.:'.;.  .V..   .. Moraves  de  la  ThameS)  Ont.     25 

McDonald    D    F                                    Surintendance  de  Parry-Sound 30 

McDonald;  J."  E."  ."  II  ."  L  •• ^X^h,  M .".    .^T* .  ?*  63 

S5  f  b"  .v  .:•:•..••.."..•:.  v.  v.  ::  &  Vtiriïtâirtâ::*::  ::  ::  Il 

McDougall',  Neil °rOu^tS  d"  ^  SupérieUr'  Division  de  2g 

McDougall,   Orphelinat,  Mortley,  Alberta..    --{-A:  Markle., ..    ......   ••  402 

McFarlane    Wm Mississaguas  des  lacs  au  Riz  et  la  Vase, 

McGibbon,  Chas Chippewas  de  l'île-au-Chrétien,'  Ont.'!    Y.  5 

Mclntvre    D    K.,  M.D Agence  de  Sydney,  N.-E 65 

Mclver    John Chippewas  de  Nawash,  Cap  Croker,  Ont.  8 

McKav'  Rév    H Pensionnat  du  lac  Rond,  Sask 350 

McKenzie,  Robert  S.."..'. Agence   du    Portage-du-Rat  et   de   la    Sa- 

;     vane 91 

McLaren    W    W                   Pensionnat  de  Birtle,  Man 301 

Maclean/J.  K.,  Â.T.F Rapport  d'arpentages. .    ,.    . .    ......    ••  123 

MacLeod    Rév.  J.  D Micmacs  du   comte  de  Pictou,   N.-E..    ..  71 

McMillan    M.D..* Micmacs  du  comté  de  Richmond,  N.-E...  73 

McNeil    À.  J.  .'.'.".*. Micmacs,    (Agence    du   Cap-Breton)..     ..  61 

McNeil    a!  J..    ..   *'   •• Aarence  des   Sarcis,  Alb 191 

McPherson,  Rév!  Donald Micmacs  du  comté  d'Inverness,  N.-E 70 

McWhinney,  W Pensionnat  de   Crowstand,    Sask 333 

Ma^anettawan,  Ont.,   (Bande  de) D.   J.   Macdonald  et  C.  L.   D.   Sims..    ..  17-32 

Murison    W Pensionnat    de   Muscowequan,    Sask..    ..  162 

Manitou,   Ont.,    (Bande   des   Rapides   du)..    . .  J.  P.  Wright 88 

Manitoulin,  (île  de),  non  cédée.. g.  L.  g.  Sims 19 

Manitowaning,    Ont.,    (Agence   de) C.  L.  D.  bims 15 

Manitowapah,    Man.,    (Agence    de) K.  Logan 108 

Maniwaki.  Que.,   (Réserve  de) W.   J.   McCaftrey . .    ..          .      45 

Mann    George  G Agence  de   Hobbema,   Alberta 181 

Maria,  Que.,  (Micmacs  de) Rév.  J.  D.  Morin 50 
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Markle,  J.  A Division      d'Inspection      de      FAlberta — 

Agences 197 

Markle,  J.  A Division      d'Inspection      de      FAlberta — 

Ecoles 398 

Matachewan,  Bande  de Geo.  P.  Cockburn 39 

Mattagami,    Bande   de H.  A.  West 2 

Matheson,  Rév.  E Ecole   Industrielle   de   Battleford,  Sask..  352 

Matheson.  Rév.  J.  R Pensionnat  anglican  du  lac-aux-Oignons, 

Sask 348 

Maurus,  Rév.  P.,  O.S.B Ecole  Industrielle    de   Clayoquot,    C.-B..  424 

Médecin  en  chef,  (Rapport  du) Peter  H.  Bryce,  M.D 274 

Médecin  en  chef,  (Rapport  du) Thomas    Hanson,    M.D 123 

Metlakatla(  Bande  de)  agence  de  la  Côte-Nord- 
Ouest E.  Lorenz 255 

Metlakatla,  Ecole  Industrielle,  C.-B A.    E.    Green 459 

Michel    (Bande    de)    Agence    d'Edmonton,    Al- 

Berta Urbain  Verreau 178 

Michipicoten,    Ont.,    (Bande  de) Wm.   L.    Nichols 27 

Micmacs  du   comté   d'Annapolis,   N.-O John  Lacy 62 

d'Antigonish John  R.    McDonald 63 

du  Cap-Breton A.  J.  McNeil  et  D.  K.  Mclntyre,  M.D..  64-65 

de    Colchester Robert  H.   Smith 66 

de  Cumberland F.   Rand,  M.D 67 

de  Digby,  N.-E Jas.   Purdy 68 

de  Guysborough John  R.  McDonald 63 

d'Halifax,  N.-E Daniel   Chisholm 69 

de  Hants,  N.-E A.   Wallace 69 

d'Inverness,  N.-E Rév.   D.   McPherson 70 

de  King,   N.-E Chas.   E.    Beckwith 71 

de   Lunenburg.  N.-E..    ..Charles   Harlow..    ..           72 

"                             de  Maria,  Que Rév.   J.   D.  Morin 50 

de  Pictou,  N.-E Rév.    J.    D.    McLeod 71 

de  nie-du-Prince-EdouardJ.    O.    Arsenault 78 

"  de    Queen    et    de    Lunen- 

berg,  N.-E Charles  Harlow 72 

"           de  Ristigouche,    Que..    . .  J.  Pitre 51 

de    Richmond,    N.-E..    ..M.   D.   McMillan 73 

de    Shelburne,    N.-E..     ..John  Hipson 74 

de  Victoria,  N.-E A.   J.   Macdonald 75 

de    Yarmouth,    N.-E..    . .  W.  H.  Whalen 75 

Millar,  Mathew Agence  du  Lac  Croche,  Sask 137 

Millar,   Rév.  J.  L.  B.A Pensionnat  d'Ahoussaht,  C.-B 406 

Mingan,  Que.,   (Agence  de) J.  E.  Tremblay,  M.D 54 

Missinaïbi,  Bande  de H.  A.  West 1 

Mississagi,  rivière,  Ont.,  Ojibbewas S.  Hagan 40 

Mississaguas  d'Alnwick,   Ont John   Thackeray 20 

du  Crédit,   Ont W.  C.   Van  Loon 21 

Lac  La-Vase,  Ont W.  C.  McFarlane 22 

Lac  du  Riz,  Ont W.  C.  McFarlane 22 

de  Scugog,   Ont A.  W.  Williams 23 

Mistawasis,    (Bande    de)    Agence    de    Carlton, 

Sask Thos.  Borthwick 134 

Mohawks,   (Institut  des) Rév.  R.  Ashton 294 

Mohawks,  de  la  Baie  de  Quinte,   Ont J.  R.  Slainton 24 

Montagnais  du   Bas  du   Saint-Laurent A.  Gagnon 53 

"  "  "  (Agence 

Mingan) J.  E.  Tremblay 54 

Montagnais  du  lac  Saint-Jean,  Que Armand  Tessier 52 

Montana  et  de  Bobtail,  Réserve  de G.  G.  Mann 181 

Montréal,   (Bande  du  lac  de)  Agence  de  Carl- 
ton, Sask Thos.  Borthwick 135 

Moosomin,    (Bande  de)   Agence  de   Battleford, 

Sask J.  P.  G.  Day 129 

Moraves  de   la   Thames,   Ont A.   R.   McDonald 25 

Morell   (Bande  de)   I.-P.-E J.  O.  Arsenault 78 

Morin,  Rév.  J.  D Micmacs  de  Maria,  Que 50 

Motion,  Jas.  R Pensionnat  d'Alberni,  C.-B 408 

Mount-Elgin,   (Institut  Industriel  de),  Ont....  Rév.  T.  T.  George 297 

Mullin,  Martin Agence   de   Golden-Lake,    Ont 11 

Munsees  de  la  Thames,  Ont S.    Sutherland 5 

Murison,  W Agence    des    Buttes-du-Tondre,    Sask..  161 

Muscowequans,   (Bande  de)   Sask W.  Murison 162 

Muscowequans,   (Pensionnat) Rév.  J.  E.  S.  Thibaudeau,  O.M.1 345 


INDEX  GENERAL  xv 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

M— Suite. 

Muscowepetung,  (Bande  de)  Agence  de  Qu'Ap- 
pelle, Sask H.  Nichol 158 

Montagne  de  l'Orignal,   (Agence  de  la) T.  Corry []      14;, 


Nanaïmo,    (Bande    de)    Agence    de    Cowichan, 

C.-B W.   R.   Robertson 222 

Neil,  Allan  W Agence  de  la  Côte  Ouest,  C.-B 260 

Nouveau-Brunswick Jas.  Farrel  et  R.  A.  Irving 56-59 

Niacatchewenin,    Ont.,    (Bande  de) J.   P.  Wright 90 

Nichol,  H Agence  de    Qu'Appelle,    Sask..     .7    ..    .".  157 

Nichols,   Wm.   L Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  Est  26 

Nickikousemenecaning,    (Bande    de)    Ont..     . .  J.  P.  Wright 90 

Nipigon,  Ont.,   (Bande  de) Neill  McDougall 29 

Nipissingue,  Ont.,   (Bande  de) Geo.  P.  Cockburn 37 

Nisbet,   William Chippewas  de  Sarnia,  Ont V.  ..  10 

New-Brunswick   House H.  A.  West 3 

Nord    (Saskatch.    du)    Division    d'Inspection — 

Agences W.  J.  Chisholm 165 

Nord    (Saskatch.    du)    Division    d'Inspection — 

Ecoles W.  J.  Chisholm 359 

North  Sydney,  N.-E.,  (Bande  de) D.  K.  Mclntyre,  M.D 65 

Nord-Ouest,  (Bande  de  l'Angle),  Ont.,  et  Man.R.    S.    McKenzie 93 

Nord-Ouest,   (Agence  de  la  Côte,  C.-B) E.  Lorenz.. 252 

Norway-House,    Agence    de    Surintendance    du 

Manitoba C.  C.  Calverley 100 

Norway-House,   Bande,   Kéwatin C.  C.  Calverley 104 

Norway-House,    Pensionnat,    Kéwatin J.  A.  G.  Lousley 313 

Nouvelle-Ecosse Voir  sous  les  noms  des  comtés,  aussi  les 

sous-titres  de  "Micmacs" 

Nouvelle-Ecosse A.  J.  Boyd,  surintendant  de  la  province.  76 

Noix,  (Bande  du  lac-aux-),  Agence  du  lac-aux- 

Canards J.   MacArthur us 


Obidgewong,  Ont.,   (Bande  d') Robert  H.  Thorburn 14 

Ochapowace,    (Bande  de),  Agence  du  lac  Cro- 
che, Sask M.  Millar 137 

Ojibbewas  du  lac  Supérieur,   Division  Est Wm.  L.  Nichols 26 

Ojibbewas  du  lac  Supérieur,   Division  Est Neill   McDougall ]'  28 

Ojibbewas  de  la  rivière  Missisagi,  Ont, S.  Hagan '.'.'.'.  40 

Oka,  Que.,  (Bande  d') J.  Périllard ][  49 

Okanagan,  C.-B.,  Agence A.  Irwin.     Voir  Kamloops-Okanagan. . .  '.  234 

Okemassis,     (Bande    d'),    Agence    du    lac-aux- 

Canards,  Sask J.    Macarthur 141 

Onéidas  de  la  Thames,  Ont S.    Sutherland 4 

Orignal,  (Bande  du  lac),  Sask Fred.  Fischer 151 

Orignal,  (Bande  de  la  Montagne  de  1'),  Sask..Thos.   Cory 145 

Oignons  (Agence  du  lac-aux-),  Sask W.   Sibbald 146 

Oignons,   (Bande  du  lac-aux-),  Sask W.  Sibbald 146 

Oignons,  Pensionnat  anglican,  Sask Rév.  J.  R.  Matheson 348 

Oignons,   Pensionnat  catholique,   Sask Rév.   E.    J.    Cunningham,    O.M.1 346 

O'Neil,   Rév.   J.  P.,   O.M.I Pensionnat   de   la   mission    Sainte-Marie, 

C.-B 418 

Oromocto,   N.-B,    (Bande   d') James  Farrell 62 


Parry,   (Bande  de  l'Ile),  Ont D.   F.   Macdonald 31 

Parry   Sound,  Ont.,   Surintendance  de D.   F.   Macdonald 30 

Pas,   (Agence  du),  Sask Fred.  Fischer 151 

Pas,  (Bande  du),  Sask Fred.  Fischer 152 

Pasqua,    (Bande    de)    Agence    de    Qu'Appelle, 

Sask H.  Nichol 159 

Paul,  Hannah  M Refuge  de  filles  de  Port  Simpson,  C.-B..  411 

Paul,  (Bande  de)  Agence  d'Edmonton,  Alberta.  Urbain  Verreau 180 

Pays  Plat,  Ont.,   (Bande  du) Neill  McDougall 29 
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Piéganes,    (Agence  des),  Alberta E.  H.  Yeomans 190 

Piéganes,   (Pensionnat  anglican  des),  Alberta.  Rév.  W.  R.  Haynes 382 

Piéganes,  (Pensionnat  catholique  des),  Alberta  Rév.   L.   Doucet.   O.M.I .' 383 

Pekangekum,   Man.,    (Bande  de) C.  C.  Calverley 103 

Pelly,  (Agence  de),  Sask W.  G.  Blewett 155 

Périllard,  Jos Bande  du  lac  des  Deux-Montagnes,  Que..  49 

Perreault,   Rév.   S.   O.M.I Pensionnat  de  Cowessesess,    Sask 331 

Petahquakey,    (Bande  de),  Agence  de  Carlton, 

Sask Thos.   Borthwick 133 

Petites-Fourches,  bande  des J.  P.  Wright 89 

Piapot,    (Bande    de),    Agence    de    Qu'Appelle, 

Sask Win.  Gordon  et  H.  Nichol 157 

Pic,  Ont.,  (Bande  du) Neill   McDougall 28 

Pictou,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de) Rév.   J.  D.    McLeod ..  71 

Pieds-Noirs,   (Agence  des),   Alberta J.  H.  Gooderham 173 

Pieds-Noirs,   (Pensionnat  des) H.   W.  Gibbon   Stocken ......  331 

Pierreville,   Que.,   Seigneurie Voir  Abénakis  de  Saint-François..    ....  44 

Plume-Bleu,    (Pensionnat  de  la) Léon  Balter 375 

Pied-du-Corbeau,    (Pensionnat    du),    Alberta. .  Rév.  J.   S.   LeVern,   O.M.I 376 

Peau-d'Hermine,   (Bande  de),  Agence  de  Hob- 

béma,  Alberta G.  G.  Mann 181 

Peau-d'Hermine,    Pensionnat    Alberta 

Petite  rivière  rouge  (Bande  de  la),  Agence  du  Rév.  R.  L.  DauDhin,  O.M.I 377 

Petit-lac-de-FEsclave,    Alta W.  B.  L.  Donald 185 

Petit  lac  de  FEsclave,  (Pensionnat  catholique), 

Alberta Rév.  J.  C.  Falher 380 

Petits,  Grands-Rapids,   (Bande  des),  Man..    . .  C.  C.  Calverley 103 

Petit-Os,  (  Bande  du),  Agence  du  lac  Croche..  M.  Millar 139 

Petit-Pin,   (Bande  du),   Agence  de  Battleford, 

Sask J.   P.   G.   Day 128 

Pin,    (Pensionnat   du   Creek-au),   Man Rév.   W.   Chaumont 314 

Pitre,   Jérémie Micmacs  de  Ristigouche,   Que 51 

Pointe-à-Grondin,  Ont.,   (Bande  de  la) C.  L.  D.  Sims 15 

Pauvre  homme,   (Bande  du),  Agence  des  But- 

tes-du-Tondre,  Sask W.  Murison 163 

Peuplier,  Kéwatin,  (Bande  de  la  rivière  au)..C.  C.  Calverley 103 

Population Voir  Rapport  du  Recensement,  Partie  II, 

pages  29-56;  aussi  titres  marginaux 
"  Statistique  Vitale  "  dans  chaque  rap- 
port  

Port  Simpson,  (Bande  de),  Agence  de  la  Côte-E.  Lorenz 255 

Nord-Ouest,  C.-B George  H.  Raley 410 

Port  Simpson,   Pensionnat  de  garçons,   C.-B. .  Hannah  M.   Paul 411 

Port  Simpson,  Pensionnat  de  filles,  C.-B..    . .  R.  Logan 106 

Portage-la-Prairie,    (Agence),    Man W.  A.   Hendry 315 

Portage-la-Prairie,    Pensionnat R.  Logan 108 

Portage-la-Prairie   (Sioux  du) J.   B.   McDougall 42 

Pattawattamies  de  l'île  Walpole,   Ont J.  P.  G.  Day 128 

Poundmaker,    (Bande   de),    Agence   de    Battle- 
ford, Sask -. J.  O.  Arsenault,  surintendant  de  la  pro- 

Prince-Edouard,    (Ile   du) vince 78 

Purdy,  James  H Micmacs  du   comté   de   Digby,  N.-E..    ..  68 

Poisson-Blanc,    (Bande  de  la  Baie  du),   Ont..R.  S.  McKenzie. 95 

Poisson-Blanc,    (Bande   du    lac    du),    Ont..    . .  C.  L.  D.   Sims 16 

Poisson-Blanc,  (Bande  de  la  rivière  du),  Ont.  C.  L.  D.   Sims 15 

Poisson-Blanc     (Bande    du    lac),    Agence    du 

Petit-lac-de-FEsclave,    Alta W.   B.   L.   Donald 185 

Poisson-Blanc,   (Pensionnat  du  lac  du),  Alta..C.  D.  White 391 

Q 

Qu'Appelle,  (Agence  de),  Sask II.  Nichol 157 

Qu'Appelle,    (Ecole  Industrielle),   Sask Rév.  J.  Hugonard 355 

Queen,  Micmacs  du  comté,  N.-E Chas.   Harlow r2 


Raley,  Georges  H Pensionnat  de  garçons  de  Port-Simpson, 

C.-B 410 

Rama,  Ont.,  (Chippewas  de) Duncan  Graham 9 

Rand,  F.  A.,  M.D Micmacs  du  comté  de  Cumberland,  N.-E.  67 
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Rat,  (Bande  du  Portage  du),  Ont R.  S.  McKenzie 92 

Rouge,  (Bande  du  Coteau),  N.-B R.  A.  Irving 57 

Rouge,    (Ecole  Industrielle  de   Daim-),   Alta. .  Arthur  Barner 393 

Rouge,    (Bande  de  la  Terre),   Sask Fred  Fischer 153 

Rouge,  (Bande  du  Faisan),  Agence  de  Battle- 

ford,  Sask J.  P.  G.  Day 126 

Rouge,  (Bande  de  la  rivière),  Agence  du  Petit- 

Lac-de-FEsclave,  Alta . .  W.  B.  L.   Donald 185 

Rocher-Rouge,  Ont.,    (Bande  du) Neill  McDougall 29 

Regina,  Sask.,   (Ecole  Industrielle  de) R.  B.  Héron 356 

Reid,  J.  L Rapport  des  arpentages,   Sask 207 

Religion Voir  rapport  du  recensement,  Partie  II, 

pp.  29-56 

Ristigouche,  Que.,   (Bande  de) ..  J.   Pitre 51 

Riz     (Mississaguas  du  lac),  Ont Wm.  McFarlane 22 

Richmond,   (Micmacs  du  comté  de),  N.-E..    ..Rév.  John  Fraser,  M.  D.  McMillan..    ..  73 

Riou,  Rév.  J.  P.,  O.M.I Ecole  industrielle  de  Saint-Joseph,  Alta.  396 

Rivière  Désert,   (Bande  de  la),  Que W.   J.   McCaffrey 45 

Robertson,  W.  R Agence  de  Cowichan,  C.-B 218 

Rivière-Roulante,    (Bande    de    la),    Agence    de 

Birtle,   Man G.  H.   Wheatly 80 

Rond,   (Pensionnat  du  lac),  Sask Rév.  H.  Mclvay 350 

Rivière-du-Jardin,    (Bande    de    la) W.  L.  Nichols 26 

Rivière  du  Chêne,  (Bande  de  Sioux  de  la) J.  Hollies 111 

Rivière  du  Pêcheur,   (Bande  de  la),  Man..    ..C.  C.  Calverley 102 

Rivière-à-  FAnguille,  (Bande  de  la),  N.-B..    . .  R.  A.  Irving 56 

Rivière-La-Paix   (Bande  du  Passage  de  la) W.  B.  L.  Donald,  M.D 187 

Récoltes Voir  "Statistiques  Agricoles  et  Indus- 
trielles "  Partie  II,  pp.  57-111,  aussi 
titres  marginaux  dans  chaque  rapport. 

Ruisseau  à  la  Carpe,   (Bande  du)   Ont CL.  D.   Sims 17 

Recensement Voir  rapport  du  recensement,  Partie  II, 

pp.  29-56 

Rapport  des  arpentages,  Sask J.   K.   McLean,  A. T. F.,   et  J.  L.  Reid.. 123-207 


Saint-Albert,  Alberta,   (Pensionnat) Sœur  M.   A.   Carroll 387 

Saint-Bernard,  (Pensionnat  de  la  Mission  de), 

Petit  lac  des  Esclaves,  Alberta Rév.  C.  Falher,  O.  M.  1 386 

Saint-François,    Que.,    (Abénakis    de) A.    O.  Comire,    M.D 44 

Saint-Joseph,  (Refuge  de),  Fort- William,  Ont.  Sister  M.  F.  Clare 292 

Sainte-Marie,  (Bande  de),  Agence  de  Kootenay, 

C.-B R.  T.  L.  Galbraith 245 

Sainte-Marie,    (Bande  de),   N.-B James  Farrell 61 

Sainte-Marie,    (Pensionnat  de  la  mission  de), Rév.  J.  P.  O'Neil,  O.M.I 418 

C.-B 

Saint-Pierre,   Man.,    (Bande   de) J.   O.  Lewis 84 

Saint-Régis,   Que.,    (Iroquois  de) Geo.  Long 49 

Saint-Joseph,   Alberta,   Ecole  industrielle  de..  Rév.  J.  P.  Riou,  O.M.I 396 

Sakinay    (Bande    de),    Agence    du    Lac-Croche, 

Sask M.  Millar 139 

Samson,   (Bande  de),  Agence  de  Hobbema,  Al- 
berta  G.  G.  Mann *  181 

Sandy  Bay,    (Pensionnat  de) G.   Léonard 316 

Santé ..  ..Voir  titres  marginaux  "Santé  et  Hygiè- 
ne "  dans  chaque  rapport,  aussi  rap- 
ports  médicaux,  pp.   123-274 

Sarcis,   (Agence  des),  Alberta A.   J.  McNeill 194 

Sarcis,  (Pensionnat  des),  Alberta J.  W.  Tims 385 

Sarnia,  Ont.,  Chippewas William  Nisbet 10 

Savanne,  Ont.,  (Agence  de) R.  S.  McKenzie 97 

Saugeen,   Ont.,  Chippewas John  Scoffield 34 

Scoffield,  John Chippewas    de    Saugeen,   Ont 34 

Scugog,  Ont.,    (Mississaguas  de) A.  W.  Williams 23 

Sechelt,  (Pensionnat  de),  C.-B Sœur  Thérésine 414 

Seine,  (Bande  de  la  rivière),  Ont J.  P.  Wright 90 

Semmens,  Rév.  John, Inspection  du  lac  Winnipeg  et  de  Keno- 

ra,  Agence 115 

27— B 


xviii  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

S— Suite. 

• 

Semmens,  Rév.  John Inspection  du  Lac  Winnipeg  et  de  Keno- 

ra,  Ecoles 323 

Serpents,  (Bande  de  la  rivière  anx),  Ont..   ..S.  Hagan 41 

Sept-Iles,  Que.,  (Bande  des) J.  E.  Tremblay,  M.D 54 

Shawanaga,  Ont.,  (Bande  de) D.   F.  Macdonald 31 

Skeena  Supérieure  et  Babine R.  E.  Loring 209 

Sheguiandah,  (Bande  de) C.  D.  L.  Sims 18 

Shelburne,   N.-E.,    (Micmacs  du  comté  de) John  Hipson 74 

Sheshagwaning,  Ont.,  (Bande  de) Robert  Thorburn 14 

Shingwank  et  Wawanosh,  (Refuges  de)  Sault-  < 

Sainte-Marie,   Ont Geo.  Ley  King 299 

Sibbald,  W..   ..' Agence  du  lac  aux  Oignons,  Sask 146 

Sims,  Chas.  L.  D Agence  de  Manitowaning,  Ont 15 

Sioux,  Agence  des J.  Hollies 110 

Sœur  M.  F.  Clare Pensionnat  de  Fort- William,  Ont 292 

Sœur  Supérieure  Constance Pensionnat  d'Ail  Hollow,   Yale,  C.-B 420 

Sœur  M.  A.  Carroll Pensionnat    de    St.-Albert,    Alberta..     ..  387 

Sœur  Marie-Aimée Pensionnat    Squamish,    C.-B 416 

Sœur  Marie-Flore Pensionnat  catholique  de  Wabiskaw  Al- 
berta  

Sœur  M.  McDougall Pensionnat  de  la  Mission  Providence,  ri-  " 

Sœur  Thérésine Pensionnat    Sechelt,   C.-B 414 

Sœurs  de  Charité Pensionnat  de  la  Mission  Providen,  ri- 
vière  Mackenzie,   T.N.0 405 

Sœurs  de  Saint- Joseph Refuge    Saint- Joseph,    Ont 

Six-Nations,  (Sauvages  des),  Brantford Gordon   J.   Smith 35 

Sauvages  des  Six-Nations,  Ont Gordon  J.   Smith 35 

Smith,  Robert  H Micmacs  du  comté  de  Colchester,  N.-E..  68 

Serpents,   (Chippewas  de  File  aux) John  Yates 7 

Soanes,  P.  R Pensionnat  Chapleau,   Ont 291 

Songhess,    (Bande    de),    Agence    de    Cowichan, 

C.-B W.   R.   Robertson 219 

Sud,  (Bande  de  la  baie  du),  Ont C.  L.  D.  Sims.., 18 

Sud,    (Division  d'Inspection   de   la   Saskatch.),                  ^  ( 

Agences W.  M.  Graham 171 

Sud,    (Division   d'Inspection  de  la   Saskatch.), 

Ecoles W.  M.  Graham 368 

Spallumcheen,    (Bande   de),    Agence    de    Kam- 

loops-Okanagan,  C.-B A.  Irwin.. 243 

Squamish,  B.-C.,  (Pensionnat  de) Sœur  Marie-Aimée 416 

Stainton,  Jos.  R Mohawks  de  la  baie  de  Quinte 24 

Stangecoming,    (Bande  de),    Ont . .  J.   P.   Wright 90 

Statistiques,  Agricole  et  Industrielle Voir  Partie  II,  pp.  57-111. 

Statistique,  Vitale Voir  Statistiques  vitales  en  titres  margi- 
naux,, dans  chaque  rapport,  Partie  I; 
aussi  rapports  du  recensement,  Partie 
II,  pp.  29-56. 

Stikine,  agence  de G.   D.   Cox 259 

Stocken,  H.  W.  Gibbons Pensionnat    des    Pieds    Noirs,    Alberta..  381 

Stony,  (Agence  de),  Alberta T.  J.  Fleetham 195 

Stony,  (Bande  de),  Agence  de  Battleford,  Sask.  J.  P.  G.  Day 129 

Sturgeon   Falls,   Ont.,    (Agence   de) Geo.  P.  Cockburn 37 

Sucker  Creek,  Ont.,    (Bande  de) C.  L.   D.  Sims 17 

Sucker   Creek,    Ont.,    (Bande    de),    Agence    du 

Petit-lac-de-F Esclave,    Alta W.  B.  L.  Donald,  M.D 186 

Sutherland,   S.  Chippewas Chippewas,    Munsees    et    Onéidas    de    la 

Thames 4 

Sydney,  comté  du  Cap-Breton,  N.-E.,   (Agence 

de) D.  K.  Mclntyre 65 

Sydney,    (Bande    de),    comté    du    Cap-Breton, 

N.-E D.  K.  Mclntyre 65 

Salaun,  Rév.  J.  M Pensionnat  catholique  des  Gens  du  Sang.  374 

Sauvage,   (Bande  de  File  au),  N.-B (Pas  de  Rapport),  R.  A.  Irving 57 

Sauvages,  (Commissaire  des  Réserves  des),  C.-B.  A.  W.  Vowell 271 

Sauvages    (Surintendant  des),  C.-B A.  W.  Vowell 266 

Sang,   (Agence  du),  Alberta R  .N.  Wilson 174 

Sang,   (Pensionnat  anglican  des  Gens  du),  Al- 
berta  G.  E.  Gale 372 

Sang,    (Pensionnat    catholique    des    Gens    du),  • 

Alberta , Rév.  J.  M.  Salaun 374 

Swinford,  S Division   d'Inspection   du   lac   Winnipeg, 

Agences 119 

Swinford,  S Division   d'Inspection    du    lac    Manitoba, 

Ecoles 326 
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Tahgaiwinini,    (Bande  de),  Ont C.  L.  D.  Sims 16 

Témagaming,  Ont.,  (Bande  de) G.  P.  Cockburn 38 

Témiscamingue,  Que.,  (Bande  de) A.  Burwash 5- 

Tessier,  Armand Montagnais  du  Lac  Saint-Jean,  Que..    ..  52 

Thackeray,  John Missessaguas   d'Ainwick,    Ont 20 

Thames,    (Chippewas   de  la  rivière),.  Ont. .    ..S.    Sutherland 1 

Thames,  (Moraves,  de  la  rivière),  Ont A.   R.   McDonald 25 

Thames,    (Munsees  de  la  rivière),  Ont S.    Sutherland 5 

Thames,   (Onéidas  de  la  rivière),   Ont S.    Sutherland 4 

Thessalon,  Ont.,    (Agence  de) S.  Hagan 40 

Thessalon,  Ont.,   (Bande  de  la  rivière) S.  Hagan 40 

Thibaudeau,   Rév.   J.  E.    S.,   O.M.I Pensionnat   de   Muscowequan,   Buttes-du- 

Tondre,   Sask 345 

Thorburn,  Robert Agence  de  Gore   Bay,   Ont 12 

Tims,  J.  W Pensionnat  des  Sarcis,  Alberta 385 

Terres Voir  Colonisation  des  Terres  des  Sauva- 
ges, Partie  II,  pp.  26-8. 

Terre  Sauvage,  (Réserve  de  la),  Ont J.  P.  Wright 89 

Tête   Cassée    (Bande   de   la) J.  O.  Lewis 86 

Tobique,  N.-B.,  (Bande  de) Jas.  Farrell 60 

Tondre,   (Agence  des  Buttes  du),  Sask W.  Murison 161 

Tortue,    (Bande  de   Sioux   de  la  Montagne   de 

la),  Agence  Birtle,   Man '  . .  J.  Hollies 113 

Traité  n°  8 H.   A.   Conroy 201-203 

Tremblay,  J.  E.,  M.D Agence   Mingan,   Bas  Saint-Laurent..    ..  54 

Trickett,  W.  H Pensionnat    du    Petit    lac    de    FEsclave, 

Alberta 372 

Trou  d'Eau,   (Bande  de  la  rivière),  Man..    ..C.  C.  Calverley 101 

Tuscarora   Township,   Mississaguas. W.  C.  Van  Loon 21 

Tuscarora  Township,  Six  Nations Gordon  J.  Smith 35 

Tyendinaga,  Ont.,  (Bande  de) Jas.  R.  Stainton 24 

U 

Une-Flèche,    (Bande   d'),   Agence   du  Lac   aux 

Canards,  Sask J.  Macarthur 141 


Vale,  Rév.  A.  J Pensionnat   de  la   rivière   au   Foin,   Rég. 

du  fleuve  Mackenzie 402 

Vallée,    (Bande   de   la  rivière   de   la),    Agence 

Pelly,  Sask J.  G.  Chard 114 

Van  Loon,  W.  C - Missassaguas   de   Crédit,    Ont 24 

Vase,   (Mississaguas  du  lac  de  la),  Ont Wm.  McFarlane 22 

Veine  de  Sang,  (Bande  de  la  rivière  de),  Man.C.  C.  Calverley 101 

Vermillon,    (Bande),    Agence   du    Petit-Lac-de- 

TEsclave,   Alta W.   B.   L.   Donald,  M.D 184 

Verreau,  Urbain Agence  d'Edmonton,    Alta 178 

Victoria,   N.-E.,    (Micmacs   du   comté   de)..    ..A.  J.  Macdonald 75 

Viger,  Que.,  (Amalécites  de) Edouard  Beaulieu 46 

Vowell,  Arthur  W..    ^ Surintendant  des  Sauvages  pour  la  C.-B.  266 

Vowell,  Arthur  W. . Commission    des    réserves 271 

Vieux  Soleil,  (Pensionnat  du),  Alberta H.  W.  G.  Stocken 381 

W 

Wabigoon,   (Bande  de),  Ont R.  S.  McKenzie 97 

Wabiskaw,    (Bande),   Agence    du    Petit-Lac-de- 

FEsclave,  Alta W.   B.   L.   Donald 188 

Wabiskaw,  (Lac),  C.  E.  Pensionnat,  Alta..    . .  W.  F.  Broadstock 388 

Wabiskaw,     Alberta,     (Pensionnat    catholique 

du  lac) Sœur  Marie-Flore 390 

Wabuskang,  Ont.,   (Bande  de) R.  S.  McKenzie 99 

Wagner,  James Ecole   Industrielle    de    Kootenay 432 

Wahpaton,    (Bande    de),    Agence    de    Carlton, 

Sask Thos  Borthwick 136 

Wallace,  Alonzo Micmacs  du   comté  de  Hants,   N.-E..    ..  69 

Walpole,  Ont.,   (Agence  de  l'île) J.  B.  McDougall 42 

Watha  ou  Gibson,  Ont.,  (Bande  de) D.  J.  Macdonald 32 
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Wawanosh,    (Refuge    de),    Sault-Sainte-Marie, 

Ont Geo.  Ley  King 299 

Waywayscicappo,      (Bande),     Agence     Birtle, 

Man G.   H.   Wheatley 80 

West,  H.  A Agence   de   Chapleau,  Ont 1 

West-Bay,  (Bande  de),  Ont Robert  Thorburn.. 13 

Whalen,  W.  H Micmacs  du  comté  de  Yarmouth,  N.-E..  75 

Wheatley,  G.  H Agence  de   Birtle,   Man 79 

Wikwemikong,    (Ecole  Industrielle   de),   Ont..Rév.  Th.   Couture,    S.J 301 

Williams.  A.  W Mississaguas   de    Scugog,    Ont 23 

Williams,   A.   W.,    (Agence  du  lac),  C.-B..    ..(Pas   de   rapport).   Agent  décédé 

William,   (Ecole  Industrielle  du  lac),  C.-B Rév.  Boening ..  438 

Williams,  M Pensionnat  de  Gordon,  Sask 338 

Wilson,  A.  E Ecole   Industrielle   d'Elkhorn,   Man..    ..  319 

Wilson,  R.  N Agence    des    Gens-du-Sang,    Alberta..     ..  174 

Woodstock,  N.-B.,   (Bande  de) James  Farrell 60 

Wright,  John  P Agence   du    Fort-Francis,    Surintendance 

du  Manitoba 87 


Yale,  (Aile  Hollows),  Pensionnat,  C.-B Sœur  constance,  Supérieure 420 

Yarmouth,  N.-E.,  (Micmacs  du  comté  de)..  ..W.  H.  Whalen 75 

Yates,  John Chippewas   de  Georgina   et   de   l'Ile   aux 

Serpents,  Ont 7 

Yeomans,  E.  H.., Agence  des  Piéganes,  Alberta 190 
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RAPPOKT 


DU 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


POUR 


L'EXERCICE  TERMINE  LE  31  MARS  1909. 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES, 

Ottawa,  le  16  juillet  1909. 
A  l'honorable  Frank  Oliver, 

Surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  présenter  le  rapport  du  département  des  Affaires 
des  Sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  et  de  vous  renvoyer,  pour  les  rensei- 
gnements détaillés,  aux  rapports  individuels  des  divers  employés  et  agents  et  aux 
statistiques  ci-jointes. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  de  suite  avoir  remarqué  qu'il  y  a  lieu  de  prévoir 
que  la  prospérité  en  général  des  Affaires  des  Sauvages  un  peu  interrompue  durant 
l'année  précédente  faisant  l'objet  de  ce  rapport  reprend  son  cours  habituel. 

Il  existe  une  différence  plus  ou  moins  notable  de  conditions  et  d'habitudes  chez  les 
sauvages  des  anciennes  et  des  nouvelles  provinces  respectivement,  en  conséquence  de 
la  différence  considérable  du  temps  où  les  sauvages  de  ces  provinces  ont  été  en  rela- 
tion avec  les  gens  civilisés,  et  aussi  en  raison  de  la  divergence  qui  existe  dans  leur 
genre  de  civilisation. 

Pour  se  rendre  compte  de  ces  différences;  il  faut  examiner  assez  soigneusement  les 
rapports  concernant  les  régions  dont  il  s'agit,  mais  en  général  on  peut  remarquer 
que  l'accroissement  rapide  de  la  colonisation  vient  d'implanter  dans  les  nouvelles 
provinces  un  genre  de  vie  et  d'activité  qui  a  fortement  modifié  le  mode  d'existence 
d'un  grand  nombre;  le  mouvement  principal  tend  à  remplacer  par  l'agriculture  et  les 
autres  industries  les  habitudes  de  ces  sauvages  qui  s'occupent  plus  de  la  chasse  et  la 
pêche  que  de  développement  et  de  colonisation. 

Il  est  rare  que  les  races  aborigènes  retirent  de  parfaits  avantages  de  leur  premier 
contact  avec  la  civilisation,  mais  la  plupart  des  sauvages  dont  il  est  question  se  sont 
trouvés  en  rapports  assez  constants  avec  une  race  supérieure  pour  qu'il  y  ait  lieu  de 
s'attendre  au  progrès  qui  suit  une  longue  expérience  et  des  relations  plus  intimes  et 
plus  prolongées  avec  les  races  civilisées. 
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Il  n'en  dépend  pas  seulement  des  aptitudes  que  possèdent  les  individus  inférieurs 
ou  leur  groupement,  mais,  beaucoup  aussi  de  la  classe  de  colons  dont  ils  sont  exposés 
à  subir  l'influence. 

L'arrivée  des  colons  dans  ces  nouvelles  provinces  présente  naturellement  des 
phases  diverses,  et  l'effet  des  relations  n'est  basé,  dès  les  premiers  temps  surtout,  que 
sur  les  connaissances  acquises  par  l'expérience.  Il  faut  un  certain  temps  pour  que  les 
préjugés,  les  soupçons  et  la  défiance  disparaissent  des  deux  côtés,  et  il  faut  que  les  uns 
apprennent  à  se  soumettre  aux  lois  établies  et  que  les  autres  acquièrent  la  force  de 
résister  aux  nouvelles  tentations  qui  viennent  de  toute  part  les  assaillir. 

Mais,  lorsque  les  colons  et  les  indigènes  auront  eu  le  temps  de  se  familiariser  avec 
ce  qui  leur  est  plus  ou  moins  étrange,  ainsi  que  nous  le  prouvent  les  circonstances 
analogues  du  passé,  il  n'y  a  pas  davantage  lieu  de  craindre  qu'il  n'en  résulte  une  issue 
heureuse  et  profitable  à  tous  les  intéressés. 

Il  semble  évident  que  la  condition  des  sauvages  ne  saurait  rester  stable,  et  qu'en 
ce  qui  les  concerne  individuellement,  comme  groupement  ou  comme  race,  s'il  n'y  a  pas 
de  progrès  (quelque  lent  et  imperceptible  qu'il  puisse  être  sous  certains  rapports  et  à 
certaines  époques)  la  rétrogression  se  fera  inévitablement  sentir  tôt  ou  tard. 

Certains  signes  indiquent,  néanmoins,  que  le  progrès  est  loin  d'être  latent  chez 
ces  sauvages,  ils  ont  plutôt  atteint  le  point  où  les  ambitions,  l'insatiabilité,  les  instincts, 
quel  que  soit  le  nom  qu'ils  portent,  ont  été  arrêtés  dans  leur  direction,  et  loin  de 
s'éteindre  là,  se  sont  fourvoyés  en  recherchant  la  jouissance  dans  une  fausse  direction. 

Sans  poursuivre  ce  sujet  sous  d'autres  points  de  vue,  qu'il  suffise  pour  le  moment 
de  montrer  que  les  lois  en  vigueur  relatives  à  l'autonomie,  aux  ambitions  municipales 
et  en  dernier  lieu  politiques  se  développent  chez  les  plus  cultivés  d'entre  eux.  Le  fait 
semble  étrange  et  ne  peut  manquer  de  signification  si  l'on  constate  combien  rares  ont 
été  les  exceptions  et  combien  général  chez  les  groupes  sauvages  a  été  le  refus  de  tirer 
parti  des  dispositions  de  la  clause  relative  à  l'avancement  de  la  loi  des  sauvages  créée 
pour  servir  de  marche-pied  au  gouvernement  municipal. 

Ce  n'est  pas  que  les  sauvages  soient  dépourvus  de  l'esprit  d'indépendance  ni  du 
désir  de  gérer  leurs  propres  affaires,  mais  ils  ne  voient  pas  les  avantages  qu'ils  pour- 
raient retirer  de  l'adoption  des  méthodes  des  blancs.  Sans  doute  que  ceci  est  dû,  en 
grande  partie,  à  la  barrière  imposée  à  leurs  intérêts  et  leurs  ambitions  par  leur  réclu- 
sion sur  les  réserves,  et  comme  conséquence  naturelle,  la  soif  mal  définie  du  progrès 
chez  le  sauvage  le  porte  à  chercher  plutôt  à  reconquérir  l'indépendance  de  l'ancienne 
forme  de  gouvernement  de  la  tribu,  désir  qui  survit  surtout  parmi  les  groupes  doués 
de  plus  de  vigueur  et  de  caractère  et  que  l'on  se  hâte  trop  de  prendre  pour  un  signe 
de  rétrogression  de  leur  part. 

Comment  mettre  dans  la  bonne  voie  cette  énergie  mal  dirigée,  comment  détruire 
la  barrière  imposée  à  leurs  intérêts  par  cette  réclusion  sur  les  réserves,  ce  problème 
semble  difficile  à  résoudre;  mais  il  semble  évident  qu'on  Trouvera  un  moyen  principal 
de  simplier  les  conditions  de  l'affranchissement. 

Le  système  actuel,  en  outre  du  retard  qu'il  cause,  et  des  complications  visiblement 
inutiles,  doit  nous  montrer  la  nécessité  de  trouver  une  manière  d'affranchissement  plus 
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ample  qui  fasse  dans  les  groupements,  ou  quelques-unes  de  leurs  parties,  pouvant  four- 
nir à  leur  membres  individuellement,  le  support  moral  mutuel  nécessaire  aux  multi- 
tudes qui  s'engagent  dans  une  nouvelle  voie. 

MOUVEMENT  DE  LA   POPULATION. 

Le  premier  des  tableaux  qui  suivent  indique  le  nombre  des  naissances  dans  chaque 
province,  ainsi  que  l'accroissement  et  le  décroissement  respectifs;  le  second  donne  la 
population  totale  de  toutes  les  provinces  du  Canada  comparée  à  celle  de  l'exercice  pré- 
cédent. 

Vous  remarquerez  que,  relativement  au  Yukon  et  aux  Territoires  du  Nord-Ouest, 
non  compris  dans  les  limites  du  traité,  le  chiffre  en  est  resté  le  même,  parce  qu'il  est 
impossible  de  faire  faire  un  recencement  annuel,  et  les  changements  se  font  de  temps 
à  autre  selon  qu'une  occasion  se  présente  d'effectuer  des  corrections. 


Provinces. 


Ontario 

Québec  

Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Brunswick  . . 
Ile-du-Prince-Edouard 
Colombie-Britannique . 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 


Augmentation  nette 


Naissances. 


614 

269 

72 

37 

6 

651 

315 

261 

170 

2,395 


Décès. 


585 

235 

63 

20 

8 

737 

224 

165 

179 

2,216 


Augmenta- 
tion. 


276 
97 

179 


Diminution. 


Provinces.' 

Mars    1908 

Mars    1909 

Augmenta- 
tion. 

380 
54 

10  ' 

Diminution. 

23,518 

11,469 

2,129 

1,861 

276 

24,964 

8,595 

7,496 

5,529 

4,212 

16,854 
3,302 

23,898 

11,523 

2,103 

1,871 

274 

24,871 

8,327 

7,971 

5,541 

4,508 

16,854 
3,302 

Nouvelle-Ecosse     

Nouveau-Brunswick 

Ile-du-Prince-Edouard 

26 
2 

Colombie-Britannique 

93 

475'  ' 
12 

296 

268 

Territoires  du  Nord-Ouest  compris  dans  les  limites 

Territoires  du    Nord-Ouest    non    compris    dans    les 

110,205 

111,043 

1,227 

389 

838 

389 

Les  chiffres  du  premier  tableau,  c'est-à-dire  ceux  des  naissances  comparativement 
aux  décès  sont  les  plus  importants  puisqu'ils  indiquent  l'accroissement  naturel  de  la 
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race  ou  son  décroissement  ;  pour  ceux  qui  ont  intérêt  à  ce  qu'elle  survive,  il  est  encou- 
rageant de  constater  qu'il  y  a  eu  179  naissances  de  plus  que  durant  l'exercice  précédent. 
Je  ferai  remarquer  que,  seule,  la  Colombie-Britannique  fait  exception  quant  à 
l'accroissement  en  général,  et  il  est  regrettable  que  quelques-unes  de  ces  bandes  man- 
quent de  force  vitale.  Nous  avions,  lors  du  précédent  rapport,  les  mêmes  remarques 
à  faire  sur  les  groupements  de  ces  régions,  mais  plus  particulièrement  ceux  de  l'Àlberta. 
On  remarque  de  l'amélioration  chez  les  naturels  de  cette  dernière  contrée  et  il  est  à 
espérer  qu'il  en  sera  de  même  dans  le  cas  de  ceux  de  la  Colombie-Britannique. 

Le  chiffre  de  cette  augmentation  serait  de  beaucoup  plus  considérable  si  nous 
n'avions  à  compter  les  décès  chez  les  enfants  et  ceux  qui  proviennent  de  la  tuberculose 
sous  une  forme  quelconque;  mais,  comme  il  est  expliqué  dans  le  chapitre  hygiène, 
il  se  produit  des  changements  qui  justifieront  notre  anticipation  qu'avant  longtemps, 
tout  ira  pour  le  mieux  sous  ce  rapport. 

Ainsi  qu'on  le  constatera,  l'augmentation  nette  de  la  population  indigène  du 
Canada  est  d'environ  838  âmes.  De  ce  chiffre  ainsi  que  nous  l'avons  vu  il  y  a  179 
naissances,  296  personnes  ont  été  ajoutées  à  la  suite  des  récents  traités,  ce  qui  laisse 
un  excédent  de  363  provenant  du  mouvement  ordinaire  ou  du  surplus  d'immigration 
ainsi  que  de  l'augmentation  produite  par  les  alliances. 

SANTÉ. 

L'état  de  santé  chez  les  sauvages  a  été  égal,  sinon  supérieur,  à  la  moyenne  chez  les 
autres  races  au  cours  de  cet  exercice. 

La  petite  vérole  inspire  toujours  beaucoup  de  crainte;  bien  que  les  cas  qui  se 
sont  déclarés  ici  et  là  sur  la  réserve  aient  heureusement  été  légers,  les  circonstances 
peu  favorables  qui  les  ont  accompagnés  ont  augmenté  en  malignité  la  nature  de  la 
maladie. 

Les  sauvages  ont  été  vaccinés  si  régulièrement  que,  sans  doute,  ces  mesures  ont 
contribué  fortement  à  diminuer  la  gravité  de  la  maladie  et  à  endiguer  l'épidémie. 

Les  mêmes  remarques  s'appliquent  à  la  réserve  des  Pieds-Noirs  d'Alberta  et  aux 
réserves  sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse,  la  «seule  différence  est  que,  chez  ces  derniers, 
la  nature  de  la  maladie  a  été  plus  grave. 

C'est  à  l'agence  Cowichan,  dans  la  Colombie-Britannique,  qu'a  sévi  la  plus  forte 
épidémie  ;  il  s'est  déclaré  au-dessus  de  cent  cas  de  vérole  qui,  sauf  quelques-uns,  étaient 
légers  et  n'ont  heureusement  causé  aucun  décès. 

Les  fièvres  typhoïdes  ont  fait  leur  apparition  au  lac  Simcoe  et  chez  les  Six- 
Nations  où  vingt-six  cas  se  sont  déclarés  dont  deux  ont  eu  une  fin  fatale. 

La  coqueluche  a  sévi  au  Pas,  dans  le  Manitoba;  et,  dans  le  cours  de  l'hiver,  s'est 
fait  sentir  chez  les  enfants,  dans  l'Assiniboine  et  dans  quelques  réserves  des  agences 
du  Lac-aux-Canards  et  de  Battleford;  toutefois,  par  sa  nature,  la  maladie  n'était  pas 
grave;  cependant,  au  Lac-à-1'Oignon  où  elle  est  venue  en  complication  avec  la  rou- 
geole, elle  a  produit  la  pneumonie  bronchiale  qui  a  causé  beaucoup  de  mortalités 
infantiles. 
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La  rougeole,  rarement  dangereuse  par  elle-même,  peut  le  devenir  chez  les  enfants 
des  sauvages  par  suite  du  manque  de  soin  durant  la  convalescence,  et  de  la  tendance  à 
des  complications.  Cette  maladie  suivie  de  la  grippe  a  fait  de  nombreuses  viotimes 
parmi  les  enfants  des  Pieds-Noirs. 

Birtle  est  la  seule  autre  localité  où  la  rougeole  a  été  fatale,  elle  a  causé  une  demi- 
douzaine  de  décès  chez  les  enfants. 

La  grippe  s'est  répandue  plus  ou  moins  dans  quelques-unes  des  réserves  de  toutes 
les  provinces,  'les  endroits  les  plus1  éprouvés  sont  Ilobbcma.  dans  L'Alberlja,  et  Manito- 
wapah,  dans  le  Manitoba,  mais  c'est  à  l'île  Walpole,  dans  Ontario,  qu'elle  a  sévi  avec 
le  plus  de  force  et  causé  un  certain  nombre  de  décès. 

Il  va  sans  dire  que  l'extension  des  divers  genres  de  maladie  dans  le  cours  d'une 
année  quelconque  provient  surtout  des  contacts  accidentels  avec  les  foyers  morbides 
et  des  conditions  climatériques  existantes.  Bien  qu'il  y  ait  satisfaction  à  constater 
que  les  sauvages  ont  été  plus  favorisés  de  ce  côté  durant  l'année,  il  y  a  surtout  lieu  de 
remarquer  qu'heureusement  l'organisme  va  en  s'améliorant  et  peut  mieux  éloigner 
l'infection  et  y  résister.  Ce  fait  s'affirme  surtout  dans -la  lutte  contre  la  tuberculose, 
les  scrofules  et  les  maladies  héréditaires  si  répandues  parmi  les  sauvages  du  Canada 
tout  entier,  maladies  si  apparentes  lors  de  leurs  premiers  rapports  avec  la  civilisation. 

Parmi  les  plus  puissants  facteurs  de  cette  évolution,  il  faut  placer  l'abondance  et 
la  variété  des  aliments  dont  la  qualité  dépend  beaucoup  des  meilleures  méthodes  rela- 
tives à  leur  préparation;  l'agrandissement  des  habitations,  leur  éclairage  et  leur  venti- 
lation; les  vêtements  plus  chauds,  surtout  des  chaussures  plus  appropriées;  une  plus 
grande  propreté  du  corps  et  du  voisinage  des  demeures,  une  attention  plus  constante 
aux  conseils  des  médecins,  le  tout  contribuant  fortement  à  la  formation  des  tissus  qui 
font  que  le  système  résiste  à  la  maladie  en  repoussant  ses  attaques  et  qu'il  deviendra 
dans  des  conditions  hostiles  à  la  propagation  des  germes  de  la  maladie. 

Il  est  rare  que  le  sauvage  fasse  appel  à  son  congénère  médecin,  la  chose  n'a  lieu 
que  dans  les  endroits  éloignés  de  la  civilisation,  et  l'on  doit  attribuer  cela  plus  à  un 
reste  de  crainte  superstitieuse  de  lui  déplaire  qu'à  la  foi  qu'il  a  en  ses  pouvoirs 
de  guérir. 

HABITATIONS. 

Le  genre  d'habitation  des  sauvages  se  lie  intimement  à  leur  santé. 

La  tendance  naturelle  chez  eux  est  de  s'entasser  en  trop  grand  nombre  dans  leurs 
demeures  et  d'en  exclure  la  lumière  et  l'air,  ce  qui  a  pour  effet  la  propagation  de 
germes  morbides  dont  l'effet  est  d'autant  plus  désastreux  que  plusieurs  de  ces  gens 
sont  déjà  atteints  de  tuberculose. 

Tout  avantage  qui  ressort  du  premier  remplacement  du  wigwam,  du  teepee  ou  de 
la  tente  par  la  cabane  en  billes  ou  la  hutte  avec  son  toit  et  son  plancher  de  terre,  c'est 
qu'il  constitue  le  début  vers  la  stabilité  d'habitation,  indispensable  à  la  civilation. 

Quant  à  la  ventilation,  il  en  est  résulté  un  désavantage  facile  à  constater  car  le 
changement  de  lieu  plus  ou  moins  fréquent  avait  évidemment  pour  effet  d'entretenir 
un  état  de  propreté  supérieur  à  celui  qu'engendre  l'accumulation  de  saletés  sur  une 
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aire  de  terre  durcie.  Avant  l'introduction  des  poêles,  ce  qui  produisait  la  meilleure 
ventilation  était  un  foyer  ouvert  et  la  cheminée.  Les  changements  qui  s'opèrent  en  ces 
constructions  sont  nécessairement  graduels. 

Dans  les  provinces  plus  anciennes,  le  modèle  de  maisons  qui  domine,  quoique  de 
petites  dimensions,  est  suffisamment  convenable  et  confortable;  la  plupart  de  ces  bâti- 
ments sont  en  bois  et  sont  couverts  en  chanvre  ou  en  bardeaux  avec  des  planchers  en 
bois;  les  portes  et  les  fenêtres  sont  fabriquées  à  la  manufacture. 

Ce  genre  d'habitation  qui  n'avait  jamais  /existé  dans  les  provinces  des  prairies,  se 
répand  rapidement;  et  dans  la  Colombie-Britannique,  sauf  quelques  endroits  éloignés 
de  la  colonisation  où  survit  encore  l'ancienne  cahute,  les  maisons  indiquent  un  progrès 
sensible  et  sont  égales,  sinon  supérieures  à  celles  des  colons. 

Quelque  lent  que  puisse  être  le  progrès,  les  résultats  obtenus  sont,  dans  leur  en- 
ensemble,  d'un  caractère  bien  marqué,  et  il  est  rare  qu'une  nouvelle  maison  ne  soit  pas 
supérieure  à  celle  qu'elle  remplace;  de  plus,  la  facilité  croissante  avec  laquelle  on  peut 
se  procurer  des  fenêtres  tend  à  répandre  leur  usage 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  meubles,  il  est  très  rare  de  constater  l'absence  des 
articles  tels  que  des  lits,  des  tables,  des  chaises,,  des  poêles  et  d'autres  articles  de 
ménage;  l'usage  des  machines  à  coudre,  des  instruments  de  musique,  etc.,  devient  plus 
général,  ce  qui  indique  une  certaine  éducation. 

Il  se  fait  des  progrès  assez  rapides  dans  une  autre  direction  essentielle,  savoir  :  en 
ce  qui  concerne  la  division  de  l'intérieur  des  habitations  au  moyen  de  cloisons,  et  la 
séparation  des  chambres  à  coucher  pour  les  différents  sexes;  il  est  évident  que  ces 
améliorations  auront  pour  effet  des  habitudes  modestes  et  de  meilleures  mœurs. 

On  exerce  beaucoup  plus  de  propreté  relativement  aux  soins  du  ménage,  et  ce 
résultat  si  désiré  est  sans  doute  dû  aux  enseignements  donnés  et  aux  habitudes  prises 
dans  les  pensionnats  et  les  écoles  industrielles;  toutefois,  les  épouses  des  instructeurs 
agricoles  ont  droit  à  beaucoup  d'éloges  pour  ce  qu'elles  ont  contribué  à  cet  avancement. 

ACRICULT[JRE._ 

Au  cours  de  l'année,  le  revenu  sur  les  produits  agricoles  a  été  de  beaucoup  plus 
considérable,  et  le  surplus  sur  le  chiffre  antérieur  a  été  de  $200,000;  ce  fait  ne  prouve 
cependant  pas  que  l'industrie  se  soit  grandement  développée,  puisque,  les  saisons  plus 
favorables  ainsi  que  la  hausse  des  prix  du  marché  ont  pu  causer  cette  augmentation. 
Il  en  dépend  plutôt  principalement  de  la  différence  du  nombre  d'acres  mis  en  culture  et 
qui  ne  s'est  pas  élevé  à  beaucoup  moins  de  près  de  4,000  pour  ceux  qui  trouveraient 
cette  expansion  de  l'agriculture  significative,  je  dirai  qu'elle  s'est  opérée  dans  le  Mani- 
toba,  la  Saskatchewan  et  l'Alberta. 

Le  fait  va  de  soi,  car,  dans  ces  provinces,  les  ^sauvages  dépendent  plu^  exclusive- 
ment qu'ailleurs  de  l'agriculture,  et  qu'il  leur  reste,  comparativement,  peu  d'autres 
champs  d'action  pour  diriger  les  habitudes  du  travail,  acquises  dans  la  poursuite  de 
cette  occupation. 
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Les  traités  conclus  dernièrement  n'ont  pas  encore  eu  le  temps  voulu  pour  augmen- 
ter les  rangs  des  cultivateurs,  mais  plusieurs  chasseurs  ne  sont  pas  satisfaits  de3 
résultats  qu'ils  obtiennent  et  voient  dans  la  nécessité  de  se  tourner  vers  quelqu'indus- 
trie  offrant  plus  de  garantie  Le  facteur  qui  agit  le  plus  puissamment  semble  être 
l'élan  que  produit  le  développement  de  la  colonisation.  Ce  mouvement  entraîne  les 
bandes  sauvages  vers  la  communauté  d'intérêt  qui  les  environne  de  plus  en  plus  et 
leur  fait  apprécier  davantage  la  valeur  du  sol  par  la  vue  des  moulins  et  des  marchés 
qui  donnent  du  prix  à  l'agriculture. 

En  jetant  les  yeux  sur  le  tableau  statistique  qui  suit,  on  peut  se  rendre  compte  de 
l'état  de  l'industrie  dans  toutes  les  parties  des  provinces  et  de  son  importance  relative 
en  comparaison  de  la  population  de  chacune  d'elles. 


Provinces. 

Terrains  en 
culture. 

Population. 

Grains 
et  racines. 

Foin. 

Valeur. 

Ontario 

Québec 

Nouvelle- Ecosse ... 

acres. 

17,662 

4,651 

251 

494 

45 

8,876 

6,046 

10,894 

3,980 

23,898 

11,523 

2,103 

1,871 

274 

24,871 

8,327 

7,971 

5,541 

boiss. 

482,008 

96,978 

11,467 

12,343 

2,414 

405,445 

127,321 

174,277 

97,706 

tonnes. 

41,305 

19,339 

910 

276 

54 

14,506 

12,537 

32,924 

17,674 

$         c. 

575,527  00 

140,848  00 

15,174  00 

6,745  00 

992  00 

Ile-du-Prince-Edouard 

Colombie-Britannique 

355,750  00 
119,837  00 
169,743  00 

Alberta 

93,381  00 

Totaux,  1908 : 

52,899 
48,931 

86,379 

1,409,959 
1,335,221 

139,525 
118,334 

1,477,997  00 
1,279,131  00 

Augmentation 

3,968 

74,738 

21,191 

198,866  00 

Les  conditions  climatériques  des  saisons  ont  joué  un  rôle  important  dans  Ontario 
en  ce  qui  regarde  les  résultats  de  l'année  en  cette  province.  On  peut  dire  qu'elles  ont 
été  entièrement  favorables  aux  semences,  aux  plantations,  au  développement,  à  la 
maturité  et  à  la  moisson. 

Dans  Québec,  le  Nouveau-Brunswick  et  la  Nouvelle-Ecosse,  le  printemps  a  été 
généralement  très  favorable  aux  travaux  de  l'agriculture. 

La  sécheresse  a  été  trop  forte  au  temps  de  la  maturité  dans  la  province  de  Québec 
et  celle  du  Nouveau-Brunswick,  mais  ailleurs  le  temps  a  été  assez  propice. 

Le  succès  merveilleux  qui  répondait  aux  opérations  agricoles  dans  les  provinces  des 
prairies  s'est  vu  matériellement  réduit  par  la  gelée  du  mois  d'août,  une  grande  étendue 
s'est  trouvée  atteinte,  mais  avec  une  inégale  sévérité. 


Dans  les  régions  agricoles  de  la  Colombie-Britannique,  les  saisons  n'ont  pas  été 
trop  défavorables,  il  y  a  eu  néanmoins  un  peu  de  sécheresse,  mais  elle  a  été  vaincue 
au  moyen  de  l'irrigation. 
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BÉTAIL. 

Le  bétail,  qui  dans  les  provinces  de  l'est  fait  partie  de  la  culture  mixte,  mais  qui,, 
dans  les  nouvelles  provinces  forme  une  industrie  séparée,  a,  comme  à  l'ordinaire,  con- 
tribué au  revenu  des  propriétaires  ;  le  tableau  qui  suit  indique  le  chiffre  de  ces  revenus. 
Ceci  ne  comprend  pas  la  valeur  du  lait,  du  beurre  et  du  fromage  qui  deviennent 
de  plus  en  plus  des  articles  de  diette  pour  les  indigènes. 

VALEUR  DU  BŒUF  CONSOMMÉ  ET  VENDU. 

Ontario $45,553  00 

Québec 34,155  00 

Nouveau-Brunswick 5,600  00     • 

Nouvelle-Ecosse 1,445  00 

Ile-du-Prince-Edouard 30  00 

Colombie-Britannique 31,160  00 

Manitoba 16,218  00 

Saskatchewan 76,924  00 

Alberta 45,854  00 

Total,  1909 $256,939  00 

Total,  1908 247,297  00 

Augmentation 9,642  00 

Somme  toute,  l'année  a  été  favorable  à  l'entretien  du  bétail,  les  bêtes  à  cornes 
n'ont  pas  trop  souffert  de  la  saison  rigoureuse,  et  l'approvisionnement  de  foin  était 
suffisant. 

Les  sauvages  des  provinces  des  prairies  font  l'expérience  de  la  valeur  du  bétail 
et  du  profit  qu'ils  retirent  des  bons  soins  qu'ils  en  prennent  ;  mais  il  leur  reste  encore 
beaucoup  à  apprendre  en  ce  qui  concerne  la  question  du  logement,  cependant  ils  ont 
beaucoup  acquis  sous  ce  rapport. 

Il  faudra  exercer  une  surveillance  spéciale  pour  empêcher  le  dépeuplement  des 
troupeaux,  soit  par  la  vente  ou  l'abatage  pour  la  consommation  d'animaux  trop  jeu- 
nes ou  des  vaches  pour  le  vêlage.  En  général,  quand  le  sauvage  a  obtenu  la  permission 
de  vendre,  il  est  tenu  de  consacrer  une  part  de  ce  qu'il  obtient  à  l'achat  d'un  jeune 
animal,  pour  remplacer  celui  dont  il  s'est  défait,  cependant,  on  tient  compte,  naturel- 
lement du  nombre  d'animaux  qu'il  possède  déjà  et  de  celui  qu'il  peut  avantageuse- 
ment garder. 

Dans  Ontario,  l'hiver  a  été  très  doux  et  de  courte  durée  à  part  quelques  endroits; 
d'un  autre  côté,  le  temps  a  été  des  plus  favorables  à  la  récolte  du  foin  et  du  fourrage. 

Dans  la  province  de  Québec,  les  conditions  climatériques  ont  été  toutes  différentes  : 
l'hiver  a  été  long  et  rigoureux,  mais  l'approvisionnement  de  foin  et  le  temps  de  la 
fenaison  ont  été  les  mêmes  que  dans  Ontario,  et  les  bestiaux  ont  bien  hiverné. 
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Dans  les  Provinces  maritimes,  l'hiver,  sans  être  trop  rigoureux,  s'est  prolongé  quel- 
que peu,  et  la  récolte  du  foin  a  été  inférieure  à  celle  d'Ontario  et  de  Québec,  mais  la 
quantité  obtenue  a  suffi  au  peu  d'animaux  que  l'on  y  garde  et  qui  ont  hiverné  dans 
des  conditions  avantageuses. 

L'hiver,  au  Manitoba,  a  été  long,  mais  bénin,  et  sauf  quelques  endroits  inondés 
par  suite  de  pluies  excessives,  le  foin  était  abondant,  sa  récolte  facile,  et  les  animaux 
étaient  en  bon  état  à  la  fin  de  la  saison. 

Dans  l'Alberta  et  la  Saskatchewan,  l'hiver,  bien  qu'ayant  commencé  tard,  a  été  de 
longue  durée  et  très  rigoureux  de  six  à  huit  semaines  au  commencement  de  l'année, 
mais,  à  part  quelques  localités,  l'herbe  a  poussé  en  abondance  et  le  temps  de  la  fenaison 
favorable,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre  de  l'état  dans  lequel  était  les 
animaux  à  la  fin  de  l'hiver. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  l'hiver  ne  s'est  pas  prolongé  plus  qu'à  l'ordinaire, 
mais,  vers  la  mi-saison,  sa  sévérité  était  extrême,  et  la  récolte  du  foin  n'a  pas  été  des 
meilleures,  cependant  le  bétail  s'est  bien  maintenu. 

Les  animaux  ont  reçu  les  soins  habituels^  et,  quand  il  y  a  eu  lieu  de  le  faire,  la 
race  a  été  améliorée.  On  a  continué  à  croiser  les  poneys  avec  une  espèce  supérieure, 
afin  d'en  faire  des  chevaux  propres  aux  travaux  généraux  et  les  résultats  obtenus  sont 
satisfaisants. 


*  GAGES   ET   RECETTES   DIVERSES. 

Les  sauvages  se  livrent  à  trois  sortes  d'occupations  principales,  à  savoir:  l'agri- 
culture et  son  complément,  l'élevage,  la  classe  et  la  pêche  appelées  ressources  natu- 
relles, et  à  d'autres  travaux  variables. 

On  peut  dire  d'une  manière  approximative  que  les  proportions  sont  à  peu  près 
égales,  soit  37  pour  100  se  livrent  à  l'agriculture,  autant  aux  industries  naturelles,  et 
le  reste,  ou  26  pour  100  à  diverses  occupations,  mais  cette  répartition  n'est  pas  absolu- 
ment exacte  et  les  rôles  sont  intervertis  en  raison  du  voisinage  des  groupes. 

Les  tableaux  qui  suivent  indiquent  les  recettes  totales  provenant  de  ces  principales 
classes  d'occupations,  ainsi  que  des  gages  et  des  industries  diverses  dans  les  pro- 
vinces : — 

Agriculture $1,477,997 

Bœuf 259,939 

Gages 1,626,546 

Industries  diverses - 644,388 

Pêche 510,419 

Chasse 616,834 
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Provinces. 

Gages.        j 

Industries 
diverses. 

Ontario 

$         c. 

547,972  00 

390,241  00 

57,150  00 

25,075  00 

80  00 

462,713  00 

61,224  00 

44,719  00 

37,372  00 

S         c 
122,536  00 

Québec 

Nouveau-Brunswick 

98,268  00 

23,650  00 

Nouvelle-Ecosse ' 

24,195  00 

Ile-du-Prince-Edouard ...... 

14,480  00 

191,714  00 

Manitoba ....    

27,015  00 

Saskatchewan 

Alberta 

57,919  00 
84,611  00 

Totaux,  1909 

1,626,546  00 
1,660,211  00 

644,388  00 

Totaux,  1908 

666,249  00 

Diminution 

33,665  00 

21,861  00 

En  général,  on  trouvera  que  d'un  côté  une  baisse  a  pour  résultat  de  développer  de 
l'énergie  dans  une  autre  direction;  c'est  ainsi  que,  durant  l'année  qui  fait  l'objet  de 
ce  rapport,  l'accroissement  extraordinaire  des  recettes  provenant  de  l'agriculture  a  été 
accompagné  d'une  diminution  dans  celles  des  autres  industries. 

Inutile  de  démontrer  que  les  sauvages  participent  à  la  prospérité  industrielle  du 
pays  tout  entier. 

Ainsi,  lorsque  l'argent  est  commun,  des  articles  se  rapprochant  plus  ou  moins  du 
luxe  sont  librement  achetés,  et  l'on  peut  constater  de  quelle  manière  cette  prospérité 
exerce  son  influence  sur  la  vente  des  fourrures,  le  va  et  vient  des  touristes  dont  dépend 
en  grande  partie  la  vente  des  articles  de  curiosités  fabriqués  par  les  sauvages,  l'engage- 
ment des  guides  pour  la  pêche,  l'entreprise  des  travaux  municipaux  et  autres  qui  se 
font  dans  la  localité  et  qui  emploient  beaucoup  de  sauvages  et  quantité  d'autres  genres 
d'emploi  qui  sont  intimement  liés  au  bien-être  du  sauvage. 


CHASSE   ET   PECHE. 

Comme  on  a  pu  le  remarquer  précédemment  en  passant,  la  chasse  et  la  pêche  qui 
sont  les  industries  naturelles  de  l'indigène,  diminuent,  peut-être  graduellement,  mais 
considérablement. 

Jusqu'à  un  certain  point  ce  résultat  est  dû  au  manque  de  prudence  et  de  pré- 
voyance dans  le  passé;  c'est  à  cela  qu'il  faut  attribuer  l'extermination  du  bison  dans 
l'ouest. 

Dans  les  jeunes  provinces  le  gibier  et  les  animaux  à  fourrure  ont  fini  avec  l'inva- 
sion de  leurs  retraites  par  les  colons. 

Les  sauvages  apprécient  mal  les  eiïorts  qui  se  font  actuellement  par  la  mise  en 
vigueur  de  restrictions  légales,  pour  la  conservation  du  gibier  et  du  poisson  dans  la 
mesure  du  possible.  Ils  considèrent  ces  mesures  comme  un  empiétement  sur  leurs 
droits  héréditaires  et  sur  ceux  que  leur  garantissent  les  traités;  et  ce  n'est  pas  tâche 
facile  que  de  leur  faire  comprendre  qu'aucune  classe  de  la  population  du  pays  n'est  si 
intéressée  que  la  leur  à  l'empêchement  de  cette  destruction. 


RAPPORT  DU  DEPUTE  SURINTENDANT  GENERAL  xxxi 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Sans  doute  le  temps  et  le  contact  de  la  civilisation  ont  modéré  chez  un  grand 
nombre  la  passion  de  la  chasse  et  dirigé  cette  énergie  vers  d'autres  industries;  mais 
il  en  existe  encore  plusieurs  dont  les  rangs  ont  été  augmentés  par  les  traités  conclus 
pendant  les  quelques  dernières  années,  qui  s'acharneront  à  ces  occupations  aussi  long- 
temps qu'elles  continueront  à  leur  fournir  une  source  de  subsistance,  même  précaire; 
mais  les  choses  s'arrangeront  comme  ailleurs,  avec  le  temps. 

Les  recettes  que  les  sauvages  de  la  Colombie-Britannique  retirent  de  leurs  pêches 
excèdent  de  beaucoup  celles  de  toutes  les  autres  provinces,  non  seulement  au  point  de 
vue  commercial  mais  encore  sous  le  rapport  de  la  consommation. 

Les  gages  qu'ils  retirent  aux  usines  de  'conserves  de  saumon  leur  est  pour  beaucoup, 
mais  le  saumon  qu'ils  pèchent  pour  leur  consommation  leur  vaut  encore  plus. 

Dans  le  cours  de  l'année,  la  pêche  au  saumon  n'a  pas  été  fructueuse,  ce  poisson 
ayant  manqué  cette  année-là;  mais  il  n'y  a  eu  disette  que  sur  les  "sockeys",  le  saumon 
de  valeur  commerciale,  tandis  qu'il  y  a  eu  abondance  des  variétés  dont  se  servent  les 
sauvages  pour  leur  alimentation  et  ils  en  ont  fait  d'amples  provisions. 

Dans  celte  province  et  dans  les  autres,  la  pêche  en  général  a  atteint  la  moyenne, 
en  certains  districts  elle  l'a  dépassée,  tandis  qu'en  d'autres  elle  n'a  pas  égalé  ce 
chiffre. 

La  quantité  de  gibier  et  d'animaux  à  fourrure  dépend  beaucoup  de  la  distance 
relative  des  centres  de  colonisation,  et.  d'une  manière  générale,  on  peut  dire  qu'il  y  a 
eu  une  assez  grande  quantité  de  petit  et  de  gros  gibier,  mais  les  animaux  à,  fourrure 
étaient  rares. 

Examinée  au  point  de  vue  du  rendement  financier,  la  chasse  aux  animaux  à  four- 
rure doit  être  considérée  satisfaisante,  grâce  aux  prix  exceptionnellement  élevés; 
reste  à  savoir  jusqu'à  quel  point  on  peut  y  compter  à  l'avenir. 

Le  tableau  suivant  indique  les  montants  que  les  sauvages  ont  retirés,  de  leur  pêche 
et  de  leur  chasse,  respectivement  : — 


Provinces. 

Pêche. 

Chasse. 

Ontario ..... 

$ 

82,566 

3,580 

9,380 

4,860 

2,820 

334,267 

48,670 

20,256 

4,020 

$ 
131,192 

Québec 

Nouveau-Brunswick   

116,437 

7,025 

Nouvelle-Ecosse  

Ile-du-Prince-Edouard 

5,908 
22 

Colombie-Britannique 

182,980 

Manitoba 

84,832 

Saskatchewan 

Alberta 

75,391 
13,047 

Totaux,  1909 

510,419 
534,342 

016.834 

Totaux,  1908 

564,530 

23,923 

52,304 
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MORALITÉ. 

Le  point  le  plus  digne  de  remarque  dans  les  mœurs  des  sauvages  continue  à  être 
l'absence  de  crimes  graves. 

Sans  doute  que  la  restriction  du  champ  d'action  des  sauvages  vivant  sur  leurs 
réserves  influe  avec  avantage  sur  leurs  mœurs,  puisque  les  relations  multiples  d'un 
monde  plus  étendu  présentent  de  nombreuses  et  diverses  tentations  auxquelles  les 
sauvages  ne  sont  pas  exposés. 

Il  n'y  a  aucun  vice  si  fécond,  sous  le  rapport  de  l'immoralité,  de  l'imprévoyance 
et  de  la  discorde  que  l'abus  des  spiritueux,  et  cette  vérité  a  une  signification  particulière 
quand  elle  s'applique  au  tempérament  des  aborigènes  qui  sont  incapables  de  se  maîtri- 
ser, soit  à  l'état  de  nature,  soit  à  l'état  d'habitude  ou  d'hérédité. 

Il  faut  se  rappeler  que,  si  d'un  côté  l'éloignement  des  rapports  avec  le  monde  est 
un  préventif  contre  le  crime  sous  certaines  formes,  il  agit  en  sens  inverse  quant  à 
l'usage  de  la  boisson,  puisque  la  privation  de  distractions  et  d'amusements  légitimes 
porte  le  sauvage  à  chercher  un  remède  à  la  monotonie  de  l'existence,  et  il  le  trouve  si 
facilement  dans  l'excitation  artificielle  que  procure  l'alcool. 

On  doit  aussi  se  souvenir  qu'un  certain  nombre  d'abus  de  spiritueux  commis  par 
un  peuple  chez  qui  les  lois  défendent  toute  ivresse,  provoque  un  degré  correspondant 
d'attention,  et  l'on  oublie  trop  souvent  que  la  même  loi  appelée  à  interdire  tend  à 
accroître  la  tentation,  car  le  danger  que  renferme  le  commerce  de  la  contrebande 
comporte  des  profits  tels  qu'il  y  entraîne  fiévreusement  les  marchands  qui  n'ont  ni  règle 
ni  conscience. 

Le  département  ne  se  flatte  pas  d'avoir  réussi  à  empêcher  les  spiritueux  de  se 
glisser  chez  les  particuliers  ou  les  groupements  qui  sont  décidés  à  s'en  procurer,  et 
qui  se  trouvent  en  rapports  constants  avec  des  personnes  parmi  lesquelles  il  est  imposé 
peu  ou  point  de  restriction  sur  la  fabrication  et  la  vente;  cependant,  il  est  heureux  de 
constater  que  beaucoup  de  progrès  ont  été  accomplis,  et  l'on  peut  mentionner  des 
régions  où  de  grandes  réformes  se  sont  opérées  récemment,  par  exemple,  dans  la 
partie  d'aval  du  Saint-Laurent,  où,  il  y  a  quelques  années  les  sauvages,  à  leur  retour 
de  la  chasse  commettaient  tant  d'orgies,  semblent  avoir  complètement  abandonné  ces 
désordres.  Sur  d'autres  points,  le  long  des  frontières,  où  l'on  éprouvait  jadis  tant  de 
difficultés,  il  n'existe  plus  que  quelques  cas  isolés  ;  une  grande  partie  de  cette  améliora- 
tion est  due  à  la  coopération  intelligente  des  autorités  des  Etats-Unis. 

La  question  des  rapports  des  sexes  est  une  autre  considération  qui  influe  grande- 
ment sur  les  mœurs  des  sauvages. 

Parmi  ces  particularités,  il  faut  mentionner  les  coutumes  du  mariage,  dont  la 
validité  est  reconnue  par  les  cours  en  autant  que  les  rites  prescrivent  une  union  per- 
manente et  exclusive. 

Malheureusement,  cependant,  ces  unions  conjugales  dans  les  tribus  n'excluent  pas 
toujours  la  bigammie  ou  la  polygamie. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  encore,  ou  dans  une  grande  partie  de  ce  pays,  les 
soi-disant  contrats   de  mariage  sont  virtuellement  des  engagements  de   cohabitation 
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que  les  contractants  peuvent  rompre  moyennant  l'accomplissement  de  certaines  con- 
ditions. Le  même  désir  de  conserver  la  sainteté  de  l'union  nuptiale  qui  porte  la  loi 
à  sanctionner  une  classe  de  mariage,  mais  à  en  rejeter  une  autre,  n'attribue  pas  d'ef- 
ficacité au  divorce  dans  les  tribus.  Il  est  difficile  de  faire  comprendre  au  sauvage  la 
portée  de  ces  distinctions,  on-  ne  doit  pas  s'étonner,  quand  la  séparation  est  interdite, 
quelle  que  soit  la  raison,  si  les  sauvages  passent  outre  et  règlent  leurs  unions  conju- 
gales conformément  à  leurs  propres  idées  de  justice  et  de  convenance  des  choses. 

Dans  l'ensemble,  cependant,  le  nombre  des  désunions  est  bien  minime.  Ce  qui, 
peut-être,  empêche  la  fréquence  des  séparations  est  le  puissant  lien  d'intérêt  commun 
qui  se  développe  par  l'affection  pour  la  parenté  et  que  l'on  trouve  en  général  chez 
l'homme  des  bois,  quoiqu'il  en  soit,  on  est  arrivé  au  point  où  le  renvoi  d'une  épouse, 
même  chez  les  sauvages  qui  n'ont  subi  l'influence  de  la  civilisation  chrétienne  que 
pendant  un  temps  relativement  court,  provoque  une  grande  désapprobation  et  une 
censure  chez  la  généralité  de  la  tribu. 

Quant  à  l'honnêteté,  la  législation  de  classe  qui  est  une  barrière  nécessaire  con- 
tre l'agression  de  la  race  supérieure,  est  un  obstacle  à  l'avancement,  et  tend  à  encou- 
rager l'injustice  en  mettant  les  propriétés  de  la  réserve  à  l'abri  des  poursuites  légales 
pour  recouvrement  de  dettes;  mais,  ce  qui  démontre  que  les  sauvages,  en  général,  ont 
appris  à  se  laisser  guider  plutôt  par  l'homme  que  par  la  force  de  la  loi,  c'est  la  trop 
grande  facilité  avec  laquelle  on  les  laisse  contracter  des  dettes. 

ENSEIGNEMENT. 

Voici  un  tableau  indiquant  le  nombre  et  le  genre  d'écoles  en  opération  dans  tout 
le  Canada,  au  cours  de  1908-09. 


Provinces. 

Ordinaire. 

79 
21 
10 

6 

1 
42 
43 
18 

4 

Pensionnats. 

Industrielle. 

Total. 

4 

5 

88 

Québec 

21 

10 

6 

1 

Colombie-Britannique 

Manitoba 

8 

9 

14 

19 

3 

8 
2 
3 
2 

58 
54 

Saskatchewan 

Alberta  

35 

25 

3 

En  dehors  des  limites  du  traité 

7 

7 

Total    

231 

57 

20 

308 

Genre  d'école. 


En  comparant  cette  année  à  celle  qui  vient  de  s'écouler  on  constate  une  diminu- 
tion de  cinq  jours  et  le  manque  de  deux  écoles  industrielles.    Les  divers  changements 

survenus  dans  les  provinces  au  cours  de  l'exercice  sont  les  suivants: 

27— c 
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Dans  Ontario,  les  deux  externats  de  Fort-William  ont  été  fermés  à  cause  de  la 
remise  et  de  la  vente  d'une  partie  de  la  réserve  et  du  déplacement  des  sauvages.     Ces 
deux  écoles  seront  remplacées  par  d'autres  construites  ailleurs. 

L'école  de  la  rivière  Poisson-Blanc,  dans  l'agence  de  Manitowaning  a  été  fermée 
faute  d'élèves. 

Des  arrangements  ont  été  faits  avec  les  commissaires  des  écoles  des  blancs  de 
Scugog  et  de  S.S.  n°  1  dans  les  townships  Snider  et  Waters  pour  que  les  enfants  des 
sauvages  de  ces  environs  fréquentent  ces  écoles,  le  département  se  chargeant  des  frais 
de  leur  enseignement. 

Donc,  trois  écoles  ont  été  fermées  et  deux  ouvertes  dans  Ontario  au  cours  de 
l'exercice. 

Dans  Québec,  il  y  avait  un  externat  de  plus,  celui  de  l'île  Saint-Régis  qui  fut 
fermé  le  30  juin  1896,  et  rouvert  en  octobre  dernier,  car  il  y  avait  toute  probabilité 
que  l'assistance  serait  de  nature  à  justifier  cette  action. 

Dans  la  Colombie-Britannique,  il  y  a  de  moins  deux  externats  et  une  école  indus- 
trielle. 

De  nouveaux  externats  ont  été  établis  à  Atlin  dans  l'agence  de  Stickine,  à  Homalco 
et  à  Silammon  dans  l'agence  de  la  rivière  Fraser,  à  New-Lown,  dans  l'agence  de  la 
Côte  du  Nord-Ouest,  ainsi  qu'à  Scholus  dans  l'agence  de  Kamloop-Okanagan. 

Les  externats  suivants  ont  été  clos:  Clayoquot  (protestant),  Kisgegas  et  Kyo- 
quot,  tous  dans  l'agence  de  la  Côte-Ouest. 

L'école  industrielle  de  Metlakatla  a  été  close  à  la  fin  de  l'exercice  1907-08. 
Au  Manitoba,  il  y  a  eu  fermeture  de  deux  externats. 

Les  écoles  du  Lac-à-1'Aigle,  dans  l'agence  de  la  Savanne,  celle  d'Islington,  dans 
l'agence  de  Kenora  et  celle  de  la  Rivière-au-Chêne,  dans  l'agence  de  Birtle,  ont  été 
fermées  parce  que  l'assistance  n'était  pas  suffisante  pour  les  tenir  en  opération. 

L'externat  d'Assabasca,  dans  l'agence  de  Kenora  a  été  rouvert  en  juillet  1908, 
après  avoir  été  fermé  pendant  trois  années. 

Dans  la  Saskatchewan,  il  y  a  diminution  d'un  externat,  l'école  de  Key,  dans 
l'agence  de  Pelly,  elle  a  été  fermée  à  cause  du  manque  d'élèves. 

Le  Emmanuel  Collège,  à  Prince- Albert,  a  été  fermé  définitivement  après  avoir  été 
ouvert  une  partie  de  l'année. 

Dans  l'Alberta,  les  externats  des  réserves  de  Louis  Bull  et  de  Samson,  dans 
l'agence  de  Hobbena,  ainsi  que  ceux  de  Saint-Antoine  et  de  la  rivière  La-Paix  supé- 
rieure ont  été  fermés. 

L'école  industrielle  de  Calgary  a  été  fermée  durant  l'année  dernière  et  l'on  n'a 
pas  l'intention  de  la  rouvrir. 

Le  pensionnat  de  l'Eglise  d'Angleterre  au  Petit  lac  de  l'Esclave  a  été  supprimé 
et  l'octroi  transféré  au  nouveau  pensionnat  qui  fut  ouvert  par  l'Eglise  d'Angleterre  à 
la  Missïon  Saint-André  au  lac  du  Poisson-Blanc,  et  l'externat  de  cette  localité  fut 
fermé. 
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On  a  aussi  ouvert  un  externat  à  Morley,  dans  l'agence  de  Stony,  au  mois  de 
janvier  1909  pour  remplacer  l'orphelinat  McDougall  qui  est  clos  depuis  le  10  novembre 
1908. 

Les  diverses  sectes  religieuses  qui  dirigent  ces  écoles,  et  le  nombre  de  celles-ci  par 
chacune  de  ces  dénominations  dans  les  diverses  provinces  sont  comme  il  suit: — 


Provinces 

Sans 
dénomi- 
nation. 

Catho- 
lique 
romaine 

26 
13 
10 

6 

1 
18 
11 
10 
12 

2 

Angli- 
cane. 

Métho- 
diste. 

Presby- 
térienne 

Armée 
du 

Salut. 

Ontario ....    

40 
4 

13 

1 

9 
3 

Québec 

Nouvelle-Ecosse  . 

Nouveau-Brunswick 

Ile  du-Prince-Edouard 

Colombie-Britannique 

2 
4 
1 

ie 

26 
17 

7 
1 
5 

16 

8 

"g" 

4 
5 

7 

2 

Manitoba 

Saskatchewan 

Alberta 

Territoires  du  nord-ouest ....        

En  dehors  des  limites  du  traité 

2 

Total 

51 

109 

86 

44 

16 

2 

Le  nombre  des  élèves  inscrits  durant  l'année  s'est  élevé  à  10,479  dont  5,323  garçons 
et  5,156  filles.  Ce  chiffre  comparé  à  celui  de  l'an  dernier  accuse  une  augmentation  de 
171  élèves,  savoir  103  garçons  et  68  milles. 

La  moyenne  de  l'assistance  totale  a  atteint  63.69,  chiffre  un  peu  supérieur  à  celui 
de  l'année  dernière  qui  était  de  62.58. 

Il  y  a  ordinairement  une  tendance  à  laisser  les  affaires  qui  ont  répondu  aux 
besoins  actuels  continuer  leur  cours  naturel  longtemps  après  que  les  changements  de 
circonstances  ont  créé  des  moyens  d'améliorations,  et  le  département  se  demande  si  ce 
danger  qui  menace  l'éducation  des  sauvages  n'est  pas  imminent." 

La  préférence  accordée  jusqu'à  présent  aux  écoles  industrielles,  surtout  dans  les 
nouvelles  provinces,  était  basée  sur  deux  considérations  principales,  savoir:  La  néces- 
sité de  faire  en  sorte  que  les  enfants  jouissent  des  bienfaits  de  l'éducation  qu'on  leur 
destine  sans  subir  l'influence  rétrogressive  du  milieu  où  ils  retombent  en  entrant  chez 
eux  à  leur  sortie  de  l'école,  et  la  suppression  de  cette  irrégularité  d'assistance  dont  la 
cause  provient  nécessairement  des  habitudes  nomades  des  parents  avant  les  changements 
de  genre  d'occupation  que  produit  la  stabilité  d'habitation. 

Cependant,  les  conditions  ont  grandement  varié  sous  ce  rapport  et  l'on  a  démontré 
au  département  qu'elles  sont  arrivées  au  point  où  la  nécessité  s'impose  de  maintenir  et 
d'augmenter  les  externats. 

Il  ne  s'agit  pas  d'encourager  un  esprit  de  rivalité  entre  ces  diverses  catégories 
d'écoles,  car  chacune  d'elles  aura  sans  doute  d'ici  à  quelque  temps  sa  sphère  d'utilité, 
mais  plutôt  de  rétablir  le  reste  dans  la  mesure  du  service  qu'elles  peuvent  rendre,  ce 
qui  pour  les  motifs  que  l'on  vient  de  mentionner  a  fait  négliger  un  peu  les  externats. 

Il  faut  bien  considérer  que,  si  les  conditions  du  foyer  ont  changé  au  point  de  faire 
disparaître  l'influence  délétère  sur  les  enfants,  et  permettre  que  les  externats  puissent 
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se  multiplier,  il  se  fera  un  grand  effort  pour  stimuler  l'intérêt  et  la  sympathie  des 
parents  à  l'égard  de  l'éducation  de  leurs  enfants,  leur  vie  de  famille  produira  de  meil- 
leurs résultats,  et  obviera  au  danger  que  leurs  années  de  séparation  produise  des  chan- 
gements de  goûts,  de  sentiments  et  d'intérêts. 

Pour  faire  réussir  le  plan  projeté,  il  sera  sans  doute  nécessaire  d'effectuer  quelques 
changements  dans  la  manière  de  gérer  les  externats,  "et  le  mouvement  fondamental  sera 
la  nomination  d'instituteurs  d'élite  qui  devront  posséder  à  un  plus  haut  degré  l'habileté 
et  le  tact  requis  pour  rendre  la  temps  de  classe  agréable  et  intéressant  aux  enfants  des 
sauvages  et  pour  gagner  l'intelligente  sympathie  des  parents. 

Cette  réforme  exgira  certainement  des  salaires  plus  élevés;  mais,  à  la  longue,  il 
en  résultera  un  gain,  et  peut-être,  éventuellement,  sera  une  mesure  économique  en  ce 
qu'elle  aura  pour  effet  de  diminuer  de  lourdes  dépenses  qu'entraînent  les  autres  métho- 
des d'éducation.  Il  sera  sans  doute  nécessaire  de  faire  d'autres  améliorations,  telles 
que  réparer  les  écoles;  en  certains  endroits  il  faudra  peut-être  transporter  les  enfants 
à  l'école  et  de  l'école  chez  eux,  leur  donner  le  repas  du  midi,  chose  bien  appréciée,  et 
dans  des  cas  exceptionnels,  il  y  aura  peut-être  besoin  d'établir  pour  le  soin  des  enfants, 
au  cours  de  la  semaine,  des  maisons  de  pension  ou  jardins  de  l'enfance,  mais  ces  détails 
peuvent  probablement  être  arrangés;  nous  avons  des  exemples  de  ce  que  les  externats 
ont  pu  accomplir  de  bienfaits,  même  parmi  les  peuplades  peu  civilisées,  c'est  ce  qui 
justifie  notre  attente  qu'on  établira  une  catégorie  d'externats  qui  seront  de  grande 
utilité  en  vue  de  l'élévation  du  niveau  des  mœurs  dans  les  réserves. 

L'avenir  des  élèves  gradués  des  pensionnats  et  des  écoles  industrielles  semble  aussi 
mériter  plus  d'attention. 

Un  effort  sera  fait  en  vue  d'obtenir  des  conditions  qui  seront  l'événement  le  plus 
important  de  la  vie  des  élèves,  c'est-à-dire,  le  diplôme,  une  garantie  d'aptitude  à  accom- 
plir leurs  devoirs  et  se  décharger  de  leurs  responsabilités,  et  les  secours  premiers  et 
autres  seront  fournis  afin  que  les  élèves  gradués  puissent  prendre  des  occupations 
conformes  à  leurs  aptitudes,  et  cela,  dans  des  endroits  convenables. 

TERRES. 

Tous  les  intéressés  ont  retiré  des  avantages  de  la  ligne  de  conduite  que  nous  avons 
expliquée  l'an  dernier  et  qui  consistait  à  encourager  les  sauvages  à  disposer  des  terres 
dont  ils  ne  se  servaient  pas  et  qui  avaient  acquis  de  la  valeur  à  cause  de  la  demande 
pour  des  fins  de  colonisation  qui  sans  ces  terrains  subiraient  du  retard. 

La  colonisation  a  pris  son  libre  cours,  tandis  que  beaucoup  de  sauvages  ont  acquis 
le  nombre  de  bestiaux  et  d'autres  animaux  qui  leur  étaient  nécessaires  pour  se  livrer  à 
l'agriculture  et  autres  industries;  ainsi,  le  pays  a  été  déchargé  de  l'obligation  de  les 
pourvoir. 

Au  cours  de  l'année  dernière  il  a  été  vendu  une  superficie  totale  de  64,924.21  ,acres 
et  la  somme  de  $462,682  a  été  réalisée. 

Parmi  les  terrains  qui  ont  été  remis  au  Pas,  après  la  subdivision  qui  en  a  été 
faite  pour  être  vendus  eu  lots  de  ville,  160  lots  ont  été  vendus  à  l'enchère,  réalisant  un 
montant  de  $21,015. 
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La  partie  de  la  réserve  Côté,  qui  a  été  rendue  l'an  dernier  et  subdivisée,  a  été  mise 
à  l'enchère  à  Kamsack  le  24  juin  1908,  et  67  quarts  de  sections  ont  été  vendus,  réali- 
sant $89,682.80. 

Le  13  mai  1908,  la  bande  sauvage  d'Enoch  a  rendu  à  la  Couronne  6,300  acres  de  la 
réserve  de  Stony-Plain  pour  qu'on  en  dispose  à  leur  profit.  Ces  terres  ont  été  subdi- 
visées, en  sections  et  en  quarts  de  sections  dans  le  but  de  vente.  Les  terres  des  réserves 
du  Lac-Croche,  Saskatchewan,  qui  ont  été  remises  l'an  dernier,  ont  été  subdivisées  et 
mises  à  l'enchère  à  Broadven  le  25  novembre  1908.  Le  nombre  total  de  quarts  de  section 
mis  en  vente  /a  été  de  322,  le  nombre  total  vendu  a  été  de  199  et  ont  rapporté  la  somme 
de  $29,117.20.  La  partie  de  la  réserve  Saint-Pierre  qui  a  été  vendue  l'année  dernière 
et  dont  on  n'avait  pas  encore  disposé  après  la  distribution  aux  sauvages,  selon  les 
conditions  de  la  .remise,  a  été  vendue  à  l'enchère  à  Selkirk.  le  16  décembre  1908,  et  l'on 
a  disposé  de  tout,  ce  qui  a  formé  une  somme  de  $86,185.23. 

Le  28  janvier  1909,  la  bande  des  sauvages  Samson,  résidant  aux  Buttes-à-1'Ours, 
dans  l'Alberta  a  rendu  à  la  couronne  une  partie  de  sa  réserve  n°  137,  contenant  9,380 
acres  qui  seront  subdivisés  et  mis  en  vente  de  la  manière  ordinaire. 

La  Couronne  a  accordé  durant  l'année  665  privilèges  et  les  brevets  rentrés  au 
nombre  de  55  ont  été  transmis  aux  greffiers  des  comtés  et  districts  dans  lesquels  les 
terres  brevetées  étaient  situées,  et  quatre  de  ces  brevets  ont  été  envoyés  au  secrétaire 
provincial  d'Ontario,  les  terres  se  trouvant  dans  cette  province. 

MINÉRAX. 

Peu  de  demandes  ont  été  reçues  dans  cette  division  dans  le  cours  de  l'année. 

BILLETS   DE   LOCALISATION. 

On  a  émis,  pendant  cet  exercice,  23  billets  de  localisation,  accordant,  d'après  les 
conditions  de  la  loi  des  sauvages,  individuellement,  des  terres  aux  sauvages  et  dans 
leurs  réserves,  au  31  mars  dernier,  il  y  avait  en  cours  1,484  de  ces  billets. 

BAUX'. 

D'après  les  dispositions  de  l'article  lie  des  règlements  sur  la  distribution  des 
terres  des  sauvages,  on  a  fait,  avec  des  blancs,  à  la  demande  des  propriétaires  sauva- 
ges 112  baux  en  triplicata.    Au  31  mars  dernier,  il  y  avait  en  cours  1,281  baux. 

LICENCES   FORESTIÈRES. 

Le  nombre  de  licences  en  vigueur  à  la  date  du  31  mars  1909  a  été  de  34;  coupes 
de  bois  vacantes,  8. 

Les  huit  concessions  de  la  réserve  Dokis  ont  été  vendues  à  l'enchère  le  24  juin 
1908,  et  ont  produit  la  somme  de  $871,500. 

L'acheteur  de  deux  concessions  n'a  pu  se  confermer  aux  conditions  de  la  vente, 
et  elles  seront  mises  à  l'enchère  l'été  suivant. 
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ARPENTAGE. 

Les  arpentages  suivants  ont  été  faits  au  cours  de  l'exercice,  c'est-à-dire: — 

Dans  la  Nouvelle-Ecosse. 

Les  limites  de  la  réserve  de  Horton,  comté  de  King.  Une  addition  de  40  acres  à 
la  réserve  de  Millbrook,  comté  de  Colchester,  et  la  subdivision  du  dit  terrain  en  lots 
de  2  acres. 

Nouv  eau-Bruns  wick. 
Le  réarpentage  des  limites  de  la  réserve  Pabineau,  dans  la  paroisse  de  Bathurst. 

Québec. 

L'arpentage  et  les  niveaux  d'un  fossé  d'égoût  projeté  à  l'angle  nord-ouest  de  la 
réserve  de  Caughnawaga. 

Ontario. 

Les  réserves  projetées  conformément  aux  stipulations  du  traité  n°  9,  à  Abitibi, 
Flying  Post,  New-Brunswick  House  et  Matachewan. 

Un  arpentage  de  l'île  Brûlé,  et  un  réarpentage  d'une  partie  de  la  rive  du  lac 
dans  les  townships  de  Robinson,  l'île  Manitoulin  et  les  lots  adjacents.  Le  réarpentage 
d'une  partie  des  bornes  de  la  réserve  des  Terres-Sauvages  sur  la  rivière  La-Pluie. 

Un  réarpentage  des  limites  de  Sturgeon  Palis,  I.  R.  n°  23,  et  de  la  rivière  la 
Seine,  I.R.  n°  23a,  district  de  la  rivière  La-Pluie. 

Un  arpentage  des  terres  de  la  réserve  Tyendinaga  qui  se  trouvait  entre  les  mains 
du  défunt  docteur  Oronhyateka. 

L'arpentage  d'un  nouveau  chemin  partant  du  pont  du  Grand-Tronc-Pacifique  sur 
la  rivière  Kaministiquia,  au  sud  et  à  l'ouest  traversant  la  partie  nord-ouest  de  la 
réserve  de  Fort-William  et  une  partie  des  terres  rendues. 

L'arpentage  et  la  subdivision  en  coupes  de  bois  de  la  réserve  Dokis. 

Le  réarpentage  des  limites  de  la  Watha  ou  réserve  Gibson. 

L'arpentage  des  terres  occupées  par  les  sauvages  à  l'île  Jackfish,  au  lac  Nipigon  et 
sur  la  terre  ferme  en  face  de  l'île. 

Un  relevé  des  limites  de  la  rivières  du  Français  inférieure. 

Un  réarpentage  des  limites  de  la  réserve  Maganatawan  et  une  définition  des 
limites  de  l'addition  faite  au  nord  de  la  dite  rivière. 

Manitoba. 

La  réserve  Saint-Pierre  ayant  été  rendue  par  les  sauvages,  le  très  grand  nombre 
de  subdivisions  requises,  d'après  les  dispositions  de  la  loi  à  cet  égard,  ont  été  arpentées 
et  distribuées  aux  sauvages.  La  partie  non  arpentée  a  été  subdivisée  en  sections  pour 
être  vendue,  et  une  nouvelle  réserve  pour  la  bande  Saint-Pierre  a  été  arpentée  à  la 
Rivière-au-Pêcheur. 
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Les  limites  de  la  Rivière-au-Pêcheur  ont  été  retracées. 

Les  portions  de  la  réserve  n°  7  du  Lac-du-Oygne,  qui  ont  été  rendues,  ont  été 
arpentées  pour  être  vendues. 

Saslcatchewan. 

La  réserve  Petit-Os,  ayant  été  rendue  pour  la  faire  vendre,  a  été  subdivisée  en  sec- 
tions à  cet  effet. 

Une  portion  de  la  réserve  du  Lac-à-la-Pêche,  n°  89,  a  été  rendue  pour  être  mise 
en  vente,  et  à  cet  effet,  la  subdivision  en  a  été  faite. 

Alberta. 

Trois  réserves  situées  au  lac  à  l'Esturgeon  et  dans  ses  environs,  et  trois  à  Utikoo- 
mak  (ou  lac  Poisson-Blanc)  ont  été  arpentées  d'après  les  dispositions  du  traité  n°  8. 

La  partie  rendue  de  la  réserve  Stony-Plain,  n°  135,  a  été  subdivisée  pour  être 
vendue. 

Colombie-Britannique. 

Quatre  réserves  additionnelles  ont  été  arpentées  pour  la  bande  Hagwilget,  dans 
l'agence  Babine. 

La  réserve  Kitwangar,  de  l'agence  Babine,  a  été  subdivisée  pour  être  occupée  par 
les  sauvages. 

Deux  réserves  de  la  bande  des  Seshart,  près  d'Alberni  ont  été  réarpentées. 

FINANCES. 

A  la  fin  des  douze  mois  terminés  le  31  mars  1909,  le  capital  du  Crédit  Sauvage  qui, 
à  la  fin  de  l'année  précédente,  était  de  $5,181,090.41,  s'est  élevé  à  $6,022,187.88.  Cette 
augmentation  considérable  est  due  à  la  vente  des  coupes  de  bois,  qui  appartenaient  à 
la  bande  Dokis. 

Vous  trouverez  la  balance  des  opérations  à  la  page  132  de  la  2me  partie. 

La  somme  dépensée  sur  les  fonds  du  Revenu  Consolidé,  votés  par  le  parlement 
pour  les  besoins  du  département,  a  été  de  $1,307,245.09. 

Au  31  mars  dernier  la  balance  au  crédit  du  compte  des  Epargnes  Sauvages,  qui 
fournissent  les  fonds  pour  les  annuités  et  les  rétributions  des  élèves  des  écoles  indus- 
trielles, avec  le  produit  des  contributions  des  sauvages  pour  achat  de  bétail  et  frais 
d'élevage,  était  de  $53,393.60. 

Les  sommes  déposées  et  les  intérêts,  pendant  cette  période  de  douze  mois,  se 
montent  à  $26,084.85,  et  les  sommes  retirées,  à  $25,383.68. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

FRANK  PEDLEY, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
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RAPPORT 


DES 


AGENTS  DES  SAUVAGES 


Province  d'Ontario, 

District  d'Algoma,  agence  Chapleau, 

Chapleau,  23  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-directeur  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1909  sur  les  Ojibewas,  sauvages  du  traité  Robinson,  réserve  Cha- 
pleau; Ojibewas,  sauvages  du  traité  Eobinson,  réserve,  Missinaïbi;  Cris,  traité  9, 
réserve  Chapleau;  Ojibewas,  traité  9,  réserve  Chapleau;  sauvages  Mattigami,  traité  9, 
Ojibewas,  réserve  Mattigami;  Ogibewas,  traité  9,  réserve  Flying-Post;  sauvages  de 
New-Bruns wick-House,  traité  9,  Ojibewas. 

OGIBEWAS,    SAUVAGES    DU    TRAITE .  ROBINSON,    RESERVES    CHAPLEAU. 

Réserve. — La  réserve  sa  trouve  sur  la  rive  est  de  la  rivière  iNebsquashing,  au  sud 
du  village  de  Chapleau  et  contient  220  acres.  Le  sol  est  rocheux  et  peu  propre  à  la 
culture. 

Population. — La  bande  se  compose  de  78  individus. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  pendant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  de  chasse  et  de  pêche.  Les  femmes 
font,  en  hiver,  des  mocassins  et  des  raquettes  et  gagnent  ainsi  quelque  argent. 

Enseignement  et  religion. — Ils  ne  parlent  que  leur  propre  langue  et  jusqu'à  présent 
aucun  enfant  n'a  été  à  l'école.    Ils  sont  anglicans. 

Bâtiments  et  bétail. — La  plupart  vivent  dans  leurs  propres  maisons,  qui  sont  pro- 
pres et  qu'ils  préfèrent  à  la  tente  ou  à  la  cabane.  Ils  ne  possèdent  pas  de  bestiaux  et 
ne  désirent  pas  en  avoir. 

Tempérance  et  moralité. — Tls  >ont  très  sobres.  On  ne  m'a  jamais  rapporté  un 
seul  cas  d'abus  d'alcool  sur  la  réserve  et  leurs  mœurs  sont  excellentes. 

OJIBEWAS  DU  TRAITÉ  ROBINSON,  RESERVE  DE  MISSINAÏBI. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  216  acres  ainsi  que  deux  petits  îlots,  l'un  de 
quatre  acres,  l'autre  d'une  demie-acre,  avoisinant  la  réserve,  laquelle  se  trouve  près  du 
village  deMissinaibi,  sur  le  lac  aux  Chiens. 

Population. — La  bande  se  compose  de  68  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  cette  année, 

27— i— 1 


2  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Occupations. — Les  sauvages  sont  surtout  chasseurs,  trappeurs  et  guides.  Ils 
transportent  pour  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  et  autres  traitants  à  la  Factore- 
rie de  l'Orignal. 

Bâtiments  et  bétail. — Quelques-uns  vivent  dans  des  cabanes,  mais  la  plupart 
occupent  des  maisons  propres.  Ils  possèdent  deux  vaches  et  n'ont  pas  d'autres  ani- 
maux. 

Enseignement  et  religion. — Il  y  a  maintenant  une  école  publique  à  Missinaïbi,  ce 
qui  est  un  grand  avantage.  Quelques  enfants  vont,  à  l'école  à  Chapleau.  Ils  sont  tous 
anglicans. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  l'endroit  de  mon  district  où  l'intempérance  fait 
le  plus  de  ravages;  ils  obtiennent  des  boissons  malgré  tout  ce  que  nous  pouvons  faire 
et  lorsque  les  sauvages  se  livrent  à  l'intempérance,  leurs  mœurs  en  souffrent.  On 
m'affirme  cependant  que  les  choses  se  sont  récemment  améliorées.  On  a  sévi  contre 
les  vendeurs  de  whisky  et  ils  ont  subi  de  sévères  punitions.  Cela  diminuera  le  mal, 
au  moins  pendant  quelque  temps. 

CRIS,   TRAITE    9,    RÉSERVE   DE   CHAPLEAU. 

Réserve. — La  réserve,  d'une  contenance  de  160  acres,  est  sise  sur  la  rivière 
Kerebesqu  ashesing. 

Population. — Elle  est  de  70  personnes,  une  diminution  de  2;  tous  demeurent  au 
village  de  Chapleau. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  pendant  l'année. 

Bâtiments  et  bétail. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  propriétaires  des  maisons 
qu'ils  occupent;  elles  sont  propres  et  confortables.     Ils  n'ont  pas  de  bestiaux. 

Occupations. — La  plupart  sont  journaliers;  quelques-uns  sont  chasseurs  en  hiver. 
Les  femmes  sont  blanchisseuses  et  servantes     . 

Enseignement  et  religion. — Presque  tous  parlent  bien  l'anglais  et  savent  écrire.  Ils 
envoient  leurs  enfants  à  l'école  publique,  mais  il  faut  parfois  les  y  forcer.  Ils  appar- 
tiennent à  l'église  anglicane. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  ces  sauvages  sont  tempérants;  quel- 
ques-uns boivent  lorsqu'ils  le  peuvent,  mais  cela  arrive  rarement,  car  ils  sont  bien  sur- 
veillés. Leurs  mœurs  laissent  à  désirer  et  plusieurs  plaintes  m'ont  été  faites  à  ce  sujet. 

OJIBEWAS,  TRAITÉ  9,  RÉSERVE  DE  CHAPLEAU. 

Réserve. — Elle  se  trouve  directement  au  sud  de  celle  des  sauvages  du  traité  Ro- 
binson  et  contient  160  acres. 

Population. — Elle  est  de  65  personnes,  une  diminution  de  11  depuis  le  dernier 
rapport. 

Santé  et  hygiène. — La  maladie,  surtout  la  bronchite  et  la  tuberculose,  a  fait  des 
ravages  et  a  causé  plusieurs  décès.  Les  conditions  sanitaires  ne  sont  pas  encoura- 
geantes mais  elles  s'améliorent. 

Occupations. — Ces  hommes  sont  chasseurs,  pêcheurs  et  guides;  ils  sont  bons  ca- 
notiers et  travaillent  bien. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Ils  ont  construits  quelques  maisons  et  se  préparent  à  en 
construire  d'autres,  mais  ils  ne  s'intéressent  guère  à  leur  réserve.  Un  grand  nombre 
vit  sous  la  tente  ou  la  cabane  et  personne  ne  possède  de  bestiaux. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  sobres  et  on  ne  se  plaint  pas  de  leur 
mœurs. 

SAUVAGES    MATAGAMI,   TRAITE    9,    OJIBEWAS,    RÉSERVE    DE    MATTAGAMI. 

Réserve. — Sise  sur  la  rive  ouest  de  la  rive  Mattagami,  à  trois-quarts  de  mille  au 
nord  du  poste  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson,  qui  se  trouve  sur  la  rive  opposée 
cette  réserve  a  une  contenance  de  vingt  milles  carrés. 
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Population. — Elle  est  de  88,  une  diminution  de  6. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  pendant  l'année  n'a  pas  été  très  bonne. 
Plusieurs  cas  de  tuberculose  ont  entraîné  la  mort.  Les  sauvages  sont  propres  et  sem- 
blent observer  les  règles  de  l'hygiène. 

Occupations. — Ils  sont  chasseurs  et  trappeurs,  guides  et  canotiers  pour  la  compa- 
gnie du  Transcontinental  et  la  baie  d'ïïudson. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Quelques-uns  occupent  des  maisons  appartenant  à  la  com- 
pagnie de  la  baie  d'Hudson,  les  autres  vivent  sous  la  tente  et  la  cabane.  Il  n'y  a  sur 
la  réserve  qu'une  seule  maison  appartenant  aux  sauvages. 

Enseignement  et  religion. — A  très  peu  d'exceptions  près,  ils  ne  parlent  que  la  lan- 
gue indigène.  Quelques-uns,  à  l'emploi  de  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  s'expri- 
ment  en  anglais.  Ils  ne  peuvent  faire  instruire  leurs  enfants.  Leur  petite  église  est 
visitée  une  fois  l'an  par  un  missionnaire.     Ils  appartiennent  tous  au  culte  anglican. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  entendu  aucunes  plaintes  au  sujet  de  leur 
sobriété,  ils  or*t  de  très  bonnes  mœurs. 


OJIBEWAS,    TRAITÉ    9,    RESERVE    DE    FLYING-POST. 

Réserve. — Elle  est  sise  au  rapide  Six-Milles,  du  côté  est  de  la  rivière  Ground-Hog 
et  comprend  23  milles  carrés. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  105  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Un  grand  nombre  d'entre  eux  sont  âgés,  mais  leur  santé  est 
très  bonne.  Nous  avons  dû  secourir  quelques-uns  des  vieillards.  L'état  sanitaire  n'est 
pas  très  mauvais,  mais  il  pourrait  être  bien  meileur. 

Occupations. — Ils  sont  chasseurs,  pêcheurs  et  trappeurs,  plusieurs  travaillent 
pour  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Ils  n'ont  pas  de  maisons  et  vivent  sous  la  tente  ou  la 
cabane,  lesquelles  sont  cependant  confortables. 

Ils  n'ont  que  les  bestiaux  appartenant  à  la  compagnie  de  la  baie  d'Hudson  et  il 
est  probable  qu'aucun  animal  domestique  n'hiverne  sur  la  réserve. 

Enseignement  et  religion. — Ils  ne  parlent  que  leur  propre  langue  et  sont  illettrés. 
Aucun  des  enfants  n'a  été  à  l'école  ;  nous  essayerons  cependant  de  persuader  à  quelques- 
uns  de  suivre  l'école  de  Chapleau  au  terme  prochain.    Ils  sont  anglicans. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  ne  pouvant  se  procurer  des  boissons, 
mais  leurs  mœurs  sont  les  plus  mauvaises  de  mon  district  et  récemment  encore  j'ai 
reçu  plusieurs  plaintes.  Il  m'est  déjà  arrivé  d'être  obligé  de  sévir  et  il  est  probable 
que  les  mêmes  scènes  se  renouvelleront  lors  de  ma  prochaine  visite. 

SAUVAGES   DE   NEW-BRUNSWICK-HOUSE,    TRAITE    9,    OJIBEWAS. 

Réserve. — Elle  se  trouve  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  Missinaïbi,  environ  un 
demi-mille  au  sud  du  poste  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hudson  et  couvre  27  milles 
carrés." 

Population. — La  bande  se  compose  de  130  personnes,  une  diminution  de  6  depuis 
l'an  dernier. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs,  pêcheurs,  trappeurs  et  guides  pour  la 
Compagnie  de  la  baie  d'Hudson. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Peu  de  sauvages  vivent  sur  la  réserve.  Quelques-uns  ont 
des  maisons,  n\ais  la  plupart  occupent  des  tentes  ou  cabanes  propres  et  confortables. 

Instruction  et  religion. — Ils  n'ont  pas  d'école,  partout  l'instruction  des  enfants 
est  néglige e.     Quelques-uns  vont  à  l'école  sauvage  de  Chapleau. 

Ils  ont  une  petite  église,  mais  le  ministre  y  vient  rarement.  Ils  sont  de  la  religion 
anglicane. 

Tempérance  et  moralité.. — Ils  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

Outre  les  bandes  ci-haut,  j'ai  payé,  le  long  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  Pacifîque- 

27— i— le 


4  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Canadien,  principalement  à  Missinaïbi,  145  sauvages  appartenant  à  la  réserve  Michi- 
picoten,  traité  Robinson,  sous  M.  W.  L.  Nichols,  au  Sault-Sainte-Marie  ;  aussi  55 
sauvages  de  Spanish-River,  traité  Eobinson,  la  plupart  stationnant  à  Biccotasing;  49 
appartenaient  à  la  bande  Mississagi,  et  8  à  la  bande  de  la  rivière  du  Serpent.  J'ai 
trouvé  tous  ces  sauvages  en  bonne  santé  et  assez  intelligents. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  WEST, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Les  Chippewas,  les  Munceys  et  les  Onéidas  de  la  Thames, 

Deleware,  26  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
trois  bandes  comprises  dans  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 

les  onéidas  de  la  thames. 

Réserve. — La  réserve  des  Onéidas  est  située  dans  le  township  de  Deleware,  comté 
de  Middlesex.    Elle  comprend  5,271  acres  de  terre  excellente  pour  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  777  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  l'année  qui  vient  de  s'écouler, 
a  été  très  bonne,  à  part  la  tuberculose  qui  est  la  pire  maladie  sur  la  réserve. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  le  travail  à  la  journée.  Ils  retirent 
de  grands  bénéfices  de  l'arrachage  du  lin,  de  la  cueillette  des  baies,  de  la  coupe  du  bois 
chez  les  blancs  et  de  leur  travail  dans  les  fabriques  de  conserves.  Ils  réalisent  aussi 
une  somme  considérable  de  la  confection  de  paniers  et  de  paillassons.  Quelques-uns 
sont  d'assez  bons  cultivateurs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ordinairement,  les  maisons  sont  en 
charpente  et  assez  bien  entretenues;  plusieurs  sont  en  briques  ou  en  béton.  Ces  sau- 
vages n'élèvent  guère  de  bestiaux,  mais  ceux  qu'ils  possèdent  sont  d'assez  bonne  race. 
Ceux  qui  font  de  la  culture  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  cette  réserve.  Un  nombre  satisfaisant 
d'élèves  a  fréquenté  l'école,  et  les  progrès  accomplis  durant  l'année  ont  été  excellents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général,  les  sauvages  Onéidas  sont  indus- 
trieux et  soumis  aux  lois.  Il  y  a  quelques  membres  de  cette  bande  qui  progressent  très 
bien,  mais  en  général,  leur  progrès  est  lent. 

Tempérance  et  moralité. — Il  est  regrettable  que  quelques  sauvages  fassent  usage 
de  liqueurs  enivrantes  en  certaines  occasions.  Et  la  loi  sur  le  mariage  n'est  pas 
observée  aussi  bien  qu'elle  devrait  l'être. 

LES    CHIPPEWAS   DE   LA   THAMES. 

Réserve. — Cette  bande  occupe  une  partie  de  la  réserve  de  Caradoc,  et  comprend 
8,702  acres  de  terrain,  dont  la  plus  grande  partie  est  une  belle  étendue  de  pays  ondu- 
leux  et  fertile. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  474  personnes. 

Santé  et  hygiène. — On  observe  assez  bien  les  précautions  sanitaires.  La  phtisie 
est  la  maladie  qui  sévit  le  plus. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  5 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  sauvages  de  cette  bande  sont  la 
culture  et  le  travail  à  la  journée.  Ils  se  font  aussi  de  jolis  revenus  en  arrachant  le  lin 
chez  les  blancs,  et  en  travaillant  dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  granges  et  les  étables  quoique  généralement  petites 
sont  en  bon  état.  Les  maisons  sont  principalement  en  planche  ou  en  troncs  d'arbres. 
Ils  ont  aussi  plusieurs  bonnes  maisons  de  briques.  Ils  n'élèvent  pas  beaucoup  de  bes- 
tiaux.   Les  chevaux  et  les  bestiaux  sont  assez  beaux. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  externats  sur  la  réserve.  Un  nombre  satisfaisant 
d'élèves  les  a  fréquentés  durant  l'année.    Les  enfants  ont  fait  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ces  sauvages  sont  généralement  assez  indus- 
trieux et  soumis  aux  lois.    Us  ne  font  pas  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  généralement  tempérants.  Je  regrette 
de  dire  que  la  loi  concernant  le  mariage  n'est  pas  aussi  bien  observée  qu'elle  devrait 
l'être. 

LES    MUNSEES    DE    LA   THAMES. 

Késerve. — Cette  bande  occupe  2,098  acres  de  terre:  une  partie  de  la  réserve 
Caradoc. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  112  personnes. 

Santé  et  hygiène.--La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Les  précautions 
sanitaires  ont  été  bien  observées.    La  phtisie  est  la  maladie  qui  sévit  le  plus. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  le  travail  à  la 
journée  et  la  culture. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Les  édifices  ne  sont  pas  aussi  bons 
qu'ils  pourraient  l'être.  Il  y  a  une  bonne  maison  de  briques  sur  la  réserve.  Ils  n'élè- 
vent pas  beaucoup  de  bestiaux.  Ceux  qui  cultivent  sont  très  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  un  externat  qui  a  été  fréquenté  par  un 
bon  nombre  d'élèves.    Les  enfants  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  peuvent  être  considérés  comme 
assez  industrieux.     Leurs  progrès  sont  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  généralement  tempérants  et  de 
mœurs  assez  bonnes. 

J'ai,  etc., 

S.  SUTHEKLAND, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

ChIPPEWAS  DE   L'ÎLE  DU    CHRETIEN, 

Penetanghishene,  1er  mai   1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  ci-inclus  ainsi  qu'un  état 
statistique  indiquant  la  condition  et  les  progrès  accomplis  par  les  sauvages  placés  sous 
ma  surveillance  durant  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  sur  l'île  du  Chrétien,  située  à  l'extrémité 
sud  de  la  baie  Géorgienne,  sur  la  route  du  bateau  à  vapeur  qui  va  de  Collingwood  à 
Parry-Sound,  et  de  Collingwood  à  Midland  et  à  Penetanguishene. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  maintenant  de  228  personnes,  la 
même  que  l'an  dernier. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  contagieuse  à  l'état  de  permanence  durant  l'année.  Tous  les  règlements 
sanitaires  ont  été  bien  observés  et  les  demeures  sont  propres  et  bien  entretenues. 

Occupations. — L'agriculture  est  la  principale  occupation  des  sauvages  de  cette 
réserve.  L'automne  on  fait  la  pêche  et  l'hiver  la  coupe  du  bois.  Les  jeunes  sauvages 
servent  de  guides  aux  touristes. 

Bâtiments. — On  a  érigé  pendant  l'année  plusieurs  maisons  modernes  et  de  belle 
apparence  qui  améliorent  beaucoup  l'aspect  de  la  réserve. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  de  bons  animaux.  La  bonne  eau  et  la  richesse  de 
l'herbe  font  de  la  réserve  un  pays  idéal  pour  l'élevage;  aussi  les  sauvages  sont-ils  à 
bon  droit  fiers  de  leurs  bestiaux,  les  meilleurs  de  la  région. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  pourvus  de  batteuses,  lieuses,  fau- 
cheuses et  autres  instruments  nécessaires  à  la  culture. 

Enseignement. — L'île  possède  une  bonne  école  et  les  enfants,  encouragés  par 
leurs  parents,  sont  assidus  et  reçoivent  une  bonne  instruction  pratique. 

Tr,aits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  sobres,  travailleurs  et  en  progrès  ;  leur 
tenue  est  respectable  et  soignée,  indique  une  propérité  croissante. 

Tempérance. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  tempérants.  La  loi  sur  la 
tempérance  est  bien  observée  et  les  jeunes  gens  grandissent  dans  de  bonnes  habitudes. 

J'ai,  etc., 

CHAS.  McGIBBON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 
Chippewas  de  Georgina  et  de  l'île  aux  Serpents, 

Virginia,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'une 
statistique  indiquant  la  condition  des  sauvages  et  les  progrès  faits  par  eux  sous  ma 
surveillance  durant  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  au  sud  du  lac  Simcoe,  dans  l'île  de  Georgina, 
à  cinq  milles  de  la  Pointe-Jackson,  populaire  station  estivale.  C'est  un  endroit  bien 
fréquenté,  étant  le  terminus  de  la  branche  Stouffville  du  Grand-Tronc  ainsi  que  de  la 
Metropolitan  Electric  Railway.  L'île  aux  Serpents  forme  partie  de  la  réserve.  Elle 
est  située  à  douze  milles  plus  à  l'ouest  et  à  un  mille  du  parc  Morton,  autre  station 
estivale.  La  réserve  contient  3,497  acres  de  bon  sol  argileux,  propre  à  la  culture  du 
grain,  des  racines  et  à  l'élevage  des  bestiaux.  Certaines  crêtes  rocheuses  rendent 
cependant  la  culture  difficile. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  103  personnes.  Vingt-cinq 
sauvages  n'appartenant  pas  à  la  réserve  résident  aussi  en  cet  endroit. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  pendant  les  derniers 
douze  mois.  Aucune  épidémie  n'a  fait  irruption.  On  signale  plusieurs  cas  de  fièvre 
typhoïde,  mais  aucun  n'a  causé  la  mort.  Trois  personnes  sont  mortes  de  pneumonie. 
Toutes  les  précautions  ordinaires  telles  que  la  propreté,  la  vaccination  générale,  éviter 
de  boire  de  l'eau  impure,  porter  des  vêtements  chauds,  sont  bien  observées,  mais  vu 
l'exiguïté  de  la  plupart  des  habitations  il  est  souvent  impossible  d'isoler  les  personnes 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AOENTS  7 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

souffrant  de  maladies  contagieuses,  plus  particulièrement  pour  les  cas  de  phtisie  qui 
sont  parfois  très  fréquents  sur  la  réserve.  Dans  un  cas  on  a  abandonné  et  môme 
détruit  la  case  d'un  consomptif. 

Occupations. — Quelques-uns  des  sauvages  s'occupent  de  culture,  la  plupart  des 
autres  ne  cultivent  que  des  légumes.  Les  jeunes  sauvages  vont  atix  chantiers  et  font 
le  flottage  du  bois;  ils  s'engagent  aussi  chez  les  fermiers.  Les  vieux  font  l'extraction 
des  racines  et  des  écorces  qu'ils  vendent  pour  des  fins  médicinales.  Quelques-uns 
vendent  du  bois  de  corde,  d'autres  s'engagent  comme  guides  des  touristes  pour  la 
pêche  et  la  chasse.  Les  femmes  font  des  paniers  et  autres  articles  de  fantaisie  qui  leur 
rapportent  de  bons  prix.  Cuire  de  la  chaux  est  une  industrie  que  les  sauvages  pour- 
raient exploiter  avec  profit.    Ils  pourraient  aussi  élever  des  moutons. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sur  la  réserve  sont  assez  bons;  plusieurs  sont  en  char- 
pente et  les  autres  en  billes.  A  part  quelques  exceptions  les  demeures  sont  très 
confortables  ;  granges  et  étables  sont  de  bonne  qualité. 

Bétail. — Les  animaux,  bêtes  à  cornes  et  chevaux,  sont  passables  et  bien  soignés; 
mais  le  nombre  est  insuffisant. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  de  très  bons  instruments  aratoires  de  toutes 
espèces  et  suffisants  pour  leurs  besoins  ;   le  tout  bien  entretenu. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat  sous  la  direction  de  J.  H. 
Prosser.  A  certaines,  époques  tous  les  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école  sont  assi- 
dus et  apprennent  bien;  les  parents  aiment  voir  leurs  enfants  instruits.  Mais  il 
arrive  aussi  en  d'autres  temps  que  les  enfants  s'absentent  soit  de  leur  propre  mouve- 
ment soit  par  le  fait  de  leurs  parents,  ce  qui  nuit  beaucoup  à  leur  progrès.  Presque 
tous  savent  lire  et  écrire  et  un  grand  nombre  possèdent  une  connaissance  suffisante  de 
l'arithmétique.     Tous  comprennent  et  parlent  l'anglais. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  très  indus- 
trieux et  font  quelque  progrès,  tandis  que  d'autres  travaillent  le  moins  qu'ils  peuvent 
et  ne  s'en  portent  pas  mieux.  Les  femmes,  en  somme,  travaillent  mieux  que  les 
hommes.    Tous  aiment  la  toilette  et  les  voyages  et  dépensent  beaucoup  pour  ces  fins. 

Tempérance  et  moralité. — En  somme,  ces  sauvages  sont  tempérants;  quelques- 
uns  boivent  quand  ils  réussissent  à  se  procurer  des.  liqueurs.  Aucune  femme  ne  boit. 
Quant  à  leur  conduite  morale,  on  peut  dire  qu'elle  est  satisfaisante.  La  plupart  se 
conduisent  bien  mais  il  y  en  a  quelques-uns  qui  dérogent. 

Observations  générales. — Ceux  qui  ont  des  chevaux  réussissent  bien;  ils  cultivent 
pour  leur  compte  et  aussi  pour  leurs  voisins  qui  n'en  ont  pas.  La  récolte,  surtout  celle 
du  foin,  a  été  bonne  l'an  dernier.  Les  bestiaux  sont  en  excellent  état.  Les  femmes 
contribuent  beaucoup  à  la  prospérité  des  familles  par  la  vente  de  leurs  ouvrages  en 
écorce,  en  soies  de  porc-épic  et  en  foin  parfumé.  Plusieurs  ont  une  réserve  considé- 
rable d'articles  de  fantaisie,  confectionnés  pendant  l'hiver,  pour  vendre  aux  touristes 
qui  viendront  au  lac  au  cours  de  l'été.  Plusieurs  de  ces  femmes  sont  d'excellentes 
ménagères. 

«l'ai,  etc., 

JOHN  YATES, 

Agent  des  Sauvaoes. 
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Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Nawash, 

MoIver,  13  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  ainsi  qu'une 
statistiques  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

Eéserve. — H  n'y  a  qu'une  réserve  dans  cette  agence.  Elle  est  située  dans  la 
partie  extrême-nord  du  township  d'Albemarle,  comté  de  Bruce.  Cette  réserve  contient 
presque  16,000  acres,  dont  soixante  pour  cent  sont  propres  à  la  culture  et  aux  pâtu- 
rages. 

Tribu. — Ce  sont  presque  tous  des  Chippewas. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  378  personnes.  Il  y  a  aussi  25 
sauvages  non  compris  dans  les  traités  qui  demeurent  dans  cette  réserve.  La  liste  de 
paie  comprend  104  hommes,  118  femme,  90  garçons  et  66  filles.  On  compte  9  nais- 
sances et  10  décès.  Deux  femmes  se  sont  mariées  au  dehors  et  une  est  entrée  par 
mariage  dans  la  tribu,  ce  qui  diminue  la  population  de  2  personnes.  La  vieillesse  et  la 
consomption  sont  les  causes  de  décès. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  La  mortalité  ne 
représente  que  la  moitié  de  la  natalité,  et  il  n'y  a  eu  que  deux  victimes  de  la  consomp- 
tion, ce  qui  est  un  progrès.  Tous  les  règlements  sanitaires  sont  strictement  observés, 
les  habitations  sont  blanchies  à  la  chaux,  confortables  et  construites  d'après  des  prin- 
cipes sanitaires. 

Occupations. — Quant  à  l'agriculture,  il  faut  remarquer  que  les  deux  dernières 
saisons  ayant  été  exceptionnellement  sèches  dans  cette  partie  du  pays,  la  récolte  s'est 
trouvée  bien  au-dessous  de  la  moyenne;  les  sauvages  ont  donc  été  obligés  de  compter 
sur  la  coupe  du  bois  pour  vivre.  Ils  font  la  pêche  et  la  chasse  en  automne,  le  flottage 
du  bois  au  printemps,  travaillent  dans  les  scieries  et  chez  les  cultivateurs  l'été.  Les 
femmes,  très  travailleuses,  confectionnent  des  paniers,  font  la  cueillette,  le  jardinage 
et  l'élevage  des  volailles. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  externats  sur  la  réserve,  mais  l'un  d'entre  eux  est 
resté  fermé  du  1er  janvier  au  1er  avril  1909,  les  enfants  étant  absents  avec  leurs 
familles  pour  la  coupe  du  bois.  Les  autres  écoles  sont  assez  bien  fréquentées  et 
équipées. 

Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  de  ces  sauvages  sont  abstènes  et  appartien- 
nent aux  sociétés  de  tempérances.  L'immoralité  et  l'intempérance  disparaissent  grâce 
à  l'influence  des  églises,  des  écoles,  du  révérend  Père  Cadotte,  et  des  révérends  R. 
Rogers  et  Gauder. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  travailleurs  réussissent  assez 
bien  et  deviennent  graduellement  plus  prospères  nonobstant  deux  mauvaises  récoltes. 
Peu  à  peu  la  bande  se  rapproche  des  blancs  par  les  mœurs;  tout  le  inonde  est  en 
général  paisible  et  pacifique. 

Religon. — La  réserve  posède  deux  églises.  La  méthodiste,  en  pierre,  desservie  par 
le  révérend  Robert  Rogers,  compte  200  adhérents;  la  catholique,  aussi  en  pierre,  est 
un  modèle  de  beauté  et  a  coûté  $6,000.  Le  révérend  Père  Cadotte,  curé,  y  réunit  150 
fidèles.    Les  anglicans,  en  petit  nombre,  assistent  au  service  religieux  dans  une  maison 
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particulière.  La  desserte  est  confiée  au  révérend  M.  Gauder,  de  Lion's-Head.  Presque 
tous  s'intéressent  vivement  aux  choses  religieuses  et  on  a  dépensé  plus  de  $10,000  pour 
les  églises. 

J'ai,,  etc., 

JOHN  MoIVOR, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Chippewas  de  Rama, 

Gamebridge,  8  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant,  vous  montrant 
la  condition  des  sauvages  de  cette  agence  durant  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  des  Chippewas. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  canton  de  Rama,  comté  d'Ontario,  sur  la 
rive  est  du  lac  Oouchiching.  Le  sol  est  légèrement  onduleux,  argileux  et  s'adapte  bien 
à  l'agriculture.  La  superficie  totale  est  de  2,000  acres.  La  partie  se  trouvant  près 
du  lac  est  presque  toute  défrichée  et  produit  tout  le  grain  et  les  légumes.  Vers  l'est 
et  le  nord,  le  sol  est  plus  léger  et  rocheux.  Certaines  parties  de  la  réserve  sont  assez 
bien  boisées. 

Population. — La  population  de  la  réserve  de  Rama  est  de  238  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne.  On  apporte  beaucoup 
d'attention  à  la  vaccination,  à  l'enlèvement  des  déchets  ainsi  qu'à  toutes  les  autres 
précautions  sanitaires*  sous  la  direction  du  médecin  résident. 

Occupations. — On  fait  peu  de  culture  et  presque  toutes  les  terres  défrichées  sont 
louées  pour  des  pacages.  En  été  les  jeunes  gens  travaillent  aux  moulins,  en  hiver,  ils 
vont  aux  chantiers;  quelques-uns  s'engagent  pour  conduire  les  touristes  ou  chez  les 
cultivateurs  des  environs.     On  fait  aussi  la  pêche  pour  l'usage  de  la  maison. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  presque  tous  construits  en  bois  et  la  plupart  sont 
tenus  proprement  et  en  bon  état.    Les  granges  laissent  à  désirer. 

Bétail. — Ils  n'élèvent  des  animaux  que  pour  des  fins  domestiques;  bêtes  à  cornes 
et  chevaux  ne  sont  pas  de  bonne  race. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  ne  sont  pas  de  fabrication 
moderne,  mais  ils  suffisent  aux  besoins.  v 

Enseignement. — L'école  est  située  au-dessous  de  la  salle  du  conseil;  elle  est  bien 
éclairée  et  bien  aérée  et  chaude  en  hiver.  Certains  enfants  fréquentent  régulièrement 
l'école  et  leurs  progrès  sont  remarquables,  mais,  un  grand  nombre  viennent  irréguliè- 
rement; on  peut  dire  que  la  moitié  des  enfants  d'âge  scolaire  restent  absents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  lentement  et  sont 
pour  la  plupart  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont  tempé- 
rants. Quelques-uns  des  jeunes  sont  enclins  à  faire  usage  de  spiritueux,  lorsqu'ils 
peuvent  s'en  procurer. 

J'ai,  etc., 

D.  GRAHAM, 
Agent  des  Sauvages. 
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Chippewas  de  Sarnia, 
Province  d'Ontario, 

Sarnia,  15  mai  1900. 
M.  Frank  Pêdley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  l'agence 
ci-dessus  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1909. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  des  trois  réserves  composant  l'agence  forment 
une  seule  bande  et  descendent  des  tribus  unies  des  Ojibbewas,  Outaouais  et  Potta- 
wattamies.  Après  la  guerre  de  1812,  quelques  sauvages  Shawanoo,  de  l'Ohio,  se  réfu- 
gièrent au  Canada  et  se  fixèrent  à  la  pointe  Kettle  ou  leurs  descendants  forment  une 
partie  considérable  de  la  population.    Tous  parlent  la  langue  ojibbewoise. 

Eéserves. — La  réserve  de  Sarnia  confine  à  la  ville  de  ce  nom  au  sud  et  s'étend  sur 
une  longueur  de  quatre  milles  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Sainte-Claire  sur  une  lar- 
geur plus  considérable  au  sud  qu'au  nord.  Sa  superficie  est  de  6,259  acres  et  le  sol 
est  partout  fertile;  beaucoup  de  la  surface  est  couverte  de  broussailles,  mais  on  trouve 
peu  ou  point  de  forêts.  Toute  la  réserve  et  chacun  des  lots  presque  sans  exception 
sont  clôturés  et  peuvent  ainsi  être  loués  pour  le  pacage,  même  lorsque  les  défriche- 
ments sont  insuffisants  pour  la  culture.  Tous  les  lots  sont  occupés.  Un  intervalle  de 
deux  milles  sépare  les  réserves  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  de  Stony-Point,  mais  elles 
forment  pratiquement  une  seule;  elles  se  trouvent  dans  le  canton  Bosanquet,  rive  sud 
du  lac  Huron  et  ont  ensemble  une  superficie  de  4,676  acres,  plus  ou  moins  boisée.  Elles 
sont  divisées  en  lots  de  80  acres,  dont  près  de  la  moitié  de  terre  inférieure  et  inoccupée. 

Population. — La  réserve  Sarnia  compte  288  personnes  ;  celles  de  Kette-Point  et  de 
Stony-Point  134. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  l'an  dernier  s'est  notablement  améliorée  et  la 
mortalité  a  été  bien  moins  considérable.  Pendant  l'hiver  ils  ont  souffert  de  rhumes 
et  de  rhumatismes,  mais  moins  que  de  coutume  et  le  médecin  de  la  Pointe-à-la-Chau- 
dière  surtout  déclare  que  la  maladie  est  beaucoup  plus  rare  que  d'ordinaire  à  même  épo- 
que. La  tuberculose  sévit  encore  et  l'on  s'efforce  de  persuader  aux  savages  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  l'enrayer.  A  la  Point-à-la-Chaudière,  il  n'y  a  pas  de  mala- 
dies et  il  n'y  en  a  pas  eu  au  cours  de  l'année.  C'est  un  progrès  notable.  Les  conditions 
sanitaires  sont  aussi  bonnes  qu'on  peut  l'espérer  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre  de  ce 
chef. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  font  un  peu  de  culture,  sans  cependant 
s'y  livrer  aussi  complètement  qu'on  pourrait  le  désirer;  quelques-uns  font  des  efforts 
louables.  Pendant  l'été,  plusieurs  travaillent  dans  le  port  au  chargement  des  navires 
ou  s'engagent  comme  matelots,  d'autres  gagnent  un  bon  salaire  à  la  raffinerie  de 
pétrole,  aux  scieries  et  sur  le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc  aux  réserves  de  la  Pointe-à- 
la-Chaudière  et  de  Stony-Point.  A  part  la  culture,  ils  exercent  l'industrie  de  bateliers, 
conduisent  les  pêcheurs  en  quête  d'achigan,  peignent  le  lin  pour  la  filature  Thedford, 
cueillent  et  mettent  en  colis  des  pommes  et  autres  fruits  à  l'automne.  Les  femmes 
sont  habiles  aux  travaux  de  vannerie  et  vendent  beaucoup  de  paniers.  A  cause  de  la 
proximité  de  la  ville,  du  sol  et  du  climat  le  jardinage  serait  très  avantageux  sur  la 
réserve  de  Sarnia.  L'élevage  des  volailles,  dont  le  prix  est  très  élevée,  donnerait  aussi 
de  bons  profits.  Aux  réserves  de  la  Pointe-à-la-Chaudière  et  de  Stony-Point,  quelques 
clôtures  qui  coûteraient  peu  de  chose,  permettraient  de  louer  en  pacage  des  terrains 
maintenant  improductifs. 

Bâtiments. — La  plupart  des  sauvages  de  la  réserve  ont  d'assez  bonnes  maisons  de 
charpente,  petites  mais  suffisantes  pour  leurs  besoins.  Trois  maisons  de  briques,  deux 
sur  la  réserve  Sarnia,  une  à  la  Pointe-à-la-Chaudière,  sont  de  belle  apparence.    On  voit 
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peu  de  granges  pour  foin  et  grain  comme  en  possèdent  les  fermiers  blancs  des  environs, 
mais  ceux  qui  s'occupent  de  culture  ont  des  abris  suffisants  pour  leurs  chevaux  et  bes- 
tiaux. 

Bestiaux. — La  plupart  des  sauvages  cultivateurs  ont  des  chevaux  et  élèvent  quel- 
ques poulins.  Quant  aux  bestiaux,  je  dois  dire  qu'ils  n'en  gardent  pas  assez.  On 
trouve  quelques  bons  troupeaux,  dont  certains  me  paraissent  des  Courtes-Cornes  pur 
sang,  mais  le  pacage  étant  abondant  sur  toutes  les  réserves,  ils  devraient  être  plus 
nombreux.  Quelques  sauvages  s'occupent  d'industrie  laitière  et  sont  même  enthou- 
siastes, mais  c'est  l'exception.  On  ne  trouve  pas  de  moutons  et  peu  de  porcs.  Presque 
tous  élèvent  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  s'occupent  de  culture  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Il  y  a  trois  écoles.  L'école  Sainte- Claire  en  briques,  spacieuse  et 
bien  située  est  bien  dirigée  et  assez  bien  fréquentée.  Les  deux  autres  à  la  Pointe-à-la- 
Chaudière  et  à  Stony-Point  respectivement  sont  bien  fréquentées  si  on  tient  compte  du 
nombre  des  enfants.  Plusieurs  des  enfants  de  la  réserve  Sarnia  se  trouvent  à  l'ins- 
titut Mount-Elgin  et  au  Shingwank  Home,  à  Muncey  et  au  Saut-Sainte-Marie  res- 
pectivement.   La  plupart  des  parents  désirent  faire  instruire  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  remarque  surtout  chez  ces  sauvages  une 
répugnance  à  travailler  pour  eux-mêmes  sur  leurs  propres  terres.  Ils  travaillent  bien 
à  salaire,  montrent  de  l'activité  et  de  la  bonne  volonté,  sont  paisibles  et  obligeants  et 
trouvent  facilement  de  l'emploi.  Cette  année  on  signale  certains  progrès,  surtout  à  la 
Pointe-à-la-Chaudière  et  à  tout  prendre  l'année  a  été  favorable. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  strictement  abstènes, 
mais  chez  un  certain  nombre  l'ivrognerie  exerce  encore  des  ravages.  On  les  suit  de 
près  et  le  mal  est,  je  crois,  moins  grand.  Il  leur  est  cependant  facile  de  se  procurer 
des  boissons  par  suite  de  la  proximité  de  Port-Huron  au  Michigan,  du  côté  américain. 

Quant  à  la  moralité  proprement  dite,  il  en  est  un  grand  nombre  dont  les  mœurs 
sont  au-dessus  de  tout  soupçon,  mais  tout  n'est  pas  encore  parfait.  Il  y  a  deux  églises 
à  la  réserve  Sarnia,  deux  à  la  Pointe-à-la-Chaudière,  une  à  Stoney-Point.  Si  nous 
nous  souvenons  qu'ils  ne  sont  civilisés  et  chrétiens  que  depuis  une  ou  deux  généra- 
tions, nous  ne  nous  étonnerons  pas  qu'ils  ne  soient  pas  aussi  avancés  que  ceux  ayant 
joui  de  plus  grands  avantages;  nous  pouvons  espérer  qu'avec  l'instruction  religieuse 
qu'ils  reçoivent  et  l'atmosphère  chrétien  qui  les  environne,  les  Chippewas  de  Sarnia 
montreront  un  jour  à  la  hauteur  de  la  population  environnante  tant  au  point  de  vue 
de  la  prospérité  matérielle  que  de  la  rectitude  morale  et  des  qualités  intellectuelles. 

Je  suis,  etc., 

WILLIAM  NESBIT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  du  lac  Golden, 

Gare  de  Killaloe,  1er  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintedant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  sud  du  lac  Golden,  comté  de 
Renfrew. 
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Bande. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  bandé  des  Algonquins. 

Population. — La  bande  sous  ma  direction  s'est  accrue  de  7  personnes  au  cours  de 
l'année  dernière,  mais  il  y  a  eu  deux  décès,  ce  qui  fait  une  population  de  107  per- 
sonnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  la  réserve  du  lac  Golden  est  très 
bonne.  Il  n'y  a  aucune  maladie  maintenant,  mais  l'automne  dernier  un  enfant  et 
une  vieiiJe  femme  ont  succombé  à.  la  coqueluche.  Leurs  maisons  sont  passablement 
propres  et  la  plupart  de  ces  sauvages  deviennent  de  plus  en  plus  soigneux.  On  peut 
les  comparer  favorablement  aux  blancs. 

Occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  le  travail  dans  les 
chantiers  en  hiver  et  le  flottage  du  bois  dans  le  printemps.  Ce  sont  tous  de  bons 
flotteurs.  Vu  que  les  salaires  sont  très  élevés  il  n'y  a  guère  que  les  vieillards  qui 
s'occupent  d'agriculture. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  école  ont  un  bon  instituteur  et  ils  font  des 
progrès  satisfaisants. 

Keligion. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tous  catholiques. 

Tempérance. — Les  sauvages  d'ici  ne  valent  pas  mieux  que  les  autres;  quelques- 
uns  boivent  lorsqu'ils  le  peuvent,  mais  la  plupart  sont  sobres.  L'endroit  est  mauvais 
au  point  de  vue  de  la  tempérance,  à  cause  de  la  proximité  des  trains. 

A  cause  de  la  sécheresse  dans  cette  partie-ci  du  pays  au  cours  de  la  dernière  sai- 
son, la  récolte  a  été  très  minime. 

J'ai,  etc, 

MARTIN   MULLIN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario., 

Agence  de  la  Baie  Gore, 

Baie  Gore,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant 
les  sauvages  de  mon  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 

BANDE  DE  L'ILE   COCKBURN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  nord  de  l'île  Cockburn  qui  se  trouve 
immédiatement  à  l'ouest  de  l'île  Manitouline.  Elle  comprend  une  superficie  de 
1,250  acres. 

Population. — La  population  est  de  52  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  généralement  bonne;  les  mala- 
dies contagieuses  n'ont  pas  sévi  dans  la  réserve.  Les  précautions  sanitaires  sont 
observées  et  appréciées. 

Occupations. — La  forêt,  la  ferme  et  les  rivières  sont  les  ressources  de  ces  sauva- 
ges. Ils  font  la  culture  sur  une  petite  échelle  et  récoltent  de  très  bonnes  plantes 
potagères  et  racines.  Leurs  principales  occupations  consistent  durant  la  saison 
d'hiver  à  travailler  aux  exploitations  forestières  et  à  faire  des  traverses  et  des  poteaux; 
l'été,  il-;  écorcent  les  poteaux  et  les  traverses  et  chargent  les  navires. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  propres,  con- 
fortables et  assez  meublées.     Toutes   les   constructions   faites   pour   répondre  à  leurs 
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besoins  démontrent  chez  ces  gens  une  habileté  peu  ordinaire.  Ils  ont  quelques  bêtes 
à  cornes,  quelques  chevaux  et  autres  animaux.  Les  instruments  aratoires  et  les 
voitures  qu'ils  achètent  sont  de  fabrication  moderne  et  de  bonne  qualité. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  un  arrangement  a  été 
fait  pour  que  les  enfants  reçoivent  l'instruction  à  l'école  industrielle  de  Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  sobres,  industrieux  et  soumis 
aux  lois;  ils  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — L'absence  de  liqueurs  enivrantes  sur  l'île  a  produit  un 
bon  effet,  et  l'isolement  dans  lequel  ils  sont,  leur  a  conservé  leurs  mœurs  primitives 
qui  sont  au-dessus  de  la  moyenne 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  sobres  et  de  bonnes 
mœurs.  Ils  adoptent  de  plus  en  plus  les  manières  des  blancs  et  s'intéressent  davantage 
aux  choses  de  l'agriculture  et  à  l'exploitation  forestière. 

BANDE  DE  WEST-BAY. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  de  Billings,  à  la  tête  de  la 
baie  Honora,  dans  l'île  Manitouline.  Le  sol  est  une  marne  sablonneuse  et  argileuse 
qui  donne  de  bonnes  récoltes.  Il  est  recouvert  de  bois  franc  avec  des  bosquets  de 
bois  mou  et  de  cèdre.     Sa  superficie  totale  est  de  treize  milles  carrés. 

Population. — La  population  de  cette  bande  s'élève  à  339  personnes. 

Santé  et  hygiène. — On  y  observe  assez  bien  les  précautions  sanitaires  ;  les  maisons 
sont  propres  et  blanchies  à  la  chaux  en  dehors  et  en  dedans.  Les  décès  qui  se  sont 
produits  ont  été  causés  par  la  grippe  et  la  consomption.  Il  n'y  a  eu  aucune  maladie 
contagieuse  ni  aucune  fièvre. 

Ressources  et  occupations. — La  principale  occupation  de  ces  sauvages  est  la 
culture  à  laquelle  ils  s'adonnent  avec  succès.  Une  trentaine  de  familles  vivent  cons- 
tamment sur  leurs  fermes  et  font  de  rapides  progrès.  Us  travailent  aussi  dans  les 
chantiers  durant  l'hiver,  et  en  été  ils  chargent  des  navires  et  écorcent  des  traverses  et 
des  poteaux.  Durant  l'hiver  dernier  les  sauvages  de  cette  bande  ont  coupé  en  billes 
200,00  pieds  de  chêne  et  de  tilleul  qui  leur  ont  rapporté  à  peu  près  $2,000.  Us  se  font 
aussi  des  revenus  en  faisant  du  sucre  d'érable,  des  ouvrages  de  fantaisie  et  la  cueillette 
des  baies. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  constructions  sont  faites 
pour  la  plupart  en  billes;  elles  sont  propres  et  bien  entretenues.  Il  y  a  une  grande 
amélioration  dans  l'ameublement  des  maisons;  il  y  a  une  machine  à  coudre  dans 
presque  toutes  les  maisons,  des  orgues  et  autres  instruments  de  musique  dans  plusieurs 
autres.  Les  troupeaux  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes  augmentent  en  nombre  et  en 
qualité.  Leurs  instruments  aratoires  sont  de  fabrication  moderne  et  ils  en  ont  bien 
soin. 

Enseignement. — Les  enfants  s'instruisent  facilement  sur  la  réserve  et  les  enfants 
en  profitent  assez  généralement.  Plusieurs  élèves  lisent  et  écrivent  bien  l'anglais  et  le 
sauvage.  En  isus  des  cours  réguliers  qui  sont  donnés  à  l'école,  on  leur  enseigne  la 
couture  et  la  confection  des  vêtements  de  toute  sorte  et  pour  en  faciliter  l'œuvre,  le 
département  fournit  le  matériel. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  soumis 
aux  lois;  ils  imitent  les  colons  blancs  sous  plusieurs  rapports,  améliorent  les  chemins 
et  outre  la  corvée  statutaire,  ils  ont  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  améliorer  les 
chemins.    Us  abandonnent  petit  à  petit  l'ancienne  manière  de  vivre  des  sauvages. 

Tempérance  et  moralité.-^Il  y  a  amélioration  sous  ce  rapport  et  il  y  a  peu  de 
plaintes  à  ce  sujet  si  ce  n'est  pous  ivrognerie. 

Observations  générales. — Cette  bande  est  en  voie  de  progrès.  Un  magasin  et  le 
bureau  de  poste  sont  tenus  par  un  membre  de  la  bande.  Suivant  l'exemple  des 
cultivateurs  blancs,  les  sauvages  améliorent  leurs  terres  et  réparent  les  chemins.  La 
saison  dernière  a  été  favorable  au  grain,  au  foin  et  à  tous  les  produits.    L'hiver  a  été 
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long  et  rigoureux,  mais  tous  les  animaux  ont  bien  hiverné.     Les  sauvages  sont  bien 
habillés,  ont  de  bonnes  voitures  et  de  bons  chevaux. 


BANDE    D'OBIDGEWONG. 

Cette  bande  se  compose  de  neuf  personnes  seulement.  Cette  réserve  est  située 
sur  la  rive  ouest  du  lac  Wolsley,  dans  l'île  Manitouline.  Elle  comprend  une  super- 
ficie d'environ  400  acres.  Une  certaine  partie  est  exceptionnellement  bien  couverte 
de  bois  dur.  Les  membres  de  cette  bande  comptent  principalement  sur  le  sol  pour 
leur  subsistance.  Ce  sont  de  bons  bûcherons  et  durant  l'hiver  ils  font  des  poteaux 
et  des  traverses;  durant  l'été  ils  chargent  les  navires  et  écorcent  les  traverses  et  les 
poteaux.    Ce  travail  est  pour  eux  une  bonne  source  de  revenus. 


BANDE  DE  SHESHEGWANING. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord-est  du  township  de  Robin- 
son,  dans  l'île  Manitouline.  Sa  superficie  est  d'environ  5,000  acres  et  assez  bien  boisée 
de  bois  dur,  de  cèdre  et  d'épinette. 

Population. — La  population  de  cette  bande  s'élève  à  172  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  laisse  à  désirer.  Les  règlements 
sanitaires  sont  fidèlement  exécutés  et  les  maisons  sont  proprement  entretenues;  leurs 
habillements  sont  bien  faits  et  adaptés  à  leur  ouvrage. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  l'agriculture  et  le  jardinage. 
A  peu  près  seize  familles  demeurent  en  permanence  sur  leurs  fermes  où  elles  cultivent 
et  élèvent  des  animaux.    D'autres  travaillent  dans  ls  chantiers  et  chargent  les  navires. 

Bâtiments,  bestiaux  et  instruments  aratoires. — Leurs  bâtiments  sont  pour  la  plu- 
part construits  en  pièces  de  bois  équarries  à  l'extérieur  comme  à  l'intérieur.  Elles 
sont  tenues  proprement,  et  dans  quelques-uns  l'on  trouve  des  instruments  de  musique, 
des  machines  à  coudre  et  autres  objets  de  luxe. 

Ils  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux.  Ils  ont  beaucoup  de  bêtes  à  cornes,  de 
chevaux  et  de  cochons.  Les  instruments  aratoires  en  usage  sont  de  qualité  perfec- 
tionnée. Les  voitures  couvertes,  les  voitures  "  démocrates  "  et  les  voitures  de  roulage 
sont  d'un  usage  général.    La  bande  possède  aussi  une  batteuse  mécanique. 

Enseignement. — L'école  est  bien  fréquentée.  Les  avantages  que  les  enfants  en 
retirent  ne  proviennent  pas  seulement  de  l'enseignement  des  matières  ordinaires,  mais 
aussi  de  l'usage  de  l'enseignement  pratique  des  travaux  domestiques.  On  enseigne 
aux  jeunes  fils  l'art  de  tailler  et  de  faire  les  habits,  et  quelques-uns  de  leurs  ouvrages 
dénotent  chez  ces  jeunes  filles  une  habileté  peu  ordinaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  qui  sont  cultiva- 
teurs réussissent  bien,  mais  il  leur  faudrait  une  plus  grande  étendue  de  terre  défri- 
chée. L'insuffisance  de  l'eau  a  toujours  nui  considérablement  au  progrès  de  ceux  qui 
demeurent  sur  leurs  fermes,  mais  le  département  a  fait  creuser  sur  la  réserve  quatre 
puits  qui  fournissent  un  bon  approvisionnement  d'eau.  Les  enfants  sont  bien  élevés 
et  semblent  être  plus  enclins  à  se  livrer  à  des  occupations  régulières.  La  bande,  à  tout 
prendre,  est  en  progrès  et  sa  prospérité  matérielle  augmente. 

Tempérance  et  moralité. — En  général,  ces  sauvages  sont  asez  tempérants.  Quel- 
ques familles  laissent  encore  à  désirer,  mais  il  semble  y  avoir  progrès. 

Observations  générales. — Quelques-uns  des  sauvages  de  cette  bande  sont  de  bons 
cultivateurs.  Les  Sampsons,  les  Negonnewenahs  et  les  Bennessawahbies  ont  bâti  de 
bonnes  maisons  sur  leurs  fermes  où  ils  résident  continuellement.  La  récolte  du  foin 
et  du  grain  a  été  bonne  l'année  dernière,  la  récolte  des  racines  a  été  excellente  et  les 
animaux  ont  bien  passé  l'hiver.     Ces  sauvages,  grâce  à  leur  frugalité  et  à  leur  indus- 
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trie  sont  toujours  bien  pourvus  sous  le  rapport  de  l'argent.  Ils  améliorent  la  réserve 
et  construisent  de  bons  chemins;  ils  ont  même  dépensé  de  ce  chef  une  somme  de 
$300,  en  sus  de  la  corvée  réglementaire. 

J'ai,  etc., 

ROBERT  THORBURN, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Manitoyvaning,  31  mars  1900. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  ci-inclus  concernant  les  sau- 
vages de  cette  agence  pour  Tannée  finissant  le  31  mars  1909. 

BANDE   DE    LA   RIVIÈRE   AU    POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  près  de  l'embouchure  de  la  rivière 
au  Poisson-Blanc,  du  côté  nord  de  la  baie  Géorgienne.  Elle  comprend  une  superficie 
d'environ  10,600  acres  de  terre,  dont  une  bonne  partie  est  propre  à  l'agriculture  et  le 
reste  est  boisé. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  88  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épi- 
démie. Les  mesures  sanitaires  sont  bien  observées  et  la  propreté  règne  autour  des 
habitations. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  l'agriculture, 
l'exploitation  forestière,  la  pêche,  la  confection  de  paillassons  et  de  paniers,  la  cueil- 
lette des  baies  et  le  sucre  d'érable. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  en  billes  et  en  planches;  ils  sont 
propres  et  paraissent  bien. 

Bétail. — Le  bétail  comprend  des  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  porcs  bien  soignés  et 
de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires.  Ces  sauvages  n'ont  pas  beaucoup  d'instruments  aratoires 
mais  ils  en  ont  suffisamment  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve  en  ce  moment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux.  Ils  ne 
font  pas  en  agriculture  autant  de  progrès  qu'on  pourrait  le  désirer,  mais  ils  travaillent 
bien  et  il  s'agit  surtout  de  leur  faire  comprendre  les  avantages  de  la  culture  pour  les 
engager  à  s'y  livrer. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  leur  moralité  est  bonne. 

BANDE   DE   LA  POINTE-GRONDIN. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Ojibbewas. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  l'anse  de  Collins,  sur  la  rive  nord  de  la 
baie  Géorgienne.  Elle  couvre  une  superficie  de  10,100  acres.  Une  grande  partie  de 
cette  réserve  est  propre  à  l'agriculture;    le  reste  est  boisé. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  48  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne  et  les  mesures  sanitaires 
satisfaisantes.  Ils  ont  pris  l'habitude  de  tenir  propres  leurs  maisons  et  leur  per- 
sonnes.   Aucune  épidémie  n'a  éclaté  cette  année. 
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Occupations. — Ils  font  très  peu  de  culture,  ils  pèchent,  chassent,  cueillent  des 
baies,  travaillent  dans  les  scieries  et  chargent  des  barges  en  été,  en  hiver  ils  travail- 
lent dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  en  billes  très  confortables;  ils  les  tiennent  propres 
et  en  bon  ordre. 

Bétail. — Ils  ont  très  peu  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'écoles  sur  la  réserve;  les  enfants  vont  à  l'école  à 
Wikwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  en  somme,  sont  sobres  et  indus- 
trieux, mais  ils  n'accordent  pas  .autant  d'attention  aux  choses  agricoles  qu'on  pourrait 
le  désirer. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  un  peuple  tempérant  qui  se  conforme  volontiers 
aux  lois  de  la  saine  morale. 

BANDE  DU  LAC  AU  POISSON-BLANC. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  environ  douze  milles  de  Sudbury, 
sur  l'embranchement  d'Algoma,  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  où  se  trouve  une 
gare  appelée  Naughton.  Cette  réserve  a  une  superficie  de  43,755  acres.  Une  grande 
partie  de  la  réserve  est  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  ces  sauvages  est  de  166. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  généralement  bonne.  Il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie,  les  mesures  sanitaires  sont  très  bien  observées  et  les  habitants  de 
la  réserve  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  font  du  jardinage  et  de  la  chasse. 
Plusieurs  s'engagent  comme  guide  et  d'autres  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Presque  toutes  leurs  constructions  sont  en  billes  et  bien  entretenues. 

Bétail. — Ils  ont  très  peu  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve  qu'on  a  confié  à  un  instituteur 
compétent  et  les  parents  se  préoccupent  un  peu  plus  qu'autrefois  de  l'éducation  de  leurs 
enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  aiment  la  chasse  et  sont  hostiles 
à  la  culture.  Ils  sont  raisonnablement  indutrieux  et  soumis  aux  lois,  et  s'ils  consa- 
craient plus  d'attention  à  l'agriculture  les  résultats  seraient  beaucoup  plus  satisfai- 
sants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  de  bonnes  mœurs  et  sont  assez  tempérants. 

BANDE  DE  TAHGAIWININI. 

Késerve. — Ces  sauvages  ont  une  réserve  à  Wahnipitae,  sur  la  rive  nord  de  la  baie 
Géorgienne,  mais  presque  tous  demeurent  dans  la  partie  non  concédée  de  l'île  Mani- 
touline,  à  ou  près  de  Wikwemikong.  Leur  réserve  couvre  une  superficie  de  2,560  acres 
de  terre  inculte. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  201  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé,  observé  les  règle- 
ments sanitaires  prescrits  par  le  département  et  entretenu  convenablement  leurs  pro- 
priétés. 

•     Occupations. — La  principale  occupation  des  sauvages  de  cette  bande  est  l'agri- 
culture. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  presque  tous  en  billes,  bien  construits,  confor- 
tables et  propres. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  de  qualité  moyenne  et  ils  s'améliorent. 
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Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  modernes  néces- 
saires et  en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  fréquentent  l'école  de  Wilkwemikong. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  font 
des  progrès  constants  en  agriculture  et  y  apportent  beaucoup  d'attention. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont,  à  tout  prendre,  de  bonnes  mœurs  et 
tempérants. 

BANDE   DE    MAGANETTAWON. 

Les  membres  de  cette  bande  qui  résident  sur  la  réserve  sont  au  nombre  de  41. 
Ils  vivent  à  West-Bay  et  sur  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitouline  où  ils  font 
avec  succès  du  jardinage  et  de  la  culture.  Ils  sont  généralement  prospères  et  contents. 
En  hiver  ils  travaillent  dans  les  chantiers  et  en  été  ils  gagnent  de  bons  salaires  à 
charger  les  navires.  Au  point  de  vue  du  progrès,  ils  se  rapprochent  des  bandes  de 
West-Bay  et  de  la  partie  non  cédée  de  Manitouline.  Cette  réserve  de  même  que  les 
affaires  se  rapportant  à  ces  sauvages  sont  sous  le  contrôle  de  la  surintendance  de 
Parry-Sound. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  ESPAGNOLE,  DIVISION  N°  3. 

Cette  bande  se  compose  de  368  membres.  Ils  demeurent  presque  tous  sur  la  partie 
non  concédée  de  l'île  Manitouline.  Quant  à  ce  qui  se  rapporte  à  leur  état  général,  ils 
sont  comme  les  sauvages  qui  habitent  la  partie  non  concédée  de  l'île  Manitouline  avec 
lesquels  ils  sont  compris  dans  les  statistiques  agricoles  et  industriels.  Ils  appartiennent 
tous  à  la  tribu  des  Ojibbewas. 

BANDE  DU  LAC-À-LA-CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  aux  tribus  Ojibbewa  et  Outaouais. 

Réserve. — La  réserve  de  ces  sauvages  est  située  dans  le  township  d'Assiginack,  sur 
l'île  Manitouline.     Sa  superficie  est  de  599  acres. 

Population. — Sa  population  est  de  14  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé.  Leurs  maisons  et 
autres  bâtiments  sont  bien  entretenus. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  en  bois  rond  sont  propres  et  bien  entretenus.  On 
trouve  sur  la  réserve  une  grange  en  charpente  qui  ferait  honneur  à  un  cultivateur  de 
race  blanche. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  de  qualité  moyenne  et  ils  en  ont  besoin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  des  instruments  aratoires  dont  ils  ont  besoin 
et  en  ont  grand  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  les  enfants  reçoivent  leur 
éducation  à  Wikmemikong. 

Trait?  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois  et  font  de  rapides  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et,  à~peu  d'exceptions  près,  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE   DU   RUISSEAU-À-LA-CARPE. 

Tribu  ou  nation. — Ojibbewas  et  Outaouais. 

Béserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  partie  nord  du  township  de  Howland, 
à  quatre  milles  de  distance  environ  de  la  ville  prospère  de  Little-Current.  Elle  a  une 
superficie  de  1,665  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  100  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  généralement  sains  et  forts.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémie  sur  la  réserve  et  les  mesures  sanitaires  sont  bien  observées. 
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Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  l'agriculture  et  l'élevage  des 
animaux,  l'exploitation  forestière,  chargement  des  navires  et  le  travail  dans  les 
scieries  à  Little-Current  fournissent  aussi  de  l'occupation  constante  à  quelques-uns 
d'entre  eux. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  des  maisons,  des  granges  et  autres 
constructions  qui  peuvent  soutenir  favorablement  une  comparaison  avec  celles  des 
blancs.     Leurs  maisons  sont  confortables,  propres  et  bien  meublées. 

Bétail. — Cette  bande  est  bien  pourvue  d'animaux  consistant  en  chevaux  et  bêtes  à 
cornes.    Leurs  propriétaires  en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  toutes  sortes  d'instruments  aratoires  modernes. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  l'externat  de  la  réserve  et  font  des  pro- 
grès sensibles  dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tous  bons 
travailleurs  et  économes;  ils  sont  aussi  avancés  qu'il  est  permis  de  le  désirer.  Leur 
chef  est  un  homme  digne;  il  encourage  tous  les  progrès  et  toutes  les  améliorations  par 
la  parole  et  par  l'exemple. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  font  usage  de  boissons  et  boivent  à  l'excès 
quant  ils  le  peuvent;  mais  la  plupart  sont  abstèmes  et  méritent  des  éloges,  car  ils 
sont  près  de  la  plus  grande  ville  de  l'île  où  il  ne  manquent  pas  de  gens  sans  scrupules 
toujours  prêts  à  leur  vendre  des  alcools  en  cachette,  menaçant  ainsi  la  moralité  de  toute 
la  tribu. 

BANDE  DE  SHEGUIADOH.. 

Tribu  ou  nation. — Ojibbewas  et  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  près  des  rives  de  la  baie  Géorgienne  dans  la 
partie  nord-ouest  du  township  de  Sheguiandah,  près  du  ville  blanc  de  ce  nom.  Elle 
comprend  une  superficie  de  5,106  acres.  Une  grande  partie  de  cette  réserve  est  propre 
à  l'agriculture,  le  reste  n'est  propre  qu'au  pâturage. 

Population. — Elle  a  une  population  de  104  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année  der- 
nière; il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  parmi  eux.  Ils  sont  propres  et  entretiennent  bien 
leurs  bâtiments;  ils  observent  les  mesures  sanitaires  prescrites  par  le  département. 

Occupations. — La  culture  est  la  principale  occupation  de  ces  sauvages.  Ils  font 
aussi,  selon  la  saison  de  l'année,  du  sucre,  des  paniers,  la  coupe  du  bois  et  la  cueillette 
des  baies.  Un  certain  nombre  d'entre  eux  s'occupent  durant  l'été  à  charger  du  bois 
sur  des  navires  à  Little-Current. 

Bâtiments. — Les  maisons  des  sauvages  sont  bien  construites  et  aussi  bien  meu- 
blées que  le  sont  celles  de  la  moyenne  des  colons. 

Bétail. — Us  ont  très  peu  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires  et  en 
prennent  bien  soin. 

Enseignement. — L'école  de  cette  réserve  est  sous  la  direction  d'un  bon  maître  et 
les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants.  Les  parents  semblent  désirer  faire  instruire 
leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  dire  d'eux  qu'ils  sont  intelligents  et 
économes;  ils  font  des  progrès  satisfaisants  et  se  conduisent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  double  rapport,  ils  laissent  peu  à  désirer. 

BANDE  DE  LA  BAIE-DU-SUD. 

Réserve. — La  réserve  occupée  par  ces  sauvages  forme  partie  du  territoire  non 
concédé  de  l'île  Manitouline.  Us  sont  au  nombre  de  62.  En  général,  leurs  progrès 
sont  identiques  à  ceux  de  la  bande  de  la  partie  non  cédée  de  l'île  Manitouline  avec  qui 
ils  sont  compris  pour  la  statistique  agricole  et  industrielle. 
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SAUVAGES    DE    LA    PARTIE    NON    CONCEDEE    DE    i/ÎLE    MANITOULINE. 

Tribu  o  unation. — Ojibbewas  ou  Outaouais. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  la  partie  située  tout  à  fait  à  l'est  de  l'île  Mani- 
touline,  à  l'est  du  détroit  Haywood  et  du  golfe  de  Manitouline.  Sa  superficie  est 
d'environ  105,000  acres,  dont  la  plus  grande  partie,  en  excellente  terre  agricole  et  le 
reste  en  forêt  ou  propre  au  pacage. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  663  personnes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  pendant 
l'année  qui  vient  de  finir.  Aucune  maladie  ni  épidémie  autre  que  la  tuberculose,  n'est 
venue  altérer  leur  santé.  Leurs  maisons  et  autres  bâtiments  sont  tenus  proprement  et 
blanchis  à  la  chaux  et  toutes  les  autres  précautions  hygiéniques  sont  prises. 

Occupations. — Les  sauvages  prennent  de  plus  en  plus  intérêt  à  l'agriculture  et  ils 
apprennent  à  cultiver  d'une  manière  plus  intelligente.  L'an  dernier,  ils  ont  coupé 
25,000  traverses  de  chemin  de  fer  en  cèdre  et  une  quantité  de  bois  à  bardeaux;  le  tout 
a  été  vendu  pour  eux  par  le  gouvernement  à  un  prix  très  élevé.  Ils  font  aussi  la 
pêche,  vont  aux  chantiers,  font  des  articles  de  fantaisie  en  écorce,  du  sucre,  confec- 
tionnent des  paniers  et  cueillent  des  baies. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  planches  et  en  billes,  sont  bien 
entretenues  et  généralement  très  confortables,  spacieuses  et  construites  avec  goût. 
Leurs  granges  et  étables  sont  aussi  très  bonnes. 

Bétail. — La  qualité  des  animaux  de  cette  réserve  s'améliore  d'année  en  année  et 
les  propriétaires  y  portent  une  attention  croissante. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  instruments  aratoires  des  plus  modernes. 

Enseignement. — Cette  réserve  offre  toutes  les  facilités  possibles  pour  l'éducation 
des  enfants.  Les  écoles  industrielles  pour  garçons  et  filles  de  même  que  les  externats, 
à  Wikwemikong,  sont  sous  le  contrôle  d'une  bureau  de  direction  énergique  et  compé- 
tent; missionnaires  et  instituteurs  font  des  efforts  incessants  qui  sont  couronnés  de 
succès.  Il  y  a  aussi  des  externats  à  Wikwemikongsing  et  à  Baie- Sud.  Un  grand  nom- 
bre de  parents  comprennent  parfaitement  l'importance  des  avantages  qu'on  leur  offre 
pour  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois  et  intelligents.  Ils  font  des  progrès  très  satisfaisants  en  agriculture  et  ils  s'ins- 
truisent considérablement.  Leur  travail  est  très  recherché  pour  les  scieries  durant 
l'été  et  quand  ils  veulent  profiter  de  tous  ces  avantages  ils  augmentent  considérable- 
ment leur  revenu. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  pour  les  autres  bandes,  la  vente  des  spiritueux 
est  interdite  sur  la  réserve  et  les  vendeurs  de  boisson  surveillés  de  près.  Les  sauvages 
ont  donc  peu  l'occasion  de  faire  des  excès,  aussi  ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc.,* 

C.  L.  D.  SIMS, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Les  Mississaguas  de  Alnwick, 

Roseneath,  2  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  les 
sauvages  d'Alnwick,  pour  les  douze  mois  finissant  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  maintenant  3,536.58  acres  de  terrain  dans  le 
towriship  d'Alnwick,  comté  de  Northumberland  ;  elle  comprend  aussi  "Sugar-IslancL", 
dans  le  lac  au  Riz.  Sur  la  réserve  proprement  dite,  environ  1,547  acres  ont  été  loués 
à  des  blancs  qui  paient  annuellement  $1,535.38;  le  reste  du  terrain  défriché  est  cultivé 
par  les  sauvages  eux-mêmes,  lesquels  réussissent  très  bien. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  maintenant  de  254,  une  augmenta- 
tion de  3  depuis  un  an.  Il  y  eut  9  naissances  et  7  décès.  Une  femme  est  entrée 
dans  la  tribu  par  mariage. 

Santé. — A  l'exception  d'un  qui  est  bien  malade,  tous  les  autres  membres  de  la 
banda  sont  en  bonne  santé.  Cinq  pei  sonnes  ont  succombé  à  la  tuberculose;  63  ont  été 
vaccinées  le  mois  dernier  par  le  Dr  Hayden,  médecin  de  la  réserve. 

Occupations- -Neuf  familles  font  de  l'agriculture  et  réussissent  bien  dans  la  cul- 
ture du  grain,  ils  vendent  leur  lait  à  la  fromagerie,  les  porcs  gras  aux  commerçants. 
Ceux  qui  ne  font  pas  de  culture  gagnent  leur  vie  au  flottage  du  bois  en  été  et  dans 
les  chantiers  l'hiver.  Ils  travaillent  aussi  pour  les  cultivateurs.  De  ces  différentes 
occupations  ils  obtiennent  de  bons  salaires.  On  constatera  que  durant  les  douze  mois 
compris  dans  ce  rapport,  ils  ont  gagné  la  somme  de  $7,780. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  constructions  sont  presque  toutes 
en  planches  et  sont  bien  entretenues  en  dedans  et  en  dehors,  sauf  quelques  exceptions, 
les  femmes  sont  propres  et  bonnes  ménagères. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  cultivateurs  possèdent  tous  d'excellents 
instruments  aratoires  modernes. 

Enseignement. — L'école  est  sous  la  direction  de  M.  G.  Joblin  et  les  membres 
de  la  bande  en  sont  très  satisfaits;  les  enfants  l'aiment  et  fréquentent  assidûment 
l'école.  La  fréquentation  diminue  en  ce  moment,  plusieurs  des  enfants  souffrent  des 
effets  de  la  vaccination,  mais  cela  n'est  que  temporaire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  somme  les  sauvages  réussissent  bien;  ils 
construisent  de  nouvelles  clôtures  chaque  année  et  augmentent  la  valeur  de  leurs  terres. 

Tempérance  et  moralité. — Peu  de  vieillards  font  usage  des  liqueurs,  mais,  ainsi 
qu'il  arrive  toujours,' quelques  jeunes  gens  boivent  quand  ils  peuvent  s'en  procurer. 

J'ai,  etc., 

JOHN  THACKERAY, 

Agent    des   Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Les  Mississaguas  du  Crédit, 

Hagersville,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley. 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  concernant  les 
Mississaguas  de  la  réserve  Crédit,  pour  les  douze  mois  finissant  le  31  mars  1909. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  en  partie  située  dans  le  township  de  Tuscarora,  comté 
de  Brant  et  en  partie  dans  le  township  d'Onéida,  comté  de  Haldimand.  Elle  comprend 
une  superficie  de  6,000  acres,  dont  4,800  dans  le  township  de  Tuscarora,  et  le  reste, 
c'est-à-dire  1,200  acres  dans  le  township  d'Onéida. 

La  moyenne  partie  de  cette  réserve  se  compose  de  terre  arable  sous  culture;  le 
reste  est  propre  au  pacage;  on  trouve  bien  peu  de  bois. 

Population. — La  population  est  de  269. 

Santé  et  hygiène. — Les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé 
durant  l'année  ;  deux  cas  de  petite  vérole  ont  éclaté,  mais  grâce  aux  mesures  énergiques 
prises  au  début,  la  maladie  ne  s'est  pas  propagée.  Les  mesures  sanitaires  sont  bien 
observées. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  surtout  cultivateurs.  Quelques-uns  s'engagent 
chez  les  cultivateurs  du  voisinage,  d'autres  s'en  vont  travailler  dans  les  districts 
fruitiers  du  sud  de  l'Ontario.  Ceux  qui  cultivent  pour  leur  compte  réussissent  bien 
et  augmentent  la  valeur  de  leurs  terres. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  eu  aucune  amélioration  notable  dans  la  construction  de 
bâtiments  durant  les  derniers  douze  mois,  mais  leurs  habitations  et  surtout  les  édifices 
publics,  leur  font  beaucoup  d'honneur. 

Animaux. — Leurs  animaux  consistent  en  chevaux,  bêtes  à  cornes,  cochons.  Ils 
augmentent  en  nombre  sinon  en  qualité. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  qui  s'occupent  exclusivement  d'agriculture 
sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  la  plupart  en  prennent  soin. 

Enseignement, — La  seule  école  située  sur  cette  réserve  est  située  dans  un  endroit 
central:  elle  est  sous  la  direction  de  Mlle  L.  Mitchell,  institutrice  capable.  La  fré- 
quentation est  moins  satisfaisante  depuis  quelque  temps,  mais  les  enfants  qui  viennent 
font  des  progrès  notables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  des  progrès  et  améliorent 
leurs  terres  et  édifices  d'année  en  année.  Quelques-uns  ont  des  champs  et  des  bestiaux 
aussi  beaux  que  ceux  des  blancs  des  environs,  ce  qui  encourage  d'autres  à  les  imiter  et  à 
abandonner  leur  vie  insouciante  d'autrefois.  Ils  ont  gardé  assez  de  foin  pour  nourrir 
leurs  bestiaux  pendant  l'hiver  et  ceux-ci  n'ont  que  peu  souffert,  Ils  deviennent  gra- 
duellement plus  travailleurs,  rangés  et  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  sont  tempérants.  Une  société  de  tempé- 
rance qui  existe  depuis  plusieurs  années,  se  réunit  régulièrement  dans  la  salle  du 
conseil,  ce  qui  les  détournent  des  excès  de  boisson.  Il  existe  encore  quelques  ivrognes, 
mais  il  devient  de  plus  en  plus  difficile  pour  eux  d'obtenir  de  l'alcool,  car  on  dénonce 
devant  le  juge  de  paix  ceux  qui  leur  en  vendent.    Us  sont,  en  général,  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

W.  C.  VAN  LOON, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

MlSSISSAGUAS  DES  LACS  AU  KlZ  ET  DE  La-VaSE, 

Keene,  7  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  Affaires  des  Sau- 
vages dans  mon  agence,  pour  les  douze  mois  finissant  le  31  mars  1909. 

bande  du  lac-au-riz. 

Réserve. — La  réserve  du  lac-au-Riz  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  de  ce  nom, 
dans  le  township  d'Otonabee,  comté  de  Peterborough.  Elle  contient  à  peu  près  1,860 
acres  de  terre  dont  860  acres  sont  défrichées  ;  environ  130  acres  de  ces  terres  sont  louées 
à  des  blancs  et  les  bailleurs  cultivent  le  reste  ds  terrains  défrichés. 

Population. — La  population  totale,  telle  qu'indiquée  par  le  dernier  recensement, 
est  de  93. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  très  bonne.  Le 
Dr  Williams  a  vacciné  avec  succès  la  plupart  des  enfants. 

Occupations. — Plusieurs  de  ces  sauvages  cultivent  leurs  propres  terrains,  quel- 
ques-uns travaillent  aux  chantiers  en  hiver,  et  d'autres  font  au  printemps  des  prises 
au  piège  fructueuses  et,  en  été,  conduisent  les  touristes. 

Bâtiments. — Les  constructions  sur  cette  réserve,  en  bois  rond  ou  en  charpente, 
sont  passablement  bien  entretenues.    Il  existe  une  maison  en  briques. 

Bétail. — Le  bétail  se  composant  de  chevaux  et  de  vaches,  est  de  bonne  qualité  et 
il  est  bien  soigné.  . 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  font  de  la  culture  n'emploient  que  des  instru- 
ments aratoires  de  fabrication  moderne  et  la  plupart  en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  réserve  suivent  l'école  des  blancs  et  font  dans 
leurs  études  des  progrès  satisfaisants.  L'école  est  bien  conduite  et  elle  est  sise  sur  les 
bords  du  lac  dans  un  endroit  bien  ombragé  qui  plait  aux  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  sont  travailleurs  et  deviennent 
de  plus  en  plus  prospères;  d'autres  sont  indolents;  tous  sont  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  sont  abstèmes;  d'autres  boivent  lorsqu'ils 
en  trouvent  l'occasion. 

bande  du  lac  la-vase. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  du  lac  La-Vase,  dans  le  township 
de  Smith,  comté  de  Peterborough.  Elle  contient  2,000  acres,  dont  300  ou  plus  sont 
défrichées. 

Population. — La  population  totale  indiquée  par  le  présent  recensement  est  de 
198. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  depuis  mon  dernier 
rapport.  Il  n'y  a  eu  qu'un  décès  pendant  l'année.  Plusieurs  des  maisons  sont  propres 
et  bien  tenues. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  des  progrès  constants  en  agri- 
culture;  quelques-uns  font  la  chasse  pendant  l'hiver  et  l'été  conduisent  les  touristes. 

Bâtiments. — Ils  ont  une  fort  jolie  église  et  une  salle  publique  construites  en 
briques;  les  maisons  sont  toutes  en  billes  ou  en  charpente. 
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Bétail. — Le  bétail  est  presque  tout  en  bon  état  et  bien  soigné.  Plusieurs  possèdent 
des  chevaux  et  des  vaches. 

Instruments  aratoires. — La  plupart  sont  pourvus  d'instruments  de  fabrication 
moderne  et  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — L'école  est  bien  éclairée,  spacieuse  et  bien  aérée.  Les  élèves  ne 
viennent  pas  très  régulièrement  et  leurs  progrès  ne  sont  pas  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns,  très  travailleurs,  font  de  rapides 
progrès;  d'autres  sont  très  indolents  et  resteront  toujours  pauvres  s'ils  ne  changent 
pas  de  conduite. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  font  usage  de  liqueurs 
enivrantes,  mais  d'autres  sont  abstèmes  et  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

WM.  McF ARIANE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

mlssissaguas  de  sougog, 

Port-Perry,  1er  juin  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  sauvages 
Mississaguas  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  des  Mississaguas  est  située  dans  le  township  de  Scugog. 
dans  le  comté  d'Ontario,  à  huit  milles  environ  de  Port-Perry.  La  superficie  totale 
qu'elle  occupe  est  de  800  acres,  dont  environ  500  acres  sont  louées  à  des  blancs.  Le 
reste  est  en  partie  boisée  et  en  partie  cultivée  par  les  sauvages  eux-mêmes. 

Population. — La  population  totale' de  cette  bande  s'élève  à  34.  Pendant  l'année, 
une  personne  est  morte  de  vieillesse  et  une  autre  de  tuberculose. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  est  excellente.  Les  femmes  sont  très 
soigneuses  de  leurs  personnes  et  les  maisons  sont  propres. 

Occupations. — Les  membres  les  plus  âgés  de  la  bande  se  livrent  à  la  pêche  et  à  la 
prise  au  piège  d'animaux  à  fourrure.  Les  jeunes  se  livrent  à  l'agriculture  pour  leur 
compte  ou  celui  des  blancs. 

Bâtiments. — Il  ne  reste  qu'une  maison  construite  en  billes;  les  autres  sont  toutes 
des  constructions  modernes  et  bien  entretenues. 

Bestiaux. — Ils  ne  sont  que  de  qualité  moyenne;  on  les  nourrit  peu  et  on  les 
soigne  mal. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  nombreux  et  de  bonne  qualité,  mais  mal  abrités  et 
peu  entretenus. 

Enseignement. — L'école  publique  voisine,  bien  que  n'étant  pas  spécialement  réser- 
vée aux  enfants  des  sauvages  est  convenablement  tenue  et  l'enseignement  y  est  donné 
par  un  bon  maître.  Les  parents  encouragent  les  enfants  à  s'instruire  et  ceux-ci  iont 
d'excellents  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  jeune  génération  montre  des  dispositions 
au  travail  et  cherche  à  faire  des  progrès,  mais  travaille  peu  encore  pour  son  propre 
compte. 
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Tempérance. — Parfois,  un  des  anciens  succombe  à  l'intempérance,  mais  les  jeunes 
gens  semblent  mieux  inspirés.    Les  sauvages  vivent  avec  les  blancs  en  paix  et  amitié, 
une  moyenne  très  basse.    J'attribue  ce  résultat  aux  instructions  sur  l'hygiène  que  nous 

J'ai,  etc., 

A.  W.  WILLIAMS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

MOHAWKS   DE    LA   BaIE-DE-QuINTE, 

Deseronto,  16  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  la  bande 
Tyandinaga  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  des  Mahawks,  dans  le  township  de  Tyendinaga,  comté  de 
Hastings,  sur  la  rive  nord  de  la  Baie-de-Quinté,  s'étend  de  la  ville  de  Deseronto  à  l'est, 
au  township  de  Thurlow  à  l'ouest,  et  contient  environ  17,000  acres  de  terre;  la  plus 
grande  partie  de  la  réserve  se  compose  de  bonne  terre  arable  prsque  entièrement 
déboisée  et  généralement  cultivée,  l'autre  partie  consiste  en  pâturage  couvert  çà  et  là 
d'une  seconde  pousse  d'arbres  et  de  broussailles,  de  marais  et  de  fondrières. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  1,354  personnes,  une  augmenta- 
tion par  rapport  à  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  résidants  de  cette  réserve  a  été  assez 
bonne  pendant  l'année.  Quelques  cas  de  scarlatine  et  de  rougeole  ont  été  combattus 
avec  succès.  Sur  une  population  de  1,354,  on  ne  signale  que  deux  ca?  de  tuberculose, 
une  moyenne  très  basse.  J'attribue  ce  résultat  aux  instructions  sur  l'hygiène  que  nous 
n'avons  cessé  de  leur  donner  et  qu'ils  observent  parfaitement.  Leurs  maisons  et  dépen- 
dances sont  d'une  propreté  qui  ferait  honneur  à  une  population  blanche. 

Ressources  et  occupations. — L'agriculture  est  l'occupation  principale  des  sauvages 
de  la  réserve;  quelques-uns  travaillent  à  Deseronto,  dans  la  fabrique  de  ciment  et 
ailleurs.  La  terre  produit  très  bien  si  elle  est  convenablement  cultivée.  Certaines 
terres  sont  en  bon  état,  d'autres  sont  négligées  et  les  mauvaises  herbes  étouffent  les 
récoltes.  Dans  certains  cas  elles  sont  mal  égouttées.  Les  clôtures  aussi  sont  souvent 
détériorées  et  devraient  être  renouvelées.  Cependant  il  y  a  amélioration  sous  ce  rap- 
port tous  les  ans;  les  nouvelles  clôtures  sont  pour  la  plupart  en  fil  de  fer  Frost  avec 
piquets  en  cèdre.  Plusieurs  des  sauvages  se  plaisent  à  tenir  leurs  terres  en  parfait  état 
et  se  pourvoir  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  bon  entretien. 

Plus  de  soixante  familles  de  blancs  occupent  à  bail  des  terres  des  sauvages,  et  la 
plupart  y  résident.  Les  loyers  perçus  des  locataires  sont  employés  en  partie  à  des 
améliorations  de  bâtiments  et  de  clôtures  et  le  reste  est  consacrée  aux  dépenses  cou- 
rantes. 

La  récolte  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  les  années  dernières.  Des  pluies  conti- 
nuelles ont  retardé  les  semences  et  lorsqu'on  les  a  faites,  la  terre,  en  certains  cas,  se 
trouvait  tellement  recuite  que  le  grain  n'a  pas  germé.  La  sécheresse  qui  a  suivi  ces 
pluies  a  produit  une  paille  trop  courte.  Malgré  tout,  les  bestiaux  ont  bien  passé 
l'hiver  et  on  a  acheté  bien  peu  de  fourrage  du  dehors. 

Les  sauvages  possèdent  une  société  agricole  fondée  il  y  a  cinq  ou  six  ans;  on  a 
tenu  six  expositions  très  réussies  sur  le  terrain  communal,  l'intérêt  se  maintient  et 
les  produits  exposés  peuvent  soutenir  la  comparaison  avec  ceux  des  blancs  du  voisi- 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  25 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

nage.     Ceci  encourage  les  sauvages  à  persévérer  dans  leurs  louables  efforts  tendant 
vers  l'amélioration  de  leurs  bestiaux  et  de  leurs  grains. 

Bâtiments. — Quelques  bâtiments  nouveaux  ont  été  construits,  beaucoup  d'autres 
ont  été  réparés  et  en  avaient  grand  besoin. 

Bétail. — Les  chevaux  et  le  bétail  de  la  réserve  sont  de  race  mélangée  et  de  très 
bonne  qualité.  Les  sauvages  cherchent  à  améliorer  les  races  en  achetant  des  bestiaux 
Jersey  et  Holstein. 

L'industrie  laitière  est  d'une  grande  importance  dans  le  comté  de  Hastings;  plu- 
sieurs sauvages  envoient  leur  lait  aux  fromageries,  ce  qui  les  paie  bien.  Leurs  vaches 
sont  bien  soignées  et  ils  portent  une  attention  particulière  au  lait  destiné  aux  froma- 
geries. 

Plusieurs  élèvent  des  cochons  avec  le  petit  lait  provenant  des  fromageries  et  les 
vendent  de  bons  prix. 

Instruments  aratoires. — Toutes  sortes  d'instruments  aratoires  de  fabrication  mo- 
derne sont  en  usage  sur  la  réserve  tant  par  les  sauvages  que  par  les  locataires  blancs, 
mais  on  les  abrite  mal.  Cependant  les  sauvages  comprennent  la  nécessité  de  prendre 
soin  de  leurs  instruments  de  travail  et  il  y  a  amélioration  sous  ce  rapport. 

Enseignement. — Il  y  a  quatre  écoles  publiques  sur  la  réserve  et  quelques  enfants 
sauvages  fréquentent  l'école  voisine  de  la  réserve.  Nous  désirons  donc  transporter  à 
deux  milles  plus  à  l'ouest  l'école  dite  des  Marais,  ce  qui  sera  plus  utile  à  ces  enfants 
et  épargnera  à  leurs  parents  une  dépense  annuelle  de  près  de  $200.  Deux  de  ces  écoles 
sont  dirigées  par  des  institutrices  sauvages,  les  deux  par  des  blanches.  L'assiduité 
et  les  progrès  sont  assez  satisfaisants.  Certains  parents  ne  s'occupent  pas  d'envoyer 
leurs  enfants  à  l'école  et  il  faut  les  surveiller  constamment. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sobres  et  industrieux  sont  sou- 
mis aux  lois  et  améliorent  leur  position  et  leurs  propriétés,  mais  les  paresseux  et  les 
débauchés  demeurent  de  plus  en  plus  misérables  et  nécessiteux;  mais  c'est  le  très 
petit  nombre. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  hommes  de  cette  bande  s'adonnent 
avec  excès  aux  spiritueux  et  gaspillent  leur  argent  non  seulement  pour  les  liqueurs 
mais  aussi  pour  payer  des  amendes  et  des  frais  quand  ils  ne  vont  pas  en  prison.  La 
majorité  des  membres  de  cette  bande  est  tempérante  et  quelques-uns  d'eux  sont  abstè- 
mes,  mais  l'intempérance  est  un  mal  qui  afflige  cette  bande,  et  il  est  bien  difficile  de 
découvrir  et  de  punir  ceux  qui  leur  vendent  de  l'alcool. 

Presque  tous  les  membres  adultes  vont  à  quelque  église  le  dimanche,  et  les  enfants 
vont  à  l'école  du  dimanche.  Ils  ont  deux  belles  églises  dont  ils  sont  fiers.  La  moralité 
est  satisfaisante,  si  ce  n'était  l'ivrognerie  et  le  refus  de  payer  les  dettes  à  l'échéance. 
Ils  ne  disent  pas  la  vérité  lorsqu'on  les  interroge  au  sujet  de  ceux  qui  leur  vendent  des 
boissons. 

J'ai,  etc., 

JOS.  K.  STAINTON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

moraves  de  la  thames, 

Duart,  21  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  Moraves 
de  la  Thames  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Eéserve. — La  réserve  est  située  dans  la  partie  nord  du  township  de  Oxford,  comté 
de  Kent,  le  long  de  la  rivière  Thames  et  contient  3,010  acres  de  terre. 
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Population. — La  population  est  de  330  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  pendant  toute  l'année.  H 
n'y  a  pas  eu  d'épidémie.  Les  sauvages  tiennent  très  proprement  leurs  dépendances 
et  blanchissent  leurs  maisons.     Le  médecin  a  fait  123  visites  et  donné  472  prescriptions. 

Occupation. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  de  culture  plus 
ou  moins.  Plusieurs  jeunes  gens  s'engagent  chez  les  cultivateurs  du  voisinage; 
d'autres  vont  travailler  dans  les  chantiers,  chassent,  tendent  des  pièges  et  confection- 
nent des  paillassons  et  des  paniers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes  ou  en  charpente;  on  n'en  a  pas 
construit  de  nouvelles,  mais  un  grand  nombre  de  vieilles  ont  été  réparées,  dans  le  but 
de  les  rendre  confortables.  Les  clôtures  en  fil  de  fer  remplacent  les  anciennes  en  bois 
ou  en  broussailles,  ce  qui  améliore  l'apparence  des  terres. 

Bétail. — Le  bétail  consiste  en  chevaux,  bêtes  à  cornes  et  cochons  et  ils  en  ont  beau- 
coup.    L'exposition  annuelle  indique  une  amélioration  notable. 

Instruments  aratoires. — Tous  ceux  qui  ne  s'occupent  que  d'agriculture  sont  bien 
pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  seule  école  sur  la  réserve.  Elle  était  habilement 
dirigée  par  Mlle  Mary  M.  Boss,  et  d'un  accès  facile  à  tous  ]es  enfants  de  la  réserve. 
Depuis,  celle-ci  est  partie  et  nous  n'avons  pas  pu  trouver  d'institutrice  pendant  les 
trois  premiers  mois  de  1909. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  ordinairement  industrieux, 
et  sont  très  soumis  aux  lois  et  s'améliorent  graduellement.  Ils  tiennent  une  exposi- 
tion chaque  année,  ce  qui  est  pour  eux  une  source  considérable  de  revenus.  Les 
routes  sont  bien  entretenues  sous  la  surveillance  de  huit  cantonniers. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  au  point  de  vue  de  la  tempérance  laisse  à 
désirer;  cependant  elle  est  assez  bonne.  Leurs  mœurs  s'améliorent.  Ils  sont  métho- 
distes et  ont  un  ministre  résident;  ils  assistent  aux  offices  deux  fois  le  dimanche  et 
souvent  la  semaine. 

J'ai,  etc., 

A.  B.  McDONALD, 

Agent   des   Sauvages. 


Province  d'Ontario., 
Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  Division  de  l'est, 

Saut- Sainte-Marie,  15  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  le  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  les  douze  mois  finissant  le  31  mars  1909. 

Béserve.— La  réserve  du  Jardin,  comprenant  29,000  acres,  se  trouve-  à  l'est  et 
rapprochée  de  la  ville  du  Sault-Sainte-Marie,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  de  ce  nom; 
le  chemin  de  fer  du  Pacifique  la  traverse  de  l'est  à  l'ouest  et  la  station  du  Jardin  se 
trouve  dans  la  réserve.  Les  principaux  établissements  se  trouvent  sur  la  rive  du  cours 
d'eau,  où  les  sauvages  ont  des  lots  et  se  livrent  quelque  peu  à  la  culture. 

Population. — Au  dernier  recensement,  elle  était  de  434. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  pendant  l'année  et  la  santé  géné- 
rale a  été  assez  bonne,  bien  que  la  tuberculose  ait  fait  des  ravages. 

Occupations.— La  coupe  du  bois  et  la  petite  culture  sont  leurs  principales  occupa- 
tions. 
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Bâtiments. — Certains  individus  habitent  de  bonnes  maisons  en  charpente,  les 
autres  les  maisons  en  bois  équarri  bien  blanchies  à  la  chaux.  Tout  ont  des  maisons, 
les  cabanes  ont  disparu. 

Instruments  aratoires. — Charrues,  herses  et  autres  instruments  ordinaires  sont  en 
usage;  on  ne  possède  pas  de  machines  modernes. 

Enseignement. — Deux  écoles  existent  sur  la  réserve,  l'une  anglicane,  l'autre  catho- 
lique, toutes  deux  assez  bien  fréquentées. 

Il  y  a  une  église  anglicane  et  une  église  catholique. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  ne  sont  guère  sensibles.  Quel- 
ques-uns sont  assez  travailleurs,  mais  les  autres  imprévoyants. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  très  sobres,  d'autres 
boivent  lorsqu'ils  le  peuvent. 


BANDE    BATCHAWANA. 

Eéserve. — La  seule  réserve  que  possède  cette  bande  est  une  étendue  de  1,600  acres 
sur  la  baie  Goulais.  Une  cinquantaine  d'individus  vivent  sur  la  rive  ouest  de  la  baie 
Batchawana  sur  des  terres  qui  ne  leur  appartiennent  pas.  Deux  ou  trois  familles  occu- 
pent au  Gros-Cap  un  lot  acheté  par  le  ministère  il  y  a  quelques  années.  La  plupart 
résident  sur  la  réserve  du  Jardin. 

Population. — Le  dernier  recensement  donnait  le  chiffre  de  391  individus. 

Santé  et  hygiène. — Pas  d'épidémies;  leur  santé  a  été.  assez  bonne. 

Occupations. — Ceux  qui  vivent  sur  la  réserve  font  un  peu  de  culture  et  coupent 
du  bois  pendant  l'hiver.  Ceux  de  la  baie  Goulais  et  de  Batchawana  sont  chasseurs  et 
pêcheurs. 

Bâtiments. — On  trouve  quelques  maisons  en  charpente,  mais  la  plupart  sont  en 
billes. 

Enseignement.— La  seule  école  de  la  réserve  est  à  la  baie  Goulais;  elle  est  catho- 
lique.    Les  enfants  de  la  rivière  du  Jardin  fréquentent  les  écoles  publiques. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  sobres,  mais  quelques-uns  boivent  quant 
ils  le  peuventffcfc 


BANDE    MICHIPICOTEN. 

Réserve. — Cette  réserve  comprend  9,000  acres  environ  à  peu  de  distance  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Michipicoten,  rive  nord  du  lac  Supérieur. 

Population. — La  portion  de  la  bande  que  j'ai  visité  l'an  dernier  se  compose  d'envi- 
ron 120  personnes,  dont  18  seulement,  comprenant  cinq  familles,  vivent  sur  la  réserve; 
31  résident  à  la  rivière  Michipicoten,  les  autres  au  Sault-Sainte-Marie  et  à  la  rivière 
du  Jardin. 

Santé  et  hygiène. — On  n'a  constaté  que  de  rares  maladies  et  décès  parmi  cette 
partie  de  la  bande,  l'an  dernier. 

Occupations. — Ceux  qui  résident  sur  la  réserve  font  la  chasse  pendant  l'hiver. 

Bâtiments. — La  réserve  contient  cinq  maisons  au  Petit-Gros-Cap  et  aussi  une 
église  catholique. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  une  école  maintenue  aux  frais  du  gouver- 
nement, à  la  rivière  Michipicoten. 

Tempérance  et  moralité. — A  peu  d'exceptions  près,  ceux  que  j'ai  visités,  sont 
d'habitudes  sobres. 

J'ai,  etc., 

WM  L.   NICHOLS, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario,  % 

Ojibbewas  du  lac  Supérieur,  division  de  l'ouest, 

Port- Arthur,  30  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  relatif  aux  sau- 
vages de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

BANDE    DU    LAC-LONG. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  coin  nord-ouest  du  Lac-Long.  Elle  con- 
tient 640  acres  de  terre  sablonneuse,  riche  et  bien  boisée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  256  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne. 

Occupations. — Pendant  les  trois  dernières  saisons  un  grand  nombre  d'entre  eux 
ont  été  employés  aux  arpentages  du  Grand-Tronc-Pacifique,  aussi  pour  la  compagnie 
de  la  baie  d'Hudson.    La  chasse  est  leur  occupation  principale. 

Bâtiments. — Leurs  maisons,  au  nombre  de  trois,  sur  la  réserve,  ne  sont  habitées 
que  pendant  l'été. 

Enseignement, — L'école  de  la  réserve  au  Lac-Long,  a  été  fermée  dès  le  mois  d'oc- 
tobre, faute  d'un  instituteur. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux.  Ils  font  peu^ 
de  culture,  mais  ils  sont  bons  chasseurs,  canotiers  et  portefaix  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  très  peu  d'occasions  de  s'enivrer  et  se  conduisent 
bien. 

BANDE  DU  PIC.  ^^ 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  du  Pic,  lac  Supérieur,  et  contient 
800  acres  divisées  en  vingt-cinq  fermes  longeant  la  rivière.  Le  sol  est  sablonneux  et 
propre  à  la  cuture  des  pommes  de  terre  et  autres  légumes.  Presque  toutes  les  fermes' 
sont  bien  clôturées. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  218. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne.  Les  maisons  et  les  empla- 
cements sont  tenus  dans  un  bon  état  de  propreté. 

Occupations. — Les  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  la  cueillette  des  baies  pen- 
dant la  saison,  et  plusieurs  sont  employés  sur  les  arpentages  du  Grand-Tronc-Pacifique 
et  comme  portefaix  et  canotiers  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  MM. 
Revillon  frères. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes,  elles  sont  confortables  et 
propres. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve,  sous  la  direction  d'un  excellent  instituteur 
a  été  ouverte  en  novembre  dernier.  Elle  est  bien  fréquentée.  Les  parents  s'intéres- 
sent aux  progrès  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Leurs  jardins  démontrent  des  bons  soins  et 
sont  bien  clôturés.  La  principale  récolte  est  celle  des  pommes  de  terre.  Il  y  a  amé- 
lioration sur  la  réserve.    Les  sauvages  sont  très  paisibles. 

Tempérance  et  moralité. — Les  liqueurs  ne  se  trouvent  plus  à  leur  portée  et  il  n'y 
a  pas  beaucoup  de  raison  de  se  plaindre  à  cet  égard.    Leur  conduite  générale  est  bonne. 
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BANDE   DE   NIPIGON. 

Réserve. — Cette  bande  est  dispersée  en  trois  endroits  différents  snr  le  lac  Nipi- 
gon,  à  Grande-Baie,  à  l'île  Jackfish  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Gull.  A  ce  dernier 
endroit  ils  possèdent  7,500  acres  toutes  bien  boisées.  Le  sol  se  compose  de  sable  argi- 
leux riche  et  bien  boisé  de  sapin,  d'épinette  rouge,  de  peuplier  et  autres  essences.  La 
réserve  de  Grande-Baie  comprend  585  acres;  celle  de  l'île  Jackfish,  286  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  455  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne;  quelques  rhumes  sont  les 
seules  maladies  de  l'année;    maisons  et  dépendances  sont  propres. 

Occupations. — Presque  tous  les  jeunes  sauvages  ont  été  employés  comme  guides 
et  canotiers  pour  les  arpentages  du  Grand-Tronc-Pacifique,  aussi  par  MM.  Revillon 
frères  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Ils  font  peu  de  culture;  la  chasse  et  la 
pêche  sont  leurs  principales  occupations  pendant  l'hiver. 

Enseignement. — Une  école  a  été  ouverte  à  la  Grande-Baie;  la  fréquentation  aug- 
mente. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  dans  leur  genre  de  tra- 
vail, mais  ils  ne  font  aucune  culture  à  part  les  pommes  de  terre.  Ils  sont  soumis  aux 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  n'ont  que  très  peu  accès  aux  liqueurs.  Leur  conduite 
est  généralement  bonne. 

BANDE  DU  PAYS-PLAT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  du  Pays-Plat,  lac  Supérieur,  et 
contient  640  acres  bien  boisées  en  épinette  rouge,  sapin  et  peuplier;  la  terre  est  pres- 
que partout  bonne. 

Population. — La  population  est  de  58  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne.  Ils  tiennent  leurs  maisons 
et  leurs  emplacements  en  bon  ordre. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  chasse,  la  pêche,  de  servir  comme 
guides,  paqueurs  et  canotiers;  en  temps  propice,  ils  font  la  cueillette  des  bluets  pour 
le  marché.    Ils  vendraient  très  bien  le  foin  et  les  légumes  s'ils  voulaient  en  cultiver. 

Bâtiments. — Les  constructions  sont  presque  toutes  petites  et  en  billes,  mais  con- 
fortables. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  eu  d'école  pendant  l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  font  pas  de  culture,  si  ce  n'est  celle  des 
pommes  de  terre,  mais  ils  sont  industrieux  dans  leur  genre  de  travail. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  bonne;  le  chef  jouit  parmi  eux  d'une 
influence  bienfaisante. 

BANDE   DE    LA   ROCHE-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Nipigon  en  amont  du  lac  Hélène 
et  contient  486  acres  bien  boisées,  et  son  sol  qui  est  presqu'entièrement  argileux 
s'adapte  très  bien  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  235  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne,  pas 
de  maladies  contagieuses  ni  d'épidémies;  quelques  mauvais  rhumes  seulement.  Des 
précautions  ont  été  prises  pour  maintenir  les  cours  et  les  demeures  dans  un  état  de 
propreté  satisfaisante. 

Occupations. — En  été  les  hommes  servent  de  guides  aux  touristes  qui  pèchent  sur 
la  rivière  Nipigon.  Ils  gagnent  de  bons  salaires  et  sont  considérés  les  meilleurs 
guides.  Ils  transportent  aussi  des  provisions  pour  MM.  Revillon  frères  et  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson.    En  hiver,  la  chasse  est  leur  seule  occupation. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  presque  toutes  construites  en  billes;  elles  sont 
chaudes,  confortables  et  propres. 
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Bestiaux. — Ils  possèdent  quelques  chevaux  et  autres  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — C'est  le  chef  qui  prend  soin  des  charrues,  herses  et  instru- 
ments de  jardinage. 

Enseignement. — L'école  de  la  mission  du  lac  Hélène,  dirigée  par  M.  J".  Alix,  donne 
de  bons  résultats  et  la  fréquentation  est  satisfaisante.  Les  parents  s'intéressent  aux 
progrès  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  soumis  aux  lois,  mais  il  ne  profitent  pas  des  avantages  qu'ils  pourraient  tirer  de  la 
vente  du  foin  et  des  légumes. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  est  bonne.  On  vend  de  la  boisson  au 
village  de  Nipigon,  et  les  agents  exercent  une  surveillance  constante  pour  empêcherr 
qu'on  en  vende  aux  sauvages  ou  qu'on  en  transporte  sur  la  réserve. 

BANDE  DE  FORT-WILLIAM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  le  long  des  rivières  de  la  Mission  et  Kaministi- 
quia,  du  côté  sud,  et  s'étend  à  l'est  jusqu'au  lac  Supérieur  et  contient  environ  11,550 
acres.  Une  partie  de  la  réserve  est  bien  boisée.  Quoique  une  grande  partie  du  terrain 
soit  rocheux,  il  y  a  cependant  assez  de  terre  arable  pour  leur  permettre  de  se  livrer  à  la 
culture. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  275  personnes.  Les  précautions 
sanitaires  sont  bien  observées,  les  maisons  et  dépendances  propres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  bonne. 

Occupations. — Us  ne  font  que  très  peu  de  culture.  Leurs  diverses  occupations 
sont  la  chasse,  la  pêche,  d'agir  comme  guides,  cueillir  des  baies  pendant  la  saison  et 
quelques-uns  vont  aux  chantiers  l'hiver. 

Bâtiments. — Les  maisons,  en  charpente  ou  en  billes,  sont  confortables. 

Bestiaux. — Us  possèdent  quelques  chevaux  et  autres  bestiaux. 

Enseignement. — L'école  industrielle  Saint-Joseph  autrefois  établie  à  l'ancienne 
mission  se  trouve  maintenant  à  Fort-William.  L'école  de  Mission-Bay,  ouverte  depuis 
le  mois  de  juin  dernier,  est  bien  fréquentée  et  donne  de  bons  résultats.  On  ouvrira 
probablement  ce  printemps  un  école  à  Mountain. 

Caractère  et  mœurs. — La  mission  des  Jésuites  exerce  sur  cette  population  une 
influence  considérable  et  les  sauvages  y  trouvent  de  bons  exemples  qu'ils  pourraient 
suivre  avec  profit.    La  plupart  sont  paisibles  et  de  bonnes  mœurs. 

Tempérance. — Quelques-uns  boivent  à  l'excès.  Deux  constables  sur  la  réserve 
exercent  une  surveillance  incessante;  leur  présence  assure  le  bon  ordre  et  diminue 
notablement  la  consommation  des  alcools. 

J'ai,  etc., 

NEIL  McDQUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Ontario, 

Surintendance  de  Parry-Sound, 

Parry-Sound,  4  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  et  les  tableaux  statistiques 
qui  indiquent  la  condition  et  les  progrès  des  différentes  bandes  de  cette  surintendance 
pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 
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BANDE    DE    L'ÎLE    PARRY. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  orientale  de  la  baie  Géorgienne, 
auprès  de  la  ville  de  Parry-Sound.  Elle  couvre  une  superficie  de  27  milles  carrés  dont 
soixante  pour  cent  en  terre  sablonneuse  riche  est  propre  à  la  culture.  Le  chemin  de  fer 
du  Grand-Tronc,  section  du  Canada-Atlantique,  possède  sur  cette  réserve  une  station 
à  Depot-Harbour. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  (sans  compter  les  métis  et  les  sau- 
vages qui  y  résident,  mais  ne  font  pas  partie  de  la  bande)  est  de  107. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  cette  année  plutôt  mauvaise. 
Ils  n'ont  subi  ni  épidémie  ni  maladie  contagieuse,  mais  ils  ont  souffert  de  rhuma- 
tisme et  de  bronchite  causée  surtout  par  les  demeures  exiguës  et  surchauffées  qu'ils 
habitent  en  hiver. 

Occupations. — Les  ressources  de  cette  réserve  consistent  en  agriculture  et  en 
élevage  sur  une  petite  échelle,  les  industries  du  bois  et  le  chargement  des  navires  aux 
scieries  adjacentes.  Ils  ne  font  la  chasse  et  la  pêche  que  par  plaisir.  En  été,  ils 
servent  de  guides  aux  touristes  et  les  conduisent  sur  le  lac. 

Les  rares  individus  qui  s'occupent  de  culture  sont  les  plus  indépendants  et  pros- 
pères. Si  on  pouvait  leur  persuader  de  mieux  abriter  leurs  bestiaux,  de  récolter  et 
d'emmagasiner  la  récolte  avec  plus  de  soin,  ils  se  trouveraient  bientôt  à  l'aise. 

Récoltes. — La  sécheresse  a  beaucoup  nui  aux  récoltes  et  les  meules  de  foin  ont 
été  si  mal  faites  que  le  fourrage  est  devenu  très  rare  pendant  l'hiver. 

Bâtiments  et  bestiaux. — Les  maisons  sont  propres,  confortables  et  bien  blanchies. 

Enseignement. — L'éducation  est  assez  en  honneur  dans  cette  bande.  Il  y  a  deux 
écoles  dans  le  réserve,  éloignées  de  six  milles  l'une  de  l'autre  et  tenues  toutes  deux 
par  des  maîtresses  titulaires  de  certificats  de  troisième  classe.  Il  y  a  dans  la  réserve 
20  enfants  en  âge  de  suivre  l'école,  sans  compter  ceux  qui  résident  sur  cette 
réserve  sans  appartenir  à  la  bande  et  qui  suivent  cependant  l'école,  ce  qui  fait  que 
l'assiduité  a  été  satisfaisante  l'année  dernière,  du  moins  pour  ce  qui  est  des  très 
jeunes  enfants.  Lorsque  les  garçons  atteignent  l'âge  de  14  ou  15  ans,  ils  quittent 
l'école  et  il  est  presque  impossible  de  les  y  faire  revenir.  Les  progrès  des  élèves  ont 
été  aussi  satisfaisants  qu'on  pouvait  s'y  attendre. 

Traits  caractéristiques— Les  anciens  de  cette  bande  se  conduisent  bien;  ils  sont 
sobres  et  paisibles.  Les  jeunes  gens,  règle  générale,  ne  possèdent  guère  ces  qualités;  ils 
ne  veulent  pas  dénoncer  ceux  qui  leur  vendent  des  boissons  et  si  on  les  punit  de  quel- 
ques jours  de  prison,  ils  s'en  trouvent  plutôt  contents. 

BANDE  SHAWANAGA. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  l'intérieur  à  quatre  milles  environ  de  la 
rive  est  de  la  baie  Shawanaga,  sur  la  côte  est  de  la  baie  Géorgienne  et  à  23 
milles  au  nord  de  la  ville  de  Parry-Sound.  Elle  couvre  une  superficie  de  quatorze 
milles  carrés  de  sol  sablonneux  léger  mais  assez  riche,  dont  la  moitié  environ  propre  à 
la  culture  et  le  reste  rocheux  ou  marécageux.  Le  chemin  de  fer  du  Pacifique,  branche 
Sudbury-Toronto  passe  dans  la  réserve.  Les  sauvages  en  tireront  grand  profit  et 
pourront  vendre  de  l'écorce,  des  traverses  de  chemins  de  fer,  des  piquets  de  clôture, 
des  poteaux  de  télégraphe,  etc. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  114. 

Santé. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  bonne  pendant  l'année.  Il  y  a  eu  peu 
de  maladies  sérieuses,  mais  beaucoup  de  rhumatisme  et  de  grippe. 

Occupations. — Cette  bande  montre  peu  de  dispositions  pour  la  culture.  Toujours 
errants,  ils  font  dans  la  baie  Géorgienne  la  pêche  à  la  truite  et  au  poisson  blanc; 
tantôt  ils  s'occupent  du  flottage  du  bois,  tantôt  ils  conduisent  les  touristes  dans  les 
nombreuses  îles  de  la  baie  ou  suivent  en  automne  les  chasseurs  et  les  chiens  ;  peu  leur 
importe  le  froid  et  les  intempéries  ex  tout  leur  est  bon  sauf  le  travail  manuel.     Les 
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femmes  cueillent  des  baies,  font  des  paniers  et  cultivent  quelques  légumes  pour  se 
nourrir  ainsi  que  leurs  enfants. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  reçoivent  leur  éducation  dans  l'école 
de  cette  réserve,  laquelle  est  dirigée  par  M.  W.  A.  Elias.  Depuis  qu'il  est  là  les  choses 
vont  bien.  Pendant  l'hiver,  il  a  ouvert  une  école  du  soir  que  fréquentent  les  garçons 
plus  âgés  et  les  jeunes  gens. 

Tempérance  et  moralité. — J'ai  le  plaisir  de  pouvoir  constater  qu'il  ne  m'a  pas  été 
signalé  un  seul  cas  de  violence  ou  de  désordre,  bien  que  depuis  deux  ans  ces  sauvages 
soient  constamment  exposés  aux  tentations  sans  nombre  qu'entraîne  la  construction 
de  la  voie  de  la  Compagnie  de  chemin  de  fer  du  Pacifique.  Des  travailleurs  venant  de 
toutes  les  parties  du  monde  circulent  par  centaines  et  constamment  autour  de  leurs 
maisons;  cependant,  leur  conduite  a  été  exemplaire.  Le  constable  Jones  est  un  officier 
sévère  et  digne  de  confiance. 

BANDE  DWATHA    (AUTREFOIS  GIBSON). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  l'extrémité  méridionale  du  lac  Muskoka  et 
la  baie  Géorgienne.    Elle  couvre  une  superficie  de  25,582  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  139  membres. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  l'année  dernière  assez  bonne  seulement.  Au 
commencement  de  l'été,  un  visiteur  de  la  réserve  de  Brantford  a  communiqué  la 
diphthérie  à  la  bande  et  cette  terrible  maladie  a  sévi  pendant  trois  mois.  J'ai  immé- 
diatement fermé  l'école  et  placé  la  réserve  en  quarantaine  sous  la  direction  du  docteur 
A.  M.  Burgess.  Nous  avons  tout  fait  pour  combattre  la  maladie  et  nous  n'avons  pas 
négligé  de  fumiger  l'école  et  les  maisons.  En  agissant  avec  promptitude  et  fermeté, 
sans  trop  de  sévérité  cependant,  nous  avons  convaincu  la  population  de  la  nécessité  de 
prendre  des  précautions  et  la  maladie  a  disparu  peu  à  peu. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  tirent  surtout  leur  subsistance  de  la 
culture.  Pendant  l'hiver  les  plus  jeunes  trouvent  à  s'employer  dans  les  chantiers  des 
environs  de  la  réserve;  au  printemps  ils  font  le  flottage  du  bois  et,  en  été,  un  grand 
nombre  d'entre  eux  servent,  de  guides  aux  touristes  qui  fréquentent  les  lacs  Muskoka. 

Bâtiments. — Les  maisons  appartenant  aux  membres  de  cette  bande  sont  bonnes, 
propres,  confortables  et  construites  généralement  dans  le  même  style  que  les  demeures 
des  habitants  de  la  province  de  Québec.  Etables  et  granges  sont  bien  supérieures  à 
celles  des  autres  réserves  de  cette  surintendance.  La  maison  d'école  est  aussi  bonne 
que  les  meilleures  de  la  région  de  Muskoka.    L'église  est  propre  et  construite  avec  goût. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  cette  réserve  une  école  dite  école  Sahanatien,  dirigée 
par  un  maître  ayant  un  certificat  de  troisième  classe.  Le  nombre  des  enfants  en 
âge  d'aller  à  l'école  est  de  36.  L'école  est  sous  la  direction  de  la  Société  des  Mission- 
naires Méthodistes;  les  enfants  n'y  font  point  des  progrès  très  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques. — Cette  bande  peut  être  regardée  comme  la  plus  travail- 
lante et  la  plus  avancée  de  la  surintendance.  Les  sauvages  possèdent  deux  petites 
scieries  qui  leur  sont  très  utiles,  leur  permettant  de  scier  des  planches  et  des  bardeaux 
pour  leurs  demeures. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  de  cette  bande  à  cet  égard  est  assez  bonne. 


BANDE   MAGANETTAWAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  cinq  milles  environ  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Maganettawan  et  couvre  une  superficie  de  11,370  acres. 

Population. — Trente  membres  seulement  de  cette  bande  résident  en  permanence 
dans  la  réserve,  le  reste  habite  les  rives  de  l'île  Manitoulin. 

Santé. — La  santé  des  membres  résidants  de  cette  bande  a  été  excellente  l'année 
dernière. 
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Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  cultivent  des  jardinets  où  ils  produisent 
des  légumes  tels  que  pommes  de  terre,  maïs,  fèves,  oignons,  carottes,  etc.  Ces  produits 
se  vendent  bien  en  été  dans  les  maisons  de  pension  et  chez  les  employés  des  scieries. 

Bâtiments  et  bétail. — Leurs  maisons  sont  petites,  mais  propres  et  confortables. 
Leurs  bestiaux  valent  ceux  de  leurs  voisins  canadiens-français. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve.  Les  enfants  qui  suivent  l'école 
vont  à  Byng-Inlet  à  deux  milles  de  distance  environ. 

Traits  caractéristiques  et  tempérance. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tra- 
vailleurs et  se  tiennent  bien.  Les  hommes  sont  enclins  à  boire  lorsqu'ils  en  trouvent 
l'occasion. 


BANDE   DE   HENVEY-INLET. 

Késerve. — La  réserve  est  située  sur  un  des  bras  ou  anses  de  la  baie  Géorgienne,  à 
moitié  chemin  environ  entre  Byng-Inlet  et  la  rivière  aux  Français.  Le  village  porte 
le  nom  de  Kahbekahnong.  La  réserve  couvre  une  supefircie  de  30  milles  carrés,  dont 
60  pour  100  en  rochers  et  en  marais.  Le  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien, 
branche  Sudbury-Toronto,  traverse  l'angle  nord-est  de  la  réserve.  Un  embranchement 
du  chemin  de  fer  Canadian-JSTorthern  passe  dans  la  réserve  à  l'ouest  vers  l'embouchure 
de  la  rivière  Key,  dans  la  direction  de  la  baie  Géorgienne. 

Population. — La  bande  compte  171  membres. 

Santé. — La  santé,  l'année  dernière,  n'a  pas  été  très  bonne. 

Occupations. — La  pêche,  la  chasse  sont  leurs  occupations  favorites.  Quelques 
jeunes  gens  travaillent  à  la  scierie  et  au  chargement  des  navires,  mais  pas  régulière- 
ment. 

Enseignement. — Le  nombre  des  enfants  de  cette  réserve  en  âge  de  suivre  l'école  est 
de  32.  Il  y  a  une  maison  d'école  dans  la  réserve  dirigée  par  M.  Patridge,  un  institu- 
teur sauvage,  tenant  un  certificat  ou  permis  de  l'inspecteur  scolaire.  L'assiduité  et  la 
discipline  sont  satisfaisantes  et  les  enfants  font  dans  leurs  études  des  progrès  très 
marqués. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  propres  et  solidement  construites  en  bois  équarri; 
bien  blanchies  et  située  sur  le  versant  d'un  coteau  baignant  idans  les  eaux  sombres  et 
profondes  de  la  baie,  elles  présentent  une  apparence  agréable  et  confortable. 

Les  écuries  et  les  étables  ne  se  composent  que  de  quelques  billes  mal  jointes  avec 
mauvais  toit  de  chaume. 

Instruments  aratoires. — Ile  ne  possèdent  que  quelques  pelles,  râteaux  et  bêches, 
dont  ils  prennent  cependant  soin. 

Traits  caractéristiques. — Les  anciens  qui  résident  sur  la  réserve  sont  sobres, 
moraux  et  économes,  mais  l'âge  y  est  pour  beaucoup.  Les  jeunes  gens  préfèrent  errer 
en  canot  sur  les  rives  du  lac  Huron  ou  de  l'île  Manitoulin. 

J'ai,  etc., 

D.  J.  MACDONALD, 

Surintendant   des   Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  Saugeen, 

Buttes  Chippewa,  3  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

Késerve. — La  réserve  de  Saugeen  est  située  dans  le  township  d'Amabel,  comté  de 
Bruce,  sur  la  rive  est  du  lac  Huron.  Elle  couvre  une  superficie  de  9,020  acres.  Le  sol 
est  ordinairement  léger  et  marécageux,  et  à  peu  près  la  moitié  de  cette  étendue  est 
encore  boisée. 

Population. — Les  Chippewas  de  Saugeen  sont  au  nombre  de  413. 

Santé  et  hygiène. — Si  l'on  excepte  ceux  qui  souffrent  de  maladies  héréditaires,  la 
consomption,  par  exemple,  on  peut  dire  que  la  santé  des  sauvages  est  généralement 
bonne.  Les  sauvages  redoublent  d'attention  dans  l'observance  des  précautions  hygié- 
niques. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  réserve  s'emploient  à  défricher  et 
à  cultiver  leurs  lopins  de  terre.  Un  grand  nombre  de  sauvages  des  deux  sexes  s'en- 
gagent aussi  chez  les  blancs  des  villes  voisines.  D'autres  s'occupent  de  vannerie,  de 
la  cueillette  des  baies  et  des  plantes  médécinales,  ainsi  que  de  l'extraction  du  bois  mort 
pour  leur  provision  d'hiver. 

Bâtiments. — Les  édifices  publics  sont  bien  construits  en  brique  ou  en  pierre.  Les 
maisons  sont  passables  et  bien  entretenues.  On  les  agrandit  ou  on  les  renouvelle  au 
besoin. 

Bétail. — On  trouve  sur  la  réserve  des  chevaux,  des  bêtes  à  cornes  et  des  porcs. 
Les  troupeaux  sont  bien  moins  nombreux  que  ne  le  comporterait  l'étendue  des  pâturages 
en  été,  cependant,  en  hiver,  on  a  peine  à  nourrir  les  animaux  à  l'étable. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  s'occupent  d'agriculture  sont  bien  pourvus  d'ins- 
truments pour  semer  et  récolter. 

Enseignement. — Aucune  autre  question  d'intérêt  public  n'éveille  autant  l'atten- 
tion, sur  cette  réserve  que  la  question  de  l'enseignement.  La  réserve  est  divisée  en  trois 
districts  scolaires  et  chacun  de  ces  districts  possède  une  maison  d'école  bien  équipée. 
Plusieurs  parents  envoient  régulièrement  leurs  enfants  à  l'école,  mais  ils  y  a  aussi  des 
cas  qui  requièrent  les  services  d'un  agent  de  discipline.  A  tout  considérer,  ces  écoles 
font  une  bonne  œuvre  et  les  progrès  ds  élèves  sont  satisfaisants. 

Traits  carctéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  travaillent  peu, 
mais  cette  règle  souffre  quelques  exceptions.  Ils  manquent  en  général  de  prévoyance  et 
d'énergie  et  conséquemment  leur  progrès  est  lent.  Malgré  tout,  leurs  demeures  de- 
viennent plus  confortables  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Peu  d'entre  eux  sont  des  ivrognes  d'habitude;  on  en 
trouve  cependant  une  bon  nombre  qui  abusent  de  spiritueux  lors  qu'ils  le  peuvent. 
Les  occasions  deviennent  heureusement  très  rares,  depuis  que  les  municipalités  voi- 
sines ont  adopté  le  régime  de  la  prohibition. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SCOFFIELD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Sauvages  des  Six-Nations, 

Brantford,  10  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  Six-Nations 
de  la  Grande-Rivière  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  township  de  Tuscarora  et  en  partie  dans 
le  township  d'Onondaga,  comté  de  Brant,  avec  une  portion  dans  le  township  d'Onéida, 
comté  de  Haldimand.    Elle  contient  43,696  acres. 

Population. — Les  Six-Nations  se  composent  des  bandes  suivantes  : — 

Mohawks 1,765 

Onéidas 361 

Onondagas 359 

Tuscaroras 396 

Cayugas 1,014 

Senecas 213 

Delewares 167 


4,275 


Le  nombre  des  bandes  qui  forment  la  confédération  des  Six-Nations  n'a  pas 
toujours  été  le  même.  Avant  1714,  c'étaient  les  Cinq-Nations  et  quand  les  Tuscaroras 
sont  entrés  dans  la  confédération  on  les  a  appelées  les  Six-Nations. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  typhoïde,  peu  répandue  mais  virulente  a 
atteint  26  personnes  et  causé  2  décès.  Deux  sauvages  et  un  blanc  ont  contracté  la 
variole  dans  un  canton  avoisinant.  On  les  a  isolés  dans  une  tente  hôpital,  ils  ont 
recouvré  la  santé  et  cette  maladie  n'a  coûté  que  $35.20. 

En  septembre  dernier,  on  a  établi  à  Ohsweken  une  tente  hôpital  pour  le  traitement 
des  tuberculeux  et  incidemment  de  tous  les  malades.  Cet  hôpital  se  compose  de  deux 
grandes  tentes  de  toile  double  pouvant  contenir  chacune  dix  lits,  avec  d'autres  tentes 
pour  la  directrice,  le  chirurgien,  pour  l'isolation  et  pour  les  domestiques.  On  a  aussi 
construit  en  charpente  une  cuisine,  des  latrines,  un  cloaque,  une  glacière  et  un  moulin 
à  vent.  Malgré  les  grands  froids  et  l'humidité,  les  malades  ont  passé  l'hiver  sans  incon- 
vénients. L'hôpital  a  été  établi  d'après  les  indications  du  médecin,  le  Dr  Holmes,  qui 
mérite  les  plus  grands  éloges.  On  y  a  déjà  reçu  22  patients,  dont  six  tuberculeux;  l'un 
de  ceux-ci  est  mort,  quatre  sont  guéris,  un  est  encore  à  l'hôpital.  Les  Sauvages  étaient 
d'abord  prévenus  contre  l'hôpital,  mais  leurs  préventions  se  dissipent  rapidement. 

Dans  le  cours  du  dernier  exercice  5,605  malades  ont  reçu  des  soins  au  bureau 
médical  de  la  réserve,  1,310  visites  ont  été  faites,  1,648  malades  ont  été  visités  et  le 
nombre  de  milles  parcourus  par  les  médecins  sur  la  réserve  s'est  élevé  à  4,125. 

Le  bureau  de  santé  met  strictement  en  vigueur  les  règlements  sanitaires.  La 
salle  du  conseil,  où  ont  lieu  de  grandes  assemblées,  est  bien  nettoyée  après  chacune  et 
on  fait  un  usage  considérable  d'acide  carbolique.  La  santé  générale  est  assez  bonne. 
Les  médecins  et  autres  personnes  prennent  la  parole  aux  réunions  publiques  expli- 
quant l'importance  des  mesures  sanitaires  dans  et  autour  de  la  maison  pour  empêcher 
les  maladies  et  les  épidémies. 
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Occupations. — La  culture  générale  est  le  principal  mode  d'existence.  La  récolte 
l'année  dernière  a  été  passablement  bonne,  excepté  celle  des  pois  qui  a  manqué  à  cause 
du  printemps  tardif  et  de  l'humidité  de  la  saison.  Plusieurs  des  jeunes  gens  recher- 
chent fréquemment  de  l'emploi  en  dehors  de  la  réserve. 

Bâtiments. — Il  y  a  une  amélioration  constante  dans  la  construction  et  le  clôturage 
sur  la  réserve,  lesquelles  se  font  en  fil  de  fer.  Plusieurs  habitations  et  granges  ont  été 
•construites  avec  l'argent  prêté  par  le  conseil. 

Bétail. — Les  sauvages  prennent  un  vif  intérêt  à  l'élevage  du  bétail.  Plusieurs 
sauvages  portent  du  lait  de  la  réserve  aux  beurrer ies.  Ils  ne  comptent  pas  autant 
«qu'autrefois  sur  leurs  récoltes. 

Instruments  aratoires. — Plusieurs  des  membres  de  cette  bande  possèdent  tous  les 
instruments  nécessaires  à  l'exploitation  d'une  ferme,  et  ceux  qui  ne  comptent  que 
•sur  les  produits  de  la  ferme  pour  leur  subsistance  sont  tous  bien  munis  d'instruments 
de  fabrication  moderne. 

Enseignement. — Il  y  a  dix  écoles  sous  le  contrôle  d'un  bureau  composé  de  neuf 
membres;  cinq  sauvages  choisis  par  le  conseil  des  Six-Nations,  trois  blancs  repré- 
sentant les  intérêts  communs  de  la  Compagnie  de  la  Nouvelle-Angleterre,  de  l'église 
anglicane  et  de  l'église  méthodiste,  et  le  surintendant  des  sauvages  représentant  le 
département.  Sur  les  onze  instituteurs,  six  sont  sauvages.  L'école  d'Ohsweken  a 
deux  instituteurs.  Une  convention  des  instituteurs  de  la  réserve  a  eu  lieu  à  l'école 
d'Ohsweken  dans  le  mois  d'octobre;  instituteurs  et  commissaires  y  ont  pris  un  vif 
intérêt.  On  a  placé  des  pupitres  dans  toutes  les  écoles  au  coût  de  $1,051.45.  En  avril 
dernier,  ies  instituteurs  ont  pris  part  à  la  convention  de  l'Institut  pédagogique  du 
comté  de  Brant  et  de  la  ville  de  Brantford.  Le  conseil  des  Six-Nations  a  invité  spé- 
cialement les  instituteurs  et  les  commissaires  à  assister  à  la  fête  du  Nouvel- An  dans  la 
salle  du  conseil,  le  4  janvier;  on  a  profité  de  la  circonstance  pour  expliquer  aux 
parents  l'importance  de  l'instruction.  Les  employés  s'occupant  des  enfants  qui  négli- 
gent de  se  rendre  à  l'école,  font  une  besogne  excellente  et  l'assistance  est  bien  meilleure 
tant  de  leur  fait  que  de  celui  des  parents  qui  comprennent  mieux  leur  devoir.  Deux 
élèves  sauvages  qui  fréquentent  l'école  d'Ohsweken  ont  pris  part  aux  examens  d'entrée 
de  l'école  supérieure  (high  school)  à  Caledonia.  Il  y  en  a  quatre  qui  fréquentent 
l'école  supérieure  de  Caledonia  et  un  à  l'école  supérieure  de  Hagersville.  Trois  mem- 
bres de  cette  réserve  suivent  les  cours  de  l'université  de  Toronto  et  il  y.  en  a  un  autre 
au  collège  de  Woodstock.  Il  y  a  aussi  un  sauvage  de  cette  réserve  qui  étudie  la  méde- 
cine à  Toledo,  Ohio. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  généralement  industrieux. 
Ceux  qui  n'ont  pas  l'outillage  nécessaire  à  la  culture  s'engagent  en  dehors  de  la  réserve. 
Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  s'améliorent  sensiblement.  Pendant  l'année,  dix 
résidences,  neuf  granges  ont  été  construites.  Us  ont  aussi  construit  des  clôtures  en 
fil  métallique  et  creusé  plusieurs  puits. 

L'institut  agricole  de  la  division  de  Brant-sud  a  tenu  sur  la  réserve  le  19  janvier 
1909,  une  réunion  publique  l'après-midi  et  le  soir.  Ces  assemblées  étaient  très  nom- 
breuses. Un  institut  agricole  annexé  pour  les  femmes  de  la  réserve  tient  ses  assem- 
blées régulièrement  et  excite  considérablement  l'intérêt  des  femmes  de  la  réserve.  Ti 
société  agricole  des  Six-Nations  qui  est  entièrement  sous  la  direction  de  sauvages  a 
tenu  son  exposition  annuelle.  Les  objets  exposés  et  le  nombre  de  personnes  présentes 
comparaient  favorablement  avec  les  précédentes.  Les  sauvages  seuls  peuvent  con- 
courir. 

Les  routes  publiques  ont  été  maintenues  en  bon  état  sous  la  conduite  de  qua- 
rante-cinq agents-voyers  qui  ont  été  nommés  par  les  chefs  en  conseil  à  leur  réunion 
tenue  en  janvier.  Les  sauvages  ont  construit  au  cours  de  l'année  deux  nouveaux 
ponts  d'acier  avec  culées  en  béton  et  plusieurs  ponceaux.  Us  ont  donné  $4,904.24 
pour  la  construction  d'un  pont-frontière  et  ont  posé  des  trottoirs  en  ciment  dans  la 
ville  d'Ohsweken. 
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Tempérance  et  mœurs. — Les  sauvages  sont  en  général  tempérants  et  aident  à 
ceux  qui  cherchent  à  éloigner  les  spiritueux  de  leur  territoire.  Plusieurs  sociétés  de 
tempérance  tiennent  des  réunions  régulières  sur  la  réserve. 

Les  sauvages  ont  formé  en  décembre  dernier  sous  le  nom  de  "  Association  morale 
des  sauvages  des  Six-Nations  n  une  organisation  destinée  à  "  avancer  et  à  élever  le 
niveau  moral  et  social  sur  la  réserve,  et  particulièrement  pour  inculquer  aux  jeunes 
gens  la  morale  sociale  et  de  saines  idées  sur  la  vie  ".  On  a  organisé,  sous  les  auspices 
de  cette  association,  des  assemblées  dans  toutes  les  parties  de  la  réserve,  où  le  direc- 
teur, le  médecin,  des  missionnaires,  des  sauvages  et  des  personnes  de  l'extérieur  ont 
pris  la  parole.  On  remarque  déjà  de  bons  résultats  et  surtout  un  respect  plus  grand 
pour  le  lien  matrimonial. 

Je  suis,  etc., 

GORDON  J.  SMITH, 

Surintendant  des  Sauvaoes. 


Province  d'Ontario, 

Agence  de  Sturgeon-Falls, 

Sturgeon-Falls,  31  mars   1009. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statisti- 
que touchant  les  affaires  des  sauvages  de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31 
mars  1009. 

LA  BANDE  DU   NIPISSINGUE. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  Ojibbewa. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Nipissingue,  deux  milles 
à  l'ouest  de  la  ville  de  North-Bay.  Elle  a  maintenant  une  étendue  de  24,240  acres. 
Cette  bande  a  cédé  à  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Pacifique  tous  ses  terrains  du 
nord,  lesquels  ont  été  subdivisés  en  trois  cantons,  Pedley,  Beaucage  et  Commanda; 
ces  terrains  seront  vendus  et  le  produit  placés  au  crédit  de  la  bande.  La  réserve  est 
remarquablement  bien  située  ?ous  le  rapport  de  la  navigation  et  à  portée  du  chemin 
de  fer,  car  le  Pacifique-Canadien  traverse  la  réserve.  Ces  avantages  ainsi  que  les 
cours  d'eau  du  nom  de  Grosse  et  Petite  rivières  Sturgeon,  la  rivière  Deuchane  et  les 
tributaires  de  ces  cours  d'eau,  le  tout  ensemble  rend  la  réserve  du  Nipissingue  excep- 
tionnellement pitoresque  et  convenable.  Cette  région  est  de  tout  le  district  la  plus 
propre  à  l'agriculture. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  252  âmes. 

Santé. — Au  cours  de  Tannée  écoulée,  les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une 
bonne  santé. 

Occupation. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  à  pêcher,  faire  la  chasse,  à  servir 
de  guides  aux  touristes  et  aux  partis  d'arpenteurs.  Quelques-uns  cultivent  de  petites 
fermes  sur  les  bords  du  lac,  mais  la  plupart  n'aiment  pas  l'agriculture;  durant  les 
mois  d'hiver  ils  travaillent  à  l'exploitaion  des  forêts  voisines.  Actuellement  un 
certain  nombre  d'entre  eux  sont  employés  à  couper  du  sapin,  du  bois  à  pâte  et  des 
poteaux  de  télégraphe.  Les  femmes  cueillent  des  baies  et  font  des  mocassins  et  des 
ouvrages  de  fantaisie  en  perles  pour  le  commerce  qui  se  fait  facilement  dans  les  villages 
avoisinants. 
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Bâtiments  et  bétail. — Les  sauvages  ont  amélioré  leurs  bâtiments  surtout  leurs 
maisons  pendant  Tété,  et  plusieurs  demeures  nouvelles  s'élèvent  maintenant  au  village 
du  Jardin.  Elles  sont  tenues  propres  et  confortables.  Ils  n'ont  que  quelques  petites 
granges  et  quelques  petites  étables,  car  ils  ne  se  réclament  nullement  des  choses  agri- 
coles; cependant  on  trouve  en  assez  grand  nombre  sur  la  réserve  chevaux,  vaches, 
porcs  et  poulets. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  quelques  charrues  et  quelques  herses  et  sont  bien 
munis  de  bêches,  de  pelles,  de  pioches  et  d'outils  pour  le  jardinage.  Toute  la  culture 
se  fait  au  moyen  de  cet  outillage. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  bonnes  écoles  sur  la  réserve,  l'une  à  Beaucage  et 
l'autre  au  village  du  Jardin- Sauvage.  Ces  écoles  sont  dirigées  par  des  institutrices 
compétentes  diplômées.    L'assistance  est  bonne  et  les  progrès  des  élèves  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  pour  la  plupart  industrieux  et  observa- 
teurs de  la  loi;  ils  améliorent  leur  entourage.  Certains  autres  sont  paresseux  et  ne 
semblent  pas  faire  aucun  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Il  en  reste  encore  quelques-uns  qui  boivent  lorsque  l'oc- 
casion s'en  présente.  Au  cours  de  l'année  dernière  plusieurs  amendes  ont  été  imposées 
aux  personnes  qui  fournissent  de  la  boisson,  ce  qui  les  tient  en  respect.  Les  mœurs 
de  ces  sauvages  sont  bonnes. 

BANDES  D»E  DOKIS. 

Késerve. — La  réserve  qui  appartient  à  cette  bande  est  située  à  la  tête  de  la  rivière 
aux  Français,  où  elle  laisse  le  lac  Nipissingue.  Elle  a  une  superficie  de  30,030  acres, 
qui  sont  formés  de  la  grande  île  Okickendawt  et  par  la  péninsule.  Ces  sauvages 
ont  cédé  l'hiver  dernier  le  bois  de  pin  qui  se  trouve  sur  leur  réserve;  le  gouvernement 
l'a  subdivisé  en  huit  concessions  qu'il  a  vendues  aux  enchères  dans  la  ville  d'Ottawa 
le  24  juin  dernier.  Cette  vente  a  rapporté  comptant  une  somme  considérable;  celle-ci, 
avec  les  droits  de  coupe,  place  les  sauvages  de  cette  bande  dans  une  situation  fort 
enviable.  Une  partie  de  la  bande  réside  sur  la  partie  de  l'île  qui  touche  au  lac 
Nipissingue  et  laisse  la  plus  grande  partie  non  habitée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  82. 

Santé. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  très  bonne  cette  année. 

Industrie. — Ces  sauvages  font  la  pêche  et  la  chasse  et  servent  de  guides  aux 
touristes  tandis  que  les  autres  conduisent  les  trains  de  bois  sur  la  rivière  et  travaillent 
à  l'exploitation  des  forêtes  voisines.  Ceux  qui  demeurent  sur  la  réserve  cultivent  de 
pet'ts  jardins,  mais  ne  font  guère  de  culture. 

Bâtiments  et  bétail. — Leurs  maisons  se  sont  améliorées  au  cours  de  l'année.  Leurs 
bestiaux  se  composent  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux,  dont  ils  ont  acheté  plusieurs 
pendant  l'année. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve  bien  qu'on  leur  en  ait  fréquem- 
ment offert  une;   ils  ne  veulent  pas  qu'on  en  construise  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  ne  sont  pas  industrieux, 
mais  ils  semblent  être  satisfaits  de  leur  mode  de  vie.  Leurs  goûts  les  portent  à  être 
chasseurs  et  pêcheurs;   ils  n'aiment  pas  l'agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ces  rapports  la  conduite  de  ces  sauvages  est  la 
meilleure  de  toute  l'agence. 

BANDE   TÉM AGAMI. 

Tribu  ou  nation. — Sauvages  de  la  tribu  Ojibbewa. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  encore  eu  de  réserve.  Elle  habite  les  rives  du  lac 
Témagami  ;  un  bon  nombre  réside  sur  l'île  à  l'Ours,  près  du  poste  de  la  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson.  Le  lac  Témagami  est  situé  à  27  milles  de  North-Bay,  et  se  trouve 
maintenant  atteint  par  le  nouveau  chemin  de  fer  Témiscamingue  et  Nouvel-Ontario, 
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exploité  par  le  gouvernement  d'Ontario.  Ce  lac  est  remarquable  pour  son  eau  claire 
et  ses  belles  îles,  et  il  est  maintenant  un  endroit  recherché  par  les  touristes. 

Population. — Cette  bande  a  une  populaetion  de  96. 

Santé. — Les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une  bonne  santé  au  cours  de 
l'exercice. 

Industrie. — L'industrie  principale  de  ces  sauvages  est  la  chasse  et  la  pêche  et  ils 
servent  de  guides  aux  touristes  qui  fréquentent  le  lac  Témagami  en  été.  Ils  ne  sont 
pas  assez  nombreux  pour  ce  qu'il  en  faut  à  cet  emploi  et  doivent  recourir  aux  autres 
réserves.  Ils  ne  cultivent  pas,  n'ayant  pas  encore  de  terrain  qui  leur  sok  concédé; 
quelques-uns  font  un  peu  de  jardinage  sur  les  bords  du  lac. 

Bâtiments  et  bétail. — Cette  bande  a  très  peu  de  bâtiments,  un  grand  nombre  vivent 
dans  des  tentes  sur  les  bords  du  lac  tandis  que  les  autres  ont  des  maisons  sur  l'île  à 
l'Ours. 

Enseignement. — Cette  bande  a  une  bonne  école  d'été  sur  l'île  à  l'Ours,  lac  Téma- 
gami; cette  école  est  dirigée  par  Mlle  Bourke,  une  institutrice  compétente.  Les 
enfants  sont  gentils  et  intelligents,  et  semblent  faire  des  progrès  lorsqu'ils  vont  à 
l'école,  mais  pendant  l'hiver  ils  suivent  leurs  parents  dans  les  bois. 

Traits  caractéristiques. — Les  membres  de  cette  bande  sont  éveillés  et  intelligents, 
ils  prennent  vite  les  manières  de  vivre  des  blancs.  Us  sont  reconnus  pour  d'habiles 
bateliers,  un  bon  nombre  sont  employés  en  cette  qualité  par  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Ils  sont  assez  travailleurs  et  gagnent  de  bons  salaires  lorsqu'ils  le 
veulent. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  sauvages  de  cette  bande  sont  adonnés 
à  la  boisson,  mais  ils  montrent  de  la  réticence  quand  il  s'agit  de  dénoncer  ceux  qui 
leur  en  vendent.  On  a  frappé  d'amendes  plusieurs  de  ces  vendeurs  d'alcool,  ce  qui  a 
produit  un  bon  effet.    A  peu  d'exceptions  près,  ils  sont  de  bonnes  mœurs. 


BANDE    MATATCHEWAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  sise  au  nord  du  fort  Matatchewan,  sur  la  rivière  de 
Montréal,  et  comprend  seize  milles  carrés.  La  bande  la  possède  en  vertu  du  traité 
n°  9. 

Tribu. — Sauvages  de  la  tribu  Ojibbewa. 

Population. — Elle  est  de  96  personnes. 

Santé. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  pendant  l'année. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse  et  la  pêche  pour  leur  propre  compte. 

Bâtiments. — Quelques-uns  ont  des  huttes  en  billes,  mais  la  plupart  vivent  sous 
la  tente  et  la  cabane. 

Bestiaux. — Ils  n'en  ont  pas. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  contents  de  leur  sort.  Pres- 
que tous  sont  trappeurs  et  vendent  leurs  fourrures  à  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson, 
au  poste  de  Matatchewan. 

Tempérance  et  moralité. — Presque  tous  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

GEO.  P.  COCKBURN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  Thessalon, 

Thessalon,  le  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  touchant  les  affaires 
des  diverses  bandes  de  sauvages  de  mon  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

BANDE   DE    LA   RIVD3RE    THESSALON. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron, 
environ  six  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Thessalon,  elle  a  une  superficie  de  2,307  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  124. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne;  il  n'y  a 
pas  eu  d'épidémie.  Les  sauvages  ont  beaucoup  d'ordre  quant  à  ce  qui  a  rapport  à 
leurs  bâtiments,  ils  entretiennent  le  tout  proprement. 

Occupations. — L'été,  ils  travaillent  au  chargement  des  navires  ainsi  qu'aux  scieries; 
l'hiver  ils  coupent  des  traverses  de  chemin  de  fer.  Ils  sont  bûcherons  et  font  de 
l'argent. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  chauds  et  confortables. 

Bétail. — Leur  bétail  est  de  qualité  inférieure  et  très  peu  nombreux. 

Instruments  aratoires. — Ils  font  presque  tout  leur  travail  à  la  bêche  et  à  la  pelle. 
Lorsqu'il  s'agit  de  labourer,  ils  paient  un  cultivateur  pour  ce  travail. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  une  maison  d'école  et  ils  en  auront  bientôt 
besoin  car  plusieurs  enfants  seront  bientôt  en  âge  de  la  fréquenter.  Pour  le  moment 
elle  reste  fermée. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques. 

Tempérance  et  moralité. — Sous  ce  rapport  ils  ne  sont  pas-  inférieurs  à  la  popula- 
tion blanche. 

BANDE   DE   LA   RIVIERE    MISSISSAGI. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  est  de  la  rivière  Mississagi  et  à 
l'ouest  de  la  rivière  Penewabekong  ;   elle  comprend  une  superficie  d'environ  3,000  acres. 

Population. — Cette  bande  a,  sur  la  réserve,  une  population  de  113  habitants;  une 
partie  de  îa  bande  est  à  Biscotasing. 

Santé  et  hygiène. — Au  cours  de  l'exercice  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez 
bonne;    il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie. 

Occupations. — Ils  coupent  des  traverses  de  chemin  de  fer  en  hiver  et  quelques 
jeunes  gens  vont  aux  chantiers  ;  en  été  ils  travaillent  aux  scieries  et  au  chargement  des 
navires. 

Bâtiments. — Ils  ont  quelques  bonnes  maisons  assez  bonnes  qu'ils  entretiennent 
proprement. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  bestiaux  de  peu  de  valeur;  ils  ne  sont  vraiment  que 
journaliers. 

Instruments  aratoires. — Us  ne  cultivent  pas  et  n'ont,  par  conséquent,  que  très  peu 
d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Us  ont  une  bonne  école  sur  la  réserve  actuellement  et  une  excel- 
lente institutrice.    La  fréquentation  est  assez  bonne. 

Tempérance  et  mœurs. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  assez  moraux  qui  peu- 
vent soutenir  la  comparaison  avec  leurs  voisins  de  race  blanche. 
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BANDE   DE   LA   RIVIÈRE  DU    SERPENT. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'est  de  la  rivière  du  Serpent,  elle  est  bornée 
au  sud  et  à  l'ouest  par  le  lac  Huron,  et  au  nord  par  la  rivière  du  Serpent;  elle  com- 
prend 27,282  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  113  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé  et  sont  propres;  point 
d'épidémie  pendant  le  dernier  exercice. 

Occupations. — Ils  travaillent  aux  scieries  de  Cutler  et  au  chargement  des  navires  à 
Cutler  et  à  Spragge  ;    l'ouvrage  ne  leur  manque  pas. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  sont  très  bons,  propres  et  en  ordre. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  quelques  chevaux,  porcs  et  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  font  peu  d'agriculture  et  leurs  instruments  aratoires 
ne  valent  pas  grand' chose. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne  école  très  fréquentée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  assez  moraux. 
Leurs  progrès  sont  satisfaisants. 

BANDE  DE   LA  RIVIÈRE  DES  ESPAGNOLS. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  chenal  nord  du  lac  Huron 
sur  la  rive  sud  de  la  rivière  des  Espagnols.  Elle  est  bornée  au  sud  et  à  l'ouest  par 
les  eaux  du  lac  Huron  et  au  nord  par  la  rivière  des  Espagnols,  elle  contient  28,000 
acres.  Cette  bande  est  répartie  en  trois  cantons,  deux  des  cantons  sont  sur  la  réserve 
même  et  j'en  ai  le  soin;  le  troisième  canton  est  sur  l'île  Manitoulin,  sous  la  juridiction 
de  M.  C.  L.  D.  Sims,  un  agent  des  sauvages. 

Population. — La  population  de  ces  deux  cantons  est  de  265;  quelques-uns  de  ces 
sauvages  sont  à  Biscotasing  sous  les  soins  de  l'agent  des  sauvages,  M.  W.  L.  Nichols. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  été  en  bonne  santé  durant  l'année;  il  n'y  a 
pas  eu  de  maladie  parmi  eux. 

Occupations. — Ils  travaillent  en  été  aux  scieries  et  au  chargement  des  navires; 
en  hiver  ils  vont  aux  chantiers  et  gagnent  de  bons  salaires. 

Bâtiments. — Cette  bande  a  de  bonnes  maisons  groupées  autour  de  l'église  et  de 
l'école  dans  un  site  magnifique;  ils  les  habitent  en  été.  Quelques-uns  ont  des  maisons 
en  billes  à  l'abri  des  bois  qu'ils  occupent  l'hiver. 

Bestiaux. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  vaches;  leurs  porcs  et  volailles 
sont  de  qualité  ordinaire. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  munis  d'instruments  pour  ce  qu'ils 
font  de  culture. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne .  école  à  Sahgamook,  qui  est  bien  fréquentée, 
et  une  autre  à  la  rivière  des  Espagnols.    Ils  s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  presque  tous 
sobres  et  moraux.    Ils  s'habillent  bien  et  sont  heureux. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Les  sauvages  de  mon  agence  s'améliorent,  surtout  les  jeunes  gens;  les  anciens  ne 
changent  guère  leur  manière  de  vivre.  La  récolte  a  été  assez  bonne  l'an  dernier  et  la 
moisson  s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions.  La  pêche  a  été  bonne  et  presque  tous 
se  sont  trouvés  bien  pourvus  de  nourriture  et  de  vêtement.  Quelques-uns  souffrent 
de  tuberculose,  mais,  en  général,  leur  santé  s'améliore;  les  précautions  sanitaires  sont 
mieux  observées  et  dans  l'ensemble,  il  y  a  lieu  d'être  satisfait. 

J'ai,  etc., 

SAMUEL  HAGAN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Agence  de  l'Ile  Walpole, 

L'Ile  Walpole,  15  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Chippe- 
was  et  les  Pottawattimies  des  îles  Walpole,  Sainte- Anne  et  des  Ecureuils. 

Réserve. — Cette  réserve  est  bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Sainte-Claire,  au  nord 
et  à  l'est  par  le  canal  Ecarté,  et  au  sud  par  le  lac  Sainte-Claire;  elle  a  une  superficie 
de  40,480  acres  de  terrain  à  culture  et  à  pâturage  de  première  qualité. 

Population. — La  population  de  la  bande  de  Chippewa  est  de  561  et  celle  de  la 
bande  Pottawattimie  de  174  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne  jusqu'à  ce  qu'une  épi- 
démie de  grippe  ait  sévi  sur  la  réserve  pendant  les  mois  de  février  et  mars;  il  en  est 
résulté  plusieurs  décès.  L'état  sanitaire  de  la  réserve  s'améliore  d'année  en  année  et 
on  a  creusé  plusieurs  fossés  pour  enlever  les  eaux  stagnantes. 

Occupations. — La  plupart  travaillent  chez  les  fermiers  et  dans  les  fabriques  du 
voisinage  en  toute  saison  et  gagnent  de  bons  salaires.  Un  petit  nombre  cultivent  pour 
leur  compte  et  réussissent  assez  bien. 

Bâtiments. — Plusieurs  sauvages  ont  construit  de  nouvelles  maisons  pendant  l'an- 
née ;  d'autres  ont  réparé  leurs  édifices  et  leurs  clôtures. 

Bétail. — Leurs  bestiaux  sont  de  bonne  qualité  et  se  vendent  très  bien. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  pour  leur  besoin  actuel  tous  le  instru- 
ments aratoires. 

Enseignement. — Deux  écoles  fonctionnent  sur  la  réserve,  l'une  à  l'extrémité  sud 
de  la  réserve  et  l'autre  à  la  rivière  Sainte-Claire.  L'assiduité  aux  deux  écoles  a  été 
bonne  et  les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants.  Un  bon  nombre  de  ces  sauvages 
fréquentent  des  écoles  industrielles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  observent  bien  la  loi  et  sont 
industrieux  en  somme,  mais  ils  préfèrent  travailler  pour  les  blancs  qui  leur  paient 
leur  salaire  chaque  semaine  plutôt  que  d'exploiter  leur  propre  ferme.  Ceux  qui  tra- 
vaillent hors  de  la  réserve  gagnent  de  bons  gages  mais  ils  ne  font  pas  d'économies. 

Tempérance  et  moralité. — -Il  y  a  du  progrès  constant  sous  le  rapport  de  la  tempé- 
rance. Il  en  reste  cependant  qui  s'enivrent  toujours  lorsqu'ils  peuvent  se  procurer  des 
spiritueux.  A  tout  prendre  ils  sont  aussi  sobres  et  moraux  que  le  seraient  des  blancs 
dans  les  mêmes  conditions. 

J'ai,  etc., 

J.  B.  McDOUGALL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Abenakis  de  BécancouR; 

Bécancour,  15   avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus  mon  rapport  annuel  et 
l'état  statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  des  Abenakis  de  Bécancour  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la 
rivière  de  ce  nom  dans  le  comté  de  Nicolet.   Elle  a  une  superficie  exacte  de  135|  acres. 

Bande. — Les  sauvages  de  cette  bande  se  nomment  les  Abenakis  de  Bécancour. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  27  personnes,  y  compris  les  absents. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année  sur  la  réserve.  La  plupart  des 
sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé  et  observent  les  règles  de  l'hygiène. 

Occupations. — L'occupation  principale  des  Abenakis  de  Bécancour  est  de  cultiver 
leurs  terres.  Ils  travaillent  en  hiver  à  l'exploitation  des  forêts  et  au  flottage  du  bois 
au  printemps.  La  plupart  d'entre  eux  sont  pauvres  et  plusieurs  sont  incapables  de 
travailler. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  tenus  en  bon  ordre.  Il  n'y  a  pas  eu  de  nouvelles 
constructions  cette  année. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  des  chevaux  et  plusieurs  vaches  laitières  qui  toutes  sont 
d'assez  bonne  race.    Ils  ont  aussi  d'autres  bestiaux  tels  que  cochons  et  des  volailles. 

Instruments  aratoires. — Ils  s'efforcent  d'améliorer  leurs  terres  et  possèdent  les 
instruments  nécessaires  à  cette  fin. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve  est  fermée  parce  que  le  nombre  d'élèves  qui 
pourraient  la  fréquenter  est  insuffisant.  La  municipalité  de  Bécancour  donne  à  ses 
enfants  le  privilège  d'assister  à  l'école  publique  qu'il  y  a  près  de  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux; 
ce  sont  de  rudes  travailleurs;  ils  obtiennent  facilement  du  travail  à  l'exploitation  des 
forêts.  Ils  sont  plus  économes  qu'ils  ne  l'étaient  autrefois.  Très  peu  d'entre  eux 
sont  abonnés  à  la  boisson. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  catholiques.  La  plupart  font  bien 
leurs  devoirs  religieux.  Vu  qu'ils  n'ont  pas  d'église  sur  la  réserve  ils  assistent  à  celle 
de  la  paroisse  et  le  curé  leur  sert  de  missionnaire. 

Observations  générales. — Ces  sauvages  sont  bien  civilisés.  Le  bien  petit  nombre 
sont  pur-sang  et  la  majeure  partie  sont  métis,  vu  que  les  mères  des  jeunes  sont  des 
blanches. 

J'ai,  etc., 

JULES  R.  DITBE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Abénakis  de  Saint-François, 

Saint-François-du-lac,  3  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique de  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  des  Abénakis  de  Saint-François-de-Sales  consiste  en  plu- 
sieurs portions  de  terrain  situées  dans  les  seigneuries  de  Saint-François-du-Lac  et  de 
Pierreville.  La  superficie  totale  est  de  1,819  acres  52  perches.  Le  terrain  que  com- 
prend la  réserve  des  Abénakis  est  désigné  par  le  n°  1217  sur  le  cadastre  officiel  de 
la  paroisse  de  Saint-Thomas  de  Pierreville  et  contient  1,228  acres.  Le  village  est  situé 
sur  la  rive  est  de  la  rivière  Saint-François,  à  environ  six  milles  de  sa  décharge  dans  le 
lac  Saint-Pierre  et  le  site  est  très  pittoresque. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  293  âmes. 

Santé. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  au  cours  de  cet  exercice,  mais  il  y  a  eu  quel- 
ques cas  de  tuberculose. 

Occupations. — L'occupations  principale  des  Abénakis  est  la  confection  de  paniers  et 
d'articles  de  fantaisie.  Tout  l'hiver  ils  font  des  paniers  et  vers  le  mois  de  juin  la 
plupart  des  familles  vont  aux  Montagnes-Blanches  et  aux  places  d'eau  des  Etats-Unis 
et  du  Canada  où  ils  vendent  leurs  marchandises,  ils  reviennent  l'automne.  Cette 
industrie  leur  donne  leur  revenu  principal. 

Il  y  a  aussi  des  familles  qui  font  la  chasse  tout  en  pratiquant  l'industrie  de  la 
confection  des  paniers;  mais  le  produit  de  la  chasse  diminue  d'année  en  année  selon 
que  le  gibier  devient  plus  rare. 

L'agriculture  n'est  qu'une  occupation  secondaire  chez  les  Abénakis  de  Saint- 
François.  Quelques-uns  ne  font  aucune  culture;  d'autres  cultivent  des  légumes. 
Un  certain  nombre  d'entre  eux  font  un  peu  plus  de  culture,  mais  la  vente  de  leurs 
paniers  qui  les  oblige  à  s'absenter  la  majeure  partie  de  l'été  les  empêche  d'apporter 
à  leur  semence  l'attention  voulue. 

Bâtiments. — Les  Abénakis  construisent  de  bonnes  maisons  dont  beaucoup  sont 
très  jolies  et  très  confortables. 

Bétail. — Les  Abénakis  ont  des  chevaux,  un  assez  bon  nombre  de  vaches,  de  cochons 
et  de  poules. 

Instruments  aratoires. — Us  ont  peu  d'instruments  aratoires  et  ce  qu'ils  ont  est  de 
peu  de  valeur. 

Enseignement. — L'éducation  des  enfants  est  très  satisfaisante.  Tous  les  sauvages 
peuvent  lire  et  écrire  et  beaucoup  d'entre  eux  ont  fait  un  cours  complet  d'études.  Il 
y  a  deux  écoles  sur  la  réserve  :  l'une  protestante  dirigée  par  M.  H.  L.  Masta,  et  l'autre 
catholique  sous  la  direction  des  Sœurs  Grises.  Vu  que  le  nombre  des  élèves  qui 
assistent  à  cette  dernière  école  augmente  considérablement,  il  a  fallu  avoir  une 
troisième  institutrice.  L'école  catholique  dont  la  construction  vient  d'être  terminée 
est  un  joli  petit  couvent  où  les  élèves  suivent  un  cours  commercial  complet  y  compris 
la  sténographie  et  la  dactylographie;  les  élèves  reçoivent  un  diplôme  approuvé  par  le 
surintendant  général  après  qu'il  ont  passé  les  examens  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale  les  Abénakis  sont  industrieux. 
La  vente  de  leurs  paniers  leur  donne  un  revenu  suffisant  pour  vivre  à  l'aise  et  quel- 
ques-uns sont  riches.  Toutes  les  familles  qui  rentrent  au  foyer  l'automne  ont  écono- 
misé un  montant  d'argent,  et  s'ils  pratiquaient  plus  l'économie,  ils  auraient  quelques 
épargnes  pour  les  années  moins  prospères. 
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Néanmoins  beaucoup  d'entre  eux  construisent  de  bonnes  maisons  confortables,  et 
le  village  présente  une  très  belle  apparence. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  eu  peu  de  désordres  causés  par  l'abus  de  liqueurs 
et  en  général  les  Abénakis  sont  moraux. 

Observations  générales. — Les  Abénakis  de  Saint-François  sont  aussi  civilisés  que 
le  reste  de  la  population  environnante,  et  ils  vivent  en  bons  termes  avec  les  blancs. 
Il  ne  reste  presque  plus  de  sauvages  pur-sang  parmi  la  bande;  ils  ont  tous,  plus  ou 
moins,  du  sang  de  race  blanche  dans  les  veines.  Un  grand  nombre  de  ces  Abénakis 
ont  perdu  les  traits  caractéristiques  du  sauvage  et  il  est  difficile  de  reconnaître  à 
première  vue  qu'ils  sont  de  race  sauvage. 

Ils  parlent  tous  anglais  et  français  et  dans  leurs  rapports  avec  les  blancs  se 
servent  de  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  langues;  mais  dans  leurs  familles  et  dans  les 
assemblées  du  conseil  ils  parlent  l'abénakis,  langage  qu'ils  conservent  avec  un  soin 
religieux. 

J'ai,  etc., 

A.  0.  COMIRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Algonquins  de  la  Rivière-du-Désert, 

MAènwAKT,  17  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  l'état  statis- 
tique pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  de  Maniwaki  est  située  dans  le  comté  de  Wright  au  confluent 
de  la  rivière  du  Désert  et  de  la  rivière  Gatineau.  Le  village  de  Maniwaki,  que  la 
bande  vient  de  céder,  occupe  la  pointe  de  terre  entre  les  deux  rivières.  Trois  rivières 
bornent  cette  réserve,  la  rivière  de  l'Aigle  à  l'ouest,  celle  du  Désert  au  nord  et  la  Gati- 
neau à  l'est.  Telle  que  maintenant  constituée  elle  a  une  superficie  de  44,537  acres  et  26 
perches.  On  y  trouve  deux  montagnes  de  gravier,  l'une  au  nord  et  l'autre  au  sud  du 
pont  de  Congo;  ce  gravier  est  le  plus  beau  que  j'aie  jamais  vu.  Les  deux  tiers  du  sol 
sont  propres  à  l'agriculture  ;  ce  n'est  pas  une  glaise  ordinaire,  mais  une  terre  profonde 
et  riche. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  409  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  assez  bonne  pendant 
l'année;  la  seule  maladie  sérieuse  est  la  tuberculose. 

La  circulaire  annuelle  leur  a  été  soigneusement  expliquée,  mais  quelques-uns 
seulement  en  ont  tenu  compte. 

Occupations. — A  peu  d'exceptions  près,  les  sauvages  de  cette  bande  n'ont  aucun 
goût  pour  l'agriculture.  Ils  se  trouvent  à  proximité  d'un  grand  pays  de  chasse  qui 
leur  fournit  chaque  année  un  revenu  considérable.  La  chasse  est  donc  leur  principale 
occupation;  il  faut  mentionner  aussi  le  travail  dans  les  chantiers  et  le  flottage  du  bois. 

Pourtant  l'agriculture  s'offre  à  ces  gens  dans  des  conditions  exceptionnellement 
avantageuses.  Ils  reçoivent  chaque  année,  du  ministère,  tous  les  secours  imaginables 
et  Maniwaki  leur  offrirait  un  excellent  marché  pour  tous  leurs  produits. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  la  réserve  sont  pour  la  plupart  en  bois  rond  ;  l'an  der- 
nier on  en  a  construit  deux  en  charpente.  Un  grand  nombre  vivent  encore  sous  des 
cabanes  dont  quelques-unes  fort  anciennes. 
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Bestiaux. — Ils  se  composent  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  de  porcs,  mais  ils 
sont  très  inégalement  repartis,  les  uns  en  ont  beaucoup,  les  autres  très  peu. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  font  un  peu  de  culture  sont  assez  bien  pourvus 
de  ce  qu'il  leur  faut  et  ils  en  prennent  soin,  surtout  de  leurs  voitures  pour  lesquelles 
ils  construisent  de  petites  remises. 

Enseignement. — Deux  écoles  ont  été  ouvertes  sur  la  réserve  au  cours  de  l'année.  La 
fréquentation  est  un  peu  meilleure  qu'au  début,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'elle 
soit  satisfaisante.  Il  est  impossible  de  persuader  à  un  grand  nombre  de  parents  d'en- 
voyer leurs  enfants  régulièrement  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  enfants  de  la  forêt,  accoutumés  depuis 
des  générations  à  ne  rien  faire  pendant  les  mois  d'été,  éprouvent  de  la  difficulté  à 
changer  d'habitudes.  Il  leur  est  plus  agréable  de  se  reposer  à  l'ombre  et  d'errer  en- 
semble que  de  travailler.  Sans  doute,  cette  règle  souffre  quelques  exceptions,  mais 
cette  conduite  n'en  est  pas  moins  la  cause  principale  de  leur  pauvreté. 

Avec  l'automne,  ils  semblent  reprendre  un  peu  d'énergie  et  sont  prêts  à  travailler, 
cependant  l'occupation  qu'ils  aiment  le  mieux  est  celle  de  voyageur. 

Ils  font  des  progrès  quant  aux  vêtements  et  aux  rapports  sociaux  et  quelques-uns 
deviennent  graduellement  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  plus  sobres  cette  année;  cette  réforme 
a  coûté  aux  vendeurs  de  spiritueux  beaucoup  d'argent  et  d'ennuis.  La  présence  d'un 
homme  de  police  dans  les  rues  du  village  de  Maniwaki  aide  aussi  à  supprimer  le  vice 
de  l'ivrognerie.  Quant  aux  mœurs,  il  y  a  amélioration  marquée  depuis  l'année  der- 
nière. 

J'ai,  etc., 

W.  J,  McCAFFEEY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Amalécites  de  Viger, 

Cacouna,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ci-inclus  mon  rapport  annuel  avec 
l'état  statistique  touchant  les  Amalécites  de  Viger  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  du  Saint-Laurent  près  du  village  de 
Cacouna,  mais  la  plupart  des  sauvages  sont  dispersés  sur  divers  comtés,  c'est  pourquoi 
il  est  si  difficile  d'en  faire  le  recensement. 

Population. — Il  y  a  105  sauvages  sur  la  réserve.  Pendant  l'année  il  y  a  eu  deux 
naissances  et  un  décès. 

Santé. — La  santé  des  sauvages  est  bonne.  Les  précautions  hygiéniques  sont  bien 
observées. 

Industrie. — L'industrie  principale  de  ces  sauvages  est  la  confection  de  paniers, 
de  raquettes  et  d'ouvrages  de  fantaisie.  Ces  ouvrages  sont  confectionnés  par  les 
femmes  et  vendus  aux  étrangers  pendant  l'été.  Les  hommes  font  un  peu  de  chasse 
et  de  pêche;    ils  confectionnent  aussi  des  raquettes  pendant  l'hiver. 

Presque  tous  sont  pauvres.  Le  gouvernement  en  assiste  quelques-uns  et  ils  sont 
reconnaissants  ;    c'est  un  acte  de  charité  de  les  secourir. 
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Certaines  familles  ont  essayé  de  faire  de  la  culture  ces  dernières  années,  mais 
sans  beaucoup  de  succès.  Ils  travaillent  aussi  pendant  quelques  mois  en  hiver  aux 
chantiers  de  la  Matapédia. 

Enseignement. — Les  enfants  assistent  régulièrement  au  couvent  de  Cacouna,  mais 
il  y  a  peu  d'enfants  sur  la  réserve. 

Religion. — Autant  que  je  puis  en  juger,  tous  sont  catholiques. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  exceptions,  la  tempérance  est  bien  obser- 
vée.   Chez  ces  sauvages  les  mœurs  sont  très  bonnes. 

J'ai,  etc., 

EDOUARD  BEAULIEU, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

hurons  de  lorette, 

Jeune-Lorette,  14  juin  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1909,  mon  rapport  annuel  avec  l'état  statistique  des  Hurons  de  Lorette  et  des  autres 
sauvages  qui  sont  établis  dans  mon  agence. 

Réserve. — La  réserve  du  village  des  Hurons  de  Lorette  qui  est  de  26.75  acres  est 
la  seule  que  possède  la  bande  actuellement,  c'est  là,  près  de  l'ancienne  chapelle,  que 
résident  la  plupart  des  sauvages;  cette  chapelle  attire  toujours  l'attention  des  étran- 
gers. 

Population. — La  population  a  augmenté  de  10  âmes  depuis  mon  dernier  rapport; 
elle  est  actuellement  de  484  tandis  qu'elle  était  de  474  âmes  l'an  dernier.  Ce  nombre 
ne  comprend  pas  les  sauvages  qui,  résidant  hors  de  la  réserve,  demeurent  près  de  là; 
il  y  a  aussi  dans  la  paroisse  de  Laval,  comté  de  Québec,  deux  familles  de  sauvages 
Amalécites  de  9  membres;  il  y  a  aussi  Abénakis  qui  demeurent  à  Saint- Ambroise  de 
Jeune-Lorette.  A  Saint-Urbain,  comté  de  Charlevoix,  il  y  a  une  famille  abénaquise 
et  quatre  familles  montagnaises. 

La  population  entière  de  ces  quatre  bandes  de  sauvages,  y  compris  les  Hurons, 
est  de  523  âmes. 

Ressources  et  occupations. — Dans  mon  dernier  rapport,  je  faisais  remarquer  que 
l'industrie  des  Hurons,  c'est-à-dire  la  confection  des  mocassins  et  des  raquettes  n'était 
pas  aussi  considérable  que  l'année  précédente.  Je  regrette  d'avoir  à  dire  que  cette 
industrie  loin  de  s'améliorer  a  décliné  encore.  Les  chefs  de  familles  ont  dû  s'éloigner 
pour  chercher  du  travail  dans  les  villes  voisines.  La  pêche  a  été  nulle,  mais,  d'un 
autre  côté,  la  chasse  a  été  abondante  et  a  bien  rapporté  aux  cinq  ou  six  sauvages  qui 
s'en  occupent,  car  les  prix  des  fourrures  est  très  élevé. 

Santé. — Il  n'y  a"  pas  à  redire  touchant  la  propreté  du  village  et  des  sauvages  qui 
l'habitent;  l'état  sanitaire  est  irréprochable.     La  santé  générale  a  été  excellente. 

Enseignement. — L'enseignement  que  donnent  les  religieuses  aux  enfants  du 
village  ne  pourrait  pas  être  meilleure;  tous  en  sont  très  satisfaits. 

Religion. — A  l'exception  de  sept  Hurons  qui  résident  sur  la  réserve,  dont  l'un 
appartient  à  l'église  anglicane  et  six  à  l'église  presbytérienne,  les  sauvages  de  mon 
agence  professent  tous  la  religion  catholique. 
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Tempérance  et  moralité.— Sons  le  rapport  de  la  tempérance  et  des  mœurs  il  n'y  a 
que  des  louanges  à  faire  aux  sauvages  de  mon  agence.  On  cite  certain  nombre 
d'exceptions,  mais  point  de  désordre. 

J'ai,  etc., 

ANTOINE  O.  BASTION, 

Agent  des  Sauvages, 


Province  dp:  Québec, 

Troquois  de  Caughnawaga, 

Caughnawaga,  8  juin  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  avec  l'état 
statistique  de  l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  touchant  l'agence  de  Caughnawaga. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  Saint-Laurent  vis-à-vis 
Lachine.     La  superficie  est  d'un  peu  plus  de  12,000  acres. 

Population. — La  population  est  de  2,139,  à  l'exclusion  des  blancs.  La  bande  dimi- 
nue par  suite  de  la  mortalité  excessive  parmi  les  enfants.  Plus  de  80  sont  morts  de  la 
scarlatine  l'été  dernier.  Le  Dr  Bayes,  agissant  pour  le  compte  du  ministère,  a  fait 
tout  ce  qu'il  a  pu  pour  combattre  l'épidémie. 

Santé. — En  général  la  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne;  malheureusement  la 
mortalité  s'accroît  parmi  les  enfants.  "Des  précautions  hygiéniques  mieux  suivies 
pourraient  enrayer  ce  mal. 

Occupations. — L'ouvrage  a  été  très  rare  l'an  passé  et  beaucoup  de  gens  en  ont 
souffert.  On  en  trouve  maintenant  plus  facilement  et  les  sauvages  reprennent  leurs 
occupations  ordinaires. 

L'été  dernier,  plusieurs  des  sauvages  de  Caughnawaga  ont  participé  aux  tableaux 
historiques  à  Québec,  en  honneur  du  tricentenaire  de  la  ville  de  Québec;  leur  appa- 
rence et  leur  conduite  leur  ont  mérité  les  éloges  publics. 

Enseignement. — La  réserve  contient  quatre  écoles — deux  au  village  sont  catholi- 
ques, l'une  pour  filles,  l'autre  pour  garçons;  les  protestants  ont  aussi  une  école  au 
village. 

A  l'extrémité  sud-est  de  la  réserve  dan?,  la  région  agricole  on  a  construit  une 
nouvelle  école  et  \me  maison  pour  l'instituteur.  Les  enfants  qui  fréquentent  cette 
nouvelle  école  font  des  progrès  satisfaisants  ;   malheureusement,  ils  sont  peu  nombreux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  prospères  et  deviennent  de 
plus  en  plus  indépendants. 

Tempérance  et  moralité. — Il  n'y  a  pas  de  changement  au  poinû  de  vue  de  la  tem- 
pérance et  rien  à  dire  au  sujet  de  la  moralité 

J'ai,  etc., 

J.  BLAIN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  Québec, 

Iboquois  de  Saint-Régis, 

Saint-Régis,  16  avril  1900. 
M.. Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  avec  l'état  statistique 
de  l'exercice  clos  le  31  mars  1009. 

Réserve. — Celte  réseive  est  située  sur  les  rives  du  Saint-Laurent,  dans  la  province 
de  Québec;  elle  comprend  les  îles  qui  sont  un  peu  en  aval  de  Prescott,  Ontario,  .de  là 
en  descendant  vis-à-vis  le  village  de  Lancaster,  Ontario.  Sur  la  rive  opposée  se  trouve 
le  village  de  Saint-Anicet,  province  de  Québec. 

Cette  réserve  a  une  superficie  d'environ  6,983  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  1,501. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  sur  la  réserve  pendant  l'année,  et 
l'état  sanitaire  des  résidences  des  sauvages  est  bon.  La  santé  de  ces  derniers  a  aussi 
été  bonne  à  l'exception  de  quelques  cas  de  maladie  des  poumons  et  de  grippe. 

Occupations. — Les  occupations  principales  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  la 
chasse,  la  chasse  au  piège,  le  flottage  des  radeaux  au  printemps;  s'engager  en  qualité 
de  journaliers  de  ferme  ou  sur  les  chemins  de  fer  au  mois  et  à  la  journée;  ils  confec- 
tionnent aussi  des  bois  de  lacrosse  et  des  paniers  en  quantité  considérable. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  trois  écoles  qui  fonctionnent,  l'une  sur  l'île 
Cornwall,  une  sur  l'île  Saint-Régis  et  la  troisième  au  village  de  Saint-Régis.  Les 
écoles  sont  pourvues  de  bonnes  institutrices  et  de  bons  ameublements,  mais  la  négli- 
gence des  parents  est  cause  du  manque  d'assiduité. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  se  perfectionnent  toujours  dans 
l'art  de  cultiver  leurs  terres  auxquelles  ils  font  des  améliorations  ainsi  qu'à  leurs  bâ- 
timents; ils  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  mœurs. — Une  grande  partie  de  ces  sauvages  ne  prennent  pas  de 
spiritueux;  ceux  qui  sont  adonnés  à  la  boisson  sont  les  jeunes  gens.  La  plupart  obser- 
vent les  lois  de  la  morale. 

J'ai,  etc., 

GEO.  LONG, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  du  Lac-des-Deux-Montagnes, 

Oka,  21  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  touchant  les  Affaires 
de  Sauvages  d'Oka  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Le  terrain  qu'occupent  ces  sauvages  est  situé  sur  le  lac  des  Deux-Monta- 
gnes, sur  la  rivière  Ottawa,  dans  la  province  de  Québec,  mais  le  titre  n'en  est  pas  at- 
tribué à  la  Couronne. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  500  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé  durant  l'année 
écoulée.    Il  y  a  eu  une  épidémie  de  fièvre  typhoïde  et  de  consomption. 

Occupations.— La  plupart  des  sauvages  cultivent  la  terre,  mais  sans  faire  de  pro- 
grès. Ils  confectionnent  des  douves,  ils  s'engagent  au  travail  de  l'exploitation  des 
forêts,  et  ils  deviennent  indifférents  en  ce  qui  concerne  la  culture  de  leurs  terres. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  méthodistes  sur  la  réserve,  mais  vu  la  négligence 
des  parents  au  sujet  de  l'enseignement,  le  nombre  des  élèves  est  restreint. 

Eeligion. — Les  méthodistes  ont  leurs  exercices  dans  la  chapelle.  Les  catholiques 
font  leurs  cérémonies  dans  l'église  paroissiale.  Ces  sauvages  s'occupent  assez  des 
choses  de  la  religion. 

Bâtiments. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes  maisons,  mais  quel- 
ques-unes sont  misérables,  puisque  ceux  à  qui  elles  appartiennent  sont  pauvres. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  assez  bien  munis  des  principaux  ins- 
truments aratoires. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  de  bons  chevaux  et  d'autres  de  moindre  valeur.  Ils 
possèdent  aussi  de  bonnes  vaches  et  autres  bestiaux,  mais  la  plupart  des  sauvages  ne 
prennent  pas  soin  de  leurs  animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages,  surtout  la  jeune  génération,  aiment  la 
boisson  et  boivent  plus  que  jamais,  ce  qui  cause  leur  pauvreté  et  aussi  les  rend  immo- 
raux; il  y  a  aussi  quelques  jeunes  femmes  qui  aiment  à  boire,  ce  qui  contribue  beau- 
coup à  briser  les  foyers  domestiques. 

J'ai,  etc., 

JOSEPH  PERILLAED, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Micmacs  de  Maria, 

Grande-Cascapédia,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport,  y  compris  l'état  sta- 
tistique, pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Késerve. — La  réserve  est  située  sur  les  bords  d'une  belle  rivière,  la  Grande-Cas- 
capédia, et  sur  la  Baie-des-Chaleurs.  Cette  réserve  a  un  très  bel  aspect.  Elle  con- 
tient 416  acres  dont  136  cultivables  et  dont  le  terrain  est  bon  et  fertile. 

Population. — La  population  est  de  103  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé. 

Occupations. — Les  Micmacs  de  Maria  ont  plusieurs  moyens  de  se  faire  un  gagne- 
pain. 

Ils  font  un  peu  de  culture,  de  chasse  et  de  pêchev  En  été  les  sportsmen  les  em- 
ploient en  qualité  de  guides  et  de  canotiers  sur  la  Grande-Cascapédia.  Quelques-uns 
travaillent  à  l'exploitation  forestière,  et  le  printemps,  au  flottage  des  trains  de  bois; 
d'autres  s'engagent  chez  des  fermiers  ou  travaillent  chez  eux  à  la  confection  des  ra- 
quettes, des  pelles  à  neige  et  des  paniers.  Ils  tannent  des  peaux  qui  leur  servent  à  fa- 
briquer des  souliers  en  usage  l'hiver.  Ces  articles  sont  leur  principale  source  de 
revenus. 
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Bâtiments. — Les  maisons  sont  petites  à  l'exception  de  quatre  ou  cinq  qui  sont 
passables. 

Enseignement. — Il  y  a  une  bonne  école  au  centre  de  la  réserve,  et  les  élèves  qui  y 
assistent  régulièrement  reçoivent  une  bonne  éducation  chrétienne.  Ils  apprennent 
l'anglais,  le  français  et  le  micmac. 

Traits  caractéristiques. — Les  Micmacs  sont  en  général  industrieux  et  adroits, 
mais  ils  sont  toujours  pauvres  à  cause  de  leur  manque  d'économie  et  de  prévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  Maria  sont  en  général  intempérants. 
Leurs  mœurs  sont  généralement  bonnes;  la  plupart  des  Micmacs  observent  les  règles 
de  la  morale  chrétienne. 

J'ai,  etc., 

J.  D.  MORIN,  prêtre, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Les  Micmacs  de  Kistigouche, 

Pointe-la-Garde,  1er  mai  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  jolie  rivière  Ristigouche, 
dans  le  township  de  Mann,  comté  de  Bonaventure,  province  de  Québec,  vis-à-vis  la 
ville  de  Campbellton,  N.-B. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  de  la  bande  des  Micmacs. 

Population. — La  population  est  actuellement  de  498,  ce  qui  est  une  augmentation 
de  5.    Il  y  a  eu  24  naissances  et  19  décès  au  cours  du  dernier  exercice. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé,  mais  la  petite 
vérole  a  sévi  parmi  eux  dans  le  cours  de  l'hiver.  Les  précautions  sanitaires  ont  été 
bien  observées,  et  la  maladie  paraît  complètement  extirpée  aujourd'hui. 

Occupations. — Les  ressources  de  ces  sauvages  sont  diverses:  ils  cultivent,  exploi- 
tent le  bois,  chargent  des  vaisseaux,  conduisent  le  flottage  du  bois  et  servent  de  guides 
aux  touristes,  quelques-uns  font  des  paniers,  des  manches  de  hacres  et  de  leviers 
(renards).  Ils  sont  en  général  actifs  et  obtiennent  des  gages  raisonnables,  lorsqu'ils 
s'engagent. 

Bâtiments. — Bien  que  petites  les  maisons,  des  sauvages  sont  assez  bonnes,  et  quel- 
ques-unes sont  bien  meublées,  témoin,  celles  de  Peter  Gray,  Mme  I.  Isaac,  Thomas 
Metallic,  aîné,  Frank  Metallic,  Sam.  Gray,  Louis  Michel,  Polycarpe  Martin  et  James 
Ritchie  et  autres.  Les  maisons  sont  généralement  bien  tenues.  Ils  possèdent  aussi  de 
bonnes  granges. 

Enseignement. — Ils  ont  une  très  bonne  école  tenue  par  les  révérendes  sœurs  du 
Saint-Rosaire,  qui  se  donnent  beaucoup  de  peine  pour  leurs  élèves.  Malheureusement, 
un  grand  nombre  n'y  assistent  pas  régulièrement,  mais  je  suis  heureux  de  dire  qu'il  y 
a  amélioration  depuis  l'an  dernier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale  ces  sauvages  sont  de  bons  tra- 
vailleurs. Un  grand  nombre  font  des  progrès,  mais  il  est  malheureux  que  quelques- 
uns  soient  si  imprévoyants. 
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Tempérance  et  moralité'. — Je  regrette  de  dire  qu'un  bon  nombre  d'entre  eux  sont 
encore  adonnés  aux  spiritueux,  qu'ils  peuvent  se  procurer  facilement  dans  le  comté 
voisin,  malgré  notre  surveillance  et  les  poursuites  que  nous  intentons.  Quelques-uns 
n'ont  pas  les  mœurs  qu'ils  devraient  avoir,  je  suis  cependant  heureux  de  dire  qu'il  y 
a  progrès. 

J'ai,  etc., 

J.  PITRE, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

montagnais  du  lac-sa 1 n  t- j  e  an , 

Pointe-Bleue,  7  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sons-surintendant  général  des  Amures  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  accompagne  de  l'état 
statistique  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Montagnais. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  sur  la  rive  nord-ouest  du  lac  Saint-Jean,  comté 
de  Chicoutimi,  province  de  Québec.  Elle  a  une  superficie  de  22,423  acres,  et  se  trouve 
toute  dans  le  township  de  Ouiatchouan.  Les  sauvages  ont  vendu  19,525  acres  aux 
blancs.     Le  sol  est  de  bonne  qualité  et  le  climat  convie  it  à  toutes  sortes  de  cultures. 

Population. — La  bande  a  une  population  de  579  âmes. 

Santé  et  hygiène. — 11  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  cette  bande  et  les  Monta- 
gnais ont  en  général  joui  d'une  bonne  santé.  Le  docteur  J.  Constantin,  de  Roberval, 
leur  a  donné  d'excellents  soins  et  est  réellement  dévoué  à  ses  clients  sauvages.  Les 
maisons  sont  convenablement  tenues. 

O-cupations. — La  plupart  des  sauvages  vivent  de  chasse.  Quelques-unes  des 
familles  cependant  s'occupent  d'agriculture  et  réussissent  assez  bien.  Ils  sont  très 
recherchés  par  les  propriétaires  de  forêts,  pour  le  flottage  du  bois,  et  y  obtiennent  de 
bous  gages.  Ils  font  aussi  des  canots,  des  raquettes  et  des  souliers  mocassins,  qu'ils 
vendent  facilement. 

Bétail. — Les  sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  animaux. 

Bâtiments. — Les  bâtiments,  maisons  et  autres  sont  bien  aérés  et  en  général  tenus 
proprement  et  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  font  la  culture  sont  bien  pourvus  de  tous  les 
instruments  voulus,  et  ils  savent  bien  s'en  servir  et  en  prendre  soin. 

Enseignement. — L'école  est  grande,  convenable,  bien  aérée  et  bien  tenue.  Elle 
est  située  au  centre  de  la  reserve.  L'enseignement  est  donné  en  anglais  et  en  français 
par  Mlle  Berthe  Potvin  qui  a  un  diplôme  académique.  Les  enfants  confiés  à  ses  soins 
font  de  réels  progrès.  Un  grand  nombre  de  sauvages  désirent  l'instruction  pour  leurs 
enfants,  niais  plusieurs  sauvages  qui  vivent  de  chasse,  emmènent  leurs  enfants  avec  eux 
dans  les  bois  et  les  privent  ainsi  du  bienfait  de  l'instruction.  L'assiduité  moyenne 
des  élèves  à  l'école  est,  cependant,  satisfaisante. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  Montagnais  sont  actifs  et  industrieux,  et 
sauf  de  rares  exceptions,  sont  énergiques,  rudes  travailleurs  et  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  même  prévoyants.    La  condition  des  sauvages  s'améliore  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Montagnais  aiment  1'  "  eau  de  feu  ",  et,  lorsqu'ils 
peuvent  s'en  procurer,  en  boivent  jusqu'à  l'ivresse.  Depuis  deux  ans,  cependant,  il  y 
a  eu  grand  progrès  sous  le  rapport  de  la  tempérance  ;   les  scènes  disgracieuses,  les  rixes 
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et  les  scandales  causés  par  l'usage  excessif  des  boissons  enivrantes  sont  maintenant 
des  choses  du  passé  dans  la  réserve. 

Les  sauvages  sont  religieux,  très  attachés  à  leurs  églises  respectives,  écoutant  avec 
attention  les  avis  que  leur  donnent  leurs  pasteurs  et  observent  bien  les  lois  de  la  morale. 

J'ai,  etc., 

ARMAND  TESSIER, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 
montagnais  de  bas  du  saint-laurent, 
Agence  de  Bersimis, 

Bersimis,  31  mars  1909. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1909,  pour  mon  agence  qui  se  compose  des  bandes  qui  résident  aux  Escou- 
mains  et  à  Bersimis. 

bande  des  escoumains. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Montagnais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  sud-est  de  la  rivière  des  Escoumains, 
sur  la  rive  septentrionale  du  Saint-Laurent,  dans  le  comté  du  Saguenay,  et  renferme 
une  superficie  de  97  acres.    Le  terrain  est  peu  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  41  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  n'a  pas  été  bien  bonne,  deux  familles 
ont  été  malades  de  la  fièvre  ou  du  choléra.  Il  y  a  également  eu  diverses  maladies 
parmi  les  autres  sauvages. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  des  ressources  variées,  mais  leur  principale  occu- 
pation en  hiver  est  la  chasse  des  animaux  à  fourrure,  et  des  phoques.  Quelques-uns 
travaillent  dans  les  exploitations  forestières,  et  en  été  ils  servent  de  "guides  aux  chas- 
seurs, et  font  la  pêche. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve,,  mais  les  enfants  qui  sont  en 
âge  d'aller  à  l'école  assistent  à  celle  du  village  des  Escoumains  avec  les  blancs.  Les 
sauvages  sont  bien  satisfaits  de  l'école.  Tous  les  enfants  qui  fréquentent  l'école 
parlent  le  français  et  font  de  bons  progrès.  Presque  tous  les  membres  de  cette  bande 
parlent  français. 

Progrès. — Ils  n'ont  pas  fait  beaucoup  de  progrès  excepté  la  construction  de  nou- 
velles maisons. 

Bâtiments. — Il  a  été  construit  quelques  maisons  neuves. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tous  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

bande  de  bersimis. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Montagnais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  du  côté  est  de  la  rivière  Bersimis,  sur  la  rive 
nord  du  Saint-Laurent,  dans  le  comté  du  Saguenay,  et  renferme  une  superficie  de 
63,100  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  534  âmes.  Il  y  a  eu  35  nais- 
sances. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  mauvaise  cette  année.  Plusieurs 
des  sauvages  n'ont  pu  aller  faire  la  chasse,  parce  qu'ils  n'ont  pu  obtenir  assez  d'avances, 
et  comme  ce  sont  presque  tous  des  consomptifs,  l'air  de  la  mer  est  trop  fort  pour  eux, 
et  de  plus  il  est  impossible,  à  peu  d'exceptions  près,  de  leur  faire  tenir  leurs  maisons 
propres. 

Occupations. — Leurs  seules  occupations  sont  la  chasse  des  animaux  à  fourrures 
en  hiver  et  comme  ils  reviennent  en  flottant  le  bois  à  la  fin  de  juin,  ils  se  reposent  en 
faisant  la  pêche  du  saumon,  qui  n'a  pas  été  très  bonne  cette  année;  ils  servent  de 
guides  aux  sportsmen  et  se  livrent  aux  jeux  de  cartes  et  dansent.  Ils  partent  pour  les 
bois  à  la  fin  d'août  ou  de  septembre.  Plusieurs  d'entre  eux  passent  l'hiver  sur  la 
réserve,  mais  la  majorité  vont  à  la  chasse.  Quelques-uns  cet  hiver  ont  coupé  un  peu 
de  bois  à  pâte  pour  la  St.  Lawrence  Lumber  Company,  de  l'autre  côté  du  fleuve,  à 
l'ouest. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve.  Plusieurs  enfants  la  fréquentant 
font  des  progrès  assez  raisonnables. 

Progrès. — Je  ne  remarque  aucun  progrès  dans  cette  bande,  à  part  la  construction 
de  nouvelles  maisons,  et  un  plus  grand  nombre  d'enfants  qui  fréquentent  l'école. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  en  somme  sont  très  adonnés  à  la  boisson 
et  ils  boivent  autant  qu'ils  peuvent  en  acheter,  et  comme  aucun  d'eux  ne  veut  dire 
où  il  l'achète,  et  il  est  très  difficile  d'arrêter  le  commerce  sans  l'aide  constant  de  la 
police  et  sans  mettre  quelques-uns  des  sauvages  en  prison.  Leur  conduite  morale  est 
assez  bonne  pour  des  sauvages. 

Keligion. — Tous  les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  catholiques  romains. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  GAGNON, 

Agent  des  Sauvages.    • 


Province  de  Québec, 
montagnais  du  bas  saint-laurent,  agence  mlngan, 

Pointe-aux-Esquimaux,  1er  avril  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  des  sauvages 
de  cette  agence  pour  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  réserve  dans  cette  agence,  celle  des  Sept-Iles.  Six  autres 
ont  été  choisies  à  différents  endroits  de  mon  agence  et  seront  établies  l'été  prochain. 

Population. — Elle  est  de  360  aux  Sept-Iles  et  1,032  dans  toute  l'agence. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonnes.  La  tuberculose, 
toutefois,  s'est  fait  sentir. 

Bâtiments. — La  plus  grande  partie  des  sauvages  des  Sept-Iles  et  de  Mingan  vivent 
dans  de  bonnes  maisons. 

Occupations. — Leur  unique  occupation  est  la  chasse  des  animaux  à  fourrure  et  du 
gibier,  mais  comme  celui-ci  diminue  d'année  en  année,  j'ai  fait  des  efforts  pour  les 
engager  à  pêcher  la  morue.  Comme  peu  de  sauvages  sont  dans  les  bois,  je  ne  puis  dire 
ce  que  sera  la  chasse. 
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Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  des  sauvages  sont  bonnes.  La  vente  des 
liqueurs  a  beaucoup  diminué  depuis  la  nomination  de  deux  gendarmes  résidents  aux 
Sept-Iles  et  à  Mingan:   je  dois  dire  que  ce  commerce  est  entièrement  arrêté. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

J.  E.  TREMBLAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  Québec, 

Agence  de  Témiscamingue, 

Témiscamingue-nord,  28  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice terminé  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  Témiscamingue  est  située  dans  le  comté  de  Pontiac,  pro- 
vince de  Québec,  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Ottawa,  à  la  tête  du  lac  Témiscaminque. 
Elle  comprenait  autrefois  une  superficie  de  38,400  acres,  mais  24,082  acres  ont  été 
remises  à  la  Couronne,  laissant  14,318  acres  pour  l'usage  de  la  bande.  Les  sauvages 
occupent  3,010  acres  de  cette  étendue. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  239  âmes,  soit  une  augmentation 
de  une  âme  durant  l'année. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  durant  l'année  dernière,  et 
d'après  le  rapport  du  Dr  Beauséjour,  après  examen  des  membres  qui  se  trouvaient  sur 
la  réserve,  il  n'y  en  a  que  quelques-uns  qui  soient  atteints  de  tuberculose. 

Occupations. — La  majorité  des  sauvages  de  cette  bande  s'occupent  d'agriculture, 
mais  aucun  d'eux  ne  compte  absolument  sur  l'agriculture  pour  vivre.  Durant  l'hiver 
quelques-uns  coupent  du  bois  à  pâte,  d'autres  vont  travailler  dans  les  camps  forestiers 
et  en  été  servent  de  guides  aux  sportsmen  et  aux  prospecteurs.  Quelques-uns  font 
encore  la  chasse  au  fusil  et  au  piège,  mais  la  majorité  n'en  fait  pas. 

Bâtiments. — Il  n'a  pas  été  construit  de  maisons  dans  le  cours  de  l'an  dernier,  à 
part  d'une  cabane. 

Bétail. — Il  y  a  eu  peu  d'augmentation  depuis  l'an  dernier.  Les  sauvages  ont 
moins  de  chevaux  que  l'an  dernier. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve.  Sœur  Aimée,  de  la  communauté 
du  Bon  Pasteur,  en  est  l'institutrice.  L'assiduité  durant  la  dernière  année  a  été  bien 
meilleure  qu'auparavant;  mais  les  enfants  quittent  l'école  trop  tôt  pour  recevoir  une 
instruction  suffisante  pour  en  faire  des  hommes  ou  des  femmes  d'affaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  membres  font  d'assez  bons  progrès, 
mais  la  majorité  ne  fait  pas  assez  d'efforts  pour  devenir  riche. 

Religion. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tous  des  catholiques  romains  et  très 
assidus  aux  offices  de  l'église. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  des  sauvages  de  cette  bande  sont  des  gens 
tempérants.  Il  y  a  trois  ou  quatre  jeunes  hommes  qui  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons 
enivrantes  lorsqu'ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  il  n'y  a  pas  eu  un  grand  usage  de 
boissons  enivrantes  sur  la  réserve  dans  le  cours  de  la  dernière  année.  On  a  porté  à  ma 
connaissance  un  ou  deux  cas  d'immoralité,  mais  cela  n'arrive  pas  fréquemment. 

J'ai,  etc., 

ADAM  BURWASH, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nou  \  eau-Brunswick, 

Division  du  Nord-Est, 

Kichibouctou,  10  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sons-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  les  statis- 
tiques pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  agence  est  dans  la  partie  nord-est  du  Nouveau-Brunswick  et 
comprend  toutes  les  réserves  sauvages  des  comtés  de  Ristigouche,  Gloucester,  Northum- 
berland,  Kent  et  Westmoreland. 


BANDE   DE   LA   RIVIERE-A-I/ANGUILLE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  dans  le  comté  de  Ristigouche,  à  quatre  milles  environ 
de  la  ville  de  Dalhousie  et  à  égale  distance  environ  de  la  ligne  principale  du  chemin 
de  fer  Intercolonial.  Elle  renferme  220  acres,  dont  une  petite  partie  seulement  est 
défrichée,  le  reste  se  composant  de  terres  à  bois  et  de  marais. 

Population. — Cette  bande  compte  85  âmes,  soit  une  augmentation  de  2.  Il  y  a  eu 
4  naissances  et  2  décès  durant  l'année. 


BANDE    DE    BATHURST. 

Réserves. — Ces  sauvages  ont  deux  réserves;  l'une,  celle  de  Pabineau  est  à  environ 
sept  milles  de  la  ville  de  Bathurst,  comté  de  Gloucester,  et  l'autre,  l'île  Saint-Pierre;  à 
environ  un  demi-mille  de  Bathurst.  La  réserve  Pabineau  contient  environ  1,000  acres, 
en  majeure  partie  boisée,  et  l'île  Saint-Pierre  presque  toute  défrichée,  renferme  16 
acres.  L'île  est  séparée  de  la  terre  ferme  par  un  passage  étroit  d'environ  un  mille  de 
largeur.  Deux  familles  seulement  habitent  la  réserve  Pabineau,  le  reste  s'est  établi  sur 
l'île,  qui  est  plus  près  de  la  ville. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  35,  une  augmentation  de  un. 


BANDE    DE    L  EGLISE-BRULEE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  cotée  nord  de  la  baie  de  Miramichi,  à 
trente  milles  environ  de  la  ville  de  Chatham,  dans  le  comté  de  Northumberland.  Elle 
contient  2,058  acres,  dont  les  sauvages  occupent  250  acres,  le  reste  est  couvert  de  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  219,  augmentation  de  3.  Il  y  a 
eu  9  naissances  et  G  décès  durant  l'année. 


BANDE    DE    EEL-UROUND. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  du  bras  nord-ouest  de  la  rivière 
Miramichi,  comté  de  Northumberland,  à  six  milles  environ  de  la  ville  de  Newcastle. 
Elle  contient  2,682  acres  dont  225  sont  défrichées  et  occupées  par  les  sauvages;  le 
reste  est  en  bois.     Le  sol  est  fertile. 

Population. — Elle  est  de  151,  une  augmentation  de  1.  Il  y  a  eu  4  naissances  et  3 
décès  durant  l'année. 
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BANDE  DE  LA  RIVE-ROUGE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  deux  côtés  de  la  petite  rivière  Miramichi 
du  sud-ouest,  à  quinze  milles  environ  en  amont  de  Newcastle,  comté  de  Northumbcr- 
land.  Elle  contient  environ  5,000  acres  dont  les  sauvages  occupent  environ  50 
acres.     Le  reste  est  couvert  de  bois  dur  et  mou,  bois  de  sciage  et  de  chauffage. 

Population. — La  population  est  de  57,  une  augmentation  de  1.  Il  y  a  eu  une 
naissance,  et  aucun  décès  durant  l'année. 

BANDE   DE   LA   GRANDE-ANSE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Richibouctou, 
comté  de. Kent  à  environ  10  milles  en  amont  du  village  de  Rexton.  Elle  renferme 
environ  2,000  acres  dont  les  sauvages  occupent  environ  200  acres.  Le  reste  est  en  bois 
avec  une  certaine  étendue  de  marécages.     Le  sol  est  généralement  fertile. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  314,  une  augmentation  de  0. 
Il  y  a  eu  13  naissances  et  7  décès,  durant  l'année. 

BANDE    DE    L'iLE-DES-SAUVÀGES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Richibouctou, 
comté  de  Kent  et  contient  100  acres  de  terre  sèche,  sablonneuse.  Environ  25  acres 
sont  en  culture,  le  reste  est  couvert  de  petites  épinettes  et  de  sapins  rabougris. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  35.  Il  n'y  a  eu  ni  naissance  ni 
décès  durant  l'année. 

BANDE    DE    BOUCTOUCHE* 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Bouctouche,  à 
trois  milles  en  amont  du  village  de  Bouctouche,  comté  de  Kent.  Elle  renferme 
environ  350  acres  dont  50  sont  défrichées  et  occupées  par  les  sauvages,  le  reste  est 
en  terres  à  bois.    Le  sol  est  très  fertile. 

Population. — La  population  est  de  23.  Il  y  a  eu  2  naissances  et  2  décès  durant 
l'année. 

AUTRES    RÉSERVES. 

Les  .'autres  réserves  dans  cette  agence  ne  sont  pas  habitées  par  des  sauvages, 
excepté  la  réserve  Fort-Folly,  dans  le  comté  de  Westmoreland,  où  demeurent  trois 
familles  sauvages.  La  réserve  de  Poqucmouche,  comté  de  Gloucester,  et  celle  de 
Tabusintac,  comté  de  Northumberland,  appartiennent  à  la  bande  de  l'Eglise-Brûlée. 
La  réserve  de  Poquemouche  contient  2,177  acres,  presque  tout  en  bois,  de  pins  et 
d'épinettes  rabougris,  il  y  a  aussi  quelques  marais.  La  réserve  Tabusintac  contient 
8,070  acres  de  bois  de  sciage  et  autres;  on  y  voit  de  l'épinette,  du  pin,  du  cèdre,  de 
la  pruche  et  du  bois  dur.  La  réserve  Grand- Trou,  comté  de  Northumberland,  est 
divisée  entre  les  bandes  de  Eel-Ground  et  de  la  Rive-Rouge,  elle  renferme  6,303  acres, 
une  partie  est  couverte  de  bois  de  sciage  et  de  chauffage,  l'autre  de  pins  rabougris. 
Le  sol  dans  la  partie  nord  de  cette  réserve  est  bon,  mais  la  partie  sud  est  sablonneuse 
et  impropre  à  la  culture.  Il  y  a  une  excellente  pêche  à  saumon  réservée  dans  cette 
réserve  et  une  autre  dans  la  réserve  Pabineau,  comté  de  Gloucester.  Les  réserves 
Renous  et  de  la  Pointe  des  Sauvages  sont  toutes  deux  dans  le  comté  de  Northum- 
berland.  Elles  contiennent  100  acres  de  bonnes  terres.  La  première  appartient  à  la 
bande  de  Eel-Ground,  l'autre  à  la  bande  de  la  Rive-Rouge.  La  réserve  Fort-Folly 
igur  la  rivière  Petiteodiae,  comté  de  Westmoreland,  renferme  62  ^  acres,  dont  une 
lisière  seulement,  le  long  de  la  rivière,  est  cultivable,  le  reste  consistant  en  terre 
haute  et  rocailleuse  couvert  de  bosquets  d'épinettes. 
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SAUVAGES  N'HABITANT  PAS  DES   RESERVES. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  sauvages  dans  cette  agence  qui  ont  quitté  les  réserves 
et  se  sont  établis  à  des  endroits  plus  rapprochés  des  villes  et  des  villages. 

Dans  ,1e  comté  de  Westmoreland  il  y  a  un  établissement  sauvage  près  de  Dorchester, 
un  autre  près  de  la  jonction  de  Painsec.  et  un  autre  près  de  Salisbury;  ils  sont  au 
nombre  de  64,  y  compris  les  trois  familles  sauvages  demeurant  à  Fort-Folly. 

Il  y  a  eu  5  naissances  et  2  décès  durant  l'année.  Ils  habitent  des  cabanes  et 
vivent  de  mendicité  et  de  la  fabrication  d'articles  sauvages.  Ils  n'ont  ni  animaux  ni 
instruments  aratoires  et  ne  s'occupent  nullement  de  l'éducation  de  leurs  enfants,  et 
nie  font  aucun  progrès  quelconque.  Les  trois  familles  qui  résident  à  Fort-Folly 
habitent  des  maisons  en  charpente  et  font  un  peu  de  culture. 


OBSERVATIONS  S  APPLIQUANT  A  TOUS  LES  SAUVAGES  DE  CETTE  AGENCE. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — Le  total  de  la  population  sauvage  de  cette  agence  est  de  983,  soit  une 
augmentation  de  17. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  quelques  cas  de  maladies  parmi  ces  sauvages  dans  le 
cours  du  dernier  hiver,  principalement  la  grippe,  la  consomption,  la  pneumonie  et 
autres  maladies  pulmonaires.  Une  épidémie  de  petite  vérole  éclata  dans  la  bande  de  la 
Rivière- à-1' Anguille,  comté  de  Ristigouche,  dans  le  mois  de  janvier  dernier.  Les 
maisons  infectées  ont  été  promptement  mises  en  quarantaine,  les  malades  isolés,  et  la 
maladie  a  été  extirpée  sans  aucun  décès.  Au  printemps  un  grand  nombre  de  sauvages 
blanchissent  à  la  chaux  et  nettoient  parfaitement  leurs  maisons.  Ils  ont  également 
soin  de  ramasser  et  de  brûler  les  immondices  et  les  rebuts  qui  s'accumulent  autour  de 
leurs  maisons  durant  l'hiver. 

Occupations. — Les  sauvages  qui  demeurent  sur  les  réserves  près  de  la  mer,  font 
la  pêche;  ceux  qui  sont  plus  loin  dans  les  terres,  travaillent  dans  les  chantiers  et  au 
flottage^  du  bois.  Dans  la  saison  d'été  ils  trouvent  de  l'ouvrage  dans  les  scieries  et  au 
chargement  de?  navires,  et  ils  ont  de  bons  gages  pour  ces  ouvrag-es.  La  .plupart 
d'entre  eux  font  un  peu  de  culture.  Ils  s'occupent  tous  de  la  fabrication  et  de  la 
vente  des  paniers,  de  cuvettes  et  autres  articles  sauvages.  Ceux  qui  vivent  en  dehors 
des  réserves  mendient  et  vendent  leurs  articles  de  fantaisie  Très  peu  d'entre  eux 
font  la  chasse,  mais  un  certain  nombre  servent  de  guides  aux  sportsmen. 

Bâtiments. — Les  sauvages  qui  vivent  sur  les  réserves  occupent  de  petites  maisons 
en  charpente;  ceux  qui  résident  en  dehors  des  réserves  vivent  dans  des  camps  ou  des 
cabanes.  Ceux  qui  possèdent  des  animaux  ont  de  petites  granges  en  charpente.  La 
bande  de  l'Eglise-Brûlée  possède  une  école,  une  église,  une  salle  de  conseil,  et  un 
violon,  sur  la  réserve.  La  bande  de  Eel-Ground  possède  une  église,  une  salle  de  con- 
seil, un  violon  et  une  école  qui  est  peut-être  la  meilleure  école  du  district.  L'église 
est  trop  petite  pour  leurs  besoins,  et  ils  sont  à  prendre  des  mesures  pour  en  bâtir  une 
neuve.  La  bande  de  la  Rive-Rouge  possède  une  église  qu'elle  entretient  avec  l'aide 
des  blancs  du  voisinage  appartenant  à  la  même  religion.  Cette  église  est  également 
trop  petite  po  îr  les  besoins  de  la  congrégation.  La  bande  de  la  Grande- Anse  possède 
une  école,  une  salle  de  conseil,  un  violon,  une  église  et  autres  bâtiments  attenants.  La 
bande  de  l'Ile-des-Sauvages  po  sèJe  une  église.  amsi  que  les  sauvages  de  Fort-Folly. 

Animaux  et  instruments  aratoire?. — Plusieurs  sauvages  des  bandes  de  la  Rive- 
Rouge,  de  Eel-Ground,  de  l'Eglise-Brûlée,  de  la  Grande- Anse  et  de  l'Ile-des-Sauvages 
possèdent  des  animaux  et  quelques  instruments  aratoires;  mais  le  plus  grand  nombre 
des  sauvages  de  cette  agence  ne  possèdent  ni  les  uns  ni  les  autres.  A  Eel-Ground,  les 
sauvages  possèdent  une  herse  à  disques,  et  une  charrue  polysocs  pour  l'usage  de  la 
bande.  En  général,  ils  ne  prennent  pas  un  soin  extraordinaire  de  leurs  animaux  ou 
de  leurs  instruments  aratoires. 
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Enseignemant. — Il  y  a  un  externat  pour  les  sauvages  à  la  Grande-Anse,  un  autre 
à  Eel-Ground  et  un  à  l'Eglise-Brûlée,  mais  en  général  ils  prennent  peu  d'intérêt  à 
l'éducation.  Mais  je  suis  heureux  de  dire  que  l'intérêt  qu'ils  portent  à  l'éducatios 
augmente,  ainsi  que  les  progrès  que  font  les  élèves.  L'école  de  Eel-Ground  accomplit, 
cependant,  une  bonne  œuvre.  L'institutrice,  Mlle  Isaacs,  est  une  jeune  fille  de  la 
tribu  des  Micmacs,  province  de  Québec.  eLs  enfants  de  quelques-unes  des  autres 
réserves  qui  n'ont  pas  d'école  fréquentent  celle  des  blancs  du  voisinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  y  a  plusieurs  sauvages  qui  sont  industrieux 
et  font  des  progrès;  mais  je  regret  e  de  dire  que  la  grande  majorité  d'entre  eux  ne 
fait  aucun  progrès  quelconque.  On  ne  peut  les  induire  à  regarder  au  delà  des  besoins 
du  jour,  et  en  conséquence  ils  sont  souvent  réduits  à  la  misère,  surtout  durant  les 
mois  d'hiver  et  pendant  la  maladie.     En  général  ils  sont  paisibles  et  observent  la  loi. 

Eeligion. — Tous  ces  sauvages  appartiennent  à  la  religion  catholique  romaine  et 
sont  profondément  attachés  à  leur  église.  Leurs  pasteurs  exercent  une  grande  influence 
sur  eux.     Ils  célèbrent  annuellement  la  fête  de  Sainte- Aune,  patronne  de  la  bande. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  de  ces  sauvages  sont  tempérants, 
mais  il  y  en  a  plusieurs  qui  s'enivrent  lorsqu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson. 
Sous  ce  rapport,  cependant,  il  y  a  une  grande  amélioration.  La  loi  qui  interdit  stricte- 
ment la  vente  des  boissons  enivrantes  aux  sauvages,  contribue  beaucoup  au  bien-être 
de  la  bande. 

J'a:  l'honneur,  etc., 

R.  A.  IRVING, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouveau-Brunswick, 

Division  Nord  et  Sud-Ouest, 

Fredericton,  30  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1909. 

DIVISION  NORD. 

BANDE  D'EDMUNSTON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  comté  de  Madawaska.  Elle  renferme 
709  acres,  dont  516  en  forêt,  le  reste  étant  des  terres  arables  et  à  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  50. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  cultivent  la  terre,  travaillent  dans  les 
scieries,  servent  de  guides,  font  la  chasse,  travaillent  dans  les  chantiers,  font  le  flottage 
du  bois  et  fabriquent  des  ouvrages  sauvages.  Toute  la  bande  porte  grande  attention  à 
la  culture  de  la  terre.  La  saison  a  été  des  plus  favorables  et  les  grains  et  légumes 
semés  et  plantés  ont  tous  été  récoltés  favorablement  et  ont  produit  une  bonne  moyenne. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne.  Les  sauvages  ont  été 
exempts  de  toutes  maladies  d'une  nature  contagieuse  durant  la  dernière  année  et  ils 
observent  avec  soin  à  l'approche  de  l'été  les  mesures  sanitaires  prescrites  par  le  minis- 
tère. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  de  bonnes  constructions  en  charpente,  détachées 
les  unes  des  autres  et  tout  à  fait  confortables. 
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Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  qui  sont  d'assez  bonnes  bêtes.  Le  cheval  paraît 
être  leur  bête  favorite,  et  ils  négligent  beaucoup  l'élevage  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Quelques  charrues  et  herses  de  second  main  et  quelques 
houes  à  râteaux  à  main  sont  les  seuls  instruments  dont  ils  se  servent  pour  la  culture. 

Enseignement. — Quelques-uns  de  leurs  enfants  fréquentent  le  couvent  et  l'école 
gratuite  du  district,  et  ils  les  fréquentent  avec  assiduité. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  ont  une  bonne  vie  morale.  Ils  observent 
les  lois  et  leurs  voisins  blancs  les  respectent  beaucoup.  En  général  ils  évitent  de 
prendre  des  boissons  enivrantes. 

BANDE  DE   TOBIQUE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  confluent  des  rivières  Tobique  et  Saint-Jean, 
comté  de  Victoria.  Elle  a  une  superficie  de  14,800  acres  de  forêts  et  de  terres  arables. 
Toutes  les  terres  en  amont  et  en  aval  de  la  rivière  Tobique  sont  couvertes  d'une  belle 
venue  de  bois  de  construction  et  de  sapins.  La  terre  située  au  nord  de  la  rivière 
Tobique  est  très  propre  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  190. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne;  ces  sauvages  ont 
été  exempts  de  maladies  contagieuses.  La  plupart  des  décès  de  l'année  ont  eu  lieu 
parmi  les  enfants.  Les  mesures  sanitaires  sont  strictement  observées  dès  que  la  neige 
disparaît. 

Occupations. — Cette  bande  s'occupe  de  chasse,  de  servir  de  guides,  de  faire  le 
flottage  du  bois,  de  travailler  dans  les  chantiers  l'hiver,  à  former  les  radeaux  et  à  les 
faire  flotter  depuis  la  Tobique  jusqu'à  Fredericton,  à  fabriquer  des  articles  sauvages 
et  à  la  culture  de  la  terre.  Cette  dernière  industrie  se  limite  principalement  à  la 
culture  de  l'avoine,  du  blé,  du  sarrasin,  des  pommes  de  terre.  La  plupart  des  sauvages 
ont  porté  beaucoup  d'attention  à  la  culture  de  la  terre  l'an  dernier,  la  saison  ayant  été 
très  favorable  à  toutes  sortes  de  culture,  surtout  des  pommes  de  terre,  ils  en  ont 
récolté  suffisamment  pour  leurs  familles,  et  ont  vendu  le  reste  à  des  commerçants  à  des 
prix  raisonnables. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  toutes  en  charpente,  de  style  et  de  fini  modernes; 
elles  sont  confortables  et  proprement  tenues. 

Bétail. — Quelques  membres  de  la  bande  possèdent  de  bons  chevaux,  mais  en  géné- 
ral aucun  d'entre  eux  ne  porte  grande  attention  à  l'élevage  du  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  que  le  ministère  a  fournis  Tan  dernier  à 
cette  bande,  ont  rendu  de  grands  services  aux  sauvages  pendant  la  saison  des  récoltes. 

Tempérance  et  moralité. — La  moralité  de  ces  sauvages  est  très  bonne.  Quelques- 
uns  des  jeunes  gens,  cependant,  font  parfois  usage  de  boissons  enivrantes. 


DIVISION  SUD-OUEST. 

BANDE  DE  WOODSTOCK. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  trois  milles  en  aval  de  la  ville  de  Woodstock. 
Elle  fait  face  à  la  rivière  Saint-Jean,  et  contient  160  acres  y  compris  des  pâturages 
et  des  forêts. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  66. 

Occupations. — Les  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers  durant  l'hiver  et  au 
ftotage  des  billes  le  printemps;  d'autres  travaillent  pour  des  cultivateurs  à  l'aise  dans 
le  voisinage  de  la  réserve.    La  bande  s'occupe  peu  d'agriculture. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé.  Il  n'y  a  eu  ni 
maladies  ni  décès  parmi  eux  durant  l'année. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  de  petites  constructions  en  charpente.  Dans 
certains  cas  elles  sont  encombrées,  et  ne  sont  pas  aussi  proprement  tenues  qu'elles 
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devraient  l'être.  Cette  manière  de  vivre  est  an  de  leurs  traits  si  caractéristiques  qu'il 
est  difficile  de  changer  leurs  habitudes. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  moralité  et  leurs  habitudes  sont  bonnes,  et  en 
général,  à  de  rares  exceptions  près,  ils  évitent  l'usage  des  boissons  enivrantes. 

Enseignement. — Aucun  des  enfants  de  cette  bande  ne  fréquentent  l'école;  de  fait, 
leurs  parents  ne  paraissent  pas  s'occuper  qu'ils  reçoivent  ou  non  une  certaine  instruc- 
tion. 

BANDE   KINGSGLEAR. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  la  paroisse  de  Kingsclear,  à  onze  milles 
de  la  cité  de  Fredericton,  et  fait  face  à  la  rivière  Saint-Jean.  Éllle  comprend  4G0 
acres,  y  compris  des  terres  à  bois  et  des  terres  arables. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  112. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Ils  n'ont  eu  aucune 
maladie  d'une  nature  contagieuse  durant  l'année.  Leurs  maisons  sont  toutes  cons- 
truites sur  une  versant  de  colline.  Cela,  ainsi  que  l'enlèvement  des  déchets  à  la  fin 
de  l'hiver  en  fait  un  endroit  agréable  à  habiter. 

Occupations. — Cette  bande  s'occupe  de  la  fabrication  d'articles  sauvages,  de  tra- 
vailler dans  les  bois,  du  flottage  du  bois,  de  la  mise  en  radeau  du  bois,  et  d'agriculture. 
Quant  à  cette  dernière  industrie,  je  dois  dire  qu'à  l'exception  de  quelques  sauvages  qui 
cultivent  la  terre  pour  gagner  leur  vie,  la  majorité  de  la  bande  préfère  tout  autre 
emploi  que  celui  de  la  culture  du  sol.  En  été,  un  grand  nombre  visite  les  places  d'eau, 
sur  la  rivière  Saint-Jean,  où  ils  vendent  à  de  bons  prix  leurs  articles  de  fantaisies 
aux  touristes. 

Animaux. — Ils  possèdent  de  bons  chevaux,  mais  seulement  quelques  têtes  de  bétail. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  conduite  morale  est  bonne,  et  ils  évitent  l'usage 
des  boissons  enivrantes. 

Enseignement. — L'externat  sur  cette  réserve  est  sous  la  direction  de  Aille  Rena 
K.  Donahoe,  qui  possède  un  certificat  provincial  de  seconde  classe.  La  présence  n'a 
pas  été  aussi  régulière  que  les  années  antérieures,  ce  qui  est  en  grande  mesure  dû  au 
fait  que  plusieurs  familles  ont  quitté  la  réserve.  Les  enfants  qui  assistent  régulière- 
ment font  de  bons  progrès  dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques. — Tous  les  membres  de  la  bande  sont  paisibles  et  indus- 
trieux et  très  respectés  par  leurs  voinsins  blancs,  et  leur  conduite  morale  sans  exception 
est  des  plus  satisfaisante  et  remarquablement  bonne. 

BANDE-  SAINTE- M  AR1E. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  directement  vis-àvis  la  ville  de  Fredericton  et 
contient  deux  acres  sur  la  rivière  Saint-Jean. 

Population. — Sa  population  est  de  130  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  assez  bonne  et  bien  que  la  réserve  soit  surpeu- 
plée et  les  maisons  très  rapprochées,  les  sauvages  ont  été  exempts  de  maladies  conta- 
gieuses.   A  l'approche  de  la  belle  saison,  tous  les  déchets  de  l'hiver  sont  enlevés. 

Occupations. — Les  hommes  jeunes  et  valides  sont  chasseurs,  guides,  bûcherons, 
flotteurs,  chargeurs  de  navires,  etc.  Les  sauvages  âgés  s'occupent  de  la  confection 
d'articles  sauvages,  mais  les  prix  qu'ils  en  obtiennent  ne  sont  pas  aussi  bons  qu'autre- 
fois. 

Enseignement. — L'école  de  la  réserve  est  dirigée  par  Mlle  M.  J.  Rush,  qui  tient  un 
certificat  provincial  de  seconde  classe.  L'assiduité  et  les  progrès  des  élèves  ont  été  en 
somme  satisfaisants  l'an  passé,  si  l'on  tient  compte  des  maladies,  rhumes,  etc.,  qui  les 
retiennent  chez  eux. 


62  DEPARTEMENT  DE 8  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Tempérance  et  moralité. — Malgré  les  tentations  qui  les  entourent,  la  conduite 
morale  de  ces  sauvages  est  assez  bonne.  L'usage  des  boissons  enivrantes  diminue 
graduellement  chez  eux. 

BANDE    D'OROMOCTO. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  à  Oromocto,  à  onze  milles  en  aval  de  Fredericton; 
elle  contient  125  acres  de  forêt  et  de  terre  défrichée. 

Population. — La  bande  compte  75  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  pendant  l'année  a  été  assez  bonne.  Ils  n'ont  pas 
subi  de  maladies  contagieuses  dans  le  cours  de  la  dernière  année.  La  réserve  est  bien 
alimentée  d'eau  de  source  pure. 

Occupations. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  des  journaliers.  Quelques  jeunes 
gens  s'engagent  comme  bûcherons,  ou  chez  les  fermiers  ou  résidents  d'Oromocto. 

Vu  la  rareté  du  frêne,  ils  font  très  peu  d'articles  sauvages,  la  culture,  à  part  celle 
des  pommes  de  terre,  se  fait  sur  une  très  petite  échelle.  Ce  qu'il  faut  à  la  plupart  des 
sauvages  de  cette  agnce,  c'est  de  l'emploi  qui  leur  permette  de  subvenir  à  leurs  besoins. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  habitude  et  leur  conduite  morale,  à  de  rares  ex- 
ceptions, sont  bonnes. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Il  y  a  cependant  une  école 
gratuite  à  environ  un  demi-mille  de  la  réserve,  mais  il  est  regrettable  qu'aucun  des 
sauvages  n'en  profite;  en  général,  ils  ne  tiennent  pas  à  se  mêler  aux  enfants  blancs. 

Traits  caractéristiques. — Le  reste  des  sauvages,  y  compris  un  bon  nombre  des 
sauvages  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  qui  appartiennent  à  la 
tribu  des  Micmacs,  habite  les  comté  de  Queen,  King,  York  et  Saint-Jean.  En  géné- 
ral ils  gagnent  leur  vie  et  celle  de  leur  famille  à  peu  près  dans  les  mêmes  emplois  que 
les  Amélicites  qui  habitent  les  réserves  déjà  mentionnées.  En  été,  à  moins  d'être  sur- 
pris par  la  maladie  ou  des  accidents,  tous  les  sauvages  trouvent  facilement  de  l'emploi. 
En  hiver  cependant,  ils  ont  beaucoup  de  misère,  à  cause  de  leur  imprévoyance. 

J'ai,  etc., 

JAMES  FARRELL, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

mlcmaqs  du  comté  d'annapolis, 

Annapolis,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1909. 

Réserve. — L'agence  comprend  deux  réserves.  La  réserve  de  Liverpool-Road,  située 
sur  le  chemin  de  ce  nom  à  8  milles  de  la  ville  d'Annapolis,  contient  572  acres. 

La  terre  ne  vaut  rien  pour  la  culture,  mais  elle  est  assez  bien  couverte  de  bois  de 
seconde  venue,  qui,  s'il  est  convenablement  protégé,  deviendra  précieux  plus  tard.  La 
réserve  Fairy-Lake,  située  sur  la  ligne  qui  divise  les  comtés  d'Annapolis  et  de  Queen, 
contient  400  acres.  Le  sol  est  assez  bon,  mais  il  n'est  pas  cultivable.  Elle  est  couverte 
d'une  bonne  venue  de  bois  franc  et  de  bois  mou,  qui  représentent  une  valeur  considé- 
rable.   Elle  possède  aussi  des  privilèges  de  chasse  et  de  pêche  (à  la  truite)  qui  ont  été 
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concédés  pour  un  certain  nombre  d'années;  c'était  désirable,  (puisque  les  sauvages  ne 
s'en  servent  pas)  parce  qu'ils  en  tireront  maintenant  des  bénéfices  aux  termes  du  bail, 
en  créant  des  emplois  pour  eux,  et  la  terre  elle-même  en  bénéficiera  grâce  à  une  meil- 
leure protection  de  bois  qu'elle  renferme. 

Population. — Les  sauvages  de  l'agence  sont  au  nombre  de  67,  une  diminution  de 
deux  depuis  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne  pendant  l'année.  Il  y 
a  eu  deux  décès,  mais  aucune  maladie  contagieuse.  Leurs  maisons  en  charpente  sont 
propres  et  bien  tenues.    Ils  se  conforment  volontiers  aux  règlements  sanitaires. 

Ressources  et  occupations. — La  plupart  font  des  efforts  pour  cultiver  la  terre,  ce 
qui,  je  crois,  devrait  être  encouragé  de  toute  manière;  mais  leurs  principales  occupa- 
tions sont  la  coupe  du  bois  en  hiver,  le  flottage,  servir  de  guides  aux  sportsmen,  et  la 
confection  de  paniers,  etc. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  sauvages  qui  habitent  à  Lequille,  envoient 
leurs  enfants  à  l'école  publique,  et  le  département  paie  leur  instruction.  L'instituteur 
dit  qu'ils  font  des  progrès  raisonnables.  Les  sauvages  qui  habitent  Middleton  ont 
promis  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  mais  ils  se  plaignent  de  n'avoir  pas  les 
moyens  de  les  vêtir  aussi  proprement  que  leurs  compagnons. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  d'entre  eux  sont  actifs  et  tra- 
vaillent volontiers,  mais  ils  n'ont  pas  le  sens  de  l'épargne,  bien  qu'ils  vivent  assez 
confortablement  lorsqu'ils  sont  en  bonne  santé,  mais  viennent  un  accident  ou  une 
maladie,  alors  il  faut  les  secourir. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  font  de  réels  progrès  sous  ces  rapports. 
Il  n'y  a  eu  aucun  rapport  défavorable  contre  eux  durant  l'année.  . 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques. 

J'ai,  etc., 

JOHN  LACY, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  de  l'agence  du  Cap-Breton.    Agence  Eskasoni, 

Heatherton,  30  avril  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  et  le  tableau  statistique 
pour  l'année  se  terminant  le  31  mars  1909. 

Population. — La  population  sauvage  de  l'agence  est  de  214.  Pendant  l'année  il  y 
a  eu  six  naissances  et  neuf  décès,  soit  une  diminution  de  3  depuis  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  pas  souffert  de  maladies  contagieuses,  cependant  leur 
santé  n'a  pas  été  bonne.  La  grippe  et  la  tuberculose  paraissait  être  les  maladies  domi- 
nantes. 

Bâtiments. — Ils  ont  construit  une  nouvelle  maison  pendant  l'année. 
Tempérance   et  moralité. — Ces   sauvages   sont   sobres,   honnêtes   et    moraux;    les 
exceptions  sont  rares. 

J'ai,  etc., 

J.  R.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  de  l'agence  du  comté  du  Cap-Breton— Agence  Esnasoni, 

Grands-N arrows,   26  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  accompagné  de  la 
statistique  ordinaire  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  de  la  tribu  des  Micmacs. 

Population. — La  population  est  de  135  âmes. 

Réserve. — La  réserve  se  trouve  sur  les  bords  du  lac  du  Bras-d'Or  et  contient 
environ  2,800  acres.  La  moitié  est  défrichée  et  un  tiers  en  culture.  Le  reste  est  en 
forêt  de  pin  et  d'épinette  d'un  bon  rapport. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  a  été  en  général  bonne.  Il  y  a  eu  quelques  cas  de 
picote  volante.  Les  règlements  sanitaires  sont  assez  bien  observés.  Des  instructions 
ont  été  données  aux  sauvages  au  sujet  d'une  meilleure  observance  des  lois  de  l'hygiène. 
On  a  insisté  sur  la  nécessité  de  la  vaccination  le  plus  tôt  possible.  Environ  une 
douzaine  d'entre  eux  ont  été  vaccinés  il  y  a  quelques  années.  D'autres  le  seront  l'été 
prochain.    La  vaccination,  d'après  ce  que  je  vois,  n'est  pas  populaire  dans  la  tribu. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  réserve  s'occupent  de  la  culture  de  la  terre, 
de  la  coupe  du  bois,  de  la  pêche,  de  la  tonnellerie  et  de  la  fabrication  des  paniers.  Un 
bon  nombre  s'occupe  de  la  coupe  du  bois  pour  le  fonçage  des  puits  de  mines. 

Bâtiments. — Presque  toutes  les  maisons  sont  en  charpente.  Deux  maisons  neuves 
ont  été  bâties  et  en  partie  terminées  dans  le  cours  de  la  dernière  année. 

Bestiaux. — A  quelques  exceptions  près,  tous  les  sauvages  gardent  des  bestiaux  de 
certaines  espèces.  Ces  animaux  sont  abrités  sous  de  bonnes  étables  en  hiver  et  ont 
d'excellents  pâturages  pendant  l'été. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  d'Esnasoni  sont  assez  bien  pourvus  d'instru- 
ments aratoires.  Ils  possèdent  plusieurs  faucheuses,  des  herses,  des  charrues,  des 
charrettes,  des  tombereaux  et  des  traîneaux.  Quelques-uns  d'entre  eux  possèdent  des 
voitures  plus  légères. 

Enseignement. — La  maison  d'école  est  vieille.  Elle  ne  pourra  guère  servir  après 
la  présente  année,  puisque  des  soumissions  ont  été  demandées  pour  la  construction 
d'une  nouvelle  école.  L'assiduité  et  les  progrès  des  élèves  ont  été  assez  bons  dans  le 
cours  de  la  dernière  année.  Le  présent  instituteur,  M.  McKenzie,  est  un  homme 
d'expérience  et  capable. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — A  peu  d'exception  près,  les  sauvages  de  cette 
réserve  sont  travaillants  et  sont  rarement  dans  le  besoin.     Tous  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  conduite  morale  de  ces  sauvages  est  bonne,  et  à 
part  quelques  rares  exceptions,  ils  sont  tempérants. 

J'ai    l'honneur,    etc., 

A.  J.  MoNEIL, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 
Micmacs  du  comte  du  Cap-Breton — Agence  de  Sydney, 

Sydney,  10  mai  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sons-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  et  les  statis- 
tiques déjà  expédiées,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

BANDE    DE    SYDNEY. 

Les  sauvages  de  la  bande  de  Sydney  possèdent  environ  640  acres  de  réserve  sur  le 
chemin  du  marais  du  Caribou,  à  environ  5  milles  de  Sydney;  aucun  d'eux  n'habite 
cette  réserve  d'une  manière  permanente.  Ils  habitent  tous  une  petite  réserve  d'environ 
2f  acres,  située  dans  le  havre  de  Sydney,  et  dans  les  limites  de  la  ville.  De  la  réserve 
du  marais  du  Caribou  ils  tirent  la  plus  grande  partie  de  leur  bois  de  chauffage  et  ce 
qu'il  leur  faut  pour  leurs  autres  besoins. 

Tribu. — Ce  sont  tous  des  Micmacs. 

Population. — La  population  est  de  112,  une  augmentation  de  22*  depuis  l'an 
dernier,  ou  de  35  dans  les  deux  dernières  années. 

Santé  et  hygiène. — Somme  toute,  la  santé  générale  a  été  très  bonne.  Les  sauvages 
ont  été  presque  complètement  exempts  des  maladies  contagieuses;  la  pneumonie,  la 
grippe,  le  rhumatisme  et  les  rhumes  ordinaires  sont  les  seuls  maux  dont  ils  ont 
souffert.  Les  conditions  sanitaires  de  la  réserve  de  Sydney  sont  très  bonnes;  de  fait, 
elles  sont  bien  meilleure  que  dans  quelques-unes  des  parties  reculées  de  la  cité,  et  les 
sauvages  apprennent  d'avantage  chaque  année  à  considérer  les  habitudes  de  prospérité 
personnelles  comme  essentielles  à  la  bonne  santé  et  au  confort. 

Occupations. — Les  hommes  e*t  les  femmes  sont  industrieux,  mais  l'ouvrage  pour 
les  hommes  a  été  très  rare  l'année  dernière;  très  peu  de  ces  derniers  ont  été  constam- 
ment employés.  Les  femmes  gagnent  beaucoup  d'argent  à  faire  du  nettoyage  et  du 
blanchissage. 

Bâtiments. — Les  cabanes  ont  fait  place  à  des  maisons  bien  construites  et  confor- 
tables, bien  que  petites.  Depuis  mon  dernier  rapport,  on  a  construit  trois  maisons 
très  jolies.     Deux  ont  de  bonnes  fondations  et  des  caves. 

Enseignement. — Les  sauvages  ont  une  bonne  école,  sous  la  direction  d'une  excel- 
lente institutrice,  Mêlle  McLellan,  qui  est  là  depuis  au  delà  de  deux  ans.  Les  enfants 
qui  suivent  la  classe  régulièrement,  font  des  progrès  très  satisfaisants. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — A  cet  égard,  je  crois  pouvoir  assurer  qu'ils  sont  meil- 
leurs que  plusieurs  autres  classes  de  gens  plus  éclairés.  Les  hommes,  sans  exception, 
sont  strictement  sobre.  Il  y  a  dans  la  bande  deux  femmes,  dont  la  réputation  n'est 
pas  des  meilleures  dans  la  ville.  Mais  les  autres,  hommes  et  femmes,  les  ont  en 
horreur  et  voudraient  les  voir  quitter  la  réserve,  s'ils  pouvaient  les  y  forcer. 

BANDE  DE   SYDNEY-NORD. 

Réserve. — Ces  sauvages  vivent  à  environ  un  mille  et  demi  de  la  ville  de  Sydney- 
nord.  A  proprement  parler,  ce  sont  des  "squatters",  qui  vont  et  viennent  selon  qu'il 
leur  convient. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  petites  et  quelques-uns  d'entre  eux  vivent  même 
sous  des  tentes.  Comme  peu  d'entre  eux  vivent  ici  en  permanence,  ils  portent  peu 
d'intérêt  à  leurs  habitations. 
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Tribu. — Tous  ces  sauvages  sont  de3  Micmacs. 

Population. — La  population  est  de  37,  une  diminution  de  11  depuis  l'année  der- 
nière. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  est  généralement  mauvaise.  Ils  souffrent  de  rhuma- 
tisme, de  rhumes,  et  ils  manquent  de  vitalité.  Cela  provient  sans  doute  de  leur  pau- 
vreté, de  leur  manière  de  vivre  et  de  l'insalubrité  des  lieux  où  ils  demeurent. 

Occupations. — Ils  ne  sont  pas  très  industrieux  et  ils  comptent  beaucoup  sur 
l'ouvrage  qu'ils  trouvent  dans  la  ville.  Ils  font  de  la  tonnellerie  et  des  paniers  de 
différentes  sortes. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Eègle  générale,  leur  conduite  est  morale,  mais  quel- 
ques-uns boivent  lorsqu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson. 

J'ai,  etc., 

D.  K.  McINTYRE, 

igent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Colchester, 

Truro,  20  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  présenter  mon  rapport  annuel  avec  les  statistiques 
qui  l'accompagnent,  pour  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  de  Millbrook  est  située  sur  le  chemin  de  Halifax,  à  trois 
milles  de  Truro.  Elle  a  une  superficie  de  35  acres.  A  un  demi-mille  de  la  réserve  il 
y  a  un  lot  boisé  de  80  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  104.  Il  y  a  eu  tris  naissances  et 
cinq  décès,  et  deux  sauvages  sont  venus  se  joindre  à  l'agence.  La  population  reste 
donc  la  même  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne.  Il  y  a  eu  quelques 
cas  de  pneumonie.  La  rougeole  a  été  la  seule  maladie  de  nature  épidémique  qui  ait 
éclatée  au  cours  de  l'année.  Leurs  maisons  sont  tenus  proprement,  et  il  est  facile  de 
les  intéresser  à  faire  chaque  printemps  le  nettoyage  de  leurs  habitations. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse,  etc.,  servent  de  guides  aux  sportsmen, 
sont  employés  sur  les  fermes  en  été,  dans  les  chantiers  en  hiver,  sur  le  chemin  de  fer; 
chez  eux,  ils  s'occupent  à  faire  des  paniers,  des  tinettes  à  beurre,  des  manches  de  pics, 
etc. 

Enseignement. — Ils  ont  une  bonne  école,  sous  la  direction  d'un  instituteur  expé- 
rimenté et  capable.  L'irrégularité  dans  l'assistance  à  la  classe  nuit  beaucoup  au  pro- 
grès des  enfants. 

Religion. — Ces  enfants  sont  catholiques  romains. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  tempérants  pour  la  plupart.  Il  leur 
est  difficile  de  se  procurer  de  la  boisson,  ce  qui  sans  doute  est  un  frein  pour  quelques- 
uns.     Leur  conduite  est  assez  morale  et  ils  respectent  la  loi. 
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Progrès.— A  cause  de  l'inactivité  des  industries  dans  lesquelles  ils  se  sont  engagés 
l'an  passé,  les  sauvages  ont  fait  peu  de  progrès.  Il  n'a  pas  été  construit  de  nouvelles 
maisons.  La  dernière  saison  a  donné  une  abondante  récolte  de  foin,  et  il  y  a  eu  aug- 
mentation de  bétail. 

J'ai,  etc., 

EOEERÏ  H.  SMITH, 

Agent  des  Sauvages. 


NOUVELL-ECOSSE, 

Micmacs  du  comté  de  Cumberlaxd, 

Parrsboro,  1er  mai  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  les  statistiques" 
qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  ce  comté  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  de  Franklin-Manor,  la  seule  de  cette  agence,  est  située  à  la 
rivière  Halfway,  à  environ  14  milles  de  Parrsboro,  et  à  35  ou  40  milles  de  la  ville 
d'Amherst.  Elle  contient  1,000  acres  de  bonne  terre.  Plus  de  la  moitié  des  sauvages 
de  ce  comté  vivent  sur  ou  près  de  cette  réserve.  Le  reste  est  dispersé  plus  ou  moins 
dans  tout  le  comté,  quelques-uns  habitant  à  chacun  des  endroits  suivants:  Springhill- 
Junction,  Southampton  et  Rivière-Hébert. 

Population. — Le  nombre  total  des  sauvages  dans  ce  comté  est  de  95,  comprenant 
18  hommes,  24  femmes  et  53  enfants  et  jeunes  gens  âgés  de  moins  de  21  ans.  Il  y  a 
eu  8  naissances  et  3  décès  pendant  l'année.  Comparativement  à  l'année  dernière,  la 
population  a  diminué  de  7.  Cette  diminution  s'explique  par  le  fait  que  deux  familles 
ont  quitté  le  comté  l'automne  dernier. 

Religion. — Tous  ces  sauvages  sont  catholiques  romains.  Ils  ont  une  petite  cha- 
pelle qui  leur  appartient,  et  ils  sont  très  attentifs  à  leurs  devoirs  religieux. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  un  peu  de  culture.  Presque 
chaque  printemps,  le  département  aide  ceux  qui  veulent  faire  des  plantations  en  leur 
fournissant  des  graines,  etc.  La  plupart  font  plus  ou  moins  la  chasse.  Ceux  qui 
vivent  à  Springhill-Junction  gagnent  beaucoup  d'argent  en  faisant  des  manches  de 
pics  pour  ceux  qui  travaillent  aux  mines  de  charbon.  D'autres  servent  de  guides  pour 
les  partis  de  chasse,  et  tous,  plus  ou  moins,  fabriquent  et  vendent  des  paniers  et  des 
cuvettes.  Quelques-uns  des  jeunes  gens  travaillent  dans  les  chantiers,  aident  à  faire 
le  flottage  du  bois  au  printemps  et  sont  employés  dans  les  scieries  pendant  l'été.  Les 
femmes  et  les  enfants  cueillent  et  vendent  des  baies  et  des  fleurs  de  mai. 

Santé  et  hygiène. — Un  examen  médical  soigneux  de  tous  les  sauvages  dans  ce 
comté  a  établi,  en  janvier  dernier,  que  9  souffraient  de  tuberculose  sous  quelque  forme. 
A  l'exception  de  ces  cas,  il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  pendant  l'année.  Les  précau- 
tions sanitaires  recommandées  par  le  département  ont  été  soigneusement  observées. 
Presque  tous  ces  sauvages  ont  été  vaccinés  avec  succès. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  sauvages  suivent  l'école  à  la  rivière 
Halfway;  le  département  paye  pour  leur  instruction.  Généralement  les  parents  sem- 
blent ne  guère  s'occuper  que  les  enfants  fréquentent  l'école  ou  non.  Cependant,  mal- 
gré cette  indifférence  de  la  part  des  parents,  la  plupart  des  enfants  peuvent  lire  et 
écrire. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  industrieux 
et  s'efforcent  de  trouver  un  moyen  de  subsistance.  Plusieurs  sont  enclins  à  la  paresse, 
e\  tous  sont  imprévoyants.  Ils  paraissent  être  parfaitement  satisfaits,  sans  rien 
mettre  de  côté  pour  les  mauvais  jours.     Tous  respectent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  de  ces  sauvages  font  usage  de  boissons  eni- 
vrantes, et  la  plupart  d'entre  eux,  sinon  tous,  ont  une  conduite  morale. 

J'ai,  etc., 

F.  A.  RAND, 

Agent  des  Sauvages. 


nouvell-ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Digby, 

Rivière  à  l'Ours,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  les  statistiques 
qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  un  mille  et  demi  du  village  de  la  rivière  à 
l'Ours,  et  contient  1,600  acres,  dont  48  sont  cultivées  et  200  en  pâturage  naturel;  le 
reste  est  en  bois  debout,  presque  tout  de  seconde  croissance,  en  majeure  partie  com- 
posé de  bois  dur. 

Population. — La  population  est  de  102,  dont  18  demeurent  à  Weymouth.  Pendant 
Tannée,  il  y  a  eu  6  naissances  et  5  décès,  et  5  sont  partis,  ce  qui  fait  une  diminution 
de  4  comparativement  à  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  assez  bonne.  Un  bon  nombre 
d'entre  eux  ont  eu  la  grippe.  Les  mesures  sanitaires  ont  été  observées  autant  que 
possible. 

Occupations. — Les  sauvages  font  peu  de  culture.  Ils  agissent  comme  guides  pour 
les  sportsmen;  ils  s'engagent  dans  les  chantiers  et  font  le  flottage.  Ils  sont  très  bien 
payés.  La  fabrication  des  manches  de  haches,  des  canots  et  des  paniers  est  toute  une 
iadustrieu  chez  eux.    Us  font  aussi  des  travaux  de  fantaisie  de  toutes  sortes. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  presque  tous  en  planche,  bien  réparés,  propres  et 
confortables. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  une  bonne  école,  bien  équipée,  sous  la  direc- 
tion d'un  excellent  instituteur.  L'assiduité  des  élèves  est  bonne  et  ils  font  des  progrès 
satisfaisants. 

Religion. — Ils  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux. 
Quelques-uns  tâchent  de  vivre  en  faisant  le  moins  d'ouvrage  possible.  Plusieurs  sont, 
âgés  et  très  pauvres;   ils  ont  besoin  d'aide,  spécialement  durant  les  mois  d'hiver. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  des  sauvages  sont  bonnes.  Us  respectent  les 
lois  et  sont  très  tempérants. 

J'ai,  etc., 

JAS.  H.  PURDY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Halifax, 

17  avril  1900. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  les  statistiques 
qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserves. — Il  y  a  six  réserves  dans  cette  agence,  comprenant  environ  2,269  acres. 
Aucun  sauvage  n'y  réside. 

Population. — La  population  est  actuellement  de  250.  Les  sauvages  résident  à 
divers  endroits,  savoir  :  Bedford,  Dartmouth,  Elmsdale,  Fall-River,  Sheet-IIarbour, 
Upper-Musquodoboit  et  Wellington. 

Santé  et  hygiène. — Dans  le  cours  de  l'année  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie,  y 
compris  une  forme  bénigne  de  petite  vérole,  laquelle,  grâce  aux  mesures  sévères  qui 
ont  été  prises,  est  maintenant  à  peu  près  enrayée. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche  et  la  coupe  du  bois  sont  les  principales  sources 
de  revenu.  Quelques-uns  font  un  peu  en  servant  de  guides  pour  les  sportsmen,  mais 
les  secours  sont  toujours  nécessaires  dans  un  très  grand  nombre  de  cas. 

Religion. — Tous  sont  catholiques  romains. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  sont  en  planches  et  bien  réparés.  Pendant 
l'été,  naturellement,  les  nomades  s'en  tiennent  tous  aux  camps. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  respectent  les  lois,  et  quelques-uns  devien- 
nent chaque  année  plus  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  quelques  très  rares  exceptions,  ces  sauvages  sont 
tous  assez  tempérants  et  leur  caractère  moral  est  bon. 

J'ai,  etc., 

DANIEL  CHISHOLM, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Hants, 

Shubenacadie,  10  mai  1909 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  les  statistiques 
agricoles  qui  l'accompagnent,  relativement  à  la  bande  sous  ma  charge. 

Tribu  ou  nation. — La  bande  dans  ce  comté  fait  partie  de  la  tribu  des  Micmacs 
qui  occupait  autrefois  la  Nouvelle-Ecosse  et  partie  du  Nouveau-Brunswick. 

Population. — La  population  est  actuellement  de  100.  Il  n'y  a  pas  de  changement 
dans  le  nombre  depuis  l'an  dernier;  il  y  a  eu  le  même  nombre  de  naissances  et  de 
décès. 

Santé  et  hygiène. — Pendant  l'année,  la  santé  a  été  bonne,  sauf  une  irruption  de 
petite  vérole;    quatre  sauvages,  venus  dans  l'établissement  de  comtés   du  voisinage, 
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souffraient  d'une  légère  attaque  de  cette  maladie.     Nul  des  premiers   résidants  n'en 
furent  atteints,  vu  qu'ils  venaient  d'être  vaccinés. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  s'occupent  de  culture,  de  pêche,  de 
tonnellerie,  de  fabrication  des  paniers,  et  ils  travaillent  parfois  dans  les  chantiers  et 
les  scieries. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  a  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  dont  les  sauvages  se  servent 
sur  leurs  fermes  ne  sont  pas  très  modernes,  mais  suffisants  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — L'enseignement  est  arrêté,  vu  qu'il  n'y  a  pas  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Sauf  quelques  exceptions,  les  sauvages  respec- 
tent les  lois  et  l'on  peut  dire  qu'ils  viennent  à  ressembler  davantage  à  ceux  au  milieu 
desquels  ils  vivent. 

Tempérance. — Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  d'ivrognerie  pendant  l'année. 

J'ai,  etc., 

ALONZO  WALLACE, 

Agent  des  Sauvages. 


Noi  \rELLE-EC0SSE, 

Micmacs  du  comté  d'Inverne.ss, 

Glendale,  12  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserves. — J'ai  la  charge  de  deux  réserves  :  Whycocomagh  contient  1,555  acres,  et 
Malagawatch,  1,200. 

Population. — A  cause  de  la  migration,  la  bande  de  Whycocomagh  ne  comprend 
cette  année  que  111  membres.  La  bande  de  Malagawatch  ne  compte  que  36  membres, 
vu  que  8  ont  quitté  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Je  pense  que  ces  sauvages  commencent  à  se  rendre  compte  de 
la  nécessité  de  se  prémunir  contre  la  propagation  de  la  maladie.  Prenant  en  considé- 
ration leur  entourage  et  les  circonstances,  ils  suivent  assez  bien  les  idées  modernes 
quant  au  danger  d'infestion,  et  ils  prennent,  selon  moi,  des  moyens  héroïques  pour 
détourner  les  dangers  du  germe  de  la  tuberculose.  Chaque  année,  cependant,  nous 
perdons  une  personne  ou  plus  par  suite  de  cette  terrible  maladie.  Si  quelqu'un,  comme 
le  révérend  Père  Pacifique,  missionnaire  des  Micmacs  à  Ristigouche,  pouvait  visiter 
les  bandes  et  enseigner  les  principes  d'hygiène  aux  pauvres  sauvages  dans  leur  langue, 
je  pense  que  les  résultats  seraient  très  satisfaisants.  J'ai  maintenant  sur  chaque 
réserve  un  malade  assez  avancé,  ce  qui  veut  dire  la  mort  d'ici  à  quelques  mois. 

Enseignement. — Le  sujet  de  l'enseignement  est  un  de  ceux  que  nos  sauvages  ne 
paraissent  pas  apprécier.     L'assiduité  n'est  pas  satisfaisante  et  les  progrès  sont  lents. 

Occupations. — Les  sauvages,  hommes  et  femmes,  s'occupent  de  tonnellerie,  de 
travaux  en  rassades  et  de  la  fabrication  de  paniers.  Quelques-uns  s'engagent  comme 
journaliers  et  domestiques. 

Tempérance. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  tempérants;  la  plupart  sont 
abstenu  s. 

J'ai,  etc., 

DONALD  McPHERSON,  P.P., 

Agents  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  King, 

Steam  Mills,  3  juin  1900. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  190!). 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Micmacs. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  dans  le  comté.  L'une  à  Cambridge,  comprend  9| 
acres;  l'autre,  à  Horton,  comprenant  420  acres,  est  boisée  pour  la  plus  grande  partie. 
Celle  de  Cambridge  est  une  plaine  sablonneuse. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  79;  une  augmentation  de  3. 
Il  y  a  eu  3  naissances,  1  décès  et  1  départ. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  de  maladi? 
contagieuse  parmi  eux,  vu  les  instructions  données  de  temps  à  autre  par  le  départe- 
ment, relativement  aux  soins  de  la  personne  et  des  habitations.  La  consomption 
paraît  être  enrayée;  il  n'y  en  a  pas  un  seul  cas  dans  le  comté. 

Occupations. — Les  occupations  principales  sont  la  fabrication  des  paniers  et  la 
tonnellerie;  les  sauvages  s'emploient  aussi  comme  journaliers,  flotteurs,  guides,  etc. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  a  bonne  apparence. 

Instruments  aratoires. — Il  y  en  a  peu  dans  cette  agence. 

Enseignement. — Les  enfants  sauvages  fréquentent  l'école  avec  les  enfants  blancs 
dans  la  partie  où  ils  demeurent. 

Traits  caractéristiques. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux,  ils  respectent  les 
lois  et  paraissent  se  faire  une  vie  plus  confortable  qu'autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  ils  s'abstiennent  des  liqueurs  enivrantes; 
leurs  mœurs  sont  bonnes. 

J'ai,  etc., 

C.  E.  BECKWITH, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Pictou, 

New-Glasgow,  15  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserves. — Les  sauvages  de  cette  agence  occupent  deux  réserves.  La  plus  grande, 
située  près  de  l'entrée  du  havre  de  Pictou,  comprend  280  acres;  on  a  acheté  dans  le 
cours  de  l'année,  80  acres  de  terre  boisée  dont  les  sauvages  avaient  grand  besoin  pour 
le  combustible.     L'autre  réserve  est  une  petite  île  dans  le  havre  de  Merigomish,  que 
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les  sauvages  abandonnent  pendant  les  mois  d'hiver  pour  aller  vivre  dans  les  chantiers 
sur  la  terre  ferme  avoisinante,  jusqu'au  printemps. 

Population. — Cette  agence  a  actuellement  une  population  de  174. 

Santé  et  hygiène. — Une  épidémie  de  petite  vérole  d'un  caractère  bénin,  a  sévi  dans 
l'agence  pendant  les  quatre  ou  cinq  mois.  Les  établissements  des  sauvages  à  Pictou- 
Landing,  Pine-Tree  et  Loch-Broom  ont  été  mis  en  quarantaine  du  commencement  de 
janvier  au  milieu  d'avril.  Tous  les  sauvages  ont  été  atteints  de  la  maladie,  à  part  de 
trois  ou  quatre  familles.  Tl  y  a  eu  deux  décès.  Tous  sont  maintenant  à  peu  près  ré- 
tablis. Au  cours  de  l'année,  il  y  a  eu  un  décès  résultant  de  la  tuberculose.  Après  les 
mesures  ordinaires  de  désinfection,  la  quarantaine  a  été  levée  vers  le  milieu  d'avril. 

Occupations. — Les  sauvages  s'occupent  de  culture,  de  pêche,  de  la  confection  de 
paniers,  mocassins,  cuvettes,  manches  de  pics  ;  quelquefois  ils  s'engagent  comme  jour- 
naliers. 

Bâtiments. — La  plupart  des  sauvages  ont  pour  logement  des  maisons  en  planches. 
Quelques-unes  de  ces  maisons,  cependant,  sont  trop  petites  pour  être  salubres  ou  con- 
fortables.    Il  y  a  une  bonne  école  et  une  belle  église. 

Bétail. — Il  y  a  quelques  chevaux  sur  la  réserve  la  plus  grande,  à  Fisher's-Grant, 
et  quelques  poules. 

Instruments  aratoires. — Quelques-uns  des  sauvages  ont  des  charrues  et  des  herses, 
mais  la  plus  grande  partie  du  travail  de  préparation  de  la  terre  pour  les  semences  est 
fait  avec  des  attelages  louées. 

Enseignement. — L'école  située  sur  la  réserve  de  Fisher's-Grant  a  été  assez  bien 
fréquentée  pendant  l'automne  et  les  élèves  ont  fait  de  bons  progrès.  A  cause  de  la  pe- 
tite vérole,  l'école  a  été  fermée  une  semaine  ou  deux  avant  les  vacances  de  Noël.  La 
réouverture  aura  lieu  le  19  avril. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Règle  générale,  les  sauvages  sont  industrieux 
et  respectent  les  lois.  Comme  ils  ont  été  oisifs  depuis  quelques  mois,  à  cause  de  la 
longue  quarantaine,  je  ne  puis  faire  rapport  de  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  de  très  rares  exceptions,  ces  sauvages  sont  tempé- 
rants. La  grande  majorité  d'entre  eux  ne  prennent  pas  même  une  goutte  de  boisson 
enivrante.     En  général,  ils  sont  religieux  et  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

J.  D.  McLEOD, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  des  comtés  de  Queen  et  de  Lunenburg, 

Caledonia,  1er  juin  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserves. — I  y  a,  dans  cette  agence,  trois  réserves  de  1,000  acres  chacune — deux 
<la us  le  comté  de  Lunenburg  et  une  dans  le  comté  de  Queen.  Les  sauvages  qui  résident 
sur  les  réserves  vivent  surtout  de  culture.  Ceux  qui  résident  en  dehors  vivent  de 
pêche,  de  chasse,  font  des  paniers  et  travaillent  dans  les  chantiers. 
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Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  169,  la  même  que  l'an  dernier. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  dans  cette  agence  a  été  assez  bonne, 
sauf  l'épidémie  qui  s'est  déclarée  à  New-Germany  et  qui,  par  une  attention  sévère, 
a  été  restreinte  aux  familles  atteintes.  Ces  sauvages  observent  assez  bien  les  règle- 
ments sanitaires  quant  à  leurs  habitations. 

Enseignements. — Il  y  a  une  seule  école  dnas  cette  agence  à  New-Germany.  Mlle 
MacDougall,  qui  en  a  la  direction,  prend  toutes  les  peines  pour  la  faire  progresser. 

Religion. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  industrieux  et  respec- 
tent la  loi. 

J'ai,  etc., 

CHARLES  HARLOW, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  tf-u  comté  de  Richmond, 

Johnstown,  C.-B.,  12  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  premier  rapport  annuel  sur  les 
affaires  des  sauvages  de  la  réserve  de  l'île  Chapel,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Tribu. — Les  sauvages  de  la  réserve  de  l'île  Chapel  appartiennent  à  la  tribu  des 
Micmacs. 

Réserve. — La  réserve  de  l'île  Chapel  est  située  sur  la  rive  du  beau  lac  Bras-d'Or, 
et  contient  une  superficie  de  1,200  acres  d'excellent  sol.  Une  grande  partie  de  la 
réserve  est  couverte  d'une  forêt  d'épinetto  et  de  sapin  qui  fournit  du  bois  de  bonne 
qualité. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  d'environ  101. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  pendant  l'année  qui  vient  de 
finir  a  été  assez  bonne.  Deux,  âgés  de  55  et  68  ans,  souffrent  de  tuberculose.  De 
toutes  les  maladies  qui  sévissent  chez  les  sauvages  de  cette  réserve,  je  constate  que  la 
tuberculose  est  la  plus  répandue. 

Occupation. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  réserve  s'occupent  plus  ou  moins 
de  culture.  Au  commencement  de  l'été,  tous  {plantent  une  benne  quantité  de  pommes 
de  terre,  et  quelques-uns  sèment  de  l'avoine,  du  maïs,  de  fèves  et  des  navets.  Pendant 
le  reste  de  l'année,  les  uns  consacrent  leur  temps  à  la  pêche,  à  la  fabrication  des  cuves, 
barils,  paniers,  manches  de  haches,  manches  de  pics,  mocassins  de  fantaisie,  etc.,  les 
autres  s'engagent  comme  domestiques  ou  comme  journaliers  pour  tout  ouvrage  qui 
peut  leur  rapporter  honnêtement  un  dollar. 

Bétail. — Ceux  qui  ont  des  chevaux  et  des  bestiaux  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  l'île  Chapel  n'ont  pas  beaucoup  d'instru- 
ments aratoires  pour  la  culture  convenable  de  la  terre.  On  se  sert  plutôt  d'instru- 
ments à  main  pour  défricher  et  cultiver  le  sol.  Cependant,  on  voit  sur  la  réserve  des 
charrues,  herses,  charrettes,  traîneaux,  et  quelques  sauvages  ont  des  chariots  express. 

Bâtiments. — Sauf  quelques  exceptions,  les  sauvages  de  cette  réserve  ont  tous  rem- 
placés leurs  anciens  wigwams  par  des  maisons  en  planche.  Les  habitations  sont  pro- 
pres, et  l'on  emploie  la  chaux  abondamment.  Tous  ceux  qui  ont  des  animaux  ont  des 
étables  pour  les  abriter  et  des  granges  pour  recevoir  le  foin  et  le  fourrage. 
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Enseignement. — Il  y  a  une  école  située  vers  le  milieu  de  la  réserve;  Mlle  Hen- 
rietta  O'Toole  est  institutrice.  Comme  celle-ci  a  de  l'expérience  et  une  excellente 
réputation,  les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  énergiques, 
persévérants  et  respectent  les  lois.  Je  constate  qu'ils  saisissent  aisément  une  idée 
dans  le  bon  sens;  et  quelques-uns  d'entre  eux  font  de  grands  progrès.  De  fait,  cer- 
tains d'entre  eux  sont  indépendants;  d'autres  n'ont  pas  autant  de  moyens  et  ont 
besoin  d'aide. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  strictement  tempérants,  de  bon  carac- 
tère et  de  bonnes  mœurs. 

J'ai,  etc., 

M.  D.  McMILLAN, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Shelburne, 

Shelbubne,  6  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Comme  il  n'y  a  pas  de  réserve  dans  cette  agence,  les  sauvages  sont  éta- 
blis à  la  rivière  Shelburne,  à  la  rivière  au  Sable,  à  la  rivière  Clyde  et  à  Bannington. 

Population. — La  population  cle  cette  agence  est  de  37. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  en  général  a  été  mauvaise.  La  fièvre 
typhoïde  a  été  la  principale  épidémie.  Les  règlements  sanitaires  sont  assez  bien 
observés.     Presque  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  pêche  et  la  chasse.  Les  sau- 
vages s'engagent  aussi  comme  journaliers. 

Bâtiments. —  Los  habitations  dans  cette  agence  sont  faites  en  planches  et  en  billes, 
et  elles  sont  tenues  en  bon  état  de  réparation. 

Enseignement. — La  majorité  des  enfants  fréquentent  l'école.  Les  parents  s'inté- 
ressent plus  que  dans  le  passé  à  l'éducation  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Les  sauvages  sont  industrieux  et  respectent  la 
loi.     La  majorité  d'entre  eux  sont  très  pauvres. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leur  caractère  moral  est  bon. 

J'ai,  etc., 

JOHN  HIPSON, 

Agent  des  Sauvages. 
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Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Victoria, 

1er  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Tribu. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des  Micmacs. 

Réserve. — Il  n'y  a  dans  le  comté  qu'une  réserve,  située  à  la  rivière  Middle,  un 
mille  environ  à  l'ouest  du  village  de  Nyanza.  Elle  comprend  650  acres,  dont  60  sont 
en  bon  état  de  culture,  210  en  terre  défrichée,  mais  non  cultivée,  et  le  reste  est  cou- 
vert d'une  seconde  pousse  de  petit  bois.  Le  sol  en  général  est  fertile,  surtout  bon  pour 
la  production  du  foin,  des  pommes  de  terre,  des  légumes  et  de  l'avoine. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  de  93. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  réserve  a  été  assez  bonne 
l'année  dernière.  Ils  observent  assez  bien  les  règlements  sanitaires  concernant  leurs 
habitations. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  pêche  et  la  chasse.  Les  sau- 
vages s'engagent  aussi  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  de  planche,  propres,  et  bien  réparés. 

Bétail. — Les  animaux  sont  bien  tenus. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  peu  d'instruments  aratoires  sur  la  réserve,  mais  les 
sauvages  en  ont  assez  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  située  vers  le  centre  de  la  réserve.  Les  sauvages 
s'intéressent  à  l'école  et  quelques-uns  d'entre  eux  désirent  ardemment  que  leurs 
enfants  reçoivent  une  éducation  ordinaire  d'école.  Le  progrès  de  l'année  dernière  a 
été  excellent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  industrieux  et  respectent 
les  lois.     Ils  semblent  s'améliorer  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

Religion. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  tous  catholiques  romains. 

J'ai,  etc., 

A.  J.  MACDONALD, 

Agent  des  Sauvages, 


Nouvelle-Ecosse, 

Micmacs  du  comté  de  Yarmouth, 

Yarmouth,  30  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserve. — Il  n'y  a  qu'une  seule  réserve  dans  ce  comté;  elle  est  située  sur  le  côté 
nord  du  chemin  Starr,  à  environ  deux  milles  de  la  ville  de  Yarmouth.     Elle  couvre  une 
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superficie  de  21|  acres.  Il  y  a  quatre  familles  qui  vivent  sur  la  réserve;  les  autres 
sont  dispersées  dans  tout  le  comté:  à  Salmon-River,  Tusket,  Tusket-Forks,  Pub-nico- 
Head  et  Hectanooga. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  80. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  est  mauvaise.  Ils  observent 
assez  bien  les  règlements  sanitaires  au  sujet  de  leurs  habitations. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  consistent  à  travailler  dans  les 
scieries,  à  charroyer  des  billes,  à  faire  des  paniers,  des  cercles  de  mâts  et  des  manches 
de  haches,  à  cueillir  de  petits  fruits,  à  chasser  le  marsouin  et  à  agir  comme  guides  de 
partis  de  chasse  et  de  pêche. 

L'année  dernière  a  été  dure  pour  ces  sauvages.  La  chasse  au  marsouin  a  manqué; 
Yarmouth  a  eu  une  épidémie  dee  petite  vérole,  et  les  sauvages  n'ont  pu  vendre  de 
paniers,  vu  que  les  gens  ne  voulaient  pas  les  laisser  approcher  de  leurs  maisons — ces 
derniers  leur  fermaient  leurs  portes.  Le  pire  est  maintenant  passé.  Dès  que  la  tem- 
pérature sera  plus  chaude,  les  sauvages  feront  la  pêche  à  la  truite. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  assez  régulièrement  l'école,  lorsqu'ils  le 
peuvent. 

Religion. — -Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  respectent  les  lois,  mais  ils  font  très  peu 
de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Sauf  de  très  rares  exceptions,  ces  sauvages  sont  tem- 
pérants. 

J'ai,  etc., 

W.  H.  WHALEN, 

Agent  des  Sauvages. 


Nouvelle-Ecosse, 
Bureau  du  Surintendant  des  Sauvages, 

Rivière-Bourgeois,  17  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sons-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1909,  sur  les  affaires  des  sauvages  dans  le  territoire  sous  ma  surveillance, 
savoir:  les  provinces  de  l'Ile-du-Prince-Edouard,  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  du  Nou- 
veau-Brunswick. 

Population. — La  population  sauvage  de  ces  provinces  peut  être  portée,  en  chiffres 
ronds,  à  4,300,  assez  également  divisée  entre  les  deux  sexes,  le  nombre  des  hommes 
dépassant  de  100  environ  celui  des  femmes.  Les  statistiques  font  voir  que,  dans  la 
province  du  Nouveau-Brunswick,  les  sauvages  augmentent  graduellement  en  nombre, 
tandis  que  la  population  diminue  lentement  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard  et  dans  la 
Nouvelle-Ecosse. 

Santé  ei  hygiène. — Malgré  les  louables  et  persistants  efforts  du  département  des 
Sauvages,  par  ses  différents  fonctionnaires,  pour  conserver  et,  lorsqu'il  est  possible, 
améliorer  la  santé  de  ses  pupilles,  ceux-ci,  pour  la  plupart,  constituent  une  population 
faible  et  maladive.  Je  suis  persuadé  que  le  sauvage  est  naturellement  fort  de  consti- 
tution ;  mais  son  extrême  négligence,  depuis  son  jeune  âge,  dans  le  mode  de  vivre,  le 
mépris  des  règles  les  plus  élémentaires  de  l'hygiène,  produisent  et  développent  des 
défauts  physiques  qui  font  de  lui  une  proie  facile,  lorsqu'il  est  exposé  au  danger  d'une 
maladie  maligne.  Voilà  pourquoi,  sans  doute,  les  sauvages  sont,  plus  exposé.}  aux 
ravages  de  la  consomption. 
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Bien  que  ces  observations  s'adressent,  dans  une  certaine  mesure,  à  tous  les  sau- 
vages que  je  connais,  elles  sont  applicables  plus  particulièrement  à  certaines  parties 
de  la  Nouvelle-Ecosse;  mais  même  ici,  j'ai  plaisir  à  le  dire,  il  y  a  de  nombreuses  et 
notables  exceptions  à  ces  habitudes  pernicieuses  qui  existent  en  règle  générale,  et  ces 
exceptions  donnent  raisons  d'espérer  que  leur  influence  salutaire  se  répandra  et  amè- 
nera des  changements  heureux  qui  produiront  des  avantages  permanents  pour  la  tribu 
des  Micmacs. 

A  l'égard  de  la  mise  en  force,  parmi  les  sauvages,  des  règlements  sanitaires  pres- 
crits par  le  département  pour  leur  avantage,  je  suis  convaincu  que  les  fonctionnaires, 
règle  générale,  ont  rempli  leurs  devoirs  à  ce  sujet  en  autant  que  l'ont  permis  les  circons- 
tances dans  chaque  cas,  et  j'ai  remarqué  avec  satisfaction  que  les  résultats  sont  très 
apparents  en  certains  endroits. 

Une  épidémie  peu  sévère  de  petite  vérole,  qui  a  cependant  créé  beaucoup  d'embar- 
ras, s'est  déclarée  chez  diverses  bandes  de  Micmacs  en  Nouvelle-Ecosse,  pendant 
l'automne  et  l'hiver.  Je  suis  informé  que  très  peu  de  cas  ont  été  fatals;  et  vu  les 
conditions  mentionnées  ci-dessus,  qui  ont  une  grande  influence  sur  la  santé  générale 
de  ces  peuplades,  je  suis  surpris  que  la  mortalité  n'ait  pas  été  plus  grande.  Les  loca- 
lités qui  ont  eu  à  souffrir  ont  été  bien  administrées  par  les  médecins  en  charge;  leurs 
services  prompts  et  efficaces  ont  empêché  la  maladie  de  se  répandre  et  l'ont  enrayée, 
mais  les  frais  du  département  ont  été  considérables. 

Enseignement. — Il  en  est  des  écoles  des  sauvages  comme  des  écoles  ordinaires, 
généralement;  comparativement  parlant,  il  est  fait  d'excellent  travail  dans  les  unes, 
tandis  que  dans  d'autres  les  résultats  sont  presque  nuls.  Le  dicton  :  "  l'instituteur  fait 
l'école  ",  s'applique  particulièrement  aux  écoles  des  sauvages.  Celui  qui  connaît  peu  les 
penchants  naturels  ou  les  singularités  de  nos  Micmacs  ou  qui  n'en  sait  rien,  peut  diffi- 
cilement réussir  parmi  eux  comme  instituteur;  et  à  ce  propos,  je  suis  porté  à  croire 
que  les  femmes  font  de  meilleurs  professeurs  que  les  hommes.  Quelques-unes  des  qua- 
lités importantes  pour  celui  qui  a  la  direction  d'une  éeole  sauvage,  qui  cherche  à 
réussir  dans  son  travail,  sont  la  douceur,  la  patience,  l'application  constante  et  la 
persévérance,  qualités  que  l'on  ne  trouve  pas  toujours  chez  le  premier  venu. 

L'instituteur  heureux  doit  être  considéré  comme  un  facteur  très  important  parmi 
les  éléments  qui  concourent  dans  le  présent  moment  à  l'amélioration  de  la  position  du 
sauvage  dans  l'échelle  sociale,  ainsi  qu'à  l'avancement  de  ses  intérêts  matériels,  parce 
que  l'on  ne  peut  guère  faire  de  progrès  dans  ce  sens  sans  instruire  d'abord  le  bénéfi- 
ciaire. Cela  étant,  les  services  d'un  pareil  instituteur  sont  inestimables  et  devraient 
être  appréciés  en  conséquence. 

Race,  religion,  traits  caractéristiques. — Les  sauvages  des  provinces  maritimes 
appartiennent  pour  la  plupart  à  la  famille  des  Micmacs,  et  tous  sont  catholiques 
romains,  très  fermes  dans  leur  foi.  Ils  ont  une  réputation  d'honnêteté  qu'ils  méritent 
bien,  je  crois.  Règle  générale,  ils  sont  sobres,  peut-être  autant  par  la  force  des  circons- 
tances que  pour  toute  autre  raison,  parce  qu'ils  sont  sans  doute  naturellement  enclins  à 
faire  usage  des  liqueurs  enivrantes.  Mais,  heureusement,  je  ne  pense  pas  que  l'on 
puisse  trouver  actuellement  de  vendeurs  de  liqueurs  fortes  qui  veuillent  sciemment  en 
fournir  à  un  sauvage. 

Règle  générale,  les  Micmacs  font  de  bons  domestiques;  ils  sont  industrieux  et 
fidèles  lorsqu'ils  travaillent  à  gages  sous  un  maître  ou  un  conducteur.  Ils  sont  aussi 
très  actifs  lorsqu'ils  sont  employés  à  quelque  occupation  pour  leur  propre  compte, 
comme  la  fabrication  de  bâtons  de  hockey,  raquettes,  cuves  et  autres  articles  en  bois. 
Mais  la  culture  semble  être  pour  eux  une  terreur  qu'ils  peuvent  difficilement  surmonter, 
bien  que  quelques-uns  dans  chaque  bande  aient  donné  récemment  beaucoup  d'attention 
aux  opérations  agricoles  et  fassent  des  progrès. 

La  grande  majorité  des  femmes  sauvages  semblent  avoir  autant  d'aversion  pour 
les  travaux  du  ménage  que  les  hommes  pour  la  culture.  Au  lieu  de  s'occuper  aux 
travaux  domestiques  qui  ordinairement  attirent  d'abord  l'attention  des  autres  femmes, 
elles  négligent  ces  devoirs  et  semblent  préférer  faire  des  paniers,  des  mocassins  de 
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fantaisie,  des- boîtes  de  joncs,  et  autres  ouvrages  de  cette  nature.  La  conséquence  est 
qu'on  est  exposé  à  trouver  la  maison  d'un  sauvage  mal  tenue,  négligée  et  malpropre; 
la  nourriture  à  moitié  préparée  et  cuite  de  manière  à  être  à  peine  mangeable,  ce  qui 
amène  le  gaspillage  et  la  pauvreté.  Il  peut  se  faire  que  la  sauvagesse  voit  à  ses  affaires 
domestiques  selon  ses  capacités  et  son  manque  de  savoir  l'empêche  de  mieux  faire. 
De  fait,  je  crois  qu'il  en  est  ainsi  et,  en  conséquence,  j'ai  souvent  pensé  que,  si  les 
éléments  de  la  science  domestique  pouvaient  être  enseignés  aux  filles  sauvages  dans  les 
écoles,  ou  autrement,  par  l'institutrice,  cela  effectuerait  en  peu  de  temps  une  grande 
amélioration  dans  la  méthode  très  primitive  de  tenue  de  maison  actuellement  en  vogue 
dans  un  trop  grand  nombre  de  ménages. 

J'ai  l'honneur  de  vous  renvoyer  aux  rapports  des  divers  fonctionnaires  en  charge 
des  différentes  agences  dans  l'Ile-du-Prince-Edouard,  la  Nouvelle-Ecosse  et  le  Nou- 
veau-Brunswick,  pour  renseignements  détaillés  concernant  les  bandes  qui  occupent  les 
réserves  ou  qui  résident  à  d'autres  endroits  dans  les  limites  de  ces  provinces. 

J'ai,  etc., 

A.  J.  BOYD, 

Surintendant  des  Sauvages. 


Ile-du-Prince-Edouard, 

Micmacs  de  l'Ile-du-Prince-Edouard, 

Higgins  Road,  10  mai  1900. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  Affaires  des 
Sauvages,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserves. — Il  y  a  deux  réserves  dans  cette  surintendance,  savoir:  la  réserve  de 
l'île  Lennox  et  la  réserve  Morell.  La  première  est  une  île  située  dans  la  baie  Rich- 
mond  et  couvre  une  superficie  de  1,320  acres.  L'autre  est  située  sur  le  lot  ou  township 
39,  comté  de  King;  elle  comprend  204  acres  d'excellente  terre. 

Population. — La  population  de  cette  surintendance,  comprenant  les  deux  réserves 
et  d'autres  localités  dans  PIle-du-Prince-Edouard,  est  de  272,  une  diminution  de  4 
pendant  l'année.    Il  y  a  eu  8  décès  et  4  naissances  seulement. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont:  la  culture  et  la  pêche  pendant 
l'été;  la  prise  du  homard  en  temps  permis.  Après  la  clôture  de  la  saison,  les  sauvages 
pèchent  la  morue  ;  dans  l'automne,  ils  pèchent  les  huîtres,  qu'ils  vendent  à  bon  prix. 

Enseignement. — Il  n'y  a  qu'une  seule  école,  située  sur  l'île  Lennox;  elle  est  fré- 
quentée par  16  enfants  qui  font  de  bons  progrès. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  beaucoup  de  maladie  pendant  l'hiver  et  de  nombreux 
décès.  Une  épidémie  de  petite  vérole  s'est  déclarée  parmi  les  sauvages  au  printemps 
et  toute  l'île  Lennox  a  été  mise  en  quarantaine. 

Tempérance. — Sauf  quelques  exceptions,  ceux  qui  vivent  sur  la  réserve  de  l'île 
Lennox  sont  sobres. 

Religion. — Ces  sauvages  sont  tous  catholiques  romains.  Ils  ont  une  très  belle 
église  sur  l'île  Lennox.  Ils  ont  bâti  une  maison  paroissiale  il  y  a  quelques  années  au 
coût  de  $600. 

J'ai,  etc., 

JOHN  O.  ARSENAULT, 

Surintendant  des  Sauvages. 
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Province  de  Manitoba, 

Agence  Birtle, 

Birtle,  20  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Mosieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  que  les  statis- 
tiques agricoles  et  industrielles  qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1909. 

Tribus. — Il  y  a  cinq  réserves  dans  cette  agence.  Quatre  sont  occupées  par  les 
Saulteux  et  une  par  les  Sioux  ou  Dakotas. 

Les  Saulteux  font  partie  de  la  tribu  des  Ojibbewas  et  reçoivent  une  annuité.  Les 
Sioux  ne  reçoivent  pas  d'annuité.  Ces  derniers  font  partie  de  la  bande  des  Sioux  qui 
sont  venus  au  Canada  après  le  massacre  de  Minnesota  et  qui  ont  refusé  de  retourner 
aux  Etats-Unis.  Le  gouvernement  fédéral  leur  a  donné  une  réserve  ici,  des  bestiaux 
et  des  instruments  aratoires,  afin  de  leur  permettre  de  gagner  leur  vie  par  la  culture 
et  l'élevage  des  animaux.     Ils  réussissent  très  bien. 

bande  des  sioux  queue-d'oiseau,  n°   57. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  6,400  acres  et  elle  est  située  à  la 
jonction  du  ruisseau  Queue-d'Oiseau  et  de  la  rivière  Assiniboine.  Le  sol  est  de  marne 
légère  sur  les  hauteurs,  et  d'argile  dans  la  vallée  de  l'Assiniboine  ;  il  est  fertile  et 
convient  à  la  culture  du  blé,  du  maïs,  de  l'avoine  et  des  racinages  de  toutes  sortes. 
Une  bonne  portion  de  la  vallée  est  en  prairie  et  donne  une  récolte  raisonnable  de  bon 
foin  dans  les  saisons  pluvieuses.  Une  partie  de  la  récolte  de  foin  se  fait  aussi  sur  la 
section  26-14-27,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Il  y  a  environ  600  acres  de  bois,  la 
plus  grande  partie  en  broussailles,  comprenant  du  chêne,  de  l'orme,  de  l'érable  et  du 
peuplier.  La  rivière  Assiniboine  borne  les  parties  sud  et  ouest  de  la  réserve  et  le 
ruisseau  Queue-d'Oiseau  en  traverse  la  portion  nord-ouest.  La  vallée  du  ruisseau 
Queue-d'Oiseau  est  boisée,  de  peuplier  principalement,  et  dans  plusieurs  endroits  on 
trouve  beaucoup  de  fruits  sauvages.  Le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique 
traverse  la  réserve,  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Assiniboine,  en  suivant  les  colli- 
nes, et  traverse  le  ruisseau  Queue-d'Oiseau  dans  une  direction  nord-ouest. 

Beulah  est  le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché,  5  milles  à  l'est.  Birtle  est  à  12 
milles  au  nord. 

Vu  la  faible  récolte  de  foin,  on  conserve  tout  le  blé  et  la  paille  d'avoine  pour 
nourrir  le  bétail  pendant  les  mois  d'hiver. 

BANDE   KEESEEKOOWENIN,   N°    61. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Petite-Saskatchewan  et  sur  la  base  méri- 
dionale des  Montagnes-qui-Roulent  ;  elle  a  une  superficie  de  6,660  acres.  Cela  com- 
prend la  station  de  pêche  et  la  moitié  orientale  de  la  section  8,  township  20,  rang  19, 
à  l'ouest,  au  lac  à  l'Eau-Claire,  environ  à  20  milles  au  nord-est  de  la  réserve,  près  de 
Elphinstone,  Man.  Le  sol  est  de  marne  noire;  quelques  parties  de  la  vallée  sont  très 
pierreuses  et  impropres  à  la  culture;  la  plus  grande  partie  du  terrain  défriché,  cepen- 
dant, est  fertile  et  convient  à  la  production  du  grain  et  des  racines  de  toutes  sortes. 
Les  pâturages  pour  le  bétail  diminuent  chaque  année  sur  les  terres  défrichées,  que 
l'on  clôture  et  met  en  culture.  Mais  on  peut  très  bien  faire  paître  les  bestiaux  dans 
les  parties  boisées,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  petits  lacs  et  des  endroits  décou- 
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verts  où  les  animaux  peuvent  trouver  leur  nourriture,  de  l'eau  et  un  bon  abri.  Dans 
la  vallée  de  la  Petite- Saskatchewan,  qui  traverse  la  réserve  du  nord  au  sud,  il  y  a  de 
grandes  prairies  qui  produisent  la  provision  de  foin  requise  pour  le  bétail.  On  peut 
aussi  couper  de  petites  quantités  de  foin  autour  des  petits  lacs  et  étangs.  Il  y  a  envi- 
ron 3,883  acres  en  bois,  la  plus  grande  partie  du  petit  peuplier,  du  saule,  quelques 
épinettes  blanches  et  rouges,  au  lac  à  l'Eau-Claire.  Le  chemin  de  fer  Canadian- 
Northern  (embranchement  Clan-William)  traverse  l'angle  sud-est  de  la  réserve. 
Elphinstone,  à  un  quart  de  mille  environ  de  la  frontière  sud  de  la  réserve,  est  le 
bureau  de  poste  le  plus  rapproché. 


BANDE  WAYWAYSEECAPPO,  N°    62. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superficie  de  24,960  acres,  et  est  située  à  environ  15 
milles  au  nord-est  de  Birtle,  et  à  5  milles  à  l'ouest  de  Rossburn,  Man.  Le  ruisseau 
Queue-d'Oiseau  traverse  l'angle  nord-est  de  la  réserve.  Il  y  a  environ  19,000  acres 
de  bois,  principalement  du  peuplier  et  du  saule.  Le  gros  peuplier  est  convenable  pour 
la  construction  de  maisons  et  d'étables,  et  le  reste  fait  du  bon  bois  de  chauffage.  Le 
gros  saule  sert  à  faire  des  poteaux  de  clôture.  Dans  les  parties  sud  et  ouest,  il  y  a  de 
nombreux  lacs  et  étangs,  et  des  prairies  qui  fournissent  assez  de  foin  pour  le  bétail 
et  pour  le  marché.  Le  sol  est  une  marne  noire,  riche  et  épaisse;  il  convient  à  la  cul- 
ture du  grain  et. des  racines  de  toutes  sortes,  ainsi  qu'à  l'élevage.  La  plus  grande 
partie  de  la  moitié  nord  de  la  réserve  est  très  boisée;  le  sud  est  en  prairie,  avec  ici  et 
là  des  touffes  de  peuplier  et  de  saule. 


BANDE    DU    JOUEUR,    N°    63. 

Réserve. — Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  774  acres  et  est  située  près  du 
creek  Silver.  La  rivière  Assiniboine  est  du  côté  ouest  et  Binscarth,  Man.,  une  petite 
ville  sur  l'embranchement  nord-ouest  du  chemin  de  fer  Pacifique- Canadien,  est  à  5 
milles  au  nord-est  de  la  réserve.  Le  sol  est  de  marne  noire  sablonneuse,  avec  touffes 
de  peupliers  et  de  jeunes  chênes. 


BANDE  DE   LA  RIVB3RE-QUI-ROULE,   N°    67. 

Késerve. — Cette  réserve  couvre  une  superficie  de  12,800  acres  et  est  située  à  8  milles 
environ  au  nord  de  Basswood,  Man.,  un  petit  village  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien  (embranchement  de  Minnedosa  et  Yorkton).  Le  terrain  est  ondulé,  avec  une 
grande  quantité  de  petit  peuplier  et  de  petit  saule.  Il  y  a  de  nombreux  petits  lacs  et 
marais.  Quatre  des  lacs  sont  poissonneux.  On  trouve  le  foin  autour  des  lacs  et  des 
marais;  mais  dans  les  saisons  très  pluvieuses,  la  production  est  limitée,  par  suite  des 
hautes  eaux  dans  les  marais.  La  Rivière-qui-Roule  traverse  la  partie  est  de  la  réserve. 
Le  sol  est  de  marne  noire,  propre  à  la  culture  du  grain  et  des  racines.  Comme  le  terrain 
est  inégal,  montagneux,  très  boisé  de  peuplier  et  de  bouleau,  il  est  difficile  pour  les 
sauvages,  pou  habitué*,  comme  ils  l'ont  toujours  été,  à  ce  genre  de  travail,  de  faire 
les  rapides  prog  es  qu'on  pourraient  attendre  d'eux.  Il  y  a  environ  7,800  acres  en  bois, 
principalement  du  peuplier  et  du  saule.  Le  chemin  de  fer  Canadian-Northern  (em- 
branchement Clan-William)  passe  à  2  milles  environ  au  nord  de  la  frontière  septen- 
trionale de  la  réserve.  Le  bureau  de  poste  le  plus  rapproché  est  à  la  rivière  qui  Roule, 
à  3  nrllos  environ  à  l'ouest  rie  In  réserve. 
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OBSERVATIONS   s'aPPLIQUANT   À   TOUTE   L* AGENCE. 

Population. — La  population  de  chaque  bande  est  comme  suit: 

Bande  des  Sioux  Queue-d'Oiseau.  n°  57 75 

Bande  Keeseekoowenin,  n°  61, .   .  .,  .  .   . 118 

Bande  Waywayseecappo,  n°  G2 184 

Bande  du  Joueur,  n°  63 13 

Bande  la  Kivière-qui-Roule,  n°  67 91 

Population  totale 481 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  pendant  l'année  qui  vient  de  finir  a  été 
assez  bonne.  Il  y  a  eu  un  certain  nombre  de  dccès  sur  les  différentes  réserves  par 
suite  de  la  phtis:e;  on  a  pris  soi  i  de  fa're  désinfecter  les  maisons  et  la  plus  grande 
partie  de  la  literie  a  été  brûlée.  Plusieurs  ont  été  envoyés  à  la  tente-hôpital  pour  y 
être  traités.  Pendant  l'hiver,  en  janvier,  il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  aux 
réserves  de  Keeseekoowenin  et  de  Walwayseecappo  et  au  pensionnat  de  Birtle.  Il  y 
a  eu  6  décès  par  suite  de  la  maladie — 4  à  la  réserve  de  Keeseekoowenin  et  à  celle  de 
de  Waywayseecappo.  De  prompts  secours  ont  été  donnés  par  les  médecins,  et  la  ma- 
lade ne  s'est  pas  répandue  aux  autres  réserves.  Les  membres  de  la  bande  Wayway- 
seecappo ont  été  heureux  en  ce  qu'ils  ont  eu  les  services  d'une  infermière  diplômée, 
qui  a  grandement  contribue  à  circonscrire  la  maladie  à  cette  réserve  et  à  sauver  nom- 
bre de  jeunes  vies.  La  tente-hôpital  a  été  très  utile  pendant  l'année;  il  y  a  eu  6 
naissances  et  4  décès  sur  la  réserve  Waywayseecappo.  M.  Wright  est  le  médecin  et 
Mlle  Ada  E.  Armstrong  est  l'infirmière  en  charge.  Elle  est  très  habile  et  elle  a  acquis 
de  l'expérience  de  visites  de  district  en  qualité  d'infirmière  dans  le  Margaret  Scott 
Home,  Winnipeg. 

Dès  que  la  température  le  permet,  les  sauvages,  sauf  quelques  exceptions,  vont  sous 
la  tente  pour  les  mois  d'été  et  d'automne,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  la  vie  en  plein 
air  tend  à  améliorer  leur  santé,  spécialement  lorsqu'ils  souffrent  de  faiblesse  des  pou- 
mons. Tous  les  déchets  qui  se  sont  accumulés  autour  de  leurs  maisons  pendant  les 
mois  d'hiver  sont  enlevés  et  brûlés.  La  plupart  des  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  au  cours  de  l'été:  pendant  l'année  dernière  elles  ont  été 
tenues  proprement,  sauf  quelques  exceptions,  naturellement,  et  il  m'a  fait  plaisir  de 
les  visiter.  Les  femmes  des  Saulteux  tiennent  leurs  maisons  en  bien  meilleur  état  que 
les  femmes  des  Sioux,  et  si  celles-ci  faisaient  autant  de  progrès  que  la  majorité  des 
maris,  on  verrait  une  grande  amélioration  dans  les  logis  sur  les  réserves.  Les  sau- 
vages, lorsqu'ils  visitent  les  villes  dans  les  environs  de  leurs  réserves,  sont  générale- 
ment propres  et  bien  mis. 

Ressources  et  occupations. — Les  membres  de  la  bande  des  Sioux  Queue-d'Oiseau, 
n°  57,  sont  pratiquement  tous  cultivateurs.  Leurs  principales  récoltes  sont  le  blé  et  le 
maïs.  Ils  ont  d'excellents  jardins  et  produisent  des  légumes  de  toutes  sortes.  Les 
femmes  voient  aux  jardins,  font  des  ouvrages  en  rassades,  des  mocassins,  paniers  et 
nattes,  et  gagnent  considérablement  d'argent  par  la  vente  des  fruits  sauvages  et  de  la 
racine  de  senéga.  Les  sauvages  augmentent  aussi  leurs  revenus  par  la  vente  des 
fourrures. 

Les  membres  de  la  bande  Keeseekoowenin,  n°  61,  gagnent  leur  vie  à  faire  la  cul- 
ture, à  élever  des  bestiaux,  à  faire  la  chasse  et  la  pêche,  et  nombre  de  jeunes  sont 
employés  comme  domestiques  et  journaliers.  Les  femmes  font  des  ouvrages  en  rassa- 
des, des  nattes,  des  mocassins,  tannent  les  peaux,  cueillent  la  racine  de  senéga  et  les 
fruits  sauvages  et  ajoutent  ainsi  à  leur  revenu  durant  l'année. 

Les  membres  de  la  bande  Waywayseecappo,  n°  62,  gagnent  leur  vie  par  la  chasse, 
par  la  vente  de  bois  sec  et  de  foin,  font  un  peu  de  culture  et  d'élevage.  Un  certain 
nombre  d'entre  eux  travaillent  pour  les  cultivateurs  du  voisinage  pendant  la  saison  des 
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semences  et  celle  des  moissons  et  font  de  bons  gages.  Les  femmes  font  des  ouvrages 
en  rassades,  des  mocassins,  des  nattes,  tannent  les  peaux,  cueillent  la  racine  de  senéga 
et  des  fruits  sauvages  qu'elles  vendent,  et  le  produit  ajoute  au  revenu  de  la  maison. 

Les  sauvages  de  la  bande  de  la  Rivière-qui-Roule,  n°  67,  gagnent  leur  vie  par  la 
culture  sur  une  petite  échelle  et  l'élevage,  par  la  chasse,  la  vente  de  bois  sec;  ils  tra- 
vaillent aussi  pour  les  cultivateurs  à  la  saison  des  moissons,  dans  les  équipes  de  bat- 
teurs de  blé,  et  ils  se  font  d'excellents  gages.  Les  femmes  font  des  ouvrages  en  ras- 
sades, des  nattes,  tannent  les  peaux,  cueillent  la  racine  de  senéga,  des  fruits  sauvages 
et  se  font  un  bon  revenu.  Somme  toute,  ces  sauvages  se  font  une  bonne  existence 
pendant  l'année. 

John  Tanner  et  son  fils,  sur  la  réserve  du  Joueur,  n°  63,  sont  à  l'aise.  Il  a  eu  en 
culture  l'année  dernière  88  acres  de  blé  et  24  acres  d'avoine;  il  a  récolté  1,250  bois- 
seaux de  blé  et  825  boisseaux  d'avoine.  Il  a  des  instruments  aratoires  de  première 
classe,  des  chevaux  splendides,  une  bonne  maison,  des  étables,  une  grange,  et  il  élève 
des  chevaux  et  des  bestiaux. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  pour  la  plupart  en  billes;  un  grand  nombre 
sont  couvertes  en  bardeaux  et  ont  une  cuisine  en  annexe;  dans  quelques-unes  il  y  a 
un  escalier  et  la  chambre  à  coucher  est  à  l'étage  supérieur.  Il  y  a  un  bon  nombre  de 
maisons  en  planches,  à  deux  étages,  très  confortables.  Les  étables  sont  en  billes,  et, 
dans  la  plupart  des  cas,  conviennent  pour  les  poneys  des  sauvages.  Ceux  qui  ont  des 
chevaux  de  bonne  taille  construisent  de  bonnes  étables  spacieuses.  Les  granges  et 
entrepôts  sont  bien  bâtis  et  les  anciens  sont  améliorés. 

Animaux  de  ferme. — L'hiver  dernier  a  été  favorable  pour  le  bétail.  Jusqu'à  mars 
il  y  a  eu  peu  de  neige,  puis,  à  cette  époque,  elle  est  devenue  profonde.  On  désirait 
l'herbe  pour  les  bestiaux  et  les  chevaux.  Les  veaux  sont  bien  venus.  Les  sauvages 
qui  s'intéressent  à  la  culture  ont  généralement  de  bons  chevaux  de  travail  et  ils  en 
prennent  bien  soin;  cependant,  ceux  qui  ont  des  poneys  ne  sont  pas  aussi  soigneux  et 
ils  leur  donnent  rarement  du  grain.  On  se  sert  de  ces  poneys  pour  aller  par  tout  le 
pays  et  visiter  les  villes  dans  le  voisinage  des  réserves.  Plusieurs  des  sauvages  ont 
de  bons  bœufs  de  travail  et  ils  les  soignent  convenablement. 

Instruments  aratoires. — Chaque  cultivateur  de  la  bande  des  Sioux  Queue-d'Oi- 
seau,  n°  57,  a  tous  Jes  instruments  nécessaires  pour  les  travaux  de  la  ferme  et  qu'il 
a  acheté  lui-même.  Les  sauvages  ont  bien  soin  de  leurs  instruments  et  bon  nombre 
tiennent  leur  machine  à  l'abri  pendant  les  mois  d'hiver. 

Les  bandes  des  Saulteux,  nos  61,  62,  6.3  et  67  ont  aussi  les  instruments  aratoires 
nécessaires  pour  les  travaux  de  la  ferme.  La  plupart  de  ces  instruments  ont  été  ache- 
tés par  les  sauvages,  sauf  quelques  charrues,  herses  à  disques  et  semeuses  fournies  par 
le  département.     Règle  générale,  on  prend  bien  soin  de  ces  machines. 

Enseignement. — Il  y  a  un  pensionnat  et  un  externat  dans  cette  agence.  Le  pen- 
sionnat de  Birtle  est  situé  dans  la  ville  de  Birtle,  Man.,  du  côté  nord  du  ruisseau  de 
ce  nom,  sur  la  colline  qui  domine  la  ville.  Il  y  a  sur  la  liste  51  élèves  qui  fréquen- 
tent l'école  régulièrement,  quelques-uns  pendant  une  partie  de  chaque  jour.  Les  pro- 
grès dans  les  différents  grades  pendant  l'année  ont  été  très  satisfaisants.  Deux  des 
élèves  plus  anciens  sont  actuellement  à  se  préparer  pour  l'examen  d'admission  à  l'école 
publique  afin  de  le  qualifier  comme  instituteurs  chez  les  leurs.  L'institutrice,  Mlle 
McGregor,  est  exceptionnellement  bien  qualifiée,  et  a  consacré  ses  meilleurs  services 
et  talents  à  l'avancement  des  élèves  sous  sa  direction.  De  bons  progrès  ont  aussi  été 
faits  dans  l'instruction  ménagère.  Sous  la  direction  de  Mlle  McLeod,  les  élèves  pren- 
nent charge  de  la  cuisine;  elles  préparent  tous  les  repas  et  font  tout  le  pain  nécessaire 
pour  les  élèves.  Dans  la  salle  de  couture,  Mlle  McLaren,  bien  secondée  par  Mlle 
Lansley,  enseigne  à  toutes  les  filles  les  ouvrages  à  l'aiguille  qu'elles  trouveront  les  plus 
utiles  dans  leur  vie  future.  L'école  est  sous  la  direction  du  révérend  W.  W.  McLaren, 
B.A.,  qui  enseigne  aux  garçons  le  soin  des  bestiaux,  le  jardinage  et  la  culture  sur  une 
petite  échelle. 


1  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  83 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

L'externat  d'Okanase  est  situé  sur  la  réserve  Keeseekoowenin,  n°  61,  à  un  mille 
et  demi  environ  de  Elphinetine,  Man.,  petit  village  situé  à  un  demi-mille  au  sud  de 
la  réserve.  Melle  Maggie  E.  Murray  est  institutrice  et  fait  de  son  mieux  pour  ins- 
truire les  enfants  qui  leur  sont  confiés.  La  présence  pendant  des  parties  de  l'année  est 
assez  bonne,  mais  en  somme  elle  n'est  pas  satisfaisante;  naturellement,  cela  est  très 
décourageant  pour  une  institutrice,  parcequ'il  est  impossible  de  faire  beaucoup  de 
progrès  à  moins  que  les  élèves  ne  se  présentent  régulièrement  chaque  jour  de  classe. 
Il  y  a  eu  une  épidémie  de  rougeole  pendant  janvier,  et  l'école  a  été  fermée  pendant  un 
certain  temps.  Cela  explique  la  présence  peu  satisfaisante  en  janvier  et  février.  La 
moyenne  de  présence  pendant  l'année  a  été  de  4.57. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'année  dernière,  en  somme,  a  été  bonne.  On 
a  défoncé  une  étendue  considérable  de  nouvelle  terre,  et  chaque  année  ajoute  au  nom- 
bre de  ceux  indiqués  comme  gagnant  leur  vie  par  la  culture  et  l'élevage.  Les  sauvages 
respectent  les  lois  et  vivent  en  paix  avec  leurs  frères  blancs.  La  majorité  d'entre  eux 
sont  intelligents  et  font  constamment  des  progrès;  ils  sont  à  l'aise  au  point  de  vue  des 
sauvages.  Il  y  en  a  plusieurs,  cependant,  qui  sont  indolents  et  paresseux,  et  il  ne 
paraît  pas  y  avoir  d'espoir  de  les  rendre  meilleurs,  vu  qu'il  ne  font  aucun  effort  quel- 
conque pour  améliorer  leur  condition.  Les  cultivateurs  progressifs  et  industrieux  s'a- 
méliorent chaque  année;  d'un  autre  côté  les  indolents  et  paresseux  ne  font  aucun 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année,  on  ne  m'a  rapporté  qu'un  seul  cas 
d'infraction  à  la  loi  des  liqueurs.  C'est  le  cas  d'un  sauvage  de  la  bande  de  la  Rivière- 
qui-Roule,  condamné  à  une  amende  de  $25  et  les  frais,  pour  avoir  eu  en  sa  possession 
des  liqueurs  enivrantes.  La  majorité  des  sauvages  ne  sont  pas  adonnés  à  l'usage  de  la 
boisson,  bien  que  ceux  qui  le  sont  puissent  facilement  en  obtenir,  pourvu  qu'ils  aient 
l'argent  nécessaire  pour  la  payer.  En  somme,  la  conduite  des  sauvages  pendant  l'année 
a  été  bonne  et,  sauf  quelques  exceptions,  les  mœurs  des  hommes  et  des  femmes  sont 
meilleures  qu'on  ne  peut  s'y  attendre,  prenant  en  considération  les  conditions  soua 
lesquelles  ils  vivent. 

Récoltes. — Les  semences  ont  commencé  le  13  avril  et  elles  étaient  générales  le  22".. 
Le  temps  a  été  favorable  jusqu'au  25.  Il  a  alors  plu.  La  température  est  devenue  plus 
froide,  il  a  neigé  et  gelé.  Cela  a  duré  pendant  plus  d'une  semaine  et  les  semences  ont 
été  suspendues  jusqu'au  commencement  de  mai.  Elles  furent  terminées  pendant  ce 
mois,  et  la  température  ayant  été  très  belle  pendant  mai,  juin  et  une  partie  de  juillet, 
les  récoltes  de  grain  et  de  racines  firent  un  rapide  progrès.  Vers  la  fin  de  juillet  et  au 
commencement  d'août  le  temps  fut  très  sec,  la  pluie  manqua,  et  les  récoltes  souffrirent 
de  la  sécheresse;  heureusement,  la  pluie  vint  en  temps  et  sauva  la  situation.  La 
récolte  de  foin  a  été  très  belle  ;  on  en  a  coupé  et  mis  en  meules  une  grande  quantité,  et 
le  surplus  a  été  vendu  pendant  les  mois  d'hiver.  Les  argents  reçus  ont  été  d'un  grand 
secours  aux  sauvages  pendant  l'hiver  pour  l'achat  des  provisions,  etc.  Le  blé  a  donné 
une  moyenne  de  13.34  boisseaux*  à  l'acre,  et  l'avoine  23.80  boisseaux. 

Observations  générales. — L'année  dernière,  en  somme,  a  été  bonne.  Les  récoltes 
ont  été  satisfaisantes  et  les  prix  obtenus  pour  le  blé  et  l'avoine  ont  été  meilleurs  que 
les  années  précédentes.  La  récolte  de  l'avoine,  des  pommes  de  terre  et  des  autres 
racines  a  été  faible.  On  a  sauvé  du  maïs,  juste  assez  pour  la  nourriture.  Les  autres 
industries,  comme  le  travail  sur  la  ferme,  le  battage  du  grain,  le  service  comme  domes- 
tique, la  vente  de  fruits  sauvages,  de  racines  de  senéga,  de  bois,  de  foin,  etc.,  ont  donné 
des  gages  meilleurs  que  les  années  passées. 

La  chasse  au  piège  pendant  l'hiver  dernier  a  été  satisfaisante,  et  les  sauvages 
industrieux  ont  fait  assez  d'argent,  les  prix  de  la  fourrure  ayant  été  bons.  Un  bon 
nombre  de  sauvages,  pendant  la  saison  permise,  ont  été  as^ez  heureux  pour  abattre  un 
renne,  un  élan  ou  un  daim,  ce  qui  a  ajouté  à  leur  confort  en  leur  fournissant  de  la 
nourriture,  ainsi  que  du  cuir  pour  leurs  mocassins.  L'hiver  a  été  long  et  le  printemps 
sera  très  tardif. 
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On  a  amélioré  la  maison  de  l'agence  en  faisant  une  fondation  en  pierre  autour  de 
la  cave,  où  on  a  fait  un  plancher  en  ciment,  ce  qui  augmente  beaucoup  la  solidité  et 
la  valeur  du  bâtiment. 

Les  missionnaires  sur  les  différentes  réserves  ont  continué  leur  aide  pour  l'avance- 
ment des  sauvages  conjointement  avec  nous. 

L'inspecteur  S.  Swinford  a  fait  la  visite  de  l'agence  et  de  l'école  (pensionnat  de 
Birtle)  en  février  et  mars  dernier. 

J'ai,  etc., 

G.  H.  WHEATLEY, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  de  Clandeboye, 

Selkirk,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

.     Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  de  l'agence  de  Clandeboye  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Cette  agence  comprend  trois  réserves,  savoir:  Saint-Pierre,  Rivière-Tête-Cassée 
et  Fort-Alexandre. 

BANDE  SAINT- PIERRE. 

Tribu. — La  population  de  cette  bande  est  formée  d'un  mélange  des  tribus  des  Cris, 
des  Saulteux  et  des  Chippewa-^. 

Réserve. — En  1907,  ces  sauvages  ont  cédé  leur  réserve  de  Saint-Pierre  et  on  leur 
en  a  donné  une  sur  la  rivière  Fisher.  Cette  nouvelle  réserve  comprend  la  totalité  des 
townships  26  et  27,  rang  1,  ouest,  et  la  partie  sud  et  est  des  townships  26  et  27,  rang  2, 
ouest,  une  superficie  totale  d'environ  75,000  acres.  La  frontière  est  suit  la  première 
ligne  méridienne,  et  la  frontière  sud  suit  la  ligne  de  township  entre  les  townships  25 
et  26.  Les  frontières  ouest  et  nord  présentent  sur  la  carte  une  apparence  irrégulière,  et 
l'idée  en  traçant  la  réserve  était  de  donner  .la  longueur  dans  une  direction  suivant  la 
rivière  Fisher.  Cette  rivière  traverse  la  réserve  dans  une  direction  presque  diagonale. 
C'est  un  petit  cours  d'eau,  large  d'environ  cinquante  pieds,  avec  lit  pierreux,  à  peine 
assez  profond  pour  faire  flotter  un  canot  en  été.  Il  est  alimenté  par  les  terres  basses 
de  l'intérieur.    Il  se  déverse  dans  la  baie  Fisher,  une  continuation  du  lac  Winnipeg. 

Le  terrain  de  la  réserve  peut  être  décrit  comme  terrain  de  prairie  avec  des  marais 
par  endroits.  On  peut  en  égoutter  la  plus  grande  partie  et  en  faire  une  bonne  terre  de 
culture.  Les  sauvages  en  paraissent  bien  satisfaits.  Cet  établissement  sera  appelé 
"Réserve  Peguis  ",  d'après  l'ancien  chef  Peguis  de  cette  bande,  grand-père  du  chef 
actuel. 

Les  sauvages  ne  font  que  commencer  à  s'y  transporter  de  la  réserve  Saint-Pierre, 
les  arrangements  faits  à  l'époque  de  la  cession  n'ayant  été  finalement  complétés  qu'en 
octobre  dernier. 

Conformément  aux  termes  de  la  cession  de  la  réserve  de  Saint-Pierre,  le  terrain 
a  été  arpenté  l'été  dernier  par  M.  J.  K.  McLean,  A.T.F.,  du  département  des  Sau- 
vages, et  partagé  entre  les  sauvages,  chacun  d'eux  recevant  16  acres  ou  un  multiple 
de  ce  nombre  d'acres  en  proportion  du  nombre  de  ses  enfants  âgés  de  moins  de  21 
ans.     Pour  ce  terrain,  chacun  a  reçu  des  octrois  de  la  Couronne,  qui  furent  livrés 
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pendant  les  mois  de  novembre,  décembre  et  janvier.  Ces  octrois  de  la  Couronne  cou- 
vraient une  étendue  d'environ  21,000  acres.  En  décembre  1908,  il  y  eut  une  vente  à 
l'enchère,  et  une  partie  du  reste  de  la  réserve  fut  vendue,  environ  15,000  acres,  rap- 
portant $86,185.  Le  terrain  partagé  entre  les  sauvages  comprenait  les  meilleures  terres 
de  la  réserve,  et  le  reste,  vendu  à  l'enchère,  n'était  que  les  terres  basses  et  maréca- 
geuses. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  lors  du  paiement  de  l'annuité,  était 
de  1,168. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande,  pendant  l'année,  a  été 
généralement  bonne.  Les  mesures  ordinaires  ont  été  prises  au  printemps  pour  forcer 
chaque  famille  à  nettoyer  les  alentours  de  sa  maison. 

Occupations. — Les  hommes  ont  suivi  leurs  occupations  habituelles  pendant  l'an- 
née: l'élevage  des  bestiaux  et  la  récolte  du  foin,  qu'ils  ont  vendu  à  bon  prix  pendant 
l'hiver  sur  le  marché  de  Selkirk.  Ceux  qui  n'avaient  pas  d'attelages  se  sont  mis  en 
société  et  l'ont  vendu  en  meule.  Un  petit  nombre  de  sauvages,  comparativement,  ont 
fait  de  la  culture.  Le  département  a  aidé  ces  sauvages  au  printemps  de  1908  en  leur 
avançant  l'argent  nécessaire  pour  acheter  les  graines.  L'hiver  dernier  un  certain 
nombre  ont  été  employés  pour  la  coupe  du  bois,  par  un  ou  deux  de  ceux  qui  avaient 
acheté  du  terrain  sur  la  réserve. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  pas  eu  de  réparations  aux  bâtiments  de  Saint-Pierre,  les 
familles  s'attendant  à  quitter  bientôt  pour  la  réserve  Peguis.  Quelques  travaux  ont 
été  faits  à  ce  dernier  endroit. 

Bétail. — Il  y  a  eu  une  légère  augmentation  dans  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  et 
des  chevaux  chez  les  sauvages  les  plus  économes,  qui  ont  fait  de  l'argent  par  la  vente 
de  leur  terrain.  Le  bétail  a  passé  l'hiver  assez  bien.  Le  prix  du  foin  a  été  élevé,  et 
les  sauvages  ont  été  tentés  de  vendre.  Nous  n'avons  été  appelés  dans  aucun  cas  à 
aider  à  nourrir  les  bestiaux  durant  l'hiver,  bien  que  le  printemps  ait  été  exception- 
nellement long. 

Instruments  aratoires. — Ceux  qui  savent  comment  prendre  soin  des  instruments 
aratoires  et  apprécient  leur  usage,  en  ont  augmenté  le  nombre  en  se  procurant  des 
charrettes  et  des  traîneaux  par  un  emploi  judicieux  de  l'argent  que  leur  a  rapporté 
la  vente  de  terrain. 

Enseignement. — Les  six  écoles  situées  dans  la  paroisse  de  Saint-Pierre  et  sup- 
portées par  le  département  sont  tenues  ouvertes.  Une  nouvelle  école  publique  a  été 
ouverte  à  Peguis,  mais  les  enfants  sauvages  n'y  sont  pas  admis. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Comme  le  sauvage  trouve  qu'il  lui  est  bien 
difficile  de  se  faire  à  l'agriculture,  dans  bien  des  cas  il  doit  s'engager  comme  manœu- 
vre. Nos  présentes  industries  demandent  un  travail  intelligent,  et  le  sauvage,  règle 
générale  dans  tous  les  cas,  ne  paraît  pas  pouvoir  s'appliquer  avec  assez  de  soin  ni 
assez  longtemps  pour  devenir  un  ouvrier  habile.  Il  y  a  aussi  un  préjudice  contre  lui 
parmi  les  autres  ouvriers,  et  je  doute  qu'on  lui  permette  de  faire  partie  d'une  union. 

Autrefois,  il  pouvait  trouver  un  emploi  continu  chez  les  commerçants  ou  les  explo- 
rateurs, faire  la  chasse  ou  la  pêche  pour  son  propre  compte.  Il  gagnait  des  gages  peu 
élevés  mais  suffisants,  au  coût  de  la  vie  à  cette  époque.  Aujourd'hui,  il  ne  peut  faire 
la  chasse  et  la  pêche  toute  l'année,  il  en  est  empêché  par  la  loi.  Il  n'y  a  que  quelques 
semaines  en  automne  pendant  lesquelles  il  peut  chasser  en  liberté  et  vendre  le  produit 
de  sa  chasse;  pendant  quelques  mois  seulement  l'été  et  l'hiver  il  n'est  pas  arrêté  par 
les-  règlements  de  pêche.  Pendant  la  période  d'activité  industrielle,  il  y  a  quelques 
années,  les  sauvages  trouvaient  amplement  de  l'ouvrage  et  ils  étaient  bien  payés. 
Durant  les  deux  dernières  années,  ils  n'ont  pas  été  employés  aussi  régulièrement  et 
leurs  gages  n'ont  pas  été  aussi  rémunératifs.  Le  coût  de  la  vie  a  augmenté  chez  eux 
comme  chez  les  blancs,  leurs  frères.  Les  jeunes  gens,  hommes  et  femmes,  s'habillent 
tous  bien,  et  les  nécessiteux  seuls  se  servent  des  vêtements  distribués  par  les  mission- 
naires. Les  métis  parmi  eux  profitent  de  toutes  les  occasions  pour  se  procurer  des 
liqueurs  enivrantes.    C'est  la  cause  générale  des  dépenses  sans  utilité;    dès  qu'ils  sont 
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'en  congé  et  qu'ils  out  de  l'argent,  il  paraît  impossible  de  les  empêcher  de  se  procurer 
de  la  boisson,  malgré  le  fait  qu'un  si  grand  nombre  sont  condamnés  à  l'amende. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  membres  de  la  bande  de  Saint-Pierre 
sont  bien  respectés  dans  le  voisinage.  Ils  peuvent  faire  des  transactions  dans  la  ville, 
obtiennent  crédit  aussi  facilement  que  les  blancs,  et  ils  remplissent  leurs  engagements 
aussi  fidèlement  que  ces  derniers.  D'autres  se  sont  pervertis.  A  un  service  de  confir- 
mation à  l'Eglise  anglacaine,  il  y  a  un  an,  au  delà  de  soixante  jeunes  hommes  et  jeunes 
femmes  ont  été  confirmés.  Il  y  avait  plus  de  six  cents  personnes  présentes.  Il  est 
généralement  admis,  cependant,  que  le  transfert  de  cette  bande  sur  une  réserve  quelque 
peu  plus  éloignée  du  contact  immédiat  avec  la  civilisation  augmenterait  leur  bien- 
être  moral.  Il  faudra  une  autre  période  d'éducation  morale  dans  des  endroits  éloignés 
pour  leur  permettre  de  résister  aux  tentations  qui  accompagnent  la  civilisation. 


BANDE    TETE-CASSEE. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  15  et  16,  rangs  G  et  7,  à  l'est 
«du  principal  méridien.  Elle  est  très  boisée  de  peuplier  et  d'un  peu  d'épinette  blanche 
et  rouge.     Elle  est  arosée  par  la  rivière  Tête-Cassée,  et  contient  21.90  milles  carrés. 

Population. — La  population  est  de  150. 

Santé  et  hygiène. — Il  ne  s'est  déclaré  aucune  maladie  chez  ces  sauvages  et  la 
santé  générale  a  été  assez  bonne.  Ces  sauvages  comptent  encore,  jusqu'à  un  certain 
point  sur  leurs  "  hommes  de  la  médecine  ". 

Occupations. — Leurs  occupations  sont  principalement  la  chasse  et  la  pêche.  Pour 
faire  la  chasse  ils  doivent  aller  à  une  distance  considérable,  parce  que  toute  la  région 
environnante  se  colonise  rapidement.  Durant  les  mois  d'été,  ils  font  de  longues 
excursions  et  cueillent  du  serpentaire.  Quelques-uns  des  jeunes  gens  sont  employés 
par  les  compagnies  de  poissonnerie  sur  les  lacs. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes;  en  général,  elles  n'ont  qu'un  apparte- 
ment. Pendant  l'été,  plusieurs  de  ces  sauvages  vivent  sous  la  tente.  Le  chef  vit  dans 
.une  tente  pendant  l'été  et  tard  dans  l'automne. 

Bétail. — Il  y  a  très  peu  de  têtes  de  bétail  sur  la  réserve.  Un  sauvage  possède 
environ  cinquante  animaux,  et  plusieurs  autres,  de  cinq  à  dix  têtes.  Deux  sauvages 
ont  des  chevaux.  Occasionnellement,  d'autres  ont  un  cheval  ou  un  attelage  pendant 
un  certain  temps. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  sur  la  réserve  qu'un  petit  nombre  d'instruments 
aratoires.  La  réserve  est  très  boisée  et,  pour  cultiver  le  sol,  il  faudrait  beaucoup  de 
travail,  de  patience  et  un  capital  considérable.  Le  département  fournit  quelques  lourds 
-«traîneaux  et  deux  charrettes. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  une  bonne  école,  bien  fréquentée.  Environ 
vingt-cinq  suivent  la  classe  très  régulièrement.  C'est  à  peu  près  tout  ce  qu'il  y  a  sur 
la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  principaux  hommes  de  cette  bande  sont 
des  païens.  Il  y  a  une  mission  de  l'Eglise  anglicane  et  une  de  l'Eglise  catholique 
romaine.  Le  missionnaire  de  l'Eglise  anglicane  a  été  absent  pendant  une  année,  plus 
ou  moins,  et  il  a  démissionné  récemment  pour  cause  de  mauvaise  santé.  Son  départ 
laissera  des  regrets  parmi  les  sauvages  et  les  fonctionnaires  du  département,  car  il 
portait  un  intérêt  réel  au  progrès  des  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — Nous  n'avons  aucun  embarras  avec  ces  sauvages  au 
sujet  des  liqueurs  enivrantes.  Une  fois  de  temps  à  autre,  à  de  longs  intervalles,  nous 
apprenons  que  quelqu'un  d'eux  a  eu  de  la  boisson,  mais  leur  position  isolée  les  préserve 
de  la  tentation.  L'établissement  dans  les  environs  est  habité  par  des  Allemands,  et  il 
n'y  a  aucun  rapport  entre  ces  derniers  et  les  sauvages. 
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BANDE    DU    FORT-ALEXANDRE. 

Tribu. — Les  membres  re  cette  bande  sont  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  18  et  19,  rangs  8  et  9,  à 
l'est  du  premier  principal  méridien,  et  le  long  de  la  rive  du  lac  Winnipeg.  Elle  est 
traversée  dans  une  direction  nord-est  par  la  rivière  Winnipeg. 

Population. — La  population  est  de  497. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne  pendant 
l'année. 

Occupations. — L'ouvrage  a  été  rare,  mais  les  sauvages  ont  trouvé  moyen  de  vivre 
au  moyen  de  la  chasse  et  de  la  pêche.  Quelques-uns  ont  trouvé  de  l'ouvrage  aux  diffé- 
rentes constructions  de  la  ligne  de  pouvoir.  Il  n'y  a  pas  de  culture  sur  la  réserve 
pour  en  parler,  sauf  quelques  jardins.     Quelques  Métis  tentent  de  faire  quelque  chose. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  bois  rond  avec,  dans  la  plupart  des  cas,  toits  en 
en  bardeaux.  Il  y  a  une  ou  deux  très  bonnes  maisons,  mais  elles  appartiennent  aux 
Métis. 

Bétail.— Il  y  a  peu  de  bétail  sur  cette  réserve,  mais  il  avait  environ  18  chevaux. 
Pendant  l'hiver,  la  morve  s'est  déclarée  parmi  les  chevaux.  Le  département  en  a  été 
informé  et  il  a  envoyé  le  docteur  Robinson.  Celui-ci  a  examiné  tous  les  chevaux  et 
a  abattu  ceux  qui  étaient  atteints. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  la  réserve  et  un  pensionnat  catholique 
romain  avec  logement  pour  soixante  élèves.  Ce  pensionnat  est  bien  conduit,  et  les  bâ- 
timents sont  réparés  tous  les  ans.  On  a  défoncé  une  nouvelle  étendue  de  terrain 
l'année  dernière  et  on  a  construit  des  étables  et  des  remises  pour  les  instruments  ara- 
toires. Le  département  a  fourni  à  l'école  une  machine  à  gazoline  pour  pomper  l'eau 
de  la  rivière  Winnipeg  jusqu'à  la  bâtisse  pour  l'usage  général.  Les  externats  sont  bien 
fréquentés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectent 
les  lois.  Depuis  quelques  ,années  il  y  a  eu  considérablement  d'ouvrage  le  long  de  la  ri- 
vière et  les  sauvages  en  ont  eu  leur  part,  ce  qui  a  tendu  à  améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  sont  peu  troublés  par 
les  aventuriers  blancs. 

J'ai,  etc., 

J.  O.  LEWIS, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
District  de  la  Rivière-La-Pluie — Agence  du  Fort-Frances, 

Fort-Frances,  Ont.,  12  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

-Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un  état 
statistique,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes:  Hungry-Hall,  nos  1  et  2; 
Long-Sault,  nos  1  et  2  ;  Rapides  du  Manitou,  nos  1  et  2  ;  Petites-Fourches,  Couchiching, 
Stangecoming,  Niacatchewinin,  Nickickousemenecaning,  Rivière-Seine,  Lac-la-Croix, 
et  Lac-à-1'Esturgeon,  soit  14  en  tout,  avec  une  oppulation  totale  de  862. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  Ojibbewa. 
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BANDES   HUNGRY-HALL,  NOS    1   ET  2. 

Réserves. — Les  réserves  14  et  15  sont  situées  à  l'embouchure  de  la  rivière  La-Pluie 
et  contiennent  6,280  acres.  Il  y  a  très  peu  de  bois  marchand  sur  ces  réserves,  mais 
beaucoup  de  tamarack  mort,  qui  n'est  bon  que  comme  bois  de  chauffage.  Le  sol  est 
de  marne  argileuse  riche. 

Population.' — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  48. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  tous  les  sauvages  des  bandes  de  cette 
agence  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  deux  cas  de  diphtérie  dans  la  bande  Long-Sault  l'été 
dernier,  l'un  en  juin  et  l'autre  en  septembre;  mais  des  mesures  promptes  furent  prises 
et  la  maladie  fut  enrayée. 

Il  y  a  eu  deux  cas  de  petite  vérole  à  la  même  réserve  en  avril  dernier,  un  père  et 
son  fils  qui  avaient  été  en  promenade  sur  le  côté  américain  pendant  l'hiver,  la  maladie 
les  saisit  le  deuxième  jour  de  leur  retour,  mais  des  mesures  promptes  furent  prises  et 
il  ne  se  déclara  pas  d'autres  cas.  Les  deux  malade  se  rétablirent.  En  faisant  les  paie- 
ments de  l'annuité  au  Lac-la-Croix,  en  juillet  dernier,  on  y  trouva  un  autre  cas  de 
peteite  vérole  chez  un  sauvage  américain  en  promenade.  Dans  ce  cas  on 
arrêta  la  maladie  par  une  mesure  prompte  en  mettant  le  patient  en  quarantaine  et 
en  vaccinant  tous  les  sauvages.  Je  pense  que  c'est  parce  que  les  sauvages  avaient  été 
vaccinés  si  bien  dans  le  passé  que  nous  pûmes  limiter  la  maladie  au  premier  cas. 

Occupations. — Les  sauvages  s'occupent  à  sortir  du  bois  de  corde  sec  pendant  l'hiver 
et  pour  les  colons  et  les  scieries  pendant  l'année,  à  faire  la  pêche  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  toutes  construites  en  billes  et  sont  très  con- 
fortables. 

Tempérance. — Tous  les  sauvages  le  long  de  la  rivière  La-Pluie  sont  très  adonnés 
à  l'usage  des  liqueurs  enivrantes,  qu'ils  peuvent  se  procurer  aisément  du  côté  américain. 
Bien  que  la  loi  de  l'Etat  de  Minnesota  soit  très  sévère  contre  ceux  qui  fournissent  de 
la  boisson  aux  sauvages,  il  est  difficile  de  faire  une  preuve  suffisante  pour  obtenir  une 
condamnation.  Lorsque  la  preuve  est  suffisante,  la  cause  doit  être  instruite  devant  un 
jury;  et  comme  il  y  a  parmi  les  jurés  nombre  de  gens  qui  sont  intéressés  dans  le 
commerce  des  boissons,  il  est  presque  impossible  d'obtenir  une  condamnation.  J'ai  eu 
une  cause,  avec  une  preuve  abondante,  devant  la  cour  américaine  l'automne  dernier, 
mais  le  grjand  jury  l'a  renvoyée.  Je  crois  que,  l'année  dernière,  il  y  a  eu  moins 
d'ivrognerie  qu'auparavant  chez  les  sauvages;  cela  est  très  probablement  dû  au  fait 
que  le  département  a  nommé  un  constable  permanent  pour  ces  réserves. 

BANDE  DU  LONG-SAUT,  N08  1  et  2. 

Réserves. — Ces  réserves,  nos  12  et  13,  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la  rivière 
La-Pluie,  vis-à-vis  les  rapides  du  même  nom.  Leur  superficie  ensemble  est  de  11,413 
acres.     Le  sol  est  de  riche  marne  argileuse  et  bien  propre  à  l'élevage  et  à  la  culture. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  71. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  à  sortir  du  bois  mort,  travaillent,  dans  les 
scieries,  sur  les  bateaux,  pour  les  colons,  font  la  chasse  et  la  pêche. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  un  très  bon  externat,  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
anglicane.     L'assistanse  a  été  bonne  et  on  a  fait  assez  de  progrès. 

BANDE  DES  RAPIDES  DU  MANITOU,  NtOS  1  et  2. 

Réserve. — Ces  bandes  occupent  la  réserve  n°  11,  située  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière  La-Pluie,  en  face  des  rapides  de  ce  nom.  La  superficie  est  de  5,736  acres.  Le 
sol  est  de  riche  marne  argileuse  et  très  propre  à  la  culture  et  à  l'élevage. 

Population. — La  population  est  de  99. 

Occupations. — Les  sauvages  s'occupent  à  sortir  du  bois  de  corde  sec,  travaillent 
dans  les  chantiers,  les  scieries  et  p  >ur  les  colons,  font  la  chasse  et  la  pêche. 
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Bâtiments. — Tous  les  sauvages  qui  résident  le  long  de  la  rivière  La-Pluie  ont  des 
maisons  assez  bonnes  en  billes. 

Bétail. — Les  membres  de  eette  bande  ont  bien  soin  de  leurs  animaux,  et  c'est  la 
seule  bande  de  cette  agence  qui  semble  vouloir  le  faire.  Ces  sauvages  se  servent  de  lait 
et  quelques-uns  font  du  beurre. 

BANDE    DE    PETITES-FOURCHES. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La- 
Pluie,  à  12  milles  à  l'ouest  de  Port-Francis,  et  vis-à-vis  l'embouchure  de  la  rivière 
Petites-Fourches.  Elle  est  désignée  comme  réserve  n°  10.  Elle  comprend  une  super- 
ficie de  1,920  acres.     Le  sol  est  une  marne  riche. 

Population.— La  population  est  de  45. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  à  sortir  du  bois  de  construction;  ils  tra- 
vaillent dans  les  chantiers  et  pour  les  colons;    ils  font  aussi  la  chasse  et  la  pêche. 

RÉSERVE  DE  LA  TERRE-SAUVAGE,  N°  15  M. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  24,358  acres  et  est  possédée  en  commun  par 
toutes  les  bandes  sus-mentionnées  de  la  rivière  La-Pluie.  Il  y  a  sur  cette  réserve  de 
grandes  quantités  de  bois  de  construction  marchand,  comprenant  du  pin,  du  tamai- 
rack,  de  l'épinette  et  du  cèdre.  La  plus  grande  partie  du  sol  est  de  riche  marne  argi- 
leuse. Elle  touche  aux  réserves  Hungry-Hall,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  La- 
Pluie. 

BANDE  DE  COUCHICHING. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  le  lac  La-Pluie  et  la  baie 
Stangecoming,  à  3  milles  au  nord  de  Fort-Frances  et  elles  sont  désignées  comme  16A,. 
16D,  16B.  Elles  couvrent  une  superficie  de  15,947  acres.  Il  y  a  beaucoup  de  bon 
terrain,  mais  la  plus  grande  partie  rocheuse  et  accidentée.  Il  y  a  très  peu  de  bois  de 
construction  marchand,  vu  les  feux  fréquents  du  passé. 

Population. — La  population  de  cette  ^ande  est  de  186. 

Occupations. — Les  ressources  de  cette  bande  sont  nombreuses  et  comprennent  les 
travaux  dans  les  chantiers,  dans  les  scieries,  pour  les  colons,  le  flottage  du  bois,  la 
coupe  et  le  transport  du  bois  de  chauffage,  la  chasse  et  la  pêche.  Nombre  de  sauva- 
gesses  ont  beaucoup  à  laver  le  linge  et  les  planchers  à  Fort-Frances. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  bien  construites  et  très  confortablement  meublées. 
Plusieurs  maisons  de  planche  ont  été  construites  pendant  l'année,  et  toutes  sont 
tenues  proprement;  de  fait,  on  peut  les  comparer  avantageusement  à  celles  des- 
blancs. 

Enseignement. — Le  pensionnat  de  Fort-Fi  âmes,  qui  est  sous  le  contrôle  de  l'Eglise 
catholique  romaine,  est  situé  à  l'extrémité  nord-est  de  la  réserve  de  l'agence  et  touche 
à  la  réserve  de  cette  bande.  Le  bâtiment  est  excellent  et  peut  loger  commodément  50 
élèves.  Il  est  chauffé  à  la  vapeur  et  il  a  toutes  les  améliorations  modernes  sous  forme 
de  salles  de  toilette  et  cabinets  d'aisance.  Il  est  éclairé  au  gaz»  acétylène,  qui  est  ren- 
fermé dans  la  chambre  aux  machines,  à  une  certaine  distance  de  l'école.  Toutes 
les  portes  ouvrent  en  dehors  et  il  y  a  un  splendide  système  de  sorties  de  sauvetage. 
Il  y  a  trois  grands  réservoirs  dans  les  mansardes,  contenant  2,100  gallons  d'eau;, 
cette  eau  est  pompée  du  lac,  à  2,010  pieds  du  rivage,  au  moyen  d'une  machine  à  gazo- 
line,  d'une  capacité  de  30  gallons  par  minute.  Le  service  de  protection  contre  l'incen- 
die est  aussi  parfait  qu'on  peut  l'avoir;  outre  les  dix  extincteurs  disposés  par  toute 
la  bâtisse,  il  y  a  un  boyau  qui  joint  le  tuyau  à  l'eau  sur  chaque  plancher.  Il  y  a 
actuellement  45  élèves  à  cette  école — 19  garçons  et  26  filles.  Le  personnel  comprend 
le  directeur,  le  révérend  M.  Kalmes,  un  frère  et  cinq  révérendes  sœurs. 

Tempérance. — Somme  toute,  les  membres  de  cette  bande  sont  assez  sobres  et  de- 
bonnes  mœurs. 
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BANDE   STANGECOMING. 

Réserve. — Cette  réserve,  n°  18C,  est  située  sur  le  lac  La-Pluie,  à  8  milles  environ 
au  nord  de  Fort-Frances,  et  comprend  3,861  acres;  la  plus  grande  partie  est  de  roc 
nu  et  le  bois  est  de  qualité  inférieure,  sauf  à  l'extrémité  nord,  où  il  y  a  un  peu  de 
tamarack  de  bonne  qualité. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  45. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  surtout  du  travail  dans  les  chantiers  et  dans 
les  scieries,  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 

Enseignement. — Onze  enfants  de  cette  bande  vont  au  pensionnat  de  Fort-Frances. 

Tempérance. — Les  sauvages  de  cette  bande  et  des  bandes  suivantes  sont  tous 
adonnés  à  l'usage  des  boissons  enivrantes. 

BANDE  DE  NIACATCHEWININ. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  désignées  17A  et  17B;  elles  sont 
situées  à  26  milles  environ  au  nord-ouest  de  Fort-Frances,  sur  la  baie  nord-ouest 
dans  le  lac  La-Pluie.  La  superficie  de  ces  réserves  est  de  6,201  milles.  La  plus  grande 
partie  est  rocheuse  et  accidentée.  Il  y  a  beaucoup  de  bon  bois  de  construction  dans 
17B,  principalement  du  pin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  60. 

Occupations. — Les  jeunes  gens  sont  employés  dans  les  chantiers  et  les  scieries; 
mais  ils  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

Enseignement. — Deux  enfants  de  cette  bande  vont  au  pensionnat  de  Fort-Frances. 

BANDE  DE  NICKICKOUSEMENECANING. 

Réserves. — Cette  bande  possède  26  A,  sur  la  baie  Red-Gut,  sur  la  baie  Porter, 
et  26C  sur  la  rivière  Ile-au-Sable,  sur  le  lac  La-Pluie.  La  superficie  totale  est  de 
10,227  acres.     Une  grande  partie  du  terrain  est  rocheuse  et  accidentée. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  35. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche.  Ils 
reçoivent  aussi  $14  par  tête,  l'intérêt  de  l'argent  provenant  de  la  vente  de  leur  bois  de 
construction.     Cet  argent  est  payé  semi-annuellement. 

Bâtiments. — Cette  bande  a  construit  un  certain  nombre  de  nouvelles  maisons 
cette  année;  le  bois  et  les  bardeaux  ont  été  achetés  avec  leur  argent  d'intérêt.  Ils  ont 
maintenant  des  logis  très  confortables. 

Enseignement. — Deux  enfants  de  cette  bande  vont  au  pensionnat  de  Fort-Frances. 

BANDE  DE  LA  RrvlÈRE  LA-SEINE. 

Réserves. — Cette  bande  a  trois  réserves — les  n03  23  et  23 A,  s'étendant  du  lac 
Pomme-de- terre- Sauvage  à  Sturgeon-Falls,  sur  la  rivière  La-Seine,  et  le  n°  23B,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  La-Seine.  Elles  ont  une  superficie  de  11,063  acres.  Il  y 
a  sur  ces  réserves  beaucoup  de  bon  bois  d  construction,  mais  le  terrain  est  sablonneux 
et  accidenté. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  129. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  principalement  de  chasse  et  de  pêche. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  au  lac  Pomme-de-Terre- Sauvage.  L'institu- 
teur, M.  Peter  Spence,  est  un  sauvage  de  traité. 

L'assistance  a  été  faible,  vu  les  habitudes  nomades  de  ces  sauvages,  mais  les 
enfants  qui  fréquentent  l'école  ont  fait  de  bons  progrès. 

BANDE  DU  LAC-LA-CROIX. 

Réserve. — La  réserve  n°  25i>,  appartenant  à  cette  bande,  est  située  sur  le  lac 
La-Croix,  à  100  milles  environ  à  l'est,  de  Fort-Frances,  et  contient  15,353  acres.  Il  y 
a  beaucoup  de  bon  bois  de  construction,  mais  le  terrain  est  pauvre. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  121. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  deux  enfants  de  cette 
bande  vont  au  pensionnat  de  Fort-Frances. 

BANDE    DU    LAC-À-L'ESTURGEON. 

Eéserve. — La  réserve  assignée  à  cette  bande  est  située  sur  le  lac  Kawawiagamak 
et  comprend  une  superficie  de  5,948  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  23. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  fient  entièrement  sur  la  chasse  pour  leur  subsis- 
tance. 

J'ai,  etc., 

JNO.  P.  WRIGHT, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 
District  de  la  Rivière-la-Pluie — Agence  de  Kenora  et  de  Savanne, 

Kenora,  Ont.,  2  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsœur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  les  statistiques 
qui  l'accompagnent,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

agence  de  kenora. 

Les  quartiers  généraux  de  l'agence  se  trouvent  dans  l'édifice  du  bureau  de  poste, 
en  la  ville  de  Kenora,  Ont.  Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes,  savoir  :  Les- 
Dalles;  Portage-du-Rat  ;  Lac-Plat,  n08  39  et  40;  L'Angle-Nord-Ouest,  n03  33,  34  et 
37;  Baie-au-Bison  ;  Grosse-Ile  ;  Assabaska;  Baie-du-Poisson-Blanc  et  Islington, 
total  de  12  bandes. 

bande  des  dalles. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  de  la  tribu  des  Ojib- 
bewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Winnipeg,  à  10  milles  environ  au 
nord  de  la  ville  de  Kenora;  elle  a  une  superficie  de  800  acres,  et  elle  est  boisée  de  pin 
de  Norvège  et  de  pin  résineux  et  de  peuplier;  il  y  a  aussi  des  prairies  à  foin  de  peu 
d'étendue. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  71. 

Santé  et  hygiène. — En  somme,  la  santé  a  été  bonne;  l'infîuenza,  la  grippe  et  la 
démangeaison  des  prairies  sont  les  seules  maladies  dont  les  sauvages  ont  eu  à  souffrir. 
Au  printemps  tous  les  déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés,  toutes  les  maisons  ont  été 
nettoyées,  et  tous  les  sauvages  qui  devaient  être  vaccinés  l'ont  été  par  le  docteur 
Hanson. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche,  la  cueillette  des  petits 
fruits,  travaillent  dans  les  chantiers  et  à  la  construction  du  chemin  de  fer.  Quelques- 
uns  d'entre  eux  ont  de  très  jolis  jardins,  dont  ils  tirant  un  bon  profit,  spécialement 
avec  les  pommes  de  terre. 
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Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  construites  en  billes;  elles  sont  petites,  mais 
propres  et  confortables. 

Bétail. — Cette  bande  ne  possède  aucune  espèce  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  pourvus  de  tous  les  instruments  dont 
ils  ont  besoin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  cette  réserve;  mais  nombre  d'enfants 
vont  au  pensionnat  de  Kenova  et  de  Cecili a- Jeffrey  et  réussissent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  en  somme,  sont  mieux  qu'autre- 
fois; ils  sont  polis,  industrieux  pour  la  plupart  et  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  peuvent  être  considérés  comme 
tempérants;  cependant  quelques-uns  d'entre  eux  font  usage  de  spiritueux  quand  ils 
peuvent  s'en  procurer.    En  somme,  leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE    PORTAGE-DU-RAT. 

Réserve. — Cette  bande  possède  deux  réserves,  savoir  :  38  A  et  B  sur  la  baie  de 
l'Eau-Claire  et  la  baie  Mathesoi.  Lac-des-Bois;  elles  comprennent  une  étendue  de 
13,280  acres  et  sont  boisées  d'épinette  blanche,  rouge,  de  peuplier  et  de  pin  résineux. 
Il  y  a  très  peu  de  terre  cultivable  sur  ces  réserves. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  77. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  durant  l'année;  les  règlements  sanitaires 
ont  été  observés,  et  tous  les  sauvages  qui  devaient  être  vaccinés  l'ont  été  par  le  médecin. 

Occupation. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche,  cueillent  les  petits  fruits 
et  le  riz  sauvage  pendant  l'été,  travaillent  dans  les  chantiers  et  sur  les  bateaux;  quel- 
ques-uns d'entre  eux  ont  des  jardins  et  des  champs  de  pommes  de  terre. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes;  elles  sont  petites,  mais  propres  et 
confortables. 

Bétail. — Ils  n'ont  aucun  bétail;  seulement  une  paire  de  ponies. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  ne  font  pas  de  culture.  Ils 
ont  quelques  petits  champs  de  pommes  de  terre  et  n'ont  pas  besoins  de  beaucoup  d'ins- 
truments aratoires;  mais  ils  ont  ce  qui  leur  faut. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve  mais  un  bon  nombre  d'en- 
fants vont  au  pensionnat  de  Kenora  et  de  Cecilia  Jeffrey;  ils  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  sont 
indolents.  George  Incese  est  le  seul  d'entre  eux  qui  soit  quelque  peu  progressif.  Les 
autres  vivent  de  chasse  et  de  pêche.     Ils  sont  soumis  aux  lois  et  polis. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  ces  sauvages  sont  assez  bonnes;  mais  un 
bon  nembre  d'entre  eux  font  usage  de  boissons  enivrantes  s'ils  peuvent  s'en  procurer 
de  quelque  façon  que  ce  soit. 

BANDES   DU  LAC-PLAT,  Nos  39  et  40. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  les  rives  ouest  et  nord-ouest 
du  Lac-Plat,  et  sont  en  partie  dans  la  province  du  Manitoba.  Superficie,  16,205  acres 
boisées  d'épinette,  de  peuplier  et  de  cèdre.  Il  y  a  une  petite  étendue  propre  à  la  cul- 
ture et  à  la  production  du  foin. 

Population. — La  population  est  de  142. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages,  pendant  l'année  dernière,  n'a  pas  été 
aussi  bonne  qu'on  l'aurait  désiré.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  observés,  toutes 
les  maisons  ont  été  tenues  en  bon  état;  ceux  souffrant  de  maladies  contagieuses  ont  été 
isolés  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  le  travail  sur  les 
bateaux  à  vapeur,  dans  les  chantiers;  ils  tirent  le  bois;  font  la  chasse  et  la  pêche; 
quelques-uns  d'entre  eux  ont  des  jardins  et  des  champs  de  pommes  de  terre. 
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Bâtiments. — Les  habitations  sont  faites  en  billes,  de  bonnes  dimensions,  pro- 
pres et  confortables.  Elles  sont  bien  meublées  et  fournies  de  litterie.  Lors  de  ma 
visite,  j'ai  constaté  aussi  que  les  dépendances,  sont  tenues  propres  et  en  bon  ordre. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  possèdent  que  quelques  bestiaux  dont  ils  prennent  bien 
soin  (  t  qu'ils  hivernent  confortablement. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  assez  d'instruments  aratoires  pour  la  culture  qu'ils 
font,  et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  vont  au  pensionnat 
Ceeilia-Jeffrey,  et  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  bandes  sont  industrieux; 
ils  respectent  les  lois  et,  en  somme,  ils  s'améliorent.  Ils  sont  plus  prévenants  que  dans 
le  passé. 

Tempérance  et  moralité — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  tempérants;  mais 
quelques-uns  font  usage  des  spiritueux,  s'ils  peuvent  s'en  procurer.  Leurs  mœurs 
son    assez  bonnes.     Il  sont  polis  et  respectent  les  lois. 

BANDE  DE   L'ANGLE   NORD-OUEST.   Nos   33,    34    et    37. 

Ré-erves. — Ces  bandes  p  ssMent  les  réserves  suivantes:  33A,  34B,  sur  la  baie  du 
Poi-son-Blanc;  33B,  31C,  37B  et  37C,  à  l'angle  nord-ouest,  dont  partie  est  dans  la 
province  de  Manitoba  et  partie  dans  Ontario;  34  et  34C,  Lac  des  Bois;  37A  et  34B, 
sur  le  Lac-Plat;  37  sur  la  Grosse-Ile.  La  superficie  totale  est  de  20,183  acres.  La 
superficie  a  été  réduite  dans  une  certaine  mesure  depuis  l'an  dernier  par  le  retranche- 
ment de  la  réserve  n°  37,  sur  la  rivière  La-Pluie,  qui,  je  l'ai  constaté,  n'appartient  à 
ces  bandes — une,  une  étendue  d'environ  800  acres.  Il  y  a  quantité  de  bon  bois  de 
constru  -tion  sur  toutes  ces  réserves. 

Population. — La  population  totale  est  de  146. 

S  lutc  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bien  bonne  pendant 
l'année.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés;  tous  les  déchets  autour  des 
maisons  ont  été  ramassés  et  brûlés.  Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés.  Les  mai- 
s  -ns  sont  propre  et  bien  tenues. 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  sauvages  sont  la  chasse  et  la  pêche, 
la  cueillette  des  petits  fruits  et  du  riz  sauvage;  ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  de  qualité  bien  inférieure;  elles  sont  construites 
en  billes,  petites,  mais  bien  ventilées,  tenues  en  bon  ordre  et  propres. 

Bétail. — Les  sauvages  n'ont  que  que'ques  bestiaux,  mais  ils  en  ont  eu  bien  soin 
pendant  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  font  très  peu  de  culture,  mais  ils  sont  bien 
p  >urvus  des  instruments  dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'opposent  à  toute  sorte  d'instruction  et  en,  consé- 
quence, il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves;  mais  quelques  enfants  vont  aux  pension- 
nats Kenora  et  Cecilia-Jeffreys. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  bandes  ont  fait  peu  de 
pi  ogre-.  Ils  préfèrent  vivre  à  l'ancienne  façon,  vagabonder  d'un  endroit  à  l'autre, 
tendre  des  pièges,  cueillir  des  petits  fruits,  faire  la  pêche.  Ils  sont  polis  et  soumis 
aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  sauvages  font  usag  ede  boissons,  lors- 
qu'ils peuvent  s'en  procurer.     Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE  DE  LA  BAIE-AU-BISON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Baie-au-Bison,  Lac-des-Bois,  dans  la 
province  du  Manitoba;  étendue,  5.763  acres.  Il  y  a  un  peu  de  bois  de  construction 
sur  cette  réserve  et  du  terrain  cultivable. 

Population. —La  population  de  cette  bande  est  de  33. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été  bonne.  On  ne 
m'a  pas  rapporté  de  cas  de  maladie  pendant  l'année.  Les  règlements  sanitaires  ont 
été  bien  observés  et  tons  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse,  la 
pêche,  la  cueillette  des  petits  fruits  et  du  riz  sauvage;  ils  travaillent  dans  les  chan- 
tiers et  pour  les  pêcheurs.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  de  très  beaux  jardins  et  des 
champs  de  pommes  de  terre;  ils  en  tirent  de  bons  profits  par  la  vente  aux  bateaux 
et  à  Warroad,  Minn. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes,  bien  tenues  et  propres 
sous  tous  rapports. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  soin  de  leurs  bestiaux,  qui  ont  été  bien  hivernes. 

Enseignement. — Tous  les  sauvages  sont  païens  et  ils  portent  très  peu  d'intérêt  à 
l'instruction.     Cependant,  quelques  enfants  fréquentent  les  pensionnats. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  des  sauvages  sont  industrieux 
et  font  des  progrès,  les  autres  sont  indolents  et  ne  font  que  voyager  d'un  endroit  à 
l'autre.    Ils  sont  polis  et  respectueux  des  lois. 

Tempérance  et  moralité.— Ces  sauvages,  pour  la  plupart,  sont  tempérants.  Leurs 
mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    DE    LA    GROSSE-ILE. 

Réserves. — Cette  bande  possède  huit  réserves,  savoir:  nos  31  A,  B.  C.  D.  E.  F.  G 
et  H  sur  la  Grosse-Ile  et  la  baie  Naugashing,  Lac-des-Bois;  la  superficie  totale  est  de 
8,737  acres.  Il  y  a  sur  chacune  une  grande  quantité  de  bon  bois  de  construction  mar- 
chant et  beaucoup  de  terre  cultivable  et  de  prairies  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  147. 

Santé  et  hygiène. — Somme  toute,  la  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a  été 
bonne.  Jusqu'à  présent,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie  sérieuse.  Tous  les  sauvages  qui 
devaient  être  vaccinés  l'ont  été.  Des  mesurer  sanitaires  ont  été  prises  et  tous  les 
déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés  ou  enlevés. 

Occupations. — Un  certain  nombre  des  hommes  travaillent  pour  les  pêcheurs  et 
dans  les  chantiers;  quelques-uns  sont  employés  sur  les  bateaux  des  lacs,  d'autres  font 
la  chasse  et  la  pêche.  Quelques-uns  ont  des  champs  de  pommes  de  terre  et  de  jolis 
jardins. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  sont  en  billes,  bien  construites,  de  bonnes 
dimensions,  bien  ventillées,  propres  et  confortables. 

Bétail. — Les  animaux  sont  bien  soignés  et  ils  ont  passé  l'hiver  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  tous  les  instruments  aratoires  dont  ils 
ont  besoin. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  cette  bande,  sauf  trois,  sont  païens  et  ne  pren- 
nent aucun  intérêt  à  l'enseignement;  mais  quelques-uns  de  leurs  enfants  sont  placés 
dans  les  pensionnats  et  font  des  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
très  lents.  Cependant,  ils  sont  plus  à  l'aise  qu'ils  ne  l'étaient  autrefois;  la  plupart 
sont  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages,  pour  un  certain  nombre,  peuvent  être 
considrés  comme  tempérants;  les  autres  font  usage  de  boisson  lorsqu'ils  peuvent 
s'en  procurer.    Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE    d'aSSABASKA. 

Réserves. — Les  sauvages  do  cette  bande  possèdent  neuf  réserves,  savoir:  r>.~>  A,  B, 
C,  D,  E,  F,  G,  H  et  J,  sur  les  baies  Nangashing  et  Obabikong,  la  Grande  et  la  Petite 
rivière  aux  Herbes  Lac-des-Bois;  superficie  totale,  21,241  acres;  bois  de  construc- 
tion marchand,  terrain  agricole  et  marais  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  150. 
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Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  et,  règle  générale,  la  santé  des  sau- 
vages a  été  bonne  pendant  l'année.  Toutes  les  mesures  sanitaires  ont  été  prises  pour 
empêcher  toute  maladie  de  se  répandre.  Toutes  les  maisons  ont  été  tenues  propres  et 
en  bon  ordre.  Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés,  et  ceux  qui  étaient  atteints  de  quel- 
que maladie  contagieuse  ont  été  isolés  des  autres  membres  de  la  bande. 

Occupations. — Plusieurs  des  sauvages  de  cette  bande  travaillent  dans  les  chan- 
tiers ou  au  flottage  du  bois  le  printemps,  pour  les  compagnies  de  poissonnerie,  sur  les 
bateaux  à  vapeur,  font  la  chasse  et  la  pêche.     La  plupart  ont  de  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes  et  assez  bien  construites.  Des  amé- 
liorations ont  été  faites  au  cours  de  l'année;  j'ai  fourni  le  bois  et  les  clous.  Les 
maisons  sont  propres  et  bien  ventilées. 

Bétail. — Il  n'y  a  aucune  espèce  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ne  font  aucune  culture  à  part  celle  de  leurs 
champs  de  pommes  de  terre  et  leurs  jardins.  Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires 
dont  ils  ont  besoin  et  ils  en  ont  grand  soin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  sont  tous  païens  et  ne  s'intéressent  à  aucune  forme 
d'enseignement.  Il  y  a  sur  cette  réserve  un  externat  sous  les  auspices  de  l'église  bap- 
tiste.  L'assistance  est  bonne.  Jusqu'à  présent  le  progrès  est  lent,  car  ce  n'est  qu'en 
décembre  dernier  que  nous  avons  réussi  à  faire  fréquenter  l'école.  Maintenant,  cepen- 
dant, ils  vont  bien.  L'institutrice,  madame  Harber,  porte  beaucoup  d'intérêt  à  son 
travail. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  faits  par  les  membres  de  cette 
bande  sont  lents,  mais  ces  sauvages  s'améliorent  graduellement.  La  majorité  d'entre 
eux  sont  industrieux,  mais  les  autres  sont  indolents.  Ils' sont  polis  et  respectent  les 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  sont  assez  bonnes;  ces  sauvages  peuvent 
être  considérés  comme  assez  tempérants,  mais  quelques-uns  d'entre  eux  font  usage  de 
liqueurs  enivrantes. 

BANDE  DE   LA  BAIE-DU-POISSON-BLANC. 

Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves,  savoir:  nos  32A,  B,  C,  sur  les  baies 
de  la  Fille- Jaune;  d'Assabaskong  et  du  Poisson-Blanc;  superficie,  10,599  acres;  bon 
bois  de  construction  en  quantité  et  marais  à  foin. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  68. 

Santé  et  hygiène. — Généralement  parlant,  la  santé  des  sauvages  de  cette  bande  a 
été  bonne,  à  l'exception  d'une  attaque  de  diphtérie  pendant  le  présent  hiver.  Le 
docteur  Hanson  s'en  est  occupé  immédiatement,  mais  malgré  tout,  il  y  a  eu  cinq 
décès.  Cependant,  la  maladie  est  maintenant  enrayée  et,  d'après  les  derniers  rapports 
reçus,  les  malades  sont  maintenant  rétablis.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien 
observés;  tous  les  déchets  ont  été  ramassés  et  brûlés.  Tous  les  sauvages  ont  été 
vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  sauvages  sont:  le  travail  dans  les 
chantiers,  le  flottage  du  bois  au  printemps,  la  chasse,  la  pêche,  la  cueillette  des  petits 
fruits,  le  travail  sur  les  bateaux  à  vapeur.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  de  beaux 
jardins  et  champs  de  pommes  de  terre.  Le  chef,  Robert  J.  Roy,  avait  l'an  dernier 
quelques  acres  d'avoine;   mais  il  n'a  pas  très  bien  réussi. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  sont  en  billes,  bien  construites;  la  plupart 
sont  couvertes  en  bardeaux,  de  bonnes  dimensions,  bien  ventilées,  assez  bien  meublées, 
tenues  proprement  et  en  bon  ordre.  Il  y  a  beaucoup  d'amélioration  dans  les  maisons 
depuis  l'année  dernière,  tant  en  apparence  qu'en  confort. 

Bétail. — Les  sauvages  n'ont  pus  de  bestiaux,  mais  seulement  quelques  chevaux 
dont  ils  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires  et  ils  en 
prennent  soin. 
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Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve;  mais  plusieurs  des  enfants 
vont  aux  pensionnats. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — J'ai  plaisir  à  dire  que  la  plupart  des  sauvages 
de  cette  bande  sont  industrieux  et  font  de  bons  progrès.  Ils  sont  soumis  aux  lois  et 
s'enrichissent  chaque  année. 

Tempérance  et  moralité. — Règle  générale,  la  majorité  des  sauvages  de  cette  bande 
sont  tempérants;  cependant  il  y  en  a  quelques-uns  qui  font  un  mauvais  usage  de  la 
boisson  quand  ils  peuvent  s'en  procurer  de  quelque  manière.  Les  mœurs  sont  assez 
bonnes. 


Réserves. — Cette  bande  possède  trois  réserves:  celle  d'Islington,  celle  du  Lac-du- 
Cygne  et  celle  du  Lac-de-1'JIomme-Seul ;  superficie  totale.  24,889  acres;  grande  éten- 
due de  terrain  agricole,  marais  à  foin,  et  quantité  de  bon  bois  de  construction. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  211. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  souffert  de  l'influenza  et  de  la 
démangeaison  des  prairies.  Il  y  a  aussi  des  cas  de  scrofules,  qui  datent  depuis  long- 
temps et  pour  lesquels  il  n'y  a  rien  à  faire.  Je  puis  dire  que  la  santé  des  sauvages  a 
été  bonne.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés.  Tous  les  déchets  ont  été 
ramassés  et  enlevés  ou  brûlés,  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  sauvages  gagnent  facilement  leur  vie  en  agissant  comme 
guides,  en  travaillant  pour  les  entrepreneurs  de  chemin  de  fer  et  dans  les  chantiers, 
en  faisant  la  chasse  et  la  pêche  et  en  cueillant  de  petits  fruits.  Quelques-uns  d'entre 
eux  ont  de  beaux  champs  de  pommes  de  terre  et  de  beaux  jardins;  ils  en  retirent  de 
bons  profits. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes,  bien  construites,  de  bonnes  dimen- 
sions; un  bon  nombre  sont  couvertes  en  bardeaux.  Elles  sont  bien  ventilées,  propres 
et  bien  tenues. 

Bétail. — Les  animaux  sont  bien  soignés  et  ont  passé  l'hiver  en  bon  état.  Le  croît 
a  été  moindre  que  d'habitude. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires,  et 
ils  en  prenent  soin.  Lorsqu'ils  ne  s'en  servent  pas,  ils  les  remisent  dans  des  endroits 
sûrs  où  la  pluie  ne  peut  les  endommager. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  en  opération  sur  cette  réserve.  Bon  nombre 
denfants  vont  an  pensionnat  de  êenora  et  à  l'école  Cecilia-Jeffrey,  au  Lac-Plat. 

Pensionnat  Cecilia  Jeffrey. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  nord-est  du  Lac- 
Plat,  à  45  milles  environ  de  la  ville  de  Kenora.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise 
presbytérienne  et  le  révérend  E.  T.  Dodds  en  est  le  directeur.  Pendant  l'année  une 
annexe  très  importante  a  été  ajoutée  à  l'école  et  elle  est  maintenant  en  usage.  Il  y  a 
cependant  plusieurs  autres  réparations  nécessaires  pour  mettre  tout  le  système  en 
ordre  convenable.  Il  y  a  actuellement  une  assistance  de  39  élèves-  et  de  la  place  pour 
quelques  autres.  Le  travail  de  cette  institution  progresse  d'un  manière  satisfaisante; 
le  directeur  et  le  pensionnat  y  portent  un  grand  intérêt.  Les  élèves  sont  bien  vêtus  et 
paraissent  heureux  et  contents. 

Pensionnat  de  Kenora. — Cette  école  est  située  à  deux  milles  environ  de  cette 
ville,  en  haut  du  lac.  Elle  fait  un  bon  travail  et  les  progrès  des  élèves  sont  très  satis- 
faisants. L'école  est  très  bien  tenue  et  on  y  maintient  une  discipline  sévère.  Les 
enfants  sont  heureux  et  contents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux; 
ils  se  font  une  bonne  existence  et  deviennent  plus  à  l'aise  chaque  année.  Ils  sont  polis 
et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  des  sauvages  de  cette  bande  sont  adonnés 
à  l'usage  des  liquers  enivrantes,  lorsqu'ils  peuvent  s'en  procurer  de  quelque  manière. 
Leurs  mœurs  sont  assez  bonnes. 
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OBSERVATIONS  GENERALES. 

Prenant  cette  agence  comme  ensemble,  j'ai  plaisir  à  dire  que,  bien  que  le  progrès 
ait  été  lent,  toutes  les  bandes  se  sont  améliorées  un  peu  pendant  l'année  dernière. 
La  santé  des  sauvages,  généralement,  a  été  meilleure  que  d'habitude.  Leurs  mœurs 
se  sont  aussi  améliorées.  L'usage  des  liquers  enivrantes  a  diminué  dans  une  certaine 
mesure,  et  la  condition  des  sauvages  est  bien  plus  satisfaisante  qu'elle  n'était  il  y  a 
quelques  années.    Ils  ont  plus  de  confiance  en  eux-mêmes  et  tout  va  bien. 

AGENCE  DE   SAVANNE. 

Agence. — Les  quartiers  généraux  de  cette  agence  sont  aussi  dans  la  ville  de 
Kenora.  Elle  est  unie  à  l'agence  de  Kenora  et  comprend  les  bandes  suivantes  :  Lac-à- 
l' Aigle,  Wabigoon,  lac  des  Milles-Lacs,  Ignace,  Tête-du-Français,  Lac- Seul,  Wabuskang 
et  Détroit-aux-Herbes,  huit  bandes  en  tout. 

BANDE   DU    LAC-À-L'AIGLE. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  sont  des  Ojibbewas. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  est  du  Lac-à-1' Aigle  ;  superficie,  8,882 
acres.  Il  y  a  très  peu  de  bois  de  construction  sur  cette  réserve,  mais  il  y  a  beaucoup 
de  terre  cultivable. 

Population. — Cette  bande  compte  une  population  de  63  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  très  bonne.  Les 
règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés,  et  tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — En  hiver,  ils  travaillent  dans  les  exploitations  forestières  et  en 
été  pour  les  compagnies  de  chemins  de  fer  et  dans  les  scieries,  ils  font  la  chasse,  la 
pêche,  cueillent  des  baies  et  du  riz  sauvage,  ceci  constitue  leurs  principales  occupations, 
plusieurs  d'entre  eux  ont  de  beaux  jardins. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  faits  en  billes,  de  petites  dimensions  mais  confor- 
tables; les  maisons  sont  tenues  propres  et  en  ordre,  et  bien  ventilées. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires 
pour  le  besoin  qu'ils  en  ont  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — L'école  de  cette  réserve  a  été  fermée  le  31  mars  1908  à  cause  du 
manqué  d'élèves,  et  elle  demeure  actuellement  close.  Quelques-uns  des  enfants  assis- 
tent aux  pensionnats  de  Kenora  et  du  Lac-Plat. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande 
sont  industrieux  et  deviennent  plus  prospères  et  indépendants  d'année  en  année.  En 
général  ils  observent  bien  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  peut  dire  que  ces  sauvages  sont  tempérants  ou 
qu'ils  font  usage  de  spiritueux  quand  il  y  a  quelque  possibilité  de  s'en  procurer.  Leurs 
mœurs  sont  bonnes  mais  pourraient  être  meilleures. 

BANDE   DE   WABIGOON. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  petit  lac  Wabigoon;  superficie  12,872 
acres;  elle  est  bien  boisée,  et  contient  de  bonnes  terres  arables  et  à  foin. 

Population. — Cette  bande  comprend  99  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  ir.e:nbres  de  cette  bande  a  été  exceptionnellement 
bonne  durant  l'année.  L^s  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés  et  ceux  des 
sauvages  qui  n'avaient  pas  été  vaccinés  l'ont  été. 

Occupations. — Ils  font  la  chasse,  la  pêche,  cueillent  des  petits  fruits  et  quelques- 
uns  des  hommes  travaillent  aux  camps  d'exploitations  forestières.  Ce  sont  les  occu- 
pations principales.     Quelques-uns  ont  des  jardins. 
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Bâtiments. — Ils  sont  en  billes  et  de  petites  dimensions,  bien  aérés,  proprement  et 
soigneusement  tenus  et  bien  meublés. 

Instruments  aratoires. — Comme  ces  sauvages  font  peu  de  culture,  ils  ont  des 
instruments  en  quantité  suffisante  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  vu  que  tous  les  sauvages  de 
la  bande  sont  païens  et  ne  s'occupent  pas  de  l'instruction. 

Traits  caractéristique?  et  progrès. — Les  progrès  que  font  ces  sauvages  sont  très 
lents.    Us  sont,  toutefois,  bien  industrieux,  courtois  et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — La  majeure  partie  des  membres  de  cette  bande  peuvent 
être  considérés  comme  tempérants,  cependant  il  y  en  a  une  partie  qui  ne  refusera  pas 
de  boisson  enivrante  si  elle  leur  est  donnée.    Le3  mœurs  sont  assez  bonnes. 

BANDE   DU   LAO-DES-MILLE-LACS. 

Réserves. — Cette  bande  possède  deux  réserves,  c'est-à-dire  le  n°  22  A 1,  sur  les  lacs 
des  Mille-Lacs,  et  22  A  2,  sur  la  rivière  La-Seine.  La  superficie  totale  est  de  12,227 
acres.  Ces  réserves  contiennent  une  quantité  de  bois  de  commerce,  des  terres  arables 
et  des  prairies  à  foin. 

Population. — La  population  de  ce!te  bande  est  de  85  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année. 
Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés  et  tous  les  sauvages  qui  ont  été  malades 
ont  reçu  les  soins  médicaux;  les  personnes  non  vaccinées  l'ont  été  cette  année. 

Occupations. — Ces  sauvages  travaillent  sur  la  voie  ferrée  et  dans  les  camps  d'ex- 
ploitation forestière,  ils  font  la  chasse,  la  pèche  et  cueillent  des  baies  et  du  riz  sau- 
vage ce  qui  constitue  leurs  occupations  ordinaires. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes,  bien  ventilés,  propres  et  bien  tenus. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ne  font  pas  de  culture  sauf  un  peu  de  jardi- 
nage, et  quelques  morceaux  de  terrain  en  pommes  de  terre;  ils  sont  munis  de  tous  les 
instruments  dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  païens  et  ne  prennent  aucun 
intérêt  à  l'instruction,  par  conséquent  il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  progressent  bien 
lentement,  cependant  ils  sont  industrieux  et  deviennent  plus  prospères  qu'ils  ne  l'étaient 
quelques  années  auparavant.    Ils  sont  très  courtois  et  observateurs  des  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Généralement  parlant,  ils  sont  tempérants,  et  leurs 
mœurs  sont  bonnes. 


BANDE  DU  LAC-SEUL. 

Cette  réserve  est  située  sur  le  versant  sud-est  du  Lac-Seul;  la  superficie  est  de 
49,000  acres  et  comprend  les  bandes  du  Lac- Seul,  de  la  Tête-du-Français  et  la  bande 
Ignace  répandues  sur  différentes  parties  de  la  réserve.  Il  y  a  une  grande  quantité  de 
bon  bois  sur  la  réserve. 

Population. — La  population  entière  de  la  bande  est  de  647  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  la  bande  a  été  bonne  en  général 
durant  l'exercice  dernier.  Les  règlements  sanitaires  ont  été  observés;  tous  les  déchets 
ont  été  ramassés  et  brûlés,  et  toutes  les  dépendances  sont  tenues  en  ordre  et  proprement. 
Le  médecin  a  doné  le  vaccin  à  tous  les  sauvages  dont  l'état  le  nécessitait. 

Occupations  — Les  sauvages  s'occupent  principalement  à  travailler  pour  la  Compa" 
gnie  de  la  Baie-d'Hudson  comme  bateliers  et  guides,  ils  font  la  chasse  et  la  pêche, 
cueillent  du  riz  sauvage  et  quelques-uns  d'entre  eux  ont  de  très  beaux  jardins  et  des 
lopins  ensemencés  en  pommes  de  terre  dont  ils  retirent  beaucoup  d'avantage. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  construites  en  billes  et  de  bonnes  dimensions,  bien 
ventilées  et  tenues  en  ordre  et  proprement  et  bien  meublées. 
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Bétail. — Ces  sauvages  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux  qui  ont  passé  l'biver 
en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  de 
toutes  sortes  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve  vu  que  les  sauvages  sont  si 
dispersés  qu'il  n'y  a  pas  d'assistance,  cependant  plusieurs  enfants  sont  placés  aux 
pensionnats  et  aux  écoles  industrielles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  quelque  peu 
prospères  et  le  deviennent  de  plus  en  plus  chaque  année.  Ils  sont  courtois  et  observent 
bien  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Il  y  a  quelques-uns  des  sauvages  qui  feront  usage  de 
spiritueux  s'ils  peuvent  s'en  procurer,  mais  en  somme,  ils  sont  tempérants  et  leurs 
mœurs  sont  aussi  bonnes  qu'il  y  a  lieu  de  s'y  attendre. 


BANDE  DE   WABUSKANG. 

) 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Wabuskang;  superficie  8,042  acres, 
contenant  asez  bon  bois  de  construction;  il  y  a  quelques  prairies  à  foin. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  53  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  ces  sauvages  a  été  bonne  au  cours  du  dernier 
exercice.  Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  et  les  règlements  hygiéniques  ont  été  suivis  le 
mieux  possible.    Tous  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  travaillent  pour  les  constructeurs  de  chemins  de  fer;  font  la 
chasse,  la  pêche  et  cueillent  du  riz  sauvage;  le  tout  constitue  leurs  principales  occu- 
pations. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  construites  en  billes  et  de  dimensions  raisonna- 
bles ;  elles  sont  tenues  propres  et  à  Tordre  et  sont  généralement  bien  ventilées.   ' 

Instruments  aratoires,— Ils  sont  bien  munis  de  toutes  sortes  d'instruments  dont 
ils  ont  bien  soin. 

Enseignement. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  païens  et  ne  prennent  aucun 
intérêt  dans  l'instruction;  donc  il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  progrese  très  tentement,,  vu  que 
les  sauvages  changent  constamment  d'un  endroit  à  l'autre  et  qu'on  ne  les  trouve  que 
très  peu  sur  leur  réserve  sauf  où  l'argent  d'un  traité  se  distribue.  Ils  sont  tran- 
quilles et  observent  les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Une  partie  des  membres  de  la  bande  est  fort  adonnée 
à  l'usage  des  spiritueux,  mais  la  majorité  est  tempérante.  Les  mœurs  sont  bonnes  à 
part  cela. 


LA  BANDE  DU   DETROIT- AUX-HERBES. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Aux- Anglais;  superficie  10,244 
acres.  Il  y  a  sur  cette  réserve  beaucoup  de  bois  de  construction  ainsi  que  de  bons 
marais  à  foin. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  135  personnes. 

Santé  et  hygiène.-^-La  santé,  chez  cette  bande,  a  été  assez  bonne.  Il  y  a  eu  des 
cas  d'influenza  et  de  grippe,  mais  aucun  cas  sérieux  ne  m'a  été  signalé  jusqu'à  présent. 
Les  règlements  sanitaires  ont  été  bien  observés,  tous  les  rebuts  ont  été  ramassés  et 
brûlés,  tous  les  sauvages  ont  subi  l'examen  médical  et  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  occupations  principales  sont  le  travail  aux  exploitations  fores- 
tières à  la  construction  du  chemin  de  fer,  ils  font  la  chasse  et  la  pêche;  quelques-uns 
cultivent  de  bonnes  étendues  en  pommes  de  terre  et  ont  de  bons  jardins. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes,  petites  mais  confortables  et  propres. 

27— i— n 
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Instruments  aratoires. — Ils  ne  font  comme  culture  que  du  jardinage  et  quelques 
morceaux  de  terrain  qu'ils  ensemencent  en  pommes  de  terre;  pour  ce  travail,  ils  sont 
bien  munis  d'instruments. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ne  prennent  aucun  intérêt  dans  l'instruction  de 
leurs  enfants;  donc,  il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  quelques-uns  des 
enfants  sont  placés  au  pensionnat  de  Kenora  et  progressent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  pro- 
gressent d'année  en  année.    Ils  observent  les  lois  et  sont  courtois. 

Tempérance  et  moralité. — On  peut  compter  que  la  majorité  des  membres  de  cette 
bande  sont  tempérants  et  le  reste  de  la  bande  est  bien  adonné  à  l'usage  des  liqueurs 
quand  ils  peuvent  s'en  procurer.  Sous  d'autres  rapports  on  peut  dire  que  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

J'ai,  etc., 

K.  S.  McKENZIE, 

Agent  des  Sauvages. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Agence  de  Norway-House, 

Norway-House,  Kéwatin,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'agence  de 
Norway-House,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Il  y  a  treize  réserves  relevant  de  cette  agence. 

Celle  de  Loon-Straits  n'est  pas  occupée.  Presque  toutes  les  autres  sont  situées  sur 
les  rives  du  lac  Winnipeg. 

A  l'exception  de  celle  de  la  Kivière-du-Pêcheur,  on  peut  dire  que  toutes  ces 
réserves  sont  des  rochers,  des  muskegs  et  de  petites  étendues  de  sol  fertile  couvertes  de 
mousse,  d'arbrisseaux  et  aussi  de  bois. 

Les  réserves  sont  situées  sur  ces  étendues  fertiles  qui  se  trouvent  sur  les  versants 
des  rivières  et  des  lacs. 

Comme  il  n'y  a  virtuellement  aucun  pâturage  ni  aucune  terre  arable,  il  n'y  a  pas 
de  culture  possible.  La  chasse,  la  chasse  au  piège  et  la  pêche  sont  et  doivent  être  les 
principales  occupations  de  ces  sauvages. 


BANDE  DE  LA  RIVIERE-NOmE. 

Tribu. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  orientale  du  lac  Winnipeg,  à  l'em- 
bouchure de  la  Petite-Rivière-Noire.    La  superficie  est  de  2,000  acres. 

Population. — La  bande  est  au  nombre  de  64. 

Santé  et  hygiène. — Le  docteur  Grant  a  fait  enquête  à  la  suite  d'un  rapport,  au 
sujet  d'une  épidémie  qui  aurait  sévi  à  cet  endroit;  heureurement  le  rapport  était 
sans  fondement.    Depuis  ce  temps,  aucun  cas  de  maladie  grave  n'a  été  rapporté. 

Occupations. — La  chasse,  la  chasse  au  piège,  la  pêche  et  la  coupe  du  bois  consti- 
tuent les  principales  occupations,  la  cueillette  des  baies,  le  débardage  et  le  travail  aux 
scieries  sont  des  occupations  supplémentaires. 
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Bâtiments. — Kègle  générale,  les  maisons  de  cette  réserve  sont  construites  en  billes 
avec  toiture  en  bardeaux.  Elles  sont  en  ordre  et  seraient  confortables  et  salubres  si 
elles  étaient  bien  ventilées. 

Bétail. — Cette  bande  ne  possède  que  peu  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — On  se  sert,  sur  cette  réserve,  d'instruments  de  jardinage. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve.  Il  est  impossible  que  les 
enfants  fassent  des  progrès  à  cause  du  manque  d'intérêt  de  la  part  des  parents  et  du 
manque  d'assiduité  des  élèves. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  devise  de  ces  sauvages  semble  être  "  Ne 
vous  occupez  pas  du  lendemain  ".  Quand  il  y  a  beaucoup  de  poisson  et  de  fourrure  ils 
sont  bien,  dans  le  cas  où  il  y  en  a  rareté  les  sauvages  deviennent  industrieux.  Ils  ne 
font  cependant  pas  d'économie  pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  aucune  plainte  contre  la  tempérance  et  la  mora- 
lité de  cette  bande. 

BANDE  DE  LA  RIVIERE  DU   TROU-D'EAU. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  SauHeux. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  versant  oriental  du  lac  Winnipeg,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Trou-d'Eau,  à  environ  30  milles  au  nord  de  la  Rivière-Noire. 
Elle  se  compose  de  3,316  acres. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  92  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  est  assez  bonne  chez  cette  bande.  Aucune  épidémie 
n'a  été  rapportée. 

Occupations. — Cette  bande  fait  la  chasse  au  piège,  la  pêche  et  le  coupage  de  bois. 
Il  y  a  une  compagnie  qui  exploite  une  mine  d'or  dont  une  partie  se  trouve  sur  la  ré- 
serve, ce  qui  sera  d'un  grand  secours  à  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  des  constructions  ordinaires  en  billes. 

Bétail. — On  garde  quelques  bestiaux  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — On  ne  se  sert  que  des  outils  à  jardinage. 

Enseignement. — Un  externat  est  tenu  ouvert  sur  la  réserve.  Pour  la  même  raison 
qu'à  la  Rivière-Noire,  il  n'a  pas  grand  succès, 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  peut  dire  que  ces  sauvages  sont  plus  pro- 
gressifs que  la  majorité  des  autres  de  cette  bande..  Ils  sont  industrieux  et  observent 
les  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  ces  mœurs  sont  aussi 
bonnes  que  celle  des  autres  agences  en  général. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE  DE  LA  VEINE-DE-SANO. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  la  Veine-de- 
Sang,  à  40  milles  environ  au  nord  de  la  rivière  Trou-d'Eau,  sur  le  versant  oriental 
du  lac  Winnipeg.    La  superficie  est  de  3,369  acres. 

La  nature  de  cette  contrée  est  la  même  que  celle  des  deux  autres  réserves. 

Population. — Cette  bande  est  an  nombre  de  54  membres. 

Santé  et  hygiène. — Aucun  cas  de  maladie  grave  n'a  été  rapporté  de  cet  endroit. 

Occupations. — La  chasse,  la  p<"che  et  la  chasse  aux  pièges  sont  les  principaux 
genres  d'emploi. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  billes  commes  les  autres,  mais  ils  sont  en 
moyenne  de  qualité  inférieure.     , 

Bétail. — Cette  bande  ne  possède  pas  de  bestiaux. 

Enseignement. — Cette  école  est  close  car  l'assistance  qu'il  y  a  ne  permet  pas  de  la 
tenir  ouverte. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  chasse  et  la  pêche  suffisent  à  la  vie  de 
cette  bande,  mais  celle-ci  n'amasse  rien  pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  ;  mais  les  mœurs  ne  sont  pas 
de  première  qualité. 

BANDE  DE  LA  RIVIÈRE-DU-PÊOHEUR. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris-des-Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  Rivière-du-Pêcheur  au 
pied  de  la  baie  du  même  nom  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Winnipeg  et  comprend  9,000 
acres.  C'est  la  seule  réserve  de  cette  agence  où  il  peut  se  faire  un  peu  de  culture.  Les 
sauvages  profitent  de  cet  avantage.  Une  partie  de  la  réserve  est  densement  boisée,  ce 
qui  leur  sera  d'un  grand  avantage  dans  l'avenir. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  428  membres. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  jouit  d'une  meilleure  santé  que  la  moyenne  des 
autres,  parce  que  les  règlements  sanitaires  sont  mieux  observés. 

Occupations. — Les  occupations  ordinaires  sont  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  la 
pêche,  l'élevage  et  l'exploitation  forestière. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  moyenne  de  meilleure  qualité  que  ceux  des  autres  réserves 
bien  que  construits  en  billes.  Les  demeures  deviennent  plus  confortables  et  plus 
saines,  vu  qu'une  maison  de  plusieurs  pièces  ne  loge  qu'une  famille. 

Bétail. — Il  y  a  beaucoup  de  bestiaux  sur  cette  réserve  et  la  bande  en  prend  bien 
;oin. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  peu  de  ces  instruments,  sauf  ceux  qui  sont  néces- 
saires au  foin  et  au  jardinage. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve.  L'assistance  est  devenue 
plus  régulière  qu'autrefois  et  par  conséquent  les  progrès  plus  marqués. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  a  plus  d'ambition  et  de  prudence; 
elle  se  truove  dans  de  meilleure  circonstance  que  la  moyenne  des  autres  bandes. 

Tempérance  et  moralité. — Le  niveau  des  mœurs  de  cette  bande  est  très  élevé.  S'il 
y  a  durée,  nous  avons  un  très  bon  exemple  à  mettre  aux  yeux  des  autres  bandes. 

BANDE    DE    JACKHEAD. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Winnipeg,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Jackhead  et  comprend  2,860  acres. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  73  membres. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'a  été  rapporté  aucun  cas  de  maladie  grave  sur  cette  réserve. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse,  de  pêche  et  de  chasse  au  piège. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  construits  en  billes  comme  ceux 
des  autres  réserves.    En  été  ces  sauvages  habitent  presque  tous  des  tentes. 

Bétail. — Il  n'y  est  gardé  que  quelques  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  en  usage  que  quelques  instruments  de  jardinage 
et  d'autres  pour  le  foin 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve,  mais  l'intérêt  manque  à  ce 
sujet  et  les  progrès  ne  sont  pas  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  besoins  de  la  vie  obligent  les  membres  de 
cette  bande  à  être  industrieux,  mais  ils  manquent  de  prudence  et  de  prévoyance. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tempérants,  mais  les 
mœurs  laissent  à  désirer. 


Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Elle  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Berens,  sur  la  rive  orientale 
du  lac  Winnipeg  et  comprend  7,400  acres. 
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Population. — Cette  bande  se  compose  de  283  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  chez  cette  bande  a  été  assez  bonne  durant  l'exercice. 
Mme  Oke,  femme  du  missionnaire,  a  fait  beaucoup  pour  la  santé  publique. 

Occupations. — En  été,  là  pêche  et  le  charroyage  ;  et  en  hiver,  la  chasse  et  la  chasse 
au  piège  constituent  leurs  principales  occupations.  Cette  réserve  est  située  trop  au 
nord  pour  qu'il  y  ait  moyen  cle  vendre  le  poisson  en  hiver  et  trop  loin  dans  le  sud  pour 
en  faire  le  commerce  l'été. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  comme  ceux  des  autres  réserves,  faits  en  billes  et 
peuvent  facilement  figurer  avec  les  autres. 

Bétail. — Ces  sauvages  gardent  très  peu  de  bestiaux. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve.  L'assiduité  y  est  bonne.  Les 
parents  prennent  de  l'intérêt  dans  l'école  et  il  y  a  une  bonne  institutrice.  Les  résultats 
sont  très  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  ne  font  pas  beau- 
coup de  progrès.  Ils  sont  industrieux  et  observateurs  des  lois,  mais  la  localité  n'est 
ni  propre  à  la  chasse  ni  au  travail. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  sont  tempérants,  et  sont 
aussi  bien  que  ceux  des  autres  aences. 

BANDE  DF  PETITS-CRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  120  milles  en  amont  de  la  rivière 
Berens.    La  superficie  est  de  4,920  acres,  consistant  surtout  en  rochers  et  muskegs. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  150  membres. 

Santé  et  hygiène. — Chez  les  membres  de  cette  bande,  la  santé  est  bonne.  Il  n'y  a 
eu  qu'une  mortalité  cette  année. 

Occupations. — Ces  gens  sont  des  chasseurs,  chasseurs  au  piège  et  pêcheurs. 

Bâtiments. — Ils  vivent  toute  l'année  dans  des  tentes. 

Bétail. — Ils  n'en  ont  pas. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  ne  se  servent  que  d'instruments  à  jardinage. 

Enseignement. — Un  externat  est  tenu  en  été,  mais  il  s'y  fait  peu  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  retirent  de  la  chasse  et  de  la  chasse  au 
piège  assez  de  nourriture  en  hiver.  En  été,  ils  chassent  et  pèchent  pour  leur  nourri- 
ture de  chaque  jour. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  ne  peuvent  se  procurer  des  spiritueux.  Comme 
ils  sont  païens,  le  niveau  de  la  moralité  n'est  pas  élevé  chez  eux. 

BANDE  PEKANGEKUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve.— Cette  réserve  est  située  à  environ  140  milles  plus  en  amont  de  la  rivière 
Berens  que  les  Petits-Grands  -"Rapides.  La  nature  de  la  contrée  est  la  même.  La 
superficie  est  de  2,080  acres. 

Population. — Cette  bande  se  compose  de  138  personnes. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Sous  tous  les  autres  rap- 
ports c'est  le  même  état  de  choses  qu'à  la  réserve  des  Petits- Grands-Rapides. 

BANDE  DE   LA  RIVIERE-AU-PEUPLIER. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  au  Peuplier,  sur  le 
versant  oriental  du  lac  Winnipeg,  à  65  milles  environ  de  la  rivière  Berens.  La  super- 
ficie est  de  3,800  acres  composés  de  rochers,  de  muskegs  et  de  bois  de  construction. 

Population. — La  population  est  de  149  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  L'offi- 
cier de  santé  n'a  rapporté  aucune  épidémie.  L'état  sanitaire  des  demeures  laisse  à 
désirer. 

Occupations. — En  général  ces  gens  font  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège; 
mais  ils  se  font  au  moins  $5,000  de  gages  à  couper  du  bois,  sortir  de  la  glace  et  à  faire 
la  pêche  pour  les  compagnies  d'exploitation  de  cette  industrie. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  billes,  de  moindre  dimension  que  les  autres,  et  la  propreté 
y  laisse  à  désirer. 

Bétail. — Il  n'y  en  a  pas  sur  cette  réserve. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  en  usage  que  des  instruments  de  jardinage. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  la  réserve,  mais  les  gens  n'y  portent  que  peu 
d'intérêt  et  les  progrès  sont  lents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  n'y  a  aucun  progrès  à  signaler.  Quand  ces 
gens  ont  quelque  chose  à  manger  ils  ne  travaillent  pas  et  ils  ne  font  pas  d'économie 
pour  l'avenir. 

Tempérance  et  moralité. — La  réputation  de  cette  bande  n'est  pas  enviable;  peut- 
être  que  le  contact  avec  les  pêcheurs  du  lac  ne  lui  est  pas  salutaire. 

BANDE    DES    GRANDS-RAPIDES. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Elle  est  située  sur  la  rive  occidentale  du  lac  Winnipeg,  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Saskatchewan.  L'aspect  naturel  du  pays  est  le  même  que  celui  des  autres 
réserves.    La  superficie  est  de  4,646  acres. 

Population. — Cette  bande  est  composée  de  123  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Nous  n'avons  reçu  de  cette  réserve  aucun  rapport  de  maladie 
grave. 

Occupations. — Avant  que  les  chemins  de  fer  sillonnent  l'ouest,  cette  localité  était 
un  point  important,  car  la  plupart  du  trafic  y  passait,  mais  maintenant  tout  est 
changé  et  ces  sauvages  ne  peuvent  compter  que  sur  leur  chasse,  leur  pêche  et  leur 
chasse  au  piège. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve  et  les  progrès  sont  satisfai- 
sants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  industrieux, 
mais  imprévoyants.     On  ne  remarque  pas  qu'ils  avancent  ni  qu'ils  rétrogradent. 

Bâtiments. — En  général  les  bâtiments  sont  construits  en  billes  et  sont  de  meil- 
leure qualité  en  moyenne. 

Bétail. — Il  y  a  ici  quelques  bestiaux  seulement. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  ne  se  servent  que  des  outils  de  jardinage. 

Tempérance  et  moralité. — Il  ne  m'est  parvenu  aucun  rapport  d'intempérance  ni 
d'immoralité. 

BANDE  DE  NORWAY-HOUSE. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  de  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  lac  Little-Playgreen,  à  environ  25  milles 
en  aval  de  la  rivière  Nelson.  La  superficie  est  10,340  acres.  L'aspect  naturel  eut 
le  même  que  celui  des  autres  réserves. 

Population. — Cette  bande  est  composée  de  536  personnes  dont  227  adhérents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  membres  de  cette  bande  a  été  bonne,  il  y  a  eu  un 
cas  de  diphtérie  et  un  grand  nombre  d'attaques  peu  graves  de  maladies  de  toutes  sor- 
tes. La  tuberculose  est  sans  doute  le  plus  grand  fléau.  Selon  moi,  la  présence  du  doc- 
teur Grant  a  contribué  à  l'amélioration  de  l'état  sanitaire.  Comme  il  était  sur  les 
lieux,  il  pouvait  secourir  les  malades  promptement.  Une  garde-malade  graduée  au 
pensionnat  a  aussi  été  d'un  grand  secours. 
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Occupations. — Elles  constituent  principalement  à  faire  la  chasse,  la  pêche  et  la 
chasse  au  piège.  Cet  hiver,  les  expéditions  d'arpentage  du  chemin  de  fer  de  la  baie- 
d'Hudson  ont  fourni  à  cette  bande  beaucoup  de  travail  et  lui  a  été  d'une  grande  assis- 
tance. 

Bâtiments. — Ils  consistent  en  général  en  bonnes  constructions  en  billes  avec  toi- 
tures en  bardeaux. 

Bétail. — Cette  bande  ne  garde  que  quelques  têtes  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  en  usage  que  les  instruments  de  jardinage. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  un  pensionnat  et  un  externat  méthodistes  ; 
un  externat  anglican  et  une  école  tenue  par  les  missionnaires  catholiques.  Les  pro- 
grès des  externats  sont  médiocres  à  cause  du  manque  d'assiduité,  mais  le  pensionnat 
obtient  de  meilleurs  résultats. 

Trates  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  membres  de  cette  bande  sont  in- 
dustrieux et  sont  à  l'aise.  Quelques-uns  sont  paresseux  et  imprévoyants,  cependant 
dans  l'ensemble,  ils  sont  supérieurs  sous  ce  rapport  à  la  plupart  des  bandes  de  cette 
agence.    Le  niveau  de  la  tempérance  et  de  la  moralité  est  élevé  chez  eux. 


BANDE  DU  LAC  LA-CROIX. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  de  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  à  environ  90  milles  en  aval  de  la  rivière  Nelson. 
Elle  comprend  7,760  acres.    Le  terrain  ressemble  à  celui  des  autres  réserves. 

Population. — Cette  bande  compte  une  population  de  392  âmes,  dont  73  adhérents. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  d'ordinaire. 
Une  épidémie  de  coqueluche  en  janvier  dans  de  défectueuses  conditions  sanitaires  a 
causé  plusieurs  mortalités. 

Occupations. — Elles  font  surtout  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège.  Le  char- 
royage  est  un  moyen  de  faire  de  l'argent.    L'arpentage  a  aussi  aidé  cette  bande. 

Bâtiments. — Ils  sont  construits  en  billes  comme  les  autres. 

Bétail. — Il  n'y  a  pas  maintenant  de  bétail,  à  cause  du  manque  de  soin. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  en  usage  que  des  instruments  à  jardinage. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats;  un  sous  la  direction  de  l'église  méthodiste 
et  l'autre  sous  celle  de  l'église  catholique.  Les  sauvages  y  portent  de  l'intérêt,  mais 
l'assiduité  n'est  pas  assez  régulière  pour  qu'il  y  ait  de  parfaits  résultats. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  ne  remarque  pas  grand  changement  chez 
cette  bande.    S'ils  ont  faim,  ils  travaillent,  et  dans  le  cas  contraire,  ils  sont  oisifs. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  reçu  aucun  mauvais  rapport  de  ce  chef  morale- 
ment, le  niveau  de  ces  sauvages  n'est  pas  élevé. 

Le  tout,  respectueusement  soumis, 


C.  C.  CALVERLEY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 
Agence  du  Portage  de  la  Prairie  et  de  Manitowapah, 

Portage-la-Prairie,  10  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  des  agences  du 
Portage-la-Prairie  et  de  Manitowapah,  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 

AGENCE  DU  PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  cinq  réserves. 

La  réserve  de  la  Rivière-Roseau,  située  au  confluent  des  rivières  Rouge  et  Roseau, 
a  une  territoire  de  5,670  acres.  Elle  est  propice  à  la  culture  des  céréales  et  à  l'éle- 
vage des  bestiaux,  car  le  sol  est  riche  et  produit  le  foin  en  abondance.  La  récolte  de 
grain  l'année  dernière  a  été  comme  suit:  7,456  boisseaux  de  blé  et  5,949  boisseaux 
d'avoine,  ce  qui  est  une  augmentation  considérable  sur  toutes  les  années  passées,  et 
je  prévois  une  augmentation  plus  considérable  l'an  prochain. 

Il  y  a  assez  de  bois  pour  le  chauffage  et  pour  la  construction  de  petites  habita- 
tions le  long  des  ruisseaux  . 

La  réserve  des  Rapides-de-la-Rivière-Roseau,  située  sur  la  rivière  de  ce  nom  à 
environ  18  milles  de  son  embouchure,  a  une  étendue  de  2,080  acres.  Cette  réserve  est 
dans  l'établissement  de  Green-Ridge.  Elle  a  l'avantage  d'avoir  plus  d'élévation  que 
celle  qui  se  trouve  à  l'embouchure  de  la  rivière  et  d'être  au  milieu  d'un  district  bien 
établi. 

La  réserve  de  la  Longue-Plaine  est  située  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  du 
Portage-la-Prairie,  au  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  10,  rang  8,  à 
l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  comprend  10,816  acres.  La  réserve  contient  une 
certaine  étendue  de  terre  propre  à  la  culture  quoiqu'elle  soit  en  partie  légère.  La 
récolte  de  grain  de  l'année  dernière  a  été  de  2,123  boisseaux  de  blé,  1,186  d'avoine  et 
655  d'orge. 

La  réserve  est  bien  boisée  quoique  la  forêt  soit  abattue  rapidement. 

La  réserve  du  Lac- aux- Cygnes  est  située  sur  le  bord  septentrional  du  lac  de  ce 
nom,  dans  le  township  5,  rang  11,  à  l'ouest  du  1er  méridien  et  comprend  7,394  acres, 
vu  que  4,643  acres  ont  été  remises  depuis  mon  dernier  rapport.  Ces  terres  sont  propres 
à  la  culture'  des  céréales  et  le  foin  et  l'eau  s'y  trouvent  en  abondance.  Cette  réserve 
est  aussi  très  favorable  à  l'élevage.  L'année  dernière,  il  a  été  récolté  3,296  boisseaux 
de  blé,  1,849  d'avoine  et  134  d'orge. 

La  réserve  des  Jardins-Sauvages  est  située  près  de  la  rive  méridionnale  de  la 
rivière  Assiniboine.  Elle  a  une  superficie  de  640  acres  et  est  formée  de  la  section  11, 
township  9,  rang  91,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Un  sol  arable  de  première  qua- 
lité quant  au  fond,  mais  il  n'y  a  pas  de  bois  sur  cette  réserve  et  l'on  n'y  trouve  que 
bien  peu  de  foin.  La  récolte  l'année  dernière  a  été  mentionnée  dans  le  rapport  du 
Lac-aux-Cygnes. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  tous  de  la  tribu  des  Ojibbewas,  avec 
plus  ou  moins  de  sang  de  blancs. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  est  comme  suit:  Roseau,  y 
compris  les  Rapides,  175;  Lac-aux-Cygnes,  y  compris  les  Jardins-Sauvages,  113;  Lon- 
gue-Plaine, 124,  soit  un  grand  total  de  412. 
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Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  à  peu  près  comme  d'habitude, 
il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie;  il  y  a  eu  beaucoup  de  rhumes,  de  toux,  de  grippe  et  de 
scrofules.  Les  sauvages  n'ont  pas  réintégré  leurs  tentes,  mais  ils  le  feront  dès  le  prin- 
temps. Ces  habitudes  migratoires  leur  procurent  le  bénéfice  d'une  hygiène  naturelle, 
et,  ils  évitent,  de  cette  façon,  une  accumulation  d'ordures  et  de  saletés.  A  chaque 
printemps,  ces  améliorations  sont  toujours  suivies  d'une  meilleure  santé  parmi  les 
sauvages. 

Occupations. — L'élevage  et  la  culture  des  céréales  occupent  les  sauvages  de  la 
réserve  du  Roseau.  La  culture  de  la  terre  n'est  pas  faite  avec  méthode  et  ne  réussit 
pas  comme  elle  le  devrait,  car  le  travail  rude  et  soutenu  nécessaire  pour  réussir  en 
agriculture  s'accomode  mal  au  tempéramment  des  sauvages  et  leurs  progrès  ne  sont  pas 
aussi  grands  qu'ils  devraient  l'être  quand  on  songe  à  l'aide  et  aux  leçons  qui  leur  ont 
été  prodiguées.  Aux  Rapides-du-Roseau  les  conditions  sont  les  mêmes.  On  s'occupe 
ici  de  la  culture  des  céréales  principalement;  mais  l'attraction  de  salaires  argent  comp- 
tant que  leur  offrent  les  colons  des  environs  engagent  ces  sauvages  à  faire  leur 
semence  à  la  hâte  et  d'une  manière  insouciante,  ce  qui  ne  les  conduit  pas  au  succès  dans 
la  culture.  Il  est  regrettable  que  l'élevage  ne  se  fasse  pas  sur  une  plus  grande  échelle. 
Le  pâturage  est  excellent  et  il  y  a  beaucoup  de  foin.  Le  manque  de  soin  donné  au 
bétail  est  la  cause  du  peu  de  résultats  que  l'on  obtient  dans  l'élevage. 

Sur  la  réserve  du  Lac-aux-Cygnes,  la  culture  des  céréales  se  pratique  et  il  se  fait 
de  l'élevage.  Si  les  sauvages  voulaient  demeurer  chez  eux  et  s'occuper  de  leur  ferme, 
je  pense  qu'ils  seraient  bientôt  indépendants. 

Sur  la  réserve  des  Jardins- Sauvages,  il  ne  se  pratique  de  culture  que  celle  des 
céréales  vu  qu'il  n'y  a  de  foin  que  pour  nourrir  les  poneys. 

La  culture  des  céréales  se  pratique  sur  la  réserve  de  la  Longue-Plaine  mais  dans 
de  faibles  proportions,  vu  qu'il  est  presque  impossible,  sauf  une  ou  deux  exceptions, 
de  convaincre  ces  sauvages  à  se  tenir  sur  leur  réserve  pour  s'occuper  de  leur  culture 
convenablement.  La  demande  continuelle  qu'il  y  a  de  travailleurs  sur  les  fermes 
fait  qu'ils  sont  parfaitement  indépendants  en  été;  par  conséquent  ils  prennent  peu 
d'intérêt  à  leurs  propres  semailles,  ce  qui  peut  causer  le  manque  de  récolte.  Je 
suis  certain  que  la  génération  d'aujourd'hui  travaillera  mieux  et  avec  plus  de  satis- 
faction pour  les  colons  de  race  blanche  que  pour  les  leurs  sur  les  réserves. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  murs  de  toutes  les  maisons  et 
de  toutes  les  écuries  sont  en  billes.  Il  y  a  encore  plusieurs  anciens  toits  recouverts 
de  boue  et  le  pavé  en  madriers,  cependant,  il  se  fait  plus  qu'auparavant  de  toits  en 
bardeaux.  Presque  tous  les  sauvages  habitent  des  tentes  en  été,  et  l'on  remarque 
les  avantages  qu'ils  en  retirent. 

Les  bestiaux  qui  augmentent  très  lentement  ne  reçoivent  pas  les  soins  voulus;  les 
sauvages  de  la  génération  actuelle  n'aiment  pas  naturellement  l'élevage,  et  c'est  de  la 
jeune  génération  que  l'on  doit  attendre  du  succès  dans  cette  industrie. 

Ils  sont  bien  munis  d'instruments  pour  faire  leur  travail,  et  quelques-uns  d'entre 
eux  sont  disposés  à  faire  eux-mêmes  l'achat  de  ces  objets. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  dans  cette  agence — l'une  aux  Rapides-du-Ro- 
seau et  l'autre  au  Lac-aux-Cygnes — mais  il  semble  bien  difficile  d'obtenir  l'assiduité 
et  les  progrès  sont  très  lents.  I]  y  a  aussi  au  Portage-la-Prairie  un  pensionnat  qui 
reçoit  la  subvention  pour  30  élèves  et  qui  est  toujours  rempli. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  progrès  qui  se  font  sur  la  réserve  sont  très 
lents.  Pour  élever  le  genre  sauvage,  il  faut  changer  tout  son  caractère,  et  comment 
accomplir  cette  transformation  quand  un  sauvage  est  sur  la  réserve  dans  son  milieu 
ordinaire,  je  ne  saurais  le  prévoir,  mais  lorsqu'un  sauvage  part  de  la  réserve  avec  sa 
famille  pour  aller  travailler  pour  une  bonne  classe  de  cultivateurs  une  année  ou  deux, 
le  développement  de  son  caractère  est  visible  à  tous  ;  et  en  continuant  ce  genre  de  vie, 
les  meilleurs  penchants  prendront  le  dessus;  la  génération  suivante  se  formera 
d'après  les  exemples  des  parents. 
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Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  et  l'immoralité  vont  de  pair.  Les 
amendes  et  l'emprisonnement  ne  semblent  avoir  aucun  effet  sur  les  sauvages,  et  il  y  a 
toujours  dans  leur  voisinage  des  personnes  assez  basses  pour  leur  procurer  des  spiri- 
tueux et  il  est  impossible  d'obtenir  d'eux  les  noms,  de  ces  personnes. 

Si  la  loi  leur  permettait  d'acheter  des  spiritueux,  je  doute  qu'après  six  mois  ils 
en  feraient  autant  usage  ou  de  gaspillage  qu'ils  en  font  maintenant. 

SIOUX.  DU    PORTAGE-LA-PRAIRIE. 

Ces  sauvages  possèdent  et  habitent  un  lojnn  de  terre  d'environ  26  acres  qu'ils  ont 
acheté  dans  les  limites  de  la  ville.  Ils  ont  aussi  le  lot  14e  dans  la  paroisse  du  Portage- 
la-Prairie  qui  leur  a  été  concédé  par  le  gouvernement  fédéral  en  l'année  1898,  mais 
dont  ils  ont  jusqu'ici  refusé  de  se  servir. 


AGENCE  DE  MANITOWAPAH. 

Il  y  a  dans  cette  agence,  dix  réserves;  celle  de  la  Baie-au-Sable  tombe  sous  le 
traité  n°l;  celle  de  la  Rivière-Plate  est  comprise  dans  le  traité  n°  4  et  les  autres 
dans  le  traité  n°  2. 

RÉSERVES. 

La  réserve  de  la  Baie-au-Sable  est  située  dans  le  township  18,  rang  9,  à  l'ouest 
du  premier  méridien,  sur  la  rive  sud-ouest  du  lac  Manitoba.  Sa  superficie  est  de 
12,160  acres  dont  la  plus  grande  partie  est  couverte  de  bois  rabougri  et  de  forêts.  Le 
terrain  n'est  pas  propre  à  la  culture  du  grain  mais  il  y  a  assez  de  bonne  terre  pour  des 
pDtagers.     11  y  a#une  assez  bonne  quantité  de  foin. 

La  réserve  du  Lac-Manitoba  est  située  sur  le  versant  nord-est  du  lac  Manitoba 
dans  le  township  22,  rangs  8  et  9,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  a  une  superficie 
de  9,472  acres.  Cette  réserve,  couverte  d'épaisses  broussailles  et  de  bois,  est  aussi  beau- 
coup coupée  par  des  bras  du  lac.  Elle  est  couverte  de  bois  rabougri  et  de  forêts.  Elle 
n'est  pas  propre  à  l'agrieultre,  cependant,  il  y  a  assez  de  bonne  terre  pour  des  potagers 
et  une  bonne  quantité  de  foin. 

La  réserve  du  Flux-et-Beflux  est  située  dans  les  townships  23  et  24  rangs,  11  et 
12,  à  l'ouest  du  premier  méridien,  sur  la  rive  ouest  du  lac  du  Flux-et-Beflux.  Elle  a 
une  superficie  de  10,816  acres.  Elle  est  impropre  à  la  culture,  mais  elle  renferme  une 
bonne  quantité  de  foin  et  du  bois  de  construction  en  abondance. 

La  réserve  de  Eairford  est  située  dans  les  townships  30  et  31,  rang  9,  à  l'ouest  du 
premier  méridien,  sur  la  rivière  Eairford.  On  y  trouve  du  bon  bois  de  construction 
et  du  foin;  il  y  a  aussi,  en  abondance,  de  bonnes  terres  pour  potagers. 

La  réserve  de  la  Petite-Saskatchewan  est  située  dans  le  township  31,  rang  8,  à 
l'ouest  du  premier  méridien,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Saint -Martin,  et  contient  une 
superficie  de  3,200  acres.  Elle  est  bien  pourvue  de  bois  et  de  foin,  mais  n'est'  pas 
propre  à  la  culture. 

La  réserve  du  lac  Saint-Martin  est  située  dans  le  township  32,  rangs  7  et  8,  à 
l'ouest  du  premier  méridien,  à  l'extrémité  nord  du  lac  du  même  nom.  Elle  a  unie 
superficie  de  4,032  acres.  Elle  est  bien  boisée  et  donne  un  bon  rendement  de  foin, 
mais  est  impropre  à  la  culture. 

La  réserve  de  la  Bivière-aux-Grues  est  située  dans  le  township  29,  rang  13,  à 
l'ouest  du  premier  méridien,  sur  le  côté  est  de  la  rivière  aux  Grues;  elle  a  une  super- 
ficie de  7,936  acres.  La  réserve  contient  en  quantité  suffisante  de  bonnes  terres  pour 
j  irdins  potagers  et  il  y  a  une  quantité  d'épinette  blanche. 

La  réserve  de  la  Poule-d'Eau  est  située  dans  le  township  34,  rang  13,  à  l'ouest  du 
premier  méridien,  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  la  Poule-d'Eau  et  contient  4,608  acres. 
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La  terre  y  est  impropre  à  la  culture  bien  qu'elle  renferme  une  bonne  quantité  de  foin 

et  de  bois  de  construct'on. 

La  réserve  du  Creek-des-Pins  est  située  sur  le  versant  occidental  du  lac  Winnrpego- 
sis  dans  le  township  36  des  rangs  19  et  20  à  l'ouest  du  1er  méridien. 

Physiquement,  ces  sauvages,  c'est-à-dire  les  adultes  sont  gros,  forts  et  pleins  de 
sait.';  beaucoup  des  enfants  semblent  atteints  de  la  tuberculose.  Ces  sauvages 
gagnent  bien  leur  vie  à  travailler  pour  les  cultivateurs  des  alentours.  Quelquefois  ils 
se  procurent  des  spiritueux,  ils  ont  une  méthode  à  eux  de  régler  les  différends  de 
famille  qui  causent  généralement  certaines  difficultés. 

Dans  la  ville  se  trouve  un  pensionnat  de  Sioux  o<ù  il  y  a  place  pour  40  élèves. 
'L'assistance  moyenne  est  d'environ  trente  élèves.  Le  gouvernement  a  accordé  une 
subvention  de  tant  par  tête  pour  trente  et  trente-cinq,  et  Ton  aurait  une  assistance 
oeaucoup  plus  nombreuse,  si  la  subvention  était  plus  forte.  L'école  est  sous  la  direc- 
tion de  M.  W.  A.  Iieudry  et  sa  sœur,  l'institutrice.  Le  directeur,  sa  femme  et  Mlle; 
Hen.'ry  s'il  téressent  au  bien  spirituel  de  cette  bar.do  qui  est  sous  les  auspices  de 
l'église  presbytérienne  et  un  office  a  lieu  chaque  semaine  dans  le  village,  à  l'église  de  la 
mission,  sous  la  direction  de  M.  W.  A.  Hendry.  Ce  dernier  est  un  fonctionnaire  de 
w.êr'.te  et  je  na  saurais  recommander  trop  fortement  l'œuvre  qu'il  accomplit  avec  la 
co-opération  de  sa  femme  et  de  sa  sœur. 

La  superficie  est  d'environ  12,000  acres.  La  terre  y  est  impropre  à  la  culture, 
mais  elle  renferme  une  bonne  quantité  de  foin  et  de  bois  de  construction. 

La  réserve  de  la  Rivière-Plate  se  compose  d'une  petite  réserve  sur  le  bord  du  lac 
aux  Cygnes  et  de  quatre  petites  réserves  près  de  l'embouchure  de  la  rivière;  la  superfi- 
cie comprend,  en  tout,  environ  5,500  acres.  Toutes  ces  réserves  sont  bien  boisées  de 
peuplier  et  d'épinette,  elles  contiennent  une  étendue  suffisante  de  terre  à  foin,  mais 
leur  terrain  ne  se  prête  pas  à  la  culture. 

Tribu. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  tribu  des 
Saulteux,  mais  les  membres  de  la  bande  de  la  Eivière-Plate  sont  pour  la  plupart,  de  la 
tribu  des  Cris. 

Il  y  a  beaucoup  de  métis  français,  anglais  et  écossais. 

Population. — La  population  entière  de  l'agence  est  de  1,453  habitants.  Au  cours 
de  l'année,  il  y  a  eu  62  naissances  et  32  mortalités. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  en  général  assez  bonne;  naturelle- 
ment il  y  a  eu,  comme  à  l'ordinaire,  des  rhumes,  de  la  toux,  des  scrofules  et  de  la 
consomption,  maladies  qui  se  trouvent  sur  toutes  les  réserves  chaque  hiver.  Les 
règlements  sanitaires  usuels  ont  été  observés,  tels  que  ramasser  et  brûler  les  rébuts, 
mais  presque  tous  les  sauvages  vont,  habiter  des  tentes  dès  que  la  terre  est  découverte 
le  printemps  ;  et  je  crois  que  c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  pour  l'hygiène. 

Ressources  et  occupations. — Presque  tous  ces  sauvages  ont  de  petits  jardins,  et 
comme  il  n'est  nullement  question  de  succès  dans  la  culture  des  céréales  sur  les  ré- 
serves, l'élevage  des  bestiaux  est  la  seule  autre  industrie  de  l'homme  civilisé  à  laquelle 
on  puisse  induire  les  sauvages  à  prendre  quelqu'intérêt,  et  quelques-uns  d'entre  eux 
réussissent  en  cela  assez  bien,  et  ils  obtiendraient  encore  plus  de  succès  si  ce  n'étaient 
les  conseils  des  coquins  qui  visitent  les  réserves  et  les  induisent  à  diposer  en  cachette 
de  quelques-uns  de  leurs  bestiaux.  Il  y  a  beaucoup  de  poissons  dans  le  lac,  de  sorte 
qu'il  n'existe  aucun  danger  que  les  sauvages  souffrent  du  manque  de  nourriture  s'ils 
ne  sont  pas  trop  paresseux  pour  chasser  et  pêcher.  Ils  peuvent  faire  beaucoup  d'argent 
à  cueillir  des  baies,  faire  la  pêche,  le  transport  avec  des  bateaux  à  voile  et  au  temps 
de  la  moisson,  ils  peuvent  s'engager  chez  les  gens  civilisés  et  obtenir  beaucoup  de  tra- 
vail à  la  moisson  et  au  battage;  mais  la  difficulté  est  qu'il  ne  veulent  pas  tenir  au 
travail. 

Bâtiments  et  bétail. — Tous  les  bâtiments  sont  en  billes.  Quelques-unes  des 
habitations   ont   des   toitures   en   bardeaux   et   presque   toutes   des   planchers   en   ma- 
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driers.  Les  écuries  n'ont  que  des  murs  en  billes  avec  toiture  en  chaume.  Je  crois 
que  les  constructions  en  billes  conviennent  mieux  au  sauvages  vu  qu'elles  sont  plus 
faciles  à  renouveler  et  à  réparer  qu'une  construction  en  charpente.  Il  m'a  fallu  cet 
hiver  faire  un  voyage  exprès  à  la  réserve  de  la  Poule-d'Eau  avec  un  vétérinaire  pour 
examiner  les  chevaux  afin  de  découvrir  les  cas  de  morve;  à  la  suite  d'une  examen  mi- 
nutieux, le  vétérinaire  a  dû  abattre  dix  de  ces  animaux,  ce  qui  a  été  une  perte  consi- 
dérable pour  les  sauvages;  mais  j'ai  remarqué  qu'ils  ne  prennent  pas  bien  soin  de 
leurs  bestiaux. 

Enseignement. — Il  y  a  des  externats  sur  chaque  réserve  excepté  à  la  Kivière-aux- 
Grues,  et  il  y  en  a  deux  à  Fairf ord.  Les  enfants  ne  semblent  pas  faire  grands  progrès. 
L'assistance  est  très  irrégulière  à  l'externat  et  il  ne  peut  en  être  autrement  tant  que 
les  parents  devront  aller  d'un  endroit  à  l'autre  pour  travailler  ou  faire  la  chasse.  Près 
de  la  réserve  du  Creek-des-Pins  se  trouve  un  vaste  pensionnat  catholique  dirigé  par  des 
franciscaines  diplômées. 

Ce  pensionnat  reçoit  du  gouvernement  une  subvention  per  capita  pour  soixante- 
cinq  pensionnaires  et  quinze  externes.  Elle  exploite  aussi  une  forge  et  une  scierie. 
Une  autre  grande  école  située  à  la  réserve  de  la  Baie-au-Sable  est  encore  dirigée 
par  Téglise  catholique.  Cette  école  a  toutes  les  .améliorations  modernes  et  peut  rece- 
voir cinquante  élèves.  Le  gouvernement  subventionne  cette  école  pour  quarante-deux 
élèves.  Les  enfants  progressent  plus  en  une  seule  année  dans  une  institution  de  ce 
genre  qu'ils  ne  le  feraient  probablement  durant  toute  leur  enfance,  par  suite  de  leur 
assistance  irrégulière  dans  les  externats. 

Progrès. — Les  sauvages  font  très  peu  de  progrès.  Leur  avancement  dans  la  voie 
de  la  civilisation  est  lent,  et  ils  semblent  parfaitement  satisfaits  de  vivre  du  fruit  de 
leur  chasse  et  de  leur  pêche,  mais  si  la  chasse  et  la  chasse  au  piège  n'augmente  pas  à 
l'avenir,  ils  seront  peut-être  obligés  de  gagner  autrement  leur  nourriture. 

Tempérance  et  moralité.— Je  suis  heureux  de  dire  que  je  n'ai  reçu  aucune  plainte 
relative  aux  spiritueux  sur  la  réserve.  L'immoralité  règne  et  l'indifférence  des  parents 
fait  qu'il  est  difficile  de  s'occuper  de  cas  de  cette  nature  ou  d'en  diminuer  les  maux. 

Observations  générales. — Les  sauvages  étaient  en  assez  bonne  santé,  bien  vêtus  et 
semblaient  assez  confortables  et  heureux.  L'état  de  leurs  habitations,  de  leurs  écuries, 
de  leurs  jardins  et  de  leur  bétail  était  suffisant.  Je  désire  remercier  les  institu- 
teurs des  externats  de  toutes  réserves  qui  m'ont  cordialement  et  générusement  prêté 
leur  concours  dans  l'administration  des  affaires  des  sauvages. 

J'ai,  etc., 

E.  LOGAN, 

Agent  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Agence  des  Sioux, 

Griswold,  le  1er  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Cette  agence  est  située  à  7  milles  environ  nord-ouest  de  Griswold,  petit  village 
situé  à  158  milles  à  l'ouest  de  Winnipeg,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien.      Il    comprend    trois    réserves:     (1)    la    réserve    de    la    Rivière- 
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du-Chêne,  n°  58;  (2)  la  réserve  du  Lac- du- Chêne,  n°  59;  (3)  la  réserve  des  Sioux  de 
la  Montagne-à-la-Tourte,  n°  60.  — 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  membres  de  cette  bande  sont  des  Sioux  qui  ont  tra- 
versé la  frontière  sud  ou  de  leurs  descendants. 

BANDE  DE  LA  RI VIÈRE-DU -CHENE,  N°  58. 

Réserve. — La  limite  occidentale  de  cette  réserve  commence  au  point  de  section 
où  la  rivière  Assiniboine  traverse  la  route  arpentée  qui  se  dirige  nord  et  sud  entre 
les  sections  numéros  34  et  35  du  9ème  township  du  23e  rang  ouest  du  premier  mé- 
ridien, et  se  dirigeant  vers  le  nord  sur  6£  milles  jusqu'au  pique  de  l'angle  nord-ouest 
de  la  section  n°  34  du  township  n°  10;  la  borne  du  nord  commence  au  dit  poteau  et 
s'étend  trois  milles  vers  l'est  jusqu'au  piquet  de  l'angle  nord-est  de  la  section  n°  36 
du  même  township,  nous  avons  la  borne  de  l'est  en  se  dirigeant  de  ce  point  trois  milles 
vers  le  sud  jusqu'à  la  rencontre  de  ]a  route  pblique  et  de  lai  rivière  Assiniboine  où  se 
trouve  le  pont.  Les  bornes  occidentales  nord  et  est  sont  les  routes  arpentées  des  terres 
fédérales  tandis  qu'au  sud  se  trouve  une  borne  naturelles  qui  est  la  rivière  Assini- 
boine. Ces  bornes  renferment  9,734  acres  de  topographie  variée.  Près  de  la  rivière, 
le  long  de  la  limite  sud,  se  trouvent  de  riches  prairies  à  foin  mesurant  3J  millesj  de 
longueur  sr  £  mille  de  largeur,  ce  qui  forme  une  superficie  de  900  acres. 

A  mesure  que  nous  nous  éloignons  de  la  rivière  à  travers  la  prairie,  le  terrain 
s'élève  et  la  surface  devient  abrupte  formant  une  élévation  escarpée  qui  s'étend  sur 
toute  la  réserve.  Dans  ce  terrain  se  trouve  de  profonds  ravins  qu'ont  autrefois  creu- 
sés les  grands  cours  d'eau,  et  où  croissent  le  peuplier,  des  chênes  et  des  frênes  rabou- 
gris qui,  avec  le  bois  qui  se  trouve  le  long  de  la  rivière,  du  côté  de  la  réserve,  consti- 
tuent une  bonne  étendue  de  bois  de  construction  et  de  chauffage  d'une  superficie  de 
750  acres. 

A  l'extrémité  sud  de  cette  élévation  et  sur  le  côté  est  où  coulait  autrefois  un  cours 
d'eau,  se  trouvent  des  milliers  de  tonnes  de  cailloux  pouvant  servir  à  la  construction; 
et,  à  découvert,  sur  un  parcours  de  six  milles,  le  long  de  l'élévation,  se  trouve  du  sable 
excellent  et  des  lits  de  gravier. 

Il  y  a  environ  2,000  acres  de  ce  pays  accidenté,  sablonneux,  où  l'on  trouve  du  gra- 
vier et  des  cailloux.  Le  reste  de  la  réserve  comprenant  6,000  acres  se  compose  d'une 
marne  sablonneuse  dont  2,600  acres  sont  en  culture. 

Population. — Le  nombre  total  des  Sioux  qu'il  y  a  sur  cette  réserve  est  de  292. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  compare  avantageusement  avec  les  autres  sous  le 
rapport  de  la  santé  et  de  l'hygiène  et  elle  s'améliore.  On  s'occupe  beaucoup  de  trou- 
ver les  méthodes  les  plus  efficaces  et  les  plus  pratiques  pour  améliorer  l'état  sanitaire. 

Le  docteur  Wright,  du  Lac-du- Chêne,  qui  est  l'officier  médical,  a  fait  durant 
l'hiver  dernier  une  visite  de  maison  en  maison  et  a  examiné  tous  les  sauvages. 

Son  rapport  démontre  qu'environ  5  pour  100  d'entre  eux  sont  atteints  de  tuber- 
culose sous  une  forme  ou  une  autre. 

Bien  que  l'air  pur  et  un  entourage  propre  sont  les  remèdes  simples,  économiques 
et  parfaits  de  cette  terrible  maladie,  cependant,  la  méthode  de  les  fournir  librement, 
en  quantité  et  efficacement  absorbe  l'esprit  de  nos  hommes  les  plus  savants,  et  il  est 
encore  plus  difficile  d'en  faire  l'application  aux  sauvages. 

Tous  les  rebuts  et  les  déchets  de  l'hiver  ont  été  ramassés  et  brûlés.  C'est  ce  qui 
a  été  fait  à  l'extérieur.  A  l'intérieur,  le  sauvage  se  fait  un  point  de  tenir  sa  maison 
chaude  en  gardant  les  fenêtres  et  les  portes  closes.  Pour  surmonter  ce  qui  semble  au 
sauvage  si  évidemment  nécessaire,  et  pour  obtenir  qu'il  respire  constamment  beau- 
coup d'air  frais  pour  sa  santé,  il  a  besoin  de  beaucoup  plus  de  connaissance  et  d'habi- 
tude de  mener  une  vie  hyginénique.     C'est  constant. 

Occupation. — La  principale  occupation  des  cinq-sixièmes  de  la  population  de  cette 
bande  est  l'agriculture.     Les  détails  relatifs  à  l'étendue,  aux  instruments,  aux  récoltes, 
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aux  valeurs  et  aux  progrès  se  trouvent  tous  dans  le  relevé  des  statistiques  agricoles 
et  industrielles  qui  accompagne  ce  rapport.  Au  cours  de  l'hiver  la  plupart  des 
membres  de  la  bande  a  passé  une  partie  du  temps  à  faire  la  chasse  au  piège  et  autres 
choses  de  ce  genre,  ce  qui  non  seulement  leur  a  été  utile  mais  agréable.  L'industrie 
de  l'élevage  n'a  pas  augmenté  à  cause  du  manque  de  pâturage;  tout  de  même,  elle 
a  été  une  source  d'avantages  en  fournissant  les  provisions  et  autres  choses  nécessaires 
do  ut  les  taux  se  trouvent  dans  les  statistiques  plus  haut  citées.  Les  prairies  à  foin 
sont  toujours  une  source  de  grands  profits  et  l'on  porte  beaucoup  d'intérêt  à  cette 
industrie  payante.  Les  statistiques  agricoles  donnent  tous  les  détails  de  cette  indus- 
trie et  sa  valeur. 

Enseignement. — Si  l'on  en  juge  par  les  résultats,  l'intérêt  que  les  sauvages  por- 
tent à  l'éducation  et  à  l'instruction  va  toujours  en  augmentant.  L'externat  qui  était 
fermé  l'an  dernier  l'est  encore,  mais  le  nombre  qui  a  assisté  au  pensionnat  et  à  l'école 
industrielle  a  augmenté  de  6  à  13.  Il  y  a  tendance  à  envoyer  les  enfants  plus  régu- 
lièrement à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  traits  caractéristiques  des  Sioux  se  lais- 
sent voir  à  ceux  qui  travaillent  avec  eux.  Ils  sont  emportés,  subtiles  et  soupçonneux 
d'ennemis  cachés.  Le  Sioux  est,  aussi,  fier  de  lui-même  et  de  ses  capacités.  II  a  aussi 
l'imagination  fertile,  ce  qui  prend  facilement  de  l'expansion.  Ce  sont  quelques-unes 
de  ses  qualités  positives.  Négativement,  il  n'a  aucune  idée  d'économie  et  le  désir  de 
succès  est  tout  à  fait  étranger  à  sa  nature. 

En  combinant  ces  traits  caractéristiques  à  l'amour  du  merveilleux  et  du  magique 
ainsi  qu'à  la  croyance  du  pouvoir  des  esprits  sur  lui,  nous  avons  un  contraste  entre 
le  Sioux  et  les  autres  tribus  sauvages;  il  est  aussi  très  industrieux  et  son  imagination 
est  vive,  ce  qui  lui  aide  en  beaucoup  de  manière  à  arriver  à  ses  fins;  il  est  aussi,  de 
cette  manière,  porté  à  vivre  sur  ses  futurs  gains  qu'il  prévoit  toujours  considérables; 
il  dépense  libéralement,  et  si  possible,  plus  vite  qu'il  ne  gagne,  ainsi  il  ne  prospère 
pas  très  rapidement.  Un  examen  soigneux  des  statistiques  agricoles  et  industrielles 
montrera  que  le  Sioux  fait  une  vie  active  et  gagne  de  l'argent  en  beaucoup  de  ma- 
nière. Il  vit  confortablement  et  à  cela  peut  être  ajouté  son  expérience,  ce  qui  est  un 
point  vers  le  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  à  une  tendance  à  devenir  plus  tempérante 
et  plus  morale.  Quelques-uns  des  principaux  membres  de  cette  tribu  feraient  honneur 
à  une  population  quelconque,  car  lis  ont  une  grande  droiture  de  caractère,  beaucoup  de 
justesse  d'action,  et  il  est  évidemment  guidé  par  des  instincts  de  probité  qui  inspire  en 
lui  la  confiance  de  toute  la  bande.  Naturellement,  il  y  en  a  qui  semblent  rétrograder, 
mais  tel  n'est  pas  le  cas.  Il  n'y  a  eu  aucun  cas  d'intempérance  devant  le  magistrat  de 
police  durant  toute  l'année.  Je  pourrais  ajouter  que  durant  l'été  et  l'automne 
derniers,  une  église  a  été  construite  sur  la  réserve,  grâce  au  travail  du  missionnaire,  le 
révérend  J.  A.  Maggrath,  et  l'aide  des  sauvages  et  des  blancs  des  environs;  et,  depuis 
l'ouverture  en  novembre  dernier,  l'assistance  a  quadruplé,  ainsi  les  membres  de  la 
bande  peuvent  mieux  apprendre  et  comprendre  quel  est  le  but  de  la  vie  car  :  "  L'homme 
est  tel  qu'il  pense  en  son  cœur  ". 


BANDE  DU   LAC-DU-CHENE,  N°    59. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  située  à  cinq  milles  au  nord  du  village  de  Pipestone, 
Mari.,  et  comprend  25  acres,  ou  quatre  milles.  Elle  occupe  une  partie  des  divisions 
n08  33,  34  et  35  du  7e  township  situé  au  26e  rang,  et  aussi  une  partie  des  divisions  2 
et  4  et  la  3e  division  entière  ainsi  qu'une  partie  des  divisions  9e,  10e  et  lie  du  8e  town- 
ship du  26e  rang. 

La  rivière  Pipestone  traverse  cette  réserve,  et  de  chaque  côté  de  la  rivière  se 
trouve  du  bois  de  construction  et  de  chauffage  sur  une  étendue  de  159  acres. 
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Sur  les  terrains  bas  adjacents  se  trouvent  200  acres  de  prairies  qui  fournissent  du 
foin  en  abondance  pour  la  consommation  et  pour  le  marché.  Le  reste,  qui  mesure  2,200 
acres,  se  compose  d'une  marne  sablonneuse  dont  le  quart  est  en  culture. 

Population. — La  population  totale  de  cette  réserve  est  de  101  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  en  général  n'a  pas  été  aussi  bonne 
que  d'habitude  durant  l'année  dernière.  Le  docteur  Baird  qui  a  une  forte  clien- 
tèle et  qui  obtient  beaucoup  de  succès  dans  Pipestone  et  ses  environs  est  très  assidu  à 
prodiquer  ses  soins  aux  sauvages  malades  et  il  réussit  bien.  Il  a  fait  l'examen  de  tous 
les  sauvages  afin  de  s'assurer  jusqu'à  quel  point  ils  étaient  atteints  de  tuberculose. 
Il  a  trouvé  qu'environ  6  par  100  étaient  plus  ou  moins  atteints  de  cette  maladie. 

Occupations. — Les  deux  tiers  des  membres  de  cette  bande  se  livrent  à  la  culture 
et  deviennent  de  plus  en  plus  en  état  de  pourvoir  à  leur  subsistance,  l'autre  tiers  de  la 
population  se  livre  à  la  chasse,  la  pêche  et  la  chasse  au  piège.  La  bande  a  mis  de 
côté  l'industrie  de  l'élevage  à  cause  du  manque  de  pâturage. 

Enseignement. — L'intérêt  à  procurer  aux  enfants  l'instruction  a  pris  un  grand 
essor  et  il  augmente  constamment.  Il  n'y  a  jamais  eu  d'externat  sur  cette  réserve, 
mais  il  n'y  a  que  deux  enfants  qui  vont  à  l'école  industrielle  bien  que  29  soient  en  âge 
d'y  aller. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  des  membres  de  cette  bande  font  usage  de 
spiritueux.  La  grande  majorité  comprend  la  folie  de  boire.  En  somme,  la  bande  fait 
assez  de  progrès. 

BANDE  DE  SIOUX  DE  LA  MONTAGNE-À-LA-TOURTE,  N°   60. 

Késerve. — Cette  réserve  d'un  mille  carré  occupe  la  division  31e  du  1er  township, 
dans  le  22e  rang  à  l'ouest  du  1er  méridien,  elle  est  située  à  cinq  milles  au  nord  de  la 
limite  internationale  entre  le  Manitoba  et  le  ISTorth-Dakota,  et  douze  milles  au  sud-est 
de  Deloraine.  La  surface  est  accidentée  et  ondulée;  elle  contient  environ  10  acres  de 
petit  bois  de  construction  et  de  broussailles  et  quelques  acres  de  terre  à  foin;  il  y  a 
aussi  environ  450  acres  de  riche  marne  sablonneuse  propre  à  la  culture. 

Population. — Le  nombre  total  des  sauvages  de  cette  réserve  est  de  15.  Trente  de 
la  bande  se  sont  joints  à  ceJle  du  Lac-du-Chêne  n°  59  au  cojmmencemei.t  de  l'automne 
dernier.  Ce  mouvement  donnera  plus  de  liberté  aux  membres  actuels  de  la  bande  et  le 
fait  que  les  sauvages  actuels  de  la  bande  du  Lac-du-Chêne  ont  accepté  un  si  grand 
nombre  de  ceux-ci  démontre  qu'il  existe  des  rapports  très  amicaux  entre  les  deux 
bandes. 

Tempérance  et  moralité. — Les  membres  de  cette  bande  ont  été  éloignés  de  la  route 
principale  du  trafic  de  l'ouest,  par  conséquent  ils  n'ont  pas  subi  l'influence  des  prê- 
cheurs de  tempérance  ni  des  missionnaires;  ainsi  ce  qu'ils  sont,  ils  le  sont  de  nature 
et  le  tiennent  de  leurs  ancêtres.  Us  n'aiment  pas  les  mœurs  des  blancs.  Ainsi,  les 
membres  actuels,  de  même  que  le?  anciens  devront  commencer  au  bas  de  l'échelle. 

J'ai,  etc., 

T.  HOLLIES, 
Agent  intérimaire  des  affaires  des  sauvages. 
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Province  du  Maxitoba, 

réserve  de  la  valley-rlver, 

Granoview,  P.  0.,  le  1er  avril  1900. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  réserve 
avec  tontes  les  statistiques  qui  se  rattachent  aux  sauvages  et  à  la  réserve  confiée  à  ma 
garde. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  pour  la  plupart,  de  la  tribu  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  entre  les  montagnes  Qui-Roule  et  aux  Canards 
et  contiennent  11,680  acres  dont  2,400  sont  boisées  entre  autre  de  bois  de  cons- 
truction; le  reste  est  couvert  de  taillis  de  petits  peupliers,  à  travers  desquels  il  y 
a  cependant  une  étendue  considérable  de  bonne  terre  à  culture  prête  au  labour;  le 
reste  se  compose  de  broussailles  et  de  terre  à  foin;  il  y  a  la  rivière  Valley  qui  traverse 
aussi  la  réserve. 

Population. — TJn  recensement  personnel  démontre  qu'il  y  a  70  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  en  général.  Il  n'y  ai  pas 
eu  d'épidémie  d'aucune  sorte  cette  année  bien  que  quelques  personnes  soient  atteintes 
de  tuberculose.  Comme  les  sauvages  s'en  vont  habiter  des  tentes  dès  le  printemps  après 
avoir  ramassé  et  brûlé  tous  les  rebuts  autour  de  leur  maison,  nous  avons  été  exempts 
d'épidémie  jusqu'à  ce  jour.  Au  moment  du  paiement  de  l'argent  du  traité,  tous  les 
sauvages  qui  n'avaient  pas  encore  été  vaccinés  ont  subi  cette  opération  avec  succès; 
elle  a  été  faite  par  le  Dr  Shortreed,  de  Grandview,  l'officier  de  santé  de  cette  réserve  ; 
il  a  toujours  assisté  promptement  tous  ceux  qui  ont  requis  ses  services. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse,  la  chasse  au  piège,  coupent  du  bois 
et  font  l'élevage.  La  culture  ne  fait  que  commencer  et  peut  augmenter  presque  indé- 
finiment, vu  que  la  terre  n'attend  que  cela. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  actuellement  en  usage  sont  les  maisons  en  billes  avec 
toitures  en  terre  comme  d'ordinaire  ;  toutefois,  depuis  que  la  -maison  de  l'agence  a  été 
construite,  il  semble  y  avoir  parmi  les  sauvages  plus  d'ambition  à  se  mieux  loger,  et 
quelques-uns  tirent  des  billes  qu'ils  veulent  faire  scier  en  madriers. 

Bétail. — Il  est  en  assez  bon  état;  il  est  à  considérer  qu'il  y  a  un  marché  à  leurs 
porte  du  camp  de  bûcherons  où  ils  peuvent  disposer  de  chaque  livre  de  foin  dont  ils 
peuvent  se  passer,  et  cela  à  bon  prix;  et  tous  les  gardiens  de  bestiaux  ont  de  bonnes 
ôtables  pour  hiverner  leur  troupeau. 

Instruments  aratoires. — Vu  que  l'industrie  de  la  culture  ne  vient  que  de  naître 
sur  cette  réserve,  il  y  a  peu  d'instruments;  mais  quelques-uns  des  sauvages  ont  des 
hangars  pour  les  abriter. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve  ;  quelques-uns  des  membres 
de  la  bande  envoient  leurs  enfants  aux  écoles  industrielles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  aussi  pares- 
seux qu'on  puisse  l'être,  mais  depuis  que,  cet  hiver,  l'on  a  commencé  à  expédier  des 
wagons  chargés  de  bois  à  leurs  profits,  au  lieu  d'aller  travailler  à  la  journée  pour  les 
étrangers,  ils  ont  montré  de  l'énergie  qui  a  surpris  tous  ceux  qui  les  connaissent,  les 
femmes  elles-mêmes  allaient  travailleur  au  bois. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  sous  ce  rapport  il 
y  a  beaucoup  d'améloration  sur  les  vieilles  habitudes;  ce  progrès  est  dû,  en  grande 
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partie,  à  la  présence  d'un  fonctionnaire  du  gouvernement  revêtu  de  pouvoirs  de  ma- 
gistrat; et,  bien  que  ce  soit  une  impossibilité  d'arrêter  à  présent  tout  vice,  vu  que 
tous  ou  presque  tous  y  sont  entraînés,  et  que  le  nombre  des  hommes  qui  travaillent 
dans  les  chantiers  des  environs  sont  au  nombre  de  500  et  1,000  à  la  fois,  et  que  leurs 
allées  et  venues  continuelles  sur  les  routes  de  la  réserve  fournissent  une  occasion  favo- 
rable à  ceux  qui  veulent  obtenir  de  la  boisson,  les  rixes  et  l'ivrognerie  publique  ont 
disparu  complètement. 

J'ai,  etc., 

J.  G.  CHAKD, 

Surveillant. 


Surveillance  du  Manitoba, 
Division  d'inspection  du  lac  Winnipeg  et  de  Kenora, 

Stgnewall,  Man.,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel  de 
l'état  des  affaires  des  sauvages,  dans  la  division  d'inspection  placée  sous  ma  surveil- 
lance. 

Il  y  a  cinq  agences  dans  les  limites  de  mon  district,  savoir  :  Clandeboye,  Norway- 
House,  Savanne,  Kenora  et  Fort-Frances. 

La  première  se  trouve  entièrement  dans  la  province  du  Manitoba  et  ses  trois 
réserves  sont  situées  sur  la  rivière  Rouge,  la  rivière  Tête-Cassée  et  la  rivière  Winni- 
peg;   au  point  où  elles  se  déchargent  dans  le  lac  Winnipeg. 

La  seconde  réserve  comprend  les  deux  rives  du  lac  Winnipeg,  côtoie  la  Grande 
rivière  Saskatchewan  et  s'étend  le  long  de  la  vallée  de  la  rivière  Nelson,  à  quelque 
quatre-vings  milles  dans  le  district  de  Kéwatin,  et  s'étend  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Berens  au  sud-est  sur  une  distance  de  200  milles  jusqu'au  Petits  et  Grands 
Rapides  et  Pekangekum  dans  le  Nouvel- Ontario.  La  troisième  réserve  est  située  sur 
la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien,  commençant  par  la  sta- 
tion des  Savannes,  à  l'ouest  de  Port-Arthur  et  au  nord-est  jusqu'à  Wabigoon,  Lac- 
Seul  et  Wabakang,  dans  le  Nouvel-Ontario.  L'année  dernière  ces  bornes  furent 
étendues  de  manière  à  comprendre  Osnaburg-House  au  lac  Saint- Joseph  sur  ],a  route 
de  la  rivière  Albany. 

La  quatrième  réserve  Kenora  est  en  grande  partie  située  sur  les  rives  du  Lac-des- 
Bois,  le  Lac-Plat  et  leurs  tributaires  dans  l'ouest  d'Ontario. 

La  réserve  de  Fort-Frances  se  trouve  le  long  de  la  rivière  La-Pluie,  du  Lac-La- 
Pluie,  de  la  rivière  Seine,  et  au  sud-est  des  rivières  Esturgeon  et  Kawawiagamak, 
aussi  à  l'ouest  d'Ontario. 

Pour  visiter  cette  immense  étendue,  il  faut  voyager  beaucoup  en  chemin  de  fer, 
en  steamers,  en  voiture,  en  traîneaux  à  chiens  et  canots,  par  tous  les  temps,  ce  qui 
occasionne  de  grandes  dépenses  au  gouvernement,  et  à  l'inspecteur  une  énorme  fati- 
gue, et  malgré  tous  nos  efforts,  il  nous  a  été  impossible  de  parcourir  toute  la  région. 

Cette  année  nous  avons  employé  beaucoup  de  temps  à  préparer  la  voie  pour  l'ex- 
tension future  du  traité,  et  il  m'a  été  impossible  de  me  rendre  à  beaucoup  d'endroits 
sur  lesquels  je  m'étais  proposé  de  faire  un  rapport. 

On  a  fait  des  adhérents  au  traité  n°  5  à  la  Rivière-du-Pêcheur,  Norway-House, 
au  Lac-La-Croix,  au  Lac-Fendu  et  à  Nelson-House,  en  vertu  d'un  décret  du  Gouver- 
neur général  en  conseil. 
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On  a  fait  le  recensement  des  sauvages  qui  vivent  à  Oxford-House,  au  Lac-de- 
Dieu  et  au  Lac-de-1'Isle,  et  l'on  s'est  arrangé  pour  obtenir  des  adhérents  au  traité 
n°  5,  conformément  aux  ordres  reçus  de  la  division  des  sauvages. 

On  a  fait  des  visites  spéciales  à  la  Rivière-du-Pêcheur,  afin  de  préparer  l'établis- 
sement des  sauvages  de  Saint-Pierre,  sur  la  nouvelle  réserve,  qui  a  été  arpentée  l'été 
dernier  et  qui  leur  a  été  concédée. 

Vu  la  distance  de  l'agent  de  Norway-House  du  siège  de  l'autorité,  j'ai  reçu  ins- 
tructions de  temps  à  autre  de  m'occuper  des  affaires  locales  de  la  Rivière-Berens 
située  au  sud  des  limites  de  l'agence,  agissant  sous  les  ordres  du  commissaires  des 
sauvages. 

Durant  l'année  j'ai  parcouru  environ  12,000  milles,  et  si  l'on  tient  compte  des 
modes  de  voyager  et  de  l'aspect  du  pays,  on  conviendra  que  j'ai  fait  tout  ce  qui  était 
en  mon  pouvoir  durant  le  temps  que  j'avais  à  ma  disposition. 

l'agence  de  clandeboye. 

Il  y  a  trois  réserves  dans  cette  agence,  à  savoir:  celle  de  Saint-Pierre,  près  du 
village  de  Selkirk,  de  la  rivière  de  la  Tête-Cassée,  près  de  la  municipalité  de  ce  nom, 
et  du  Fort-Alexander,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Winnipeg. 

Les  sauvages  de  ces  bandes  appartiennent  pour  la  plupart  à  la  tribu  des  Ojibways 
et  parlent  ce  qui  est  connu  sous  le  nom  de  langue  des  Chippewas,  que  l'on  appelle; 
quelquefois  Saulteux,  mais  qui  est  évidemment  un  dialecte  de  la  langue  originaire 
des  Ojibways,  parlée  par  les  naturels  de  la  région  du  lac  Supérieur.  Quelques  Cris 
s'y  trouvent  mêlés  par  l'immigration  et  les  mariages,  mais  leur  langue  ne  s'y  parle 
pas  et  leur  influence  est  nulle. 

Ces  gens  ont  des  manières  rudes.  Ils  sont  endurcis  à  la  misère  et  enclins  au 
plaisir.  Leurs  habitudes  sont  grossières,  leurs  relations  sociales  tendues,  leurs  ambi- 
tions basses,  leurs  mœurs  dissolus,  et  ils  n'ont  de  religion  que  pour  la  forme.  On 
trouve  parmi  eux  quelques  bonnes  personnes,  mais  elles  sont  rares.  Le  niveau  social 
s'élève  avec  l'absence  de  boisson  et  l'éloignement  du  monde  civilisé. 

Leurs  méthodes  de  vivre  sont  quelque  peu  à  l'état  transitoire.  Habitués,  par 
atavisme  et  par  longue  habitude  à  l'excitation  et  aux  profits  de  la  chasse,  ils  commen- 
cent maintenant  à  trouver  que  le  nombre  d'animaux  à  fourrure  diminue  chaque  année, 
et  que  la  vie  de  chasseur  devient  de  plus  en  plus  précaire.  Les  jeunes  gens  commen- 
cent à  rechercher  des  méthodes  plus  modernes  de  gagner  de  l'argent,  en  s'engageant 
par  exemple,  mais  les  plus  vieux  ne  s'adaptent  pas  aussi  facilement  à  cet  état  de 
choses  et  demeurent  inoccupés  à  regarder  passer  devant  eux,  sans  s'arrêter,  le  progrès 
et  la  civilisation. 

Quelques-uns  d'entre  eux  remportent  des  succès  considérables,  dans  la  pêche, 
la  navigation,  dans  les  scieries,  à  couper  des  traverses  pour  les  chemins  de  fer, 
ou  à  guider  ceux  qui  sont  à  la  recherche  de  renseignements;  ceux-là,  la  fin  de  la  sai- 
son, reviennent  à  la  maison  avec  de  très  substantiels  chèques  dans  leurs  poches.  S'ils 
étaient  prudents,  cet  argent  si  péniblement  gagné,  les  placerait  ainsi  que  leurs 
familles  dans  des  condition^  confortables,  mais  avec  les  sauvages,  la  prudence  est  une 
vertu  qu'ils  n'ont  pas  encore  acquise,  et  trop  souvent,  leur  argent  est  gaspillé  dans  les 
fêtes,  et,  en  quelques  jours,  ils  en  sont  réduits  à  la  mendicité  et  à  la  dissipation. 

Il  est  rarement  donné,  même  en  cet  Ouest  merveilleux,  de  voir  de  meilleure  terre 
à  blé  que  celle  que  l'on  peut  trouver  dans  cette  agence;  mais  il  n'en  est  pas  moins 
péniblement  vrai  que  l'on  n'en  fait  pas  un  grand  usage  dans  ce  but. 

Quelques-uns  d'entre  eux  parmi  les  plus  énergiques  et  les  plus  civilisés  sèmeront 
quelques  boisseaux  de  pommes  de  terre.  Un  plus  petit  nombre  encore  ensemenceront 
des  petits  champs  avec  de  l'avoine  et  de  l'orge,  mais  la  grande  majorité  semble  dis- 
posée à  faire  toute  autre  chose  que  l'agriculture. 

Durant  l'année,  quelque  familles  sont  allées  de  la  réserve  de  Saint-Pierre  à  la 
Rivière-du-Pêcheur,  et  plusieurs  ont  préparé  des  troncs  d'arbres  pour  bâtir  à  la  saison 
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prochaine,  et  l'on  se  prépare  à  partir  en  plus  grand  nombre  à  l'ouverture  de  la  naviga- 
tion. 

Une  vente  générale  de  la  réserve  de  Saint-Pierre  a  été  faite  dans  le  village  de 
Selkirk,  et  une  partie  de  l'argent  réalisé  a  été  versé  aux  sauvages  au  temps  du  traité 
qui  a  été  payé  plus  à  bonne  heure  afin  de  faciliter  le  départ  des  sauvages  pour  leur 
nouvelle  réserve. 

AGENCE  DE   NORWAY-HOUSE. 

Cette  agence  est  composée  de  treize  réserves  différentes.  Douze  sont  occupées  et 
une,  celle  de  Loon- S  traits,  n'est  pas  habitée  actuellement.  La  population  est  de 
2,417. 

Les  quartiers  généraux  de  cette  agence  sont  à  Norway-House  dans  le  district  de 
Kéwatin,  où  des  bâtisses  confortables  ont  été  érigées  sur  des  spacieux  terrains,  immé- 
diatement adjacentes  aux  établissements  de  la  mission  méthodiste  et  près  du  village 
des  sauvages  et  du  pensionnat. 

Le  médecin  de  l'endroit,  le  Dr  Grant,  occupe  une  partie  du  bureau  de  l'agent 
dont  l'emplacement  est  central  et  approprié.  Sa  nomination  à  ce  poste  a  rendu  un 
grand  service  à  tous  les  habitants  qui  l'apprécie  hautement. 

Les  sauvages  de  cette  localité  vivent  de  chasse,  de  pêche,  de  leur  travail  aux  scie- 
ries, de  la  coupe  de  bois  de  construction,  de  bois  de  chauffage,  de  charriage  pour  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  La  fourrure  et  la  pêche  diminuent,  mais  les  occa- 
sions de  faire  de  l'argent  ailleurs  augmentent  encore.  Nuls  besoins  spéciaux  n'ont  été 
signalés  durant  l'exercice.  La  fourrure  a  été  en  grande  quantité  à  l'extrémité  nord  et 
les  prix  très  rémunératifs.  La  pêche  et  la  chaise  diminuent,  mais  tous  ceux  qui 
veulent  travailler  trouvent  des  emplois  et  les  salaires  sont  très  bons. 

La  Rivière-du-Pêcheur  continue  d'être  la  réserve  qui  fait  le  plus  de  progrès.  Les 
sauvages  de  cet  endroit  sont  énergiques  et  ont  beaucoup  de  succès.  Ils  ont  un  nombre 
considérable  de  bestiaux  et  quelques  bons  chevaux;  leurs  maisons  surpassent  celles  du 
lac  Winnipeg  et  les  gens  sont  économes  et  intelligents. 

Cette  agence  est  le  rendez-vous  des  écoles  et  des  églises.  Le  département  supporte 
onze  écoles  et  un  pensionnat.  On  prêche  l'Evangile  dans  dix  églises  différentes.  Les 
sauvages  sont  tous  plus  ou  moins  favorablement  disposés  à  être  chrétiens,  et  bon 
nombre  d'entre  eux  sont  des  membres  pieux  des  diverses  dénominations  de  croyances 
auxquelles  président  les  missionnaires  de  diverses  religions. 

On  a  donné  des  secours  en  nature,  durant  l'année,  à  la  bande  de  la  Rivière-Eau- 
Profonde,  et  la  valeur  portée  au  compte  de  garantie  mis  à  leur  crédit  à  Ottawa.  Les 
besoins  étaient  impérieux,  et  on  me  chargea  d'aller  distribuer  de  la  farine,  du  bacon 
et  du  thé  pour  les  sauver  de  la  misère. 

Une  nouvelle  scierie  a  été  installée  à  la  Rivière-Noire  près  des  limites  du  sud  de 
l'agence,  et  ces  gens  qui  attendaient  du  travail  depuis  longtemps,  se  sont  gagné  de 
quoi  vivre  confortablement. 

l'agence  savanne. 

Il  y  a  huit  bandes  dans  cette  agence,  et  la  population  est  de  993. 

Les  sauvages  de  cette  agence  ont  plusieurs  sources  de  revenus,  tels  que  de  tra- 
vailler dans  les  chantiers,  de  faire  de  la  construction  dans  les  nouvelles  lignes  de  che- 
min de  fer,  d'aider  dans  les  scieries,  de  chasser,  de  pêcher  et  de  naviguer  sur  les 
bateaux  à  vapeur.  En  été,  ils  cueillent  des  baies,  extraient  des  racines,  ramassent  du 
riz  et  font  du  charriage  pour  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson. 

La  vente  secrète  de  boissons  enivrante  a  causé  beaucoup  de  difficultés.  Ce  dépar- 
tement voulant  le  bien  des  sauvages,  se  sert  d'un  gendarme  dont  le  devoir  est  de  pro- 
téger ces  gens  contre  les  marchands  de  liqueurs  sans  conscience,  et  nous  espérons, 
que  les  coupables  seront  poursuivis  avant  longtemps. 
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Aucune  épidémie  ne  s'est  abattue  sur  cette  agence,  mais  on  a  signalé  quelques 
blessures  de  coups  de  fusils,  des  violations  des  lois  de  l'hygiène  et  des  désordres. 

Les  sauvages  de  cette  localité  sont  païens  et  ne  s'occupent  guère  de  l'enseignement 
de  la  religion.  Ils  errent  d'un  endroit  à  l'autre;  quelques-uns  cultivent  des  jardins, 
mais  ne  se  livrent  pas  à  la  culture  proprement  dite. 

Le  Dr  Hanson,  de  Kenora,  est  chargé  de  cette  agence,  et  il  remplit  fidèlement  ses 
devoirs  d'état,  il  est  très  aimé  des  sauvages. 

L'agent  se  trouve  dans  une  situation  tout  à  fait  désavantageuse  à  cause  de  la 
distance.  Il  demeure  à  Kenora,  et  comme  il  est  chargé  de  la  surveillance  de  deux 
agences,  il  n'a  pas  assez  de  temps  pour  s'occuper  de  celle-ci  en  particulier. 

l'agence  kenora. 

Il  y  a  deux  bandes  dans  cette  agence  et  la  population  est  de  999. 

Les  sauvages  de  cette  agence  vivent  de  pêche,  de  chasse,  de  cueillette  de  baies  et 
de  riz.  Ils  travaillent  aussi  dans  les  chantiers,  et  comme  pilotes  ils  conduisent  des 
bateaux  à  vapeur,  travaillent  à  la  construction  des  chemins  de  fer  et  dirigent  ceux  qui 
cherchent  des  renseignements. 

Les  liqueurs  enivrantes  causent  ici  des  maux  très  sérieux,,  et  je  ne  vois  pas  qu'on 
puisse  y  porter  remède.  Ceux  qui  ont  vendu  de  la  boisson  aux  sauvages  ont  été 
sévèrement  poursuivis  et  ont  dû  payer  de  fortes  amendes;  mais  la  punition  des  délin- 
quants ne  détruit  pas  ce  commerce  ;  il  en  est  à  peine  ralenti.  Les  sauvages  aussi  ont 
été  mis  à  de  fortes  amendes;  mais  la  prochaine  tentation  les  trouve,  de  nouveau, 
prêts  à  courir  tous  les  risques.  On  devrait  adopter  des  mesures  radicales  afin  de  pro- 
téger ces  sauvages  et  le  plus  tôt  serait  le  mieux. 

La  culture  n'est  guère  perceptible  ici.  Les  sauvages  sont  païens,  très  exclusifs  et 
très  conservateurs  de  cette  religion.  Ils  ne  désirent  en  aucune  façon  se  conformer 
aux  mœurs  des  blancs.  Les  coutumes  d'autrefois,  trouvées  par  leurs  aïeux,  leur 
suffisent.  Ils  aiment  le  confort  et  leurs  aises  et  ne  déploieront  leur  énergie  que  quand 
ils  y  seront  poussés  par  la  nécessité. 

Plusieurs  de  ces  réserves  ont  des  forêts  de  bois  de  construction,  et  l'on  y  trouve 
des  traces  de  mines.  Le  sol,  quand  il  y  en  a,  est  très  bon,  mais  la  pierre  et  les  marais 
y  dominent.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  terres  à  foin,  et  en  conséquence  l'élevage  y  est 
peu  développé. 

Le  vapeur  que  le  département  a  fourni  à  la  dernière  saison  n'a  pas  donné  les 
résultats  auxquels  on  s'attendait.  Les  accidents  répétés  ont  causé  de  grandes  dépenses 
et  la  maladie  dans  la  famille  de  l'agent  a  empêché  de  faire  usage  du  bateau. 

AGENCE  DE  FORT-FRANCES. 

Le  nombre  de  bandes  de  cette  agence  est  de  quatorze,  et  la  population  de  875. 

Cette  agence  touche  à  la  frontière  qui  sépare  le  Canada  des  Etats-Unis  et  le 
commerce  de  boisson  enivrante  est  extraordinaire.  Cependant,  il  y  a  un  agent  du  gou- 
vernement chargé  de  surveiller  ce  commerce  et  il  a  déjà  mis  à  l'amende  plusieurs  des 
transgresseurs  de  la  loi.  Les  sauvages  eux-mêmes  passent  la  frontière,  obtiennent  tous 
ce  qu'ils  peuvent  payer  et  à  la  faveur  des  ténèbres,  et  transportent  leurs  boissons  dans 
la  réserve  se  faisant  ainsi  une  tort  immense  à  leur  santé  et  à  leurs  mœurs. 

Ces  gens  trouvent  du  travail  à  faire  partout,  mais  ils  n'aiment  pas  à  travailler 
beaucoup  ni  constamment  même  pour  des  gages  élevés.  Cependant  nul  tîas  de  détresse 
n'a  été  signalé  à  l'agent,  mais  beaucoup  de  vieillards  ont  besoin  d'être  surveillés  et 
aidés  durant  les  froids  rigoureux  de  l'hiver. 

La  compagnie  de  chemin  de  fer  et  les  autorités  de  Fort-Frances  convoitent  l'an- 
cien emplacement  de  Pither's-Point.  C'est  un  placement  avantageux.  Des  trains  pas- 
sent maintenant  sur  le  nouveau  pont  qui  traverse  la  pointe,  et  ce  fait  fera  augmenter 
la  valeur  des  terres  à  cet  endroit. 
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L'interprète,  M.  John  Lyons,  engagé  en  permanence  par  le  département,  s'est 
montré  très  utile  et  a  rendu  de  grands  services  à  l'agent. 

Le  docteur  Moore  s'est  fait  une  réputation  merveilleuse  cette  année.  Il  a  traité 
avec  succès  beaucoup  de  cas  désespérés,  et  son  dévouement  au  soin  des  malades,  quel- 
que soit  le  froid  ou  la  distance  lui  a  conquis  la  reconnaissance  de  tout  le  monde. 


OBSERVATIONS  GENERALES.      ' 

Selon  ce  qui  a  été  annoncé,  les  limites  de  mon  inspectorat  seront  changées  à  la 
date  de  ce  rapport,  et  je  me  fais  un  devoir  de  faire  savoir  que  tous  les  agents  des 
diverses  agences  se  sont  montrés  pleins  de  courtoisie.  J'ai  été  reçu  partout  avec  la 
plus  grande  politesse  et  je  suis  heureux  de  compter  ces  hommes  vaillants  et  conscien- 
cieux au  nombre  de  mes  amis  personnels. 

Je  dois  une  mention  honorable  au  travail  assidu  des  missionnaires  représentants 
les  diverses  religions  ou  églises  et  à  leurs  efforts  pour  relever  le  niveau  moral  du  sau- 
vage. Des  résultats  consolants  ont  été  obtenus.  La  vie  sociale  de  ces  gens  seraient 
insupportable  sans  l'influence  bienfaisante  du  missionnaire. 

C'est  aussi  pour  moi  un  plaisir  d'avoir  à  dire  que  le  département  a  maintenu  à 
l'égard  de  ces  sauvages  un  intérêt  inaltérable,  remplissant  vis-à-vis  d'eux  toutes  ses 
promesses,  en  aidant  les  malades  et  les  pauvres  et  en  les  protégeant  tous  contre  leurs 
ennemis. 

Quelquefois  le  sauvage  a  des  instincts  bien  pervers,  mais  c'est  notre  frère  et 
ses  besoins  nous  font  un  devoir  de  lui  venir  en  aide.  La  politique  de  paix  qui  règne  au 
Canada  depuis  un  demi-siècle  a  rapporté  de  merveilleux  fruits  et  a  gagné  le  respect 
et  la  soumission  de  toutes  les  tribus  d'une  extrémité  à  l'autre  du  pays.  Que  le  pays 
continue  en  cette  voie  et  il  ramènera  le  sauvage  à  des  idées  plus  hautes  et  plus  nobles. 

J'ai,  etc.,  , 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteur  des  agences  des  sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Inspectorat  du  sud  du  Lac  Winnipeg, 

Portage-la-Prairie,  le  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  les  affaires  de  cet 
expectorât  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

L'inspection  comprend  quatre  agences,  à  savoir:  celle  de  Portage-la-Prairie,  celle 
de  Birtle,  celle  de  Manitowapah,  celle  du  Pas,  et  la  sous-agence  de  la  Kivière-du-Chêne. 
La  population  totale  est  de  3,754  sauvages  recevant  la  rente  annuelle  et  de  464  Sioux. 
Comme  on  m'avait  envoyé  l'été  dernier  compléter  les  paiements  de  la  rente  annuelle 
dans  les  agences  de  Kenora  et  de  Savanne,  et  à  Osnaburg,  je  n'ai  pas  pu  visiter  les 
agences  de  Manitowapah  ou  du  Pas,  et  en  conséquence  je  ne  puis  pas  faire  de  rapport 
à  leur  sujet. 
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Cette  agence  comprend  cinq  réserves. 

La  réserve  de  la  rivière  Roseau  est  située  au  confluent  des  rivières  Rouge  et 
Roseau,  et  renferme  une  superficie  d'environ  5,670  acres.  Elle  est  propice  à  la  cul- 
ture du  grain  et  à  l'élevage  des  animaux. 

La  réserve  de  Plaine-Longue  est  située  à  environ  15  milles  au  sud-ouest  de  Por- 
tage-la-Prairie,  sur  le  côté  nord  de  la  rivière  Assiniboine,  dans  le  township  10,  rang  8, 
à  l'ouest  du  premier  méridien.  Elle  a  une  superficie  de  10,816  acres;  on  y  trouve  un 
peu  de  terre  à  culture  et  de  la  bonne  eau. 

La  réserve  du  Lac- au- Cygne  est  située  sur  la  rive  nord  de  ce  lac,  dans  le  town- 
ship 5,  rang  11,  à  l'ouest  du  méridien  principal,  et  contient  6,754  acres.  Elle  est  pro- 
pice à  la  culture  du  grain,  mais  il  y  a  beaucoup  de  coquillages  près  de  la  surface  à 
divers  endroits,  et  toute  la  région  est  sujette  aux  gelées.  Sur  la  réserve  on  trouve 
du  foin  et  de  l'eau  en  abondance. 

La  réserve  du  Jardin- Sauvage  est  située  près  de  la  rive  sud  de  la  rivière  Assi- 
niboine. Elle  comprend  la  section  11  du  township  9,  rang  9,  à  l'ouest  du  premier 
méridien  ;  sa  superficie  est  de  640  acres.  Le  sol  est  très  bien  adapté  à  la  eulture,  mais 
il  n'y  a  pas  de  bois  et  le  foin  est  rare. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  agence  sont  tous  de  la  tribu  d'Ojibbewa,  mais  plu- 
sieurs d'entre  eux  sont  des  métis. 

Population. — La  population  des  différentes  bandes  est  répartie  comme  il  suit: 
sur  la  réserve  de  Roseau,  y  compris  les  Rapides,  175;  sur  celle  de  Plaine-Longue,  124; 
du  Lac-au-Cygne,  y  compris  le  Jardin-Sauvage,  113,  en  tout  412. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  cette  année,  aucune  épidé- 
mie n'y  a  fait  son  apparition.  L'hiver  a  été  rigoureuse,  mais  il  n'y  a  pas  eu  change- 
ment de  temps  ni  beaucoup  de  dégels.  La  vie  nomade  de  ces  gens  en  été  leur  est  très 
sanitaire,  bien  que  les  petites  huttes  faites  de  troncs  d'arbres  dont  ils  se  servent  l'hiver 
ne  soient  pas  du  tout  confortables,  cependant  l'air  y  entre  et  circule  entre  la  porte  et 
la  cheminée. 

Occupations. — Sur  les  réserves  de  Roseau  on  fait  de  la  culture  et  de  l'élevage; 
mais  les  sauvages  peuvent  trouver  à  travailler  pour  de  l'argent  comptant,  en  consé- 
quence, ils  acceptent  ce  travail  et  ensuite  ils  s'occupent  de  leurs  propres  travaux. 

On  fait  de  la  culture  et  de  l'élevage  sur  la  réserve  du  Lac-au-Cygne,  vu  qu'un 
instructeur  agricole  y  demeure,  et  les  travaux  se  font  d'une  manière  plus  suivie  et 
méthodique  et  les  perspectives  sont  plus  encourageantes. 

On  cultive  sur  la  réserve  du  Jardin-Sauvage,  et  comme  cette  terre  est  tout 
ce  que  l'on  peut  souhaiter  de  mieux  en  fait  de  terre,  la  culture  ne  souffre  que  de  la 
paresse  des  sauvages. 

Sur  la  réserve  de  Plaine-Longue,  il  n'y  a  que  quatre  ou  cinq  sauvages  qui  culti- 
vent. L'été  dernier,  ils  ont  battu  2,800  boisseaux  de  grain,  et  l'on  s'attend  à  un  nom- 
bre supérieur  à  la  prochaine  saison.  Mais  les  autres  membres  de  la  bande  vivent  du 
travail  qu'ils  font  chez  les  colons,  de  leur  chasse,  pêche  et  de  la  cueillette  de  racines 
et  de  baies. 

Bâtiments. — Toutes  les  habitations  de  la  réserve  sont  en  troncs  d'arbres,  mais 
plusieurs  ont  des  planchers  en  bois  et  des  toits.  Les  étables  sont  couvertes  de  chaume 
et  sont  confortables. 

Bétail. — Ces  sauvages  ne  s'intéressent  guère  à  l'élevage,  mais  leurs  enfants  pour- 
ront peut-être  mieux  faire.  Je  crois  que  l'élevage  serait  une  chose  contre  nature 
pour  les  vieux  sauvages.  Quand  le  monde  parle  des  sauvages,  il  s'attend  à  trouver 
trop  chez  la  génération  actuelle;  mais  s'il  voulait  seulement  attendre,  je  suis  per- 
suadé qu'il  verrait  parmi  eux  de  bons  éleveurs  d'animaux  et  de  bons  cultivateurs. 

Instruments  aratoires. — Les  cultivateurs  sont  bien  pourvus  d'instruments  ara- 
toires, et  il  est  difficile  de  les  empêcher  de  s'endetter  en  achetant  plus  qu'ils 
n'en  ont  besoin. 
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Enseignement. — Il  y  a  un  externat  à  Roseau  et  un  autre  au  Lac-du-Cygne  qui 
font  de  bons  progrès;  il  y  a  également  un  pensionnat  à  Portage-la-Prairie  qui  reçoit 
un  subside  pour  trente  élèves  et  qui  est  toujours  au  complet. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  règne  dans  cette  agence;  en  consé- 
quence, il  y  a  immoralité.  Mais  les  blancs  qui  fournissent  la  boisson  sont  plus  à 
blâmer  que  les  sauvages.  Plusieurs  pensent  leur  faire  une  grande  faveur  en  leur 
donnant  de  la  boisson,  parce  que  la  loi  leur  en  fait  défense,  et  je  suis  persuadé  que  ce 
sera  toujours  ainsi,  aussi  longtemps  qu'il  y  en  aura,  malgré  toute  la  bonne  volonté  des 
fonctionnaires  du  département  à  mettre  à  l'amende  les  coupables. 

AGENCE  DE  BIRTLE. 

Cette  agence  comprend  les  réserves  suivantes:  Queue-d'Oiseau  (Sioux),  Way- 
wayseecappo,  Keeseekoowenin,  Rivière-qui-Roule,  Gambler,  et  une  petite  réserve  de 
pêche  au  lac  Eau-Claire.  La  réserve  de  Queue-d'Oiseau  est  située  au  confluent  du 
cours  d'eau  Queue-d'Oiseau  et  la  rivière  Assiniboine.  Sa  superficie  est  d'environ 
6,400  acres.  Le  sol  est  un  léger  argile,  sablonneux  par  endroits,  mais  a  démontré  que 
l'on  peut  y  récolter  du  grain;  il  y  a  aussi  environ  600  acres  de  broussailles.  La 
réserve  de  Keeseekoowenin  est  située  sur  la  petite  rivière  Saskatchewan  et  à  la  baie 
de  la  Mont agne-qui- Court,  sa  superficie  est  d'environ  6,660  acres.  Cette  étendue  com- 
prend la  réserve  de  pêche  du  lac  Eau-Claire.  Le  sol  est  argileux  et  noir  très  riche, 
bien  qu'une  partie  soit  trop  inégale  et  trop  pierreuse  pour  y  faire  de  la  culture.  La 
réserve  de  Waywayseecappo  est  située  à  environ  15  milles  au  nord-est  de  Birtle  et  à  5 
milles  à  l'ouest  de  Rossburn.  Le  cours  d'eau  Queue-d'Oiseau  arrose  le  coin  nord-est 
de  la  réserve.  Elle  a  une  superficie  de  24,960  acres.  Il  y  a  une  abondance  de  bois,  de 
combustible  et  de  foin,  et  de  grandes  étendues  n'attendant  que  la  charrue. 

La  réserve  de  la  Rivière-qui-Roule  est  située  à  environ  8  milles  au  nord  de  Bass- 
wood,  station  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique  (section  de  Minnedosa  et  de 
Yorkton).  Elle  possède  une  superficie  d'environ  12,800  acres.  Le  sol  est  riche,  argi- 
leux et  noir,  mais  une  grande  partie  de  la  superficie  est  montagneuse  et  inégale,  entre- 
coupée de  profonds  ravins,  de  marais  et  de  lacs.  On  y  trouve  beaucoup  de  trembles,  de 
saules  et  de  bon  bois  de  construction.  La  réserve  du  Joueur  est  située  sur  la  rivière 
Assiniboine,  à  environ  5  milles  au  sud-ouest  de  Binscarth.  Elle  a  une  superficie  de 
774  acres  et  un  sol  argileux  et  noir,  parsemé  de  broussailles  et  de  petits  chênes  et  con- 
tient presque  partout  de  la  terre  arable. 

Population. — La  population  des  diverses  bandes  est  la  suivante:  Queue-d'Oiseau 
(Sioux),  74;'  Keeseekoowenin,  121;  Waywayseecappo,  179;  du  Joueur,  12;  Rivière- 
qui-Roule,  90;   en  tout  476. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  en  ce 
moment  il  y  a  une  épidémie  de  rougeole  qui  a  déjà  causé  la  mort  de  plusieurs  enfants 
sur  une  des  réserves.  Sous  la  tente  hôpital  152  cas  ont  été  soignés  durant  l'année,  et 
elle  a  fait  une  bonne  œuvre;  mais  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  la  maintenir  tout  le 
temps,  car  les  sauvages  ne  voudraient  plus  en  profiter.  Presque  tous  se  mettent  sous 
des  tentes  au  printemps,  et  leurs  maisons  sont  nettoyées  de  fond  en  comble  avant  qu'ils 
n'y  rentrent  à  l'automne  suivant. 

Occupations. — On  cultive  sur  toutes  ces  réserves,  plus  ou  moins,  on  y  fait  égale- 
ment de  l'élevage,  et  plusieurs  ont  de  beaux  jardins.  Mais  ils  ont  beaucoup  de  manières 
de  gagner  leur  vie.  Ils  peuvent  obtenir  tout  le  travail  qu'ils  veulent  moyennant  bons 
salaires.  Ils  vendent  aussi  des  objets  de  fantaisie  en  perles  et  en  cuir,  des  racines  de 
sénéga  et  des  fruits  sauvages.  Ils  font  la  pêche,  la  chasse  et  vendent  du  bois-de- 
chien.  La  plus  grande  cause  de  leur  pauvreté  est  la  peur  du  travail  et  le  gaspillage 
de  leur  argent. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  sont  en  troncs  d'arbres,  cependant  un  certain 
nombre  ont  des  toits  et  des  planchers,  et  elles  s'améliorent  continuellement.  Il  y  a 
quelques  maisons  en  planche,  mais  les  sauvages  ne  les  construisent  pas  pour  résister 
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assez  au  froid,  d'un  autre  côté,  elles  coûtent  trop  cher.  Les  étables  sont  toutes  faites 
de  troncs  d'arbres  et  recouvertes  de  perches  et  de  tourbe,  et  si  les  murs  sont  faits  assez 
hauts,  elles  donnent  bonne  satisfaction,  en  tenant  compte  des  circonstances. 

Bétail. — Les  sauvages  s'occupent  plus  de  chevaux  que  de  bêtes  à  cornes,  mais  ils 
ne  tiennent  ni  aux  uns  ni  aux  autres,  et  quand  ils  ont  un  bon  cheval,  ils  le  font  courir 
jusqu'à  épuisement..  C'est  un  malheur  quand  il  s'agit  de  chevaux  de  traits,  car  ces 
sauvages  ne  semblent  pas  réaliser  le  besoin  de  soigner  ces  animaux  à  l'avoine  ni  la 
nécessité  de  les  rentrer  durant  la  nuit,  lorsqu'il  fait  froid.  Malgré  tout,  ces  gens  ont 
fait  du  progrès  de  ce  côté  depuis  quelques  années. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  tous  assez  d'instruments  ara- 
toires, et  ils  savent  bien  comment  s'en  servir.  Depuis  qu'ils  sont  tenus  de  les  acheter 
à  leurs  frais,  ils  en  prennent  mieux  soin  qu'avant,  et  les  remisent  pour  l'hiver. 

Enseignement. — Il  y  a  un  pensionnat  à  Birtle,  dont  l'assistance  est  de  48,  on  y 
fait  du  progrès  ;  il  y  a  un  externat  sur  la  réserve  de  Keeseekoonin,  et  l'assistance  y  est 
très  irrégulière. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'année  a  été  bonne:  une  plus  grande  étendue 
de  terre  a  été  défrichée  sur  toutes  les  réserves,  plus  de  labours  d'été  et  l'automne,  on 
a  semé  une  plus  grande  étendue  de  terrain  et  l'on  cherche  à  acquérir  de  meilleurs  che- 
vaux. Il  me  semble  que  ces  sauvages  comprennent  qu'il  est  inutile  de  compter  sur 
l'aide  du  gouvernement  ou  d'ailleurs,  et  qu'il  vaut  autant  s'y  mettre  à  présent  que  plus 
tard.  Je  suis  porté  à  croire  que  si  le  gouvernement  les  avait  moins  aidés  autrefois,  ils 
auraient  commencé  plus  tôt  à  se  faire  un  mode  de  subsistance.  Les  blancs,  mis  dans 
de  telles  circonstances,  auraient  langui  dans  la  même  paresse. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  de  ces  gens  n'abusent  pas  de  boissons 
enivrantes,  mais  dans  chaque  bande  il  y  a  toujours  un  certain  nombre  qui  cherche  à 
en  obtenir,  et  ainsi  toute  la  bande  a  la  réputation  de  boire  et  de  commettre  des  actes 
d'immoralité.  Parmi  ces  sauvages  <-es  deux  vices  vont  de  paire.  Mais  leurs  habitudes 
commencent  à  s'améliorer,  car  ils  commencent  à  s'établir  sur  leurs  terres  et  à  sortir,  et 
plusieurs  ont  des  enfants  qui  sont  sortis  des  pensionnats  munis  d'un  certificat  d'études 
et  l'on  voit  que  l'éducation  a  produit  un  bon  effet  sur  leur  mode  de  vie. 


SOUS-AGENCE  DE  LA  RESERVE  DES   CHENES. 

Sur  la  réserve  de  la  rivière  du  lac  des  Chênes  il  y  a  270  Sioux  sous  la  direction! 
de  l'agent  suppléant  J.  ITollies,  et  grâce  à  sa  bonne  administration  il  y  a  du  progrès. 
Environ  3,000  acres  sont  mises  en  culture,  et  l'année  dernière  l'on  a  récolté  34,717  bois- 
seaux d'avoine,  14,932  d'avoine,  et  1,319  tonnes  de  foin.  Ils  ont  aussi  défriché  155 
acres  de  terre  et  labouré  en  automne  268  acres.  Ceci  indique  que  leur  temps  est  bien 
occupé.  Ce  sont  des  sauvages  pur  sang,  ils  sont  indépendants  et  fiers  mais  bons  travail- 
leurs, et  s'ils  n'avaient  pas  contracté  de  dettes  pour  acheter  leurs  instruments  agrico- 
les, et  avec  les  cultivateurs  et  les  marchands  du  voisinage,  ils  seraient  comptés  parmi 
les  meilleurs  et  les  plus  prospères  que  je  connaisse.  M.  Hollies  les  dirige  bien  et  je 
m'attends  à  voir  parmi  eux  de  magnifiques  résultats  d'ici  à  quelques  années. 

J'ai,  etc., 

S.  SWINFORD, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Surintendance  du  Manitoba, 

KÉGION  DE  LA  RIVIERE  LA-PLUIE — AGENCES  DE  KeNORA,  DE  SAVANNE  ET  d'OSNABUG, 

Kenora,  Ont.,  le  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  durant  l'année  j'ai  visité 
toutes  les  réserves  et  que  j'ai  vu  tous  ]es  sauvages  qui  avaient  besoin  d'aide. 

En  décembre  il  a  sévi  une  épidémie  de  diphtérie  parmi  les  sauvages  établis  sur  (le 
lac  des  Bois,  près  de  la  baie  du  Poisson-Blanc.  Une  cinquantaine  de  personnes  en 
ont  été  atteintes.  Cinq  sont  morts  avant  que  j'aie  été  averti.  Dès  que  j'ai  eu  con- 
naissance de  l'épidémie,  j'ai  mis  en  quarantaine  tons  ceux  qui  en  souffraient  à  8  milles 
de  toute  habitation.  Je  les  ai  traités  à  l'anti-toxine,  et  les  autres  ont  échappé  au  mal. 
Les  sauvages  avaient  contracté  cette  maladie  en  travaillant  aux  chantiers  avec  des 
Galiciens,  et  quand  ils  sont  revenus  chez  eux,  ils  l'ont  communiquée  à  leurs  familles. 
La  santé  a  été  bonne  sur  toutes  les  réserves. 

J'ai  inspecté  le  pensionnat  du  Lac-Plat,  et  soigné  quelques  élèves  atteints  d'in- 
nuenza.  Je  suis  resté  une  journée  à  cet  endroit,  et  quand  je  suis  parti  tout  le  monde 
était  mieux. 

Très  peu  d'enfants  ont  été  malades  au  pensionnat  de  Kenora. 

Trois  personnes  sont  mortes  de  consomption,  une  à  Chien-Blanc,  une  autre  à 
Grassy-Narrows,  et  une  au  lac  des  Bois. 

Quand  je  suis  allé  à  Osnaburg,  j'ai  examiné  tous  les  sauvages,  jeunes  et  vieux, 
et  trouvé  que  beaucoup  étaient  atteints  de  tuberculose.  Je  les  ai  soumis  à  un  traite- 
ment, et  l'on  m'a  informé  qu'ils  sont  mieux.  Les  maladies  gastriques  semblent  pré- 
valoir parmi  eux. 

J'ai  fait  plusieurs  opérations  durant  l'année,  et  je  viens  d'amputer  le  pied  d'un 
homme  qui  s'est  gelé;   j'ai  extrait  aussi  un  certain  nombre  de  dents. 

J'ai  vacciné  tous  ceux  qui  ne  l'avaient  pas  été,  et  j'ai  laissé  des  remèdes  sur 
toutes  les  réserves  pour  servir  en  cas  de  besoin. 

J'ai,  etc., 

THOS  HANSON, 

Médecin. 


Ottawa,  21  décembre  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  connaître  les  arpentages  que  j'ai  faits 
durant  la  saison. 

Je  suis  parti  d'Ottawa  le  21  avril,  et  je  suis  allé  à  Selkirk  pour  arpenter  les  ter- 
rains compris  dans  la  remise  de  la  réserve  de  Saint-Pierre. 

Il  a  fallu  faire  un  arpentage  complet  de  cette  partie  de  la  réserve  qui  avait  été 
divisée  en  lots  de  rivière,  en  sections  et  en  quarts  de  sections,  et  il  a  fallu  faire  un 
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nouvel  arpentage  de  la  partie  qui  n'avait  pas  été  encore  subdivisée.  Comme  chaque 
sauvage  avait  reçu  sa  part,  il  fut  nécessaire  de  les  classifier,  et  comme  beaucoup  de 
sauvages  tiennent  à  prendre  une  partie  de  ce  qui  leur  revient  en  différents  endroits 
de  la  réserve,  il  a  été  nécessaire  de  faire  un  deuxième  arpentage  d'une  grande  partie 
de  la  réserve.  A  mesure  que  ce  travail  se  faisait,  les  plans  étaient  donnés  à  l'agent, 
de  façon  à  ce  que  lui  et  le  chef  et  le  conseil  pussent  adjuger  ces  différentes  portions 
sans  difficulté.  Lorsque  ces  divisions  étaient  complétées,  elles  étaient  inscrites  sur 
ces  plans,  ainsi  que  sur  ceux  dont  on  se  servait  sur  le  terrain.  Les  descriptions  géné- 
rales de  chaque  lot  individuel  étaient  fournies  et  signées  par  le  sauvage  à  qui  l'agent 
et  moi  avions  assigné  sa  part.  Quand  tout  fut  fini,  les  descriptions  de  l'enregistre- 
ment dans  les  diverses  lettres  patentes,  signées  par  moi,  ainsi  que  les  plans  définitifs, 
ont  été  envoyés  à  Ottawa. 

Tous  les  lots  accordés  par  le  juge  en  chef  Howell  ont  été  également  arpentés  et 
les  descriptions  qui  en  ont  été  faites,  ont  été  transmises  à  Ottawa.  J'ai  également 
arpenté  et  subdivisé  les  pointes  et  les  îles  qui  appartiennent  à  la  réserve  de  la  rivière 
Eouge  et  qui  n'avaient  pas  été  antérieurement  arpenté.  Il  a  fallu  faire  21  plans  défi- 
nitifs de  quelques  lots  de  rivière  qui  n'avaient  pas  été  mesurés  tel  que  requis.  Il  a 
été  nécessaire  de  faire  deux  copies  des  six-  grands  lots  deux  ou  trois  '  fois  pour  s'en 
servir  sur  le  terrain  et  pour  répartir  les  différents  lots.  Nous  avons  préparé  et  en- 
voyé au  département  quatre  cent  dix-sept  descriptions,  signées  par  le  sauvage  à  qui  un 
lot  était  concédé,  par  l'agent  des  sauvages  et  par  moi-même,  417  descriptions  pour 
insertion  dans  les  lettres  patentes  émises  par  le  département  des  Affaires  des  Sau- 
vages, et  23  lettres  patentes  émises  en  vertu  de  la  décision  du  juge  en  chef  Howell, 
ainsi  qu'un  certain  nombre  d'évaluations,  quand  le  sauvage  n'avait  pas  pu  accomplir 
tous  les  travaux  requis  sur  son  terrain. 

Après  avoir  terminé  ce  travail  sur  la  réserve  de  Saint-Pierre,  je  suis  allé  loca- 
liser et  arpenter  75,000  acres  de  terre  qui  ont  été  concédées  à  la  nouvelle  réserve  de  la 
Kivière-du-Pêcheur.  Pour  faire  ce  travail,  j'étais  accompagné  du  chef  et  du  conseil. 
J'ai  divisé  plus  de  150  lots  aboutissant  à  la  Rivière-du-Pêcheur  et  marqué  les  lignes 
avec  des  piquets  en  fer.  Chacun  de  ces  lots  de  rivière  a  dix  chaînes  de  large,  et  les 
routes  de  sections  y  passent  ou  à  l'autre  extrémité. 

J'ai  aussi  tracé  les  limités  d'une  terre  à  foin  qui  a  été  promise  depuis  plusieurs 
années  à  la  réserve  de  la  Rivière-du-Pêcheur,  n°  44.  Comme  les  lignes  de  cette  der- 
nière réserve  étaient  effacées,  je  les  ai  retracées  aussi. 

Mon  assistant,  M.  C.  H.  Blanchard  a  fait  le  tracé  d'un  drain  sur  la  réserve  de 
Fort- Alexandre  ;  le  plan,  les  devis  et  le  rapport  en  ont  été  complétés. 

J'ai,  etc., 

J.  K  McLEAN. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  d'Assiniboine, 

Sintaluta,  31  mars  9109. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un 
état  statistique  des  articles,  sous  ma  charge,  appartenant  au  gouvernement,  pour 
l'année  expirée  le  31  mars  1909. 
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BANDE   D'ASSINIBOINE,    N°    76. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Assiniboines,  et  autrefois 
ils  devaient  être  alliés  de  la  fameuse  tribu  des  Sioux  vu  qu'il  y  a  ressemblance  dans 
leur  langue  et  leurs  coutumes.     On  les  appelle  aussi  les  Stonies. 

Eéserve. — Cette  réserve  est  une  étendue  de  terre  mesurant  9x8  milles,  située  au 
sud  du  village  de  Sintaluta,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  du  Pacifique- 
Canadien.  Cette  réserve  se  compose  de  sol  uni,  la  moitié  du  terrain  est  couverte  de 
petits  peupliers  et  de  bois  rabougri;    le  reste  est  en  bonne  prairie. 

Ressources. — Les  ressources  naturelles  de  cette  réserve  sont  le  bois  sec,  le  foin,  les 
petits  fruits  et  la  racine  de  sénéga.  Les  sauvages  ont  vendu  l'an  dernier  du  bois  et 
du  foin  qui  leur  ont  rapporté  de  bons  bénéfices.  Ils  é«hangent  ces  produits  pour  des 
épiceries  et  des  habillements. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  à  la  culture  et  à  l'élevage  et  travaillent 
aussi  à  gages  pour  les  colons.  D'autres  s'emploient  comme  tanneurs,  tandis  que  le 
reste  fait  la  chasse  et  tend  des  pièges  durant  les  mois  d'hiver.  En  général,  ces  sau- 
vages sotn  laborieux  et  s'occupent  sérieusement  de  leurs  intérêts. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  récolte  du  grain  sur  cette  réserve  n'était 
pas  si  bonne  qu'à  l'ordinaire,  mais  elle  était  meilleure  que  l'année  dernière.  En  août 
est  survenu  encore  une  forte  gelée,  endommageant  la  récolte  et  en  faisant  un  insuccès 
partiel.  L'automne  dernier  les  sauvages  de  l'Assiniboine  ont  battu  6,787  boisseaux  de 
bon  grain,  et  ils  ont  mis  en  réserve  pour  semence  700  boisseaux  de  blé  et  600 
d'avoine.  L'été  dernier  ils  ont  défriché  250  acres  de  nouvelle  terre  et  labouré  225 
acres  déjà  défrichées  et  qui  sont  prêtes  maintenant  à  recevoir  la  semence.  Cela 
démontre  que  les  pauvres  sauvages  ne  sont  pas  découragés,  bien  que  leurs  efforts 
n'aient  pas  été  bien  récompensés,  mais  ils  se  préparent  à  semer  une  plus  grande  éten- 
due l'an  prochain. 

En  général  ce  sont  les  femmes  qui  font  le  jardinage,  elles  font  aussi  le  bêchage 
et  les  autres  travaux  d'été. 

Bétail. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  de  cette  réserve  sont  en  bon  état.  Les 
sauvages  en  ont  bien  soin.  Leur  augmentation  en  nombre  a  été  satisfaisante.  Ces 
gens  ont  tiré  profit  de  leurs  bêtes  à  cornes  durant  toute  l'année.  Ils  ont  vendu  l'année 
dernière  15  taureaux  de  trois  ans  et  4  vaches,  ce  qui  leur  a  rapporté  $667.79. 

Santé. — La  santé  de  ces  gens  a  été  assez  bonne  durant  l'année  dernière.  Quelques- 
uns  sont  atteints  de  scrofules.  J'ai  fait  examiner  ces  sauvages  par  le  Dr  Bonju.  Il 
en  a  trouvé  deux  atteints  de  tuberculose;  mais  on  n'a  signalé  aucune  épidémie  grave 
durant  l'année.  Durant  l'hiver,  les  enfants  ont  eu  la  coqueluche.  Ces  gens  prêtent 
plus  d'attention  à  la  propreté  de  leurs  maisons  et  aux  précautions  hygiéniques. 

Tempérance  et  moralité. — Très  peu  abusent  de  boissons.  On  ne  m'a  signalé  aucun 
cas  d'intempérance  durant  l'année.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'ils  ont  observé 
les  règles  de  la  morale  pendant  l'année.  La  plupart  mènent  une  vie  régulière  et 
morale. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  d'enfants  de  cette  réserve  se  rend  aux  écoles 
industrielles  de  Qu'Appelle  et  de  Régina.  Les  élèves  font  de  magnifiques  progrès. 
Presque  tous  ceux  qui  reviennent  de  ces  écoles  s'occupent  de  culture  de  préférence  à 
d'autres  occupations.     Ceux  qui  cultivent  réussissent  très  bien. 

Observations  générales. — Sur  cette  réserve  on  trouve  un  certain  nombre  de  vieil- 
lards et  de  veuves  dépourvus  de  tout  moyen  d'existence.  Ils  dépendent  entièrement 
du  département  pour  les  vivres  et  le  vêtement.  Ils  ne  peuvent  se  procurer  rien  autre 
chose  que  ce  qu'ils  reçoivent  du  département,  car  le  gibier  est  devenu  rare  dans  cette 
partie  du  pays. 

BANDE   DE    SIOUX,    MOOSEJAW. 

Position. — Les  Sioux  de  Moosejaw  sont  des  sauvages  qui  n'ont  pas  de  réserve,  ne 
faisant  pas  partie  des  sauvages  de  notre  traité;  ils  habitent  le  pays  de  Moosejaw 
jusqu'à  la  frontière. 
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Population. — Il  y  a  approximativement  117  âmes  dans  cette  bande. 

Séjour. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  maisons  permanentes,  et  vivent  sous  tentes, 
toute  l'année. 

Occupations. — Ces  Sioux  travaillent  pour  les  colons  et  pour  les  habitants  de 
Moosejaw.  Quelques-uns  sont  de  bons  bouchers  et  d'autres  sont  tanneurs.  Plusieurs 
d'entre  eux  gagnent  leur  vie  par  la  chasse. 

Bétail. — Les  Sioux  ont  beaucoup  de  ponies  pour  vendre  et  pour  leur  usage. 
L'année  dernière  ils  ont  retiré  plus  d'argent  de  la  vente  de  leurs  chevaux  que  l'année 
précédente. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  parlent  l'anglais  tout  à  fait 
bien,  grâce  à  leur  position  particulière.  Les  parents  ne  semblent  pas  portés  à  envoyer 
leurs  enfants  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  Sioux  sont  de  rudes  travailleurs  et  indé- 
pendants. Ils  ont  appris  à  se  suffire  à  eux-mêmes.  Durant  le  mois  de  mars  il  a  fallu 
donner  des  rations  à  quelques  vieillards. 

Santé. — La  santé  de  ces  Sioux  est  robuste,  et  il  n'y  a  eu  qu'une  mortalité  parmi 
eux  durant  toute  l'année.  Les  docteurs  ïurnbull  et  McCullagh  donnent  leurs  soins 
médicaux  à  ces  sauvages. 

J'ai,  etc., 

W.  S.  GEANT, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Battleford, 

Battleford,  19  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley,- 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  l'agence  de  Battleford  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Cette  agence  comprend  huit  réserves  situées  à  des  distance  variant  de  14  à  144 
milles  de  la  ville  de  Battleford. 

Le  site  des  quartiers  généraux  de  l'agence,  à  environ  deux  milles  au  sud  de  la 
ville  sur  la  rivière  Bataille,  est  centrale  et  convenable. 

bande  du  faisan-rouge. 

Eéserve. — Cette  réserve  comprend  24,320  acres  de  terre  et  est  située  à  22  milles 
au  sud-est  de  Battleford,  dans  les  collines  de  l'Aigle. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  aux  derniers  paiements,  comptait 
158  âmes. 

Une  partie  de  cette  réserve  est  ondulée;  de  place  en  place  on  trouve  du  tremble, 
du  bouleau,  du  cerisier  et  du  saule,  çà  et  là  des  marais  et  des  étangs.  Le  reste  de  la 
réserve  est  inégal,  nu,  et  couvert  de  nombreux  marais.  En  beaucoup  d'endroits  la 
terre  est  bonne.  Il  y  a  du  foin  et  de  l'eau  en  abondance,  mais  le  bois  se  fait  rare,  il 
a  été  ravagé  par  les  feux  de  prairie. 

La  réserve  est  favorable  à  l'élevage  et  à  la  culture  générale. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  tous  des  Cris  de  Plaine. 

Population. — La  population  de  cette  bande  au  dernier  paiement  annuel  était  de 
163  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  gens  a  été  bonne.  Les  maisons  et  les 
environs  sont  tenus  proprement*  Les  enfants  sont  en  ce  moment  atteints  de  coquelu- 
che; mais  j'espère  que  l'approche  du  printemps  diminuera  la  force  du  mal. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  bien  du  fruit  de  leur  culture,  de  leur  travail 
chez  les  colons,  de  la  vente  de  foin,  de  bois  de  chauffage,  de  billes  de  sciage,  de  char- 
riage "et  de  chasse.  Parmi  les  femmes  quelques-unes  connaissent  bien  le  tannage  du 
cuir,  et  elle  se  font  un  bon  revenu  en  réparant  des  robes  de  voiture  pour  les  colons. 
Ces  gens  reconnaissent  l'importance  des  jardins  dont  ils  retirent  de  bons  profits. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  et  les  étables  sont  faites  en  troncs  d'arbres,  la  plu- 
part des  maisons  sont  couvertes  en  bardeaux  et  confortables.  Les  étables  ont  été  amé- 
liorées cette  année. 

Bétail. — Les  animaux  de  cette  réserve  sont  bien  soignés;  ils  sont  une  source  de 
revenu  et  forment  une  partie  de  la  nourriture  des  sauvages;  en  conséquence  ils  ont 
une  valeur  réelle.  Cette  réserve  produit  du  foin  en  abondance,  de  sorte  que  ces  gens 
ont  du  fourrage  en  quantité  pour  leurs  animaux  et  pour  le  marché. 

Instruments  aratoires. — "Les  instruments  aratoires  et  les  machines  sont  au  com- 
plet; les  sauvages  en  ont  acheté  la  plus  grande  partie  de  leur  propre  agent  provenant 
de  la  vente  de  bêtes  à  cornes,  de  viande,  de  bœuf  et  de  tous  leurs  travaux. 

Enseignement. — Il  y  a  un  très  bon  externat  (anglican)  sur  cette  réserve,  l'assis- 
tance est  bonne,  et  le  progrès  très  satisfaisant.  Mme  B.  Jefferson  en  est  l'institutrice, 
elle  obtient  de  vrais  succès. 

Outre  les  leçons  en  classe,  on  enseigne  aux  élèves  à  tricoter,  à  coudre  et  à  jardi- 
ner, à  s'habiller  proprement  et  à  maintenir  la  propreté. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  constants,  la- 
borieux et  intelligents;  ils  s'appliquent  à  vivre  confortablement  et  de  fait  ils  y  réus- 
sissent. Trois  ou  quatre  familles  ne  sont  pas  satisfaites;  elles  voudraient  changer  de 
place,  et  s'il  fallait  les  écouter,  elles  passeraient  leur  temps  à  aller  d'un  endroit  à 
l'autre.  Heureusement  que  le  nombre  est  restreint,  et  n'existerait  même  pas,  si  les 
gens  d'en  dehors  ne  s'en  mêlaient  pas. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'intempérance  et  d'immoralité  n'a  été  si- 
gnalé durant  l'année. 

BANDE  DU   FOIN-D'ODEUR. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  a  une  superfice  de  42,528  acres  et  est  située  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  20  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  Le  sol  peut  produire 
toute  sorte  grain  et  les  animaux  y  trouvent  de  bons  pâturages  ;  il  y  a  abondance  d'eau, 
de  foin  et  de  bois  sur  la  réserve. 

Population. — La  population  actuelle  est  de  78  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  sauvages  a  été  bonne.  Les  maisons  sont 
tenues  dans  un  bon  état  de  propreté. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  réserve  se  font  une  bonne  existence,  grâce 
à  la  culture  et  à  l'élevage.  Ils  ont  aussi  un  bon  marché  pour  le  foin,  le  bois  et  la  chaux, 
en  outre  quelques-uns  travaillent  pour  les  colons  et  font  du  charriage. 

Bâtiments. — Toutes  les  maisons  et  les  étables  de  cette  réserve  sont  faites  en  troncs 
d'arbres,  quelques  maisons  d'habitation  sont  couvertes  en  bardeaux,  mais  la  plus 
grande^  partie  est  couverte  de  tourbe  ;  elles  sont  confortables  et  tenues  proprement. 

Bétail. — Les  membres  de  cette  réserve  ont  de  magnifiques  bêtes  à  cornes  et  leur 
prodiguent  des  soins  assidus.    L'abondance  d'eau  et  de  foin  rend  l'élevage  faeile. 

Instruments  aratoires. — Cette  réserve  possède  tous  les  instruments  nécessaires, 
et  les  sauvages  en  retirent  assez  de  profits  pour  en  avoir  bien  soin. 

Enseignement. — Cette  réserve  n'a  pas  d'externat,  mais  les  enfants  peuvent  jouir 
des  avantages  que  donnent  les  pensionnats  et  les  écoles  industrielles  qui  se  trouvent 
dans  cette  agence. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  trouve  que  ces  sauvages  font  de  rapides 
progrès,  et  avancent  à  grands  pas  vers  l'indépendance  et  bientôt  ils  pourront  se  passer 
de  l'aide  du  gouvernement;    ils  sont  laborieux  et  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Nid  cas  d'intempérance  ni  d'immoralité  à  signaler  sur 
la  réserve  durant  l'année. 


BANDES  DE  FAISEURS-DE-CORRALS   (POUND-MAKER)  ET  DU  PETIT-PIN. 

Tribu. — Les  membres  de  ces  deux  bandes  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserves. — Il  y  a  ici  deux  réserves  qui  se  joignent;  elles  sont  situées  du  côté 
sud  de  la  rivière  Bataille,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Battleford,  et  à  environ  9 
milles  au  sud  du  chemin  de  fer  Canâdian-Northern  à  Paynton. 

La  superficie  totale  est  de  35,200  acres;  la  principale  partie  comprend  de  super- 
bes terres  à  culture,  le  reste  convient  bien  aux  pâturages.  Le  bois  et  l'eau  y  sont  en 
abondance.  Le  foin  ne  s'y  trouve  que  dans  des  proportions  restreintes,  et  ce  n'est  pas 
chose  facile  pour  ces  sauvages  de  s'en  procurer  suffisamment  pour  leur  grand  nombre 
de  bestiaux;  autrefois,  il  y  avait  une  abondante  provision  de  foin  sur  les  terrains 
non  colonisés  touchant  ces  réserves;  mais  aujourd'hui  les  colons  sont  établis  jus- 
qu'aux extrêmes  limites  de  ces  réserves.  L'année  dernière  il  n'y  a  eu  que  peu  de  foin 
sur  la  réserve  du  Petit-Pin  et  les  membres  de  la  réserve  des  Faiseurs-de-Corrals  leur 
en  ont  fourni. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  est  de  236  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne;  il  y  a  eu 
beaucoup  de  rhumes,  de  cas  de  coqueluche,  mais  pas  de  décès.  Tous  les  déchets  ont 
été  ramassés  et  brûlés. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  des  bestiaux  sont  les  occupations  princi- 
pales de  ces  bandes,  et  ils  en  vivent  très  confortablement.  Ils  font  aussi  beaucoup 
d'ouvrage  pour  les  colons  et  du  charroyage  de  fret  pour  les  campements  de  chemin  de 
fer;    ils  vendent  des  billes,  des  rails  et  des  piquets,  et  font  tout  ce  qui  les  paie. 

Bâtiments. — Les  résidences  et  les  étables  sont  faites  de  billes;  quelques-unes 
d'elles  ont  des  toits  en  bardeaux,  mais  la  plupart  ont  des  toitures  en  chaume;  presque 
toutes  cependant  ont  de  bons  planchers  en  bois,  et  sont  propres  et  confortablement 
meublées. 

Bétail. — Ces  bandes  possèdent  un  fort  beau  bétail  dont  ils  prennent  le  plus  grand 
soin;  les  animaux  ont  très  bien  supporté  l'hiver  et  sont  tous  maintenant  dans  les 
pâturages.  Ces  sauvages  possèdent  aussi  des  moutons,  des  porcs,  des  volailles  qui 
réussissent  très  bien  entre  leurs  mains. 

La  race  des  chevaux  s'améliore  constamment,  grâce  aux  bons  étalons  que  fournit 
le  département.  Les  sauvages  apprécient  beaucoup  cette  faveur,  car  ils  voient  que 
bientôt  l'élevage  des  chevaux  sera  pour  eux  une  industrie  lucrative. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  tous  les  instruments  aratoires  néces- 
saires;  ces  sauvages  savent  bien  s'en  servir  et  en  prennent  bien  soin.' 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  ces  réserves.  L'une  sur  la  réserve  Pound- 
Maker  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique,  et  l'autre,  sur  la  réserve  du  Petit- 
Pin,  est  dirigée  par  les  autorités  de  l'Eglise  d'Angleterre.  L'assistance  est  bonne  dans 
ces  deux  écoles  et  les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants.  Maîtres  et  élèves  y  pren- 
nent beaucoup  d'intérêts. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  quel- 
ques-uns d'eux  sont  sur  la  voie  de  devenir  indépendants  de  l'aide  même  du  gouverne- 
ment; ils  s'assimilent  rapidement  les  mœurs  des  blancs  avec  lesquels  ils  sont  en  rap- 
ports constants. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  la  moralité  sont  strictement  obser- 
vées des  membres  de  ces  bandes,  et  je  n'ai  reçu  aucune  plainte  relativement  à  ces  cha- 
pitres. Un  seul  cas  d'intempérance  a  été  signalé.  La  punition  fut  immédiate  et 
sévère. 
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BANDE    DE    STONY. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Stonies  ou  des  Assiniboines  qui  autrefois  sont  des- 
cendus de  la  même  tribu  que  les  Sioux;  leurs  coutumes  et  habitudes  et  la  langue  ont 
une  grande  ressemblance. 

.  Réserves.  Il  y  a  deux  réserves  à  cet  endroit,  lesquelles  sont  réunies  et  sont  occu- 
pées par  les  bandes  de  Mosquito  de  la  Tête-de-1'Ours-Gris  et  de  l'Homme-Maigre; 
elles  sont  situées  à  environ  14  milles  au  sud  de  Battleford.  Ces  réserves  ont  une  super- 
ficie de  31,808  acres.  Ces  réserves  sont  constituées  par  une  région  fortement  ondu- 
leuse,  boisée  en  partie  de  peuplier  et  de  baume  de  Giléad.  Certaines  étendues  de 
prairies  ouvertes,  sont  composées  d'un  sol  noir  riche,  très  propre  à  la  culture,  mais 
aussi  sensible  aux  gelées  d'été.  Il  y  a  d'autres  parties  où  la  surface  est  ondulée,  et 
dans  les  vallons  et  sur  les  plateaux  qui  environnent  les  grands  lacs,  il  y  a  d'excellentes 
terres  à  foin,  et  de  vastes  langues  de  terre  qui  se  prêtent  bien  aux  pâturages  et  à 
l'élevage  des  bestiaux. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  88  âmes  en  tout  et  partout. 

Occupations. — L'année  dernière  ces  gens  ont  fait  leurs  semences,  mais  le  mau- 
vais temps  a  endommagé  la  récolte.  Ils  ne  s'occupent  pas  beaucoup  d'élevage,  mais 
la  vente  de  foin  et  de  bois  leur  procure  de  bons  revenus. 

Bâtiments. — Les  maisons  et  les  étables  de  ces  réserves  sont  les  plus  pauvres  de 
l'agence,  et  il  est  très  difficile  de  les  convaincre  de  la  nécessité  de  les  améliorer.  Ce- 
pendant, je  me  complais  à  le  dire,  j'ai  réussi  en  deux  circonstances  à  les  déterminer 
à  améliorer  leurs  maisons  et  leur  mode  d'existence,  ainsi,  j'espère  qu'avant  longtemps 
nos  efforts  seront  couronnés  de  succès. 

Bétail. — Les  animaux  sont  sortis  de  l'hiver  en  bon  état,  grâce  au  foin  et  à  l'eau 
en  abondance.  Je  crois  que  les  sauvages  préfèrent  vendre  leur  foin  que  de  le  faire 
manger  à  leurs  animaux,  parce  qu'ils  ont  les  revenus  plus  vite,  et  vu  qu'ils  peuvent 
n voir  un  bon  débouché  pour  le  foin,  ils  préfèrent  ce  mode  de  faire  de  l'argent,  car  ils 
ont  moins  de  travail  que  d'avoir  à  nourrir  leurs  bestiaux  tout  l'hiver.  Il  y  a  quelques 
exceptions,  et  ceux  qui  possèdent  leurs  animaux  en  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  de  charrettes,  traîneaux, 
faucheuses,  râteaux,  charrues,  etc.,  ils  ont  aussi  une  lieuse,  et  possèdent  tous  les  ins- 
truments dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — L'externat  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre  est  encore 
ouvert,  l'assistance  est  peu  nombreuse,  mais  le  progrès  est  satisfaisant. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  né  travaillent  que  par  nécessité,  mais 
alors,  ils  font  preuve  d'une  énergie  et  d'une  persévérance  remarquable.  Comparés  à 
autrefois,  on  peut  dire  qu'ils  ont  fait  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  Stonies  sont  sobres  et  leurs  mœurs  irréprochables. 


BANDE   DE   MOOSOM1N. 

Tribu. — La  majorité  de  cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris,  mais  il  y  a 
aussi  parmi  eux  des  Saulteux  qui  ont  rejoint  la  bande  ou  se  sont  mariés  entre  eux. 

Réserve. — La  réserve  de  Moosomin  est  à  12  milles  à  l'ouest  de  Battleford,  et  con- 
tient 14,720  acres.  Ce  territoires  est  situé  entre  la  rivière  Saskatchewan  et  la  rivière 
Bataille.  La  région  est  ondulée  et  partiellement  boisée  de  touffes  de  peupliers.  Le  sol 
est  une  marne  sablonneuse  et  se  prête  aussi  bien  à  la  culture  qu'à  l'élevage  des  bestiaux. 
L'eau  abonde  partout  sur  la  réserve.  Il  y  a  aussi  une  réserve  pour  le  foin  de  640  acres 
à  la  côte  Ronde,  à  20  milles  au  nord-est  de  Battleford. 

Population. — Aux  derniers  paiements,  les  membres  de  la  bande  étaient  au  nombre 
de  137. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne,  et  toutes  les  règles  de  l'hy- 
giène sont  observées. 
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Occupations. — Presque  tous  les  sauvages  de  cette  réserve  s'occupent  de  culture  et 
d'élevage  ;  ils  vendent  le  surplus  de  leurs  grains,  de  bois  de  chauffage  et  du  foin  ; 
somme  toute,  ils  vivent  très  bien. 

Bâtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  toutes  faites  de  troncs  d'arbres; 
quelques-unes  sont  couvertes  en  bardeaux,  les  autres  ont  des  toits  faits  de  perches 
recouvertes  de  tourbe.  L'intérieur  est  propre  et  confortable,  et  les  meubles  sont  supé- 
rieurs à  ceux  d'autrefois. 

Bétail. — Les  chevaux  et  les  bêtes  à  cornes  ont  bien  passé  l'hiver.  Ces  sauvages 
prennent  beaucoup  d'intérêt  à  l'élevage  et  je  suis  persuadé  que  par  ce  moyen  ils  se 
passeront  de  l'aide  du  gouvernement. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  se  munissent  chaque  année  de  charrettes, 
faucheuses,  lieuses,  râteaux,  semoirs,  traîneaux,  harnais,  etc.,  outre  les  autres  outils 
nécessaires  à  la  culture. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  la  réserve,  mais  les  pensionnats  et  les 
écoles  industrielles  fournissent  tous  les  avantages  voulus  à  l'instruction  de  leurs 
enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux  et  ils  font  du  progrès.  Ils 
savent  comment  faire  de  l'argent,  en  conséquence,  ils  sont  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance  durant 
l'année  et  je  puis  dire  que  leurs  mœurs  sont  satisfaisantes. 

BANDE   DE   l'eNFANT-DU-TONNERRE. 

Tribu. — Cette  bande  est  composée  presque  entièrement  de  Cris.  Il  y  a  cependant 
parmi  eux  quelques  Saulteux  qui  sont  entrés  dans  la  bande  par  les  mariages,  ou  qui 
sont  venus  demeurer  chez  des  parents  membres  de  cette  bande. 

Réserve. — La  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre  touche  à  celle  de  Moosomin,  et  est 
située  à  18  milles  à  l'ouest  de  Battleford.  Elle  renferme  15,360  acres  sur  la  rive  sud 
de  la  rivière  Saskatchewan,  et  5,440  acres  sur  la  rive  nord  de  la  même  rivière.  Ils  ont 
aussi  une  part  dans  la  réserve  à  foin  de  la  colline  Ronde. 

La  surface  du  sol  est  ondulée  et  est  composée  de  terre  noire;  çà  et  là  des  touffes 
de  broussailles,  de  trembles  et  de  saules.  L'eau  est  fournie  par  les  rivières  Saskatche- 
wan et  Bataille  et  quelques  lacs.  La  réserve  est  propice  à  la  culture  mixte  et  à 
l'élevage. 

Population. — Il  y  a  125  membres  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu,  comme  à  l'ordinaire,  le  même  nombre  de  rhumes,  un 
ou  deux  cas  de  tuberculose,  un  peu  de  scrofules  et  de  coqueluche;  à  part  cela,  les  sau- 
vages ont  joui  d'une  santé  remarquable.  Rien  n'est  épargné  pour  améliorer  leur  santé 
et  l'état  sanitaire  de  leur  voisinage. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  cette  bande  sont  la  culture  et  l'éle- 
vage des  animaux;  néanmoins  ils  complètent  d'une  manière  tangible  les  revenus 
qu'ils  en  retirent  par  la  vente  de  bois  de  chauffage,  de  perches  et  de  piquets  de  clôture, 
le  charriage  et  le  travail  chez  les  colons.  En  hiver  quelques-uns  vont  à  la  pêche  dans 
les  lacs  situés  au  nord  de  cet  endroit. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  actuels  sont  en  troncs  d'arbres.  Mais  comme  ces 
gens  se  disposent  à  aller  s'établir  plus  au  nord,  le  printemps  prochain,  j'espère  que  je 
pourrai  les  déterminer  à  se  construire  des  maisons  plus  confortables,  chose  qui  leur 
serait  facile,  vu  qu'il  y  a  quantité  d'arbres  de  haute  futaie  dans  le  voisinage. 

Bétail. — Les  animaux  sont  tous  en  bon  état  en  cet  endroit.  Ils  sont  sortis  de  l'hi- 
ver en  bonne  condition  et  sont  bien  soignés. 

Instruments  aratoires. — La  bande  possède  tous  les  instruments  aratoires  néces- 
saires;  elle  les  a  achetés  du  fruit  de  ses  économies. 

Enseignement. — Il  y  a  ici  un  externat  dirigé  par  les  autorités  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre. Le  nombre  des  élèves  est  très  restreint,  mais  le  progrès  est  bon.  Il  y  a  aussi  un 
pensionnat  contigu  à  la  réserve;  il  est  dirigé  par  les  sœurs  de  l'Assomption.   Les  élèves 
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font  beaucoup  de  progrès  en  classe  et  toute  l'institution  est  bien  administrée;  les  pré- 
sences atteignent  le  nombre  autorisé,  20,  et  ce  chiffre  pourrait  être  facilement  doublé, 
ce  qui  porterait  alors  cette  école  au  nombre  qu'elle  peut  recevoir.  L'éducation  intel- 
lectuelle, morale  et  industrielle  que  donne  cette  école,  y  compris  l'anglais  que  les  en- 
fants parlent  avec  facilité,  rend  cette  institution  une  bonne  acquisition  pour  la  réserve. 
•*  Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  font  des  progrès 
constants;  ils  sont  laborieux  et  économes  et  n'ont  pas  de  difficulté  à  se  procurer  une 
existence  aisée. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  éprouvé  aucune  difficulté  l'an  dernier  à  faire 
observer  à  ces  gens  la  tempérance  et  les  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  KOPWAYAWAKENUM. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  tous  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  nord  du  lac  Prairie,  à  144  milles  au 
nord  de  Battleford  et  contient  une  superficie  de  8,960  acres.  La  rivière  Prairie,  le  long 
de  laquelle  il  y  a  de  beaux  arbres  de  construction  coule  à  travers  la  réserve  et  traverse 
quatre  fois  les  limites  de  l'est.  Le  lac  Prairie  est  d'environ  7  milles  de  long  sur  2£ 
milles  de  large. 

Cette  réserve  est  excellente  pour  les  sauvages,  car  on  y  trouve  du  poisson  en  abon- 
dance, un  sol  de  bonne  qualité,  du  bois  en  quantié  et  de  la  bonne  eau.  Les  environs 
du  lac  sont  des  prairies,  entrecoupées  de  tremble,  le  sol  est  profond  et  fort  et  l'herbe 
y  croit  merveilleusement.  Autour  de  cette  réserve,  il  y  a  une  grande  étendue  de  terre 
non  établie,  ce  qui  donne  aux  sauvages  de  bonne  terres  de  chasse. 

Population. — Cette  bande  comprend  91  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Comme  ils  sont  à 
la  chasse  la  plupart  du  temps,  leurs  habitations  ne  sont  occupées  qu'en  hiver  et  vu 
qu'ils  vivent  au  grand  air  la  plus  grande  partie  de  l'année,  ils  jouissent  d'une  santé 
robuste. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs  et  trappeurs;  ils  pèchent  aussi  une 
grande  quantité  de  poissons.  Quelques-uns  réussissent  beaucoup  dans  l'élevage,  et 
d'autres  commencent  à  cultiver  une  peu;  ils  savent  que  dans  peu  d'années,  il  devront 
compter  sur  la  culture  pour  vivre  et,  en  conséquence,  ils  agrandissent  leurs  terres  cul- 
tivées; j'espère  qu'avant  longtemps,  ils  seront  des  cultivateurs  prospères.  Le  départe- 
ment les  a  certainement  encouragés  cette  année  en  leur  fournissant  des  instruments 
pour  commencer  leurs  travaux. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments  sont  faits  en  troncs  d'arbres;  ils  sont  solidement 
bâtis  et  sont  tenus  avec  propreté  et  confort. 

Instruments  aratoires. — Dernièrement,  le  département  a  expédié  à  cette  bande  ime 
charrette,  une  faucheuse,  un  râteau,  une  charrue  à  deux  socs,  des  herses  à  disques  et 
à  dents,  de  sorte  qu'ils  ont  assez  d'instruments  pour  faire  un  bon  commencement. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  est  sous  la  direction  des  autorités  de 
l'Eglise  catholique  romaine,  l'assistance  est  bonne  et  le  progrès  passable. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quatre  nouvelles  maisons  d'habitation  cons- 
truites sur  la  réserve  durant  l'année,  et  le  désir  des  habitants  de  se  livrer  à  la  culture 
et  à  l'élevage  prouvent  que  ces  gens  avancent  tranquillement  vers  la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  honnêtes,  laborieux.,  sobres  et  respec- 
tueux de  la  morale. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  réserve  n'est  pas  nombreux  mais  il  reçoit  de  bons  soins 
et  s'améliore  continuellement. 

OBSERVATIONS    GÉNÉRALES. 

Population. — Au  dernier  paiement  la  population  de  cette  agence  s'élevait  à  911 
âms,  ce  qui  est  une  augmentation  de  36  sur  l'an  dernier. 
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Santé  et  hygiène. — 11  y  a  eu  moins  de  cas  de  tuberculose,  car  ces  sauvages  pren- 
nent plus  soin  de  leurs  malades,  et  sont  en  quelque  sorte  portés  à  cette  fin  par  les  pré- 
cautions prises  pour  empêcher  la  diffusion  du  mal.  La  coqueluche  est  notre  seule 
épidémie;  chose  étrange,  cette  maladie  ne  semble  pas  si  sévère  sur  les  sauvages  que 
sur  les  blancs,  et  je  suis  persuadé  qu'à  l'arrivée  du  printemps  la  maladie  disparaîtra. 
Ces  gens  ont  été  vaccinés.  On  blanchit  les  maisons  à  la  chaux  au  moins  une  fois  par 
année.     La  santé  a  été  bonne  dans  toute  l'agence  durant  l'année. 

Bétail. — Le  bétail  est  tenu  en  aussi  bon  état  que  possible;  l'augmentation  en  a  étié 
bonne.  Ces  sauvages  consomment  quelques-uns  de  leurs  animaux  et  en  vendent  d'au- 
tres pour  s'acheter  des  instruments  aratoires.  Je  suis  heureux  de  dire  que  chaque 
année  ils  prennent  plus  d'intérêt  à  la  culture.  Les  animaux  de  race  et  les  étables  que 
leur  fournit  le  département  donnent  de  bons  résultats  et  cette  façon  d'agir  est  apprécié 
par  les  sauvages. 

Nous  avons  eu  un  hiver  exceptionnellement  rigoureux,  cependant  les  animaux  en 
sont  sortis  en  bon  état,  bien  que  quelques  colons  n'aient  pas  été  si  heureux. 

Progrès. — Le  progrès  est  constant  et  se  maintient  bien.  Ces  sauvages  sont  labo- 
rieux, vivent  par  eux-mêmes  et  sont  économes.  Ils  ont  de  beaucoup  amélioré  leur  état 
général;  ils  ne  réclament  pas  l'aide  du  gouvernement  et  n'en  ont  pas  besoin,  c'est-à- 
dire  en  ce  qui  concerne  leur  subsistance. 

L'année  dernière  la  sécheresse,  la  grêle  et  la  gelée  ont  ravagé  les  récoltes.  Ce  qui 
a  échappé  à  la  destruction  était  de  bonne  qualité  et  le  blé  a  été  converti  en  farine  ici. 

Les  membres  de  la  bande  de  l'Enfant- du-Tonncrre,  qui  dans  le  passé  ont  manifesté 
le  désir  d'aller  s'établir  plus  au  nord,  ont  remis  letir  réserve  actuelle  au  mois  d'août 
dernier,  et  ce  printemps  ils  se  choisissent  une  nouvelle  place  dans  le  voisinage  de 
Sable-Brillant  et  des  lacs  à  la  Tortue.  Je  crois  que  c'est  une  bonne  idée  de  leur  part, 
vu  qu'ils  ont  éprouvé  plusieurs  pertes  par  les  feux  allumés  par  les  trains  qui  passent 
sur  leur  réserve  actuelle,  et  parce  qu'ils  sont  aussi  trop  entourés  par  les  colons.  Dans 
leur  nouvelle  réserve  ils  auront  de  l'eau  en  quantité,  du  foin,  du  bois,  du  poisson,  la 
pêche  et  la  chasse  et  de  la  terre  à  culture.  Je  trouve  qu'ils  ont  obtenu  de  bonnes  con- 
ditions du  gouvernement  et  qu'ils  ont  été  traités  libéralement,  et  ils  sont  bien  satisfaits 
de  leur  marché. 

J'ai;  etc., 

J.  P.  G.  DAY, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Carlton, 

Mistawasis,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  cette  agence 
pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

BANDE  DU  LAC-À-L'ESTURGEON,  N°   101. 

Eéserve.— Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  de  Prince-Albert,  dans  le  town- 
ship  51,  rangs  1  et  2,  à  l'ouest  du  troisième  méridien  principal,  et  contient  22,016 
acres.  Elle  est  traversée  par  le  Lac-à-1'Esturgeon  qui  renferme  une  quantité  de  bons 
poissons.     Sur  la  partie  nord  de  la  réserve  on  trouve  une  grande  étendue  d'épinettes 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  133 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

qui  toutes  étaient  bonnes  au  commerce,  ayant  10  pouces  et  plus  de  diamètre,  et  toutes 
ont  été  vendues  et  enlevées. 

Population. — La  population  est  de  153. 

Santé  et  hygiène. — La  bande  a  joui  d'une  bonne  santé  et  n'a  été  visitée  par 
aucune  épidémie  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  chassent  avec  succès  et  du  produit  de  leur  chasse  ils 
se  fournissent  toute  la  viande  dont  ils  ont  besoin.  En  outre  ils  gagnent  de  bons 
salaires  comme  bûcherons  dans  les  exploitations  à  bois  du  voisinage  de  la  réserve,  et 
ils  font  un  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Beaucoup  des  maisons  de  cette  réserve  sont  grandes,  confortables  et 
supérieures  à  celles  qu'occupent  les  colons  du  voisinage. 

Bétail. — Les  animaux  appartenant  à  cette  bande  ont  souffert  plus  de  la  rigueur 
de  l'hiver  que  ceux  des  réserves  voisines  et  il  y  a  eu  perte  considérable  avant  la  fin  de 
l'année. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  possèdent  un  bon  approvisionnement  d'ins- 
truments, et  durant  l'année  ils  ont  bâti  une  remise  pour  y  loger  les  machines  qui  ont 
été  achetées  et  possédées  en  commun  par  la  bande. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  cette  réserve  un  externat  bien  dirigé  sous  l'adminis- 
tration de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  montrent  beaucoup  d'énergie  en 
tout  ce  qu'ils  entreprennent  et  sont  indépendants  et  de  caractère  prompt.  Ils  sont 
presque  tous  païens  et  aiment  la  vie  nomade.  Leurs  avantages  naturels  leur  font 
gagner  beaucoup  d'argent. 

Tempérance  et  moralité. — Le  grand  malheur  de  ces  sauvages  est  dû  aux  routes  qui 
conduisent  aux  exploitations  de  bois  et  aux  établissements  situés  au  nord  et  à  l'ouest 
de  leur  réserve  et  qui  passent  par  leur  réserve.  Les  ouvriers  de  bas  étages  qui  travail- 
lent en  ces  chantiers  et  les  métis  se  complaisent  à  les  enivrer  et  à  créer  un  goût  de 
boisson  chez  les  jeunes  gens  de  la  bande. 

BANDE  DE   PETEQUAKEY,  N°    102. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  du  lac  aux  Canards,  dans  les 
townships  45  et  46,  rangs  6  et  7,  à  l'ouest  du  troisième  méridien  principal  et  contient 
une  superficie  de  26,880  acres.  Elle  est  bien  boisée  de  bosquets  de  trembles,  d'épinettes, 
de  mélèzes,  et  renferme  assez  de  foin  naturel,  de  pâturages  et  de  terre  arable  pour  tous 
les  besoins  présents  et  futurs  de  la  bande. 

Population.— La  population  de  la  bande  est  de  110. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  et  l'état  hygiénique  excel- 
lent durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  principalement  du  produit  de  leurs  terres  et 
de  l'élevage;  ils  chassent  aussi,  cueillent  des  racines,  travaillent  pour  les  étrangers 
comme  charpentiers,  font  du  charriage,  etc. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitations  et  les  étables  bâties  et  habitées  par  ces 
sauvages  sont  confortables. 

Bétail. — Comme  d'habitude,  le  bétail  de  cette  réserve  a  été  bien  soigné,  et,  à  part 
quelques  têtes,  tous  les  animaux  sont  sortis  de  l'hiver  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  bon  approvisionnement  de  machines 
et  les  augmentent  en  nombre  à  mesure  que  les  besoins  le  réclament. 

Enseignement. — L'instruction  des  enfants  se  donne  au  pensionnat  du  Lac-aux- 
Canards,  auquel  sont  envoyés  tous  les  enfants  de  la  réserve  dès  qu'ils  ont  l'âge  d'aller 
à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  grande  majorité  de  cette  bande  désire 
réussir,  et  le  progrès  est  excellent.  Durant  l'année  163  acres  de  terre  nouvelle  ont  été 
défrichées. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  semblent  gagner  constamment  en  moralit- 
et  en  sobriété. 
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BANDE  DE  MISTAWASIS,  N°   103. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord-ouest  du  Lac-aux-Canards.  Elle  se 
trouve  dans  les  townships  47  et  49,  rang  6,  à  l'ouest  du  troisième  méridien  principal 
et  elle  a  une  superficie  de  49,380  acres.  Elle  a  du  bois  de  chauffage  en  abondance,  elle 
est  bien  pourvue  d'eau  et  possèdent  de  bons  pâturages  et  de  la  bonne  terre  à  culture. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  130. 

Santé  et  hygiène. — Il  a  régné  beaucoup  de  maladies  parmi  ces  sauvages  durant 
l'année,  mais  d'un  caractère  assez  inoffensif.  Plusieurs  cas  de  scrofules  ou  de  tubercu- 
lose ont  dû  être  traités  d'une  manière  toute  spéciale. 

Les  précautions  hygiéniques  sont  généralement  bien  observées. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  d'élevage,  de  culture,  de  charriage,  de  chasse, 
de  cueillette  de  racines. 

Bâtiments. — Les  sauvages  sont  en  général  bien  logés  et  leurs  animaux  bien  abrités. 

Bétail. — A  part  les  pertes  occasionnées  par  la  dernière  tempête  de  la  saison,  les 
animaux  de  cette  réserve  sont  sortis  de  l'hiver  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  en  général  tous  les  instruments 
dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — Les  avantages  de  l'instruction  dont  peut  jouir  cette  bande  sont 
vraiment  exceptionnels,  l'instituteur  qui  est  en  même  temps  le  missionnaire,  possède 
un  diplôme  de  première  classe. 

On  obtient  une  bonne  assistance  en  pensionnant  les  enfants  durant  les  jours  d'école 
de  chaque  semaine,  pendant  les  mois  d'hiver  et  on  leur  y  donne  leur  dîner  durant 
les  mois  d'été.     Ce  système  a  produit  de  bons  résultats. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques  sauvages  qui  n'avaient  pas  la  répu- 
tation d'être  de  grands  travailleurs  durant  quelques  années,  se  sont  défriché  une 
grande  étendue  de  terre.    Durant  la  saison  240  acres  ont  été  défrichées. 

Tempérance  et  moralité. — En  novembre  l'on  a  signalé  quelques  cas  d'ébriété,  mais 
on  ne  put  obtenir  de  preuves  suffisantes  pour  intenter  des  poursuites.  Les  mœurs  de 
cette  bande  laissent  à  désirer. 

BANDE  d'aHTAHKAKOOP,  N°   104. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  50  et  51,  rangs  6  et  7  et  ren- 
ferme une  superficie  d'environ  43,000  acres.  Elle  possède  du  bois  en  quantité  suffi- 
sante, d'excellents  pâturages,  une  grande  étendue  de  terre  à  foin,  et  une  immense  su- 
perficie de  terre  arable. 

Population. — La  population  actuelle  de  la  bande  est  de  238. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année,  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  sur  la  réserve, 
en  général  bénignes,  mais  accompagnées  de  scrofules  et  de  tuberculose. 

Occupations. — La  culture,  l'élevage,  la  chasse  et  le  charriage  sont  leurs  moyens  de 
subsistance. 

Bâtiments. — On  trouve  sur  la  réserve  des  cabanes  couvertes  en  tourbe  et  des  mai- 
sons en  troncs  et  en  planches  recouvertes  de  bardeaux. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  bande  a  subi  des  pertes  durant  l'année,  en  partie  par 
suite  d'une  épidémie  de  jambe-noire  que  l'on  a  vite  arrêtée  après  qu'elle  fut  connue, 
mais  elle  a  fait  582  victimes,  y  compris  des  chevaux 

Instruments  aratoires. — La  bande  possède  maintenant  un  bon  nombre  d'instru- 
ments, et  elle  les  augmente  chaque  année  du  produit  de  la  vente  de  ses  animaux. 

Enseignement. — Les  jeunes  enfants  de  la  bande  reçoivent  leur  éducation  à  l'exter- 
nat qui  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Les  autres  enfants  sont  envoyés 
aux  pensionnats  et  aux  écoles  industrielles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  aime  la  chasse  et  compte  quelques- 
uns  des  meilleurs  de  l'agence.     Chaque  saison  ils  se  procurent  une  grande  quantité  de 
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viande.    Le  nombre  des  travailleurs  de  la  bande  a  été  accru  de  tous  les  élèves  sortis 
des  écoles  industrielles.     Durant  la  saison  260  acres  ont  été  défrichées. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  se  conduit  le  mieux  de  toute  l'agence. 

BANDE   DE   KENEMOTAYOO,  N°    118. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  52  et  54,  rang  8,  à  l'ouest  du 
troisième  méridien  principal,  et  renferme,  y  compris  une  étendue  de  terre  arable  au 
sud,  une  superficie  de  29,664  acres.  Il  y  a  suffisamment  de  bois  de  construction  et  de 
chauffage  pour  les  besoins  présents  et  futurs  de  la  bande,  et  durant  la  saison  sèche  on 
peut  trouver  assez  de  foin  le  long  de  la  rivière  Grosse  qui  coule  à  travers  une  partie 
de  la  réserve. 

Population. — La  population  de  cette  bande,  y  compris  les  gens  qui  habitent  près 
du  lac  du  Pélican,  est  de  178. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  la  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  qui  demeurent  au  nord  de  la  réserve 
et  ceux  du  lac  du  Pélican  vivent  entièrement  de  chasse  et  de  pêche,  ils  ne  prennent 
que  des  munitions  et  de  la  ficelle  de  l'approvisionnement  qui  est  fourni.  Quelques-uns 
de  ceux  qui  se  sont  livrés  à  la  culture  sont  laborieux,  et  si  leurs  efforts  sont  couronnés 
de  succès,  ils  persévéreront. 

Bâtiments. — Les  habitations  de  ces  sauvages  continuent  à  être  les  plus  pauvres  de 
l'agence,  probablement  parce  que  la  cabane  couverte  de  tourbe  et  basse  est  la  plus 
facile  à  tenir  chaude. 

Bétail. — Les  animaux  de  cette  bande,  à  l'exception  de  quelques-uns  sont  sortis  de 
l'hiver  en  bon  état.  Ce  résultat  est  dû  à  ce  que  les  sauvages  ont  employé  le  foin  de 
prairie  pour  soigner  leurs  animaux. 

Instruments  aratoires. — Durant  l'année  on  a  mis  à  la  disposition  'de  ces  gens  un 
certains  nombre  d'instruments  aratoires,  et  plusieurs  des  chasseurs  de  la  bande  ont 
manifesté  l'intention  d'apprendre  la  culture. 

Enseignement. — L'externat  de  la  réserve  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  d'Angle- 
terre, mais  n'y  vont  que  ceux  qui  demeurent  dans  le  voisinage  de  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Los  sauvages  de  cette  réserve  ne  semblent  pas 
être  de  bons  chasseurs,  ils  ne  réussissent  pas  non  plus  beaucoup  à  la  pêche,  bien  qu'ils 
retirent  une  partie  de  leur  subsistance  de  ces  deux  sources.  Il  y  a  parmi  eux  quelques 
hommes  énergiques  qui  réussiront  si  la  terre  qu'ils  occupent  est  favorable  à  la  culture. 
L'été  dernier  270  acres  de  terre  ont  été  défrichées 

BANDES  DU  LAC-MONTREAL,  N09  106  et  106a. 

Observations  générales. — Cette  bande  compte  188  âmes  qui  subsistent  de  leur 
chasse,  de  leur  pêche  et  du  travail  qu'ils  font  pour  les  compagnies  de  marchands. 

Leurs  réserves  sont  situées  à  l'extrémité  sud  du  lac  Montréal,  township  61,  rang 
24,  à  l'ouest  du  second  méridien  et  dans  le  township  52,  rangs  26  et  27,  à  l'ouest  du 
second  méridien,  et  rang  1,  à  l'ouest  du  troisième  méridien  et  renferme,  respective- 
ment, 10,560  et  36,160  acres.  La  bande  du  Lac-la-Konge  (maintenant  soumise  au 
traité *n°  10)  participe  à  la  possession  de  la  dernière  réserve  que  l'on  avait  mise  à  la 
disposition  de  ceux  des  deux  bandes  qui  désiraient  faire  de  la  culture,  au  cas  où  la 
chasse  et  la  pêche  viendraient  à  manquer  chez  les  sauvages  du  nord.  Une  trentaine 
de  sauvages  de  cette  bande  résident  maintenant  sur  cette  réserve.  Jusqu'à  présent 
ceux  qui  l'habitent  n'ont  pas  entrepris  la  culture  avec  l'énergie  nécessaire  au  succès; 
mais  ils  vivent  du  produit  du  travail  qu'ils  font  dans  les  exploitations  de  bois  du 
voisinage,  et  d'un  peu  de  pêche  et  de  chasse  quand  ils  ne  sont  pas  employés. 

La  réserve  nord  du  lac  Montréal  est  possédée  exclusivement  par  la  bande  du  lac 
Montréal.    Elle  est  située  trop  au  nord  pour  convenir  à  la  culture,  et  en  outre  elle  est 
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trop  boisée.  Cependant  les  arbres  sont  d'une  bonne  qualité  et  propres  au  commerce, 
et  lorsqu'il  s'agira  de  construire  une  voie  ferrée,  ces  arbres  seront  une  source  de 
revenus  pour  la  bande. 

Ces  sauvages  sont  bien  sobres,  ont  de  bonnes  mœurs  et  sont  soumis  aux  lois. 
Aucune  maladie  épidémique  ne  les  a  atteints  durant  l'année  et  ils  ont  joui  d'une  meil- 
leure santé  que  toute  autre  bande  de  cette  agence. 


BANDE  DE  WAHPATON    (SIOUX),  N°   94a. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  nord  de  Prince-Albert;  elle  se  trouve  dans 
le  township  59,  rang  27,  à  l'ouest  du  second  méridien,  et  contient  2,400  acres.  Le  sol 
de  la  partie  originelle  de  la  réserve  est  léger  et  sablonneux,  et  ne  peut  produire  de 
fortes  récoltes;  le  sol  de  la  partie  nouvelle,  (autrefois  réservée  pour  cette  bande  et 
maintenant  occupée  par  elle),  est  d'une  qualité  bien  supérieure  et  promet  de  donner  de 
bons  rendements  en  grain  avec  de  bonnes  méthodes  de  culture. 

Population. — Une  quinzaine  de  familles  résident  maintenant  sur  la  réserve. 

Santé  et  hygiène. — Plusieurs  des  vieillards  de  la  réserve  sont  morts  durant  l'année, 
mais  la  santé  générale  de  la  bande  semble  avoir  été  bonne.  Ces  gens  suivent  les 
règles  de  l'hygiène  en  autant  qu'ils  peuvent  les  comprendre. 

Occupations. — Outre  l'élevage  des  animaux  et  la  culture,  ces  sauvages  trouvent 
à  Prince-Albert  un  bon  débouché  pour  le  bois  de  chauffage,  le  foin  qu'ils  peuvent 
vendre,  les  racines  de  sénéga  et  les  baies  dans  la  saison. 

Bâtiments. — Ne  pouvant  pas  avoir  l'avantage  de  jouir  de  la  scierie  de  l'agence  qui 
est  mise  souvent  à  la  disposition  d'autres  réserves,  leurs  habitations  sont  des  plus 
simples  mais  elles  sont  tenues  proprement  et  confortablement. 

Bétail. — Leurs  bêtes  à  cornes  et  leurs  ponies  sont  toujours  bien  soignés  et  ils 
augmentent  toujours  en  nombre  aussi  rapidement  que  possible. 

Instruments  aratoires. — On  leur  a  fourni  de  nouveaux  instruments,,  ils  en  ont 
acheté  d'autres  eux-mêmes  et  ont  toujours  bien  soin  de  ce  qui  leur  est  confié. 

Enseignement. — Le  missionnaire  de  l'endroit,  M.  Jonathan  Beverley,  est  en  même 
temps  l'instituteur  de  l'externat  de  la  réserve  auquel  se  rendent  tous  les  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  actifs  constants  dans  leur 
travail,  très  industrieux,  et  méritent  de  réussir  mieux  que  toute  autre  bande  de  cette 
agence.  Le  missionnaire  qui  est  en  même  temps  l'instituteur  s'occupe  de  culture  et 
dirige  les  travaux  au  meilleur  de  sa  connaissance.  Avec  le  nombre  d'instruments 
qu'ils  ont  à  leur  disposition,  ces  gens  devront  faire  de  plus  rapides  progrès  dans  le 
défrichement  qu'ils  ne  le  pouvaient  auparavant. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  observe  la  sobriété  et  les  bonnes  mœurs. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Le  temps  de  la  dernière  saison  a  été  des  plus  défavorables,,  par  suite  de  séche- 
resses de  pluies  et  de  gelées  inattendues.  La  sécheresse  a  retardé  le  développement  des 
récoltes  et  les  gelées  précoces  et  inattendues  du  13  août,  trouvèrent  le  blé  encore  en 
lait  et  l'endommagèrent  beaucoup  sa  qualité  tout  en  diminuant  le  rendement. 

La  pluie,  en  rafraîchissant  le  temps  et  préparant  la  venue  de  la  gelée,  nuisit 
beaucoup  à  la  récolte  du  foin  et  retarda  la  fenaison  jusqu'à  ce  que  la  terre  fût  gelée, 
rendant  ainsi  le  labourage  impossible. 

Pour  compenser  ces  contretemps,  qui  enlevèrent  aux  sauvages  une  grande  partie 
des  fruits  de  leurs  travaux,  les  sauvages  de  ces  réserves  défrichèrent  en  juin  et  juillet 
1,100  acres  dont  ils  recueilleront  le  profit  l'an  prochain. 
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L'augmentation  du  nombre  des  instruments  aratoires  durant  l'année,  surtout  de 
ceux  mis  à  la  disposition  des  élèves  sortis  des  écoles,  place  les  différentes  bandes  en 
meilleure  position  pour  améliorer  leur  culture  sujette  aux  limites  de  temps  imposées 
par  les  conditions  atmosphériques. 

J'ai,  etc., 

THOS.  BORTHWICK, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-Courbé, 

Broadview,  le  4  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel  de 
cette  agence  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909;  les  rapports  statistiques  et  l'inven- 
taire de  la  propriété  du  gouvernement  ont  été  envoyés  antérieurement. 

Agence. — Les  quartiers-généraux  de  l'agence  sont  situés  au  nord-ouest  du  quart 
de  la  section  4,  township  18,  rang  5,  à  l'ouest  du  2e  méridien,  à  environ  9  milles  au 
nord-ouest  de  la  ville  de  Broadview,  sur  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Paci- 
fique-Canadien. 

Réserves. — Cette  agence  comprend  quatre  réserves  qui  sont:  la  réserve  d'Ochap- 
owace,  n°  71;  celle  de  Kahkewistahaw,  nos  72  et  73  A;  celle  de  Cowesses,  n°  73;  celle 
de  Sakinay  et  Petit-Os,  nos  74  et  74  A.  Toutes  ces  réserves  sont  situés  le  long  de  la 
Rivière-Qu' Appelle  et  sont  tributaires  de  bons  marchés  au  nord  et  au  sud.  La  super- 
ficie totale  est  de  120,895  acres,  moins  une  petite  pièce  à  terre  remise  par  la  bande 
de  Cowesses  (dont  l'étendue  n'a  pas  encore  été  mesurée)  et  qui  doit  être  vendue  à  la 
mission  catholique  romaine  pour  y  construire  une  ferme-école. 

BANDE  D'OCHAPOWACE,  N°91. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  au  nord-ouest  de  Whitewood  et 
renferme  52,864  acres.  La  plus  grande  partie  de  cette  réserve  est  adaptée  à  la  culture 
mixte  ;  il  s'y  trouve  de  la  terre  à  foin  et  des  pâturages  en  quantité  et  en  outre  beaucoup 
de  terre  à  blé. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  112  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  les  sauvages  de  cette  bande  jouissent  d'une  bonne 
santé,  mais  plusieurs  sont  vieux  et  il  y  a  peu  de  naissances.  Quelques  familles  sont 
atteintes  de  consomption.  Quelques-unes  vivent  dans  des  maisons  confortables  qui 
sont  tenues  proprement.  Deux  bonnes  maisons  ont  été  construites  durant  l'année  pour 
remplacer  les  vieilles.  Beaucoup  demeurent  dans  des  maisons  qui  ne  sont  pas  confor- 
tables. 

Occupations. — Quelque  membre  de  cette  bande  font  un  peu  de  culture,  ils  gar- 
dent aussi  des  petits  troupeaux  d'animaux  auxquels  ils  ajoutent  le  produit  de  la  vente 
de  leur  bois,  du  foin  et  de  racine  de  sénega  et  d'un  peu  de  fourrures.  On  ne  peut  pas 
dire  qu'ils  sont  laborieux. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  de  cette  bande  en  âge  d'aller  à  l'école 
vont  au  pensionnat. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Bien  que  les  conditions  d'un  rapide  progrès 
manquent  ici,  quelques-uns  sont  désireux  de  faire  leur  possible;  mais  il  est. bien  dif- 
licile  de  les  faire  avancer  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'ébriété  ou  d'immoralité 
durant  l'année;  ils  sont  généralement  sobres,  bien  que  quelques-uns  s'adonnent  à  la 
boisson  quand  ils  ont  l'occasion. 

BANDE  DE  KAHKEWISTAHAW,  Nos  72  ET  72a. 

Késerve. — Cette  réserve  contient  13,535  acres,  et  elle  est  située  au  nord  de  Broad- 
view.  Le  sol  est  en  général  de  bonne  qualité  et  bien  approprié  à  la  culture.  Il  y  a 
une  abondance  de  bois,  de  foin  et  d'eau. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  97. 

Santé  et  hygiène. — A  l'exception  de  cas  spécial  de  traitement  d'un  œil,  aucune  ma- 
ladie extraordinaire  n'a  fait  son  apparition  dans  cette  bande  durant  l'année.  Cepen- 
dant le  niveau  de  la  santé  n'est  pas  très  élevé.  Les  améliorations  faites  aux  maisons 
ont  changé  les  conditions  hygiéniques  dans  l'intérêt  de  la  santé. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  cultivent  et  font  de  l'élevage;  ils 
compte  également  beaucoup  sur  la  vente  du  bois,  de  foin  et  de  racine  de  sénéga  et 
de  fourrures. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ne  sont  pas  ennemis  de  l'éducation  et  ceux  qui  sont 
capables  d'aller  à  l'école,  quand  ils  sont  en  âge,  y  sont  envoyés.  Un  des  jeunes  sau- 
vages membre  de  cette  bande  et  élève  du  pensionnat  du  Lac-Rond  est  actuellement  î\ 
l'école  publique  de  Whitewood  afin  d'obtenir  un  brevet  d'instituteur  provincial.  Un 
autre  membre  de  cette  bande,  une  jeune  dame  se  prépare  à  devenir  garde-malade) 
diplômée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Malheureusement  le  nombre  de  ceux  dont  on 
attend  du  progrès  en  cette  bande  est  très  limitée;  cependant,  à  tout  prendre  je  crois 
que  l'état  de  ces  sauvages  s'améliore  continuellement,  bien  qu'il  reste  encotre  beaucoup 
à  faire. 

Tempérance  et  moralité. — Les  mœurs  de  quelques  membres  de  cette  bande  laissent 
beaucoup  à  désirer.  Deux  cas  pour  abus  de  boisson  ont  été  signalés  et  l'on  a  imposé 
des  amendes.  Ceci  indique  qu'il  y  a  diminution  constante  du  nombre  de  poursuites 
contre  les  membres  de  cette  bande. 

BANDE  DE  COWESSESS,  N°   73. 

Réserve. — Les  quartiers  généraux  de  l'agence  du  Lac  Croche  sont  situés  sur  cette 
réserve.  Celle-ci  renferme  29,704  acres,  moins  une  petite  superficie  remise  durant 
l'année  pour  être  vendue  à  la  mission  catholique  romaine  pour  y  construire  une  ferme 
école.  La  terre  de  la  réserve  est  en  grande  partie  de  bonne  qualité;  il  y  a  du  bois  de 
construction  en  abondance  et  aussi  du  bois  de  chauffage.  Le  foin  n'est  pas  très  abon- 
dant. 

Population. — La  population  est  de  196. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  il  y  a  eu  un  peu  de  maladies  ordinaires  parmi 
les  sauvages  de  cette  bande  et  surtout  parmi  les  enfants.  Deux  adultes  ont  été  envoyés 
à  l'hôpital  pour  suivre  un  traitement  spécial.  Les  conditions  hygiéniques  de  cette 
bande  sont  bonnes  en  général.  Plusieurs  maisons  sont  tenues  proprement  et  le  genre 
de  vie  est  supérieur  à  celui  des  autres  réserves.  Cependant  il  y  ,a  encore  des  améliora- 
tions à  faire. 

Occupations. — Dans  cette  bande  il  y  a  plus  de  personnes  qui  se  livrent  à  la  cul- 
ture et  à  l'élevage  que  dans  les  autres  réserves;  mais  il  sera  peut-être  nécessaire  de 
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diminuer  le  nombre  des  bêtes  à  cornes  à  cause  de  la  rareté  du  foin.  Les  sauvages  ac- 
croissent leurs  revenus  par  la  vente  de  bois,  et  d'autres  travaillent  en  dehors  en  temps 
opportun. 

Enseignemnt. — Toues  les  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  y  sont  envoyés. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Plusieurs  des  hommes  capables  de  cette  bande 
ont  re^u  des  certificats  des  écoles  des  sauvages.  En  peu  de  temps  ils  seront  en  majorité. 
Ceux-ci  naturellement  atteint  l'époque  de  leur  évolution  qui  les  distingue,  des  généra- 
tions précédentes.  Beaucoup  sont  intelligents  et  capables  d'exécuter  un  grand  montant 
de  travail,  mais  il  est  difficile  de  les  avancer  au  travail  et  de  les  y  tenir  constamment.    ' 

Tempérance  et  moralité.— L'on  n'a  signalé  durant  l'année  aucun  cas  d'intempé- 
rance ou  d'immoralité.     En  général  la  conduite  de  cette  bande  a  été  bonne. 

BANDE  DE  SAKIMAY  ET  DE  PETIT  OS.,  Nso  74  ET  74a. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  comprend  une  superficie  de  25,280  acres  et 
elle  est  située  au  nord-est  de  Grenfell.  La  plus  grande  partie  du  terrain  est  impropre 
à  la  culture,  le  sol  est  peu  profond  et  sablonneux;  on  peut  y  faire  beaucoup  de  foin(, 
le  bois  est  également  abondant  dans  la  partie  de  la  réserve.  Somme  toute,  cette  réserve 
est  la  plus  pauvre  de  cette  agence. 

Population. — La  bande  compte  147  membres. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  il  y  a  eu  beaucoup  de  maladies  dans  cette 
bande.  Plusieurs  sont  morts  de  scrofules,  et  plusieurs  en  sont  atteints.  Quelques-uns 
demeurent  dans  de  bonnes  maisons,  alors  que  d'autres  vivent  dans  de  misérables  habi- 
tations. Ici,  comme  dans  toutes  les  réserves  de  cette  agence,  les  déchets  sont  ramassés 
et  brûlés  au  printemps,  et  les  maisons  sont  blanchies  à  la  chaux.  Quelquefois  le  dépar- 
tement fournit  les  brosses  et  la  chaux  nécessaires. 

Occupations. — Une  petite  partie  de  cette  bande  fait  de  la  culture  et  de  l'élevage, 
mais  la  majorité  aime  mieux  mener  une  vie  nomade,  et  il  est  très  difficile  de  les  plier  à 
l'agriculture  et  à  un  travail  constant.  La  vente  de  bois,  de  foin  et  de  racines  de 
sénéga,  un  peu  de  fourrure  et  de  pêche  sont  des  sources  de  revenus  pour  ces  sauvages. 
Ils  gagnent  un  peu  de  gages  à  travailler  chez  les  colons. 

Enseignement. — Peu  de  gens  de  cette  bande  aiment  l'éducation;  en  consé- 
quence peu  d'enfants  assistent  aux  écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  font  des  progrès  bien  lents,  mais 
à  tout  prendre,  on  ne  peut  s'attendre  à  beaucoup  de  progrès  durant  l'année.  Paul 
Acoose,  un  jeune  sauvage  de  cette  bande,  et  coureur  de  grande  distance  a  gagné  de 
bonnes  courses  comme  amateur.  Je  crois  qu'il  va  devenir  un  coureur  professionnel. 
Les  sauvages  qui  l'ont  mis  ainsi  en  évidence  ne  sont  pas  disposés  à  se  livrer  à  l'indus- 
trie sur  la  réserve,  ils  aiment  le  sport  et  sont  prêts  à  suivre  leur  inclination  en  ce 
sens. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  qu'aucune  poursuite  n'ait  été  intentée  contre 
aucun  membre  de  cette  bande,  on  a  soupçonné  que  quelques-uns  obtenaient  de  la  bois- 
son enivrante,  et  l'on  a  pris  des  mesures  spéciales  pour  l'interdire.  Us  ont  de  bonnes 
mœurs. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Récoltes. — En  prenant  note  d'une  manière  générale  du  travail  de  cette  bande 
durant  l'année,  je  regrette  d'avoir  à  dire  que  les  résultats  obtenus  ne  sont  que  partiels. 
La  saison  des  semences  a  été  splendide;  la  croissance  a  été  rapide,  et  jusqu'à  la  der- 
nière partie  de  juillet,  on  pouvait  compter  sur  une  bonne  récolte,  mais  quelques  jours 
de  chaleur  excessive  à  l'époque  de  la  formation  du  grain  l'a  brûlé  et  réduit  ainsi  le 
rendement  d'une  manière  sensible.  Le  rendement  du  blé  et  de  l'avoine  a  été  pauvre, 
mais  la  qualité  du  grain  récolté  par  les  sauvages  valait  celle  des  céréales  récoltés  par 
les  colons  de  race  blanche.     Elle  était  supérieure  à  celle  de  l'année  précédente,   et 
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comme  les  prix  étaient  bons,  les  revenus  étaient  supérieurs.     La  récolte  des  pommes  de 
terre  et  des  autres  légumes  était  également  faible. 

Terre  remise. — La  bande  de  Cowesses  a  remis  une  petite  étendue  de  terre  pour 
être  vendue  à  la  mission  de  l'Eglise  catholique  romaine  pour  y  établir  une  ferme- 
école.  Les  sauvages  ont  reçu  $9.50  pour  leur  quote-part  par  tête  et  une  somme  de  $94 
par  tête  a  été  payée  à  la  bande  de  Kahkewistahaw  pour  la  remise  de  la  terre.  Cet 
argent  a  été  employé  à  payer  les  dettes  qu'ils  ont  contractées  par  l'entremise  de  l'agence, 
en  outre  ils  ont  pu  se  procurer  par  ce  moyen  beaucoup  de  choses  utiles,  et  quelques- 
uns  des  vieillards  ont  dépensé  de  l'argent  entre  les  mains  de  l'agent,  et  il  leur  est  rem- 
boursé en  paiements  mensuels.  De  cette  manière  ils  en  tirent  plus  de  profit  que  s'ils 
l'avaient  en  tout  en  même  temps.  On  a  donné  $40  par  tête  aux  membres  de  la  bande 
de  Petit-Os  par  suite  de  la  remise  de  terre,  celle-ci  a  été  réunie  à  celle  de  Sakimay  et 
ne  compte  que  peu  de  membres. 

Bétail. — Durant  l'année  les  sauvages  de  cette  agence  ont  vendu  et  consommé  du 
bœuf  de  leurs  propres  animaux  pour  la  somme  de  $4,200.  Les  revenus  de  cette  source 
et  de  l'approvisionnement  de  nourriture  sont  très  satisfaisants.  En  général,  ces  gens 
font  ample  provision  pour  leurs  animaux  qui  sont  sortis  de  l'hiver  en  bon  état. 

Bâtiments. — Durant  l'année,  quatre  nouvelles  maisons  d'un  modèle  élégant  ont 
été  construites,  à  savoir  :  2  sur  la  réserve  d'Ochapowace  ;  1  sur  la  réserve  de  Kahkewis- 
tahaw; 1  sur  la  réserve  de  Cowesses.  Quelques  cabanes  ont  été  aussi  construites.  Les 
maisons  qu'occupent  les  sauvages  s'améliorent  continuellement;  mais  les  supersti- 
tions touchant  les  décès  arrivés  dans  leurs  maisons  sont  un  obstacle  à  l'amélioration 
de  celles-ci. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  aucune  épidémie  à  signaler.  A  l'exception  des 
maladies  de  poitrine  et  de  scrofules,  ces  gens  sont  exempts  de  maladies.  Les  condi- 
tions hygiéniques  s'améliorent  continuellement. 

Tempérance. — Les  habitudes  de  ces  sauvages  en  ce  qui  regarde  l'usage  de  boisson 
enivrante  sont  réellement  bonnes.  On  doit  admettre  qu'ils  n'ont  commis  durant 
l'année  qu'un  acte  d'intempérance  et  un  acte  d'immoralité  et  que  ces  deux  abus  prove- 
naient de  membres  appartenant  à  la  bande  de  Kahkewistahaw. 

Progrès. — Bien  que  l'année  n'ait  pas  été  des  plus  encourageantes,  cependant,  je 
crois  que  l'on  a  fait  un  peu  de  progrès.  Le  nombre  des  jeunes  gens  sortis  des  écoles, 
munis  de  certificats,  et  qui  demeurent  sur  les  réserves  de  cette  agence  forme  un  groupe 
d'hommes  instruits.  Cependant,  pris  individuellement,  ils  ne  font  pas  tous  les  efforts 
que  l'on  serait  en  droit  d'attendre  d'eux. 

Inspection. — L'inspecteur  Graham  a  visité  cette  agence  plusieurs  fois  durant 
l'année. 

Personnel. — Les  membres  du  personnel  de  l'agence  ont  accompli  leurs  devoirs 
avec  fidélité.  M.  G.  F.  Saywell  a  été  nommé  commis  pour  succéder  à  M.  Nichol, 
promu  à  la  position  d'agent  de  l'agence  de  Qu'Appelle.  Les  instructeurs  en  agricul- 
ture font  tout  en  leur  pouvoir  pour  aider  les  sauvages. 

Ecoles. — Le  pensionnat  du  Lac-Rond  (presbytérien)  sous  la  direction  du  révérend 
Hugh  McKay,  compte  ordinairement  40  élèves  inscrits.  L'instruction  que  les  garçons 
et  les  filles  y  reçoivent  devrait  donner  à  ces  jeunes  sauvages  ce  qui  leur  est  nécessaire 
dans  la  vie. 

Le  pensionnat  de  Cowessess,  sous  la  direction  du  Père  S.  Perrault,  O.M.I.,  aidé 
du  Frère  Gauthier  et  des  révérendes  sœurs  de  Saint-Joseph  a  45  élèves  d'inscrits  sur 
les  registres.  Les  enfants  reçoivent  une  excellente  instruction,  et  l'administration  de 
l'école  ne  laisse  rien  à  désirer. 

J'ai,  etc., 

M.  MILLAU, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-aux-Canards, 

Le  6  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  cette  agence, 
ainsi  que  les  statistiques  industrielles  et  agricoles  et  l'inventaire  de  la  propriété  du 
gouvernement  confiée  à  mes  soins,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

bande  d'une-flèche,  n°  95. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  l'est  de  la  rivière  Saskatchewan, 
à  13  milles  des  quartiers  généraux  de  l'agence  et  comprend  une  superficie  de  16  milles 
carrés.  Elle  est  parsemée  de  petits  lacs  et  de  marais.  Le  sol  est  sablonneux  et  l'on 
ne  peut  y  compter  durant  la  saison  des  sécheresses. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris  des  Plaines. 

La  population  de  cette  bande  est  de  101. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  durant  l'année  a  été  très 
bonne.  Durant  l'été  ils  vivent  sous  des  tentes;  en  hiver  dans  des  maisons  faites  en 
troncs  d'arbreg  qu'ils  tiennent  proprement. 

Occupations. — Comme  dans  le  passé,  la  principale  occupation  de  cette  bande  est 
la  chasse,  mais  les  jeunes  gens  qui  reviennent  de  l'école  vont  maintenant  faire  de  la 
culture;  et  à  l'avenir,  avec  beaucoup  d'attention,  j'espère  que  l'on  fera  beaucoup  de 
progrès. 

Bâtiments. — Les  jeunes  gens  sortis  de  l'école  ont  déjà  bâti  des  maisons  conforta- 
bles, couvertes  en  bardeaux,  et  d'autres  se  préparent  à  suivre  leur  exemple. 

Bétail. — Ils  ont  un  magnifique  troupeau  de  bêtes  à  cornes,  auquel  ils  font  une 
ample  provision  de  foin  et  dont  ils  retirent  un  bon  profit. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  de  cette  réserve  sont  des  plus 
récents  et  suffisent  à  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'externat  sur  cette  réserve.  Les  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école  sont  envoyés  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont,  en  général,  sobres  et  observent  les 
bonnes  mœurs. 

bandes  d'okemassis  et  du  barbu,  nso  96  et  97. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  surtout  sur  les  bords  du  Lac-aux- 
Canards,  et  ses  marais  à  foin,  étant  à  3  milles  de  la  ville  du  Lac-aux-Canards,  qui 
possède  une  minoterie  et  un  bon  marché,  sont  pour  ces  gens  d'un  grand  avan- 
tage. La  superficie  totale  est  de  44  milles  carrés.  Sur  la  terre  des  Okemassis  et  sur 
une  partie  de  celle  de  Beardy  le  sol  est  sablonneux  et  pauvre,  mais  le  reste  est  très 
bon  sur  les  côtés  sud  et  ouest;  les  sauvages  cultivent  maintenant  ces  sections  avec 
avantage. 

Tribu. — Ces  deux  bandes  sont  des  Cris  des  Plaines. 

Population. — La  population  est  de  154. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Ils  se 
tiennent  proprement,  et  montrent  qu'ils  comprennent  la  valeur  des  précautions  hy- 
giéniques. 
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Occupations. — Les  jeunes  hommes  de  ces  réserves  font  tous  de  la  culture  et  avec 
d'heureux  résultats.  Durant  les  mois  d'hiver  ils  ont  toujours  plus  ou  moins  de  foin  à 
vendre,  de  sorte  que  de  leurs  récoltes,  de  leur  foin  et  du  surplus  de  leurs  animaux  ils 
se  font  une  vie  confortable.  Les  vieux  ne  font  aucune  culture.  Cependant,  tous  ceux 
qui  sont  vigoureux  peuvent  se  procurer  de  quoi  vivre  du  produit  de  leur  chasse,  de  la 
cueillette  des  racines,  du  charriage,  etc. 

Bâtiments. — Bien  que  les  bâtiments  de  ces  réserves  ne  sont  pas  aussi  bons  qu'on 
aimerait  à  les  voir,  il  y  a  progrès  de  ce  côté,  un  des  sauvages,  durant  l'année  s'est  bâti 
une  belle  maison  couverte  en  bardeaux,  et  séparée  par  des  cloisons  au  premier  étage 
et  au  rez-de-chaussée.  Trois  autres  ont  abattu  et  préparé  des  troncs  d'arbres  pour  se 
faire  des  habitations  du  mêmes  genre. 

Bétal. — Le  bétail  de  cette  réserve  est  toujours  bien  soigné.  En  vérité,  il  est  aussi 
bien  traité  que  celui  des  autres  colons. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  aratoires  de  ces  réserves  sont  du  der- 
nier modèle  et  suffisent  aux  besoins.  Les  sauvages  possèdent  une  machine  portative 
et  un  matériel  de  battage,  avec  lequel  ils  battent  leur  blé  sans  secours  ni  surveillance. 

Enseignement. — Ces  réserves  ne  possèdent  pas  d'externat,  les  enfants  qui  sont  en 
âge  sont  envoyés  au  pensionnat  du  Lac-aux-Canards,  ou  à  l'école  industrielle  de  Ré- 
gina. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ces  réserves  sont  laborieux 
et  soumis  aux  lois;  ils  améliorent  leur  enseignement  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  la  tempérance  et  les  bonnes  mœurs. 


BANDE   DE   JOHN    SMITH,   N°    99. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  les  deux  bords  de  la  rivière 
Saskatchewan,  à  14  milles  de  Prince-Albert,  et  comprend  37  milles  carrés.  Le  sol  est 
tout  ce  qui  peut  se  désirer,  parsemé  de  beaucoup  de  marais  et  de  parties  élevées;  on  y 
trouve  ausi  beaucoup  de  grands  trembles  propres  à  la  construction. 

Tribu. — Les  membres  de  cette  bande  sont  composés  de  métis  et  de  Cris  des  Marais. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  149. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année  dernière. 
Ils  possèdent  tous  de  bonnes  maisons  couvertes  en  bardeaux  dans  lesquelles  ils  vivent 
toute  l'année.  Ils  comprennent  bie  n  la  valeur  des  lois  de  l'hygiène  et  les  observent 
bien. 

Occupations. — Les  occupations  de  la  bande  sont  variées.  Les  jeunes  gens  ne  se 
sont  pas  mis  à  la  culture,  ils  préfèrent  travailler  en  dehors  de  la  réserve  :  quelques-uns 
vont  au  chantier  l'hiver  et  charrient  des  billes  de  sciage  le  printemps,  d'autres  expé- 
dient des  effets  à  quelques  portes  nord  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson.  Les 
vieux  font  une  peu  de  culture.  En  hiver,  ils  chassent  et  tendent  des  pièges,  ils  gagnent 
aussi  de  l'argent  à  faire  du  charriage. 

Bétail. — Les  sauvages  de  cette  réserve  possèdent  un  grand  nombre  d'animaux, 
mais  par  suite  de  diverses  raisons,  ces  derniers  n'augmentent  pas  en  nombre.  Ils 
traient  leurs  vaches,  font  et  vendent  le  beurre. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  suffisent  à  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  cette  réserve,  mais  l'assistance  y  est  irrégu- 
lière, non  pas  parce  que  les  enfants  ne  sont  pas  toujours  sur  la  réserve,  mais  à  cause 
de  l'indifférence  des  parents. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  sont  des  Métis. 
Ils  n'ont  pas,  d'un  côté,  l'énergie  de  l'homme  blanc,  ni  de  l'autre,  la  droiture  d'inten- 
tion des  sauvages.  Protégés  par  le  gouvernement  comme  ces  derniers,  ils  se  sont  plus 
négligés  que  s'ils  n'avaient  point  fait  partie  du  traité.  Ils  vivent,  mais  ils  ne  progres- 
seront pas  davantage  sous  le  régime  actuel. 
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Tempérance  et  moralité. — Beaucoup  des  membres  de  cette  bande  sont  adonnés  à 
l'abus  de  boisson  qu'ils  peuvent  se  procurer  facilement.  Bien  que  l'intempérance  et 
l'immoralité  aillent  de  pair,  on  ne  peut  pas  dire  que  ces  gens-ci  ne  se  conduisent  pas 
bien,  moralement  parlant. 

iunde  de  James  Smith,  n°  100. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  Saskatchewan,  près  de  Fort  à  la  Corne 
et  renferme  plus  de  56  milles  carrés.  Une  partie  est  située  sur  le  côté  nord  où  le  sol 
est  pauvre  et  sablonneux:  ailleurs  le  sol  est  très  bon;  on  y  trouve  de  petits  lacs,  des 
marais,  des  prairies  à  foin,  et  dans  une  belle  région. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Cris  des  Plaines  et  des  Marais. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  246. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année  dernière. 
Ce  sont  des  gens  qui  se  tiennent  proprement  et  qui  vivent  sous  des  tentes  durant  l'été, 
et  en  hiver  dans  des  maisons  bien  construites  et  couvertes  en  bardeaux. 

Occupations. — Les  membres  de  cette  bande  chassent  et  tendent  des  pièges.  Quel- 
ques-uns des  jeunes  font  de  la  culture,  mais  le  goût  de  la  chasse  paralyse  cette  indus- 
trie. Ils  possèdent  un  bon  troupeau  et  en  ont  bien  soin. 

Bâtiments. — Presque  tous  les  membres  de  cette  bande  possèdent  des  maisons  con- 
fortables, bâties  de  troncs  d'arbres,  couvertes  de  bardeaux,  avec  plancher  et  quelque- 
fois séparées  à  l'intérieur  et  plâtrées. 

Instruments  aratoires. — La  réserve  est  munie  de  tous  les  instruments  aratoires 
nécessaires. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  deux  externats,  qui  sont  bien  fréquentés, 
lorsque  les  sauvages  sont  sur  la  réserva.  Lorsque  les  parents  partent  pour  la  chasse, 
ils  emmènent  leurs  enfants.  C'est  pourquoi,  en  faisant  l'inspection  de  ces  deux  écoles, 
on  peut  y  trouver  jusqu'à  quinze  enfants  présents  dans  chacune,  et  à  la  visite  suivante 
on  peiut  y  rencontrer  deux  ou  trois.  Cette  irrégularité  empêche  tout  progrès  et  décou- 
rage les  maîtres. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Je  considère  que  ces  sauvages  sont  laborieux 
à  leur  manière.  Ils  trouvent  qu'ils  peuvent  vivre  plus  facilement  de  chasse  que  de 
culture  et  alors  ils  se  livrent  à  la  chasse.  Ils  ont  soin  d'approvisionner  suffisamment 
leurs  animaux  de  nourriture,  mais  lorou'ils  partent  pour  la  chasse,  ces  derniers  sont 
négligés  et  souffrent  parfois  de  la  faim. 

Tempérance  et  moralité. — Dans  l'ensemble  ces  gens  sont  sobres,  mais  le  voisinage 
des  établissements  de  colons  leur  donne  le  moyen  d'obtenir  de  la  boisson,  et  je  dois  dire 
que  quelques-uns  en  font  abus.     Ils  observent  les  bonnes  mœurs. 


BANDE  DU    LAC-AUX-NOIX',   N°    90. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  38  et  39,  rang  12,  à  l'ouest 
du  second  méridien,  et  renferme  22.25  milles  carrés.  Elle  est  bornée  à  l'ouest  par  le 
lac  aux  Noix  où  l'on  peut  prendre  du  poisson.  Une  partie  de  cette  réserve  est  couverte 
de  tremble  et  d'épinette;  le  foin  pousse  en  abondanc  et  la  vigne  sauvage  y  fait  mer- 
veille. La  gare  la  plus  rapprochée  est  Wadena  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern, 
à  une  distance  de  quinze  milles  au  sud. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  220. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année  der- 
nière. Ils  vivent  sous  des  tentes,  excepté  durant  les  grands  froids  d'hiver.  Les  tentes 
sont  souvent  changées  de  place,  c'est  pourquoi  l'hygiène  est  bonne. 
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Occupations. — Ces  sauvages  dépendent  en  grande  partie  de  la  chasse  et  de  la 
pêche.  Cependant  quelques-uns  ont  l'intention  de  se  mettre  à  la  culture,  et  à  cette 
fin  environ  70  acres  ont  été  défrichées,  brisées  et  hersées  pour  les  semences  pro- 
chaines. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  chasseurs,  et  lorsqu'il  y  a  du 
gibier  et  des  animaux  à  fourrure,  ils  font  une  bonne  vie;  mais  l'empiétement  de  la 
colonisation  sur  leurs  terres  à  chasse  les  forcera  bientôt  à  se  mettre  à  la  culture,  et 
je  crois  qu'alors  ils  obtiendront  du  succès. 

BANDE  DE  KINISTINO,  N°   91. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  le  township  42,  rang  16,  à  l'ouest  du 
second  méridien,  et  comprend  une  superficie  de  15  milles  carrés.  La  rivière  Barrier 
en  traverse  une  partie  et  le  poisson  qui  en  provient  forme  une  bonne  partie  de  la 
nourriture  de  la  population.  La  réserve  est  en  partie  couverte  d'épinettes  blanches  et 
de  trembles  bons  pour  le  commerce,  et  il  y  a  suffisamment  de  bonne  terre  arable  pour 
les  besoins  de  la  population. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  81. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  et  l'on 
commence  à  se  réaliser  la  nécessité  des  mesures  hygiéniques. 

Occupations. — Bien  que  ces  gens  retirent  leur  subsistance  de  la  chasse  et  de  la 
pêche,  ils  commencent  à  cultiver  la  terre,  et  je  crois  qu'ils  y  réussiront. 

Bâtiments. — Les  maisons,  à  l'exception  de  deux  ou  trois,  sont  des  cabanes  recou- 
vertes de  tourbe  qui  ne  sont  habitées  que  durant  la  rigueur  de  l'hiver. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  bêtes  à  cornes,  dont  ils  ont  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  pour  la  culture  pré- 
sente et  future. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école,  et  jusqu'à  présent  les  parents  sont  opposés  à 
l'idée  d'envoyer  leurs  enfants  à  une  école  industrielle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  membres  de  cette  bande  imitent  peu  à 
peu  les  manières  des  blancs.  Ils  sont  indépendants  et  se  procurent  eux-mêmes  leurs 
moyens  de  subsistance. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  aussi  sobres  et  observateurs  des  bonnes  mœurs 
qu'on  puisse  l'espérer. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Par  suite  d'une  mauvaise  récolte,  plusieurs  des  membres  de  cette  agence  ont  dû 
demander  un  emprunt  de  grain  de  semence  qu'ils  ont  reçu  et  dont  ils  ont  retiré  une 
bonne  moisson.  Cependant  l'hiver  qui  a  suivi  a  été  long  et  rigoureux,  l'épaisseur  de  la 
neige  telle  qu'il  a  été  impossible  de  faire  beaucoup  de  chasse,  si  l'on  ajoute  à  cet  état  de 
choses  l'absence  complète  de  lapins,  on  trouvera  qu'il  était  difficile  de  vivre  pour  ceux 
qui  ne  comptaient  que  sur  la  chasse.  Malgré  la  longueur  et  la  rigueur  de  l'hiver  l'on 
a  fait  ample  provision  de  foin  et  les  animaux  se  sont  trouvés  en  bon  état  à  la  fin  de 
l'année.  La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année  ce  qui  a  eu  pour 
résultat  d'en  accroître  le  nombre. 

J'ai,  etc., 

J.  MACARTHUR, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  la  Montagne-aux-Kennes, 

Carlyle,  5  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires 
qui  concernent  cette  agence,  ainsi  que  l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement 
confiée  à  mes  soins,  et  une  copie  des  statistiques  agricoles  et  industrielles. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Assiniboines  et  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  de  l'Ours-Blanc,  n°  70,  est  située  à  l'extrémité  est  des 
montagnes  du  Renne,  et  au  nord  de  la  ville  de  Carlyle,  sur  l'embranchement  d'Arcola 
et  de  Régina  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  à  environ  six  milles.  Elles  ren- 
ferme une  superficie  de  30,288  acres,  dont  les  deux  tiers  sont  couverts  de  broussailles 
et  d'eau.    Ce  qu'il  y  a  de  terre  est  montueux  et  impropre  à  la  culture. 

Population. — La  population  est  de  203. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  de  cette  bande  durant  l'année  a  été 
assez  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies.  Quelques  décès  sont  survenus.  Tous  les 
efforts  possibles  ont  été  faits  pour  amener  ces  gens  à  tenir  leurs  maisons  proprement  et 
bien  aérées  et  à  empêcher  l'accumulation  des  déchets. 

Occupations. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  font  de  la  culture,  d'autres  de  l'éle- 
vage, les  autres  travaillent  à  ce  qu'ils  peuvent  trouver  à  faire  ou  restent  oisifs. 

Bâtiments. — Un  certain  nombre  de  maisons  ont  été  construites  durant  l'année, 
toutes  plus  grandes,  mieux  éclairées  et  aérées  que  les  anciennes. 

Bétail. — Les  animaux  ont  bien  réussi.  Quelques  sauvages  ont  bien  soin  de  leurs 
bestiaux,  d'autres  ne  s'en  occupent  qu'à  force  de  sollicitations. 

Instruments  aratoires. — Nous  en  avons  un  bon  nombre;  mais  les  sauvages  les 
négligent,  à  moins  qu'on  ne  les  surveillent  attentivement. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  sur  la  réserve.  Les  parents  s'intéressent  beau- 
coup à  l'école  et  les  élèves  progressent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Beaucoup  de  ces  sauvages  sont  laborieux,  les 
autres  sont  paresseux.  Tous  ou  presque  tous  se  soumettent  aux  lois  et  avancent  vers 
la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques-uns  tous  sont  absolument  sobres  et 
observent  aussi  bien  les  mœurs  que  les  autres. 

J'ai,  etc., 

THOS.  CORY, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Lac-des-Oignons, 

Lac -des- Oignons,  20  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  et  l'état  statistique  de 
l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Six  réserves  font  partie  de  l'agence  du  Lac-aux-Oignons,  à  savoir:  la  réserve  de 
Seekaskootch,  n°  119;  celle  de  Weemisticooseahwasis,  n°  120;  celle  d'Ooneepowhayo, 
n°  121  ;  celle  de  Puskeeahkeewein,  n°  122  ;  celle  de  Keeheewin,  n°  123,  et  celle  de  Chi- 
pewyan,  n°  124. 

BANDE  DU  LAC-AUX-OIGNONS,  Nos  119  ET  120. 

Les  réserves  possédées  par  les  bandes  de  Seekaskootch  et  de  Weemisticooseahwasis 
sont  contiguës  et  ne  forment  pour  ainsi  dire  qu'une  bande  appelée  communément  la 
bande  du  Lac-aux-Oignons;  en  conséquence  elles  sont  considérées  dans  ce  rapport 
comme  ne  formant  qu'une  bande. 

Tribu. — Les  sauvages  de  la  bande  du  Lac-aux-Oignons  appartiennent  à  la  nation 
cri. 

Réserves. — Ces  réserves  sont  situées  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  à 
une  distance  de  six  milles  entre  Fort-Pitt  et  l'extrémité  sud  des  frontières.  Le  qua- 
trième méridien,  qui  divise  les  provinces  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta,  passe  à 
environ  8  milles  à  l'ouest  de  Fort-Pitt  et  à  travers  la  réserve  de  Weemisticooseahwasis, 
située  à  l'ouest,  à  environ  1  mille  à  l'ouest  de  la  ligne  qui  la  sépare  de  Seekaskootsh,  à 
l'est. 

La  superficie  de  la  réserve  de  Seekaskootch  est  de  38,400  acres.  Une  petite  partie 
de  la  réserve  est  couverte  de  bois  d'épinette  et  de  tremble,  et  elle  renferme  un  lac  très 
pittoresque,  d'environ  4  milles  de  long,  et  connu  sous  le  nom  de  lac  Long,  dans  lequel, 
soit  dit  en  passant,  il  n'y  a  pas  de  poisson.  Une  longue  bande  de  prairie  ondulée, 
s'étendant  du  sud-est  au  nord-ouest,  passe  sur  la  réserve,  entrecoupée  de  bosquets  de 
tremble  et  renfermant  quelques  marais  de  peu  d'étendue  et  de  bons  pâturages  pour  les 
bêtes  à  cornes.  La  partie  septentrionale  renferme  un  plateau  élevé  et  ondulé,  avec,  çà 
et  là,  quelques  clairières,  mais  la  plus  grande  partie  est  boisée  de  trembles  et  de  bos- 
quets d'épinette.  Au  pied  des  pentes,  s'élevant  des  bandes  de  prairie  ondulée  se  voient 
quelques  endroits  où  le  sol  est  propice  à  la  culture,  mais  en  général  le  sol  est  léger. 

La  réserve  de  Weemisticooseahwasis,  comprenant  une  superficie  de  14,080  acres  est 
moins  accidentée  que  celle  qui  lui  est  contiguë;  sa  surface  est  ondulée,  de  nombreux 
bosquets  de  tremble  sont  entrecoupés  de  terres  à  pâturage  et  de  marais,  qui  dans  les  sai- 
sons de  sécheresse  donnent  une  bonne  quantité  de  foin.    En  général  le  sol  est  léger. 

Population. — La  population  de  la  réserve  de  Seekaskootch  est  de  341,  et  celle  de 
Weemisticooseahwasis  de  93. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  excellente  durant  toute  l'année, 
surtout  chez  les  adultes.  La  rougeole  a  atteint  un  certain  nombre  d'enfants  dont  quel- 
ques-uns n'ont  pu  supporter  la  réaction  et  quelques  décès  sont  survenus  chez  les  enfants 
des  sauvages  du  Lac-de-1'Ile  qui  partage  le  traité  de  la  bande  du  Lac-aux-Oignons. 
Durant  l'hiver  la  coqueluche  était  aussi  très  générale,  suivie  quelquefois  de  bronchite 
pulmonaire  causant  la  mort  de  quelques  enfants.  On  s'efforce  d'arriver  à  convaincre 
les  sauvages  de  la  nécessité  de  maintenir  leurs  maisons  propres,  souvent  avec  de  bons 
résultats,  en  d'autres  cas  sans  succès.  Cependant  au  printemps  l'on  fait  un  nettoyage 
général  et  l'on  ramasse  pour  les  brûler  tous  les  déchets  qui  sont  jetés  durant  l'hiver 
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autour  des  maisons;  en  automne  l'on  retourbe  les  maisons  afin  de  les  rendre  conforta- 
bles pour  l'hiver,  quelquefois  même  elles  sont  blanchies  à  la  chaux.  Au  besoin  on 
vaccine  au  temps  des  paiements  spécifiés  par  le  traité. 

Occupations. — L'industrie  dont  ces  sauvages  retirent  le  plus  de  profit  est  l'élevage 
des  animaux.  La  récolte  du  foin  pour  soigner  les  animaux  occupe  presque  tout  le 
temps  des  hommes  durant  l'été  et  même  une  partie  de  l'automne;  les  travaux  de  la 
fenaison  sont  suspendus  quand  i  faut  faire  a  récolte  du  grain  quelle  que  soit  l'étendue 
de  terre  ensemencée.  Cette  interruption  fait  que  souvent  le  sauvage  prend  en  dégoût 
la  récolte  du  foin  dans  la  suite,  surtout  si  le  temps  est  défavorable,  ce  qui  eut  lieu  en 
1908.  Il  faut  cependant  signaler  que  le  rendement  du  grain,  presque  exclusivement 
de  l'avoine,  a  été  supérieur  aux  autres  années. 

Lorsque  la  récolte  du  foin  est  terminée,  on  attire  l'attention  sur  le  nettoyage  des 
étables  et  des  maisons.  Le  travail  de  l'hiver  consiste  généralement  à  soigner  les  ani- 
maux et  à  charrier  du  foin  qui  souvent  se  trouve  en  meules  à  plusieurs  milles  des  éta- 
bles. Il  est  vrai  qu'ils  entassent  une  certaine  quantité  de  foin  près  de  leurs  bâtiments, 
assez  pour  attendre  que  les  traineaux  puissent  glisser  sur  les  chemins  d'hiver.  Vers 
la  fin  de  l'hiver,  ceux  qui  font  de  la  culture,  charrient  des  perches  pour  faire  des  clô- 
tures, et  ceux  qui  sont  doués  de  plus  d'énergie  se  coupent  des  troncs  d'arbres,  les 
charrient  à  la  scierie  de  l'agence  qui  fonctionne  généralement  durant  les  mois  de  mars 
et  d'avril.  Chaque  propriétaire  de  billes  de  sciage  fournit  ses  hommes  pour  le  travail 
de  la  scierie,  à  l'exception  du  mécanicien  et  du  scieur,  ce  travail  est  fait  par  le  méca- 
nicien de  l'agence  et  par  le  forgeron  Joseph  Taylor,  qui  depuis  longtemps  est  un  an- 
cien élève  de  l'école  industrielle  de  Battleford,  et  qui  grâce  à  son  expérience  a  reçu  un 
certificat  lui  donnant  le  droit  de  conduire  une  machine. 

Jusqu'à  présent  la  culture  n'a  été  faite  que  sur  une  petite  étendue,  mais  au  prin- 
temps, ceux  qui  y  sont  engagés,  labourent  et  sèment  leurs  terres.  L'été  dernier  40  acres 
de  nouvelles  terres  ont  été  défrichées. 

Les  rations  que  donne  le  gouvernement  aux  sauvages  capables  de  travailler  sont 
très  minimes,  et  elles  ne  sont  fournies  qu'en  cas  de  nécessité  absolue.  Donc,  voyant 
qu'ils  ne  peuvent  vivre  de  leurs  animaux  et  de  leur  grain,  ils  sont  obligés  de  saisir 
tout  ce  qui  peut  être  un  gagne-pain;  c'est  ainsi  qu'ils  travaillent  pour  ceux  qui  font 
du  transport,  pour  les  colons,  pour  les  équipes  d'arpenteurs,  et  par  ce  moyen  ils  com- 
plètent les  nécessités  de  l'existence.  Cependant  la  majorité  de  la  bande  prend  avan- 
tage de  ce  qui  reste  de  la  chasse,  et  bien  que  le  nombre  des  animaux  à  fourrures  soit 
de  plus  en  plus  restreint,  l'augmentation  du  prix  des  peaux  compense  en  quelque  sorte 
la  diminution  du  nombre  des  animaux.  Ils  pèchent  aussi  beaucoup,  mais  dans  leur 
voisinage  immédiat  il  n'y  a  pas  de  poisson. 

Durant  les  mois  d'été  la  plupart  des  membres  de  ceux  qui  se  livrent  à  la  culture 
et  les  nécessiteux  font  la  cueillette  des  racines  de  sénéga  ;  la  vente  de  cette  racine  aux 
marchands  est  une  source  de  revenu  pour  la  bande. 

Bâtiments. — Les  habitations  des  sauvages  sont  faites  de  troncs  d'arbres,  avec  per- 
ches recouvertes  de  tourbe  qui  constitue  une  couverture  chaude  durant  l'hiver;  peu  de 
ces  maisons  sont  habitées  durant  les  chaleurs,  la  plupart  des  sauvages  préfèrent  se 
retirer  sous  leurs  tentes  quand  la  neige  disparaît.  Quatre  des  maisons  sont  bien  su- 
périeures aux  autres,  elles  ont  deux  étages  de  haut  et  couvertes  de  bardeaux;  une  autre 
maison  d'un  seul  étage  est  aussi  couverte  en  bardeaux.  Les  étables  ont  été  bien  prépa- 
rées avant  l'arrivée  de  l'hiver  et  les  abris  des  animaux  ont  été  réparés. 

Bétail. — La  race  des  animaux  est  bonne,  et  le  nombre  de  taureaux  pur-sang  que 
les  sauvages  ont  achetés  en  grande  partie,  suffit  pour  les  vaches  de  la  bande.  L'hiver- 
nage des  animaux  a  été  satisfaisant  et  aucune  perte  n'est  survenue  par  le  manque  de 
foin. 

Instruments  aratoires. — Les  instruments  suffisent  aux  besoins  actuels,  et  les  fau- 
cheuses et  les  râteaux  qui  appartiennent  aux  sauvages  sont  en  nombre  suffisant  pour 
faire  le  foin.  Ces  gens  sont  aussi  bien  pourvus  de  charrettes  et  de  traineaux. 

27— i— 10è 
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Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  deux  pensionnats,  un  sous  les  auspices  de 
l'église  d'Angleterre,  et  l'autre  sous  la  direction  de  l'église  romaine,  tous  deux  sont 
situés  sur  la  réserve  de  Weemisticooseahwasis.  L'assistance  est  au  maximum  de  loge- 
ment. Il  est  évident  qu'il  y  a  amélioration  chez  les  parents  qui  désirent  donner  une 
bonne  éducation  à  leurs  enfants,  et  qui  ne  désirent  les  retirer  de  l'école  que  pour  des 
raisons  valables.     Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  dans  leurs  études. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  existe  un  certain  nombre  de  différends  par- 
mi les  membres  de  cette  bande;  des  querelles  de  famille  s'élèvent  parmi  eux  comme 
chez  les  autres  groupes  du  monde,  mais,  peut-être,  elles  sont  plus  facilement  réglées.  Il 
n'y  a  pas  moins  de  respect  pour  les  lois,  si  l'on  excepte  la  boisson. 

Tempérance  et  moralité. — Les  difficultés  que  produit  l'abus  de  boisson  ne  dimi- 
nuent pas,  mais  le  fait  que  trois  individus  ont  été  emprisonnés  pour  cette  offense  aura 
un  effet  salutaire.  A  part  cela  on  ne  m'a  rien  signalé  qui  indique  que  leurs  mœurs  se 
soient  empirées. 

BANDE  DU  LAC-AUX'-GRENOUILLES,  Nos  121  ET  122. 

Deux  réserves  connues  sous  le  nom  de  Ooneepowhayo  et  de  Puskeeahkeewein,  sont 
situées  à  l'est,  au  sud  et  à  l'ouest  des  bords  du  lac,  et  les  bandes  qui  les  possèdent  sont 
considérées  comme  n'en  formant  qu'une;  elles  sont  connues  généralement  sous  le  nom 
de  bande  du  Lac-aux-Grenouilles,  et  traitées  comme  telles  dans  le  rapport. 

Nation. — Les  propriétaires  de  ces  réserves  appartiennent  à  la  nation  Cri. 

Réserves. — La  réserve  d'Ooneepowhayo  est  située  au  nord-ouest  des  réserves  déjà 
décrites,  à  environ  20  milles  et  9  milles  au  nord  de  la  rivière  Saskatchewan  et  le  lac  aux 
Grenouilles  y  entre  par  le  nord.  Sa  réserve  voisine,  celle  de  Puskeeahkeewein,  touche 
à  sa  limite  septentrionale  situé  sur  le  côté  ouest  du  lac,  et  à  une  partie  des  frontières 
de  l'ouest. 

La  superficie  de  la  réserve  dOoneepowhayo  est  de  21,120  acres.  La  surface  est 
très  ondulée  et  en  grande  partie  couverte  de  bosquets  de  tremble  et  d'épinette;  aux 
endroits  où  il  y  a  des  terres  découvertes  le  pâturage  est  bon,  mais  le  foin  est  rare; 
tout  le  sol  est  sablonneux. 

La  superficie  de  la  réserve  de  Puskeeahkeewein  est  de  25,600  acres.  Le  sol  est 
sablonneux,  la  surface  est  ondulée  et  parsemée  de  bosquets  de  trembles  et  d'épinettes, 
la  partie  à  découvert  est  recouverte  de  vieux  saules.  Le  pâturage  est  bon,  mais  on  ne 
peut  couper  du  foin  qu'en  petite  quantité,  excepté  dans  les  sécheresses,  lorsque  l'eau 
des  marais  a  beaucoup  baissé. 

Population. — La  population  d'Oneepowhayo  est  de  111,  et  celle  de  Puskeeah- 
keewein de  25. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  du  Lac-au-Grenouilles  a  été  très  bonne. 
On  n'a  signalé  qu'un  décès  d'enfant  dans  les  bras,  dû  à  la  coqueluche,  qui  sévissait 
durant  l'hiver.  On  observe  toujours  les  règles  de  l'hygiène  en  ce  qui  concerne  la  des- 
truction des  déchets  que  l'on  ramasse  autour  des  maisons  à  la  fin  de  l'hiver.  Au 
moment  des  paiements  de  traité,  tous  ceux  qui  ont  besoin  d'être  vaccinés  reçoivent  le 
vaccin,  à  moins  qu'ils  ne  s'y  opposent  formellement. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  sources  de  revenus,  de  ces 
gens,  et,  en  été  la  vente  de  racines  de  sénéga.  Ils  ont  suffisamment  de  bêtes  à  cornes 
pour  la  quantité  de  foin  qu'ils  peuvent  récolter,  de  fait,  ils  sont  même  obligés  d'aller 
plus  au  loin  pour  se  procurer  autant  qu'il  leur  en  faut.  Il  ne  vaut  pas  la  peine  de 
faire  mention  de  la  quantité  de  culture  qu'ils  font.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  poissons 
dans  le  lac  aux  Grenouilles,  mais  les  sauvages  ont  une  petite  réserve  sur  le  bord  d'un 
petit  lac  connu  sous  le  nom  de  Petit-Lac-de-Pêche  d'où  ils  peuvent  se  procurer  une 
bonne  quantité  de  poissons  blanc. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitation  sont  bien  bâties  et  sont  faites  de  troncs 
d'arbres,  avec  la  perche  habituelle  et  le  toit  recouvert  de  tourbe  ;  à  l'exception  de  deux 
elles  n'ont  qu'une  pièce  et  suivant  la  coutume  des  sauvages  du  Lac-aux-Oignons  elles 
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sont  évacuées  lorsque  les  chaleurs  arrivent.  Les  écuries  ne  sont  pas  grandes,  et  ne 
donnent  pas  un  aussi  bon  abri  que  celles  du  Lac-aux-Oignons. 

Bétail. — Les  animaux  sont  de  bonne  qualité,  et  comme  l'abri  naturel  est  bon,  ils 
se  portent  bien,  mais  il  y  a  rarement  du  foin  de  reste  quand  finit  l'hiver.  Il  y  a  deux 
taureaux  de  race  qui  suffisent  pour  le  nombre  de  vaches. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  ce  qu'il  faut  en  fait  de  faucheuses  et  de 
râteaux,  et  assez  de  charrues  et  de  herses  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'écoles  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  des  enfants 
reçoivent  leur  éducation  aux  pensionnats  du  Lac-aux-Oignons. 

Traits  caractéristiques. — Les  sauvages  se  conduisent  bien,  ne  se  querellent  pas  et 
observent  les  lois.  On  ne  peut  pas  les  appeler  laborieux,  mais  ils  se  font  une  bonne  vie 
sans  l'aide  du  département. 

Tempérance  et  moralité. — Je  ne  connais  aucune  offense  contre  la  loi  des  boissons, 
et  pour  le  reste  leur  mode  d'existence  s'est  amélioré. 

BANDE  DE  KEEHEEWIN,  N°    123 

Nation. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  tous  à  la  nation  Cri. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  30  milles  au  nord-ouest  du  lac  aux 
Grenouilles  et  contient  18,016  acres.  L'aspect  est  ondulé,  le  sol  est  couvert  de  trembles 
et  entrecoupé  d'excellents  pâturages  et  de  petits  lacs,  de  fondrières  et  de  marais;  la 
partie  ouest  est  densement  couverte  de  trembles  et  d'épinettes.  Le  sol  est  riche  et 
propice  à  la  culture  s'il  n'était  pas  exposé  aux  gelées  précoces.  La  réserve  est  admira- 
blement bien  adaptée  à  l'élevage  des  animaux. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  150. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  bonne  durant  toute  l'année.  Les 
épidémies  de  rougeole  et  de  coqueluche  qui  ont  sévi  dans  la  région  ne  les  a  pas  épar- 
gnés, la  coqueluche  en  quelques  cas  se  terminant  en  bronchite  pulmonaire,  a  causé  la 
mort  d'un  enfant.  On  ne  néglige  pas  les  précautions  hygiéniques,  et  au  temps  du  paie- 
ment de  traité,  il  n'y  a  pas  d'opposition  à  la  vaccination  des  enfants. 

Occupations. — Ces  sauvages  réussissent  bien  dans  l'élevage;  mais  ne  s'occupent 
pas  beaucoup  de  culture.  Le  pays  environnant  est  le  lieu  favori  de  chasse  et  de  poche,  et 
quand  c'est  le  temps,  ils  réussissent  bien  à  la  chasse.  La  plupart  s'approvisionnent  de 
poissons  pour  l'hiver.  Ces  sauvages  ramassent  aussi  des  racines  de  sénéga  et  quelques- 
uns  durant  les  dernières  années  ont  été  employés  par  des  partis  d'arpenteurs.  Le  dé- 
partement ayant  donné  permission  de  louer  une  scierie,  ces  gens  ont  préparé  cet  hiver 
des  billes  de  sciage  et  maintenant  ils  en  ont  un  grand  nombre  prêt  pour  être  scié. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'abitation  des  sauvages  sont  généralement  petites,  mais 
bien  bâties  et  confortables.  La  majorité  est  tenue  proprement,  et  je  puis  en  citer  deux 
entre  autres. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  a  un  nombre  suffisant  d'instruments  pour  leurs 
besoins,  et  ils  sont  bien  pourvus  de  faucheuses  et  de  râteaux  qui  tous  moins  un  leur 
appartiennent  en  propre. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  quelques-uns  des  enfants 
sont  pensionnaires  au  pensionnat  catholique  romain. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  majorité  de  ces  sauvages  est  soumise  aux 
lois  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Je  n'ai  aucune  raison  de  croire  que  ces  sauvages  sont 
adonnés  à  l'usage  de  boisson  enivrante,  et,  d'un  autre  côté,  ils  semblent  bien  tranquilles. 

BANDE  DE  CHIPEWYAN,  N°   124. 

Nation. — A  part  quelques  rares  exceptions,  les  membres  de  cette  bande  appartien- 
nent à  la  tribu  ou  nation  de  Chipewyan. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  environ  40  milles  au  nord  du  Lac-aux-Oignons, 
et  à  environ  6  milles  au  sud-ouest  d'un  grand  lac  connu  sous  le  nom  de  Lac-Froid. 
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La  surface,  à  l'exception  de  la  partie  sud  est  ondulée  et  riche  en  pâturage  et  marais  à 
foin;  elle  abonde  également  en  bosquets  de  trembles,  et  dans  les  saisons  favorables,  ces 
marais  donnent  un  excellent  foin.  Certaines  parties  sud  sont  bien  boisées  de  tremble 
et  d'épinette.    La  superficie  de  la  réserve  est  de  47,720  acres. 

Population. — La  population  est  de  284. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  s'est  améliorée;  durant  l'année  il  n'y 
a  eu  qu'un  cas  de  maladie  grave,  ou  consomption  galopante;  mais  il  y  a  des  cas  plus 
antérieurs  qui  ne  sont  pas  encore  guéris.  La  rougeole  n'a  pas  fait  son  apparition,  et 
la  coqueluche  n'a  pas  fait  tant  de  ravages  que  dans  les  bandes  des  Cris.  La  manière 
de  tenir  les  maisons  s'améliore,  et  les  parents  ne  refusent  pas  de  faire  vacciner  leurs 
enfants. 

Occupations. — Ces  sauvages  étaient  une  classe  de  chasseurs,  mais  depuis  quelques 
années  le  gibier  se  fait  rare,  et  plusieurs  ont  l'intention  de  se  livrer  à  la  culture,  et  ils 
ont  charrue  quelques  petits  morceaux  de  teifre  qui  seront  semés  pour  la  première  fois 
le  printemps  prochain.  Un  ou  deux  champs  ont  été  ensemencés  en  avoine  chaque  année 
et  ont  rapporté  annuellement  quand  la  gelée  n'a  pas  endommagé  le  grain.  Quelques- 
uns  des  sauvages  possèdent  des  animaux,  mais  ne  les  soignent  pas  suffisamment.  Plu- 
sieurs se  sont  fait  cet  hiver  de  bons  revenus  à  charrier  et  à  pêcher  pour  les  marchands 
et  à  travailler  dans  les  eaux  du  lac  Froid  qui  a  fourni  une  quantité  de  poissons  blancs 
et  de  grosses  truites. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  faites  en  troncs  d'arbres,  bien  bâties,  et  quelques- 
unes  couvertes  en  bardeaux;   les  étables  sont  aussi  généralement  tenues  proprement. 

Instruments  aratoires. — Quatre  charrues  et  deux  herses  à  disques  ont  été  fournies 
à  ceux  qui  veulent  s'en  servir,  pour  les  encourager  à  faire  la  culture.  En  fait  de  char- 
rettes, traîneaux,  faucheuses,  râteaux,  ils  sont  bien  fournis,  mais  quelques-unes  des 
faucheuses  et  des  râteaux  commencent  à  être  usés. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve  et  un  seul  élève  est  au  Lac- 
aux-Oignons,  la  distance  en  est  trop  grande.  Les  sauvages  disent  qu'ils  se  mêlent  peu 
à  leurs  voisins  les  Cris  qui,  jusqu'à  un  certain  point,  dissuadent  les  parents  d'envoyer 
leurs  enfants  aux  écoles  où  prédominent  les  Cris. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  ne  peut  pas  appeler  cette  bande  des  gens 
laborieux  ;  la  chasse  les  hante  toujours,  mais  comme  les  profits  commencent  à  disparaî- 
tre, ces  gens  seront  obligés  de  chercher  quelque  autre  mode  d'existence,  tel  que  la  cul- 
ture, et  il  reste  à  savoir  quel  succès  ils  vont  en  faire.  Ils  sont  obéissants  aux  lois,  mais 
je  ne  puis  pas  dire  qu'ils  ont  fait  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  se  livrent  pas  beaucoup  à  l'intempérance,  cepen- 
dant, nul  doute  que  l'on  introduit  de  la  boisson  sur  la  réserve;  à  part  cela,  c'est  un 
groupe  d'individus  qui  vivent  bien. 

J'ai,  etc., 

W.  SIBBALD, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  du  Pas, 

Le  Pas,  le  8  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous  surintendant  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1909,  ainsi  que  l'état  statistique  et  l'inventaire  de  la  propriété  du 
gouvernement  placée  sous  mes  soins. 

BANDE  DE  CHEMAWAWIN. 

Tribu  ou  nation.»— Les  sauvages  de  cette  bande  sont  de  la  tribu  des  Cris  des  Ma- 
rais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Saskatchewan,  à  l'ouest  du  Lac- 
aux-Cèdres,  et  renferme  une  superficie  de  3,010.93  acres.  Elle  est  bien  boisée,  et  l'on 
peut  y  couper  une  quantité  de  foin;  le  sol  est  bon,  mais  la  plus  grande  partie  est 
couverte  de  pierre  calcaire. 

Population. — La  bande  compte  138  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne,  l'on  a  observé 
les  précautions  hygiéniques  qui  consistent  à  ramasser  et  à  brûler  les  déchets. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  de  pêche  et  de  chasse.  La 
chasse  aux  animaux  à  fourrure  a  été  fructueuse  cette  année,  le  prix  des  peaux  a  été 
plus  élevé  que  de  coutume.  Malgré  qu'il  n'y  ait  pas  eu  beaucoup  de  pêche,  ces  gens 
ont  pu  se  procurer  ce  dont  ils  ont  besoin. 

Bâtiments. — Ils  n'ont  pas  amélioré  leurs  habitations,  cependant,  ils  ont  été  main- 
tes fois  avertis  que  des  maisons  trop  pleines  de  monde  et  mal  aérés  sont  une  source 
de  maladies. 

Enseignement. — M.  Frank  Barker  est  l'instituteur  de  cet  externat;  il  s'y  consacre 
de  tout  cœur,  mais  par  suite  des  habitudes  nomades  des  sauvages,  l'assistance  est  très 
irrégulière. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  ne  semblent  pas  désireux  d'améliorer 
leur  condition.  Ils  sont  soumis  aux  lois  et  sont  satisfaits  de  vivre  comme  ils  le  fai- 
saient autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  sobres  et  observent 
les  bonnes  mœurs. 

BANDE   DU   LAC-À-l/ORIGNAL. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris-des-Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  au  côté  ouest  du  Lac-à-L'Orignal  ;  une  grande 
île  fait  aussi  partie  de  la  réserve,  dont  la  superficie  totale,  y  compris  une  réserve  à 
foin,  est  de  3,663  acres,  consistant  en  bois,  marais  et  terre  à  foin.  Le  sol  est  bon,  mais 
rocheux. 

Population. — Cette  bande  compte  117  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  ces  saïuvages  a  été  très  bonne.  Durant 
l'année  ils  ont  préparé  de  la  chaux  et  blanchi  leurs  maisons  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  seules  occupations.  Ils  ont  eu  de 
bons  succès  à  la  chasse;  les  rats  musqués  ont  été  plus  nombreux  que  l'an  dernier  et  les 
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prixi  de  vente  de  beaucoup  plus  élevés.  En  conjséqueneiej  ils  jont  fait  plus  de  profits. 
Ils  ont  pris  beaucoup  de  poissons  pour  eux  et  pour  leurs  .chiens. 

Bâtiments. — Plusieurs  se  sont  bâti  des  maisons  nouvelles  et  s'aperçoivent  qu'une 
maison  d'une  bonne  grandeur  est  nécessaire  pour  maintenir  leur  santé  durant  les  longs 
mois  d'hiver.  Cette  bande  a  aussi  construit  les  murs  d'une  nouvelle  église  de  30  x  40 
x  15.    Les  pièces  de  bois  sciées  et  travaillées  sont  en  épinette. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  têtes  d'animaux:  mais  vu  qu'il  est  quelque- 
fois difficile  de  faire  du  foin,  elle  ne  prend  pas  l'industrie  de  l'élevage  au  sérieux. 

Enseignement. — Il  y  a. un  pensionnat  sur  la  réserve,  mais  l'assistance  est  irrégu- 
lière, parce  que  les  sauvages  enmènent  leurs  enfants  quand  ils  partent  pour  la  chasse. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  vivent  paisible- 
ment, et  bien  qu'ils  ne  fassent  pas  de  progrès  sensibles,  on  peut  cependant  remarquer 
de  l'amélioration  dans  leur  mode  d'existence. 

Tempérance  et  moralité. — Nulle  plainte  au  sujet  de  la  tempérance  ou  de  la  mo- 
ralité. 

bande  du  Pas. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris  des  Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  en  partie  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Saskat- 
chewan,  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  Caratte.  Elle  a  une  réserve  à  bois  sur  la 
rivière  Carotte  et  une  station  de  pêche  sur  le  lac  à  l'Eau-Claire,  formant  en  tout  un 
total  de  7,610  acres,  couvertes  de  petits  arbres.  Par  endroits  e  so  est  bon,  mais  la 
plus  grande  partie  de  la  réserve  est  couverte  de  joncs  et  de  marais.  Quelquefois  en 
peut  y  faire  du  foin  mais  on  ne  peut  pas  toujours  y  compter,  car  souvent  la  rivière 
déborde  et  inonde  les  terres  basses. 

Population. — Cette  bande  compte  419  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  la  santé  a  été  très  bonne.  La  coqueluche  et 
l'innuenza  ont  fait  leur  apparition  dans  cette  bande,  mais  sous  forme  mitigée  et  n'a 
cause  aucune  maladie  grave.  Le  Dr  Larose,  le  médecin  en  charge,  fait  bien  son 
devoir,  mais  je  crains  fort  que  ses  instructions  sur  les  précautions  hygiéniques  ne 
soient  mises  en  pratique,  car  ils  ne  semblent  pas  encore  comprendre  les  avantages. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  occupations  principales  dont  ils  font 
leur  existence,  en  outre  ils  ont  de  petits  jardins  et  ils  sèment  des  pommes  de  terre 
pour  leur  usage.  Ils  gagnent  bien  à  se  faire  canotiers  pendant  l'été.  Cette  année 
surtout  ils  ont  pu  trouver  à  s'employer  pour  les  équipes  d'arpenteurs  du  chemin  de  fer 
de  la  Baie-d'ITudson.  Ils  ont  une  petite  scierie,  et  cette  année  ont  scié  environ  120,000 
pieds  de  planche. 

Bâtiments. — Quelques  maisons  ont  été  bâties  cette  année  sur  la  rive  nord  de  la 
rivière,  dont  plusieurs  sont  en  planche.  Bien  qu'elles  ne  soient  pas  aussi  grandes 
qu'on  aurait  pu  le  désirer,  c'est  certainement  une  amélioration. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  cette  réserve  dont  une  fait  face  au 
village  et  l'autre  au  Gros  Bemous,  à  5  milles  de  distance,  tous  deux  sur  le  côté  nord 
de  la  rivière.  Comme  les  sauvages  emmènent  leurs  enfants  quand  ils  vont  chasser, 
l'assistance  est  irrégulière  et  le  progrès  des  enfants  retardé. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  bêtes  à  corne  et  des  chevaux,  mais  l'inonda- 
tion de  la  rivière  empêche  de  procurer  le  fourrage  régulièrement;  c'est  pourquoi  on 
ne  l'encourage  pas  à  garder  beaucoup  d'animaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  paisibles  et 
bien  élevés,  et  contents  de  travailler  quand  ils  peuvent  avoir  de  quoi  faire.  On  peut 
remarquer  de  l'amélioration  dans  leurs  maisons  et  leur  tenue.  L'année  dernière  ils 
ont  fait  provision  d'une  grande  quantité  de  fourrures  et  les  prix  étaient  beaucoup  plus 
élevés;  grâ,ce  à  cela  et  à  la  réduction  du  prix  sur  les  choses  nécessaires  à  la  vie,  par 
suite  de  rivalité  outre  les  marchands,  ils  ont  pu  se  procurer  une  quantité  de  choses 
dont  ils  n'avaient  jamais  joui  et  qu'ils  apprécient. 
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Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  on  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempé- 
rance, et  à  part  les  exceptions  qu'on  peut  trouver  dans  toutes  les  bandes,  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 


BANDE  DU    LAC   PLAT. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris 
des  Marais. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rivière  Carotte  et  contient  2,237  acres. 
Le  sol  est  bon  et  l'on  y  trouve  beaucoup  de  belles  épinettes  ;on  peut  y  faire  aussi  un 
peu  de  foin. 

Population. — La  bande  compte  71  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Cette  bande  a  été  visitée  par  une  épidémie  de  coqueluche 
durant  les  froids  et  les  tempêtes  de  l'hiver  et  beaucoup  d'enfants  sont  morts;  à  part 
cela,  la  santé  a  été  bonne. 

Occupations. — Leur  principale  source  de  revenus  est  la  chasse  aux  animaux  à 
fourrures,  et  le  renne  et  le  poisson  forment  leur  principale  nourriture.  Ils  font  la 
culture  de  la  pomme  de  terre  et  d'autres  légumes  ;  ils  font  aussi  l'élevage,  mais  vu  que 
ce  sont  des  chasseurs,  cette  dernière  industrie  n'est  que  secondaire. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  et  de  bonnes  étables  et  pour  les  bâtir  le 
bois  est  à  leur  porte.  Les  maisons  ne  sont  pas  tenues  aussi  proprement  qu'elles 
devraient  l'être. 

Bétail. — On  a  fait  une  quantité  suffisante  de  fourrage,  et  les  animaux  sont  sortis 
de  l'hiver  en  bon  état. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  école  a  été  fermée  à  la  fin  du  trimestre  de 
décembre.  Et  comme  il  a  été  trop  difficile  de  trouver  un  instituteur  pour  cette  place 
éloignée,  l'école  est  restée  fermée. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  ne  sont  pas  aussi 
économes  que  leurs  voisins  de  la  Terre-Rouge,  et  ils  ne  se  soucient  pas  de  leurs 
besoins  futurs;  cependant  ils  sont  soumis  aux  lois  et  semblent  contents  de  leur  sort, 
mais  ils  ne  font  pas  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  la  tempérance  et  les  bonnes  mœurs. 


BANDE  DE  LA  TERE-ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  est  un  mélange  des  tribus  de  sauvages  des  Marais 
et  de  Saulteux. 

Réserve. — Elle  possède  deux  réserves,  une  sur  la  rivière  Carotte,  à  15  milles  du 
lac  Plat,  dont  la  superficie  est  de  2,040  acres,  et  l'autre  située  sur  le  cours  d'eau 
Terre-Rouge,  renferme  2,711.64  acres,  formant  un  total  de  4,751.64  acres.  Une  grande 
partie  de  cette  terre  est  humide  et  marécageuse,  couverte  de  petits  arbres,  de  brous- 
sailles et  d'herbe.    Le  sol  est  à  l'endroit  où  les  sauvages  sont  établis. 

Population. — La  bande  compte  122. 

Santé  et  hygiène. — En  général  les  membres  de  cette  bande  ont  joui  d'une  bonne 
santé,  mais  cette  année  la  coqueluche  a  causé  la  mort  de  9  enfants  dont  4  étaient  âgés 
de  quelques  mois.  L'instituteur,  M.  Kennedy,  qui  administre  les  remèdes  à  cette  bande 
et  à  celle  du  Lac-Plat,  a  rendu  tout  le  service  en  son  pouvoir,  mais  le  traitement  de 
cette  maladie  n'est  qu'une  sorte  de  calmant. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse;  en  outre  ils  cultivent  des  pommes 
de  terre  et  d'autres  légumes.  Ils  ont  un  certain  nombre  de  bêtes  à  cornes  et  de  ponies 
dont  ils  ont  bien  soin. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  de  belles  maisons  de  bonne  apparence,  quelques-unes 
sont  couvertes  en  bardeaux  et  d'autres  en  zinc.  Les  étables  sont  bonnes.  Les  habita- 
tions ont  été  blanchies  à  la  chaux  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur. 
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Bétail. — Par  suite  de  l'eau  haute  les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ont  éprouvé  de 
la  difficulté  à  trouver  même  des  pâturages;  de  fait,  il  leur  a  fallu  vivre  de  feuilles 
durant  quelque  temps;  elles  étaient  mangées  aussi  loin  qu'ils  pouvaient  les  atteindre, 
ce  qui  donnait  aux  arbres  un  curieux  aspect.  Bien  que  ces  gens  aient  de  la  difficulté 
à  se  procurer  du  foin,  ils  n'en  ont  cependant  pas  manqué.  f 

Enseignement. — M.  J.  Gr.  Kennedy  est  chargé  de  l'externat  de  la  réserve;  il  se 
dévoue  à  son  œuvre,  mais  les  absences  des  enfants  retardent  considérablement  leurs 
progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  économes  et 
laborieux,  et  sont  toujours  désireux  d'améliorer  leur  condition.  Ils  sont  soumis  aux 
lois  et  tirent  le  meilleur  parti  possible  de  la  situation,  mais  leur  progrès  est  lent.  La 
chasse  aux  fourrures  n'a  pas  été  meilleure  que  l'année  précédente,  mais  les  prix  étaient 
plus  élevés* 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  bien  les  règles  de  la  tempérance  et  de  la 
morale. 

BANDE  DE    CUMBERLAND. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cris 
des  Marais. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  lac  Cumberland,  et  possède  une  superficie  de 
■1,883.17  acres.    IJ  y  a  une  bonne  quantité  de  bois  de  construction  sur  cette  réserve. 

Population. — La  bande  compte  143  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne  durant  l'année. 

Occupations. — Ils  vivent  de  pêche  et  de  chasse  ;  quelques-uns  s'engagent  aussi  l'été 
pour  conduire  des  canots  et  ainsi  se  font  de  l'argent. 

Bâtiments. — Les  habitations  de  cette  réserve  sont  petites  et  ne  sont  occupées  que 
durant  le  temps  où  il  n'y  a  pas  de  chasse,  et  en  conséquence,  il  est  fait  peu  d'efforts 
pour  les  améliorer. 

Enseignement. — L'externat  de  cette  réserve  est  bien  fréquenté  quand  les  sauvages 
sont  chez  eux,  mais  comme  ils  emmènent  leurs  enfants  dans  leurs  chasses,  le  progrès 
est  bien  lent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Comme  ces  gens  dépendent  de  pêche  et  de 
chasse,  on  ne  peut  s'attendre  à  beaucoup  d'amélioration  dans  leur  genre  de  vie,  tout 
repose  sur  les  circonstances.  Ils  sont  bien  élevés  et  prêts  à  travailler  quand  l'occasion 
s'en  présente. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  année  l'on  n'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance 
ou  d'immoralité. 

Observations  générales. — La  grande  maison  d'école,  située  sur  la  partie  remise  de 
la  réserve  du  Pas,  a  été  changée  en  bureau,  magasin  et  dispensaire  pour  l'agence. 

Je  dois  mentionner  de  nouveau  les  services  rendus  par  le  sergent  Munday,  de  la 
police  du  Nord-Ouest,  à  qui  est  due  une  bonne  partie  de  la  tranquillité  et  de  la  paix 
de  ce  village. 

J'ai,  etc., 

FRED.  FISCHER, 

p  Agent  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de  Pelly, 

Kamsack,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  cette 
agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

L'agence  de  Pelly  comprend  quatre  réserves,  celle  du  Côté,  n°  64;  celle  de  la  Clef, 
n°  65  ;  celle  de  Keesekoose,  n°  66,  et  celle  de  Valley-Kiver,  n°  63A. 


BANDE  DE  COTE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  30  milles  carrés,  et  elle  est  située  à  environ  2 
milles  au  nord  de  la  ville  de  Kamsack,  sur  le  chemin  de  fer  Canadian-Northern.  Le 
sol  est  ondulée,  couvert  de  bosquets  de  tremble  et  de  saule,  et  çà  et  là  se  rencontrent 
quelques  endroits  bons  pour  la  culture  et  le  foin. 

Population. — Au  dernier  paiement  annuel  il  y  avait  251  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  aucune  maladie  grave  ni  épidémie  ne  s'est  dé- 
clarée, et,  à  l'exception  des  cas  de  tuberculose  chronique,  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie 
suivie  de  décès.  Un  des  membres  de  cette  bande  est  devenu  temporairement  aliéné  et 
il  a  été  transporté  à  l'asile  de  Selkirk.  Le  docteur  Wallace  de  Kamsack  a  fait  tout  en 
son  pouvoir  pour  améliorer  la  situation  de  ces  sauvages  par  ses  traitements  et  ses  con- 
seils. 

Occupations. — Beaucoup  se  livrent  à  la  culture  et  ont  déjà  de  grands  champs  dé- 
frichés. Quelques-uns  continuent  la  chasse  et  la  pêche.  Ils  ont  retiré  beaucoup  d'ar- 
gent de  la  vente  de  bois. 

Bâtiments. — Les  maisons  s'améliorent  ici,  beaucoup  de  nouvelles  habitations  et 
d'étables  ont  été  construites. 

Bétail. — Les  animaux  ont  passé  l'hiver  et  en  sont  sortis  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires 
nécessaires,  et  chaque  année  ils  en  achètent  d'autres  de  leur  propre  argent. 

Enseignement. — Les  enfants  de  cette  bande  vont  au  pensionnat  de  Crowstand, 
dirigé  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre.  On  enseigne  aux  enfants  la  culture, 
l'élevage,  la  couture  et  les  travaux  de  ménage  en  même  temps  que  les  matières  du  pro- 
gramme d'études.  Le  directeur,  le  révérend  W.  McWhinney  et  son  personnel  méritent 
des  éloges  pour  le  progrès  qu'ils  ont  fait  faire. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  récoltes  ont  été  encore  toutes  gelées  ;  le  blé 
est  une  perte  totale,  et  l'avoine  et  l'orge  n'ont  donné  qu'une  derni-récolte.  Ce  contre- 
temps a  beaucoup  découragé  les  cultivateurs.  Les  animaux  à  fourrures  ont  été  exces- 
sivement rares  cette  année,  à  l'exception  des  coyotes,  il  ne  restait  donc  aux  sauvages 
d'autres  ressources  que  le  bois  et  les  animaux  dont  ils  ont  retiré  beaucoup  de  profits. 
Cependant  on  a  défriché  plus  de  terre  cette  année  et  préparée  pour  les  semences  du 
printemps  prochain;  les  chemins  de  la  réserve  ont  été  améliorés  et  remis  en  bon  état. 

Tempérance  et  moralité. — La  réserve  est  si  à  proximité  de  la  ville  que  les  sauvages 
sont  souvent  induits  en  tentation,  mais  l'amélioration  est  sensible. 
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BANDE   DE   LA   CLEF. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Saulteux. 

Eéserve. — Cette  réserve  renferme  environ  38  milles  carrés  et  elle  est  située  à  20 
milles  au  nord-ouest  de  Kamsack,  la  rivière  Assiniboine  forme  les  bornes  du  sud  et 
de  l'ouest.  La  suriace  du  sol  est  ondulée,  mais  on  y  trouve  çà  et  là  des  épinettes  et 
des  mélèzes.  En  certains  endroits,  il  y  a  beaucoup  de  trembles,  mais  on  y  trouve  aussi 
des  places  où  il  y  a  de  la  terre  arable  et  des  pâturages,  et  comme  cette  réserve  est  bien 
arrosée,  ele  est  très  propre  à.  l'élevage. 

Population. — Cette  bande  a  87  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  moins  de  maladie  en  cette  bande  que  dans  toute  autre. 
Chaque  année  les  déchets  qui  entourent  les  habitations  sont  ramassés  et  brûlés.  Le 
docteur  Wallace  soigne  aussi  tous  ceux  qui  le  demandent  sur  cette  réserve. 

Occupations. — Les  seules  ressources  de  cette  bande  sont  la  chasse  et  l'élevage. 

Bâtiments. — Il  y  a  amélioration  de  ce  côté,  et  beaucoup  de  nouvelles  maisons  ont 
été  construites,  ainsi  que  des  étables. 

Bétail. — Ces  gens  s'occupent  beaucoup  de  leurs  animaux  et  leur  ont  fait  passer 
l'hiver  sans  beaucoup  de  pertes. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  ont  tous  les  instruments  qu'ils  leur  faut,  et  ils 
les  achètent  de  leur  propre  argent. . 

Enseignement, — Les  enfants  sont  envoyés  aux  pensionnats  de  Crowstand,  de  Saint- 
Philippe  et  de  Gordons,  où  ils  reçoivent  une  bonne  éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  font  du  progrès  dans  leur  tra- 
vail, leur  élevage,  et  ils  sont  soumis  aux  lois  et  laborieux. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immora- 
lité dans  cette  bande. 

BANDE  DE  KEESEEKOOSE. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  aussi  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  contient  28  milles  carrés  et  elle  est  située  à  9  milles  au 
nord  de  Kamsack,  entre  les  montagnes  du  Canard  à  l'est  et  à  l'ouest  de  la  rivière 
Assiniboine.    Elle  a  de  bonnes  terres  à  culture  et  à  foin  et  de  bons  bois  de  commerce. 

Population. — Au  dernier  recensement  il  y  avait  133  âmes  dans  cette  bande. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu 
d'épidémie  grave,  et  la  prompte  attention  qu'a  donnée  le  docteur  Wallace!  à  tous  les 
cas,  a  empêiché  des  décès,  à  part  quelques  cas  de  tuberculose  contractée  précédemment. 

Occupations. — Les  sauvages  augmentent  lentement  l'étendue  de  leur  terre  arable, 
et  ils  travaillent  avec  plus  d'efficacité.  Plusieurs  continuent  à  chasser.  Cette  bande 
a  vendu  beaucoup  de  foin  et  de  bois. 

Bâtiments. — On  remarque  aussi  beaucoup  d'améliorations  en  ce  qui  regarde  les 
maisons  et  les  étables. 

Bétail. — Tous  les  animaux  ont  bien  passé  l'hiver  et  l'on  n'a  signalé  que  peu  de 
pertes.  Les  sauvages  de  cette  bande,  à  part  quelques  exceptions  pourvoient  du  foin 
en  quantité  suffisante  à  leurs  animaux. 

Listrumnts  aratoires. — Ces  sauvages  sont  munis  de  tous  les  instruments  ara- 
toires dont  ils  ont  besoin. 

Enseignement. — La  majorité  des  enfants  de  cette  réserve  se  rend  au  pensionnat 
de  Saint-Philippe;  ils  y  reçoivent  un  bon  cours  d'agriculture,  d'élevage  et  de  travaux 
domestiques;  Mlle  Mary  O'Donuell  est  l'institutrice;  le  rév.  Père  DeCorby  et  son 
personnel  mérite  mention  spéciale  pour  le  travail  qu'ils  ont  accompli  ici. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  se  livre  à  l'agriculture  dans 
laquelle  elle  a  fait  beaucoup  de  progrès.  Plusieurs  d'entre  les  membres  continuent 
encore  la  chasse  et  la  pêche,  mais  cette  année  sans  grand  succès. 
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Tempérance  et  moralité. — Quelques  membres  de  cette  bande  se  livrent  à  la  boisson, 
cependant  il  y  a  beaucoup  d'améliorations  sur  le  passé 

BANDE    DE    LA.    VALLEY-HIVER. 

M.  Overseer  Chard  a  envoyé,  sous  pli  séparé,  un  rapport  de  cette  réserve.  Cette 
bande  s'est  beaucoup  améliorée,  mais  elle  ne  fait  encore  que  'peu  de  culture.  Nous 
espérons  que  les  opérations  commenceront  cette  saison. 

OBSERVATIONS  GÉNÉRALES. 

L'année  dernière  a  été  très  malheureuse  pour  cette  agence  au  point  de  vu  finan- 
cier, toutes  les  récoltes  ont  été  gelées  et  les  animaux  à  fourrure  ont  été  très  rares. 
Cependant  ces  gens  ont  préparé  plus  de  terre  à  mettre  en  culture  à  la  prochaine  saison, 
et  amélioré  beaucoup  leurs  maisons  et  leurs  étables.  Les  bêtes  à  cornes  se  vendent 
bien;  environ  70  bêtes  ont  été  vendues  ,ayant  rapporté  une  moyenne  de  $40  par  animal. 
De  plus,  ils  en  ont  abattu  une  vingtaine  pour  la  consommation. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  que  les  abus  de  boisson  et  les  immoralités  ont 
diminué.  On  a  construit  un  magnifique  pont  en  acier  sur  la  rivière  Assiniboïne,  dans 
la  réserve  de  Côté;  il  est  .appelé  à  rendre  beaucoup  de  service  à  cette  bande,  car  la 
meilleure  terre  à  culture  est  de  l'autre  coté  de  la  rivière. 

Les  sauvages  se  sont  établis  sur  leurs  quarts  de  section  dans  la  réserve  Côté  et  ont 
fait  beaucoup  de  clôtures  en  fil  de  fer  et  se  préparent  à  y  demeurer,  c'est  un  progrès 
sur  les  années  passées  alors  que  ces  gens  désertent  leurs  propriétés  pour  s'établir  siur 
d'autres  après  quelques  années. 

J'ai,  etc., 

W   E.  BLEWETT, 

Agent  des  sauvages. 


s      Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  de   Qu'Appelle, 

"Ralcarrès,  le  17  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-ssurintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  soumetre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

L'agence  de  Qu'Appelle  renferme  huit  réserves  qui  sont:  celle  de  Piapot,  n°  75; 
celle  de  Muscowpetung,  n°  80;  celle  de  Pasqua,  n°  79;  celle  du  Bœuf -Debout,  n°' 
celle  de  Peepeekesis,  n°  81;  celle  d'Okanees,  n°  82;  celle  de  la  Couverture-Etoilée, 
n°  83,  et  celle  de  Petit- OurSrNoir,  n°  84. 

bande  de  piapot,  n°  75. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande,  à  peu  d'exception  appartiennent 
à  la  tribu  des  Cris. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  32  milles  à  l'ouest  de  Fort  Qu'Appelle. 
Elle  comprend  le  township  20  et  une  partie  du  21e,  rang  18,  à  l'ouest  du  2e  méridien  ; 
elle  renferme  52  milles  carrés.  Le  sol  est  légèrement  sablonneux  parsemé  de  cailloux, 
çà  et  là  des  coulées  et  des  marais.  Bien  que  le  rendement  ne  soit  pas  très  fort,  le  grain 
mûrit  de  bonne  heure  et  échappe  à  la  gelée.    Dans  la  vallée  de  Qu'Applle  il  y  a  beau- 
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coup  de  foin  dont  les  sauvages  tirent  parti  pour  s'en  procurer  assez  pour  leurs  animaux 
et  leurs  chevaux  et  pour  en  vendre  réalisant  ainsi  de  bons  profits.  Cette  réserve  est 
bien  couverte  de  tremble. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  139  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  jouissent,  en  général,  d'une  bonne 
santé;  à  l'exception  d'une  légère  épidémie;  d'influenza  et  de  quelques  cas  de  scrofules 
et  de  consomption,  il  y  a  eu  peu  de  maladies. 

A  part  quelques  exceptions,  ces  sauvages  se  tiennent  proprement. 

Occupations. — L'élevage  et  la  culture  sont  les  principales  industries  de  cette  bande. 
Ils  ont  bien  soin  de  leurs  animaux  ;  ils  retirent  de  bons  revenus  de  leur  vente  et  de  la 
viande  de  bœuf.  On  fait  une  bonne  somme  de  culture,  mais  les  membres  de  cette 
bande  ne  s'y  livrent  pas  avec  grande  ardeur.  Ils  commencent  à  se  réaliser  mieux  les 
avantages  que  l'on  retire  de  la  culture  du  sol,  et  ils  augmentent  chaque  année  l'étendue 
de  leurs  champs. 

Bâtiments. — Les  maisons  couvertes  en  tourbe  vont  être  rapidement  remplacées  par 
d'autres  d'un  étage  et  demi  et  couvertes  en  bardeaux,  plusieurs  habitations  de  ce  genre 
ont  été  construites  durant  l'année. 

Les  étables  sont  construites  en  troncs  d'arbres  ou  avec  murs  de  terre,  des  toits 
recouverts  de  tourbe  supportés  par  des  perches.  Elles  sont  chaudes  et  tenues  propre- 
ment. 

Bétail. — Le  bétail  de  cette  réserve  s'améliore  d'année  en  année.  Le  nombre  de 
leurs  bêtes  à  cornes  a  été  beaucoup  augmenté,  après  que  plusieurs  têtes  ont  été  ven- 
dues, et  en  outre  ils  ont  du  bœuf  en  quantité  suffisante  pour  leur  consommation. . 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires,  et 
ils  ont  même  un  quart  d'intérêt  dans  une  machine  à  battre. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  à  peu  de  distance  de  cette  réserve — l'école 
industrielle  de  Qu'Appelle  et  celle  de  Kégina.  En  général  ces  sauvages  s'intéressent  à 
l'éducation  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  bien  labo- 
rieux, soumis  aux  lois  et  font  de  constants  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  signalé  qu'un  seul  cas  d'intempérance  durant 
l'année;   les  mœurs  ne  sont  pas  des  plus  recommandables. 

BANDE  DE   MUSCOWPETUNG,  N3    80. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  aux  tribus  des  Cris 
et  des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  limitée  à  l'ouest  par  la  réserve  de  Piapot,  au  nord  par 
la  rivière  Qu'Appelle,  et  à  l'est  par  la  réserve  de  Pasqua.  Le  sol  est  plus  lourd  que 
celui  de  la  réserve  de  Piapot  et  donne  un  rendement  moyen  de  grain  dans  les  saisons 
favorables.  Il  y  a  une  quantité  de  foin  dans  la  vallée  Qu'Appelle.  Les  sauvages  en 
font  sunisamment  pour  leurs  animaux  et  pour  le  marché.  Sur  la  réserve  il'  y  a  beau- 
coup de  trembles  dont  la  vente  rapporte  un  bon  revenu. 

En  janvier  dernier,  ces  sauvages  ont  remis  17,600  acres  de  la  partie  sud  de  leur 
réserve  pour  être  vendues. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  75  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  gens  ne  sont  pas  sains,  les  scrofules  et  la  consomption  sont 
très  communes  parmi  eux.  Il  est  presque  impossible  de  les  décider  à  observer  les  lois 
de  l'hygiène.    Ce  n'est  qu'en  peu  de  cas  que  les  maisons  sont  tenues  proprement. 

Occupations. — L'élevage  et  la  culture  sont  les  principales  occupations  de  cette 
bande.  Il  faut  beaucoup  d'attention  pour  arriver  à  obliger  ces  gens  à  prendre  soin  de 
leurs  animaux.  Les  travaux  de  culture  n'ont  pas  augmenté  beaucoup  cette  année, 
mais  je  m'attends  à  une  bonne  amélioration  cette  année. 

B'âtiments. — Les  maisons  de  cette  réserve  sont  faites  en  terre,  basses,  petites  et 
mal  aérées.     Quelques  nouvelles  maisons  seront  probablement  construites  cette  année, 
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et  l'on  s'efforcera  de  les  faire  plus  confortables  et  plus  saines.  Les  écuries  sont  faites 
de  poteaux,  les  murs  sont  en  bois  et  bourrés  de  paille,  les  toits  sont  couverts  en  tourbe 
et  soutenus  par  des  poteaux;    elles  sont  spacieuses  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  est  de  bonne  race.  Ces  gens  ont  augmenté  le  nombre  de  leurs 
animaux,  bien  qu'ils  en  aient  vendu  pour  la  boucherie  et  qu'ils  en  aient  consommé 
une  partie. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sont  bien  munis  d'instruments  aratoires, 
mais  ils  en  prennent  peu  soin.    Ils  ont  un  quart  d'intérêt  dans  une  machine  à  battre. 

Enseignement. — Ils  ne  prennent  que  très  peu  d'intérêt  à  l'éducation  de  leurs 
enfants.  La  plupart  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  sont  envoyés  soit  à  l'école 
industrielle  de  Régina,  soit  à  celle  de  Qu'Appelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  très  arriérés  et  n'ont  aucune 
énergie.  C'est  peut-être  dû  au  fait  que  la  plupart  des  hommes  sont  vieux  ou  au  delà 
du  jeune  âge.  Ils  réussissent  à  se  faire  leur  existence  par  la  vente  d'animaux,  de  bois 
et  du  surplus  de  foin,  ainsi  que  par  le  produit  de  leur  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  on  n'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance 
ni  d'immoralité. 

PANDE   DE   PASQUA,   N°    79. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  cette  bande  appartiennent  surtout  à  la  tribu 
des  Saulteux. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  6  milles  de  Fort- Qu'Appelle  ;  elle  est 
bornée  à  l'ouest  par  la  rivière  Muscowpetung,  et  au  nord  par  la  rivière  Qu'Appelle  et 
les  lacs.  Le  sol  est  de  première  qualité,  en  général  découvert,  produit  de  bonnes  récol- 
tes et  bien  boisé.  Le  foin  n'y  abonde  pas,  mais  on  peut  en  obtenir  en  quantité  suffi- 
sante pour  les  besoins. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  133  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  les  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé.  Parmi 
eux  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  ni  de  maladies  durant  l'année.  La  plupart  des  habita- 
tions de  cette  réserve  sont  tenues  proprement. 

Occupations. — Bien  que  ces  gens  aient  un  nombreux  bétail,  l'agriculture  est  leur 
principale  occupation.  Chaque  année  ils  défrichent  de  nouveaux  champs.  Ils  commen- 
cent à  comprendre  que  c'est  par  l'agriculture  qu'ils  pourront  améliorer  leur  condition 
et  se  mettre  à  l'aise. 

Bâtiments. — Quelques-unes  des  maisons  de  cette  réserve  ont  un  étage  et  demi  de 
haut,  les  toits  sont  couverts  en  bardeaux,  ces  maisons  sont  bien  éclairées  et  aérées. 

En  général  leurs  étables  sont  longues  et  couvertes  en  tourbe.  Cependant  ces  der- 
nières disparaissent,  et  elles  sont  remplacées  par  d'autres  plus  spacieuses  et  couvertes 
en  bardeaux. 

Bétail. — Ces  gens  ont  un  bon  troupe.au  d'animaux  dont  ils  ont  grand  soin.  Le 
troupeau  a  gagné  en  nombre,  même  après  la  vente  de  quelques  têtes  pour  la  boucherie 
dont  ils  ont  retiré  de  bons  profits,  et  après  avoir  tué  pour  eux-mêmes  un  certain  nombre 
pour  leur  propre  consommation. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  beaucoup  d'instruments  aratoires,  et  en 
outre  ils  ont  un  quart  d'intérêt  dans  un  machine  à  battre. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  vont  à  l'école  indus- 
trielle de  Qu'Appelle  ou  de  Régina.  On  n'éprouve  aucune  difficulté  à  envoyer  les 
enfants  à  l'école  ;  les  parents  le  font  volontiers. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages,  en  général,  sont  laborieux  et 
soumis  aux  lois. 

On  trouvera  parmi  eux  bon  nombre  de  fermiers  indépendants.  On  peut  remar- 
quer un  progrès  constant  sur  cette  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année  on  a  fait  mention  de  quelques  cas  d'in- 
tempérance et  d'immoralité;   cependant  on  peut  dire  que  leurs  mœurs  sont  bonnes. 
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BANDE    DE    BŒUF-DEBOUT,    N°    78. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Sioux  ou  Dakota, 
autrefois  demeurant  aux  Etats-Unis.  Ils  ne  reçoivent  pas  d'argent  de  traité  en  ce 
pays-ci. 

.Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  21  et  22,  rang  14,  à  l'ouest 
du  second  méridien,  bornée  au  sud  par  les  lacs  Qu'Appelle  et  elle  est  à  environ  6  milles 
à  l'ouest  de  Fort-Qu' Appelle.  Le  sol  est  sablonneux  et  produit  des  récoltes  qui  mûris- 
sent de  bonne  heure. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  d'environ  190  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  généralement  exempts  de  maladie.  Aucune 
épidémie  ni  maladie  grave  n'a  sévi  parmi  eux  cette  année.  Ils  tiennent  leurs  maisons 
et  leurs  entourages  proprement. 

Occupations. — Ces  gens  dépendent  presque  entièrement  de  la  culture  et  des  gages 
qu'ils  obtiennent  en  travaillant  en  dehors.    Ils  se  gardent  un  petit  troupeau  d'animaux. 

Bâtiments. — Les  animaux  de  cette  réserve  sont  d'une  bonne  classe,  les  maisons  en 
troncs  d'arbres  recouvertes  de  tourbe  font  rapidement  place  à  de  belles  habitations  d'un 
étage  et  demi  de  haut,  avec  lucarnes,  et  elles  sont  bien  éclairées  et  aérées. 

Les  étables  ne  sont  pas  ausi  améliorées  que  les  habitations,  mais  elles  sont  chaudes 
et  confortables.    C'est  dû  à  ce  qu'il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  sur  la  réserve. 

Bétail. — Les  sauvages  ne  peuvent  garder  qu'un  petit  nombre  d'animaux,  car  le 
pâturage  est  très  limité,  et  l'on  ne  peut  faire  de  foin,  qu'avec  permis,  sur  les  autres 
terres.  On  soigne  bien  les  animaux  qui  sont  gardés.  Ils  vendent  chaque  année  un 
certain  nombre  de  têtes  pour  la  boucherie  et  ils  en  abattent  d'autres  pour  leur  propre 
consommation. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  sotn  bien  munis  d'instruments  aratoires  et 
possèdent  un  quart  d'intérêt  dans  une  machine  à  battre. 

Enseignement. — Les  sauvages  s'intéressent  beaucoup  à  l'éducation  de  leurs  en- 
fants et  les  envoient  librement  à  l'école.  On  peut  dire  que  tous  les  enfants  en  âge 
d'aller  à  l'école  sont  envoyés  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle. 

Traits  caractéristiques  et  prgrès. — En  général,  ces  gens  sont  laborieux  et  soumis 
aux  lois,  et  font  des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralté. — Aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immoralité  n'a  été  si- 
gnalé à  mon  attention  durant  l'année. 

BANDE  DES  BUTTES-LA-LIME,  NOS  81,  82,  83,  84. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  tribu  sont  des  Cris. 

Késerves. — Ces  réserves  sont  situées  dans  les  townships  21,  22,  23  et  24,  rangs  10 
et  11,  à  l'ouest  du  second  méridien,  à  environ  10  milles  au  nord  des  villes  d'Abernethy 
et  Balcarres,  sur  l'embranchement  de  la  colline  au  Faisan  du  Pacifique-Canadien. 
A  l'exception  de  la  réserve  de  Peepeekesis,  qui  est  très  couverte,  et  dont  le  sol  est 
sablonneux,  ces  réserves  sont  couvertes  de  broussailles  et  de  marais.  On  peut  y  faire 
une  grande  quantité  de  foin  et  de  bois  pour  la  consommation  et  pour  le  marché. 

Population. — Ces  réserves  sont  peuplées  comme  il  suit:  Celle  de  la  Couverture- 
Etoilée,  40  âmes;  celle  du  Petit-Ours,  56  âmes;  celle  d'Okanees,  50  âmes,  et  celle  de 
Peepeekesis,  132  âmes 

Santé  et  hygiène. — A  part  la  consomption  et  les  scrofules  qui  sont  très  répandues 
ces  sauvages  peuvent  être  considérés  sains.  En  général  les  habitations  sont  tenues 
proprement. 

Occupations. — Les  principales  industries  de  cette  bande  sont  la  culture,  l'élevage, 
la  vente  du  bois  et  du  foin. 

Bâtiments. — A  part  la  colonie  où  les  maisons  sont  spacieuses  et  les  étables  gran- 
des et  d'un  beau  modèle,  les  habitations,  en  grand  nombre,  sont  de  bonnes  dimensions, 
d'un  étage  et  demi  de  haut,  couvertes  en  bardeaux,  bien  aérées  et  éclairées. 
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Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  troupeau  de  bêtes  à  cornes  dont  ils  ont  bien  soin, 
dont  la  vente  leur  rapporte  de  beaux  profits  et  qui  leur  fournit  leur  viande  pour  la 
consommation. 

Instruments  aratoires. — Ces  gens  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires 
et  ils  en  ont  bien  soin. 

Enseignement. — On  n'a  pas  de  difficulté  à  faire  envoyer  les  enfants  à  l'école  à 
laquelle  ils  prennent  beaucoup  d'intérêt.  Les  enfants  sont  placés  soit  au  pensionnat 
des  Buttes-La-Lime,  soit  à  l'école  industrielle  de  Qu'Appelle. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  dehors  de  la  colonie  où  le  travail  et  l'in- 
dustrie sont  développés,  ces  sauvages  sont  assez  laborieux. 

Tempérance  et  moralité. — A  l'exception  de  deux  cas  d'intempérance  signalés  du- 
rant l'année,  la  conduite  de  ces  sauvages  a  été  bonne  en  ce  qui  concerne  la  tempérance 
et  la  moralité. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Par  suite  des  gelées  précoces  et  les  vents  chauds  et  secs,  avant  la  pleine  maturité 
du  grain,  le  rendement  au  battage  n'a  pas  atteint  une  demi-récolte.  Mais  cette  perte  a 
été  compensée  par  des  prix  plus  élevés,  mais  il  a  fallu  se  priver  de  bien  des  choses 
utiles  et  faire  des  économies.  Mais,  malgré  tout,  il  n'a  pas  été  nécessaire  de  leur  faire 
des  ava:ices  de  provisions;  et  de  fait,  ils  se  sont  pourvus  de  tout  ce  dont  ils  avaient 
besoin. 

Ces  gens  se  préparent  à  ensemencer  plus  de  terrain  l'an  prochain,  et  il  faut  espé- 
rer que  leurs  efforts  seront  mieux  récompensés  que  durant  les  deux  dernières  saisons. 

L'argent  payé  pour  les  22  sections  de  terre  remises  par  la  bande  de  Muscowpe- 
tung,  dans  la  partie  méridionale  de  leur  réserve,  a  été  pour  elle  d'un  grand  secours. 
Ils  se  sont  acheté  un  bon  nombre  de  chevaux  et  d'autres  choses  nécessaires. 

J'ai,  etc., 

H.  NICHOL, 

Agent  des  Sauvages 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Agence  des  Buttes-du-Tondre, 

Kutawa,  7  avril  1909. 
M,  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  ainsi  qu'un 
état  statistique  de  toute  la  propriété  du  gouvernement  confiée  à  ma  charge,  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1909. 

L'agence  des  Buttes-du-Tondre  consiste  en  cinq  réserves:  celle  de  Muscowe- 
quans,  n°  85;  celle  de  George-Gordons,  n°  86  celle  de  l'Etoile-du-Jour,  n°  87;  celle 
d'un  Pauvre-Homme,  n°  88,  et  celle  du  Lac-à-la-Pêche,  n°  89. 

Les  quartiers  généraux  de  l'agence  sont  situés  sur  la  section  16,  township  28, 
rang  16,  à  l'ouest  du  second  méridien,  à  environ  6  milles  de  la  station  de  Punnichy  de 
chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique. 

Le  bureau  de  télégraphe  du  gouvernement  et  le  bureau  de  poste  du  Kutawa  sont 
à  proximité. 
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Réserve.- — Cette  réserve  est  située  à  10  milles  au  sud-ouest  des  quartiers  généraux 
de  cette  agence,  et  elle  renferme  une  superficie  de  24,271  acres.  Le  sol  est  de  bonne 
glaise,  et  adapté  à  la  culture  mixte. 

La  surface  de  cette  réserve  est  une  prairie  ondulée,  entrecoupée  de  touffes  de 
trembles,  de  marais  à  foin  et  de  lacs.  La  partie  sud-est  est  un  peu  élevée,  et  la  partie 
ouest  est  couverte  de  bois  de  gros  trembles. 

Le  chemin  de  fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  passe  sur  la  réserve  et  la  station  de 
Mostyn  y  est  située. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  138. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année.  Tous 
les  déchets  qui  sont  jetés  autour  des  maisons  sont  ramassés  et  brûlés  au  printemps. 

Occupations. — Les  sauvages  vivent  de  culture,  d'élevage,  de  chasse  et  de  la  vente 
de  bois  de  chauffage,  de  billes  de  sciage  et  de  piquets  de  saule.  La  construction  du 
chemin  de  fer  leur  a  ouvert  un  bon  débouché  pour  leur  bois,  et  ils  ont  expédié  plu- 
sieurs charges  de  wagons  aux  colons  qui  résident  sur  la  prairie  à  l'ouest  de  la  réserve. 
La  demande  de  bois  augmentera  à  l'avenir  et  sera  une  bonne  source  de  revenus  pour 
les  membres  de  cette  bande. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  cette  réserve  sont  tous  faits  en  troncs  d'arbres  et,  à 
l'exception  de  deux,  ils  sont  couverts  de  poteaux  et  de  terre.  Quelques-uns  sont  tenus 
proprement,  mais  d'autres  ne  sont  pas  des  modèles  de  propreté. 

Bétail. — Les  animaux  de  cette  réserve  sont  de  la  race  des  Courtes-Cornes.  L'ap- 
provisionnement de  foin  a  été  plus  que  suffisant  pour  les  besoins,  et  le  troupeau  a 
passé  l'hiver  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  ara- 
toires. 

Enseignement. — L'externat  de  Muscowequans  que  dirige  le  comité  d'administra- 
tion de  l'Eglise  catholique  romaine,  est  situé  près  de  la  réserve  et  le  Père  J.  E.  D. 
Thibaudeau  en  est  le  directeur.  Le  gouvernement  accorde  un  aide  pécuniaire  à  40 
élèves  de  cette  institution  et  le  nombre  est  au  complet. 

Les  enfants  ont  fait  des  progrès  sensibles  durant  l'année,  la  sœur  Riorden  dirige 
la  classe. 

L'établissement  a  une  ferme  et  un  jardin,  et  les  enfants  reçoivent  une  bonne 
instruction  manuelle  ;  on  enseigne  aux  filles  les  travaux  de  la  laiterie  et  du  ménage  qui 
les  rendront  propres  à  faire  de  bonnes  femmes  de  cultivateurs. 

Tempérance  et  moralité. — La  tempérance  et  les  bonnes  mœurs  ont  été  bien  obser- 


Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  Petites  Buttes-du-Tondre  et  ren- 
ferme 35,456  acres.  La  partie  nord-est  est  couverte  de  bosquets  de  trembles  et  de  lacs. 
En  général  la  surface  de  la  réserve  est  accidentée  et  en  certains  endroits  très  pier- 
reuse. Le  sol  est  bon  pour  la  culture  mixte,  et  rapporte  bien  sous  des  conditions  favo- 
rables. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  206. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  scrofules 
qui  a  fait  beaucoup  de  ravages  dans  le  passé,  commencent  à  diminuer  maintenant.  Tous 
ceux  qui  en  sont  atteints  subissent  une  opération,  et  en  mettant  en  pratique  les  pré- 
cautions hygiéniques,  ce  ne  sera  qu'une  question  de  temps  pour  faire  de  ces  gens  des 
personnes  fortes  et  pleines  de  santé.  Les  sauvages,  gens  intelligents,  apprécient  les 
soins  que  l'on  prend  d'eux. 

Occupations. — Ces  gens  vivent  principalement  de  culture  mixte,  de  vente  de  bois 
de  chauffage  et  de  billes  de  sciage,  de  leur  travail  chez  les  colons,  de  leur  chasse  au  fusil 
et  aux  pièges. 
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Sur  la  réserve  il  y  a  de  belles  et  confortables  maisons. 

Bâtiments. — Les  maisons  d'habitation  sont  tenues  avec  une  propreté  exemplaire; 
elles  sont  bien  construites. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  un  grand  troupeau  de  bêtes  à  cornes  dont  ils  ont  bien 
soin.  Leurs  animaux  leur  fournissent  la  viande  nécessaire  à  leur  consommation  et  ils 
en  vendent  encore  pour  la  boucherie. 

Presque  tous  ces  sauvages  ont  des  vaches  à  lait  toute  l'année. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  d'instruments  aratoires. 
Elle  possède  une  machine  à  battre  et  une  forge  mises  en  opération  par  ses  propres  gens. 

Enseignement. — Le  pensionnat  Gordon  occupe  un  endroit  central  de  la  réserve,  et 
il  est  aussi  rempli  qu'il  peut  l'être. 

Cette  école  est  bien  dirigée  par  M.  Marc  Williams,  qui  en  est  le  directeur,  et  par 
sa  femme  qui  remplit  les  fonctions  de  directrice.  On  enseigne  aux  élèves  le  jardinage, 
les  soins  à  donner  aux  animaux  et  les  travaux  domestiques  en  général,  outre  le  travail 
de  classe  ordinaire. 

La  maison  semble  bien  tenue,  prospère  e^  heureuse. 

La  majorité  de  cette  bande  professe  la  religion  anglicane  et  entretient  sa  propre 
église  sur  la  réserve. 

Tempérance  et  moralité. — On  n'a  rapporté  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immo- 
ralité l'an  dernier. 

BANDE  DE  L/ETODLE-DU-JOUR,  N°  87. 

Réserve. — Cette  réserve,  située  sur  les  grandes  Buttes-du-Tondre,  couvre  une 
superficie  de  15,360  acres.  A  l'exception  d'une  faible- partie  de  l'angle  sud-est,  le  terri- 
toire est  couvert  de  peupliers  et  de  broussailles  de  saule.  Le  sol  est  une  forte  marne 
noire,  très  fertile  lorsqu'on  la  cultive;  mais,  vu  sa  richesse  on  a  constaté  que  l'avoine 
et  l'orge  y  offrent  un  rendement  plus  profitable  que  le  blé. 

La  réserve  contient  plusieurs  marais  à  foin  où  l'on  trouve  tout  le  fourrage  néces- 
saire à  l'entretien  du  bétail. 

Tribu. — Ces  sauvages  appartiennent  tous  à  la  tribu  des  Cris. 

Santé  et  hygiène.  On  a  signalé  aucun  cas  de  maladie  contagieuse  sur  cette  réserve 
durant  l'année  dernière.  La  santé  générale  est  bonne.  On  satisfait  aux  règles  de 
l'hygiène  en  ramassant  et  en  brûlant  les  déchets  qui  s'accumulent  autour  des  maisons 
durant  les  mois  d'hiver.     Durant  l'été,  les  sauvages  habitent  sous  des  tentes. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  un  beau  troupeau  d'animaux  et  le  soignent  bien; 
ils  agrandissent  rapidement  leurs  champs  pour  la  culture  du  grain. 

A  ce  qu'ils  retirent  de  ces  deux  industries,  ils  ajoutent  le  produit  de  la  chasse,  de 
la  vente  de  leurs  articles  de  verrotterie..  du  bois  de  chauffage,  des  billots  et  du  foin. 

Bâtiments. — Ils  habitent  de  spacieux  logements  de  troncs  d'arbre,  genre  "chan- 
ciers",  planchéiés  de  boi^  et  bien  éclairés,  très  propres  et  bien  tenus  sans  exception. 

Bétail. — Les  animaux  sont  de  bonne  race  Courtes-Cornes.  On  s'est  bien  appro- 
visionné de  foin,  et  l'hivernage  s'est  effectué  dans  de  bonnes  conditions. 

Enseignement. — Mme  Smythe  est  l'institutrice  d'un  externat  que  fréquentent 
tous  les  enfants  en  âge  d'aller  s  l'école.  Les  enfants  sont  intelligents  ce  qui  rend 
très  agréable  la  visite  de  cette  école.  On  leur  enseigne  à  jardiner,  à  coudre,  à  tricoter 
en  même  temps  qu'à  lire,  à  écrire  et  à  compter. 

Tempérance  et  moralité — Cette  bande  n'a  jamais  causé  de  difficulté  sous  le  rap- 
port de  l'intempérance  et  de  l'immoralité. 

BANDE   DU   PAUVRE- HOMME,   N°   88. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  9  milles  au  nord-ouest  du  bureau 
principal  de  l'agence;  elle  couvre  une  superficie  do  27.200  acres  composée  en  majeure 
partie  de  prairies  entrecoupées  ca  et  là  de  marais  à  foin  qui  fournissent  un  approvi- 
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sioimement  de  fourrage  suffisant  pour  les  animaux.  Le  sol  est  une  chaude  marne  argi- 
leuse et,  dans  des  conditions  favorables,  le  grain  y  mûrit  de  bonne  heure. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  tous  à  la  tribu  des  Cris. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  111  âmes 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne  sur  cette  réserve  durant  l'année. 
On  satisfait  aux  règles  de  l'hygiène  en  brûlant  tous  les  déchets  (accumulés  autour  des 
maisons  durant  les  mois  d'hiver.     On  demeure  sous  des  tentes  de  toile  durant  l'été. 

Occupations. — Ces  sauvages  se  livrent  à  la  culture  mixte.  Ils  possèdent  plus  de 
200  têtes  de  bétail  d'assez  bonne  qualité,  et  ils  agrandissent  rapidement  leurs  champs. 
Ils  ont  de  beaucoup  perfectionné  leurs  méthodes  de  culture  et  s'y  intéressent  de  plus 
en  plus. 

Leurs  revenus  s'augmentent  de  la  vente  de  bois  de  chauffage,  d'articles  en  verro- 
terie et  de  foin;   quelques-uns  ne  vivent  que  de  chasse. 

Bâtiments. — Sauf  une  exception,  les  maisons  sont  construites  en  troncs  d'arbres 
avec  toitures  en  gazon.  Les  logements  sont  bien  éclairés  et  sont  planchéiés  de  bois  ;  '  à 
quelques  exceptions  près,  ils  sont  assez  propres;  et  l'on  remarque  du  progrès  sous  le 
rapport  de  la  propreté. 

Bétail. — Les  animaux  ont  été  bien  entretenus  durant  l'hiver,  et  il  reste  du  foin  de 
l'approvisionnement  de  l'hiver  dernier.  Les  bestiaux  sont  croisés  de  Courtes-Cornes 
et  de  Galloways. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  assez  bien  pourvue  d'instruments  aratoires. 
L'un  des  sauvages  possède  maintenant  une  machine  à  battre  actionnée  par  un  cheval, 
et  il  entreprend  le  battage  des  autres  fermiers. 

Enseignemnt. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve.  Les  enfants  fréquentent  les 
pensionnats  de  Gordon  et  de  Muscowequans. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  n'ont  jusqu'à  présent  donné  aucune  diffi- 
culté sous  le  rapport  de  l'intempérance  ou  de  l'immoralité. 


Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  50  milles  au  nord-est  du  siège  princi- 
pal de  l'agence.  Elle  couvre  une  superficie  de  28,080  acres.  Une  partie  du  territoire 
est  en  prairies  tout  à  fait  propres  à  la  culture  du  grain.  Le  reste  est  couvert  de  mas- 
sifs de  peupliers  et  de  marais  à  foin.  Une  partie  du  Lac-à-la-Pêche,  bien  peuplée  de 
brochets,  est  comprise  dans  cette  réserve. 

Tribu. — Les  sauvages  de  cette  réserve  appartiennent  à  la  tribu  des  Saulteux. 

Population. — La  population  de  cette  réserve  est  de  112  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  très  bonne  durant  l'année.  Ces  sau- 
vages ont  trouvé  leur  subsistance  à  la  chasse  et  à  la  pêche,  durant  l'hiver,  et  n'ont  que 
peu  de  temps  habité  leurs  maisons. 

Occupations. — On  peut  dire  que  ces  sauvages  commencent  à  peine  à  voir  un  moyen 
de  subsister  dans  la  culture  du  grain.  Us  ont  fait  85  acres  de  terre  neuve  l'été  dernier 
et  ont  bien  préparé  cette  terre  pour  la  culture  du  blé.  Us  se  proposent  aussi  de  défricher 
encore  une  certaine  étendue  de  terre  pour  y  semer  de  l'avoine  ce  printemps.  Durant 
l'hiver,  ils  retirent  de  beaux  profits  de  la  pêche,  de  la  chasse,  de  la  vente  du  bois  de 
chauffage  et  des  poteaux  de  saule,  et  ils  parviennent  à  se  faire  une  existence  indépen- 
dante. 

Bétail. — Le  bétail  est  de  bonne  qualité  sur  cette  réserve;  il  a  été  bien  soigné  et 
l'hivernage  s'est  effectué  dans  de  bonnes  conditions.  L'approvisionnement  de  foin  était 
abondant,  et  il  en  est  resté. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  augmentent  leur  matériel  de  ferme  au  fur 
et  à  mesure  que  le  besoin  s'en  fait  sentir. 

Enseignement. — Cette  réserve  a  un  externat,  et  la  fréquentation  de  cet  externat 
s'améliore. 
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Tempérance  et  moralité. — Le  trafic  des  spiritueux  fait  l'objet  d'une  surveillance 
minutieuse,  et  aucune  plainte  n'a  été  fromulée.  La  moralité  de  cette  réserve  peut  être 
avantageusement  comparée  à  celle  des  autres. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Tente-hôpital. — La  tente-hôpital  a  été  ouverte  durant  les  mois  de  juin,  de  juillet, 
d'août  et  de  septembre.  Quatorze  scrofuleux  y  ont  été  soignés,  une  opération  d'un 
cancer  du  sein  y  a  été  pratiquée,  et  tous  ces  cas  ont  été  traités  avec  succès.  L'infir- 
mière McGowan,  graduée  de  l'hôpital  de  Brandon,  avait  la  direction  de  ce  service,  et 
elle  s'est  montrée  tout  à  fait  compétente. 

Notre  médecin,  le  docteur  Phillips,  a  pratiqué  les  opérations.  Cet  hôpital  a  donné 
des  résultats  des  plus  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Au  point  de  vue  de  l'agriculture,  l'année  der- 
nière n'a  pas  été  bonne,  les  gelées  précoces  ayant  endommagé  les  récoltes.  Les  sauvages 
ont  cependant  agrandi  leurs  champs  de  culture  et  feront  un  nouvel  essai;  ils  ont 
subvenu  à  leurs  propres  besoins  durant  l'année  dernière  et  ont  diminué  leurs  obliga- 
tions, ce  qui  me  paraît  le  meilleur  signe  de  progrès. 

J'ai,  etc., 

W.  MURISON, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  Saskatchewan-Nord, 

Prince- Albert,  30  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J;ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'inspection  des  agen- 
ces et  des  réserves  des  sauvages  durant  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

agence  de  battleford. 

Le  personnel  de  cette  agence  se  compose  de  J.  P.  G.  Day,  agent;  C.  J.  Johnson, 
commis;  R.  JefFerson,  fermier  sur  les  réserves  du  Faisan-Rouge  et  Rocheuse;  H.  Cou- 
ture, fermier  sur  la  réserve  Moosomin  ;  A.  Sufïern,  fermier  sur  la  réserve  de  l'Enf  ant- 
du-Tonnerre;  V.  Villebrun,  fermier  sur  la  réserve  de  l'Herbe- Sucrée;  F.  Murphy, 
fermier  sur  la  réserve  de  Poundmaker  et  du  Petit-Pin;  P.  C.  Morin,  surveillant  de  la 
bande  du  lac  La-Prairie;  W.  Venue,  charretier  et  interprète  de  l'agent;  T.  A.  Trim, 
mécanicien  et  forgeron,  et  le  docteur  S.  T.  Macadam,  attaché  médical. 

L'inspection  s'est  faite  durant  les  mois  de  décembre  et  de  janvier.  Le  temps  était 
orageux  et  extrêmement  froid,  ce  qui  à  défaut  d'autres  avantages,  empêche  les  sau- 
vages de  s'éloigner  et  rend  l'inspection  plus  facile. 

J'ai  trouvé  les  sauvages  confortablement  logés  et  efficacement  protégés  contre  la 
rigueur  de  la  saison.  Dans  quelques-unes  des  réserves,  notamment  dans  celle  de 
l'Herbe-Sucrée  et  du  Faisan-Rouge,  les  maisons  sont  remarquablement  mieux  tenues 
et  de  meilleure  apparence.  Plusieurs  sont  couvertes  de  bardeaux  et  ont  une  chambre 
en  haut;  plusieurs  ont  une  cuisine  détachée  et  des  salles  de  famille;  une  ou  deux  ont 
des  fondations  de  pierre,  et  deux  sont  lattées  et  crépies. 
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Ces  nouvelles  constructions  témoignent  des  travaux  des  anciens  élèves  des  écoles 
d'industrie  et  des  garçons  élevés  sur  la  réserve,  de  même  qu  les  bons  effets  de  l'éduca- 
tion et  de  l'entraînement  donnés  aux  filles  dans  les  pensionnats  et  dans  les  externats 
apparaissent  de  plus  en  plus  dans  la  vie  domestique. 

La  santé  des  sauvages  de  cette  agence  a  été  plutôt  bonne  l'année  dernière,  et  la  na- 
talité a  quelque  peu  dépassé  la  mortalité.  Il  existe,  il  est  vrai,  quelques  cas  de  tuber- 
culose, et  d'autres  cas  devront  se  déclarer  avec  le  temps,  par  suite  des  intempéries  ou 
pour  d'autres  causes  accidentelles;  mais  la  maladie  fait  moins  de  progrès  à  mesure  que 
les  gens  apprennent  à  mieux  vivre,  à  se  couvrir  plus  chaudement  et  à  suivre  un  régime 
plus  régulier  et  plus  nourrissant.  Des  ophtalmies  ont  été  plutôt  de  fréquente  occur- 
rence, à  la  suite  desquelles  les  malades  sont  devenus  partiellement  ou  totalement  aveu- 
gles. Sans  les  ressources  d'un  hôpital,  ces  malades  ne  peuvent  recevoir  que  peu  de 
soins;  et  les  causes  de  maladies,  qui  sont  pour  la  plupart  constitutionnelles,  ne  pour- 
ront vraisemblablement  disparaître  que  lentement. 

Bien  que  ces  sauvages  continuent  à  chercher  surtout  leur  subsistance  dans  l'agri- 
culture et  dans  l'élevage,  les  diverses  sources  de  leurs  revenus  augmentent  constamment. 
Leurs  réserves  produisent  une  grande  partie  du  combustible  dont  s'approvisionnent  les 
Battleford  et  Paynton,  de  même  que  les  nombreuses  petites  villes  qui  surgissent  vers 
le  sud,  le  long  des  nouveaux  chemins  de  fer. 

Le  défoncement  du  terrain  chez  les  colons  leur  procure  aussi  un  emploi  lucratif, 
de  même  que  les  moissons,  le  battage  du  grain,  le  transport  du  grain  au  marché,  la 
coupe  et  le  charroi  des  piquets  de  clôture  et  des  tronc  d'arbres  pour  la  construction 
des  maisons. 

La  rareté  croissante  du  foin  et  sa  cherté  conséquente  fait  que  les  sauvages  en  ven- 
dent plus  qu'autrefois.  Mais  ce  commerce  a  nécessité  une  réduction  des  troupeaux,  la 
culture  ne  s'étant  pas  encore  assez  développée  pour  produire  de  grandes  quantités  de 
fourrage  devant  suppléer  au  foin.  Le  rendement  du  grain  pour  1908  a  été  de  14,850 
boisseaux,  celle  de  1907  a  été  de  11,326  boisseaux  et  à  celle  de  1906  a  été  de  17,160 
boisseaux. 

Un  grand  nombre  d'animaux  ont  été  engraissés  et  un  grand  nombre  vendus;  la 
diminution  sous  d'autres  rapports  est  peu  importante. 

Les  chevaux  des  sauvages  accusent  une  amélioration  dans  la  taille  et  dans  la  qua- 
lité; leur  nombre  n'a  pas  diminué,  bien  que  la  vente  de  ces  chevaux  ait  donné  de  bons 
profits  à  leurs  propriétaires.  On  en  comptait  dernièrement  556,  en  outre  des  42  che- 
vaux appartenant  au  gouvernement  pour  le  travail  des  employés. 

Quelques  sauvages  ont  des  porcs  et  des  volailles  et  en  tirent  des  bénéfices;  un 
troupeau  d'environ  100  moutons,  appartenant  à  deux  sauvages,  continue,  comme  depuis 
quelques  années,  à  contribuer  sensiblement  à  la  subsistance  des  deux  propriétaires, 

Non  sans  difficulté,  on  a  énergiquement  supprimé  l'usage  des  spiritueux  parmi  les 
sauvages,  et  sous  tous  les  rapports  l'état  moral  de  ces  bandes  continue  à  s'améliorer  de 
façon  satisfaisante. 

AGENCE   DU    LAC-AUX-OIGNONS. 

L'inspection  de  l'agence  du  Lac-aux-Oignons  s'est  faite  en  février.  Bien  que  la 
température  fût  basse,  le  temps  n'était  pas  orageux  et  a  favorisé  la  besogne. 

La  liste  des  employés  n'a  pas  changé  depuis  ma  dernière  inspection,  et  elle  se 
compose  de  W.  Sibbald,  agent;  Lang  Turner,  commis;  T.  J.  Slater,  fermier;  Joseph 
Taylor,  mécanicien  et  artisan  général;  John  Bangs,  charretier  et  interprète  de 
l'agent,  et  des  docteurs  Matheson  et  Amos,  attachés  médicaux. 

L'inspection  a  commencé  par  le  bureau.  Tous  les  livres  et  registres  ont  été  trou- 
vés en  très  bon  ordre;  la  diligence  et  la  ponctualité  que  met  le  commis  à  remplir  ses 
fonctions  ont  grandement  facilité  le  fonctionnement  de  l'agence  ainsi  que  les  travaux 
de  l'inspection. 
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En  ces  dernières  années,  plusieurs  des  sauvages  les  plus  à  l'aise  de  la  réserve  du 
Lac-aux-Oignons  étant  allés  demeurer  sur  leurs  propres  réserves  du  Lac-à-la-Grenouille 
et  du  Lac-Long,  lesquelles  n'avaient  pas  été  régulièrement  occupées  depuis  1885,  plu- 
sieurs bonnes  maisons  ont  été  abandonnées.  La  rareté  du  bois  de  construction  fait  que 
les  nouvelles  maisons  sont  petites  ;  mais  quelques-unes  sont  bien  bâties,  et  tout  indique 
que  les  habitations  les  plus  pauvres  seront  bientôt  remplacées  par  des  logements  de 
meilleure  construction  qu'autrefois. 

Les  habitants!  du  Lac-Long  ont  terminé  la  coupe  de  2,000  billes  d'épinette,  et 
l'agent  a  conclu  des  arrangements  pour  faire  débiter  ces  billes  en  bois  de  charpente, 
ce  qui  encouragera  beaucoup  l'amélioration  des  maisons. 

Plusieurs  maisons  sont  petites,  et  quelques-unes  sont  insuffisamment  éclairées; 
mais  toutes  sont  à  l'épreuve  des  plus  gros  froids,  et  l'agent  a  réussi  à  faire  établir  des 
foyers  de  cheminée  dans  un  bon  nombre  et  à  assurer  ainsi  une  parfaite  ventilation. 

Lorsque,  comme  dans  plusieurs  cas,  ces  conditions  s'ajoutent  à  la  propreté  géné- 
rale, elles  donnent  à  ces  humbles  logis  un  véritable  air  de  gaieté. 

La  mortalité  n'a  pas  été  élevée  l'an  dernier,  et  elle  s'est  principalement  restreinte 
à  l'enfance.  Vers  le  commencement  de  l'hiver  dernier,  la  coqueluche  a  sévi  parmi  ces 
bandes.  Les  sauvages  sont  prévenus  de  l'aggravation  que  le  froid  et  les  courants  d'air 
causent  dans  les  cas  de  coqueluche,  et,  grâce  à  une  bonne  direction  médicale,  ils  ont 
réussi  dans  la  plupart  des  cas  à  mettre  leurs  malades  à  l'abri  et  à  les  guérir.  Mais  la 
rigueur  de  janvier  a  rendu  difficile  le  traitement  des  malades;  et,  lors  de  ma  tournée 
dans  les  réserves,  j'ai  constaté  quatre  cas  de  bronchite  ou  de  pneumonie  qui  m'ont 
semblé  provenir  de  la  coqueluche  et  menaçaient  d'avoir  un  dénouement  fatal. 

Un  hôpital  a  été  récemment  établi  et  aménagé,  sous  la  direction  du  docteur 
Matheson,  sous  les  auspices  de  la  mission  anglicane  du  Lac-aux-Oignons,  et  une  infir- 
mière expérimentée  a  été  engagée.  Cette  institution  a  déjà  donné  des  résultats  satis- 
faisants dans  le  traitement  des  cas  de  chirurgie  et  d'autres  maladies  qui  réclament  des 
soins  d'hôpital. 

Comme  question  d'intérêt  général,  il  convient  de  mentionner  le  fait  que  la  nata- 
lité, depuis  dix  ans,  dépasse  de  beaucoup  la  mortalité  parmi  les  bandes  Cris  et  Chipe- 
wyans  de  cette  agence. 

L'an  dernier,  l'agriculture  a  fait  un  grand  pas  vers  le  progrès,  la  production  totale 
du  grain  ayant  été  de  40  pour  100  pluo  considérable  qu'en  l'année  1906  qui  avait 
cependant  été  la  meilleure  des  dix  années  précédentes.  Sous  le  rapport  de  la  qualité, 
le  blé  de  la  saison  dernière  n'était  pari  trop  mauvais;  toute  l'avoine  a  bien  mûri, 
elle  est  suffisamment  pure  et  pèse  de  40  à  48  livres  au  boisseau. 

Les  réserves  éloignées  du  bureau  principal  de  l'agence  se  trouvent  encore  dans  un 
état  d'infériorité  à  cause  des  facilités  qui  leur  manquent  pour  faire  battre  leur  grain. 

La  récolte  des  racines  et  des  légumes  a  été  bonne  aussi;  elle  consiste  en  1,666 
boisseaux  de  pommes  de  terre,  532  de  navets,  179  de  carottes  et  84  d'oignons,  sans 
compter  de  petites  quantités  d'autres  produit  du  jardin. 

L'élevage  des  bestiaux  continue  à  donner  des  profits  raisonnables,  surtout  dans  la 
réserve  du  Lac-Long  où  les  communications  sont  plus  faciles.  Dans  la  réserve  du 
Lac- aux- Oignons,  le  succès  définitif  de  l'élevage  dépend  de  la  production  d'une  grande 
quantité  de  fourrage  sur  les  fermes,  parce  que  le  foin  sauvage  est  d'un  rendement  fort 
inégal. 

Un  grand  nombre  de  hangars  ont'  été  construits  la  saison  dernière,  procurant  un 
abri  à  la  plupart  des  animaux  qui  ne  sont  pas  en  étable.  C'est  une  grande  améliora- 
tion, comparativement  à  la  cruelle  habitude  qu'on  avait  de  laisser»  les  animaux  exposés 
aux  intempéries  de  l'hiver,  sans  autre  protection  que  le  mur  nu  d'un  enclos,  une  autre 
pratique  ruineuse  en  ce  qu'elle  fait  dépenser  une  bien  plus  grande  quantité  de  nour- 
riture pour  n'arriver  qu'à  de  piètres  résultats. 

Le  fait  de  laisser  errer  les  animaux  est  encore  la  cause  de  fertes  pertes,  et  il  est 
argent  de  clôturer  les  pâturages, 
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AGENCE    DU    LAOAUX-CANARDS. 

L'inspection  de  l'agence  du  Lac-aux-Canards  s'est  faite  en  mars.  Sous  tous  rap- 
ports, l'inspection  s'est  effectuée  dans  de  bonnes  conditions;  la  température  était  mo- 
dérée, les    chemins  étaient  excellents  et  la  plupart  des  sauvages  se  trouvaient  chez  eux. 

La  liste  des  employés  comprend  J.  Macarthur,  agent  ;  J.  H.  Priée,  commis  ;  Henry 
Gardipie,  charretier  et  interprète;  Louis  Marion,  fermier  sur  les  réserves  du  Barbu  et 
Okemahsis;  Maxime  Lépine,  fermier  sur  la  réserve  d'TJne-Flèche  ;  Peter  Campbell, 
fermier  sur  la  réserve  John  Smith  ;  John  McCloy,  fermier  sur  la  réserve  James  Smith  ; 
P.  J.  Hamilton,  officier  en  charge  des  réserves  Kinistino  et  du  Lac-aux-Noix,  et  les 
docteurs  H.  A.  L.  Keid,  N.  H.  Touchette  et  M.  S.  Hawke,  officiers  de  santé. 

A  cause  du  grand  âge  et  des  infirmités  de  M.  Marion,  la  surveillance  effective  des 
bandes  du  Barbu  et  Okemahsis  incombe  entièrement  à  l'agent. 

Dans  toute  cette  agence  aussi,  la  santé  des  sauvages  a  été  bonne.  A  l'automne, 
on  a  signalé  de  la  diphtérie  dans  la  réserve  John  Smith;  mais  une  quarantaine  rigou- 
reuse et  des  soins  intelligents  ont  pu  prévenir  le  développement  de  la  maladie,  et  aucun 
décès  n'est  survenu.  ♦ 

Parmi  les  bandes  Crises  do  cette  agence,  la  natalité  moyenne,  durant  les  dix  der- 
nières années,  a  dépassé  la  moyenne  de  la  mortalité  de  4  par  1,000,  et  la  natalité  de 
l'année  dernière  a  dépassé  de  8  par  1,000  le  nombre  des  décès. 

La  tuberculose  a  encore  été  la  maladie  la  plus  désastreuse  parmi  les  adultes;  les 
rhumes,  dégénérant  en  bronchite  et  en  pneumonie,  ont  emporté  nombre  d'enfants. 

Dans  les  réserves  John  Smith  et  James  Smith,  la  construction  des  maisons  s'est 
encore  sensiblement  perfectionnée;  sauf  quelques  exceptions,  les  maisons  sont  mainte- 
nant bien  bâties  et  convenablement  parachevées,  de  dimensions  suffisantes  et  bien! 
éclairées.  Règle  générale,  elles  sont  aussi  confortablement  et  convenablement  meublées 
et  bien  tenues.  De  fait,  il  y  en  a  qui,  sous  ce  rapport  n'offre  guère  de  prise  à  la  critique. 
C'est  dans  la  partie  méridionale  de  la  réserve  de  James  Smith,  habitée  par  les  sauvages 
de  la  ci-devant  bande  Chakastapasin  que  se  voit  le  progrès  le  plus  marqué  dans  la  cons- 
truction des  maisons  et  dans  les  soins  du  ménage;  ce  progrès  est  évidemment  dû  à 
l'influence  de  l'externat  qui  existe  ici  depuis  six  ans. 

Bien  que  ne  manquant  pas  obsolument  dans  les  autres  réserves,  le  progrès  n'y  est 
cependant  pas  aussi  visible.  Le  "  chantier  "  d'une  série  pièce,  recouvert  de  gazon  se 
voit  encore  à  peu  près  partout;  mais,  même  là,  les  effets  de  l'enseignement  apparais- 
sent en  ce  qui  concerne  la  propreté  et  le  confort  de  ces  logements  d'apparence  primi- 
tive, ainsi  que  l'habillement,  dans  les  manières  et  dans  le  langage  des  habitants. 

L'agriculture  est  une  industrie  depuis  longtemps  établie  dans  la  plupart  de  ces 
réserves.  La  superficie  des  terrains  en  culture  n'est  cependant  pas  très  étendue;  la 
récolte  totale  du  grain  a  donné  14,278  boisseaux  la  saison  dernière,  comparativement  à 
6,124  en  1907  et  à  18,643  en  1906. 

L'élevage  des  bestiaux  continue  à  procurer  de  bons  revenus  aux  sauvages  ;  le  nom- 
bre des  têtes  de  bétail  n'a  virtuellement  pas  changé;  on  en  comptait  1,025  le  31  mars. 

Dans  la  plupart  des  réserves,  l'approvisionnement  de  foin  a  été  suffisant,  malgré  la 
longueur  de  la  saison  où  les  animaux  vivent  au  râtelier.  En  certains  cas,  une  grande 
quantité  de  foin  a  été  vendue,  i  La  réserve  John  Smith  n'étant  qu'à  15  milles  de  Prince- 
Albert,  où  le  foin  se  vend  toujours  un  bon  prix,  il  n'est  plus  avantageux  pour  cette 
réserve  d'utiliser  le  foin  pour  la  nourriture  du  bétail. 

La  race  des  chevaux  des  sauvages  s'améliore  rapidement  grâce  au  choix  de  bons 
étalons.  On  ne  compte  que  275  chevaux  dans  l'agence,  et  ce  nombre  suffit  à  peine  aux 
nécessités  du  travail  oies  propriétaires. 

Plusieurs  ont  des  moutons,  des  cochons  ou  des  volailles,  et  font  beaucoup  de  profit 
en  certains  cas. 

La  plupart  des  sauvages  traient  leurs  vaches  durant  une  partie  de  l'année,  et  durant 
la  saison  de  fabrication  du  beurre,  j'ai  visité  des  laiteries  qui  étaient  fort  bien  tenues 
et  feraient  honneur  à  n'importe  quelle  ferme.  On  y  voit  en  usage  deux  séparateurs 
qui,  naturellement,  ont  été  achetés  par  les  sauvages. 
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On  peut  remarquer,  çà  et  là,  en  parcourant  ces  réserves,  des  indices  de  progrès 
sensible.  Au  cours  de  l'inspection,  j'ai  jugé  à  propos,  de  concert  avec  l'agent,  de  dîner 
et  de  remiser  nos  chevaux  chez  un  sauvage.  Nos  bêtes  ont  été  convenablement  logées 
et  nourries  du  meilleur  foin  et  du  meilleur  grain.  Le  repas  qui  nous  fut  servi  était  bon 
et  bien  apprêté;  le  pain,  le  beurre,  la  viande  et  les  œufs  provenaient  de  la  forme  de 
notre  hôte;  la  nappe  et  le  service  de  table  étaient  au  complet,  et  ne  laissaient  rien  à 
désirer. 

Je  constate  que  les  sauvages  s'intéressent  davantage  à  leur  propre  confort  et  à 
l'hivernage  de  leurs  animaux.  Les  étables  étaient  suffisantes,  et  j'ai  remarqué  bon 
nombre  de  hangars,  et  celui  de  William  Head,  de  la  bande  James  Smith,  mérite  une 
mention  spéciale.  Ce  hangar,  de  forme  hexagonale,  est  clos  de  cinq  côtés;  les  pans  et 
le  toit  sont  bien  fermés;  le  hangar  est  vaste,  propre  et  pourvu  d'une  épaisse  litière  de 
paille.    C'est  un  abri  on  ne  peut  plus  convenable  pour  les  animaux. 

RÉSERVE  DES  BOIS-AUX-ORIGNAUX. 

La  réserve  des  Bois-aux-Orignaux  est  située  sur  la  rivière  Saskatchewan-sud,  à 
environ  18  milles  au  sud-est  de  Saskatoon.  Elle  couvre  une  superficie  de  près  de  6 
milles  carrés;  elle  est  habitée  par  des  sauvages  de  la  tribu  Dakota,  une  cinquantaine 
d'âmes. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  grave  maladie  chez  cette  bande  l'an  dernier,  et  l'on  n'a  pas  eu 
recours  au  médecin.    Il  y  a  eu  quatre  naissances  et  aucun  décès. 

L'inspection  s'est  faite  le  9  et  le  10  avril;  presque  sans  exception,  les  maisons  ont 
été  trouvées  en  bon  état  de  propreté  et  de  confort. 

A  l'exception  des  troncs  d'arbres,  tous  les  matériaux  de  construction  devant  être 
achetés,  il  en  coûte  beaucoup  pour  améliorer  les  maisons.  Les  troupeaux  de  bêtes  à 
cornes  sont  la  principale  source  de  revenus  de  cette  bande;  on  comptait  240  têtes  de 
bétail  le  31  mars.  C'est  un  bon  troupeau  d'animaux,  et  les  bouvillons  de  3  ans  se  sont 
vendus  la  saison  dernière  au  prix  moyen  de  $39.25  par  tête. 

Cette  bande  possède  aussi  76  chevaux,  depuis  le  pony  de  petite  taille  jusqu'au  che- 
val domestique  ordinaire  d'une  qualité  très  acceptable.  Il  n'y  a  pas  longtemps,  un 
cheval  a  été  vendu  $225. 

Il  y  avait  assez  d'étables  pour  presque  toutes  les  bêtes  à  cornes,  et  d'assez  bons 
abris  pour  les  autres  animaux.  L'approvisionnement  de  foin  était  abondant,  et  il 
n'y  avait  aucune  probabilité  de  pertes  d'animaux  par  suite  de  la  rareté  du  fourrage 
ou  par  suite  des  mauvais  soins. 

Cette  bande  a  aussi  réalisé  environ  $600  l'hiver  dernier  de  la  vente  du  foin  et 
du  bois  à  Saskatoon,  $400  de  ses  travaux  durant  la  moisson,  et  environ  $500  d'autres 
sources.  Ces  gens  désirent  se  livrer  à  l'agriculture,  et  ils  ensemencent  une  vingtaine 
d'acres  cette  année. 

Bien  que  la  surveillance  ait  été  virtuellement  abandonnée,  ces  sauvages  se  mon- 
trent économes  en  tout  ce  qu'ils  font,  et  je  crois  que  l'élevage  de  leurs  anmaux  leur 
rapporte  plus  qu'à  toute  autre  bancle. 

Les  effets  de  quelques  années  d'enseignement  scolaire  se  montrent  ici  avec  avan- 
tage. L'école  s'est  maintenue  avec  succès  pndant  environ  douze  ans,  mais  elle  est 
maintenant  fermée  depuis  quelque  temps;  actuellement,  il  n'y  a  ni  jeune  gens  ni 
jeunes  femmes  incapables  de  parler  et  d'écrire  l'anglais  d'une  façon  intelligente,  ou 
ne  sachant  pas  toutes  les  règles  simples  de  l'arithmétique,  sans  parler  des  autres  avan- 
tages que  procure  la  fréquentation  de  l'école. 

AGENCE    DE    CARLTON. 

J'ai  fait  de  courtes  visites  à  l'agence  de  Carlton  en  juin,  en  septembre  et  en 
décembre. 

Le  personnel  de  l'agence  se  compose  comme  suit:  T.  A.  Borthwick,  agent;  T. 
Eastwood  Jackson,  commis;  John  McKenzie,  mécanicien  et  meunier;  Frank  Dreaver, 
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charretier  et  interprète;  John  Dreaver,  manœuvre;  Geo.  B.  Isbister,  fermier  sur  la 
réserve  du  lac  de  l'Esturgeon;  J.  Beverley,  fermier  sur  la  réserve  Wahpatbn;  Alex. 
Campbell,  fermier  sur  la  réserve  Ahtahkakoop,  au  Lac-des-Sables  ;  J.  C.  McLeod,  fer- 
mier sur  la  réserve  Kenemootayo,  à  la  Grande-Rivière,  et  les  docteurs  Reid  et  Bour- 
geault,  officiers  de  santé. 

La  besogne  du  bureau  est  extraordinairement  lourde,  et  exige  parfois  de  l'aide 
supplémentaire.     Cette  besogne  se  fait  avec  soin  et  efficacité. 

On  a  dépensé  une  forte  somme  d'argent  pour  les  bâtiments  de  l'agence  et  de  la  fer- 
me, durant  ces  deux  dernières  années,  et  ces  bâtiments  sont  maintenant  presque  ter- 
minés. 

Le  moulin  à  farine  a  été  transporté  à  un  endroit  plus  avantageux,  rebâti  dans  de 
plus  grandes  proportions  et  pourvus  de  machines  perfectionnées  et  d'une  plus  grande 
capacité. 

Les  récoltes  de  grain  de  la  saison  dernière  ont  assez  bien  réussi,  tant  sous  le  rap- 
port de  la  quantité  que  sous  celui  de  la  qualité.  On  s'est  cependant  rendu  compte  du 
fait  que  pour  établir  l'industrie  de  la  culture  sur  des  bases  profitables,  il  devenait  néces- 
saire de  jachérer  immédiatement  une  grande  partie  de  la  vieille  terre  et  de  prendre 
dorénavant  l'habitude  d'en  jachérer  ainsi  une  partie  à  chaque  saison.  En  même  temps 
afin  que  l'étendue  des  terrains  en  culture  ne  soit  pas  réduite,  mais  plutôt  augmentée, 
une  bonne  quantité  de  terre  neuve  a  été  faite  dans  presque  toutes  les  réserves,  mesu- 
rant au  total  800  acres  environ.  Cette  terre  neuve  a,  en  majeure  partie,  été  faite  du- 
rant la  bonne  saison,  et  une  bonne  partie  a  été  préparée  et  mise  en  état  d'être  ense- 
mencée. Etant  donné  le  retard  de  ce  printemps  et,  par  conséquent,  la  brièveté  du 
temps  des  semailles,  une  préparation  de  ce  genre  est  extrêmement  avantageuse. 

Le  développement  de  l'industrie  de  la  ferme,  telle  que  proposée  et  expérimentée, 
devra  rendre  moins  aléatoire  l'élevage  des  animaux.  L'approvisionnement  du  foin  est 
limité  sur  ces  réserves,  et  il  est  absolument  insuffisant  pour  un  hivernage  prolongé; 
mais,  avec  la  production  d'une  grande  quantité  supplémentaire  de  fourrage  par  les 
fermes  des  réserves,  il  ne  devra  pas  y  avoir  de  difficulté  à  garder  non  seulement  les 
troupeaux  actuels,  mais  encore  des  troupeaux  beaucoup  plus  nombreux. 

Le  fourrage  s'est  fait  certainement  rare,  l'hiver  dernier,  et  l'on  ne  saurait  éviter 
une  plus  ou  moins  forte  perte  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux. 

Le  département  a  fourni  à  l'agence  trois  étalons  de  bonne  race,  L'un  est  un 
superbe  Sufïolk  Punch  importé;  cette  race  semble  bien  répondre  aux  exigences  des 
réserves,  et  l'on  en  attend  d'excellents  résultats. 

Plusieurs  sauvages  ont  récemment  acheté  des  juments  de  bonne  qualité  pour  les 
fins  générales;  mais,  malheureusement,  la  plupart  de  ces  juments  ont  été  achetées  à 
crédit. 

Les  anciens  élèves  des  pensionnats  et  des  externats  de  l'agence  offrent,  à  très  peu 
d'exceptions  près,  un  gage  de  succès  pour  l'avenir,  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  qu'ils 
coopéreront  bientôt  à  la  prospérité  des  bandes.  Il  est  encourageant  de  voir  leurs 
parents  les  suivre  avec  intérêt  et,  règle  générale,  n'exercer  sur  eux  aucune  influence 
réactionnaire.  Tous  se  font  remarquer  par  leur  tendance  à  se  perfectionner  simultané- 
ment par  la  réalisation  d'un  progrès  naturel  et  constant.  Les  jeunes  sont  nécessaire- 
ment l'objet  du  plus  grand  encouragement  et  des  plus  grands  soins;  ils  sont  conseillés 
et  dirigés  d'une  manière  générale,  mais  on  leur  enseigne  à  exercer  leur  propre  juge- 
ment et  à  ne  compter  que  sur  eux-mêmes  en  toutes  circonstances. 

BANDES  WILLIAM-CHARLES  ET  JAMES-ROBERTS. 

Dans  le  cours  de  juillet  et  d'août,  j'ai  fait  une  visite  aux  sauvages  du  Lac-Mont- 
réal et  du  Lac-La-Ponge. 

J'ai  fait  l'inspection  de  l'externat  du  Lac-Montréal  et  du  pensionnat  du  Lac- 
La-Ponge. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  171 

OOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

L'agent  Borthwick  m'accompagnait;  nous  nous  sommes  tous  deux  enquis  de  la 
condition  générale  de  ces  bandes;  nous  avons  aussi  entendu  leur  demande  d'une  nou- 
velle concession  de  terres  et  pris  connaissance  de  la  nature  et  de  la  situation  des  terres 
qu'ils  demandent  de  faire  mettre  à  part. 

Ces  sauvages  commencent  à  s'inquiéter  de  l'avenir,  par  le  fait  que  plusieurs 
blancs  ont  récemment  entrepris  de  faire  la  chasse  et  la  pêche  dans  leur  territoire,  et 
surtout  à  cause  des  prospecteurs  qui  ont  récemment  fait  leur  apparition  dans  la 
région. 

Plusieurs  espèces  de  fourrures  sont  devenues  très  rares,  si  ce  n'est  au  nord  à  de 
grandes  distances;  mais  la  diminution  des  produits  de  la  chasse  se  compense  par 
l'augmentation  des  prix  qui  s'est  maintenue  depuis  quelque  temps.  Mais,  heureuse- 
ment, on  peut  compter  que  plusieurs  espèces  de  fourrures  deviendront  plus  abon- 
dantes avec  le  temps,  si  l'on  s'en  rapporte  à  l'expérience  acquise  ici  et  ailleurs. 

On  s'aperçoit  déjà  des  conséquences  du  contact  de  ces  bandes  avec  le  monde 
extérieur,  par  l'introduction  des  spiritueux  et  par  l'existence  de  l'immoralité;  et  ceux 
qui  connaissent  depuis  longtemps  ces  bandes  du  nord  ne  voient  pas  sans  appréhension 
l'ouverture  de  ce  district. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  OHISHOLM, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  Saskatchewan-sud, 

Balcarres,  21  avril  1909, 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur^ — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1909. 

Dans  le  cours  de  l'année  dernière,  j'ai  fait  huit  inspections  d'agences,  neuf  inspec- 
tions d'écoles,  j'ai  reçu  trois  importantes  rétrocessions  de  terres,  j'ai  avancé  des  paie- 
ments et  me  suis  chargé  de  deux  ventes  de  terres. 

Le  début  de  la  saison  190S  promettait  une  récolte  extraordinaire.  Le  grain  pous- 
sait en  toute  force  dans  chaque  district  ;  le  1er  août  les  champs  étaient  magnifiques  et 
tout  faisait  espérer  une  bonne  récolte  comme  on  n'en  avait  pas  encore  vu.  Entre  le 
10  et  le  15  août,  les  gelées  se  sont  abattues  sur  la  plupart  des  réserves,  et  les  effets  de 
-ces  gelées  ont  été  désastreux  dans  certains  cas.  Des  centaines  d'acres  de  grain  n'étaient 
pas  fauchés.  Malgré  ces  fortes  gelées,  nous  .avons  fait  quelques  récoltes  de  bon  grain 
dans  toutes  les  réserves,  et  le  rendement  pourrait  être  estimé  à  un  peu  plus  de  la 
moitié  d'une  récolte.  Ce  faible  rendement  a  été  de  beaucoup  compensé  par  les  prix 
élevés  qui  ont  été  obtenus.  Du  grain,  qui  n'était  classé  que  comme  bon  pour  les  ani- 
maux, a  produit  57  cents  le  boisseau. 

Il  y  a  un  réel  progrès  dans  la  manière  dont  les  sauvages  cultivent  leurs  terres. 
On  pratique  assez  bien  généralement  le  système  qui  consiste  à  jachérer  chaque  année 
un  tiers  de  la  terre  cultivée.  L'été  dernier  a  été  favorable  au  défrichement;  et  il  me 
fait  plaisir  de  pouvoir  faire  rapport  qu'une  grande  étendue  a  été  mise  en  culture,  et  que 
la  superficie  de  la  terre  prête  pour  l'ensemencement  de  ce  printemps  sera  plus  consi- 
dérable que  par  les  années  passées. 

Les  réserves  de  toutes  les  agences  de  cet  inspectorat  sont  aujourd'hui  passable- 
ment entourées  de  colons  blancs,  et,  à  mesure  que  la  région  se  peuple,  le  gibier  dispa- 
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raît  rapidement,  et  en  conséquence  les  sauvages  comprennent  qu'ils  doivent  compter 
sur  le  sol  et  sur  l'élevage  des  animaux  pour  vivre;  et  ils  prennent  un  intérêt  vraiment 
étonnant  à  l'agriculture.  Il  n'y  a  pas  longtemps,  le  sauvage  était  plutôt  indifférent 
aux  choses  de  l'agriculture,  et,  lorsque  tout  n'allait  pas  bien,  lorsque  par  exemple  une 
récolte  manquait,  il  n'en  fallait  pas  davantage  pour  le  décourager;  il  abandonnait  ea 
terre,  partait  pour  la  chasse  et  redevenait  nomade.  Mais  ce  temps  est  passé,  et  il  se 
rend  compte  qu'il  doit  suivre  l'exemple  de  son  frère  blanc  et  persévérer  pour  subsister. 

L'élevage  des  animaux  a  été  très  profitable  aux  sauvages  durant  l'année  dernière. 
Plus  de  550  têtes  de  bétail  ont  été  vendues  et  expédiées  de  cet  inspectorat,  et  les  prix 
payés  ont  été  de  $38  à  $45  par  tête.  Les  sauvages  possèdent  quelques-uns  des  plus 
beaux  bestiaux  de  la  province,  et  leurs  bœufs  sont  fort  recherchés  par  les  acheteurs. 
Outre  les  bestiaux  vendus,  les  sauvages  ont  engraissé  plusieurs  centaines  d'animaux 
pour  leur  propre  usage,  et  cependant  les  troupeaux  n'ont  pas  diminué. 

Il  y  a  aussi  progrès  marqué,  sur  toutes  les  réserves,  dans  le  soin  que  les  sauvages 
donnent  à  leurs  animaux.  Les  étables  sont  meilleures,  et  l'on  éprouve  plus  autant  de 
difficulté  à  les  engager  à  s'approvisionner  d'assez  de  foin  pour  l'hivernage. 

Dans  la  réserve  Côté,  les  sauvages  se  sont  installés  sur  des  quarts  de  section  dis- 
tincts; ils  ont  construit  plusieurs  nouvelles  maisons  qui  sont  bien  meilleures  que  les 
anciennes;  ils  ont  défriché  plusieurs  champs  nouveaux  et  fait  beaucoup  de  clôturage. 
Ces  changements  ont  été  provoqués  par  la  rétrocession,  de  la  part  des  sauvages,  d'une 
partie  de  leur  réserve,  il  y  a  deux  ans,  et  par  la  nécessité  dans  laquelle  il  se  sont  trou- 
vés de  s'établir  ailleurs. 

Les  sauvages  ont  acheté  une  bonne  quantité  d'instruments  aratoires  durant  ces 
dernières  aimées,  des  chevaux,  des  harnais,  etc.,  etc.  ;  et  bien  que  quelques-uns  d'entre- 
eux  aient  disposé  d'une  bonne  somme  d'argent,  je  puis  dire,  d'une  façon  générale,  qu'ils 
ont  dépensé  leur  argent  judicieusement. 

Dans  toutes  les  agences,  l'outillage  des  fermes  est  bien  meilleur  aujourd'hui  qu'il 
ne  l'a  jamais  été  auparavant.  Dans  toutes  les  agences  se  trouvent  des  outillages  com- 
plets pour  battre  le  grain  à  la  vapeur,  et,  sauf  le  mécanicien,  ce  sont  les  sauvages  eux- 
mêmes  qui  font  fonctionner  ces  machines. 

On  a  signalé  très  peu  de  maladie  chez  les  sauvages,  l'an  dernier.  J'attribue  entiè- 
rement cet  état  de  choses  à  l'amélioration  de  leur  façon  de  vivre.  Je  visite  sans  cesse 
leurs  habitations,  et  j'y  remarque  une  progrès  réel  non  seulement  en  ce  qui  concerne 
l'entretien  de  leurs  maisons,  mais  aussi  dans  la  préparation  et  la  qualité  de  leur  nourri- 
ture. On  les  voit  très  communément  aujourd'hui  faire  usage  de  lait,  d'œufs  et  de 
beurre,  et  le  pain  a  remplacé  la  galette  du  temps  passé. 

La  tempérance  a  aussi  fait  des  progrès  sensibles  chez  les  sauvages.  Il  n'y  a  plus 
,un  seul  cas  d'ivrognerie  là  où  il  y  en  avait  trois  autrefois.  Ce  changement  est  parti- 
culièrement notoire  à  Pelly  où  l'on  buvait  beaucoup  il  y  a  quelques  années.  Les  sau- 
vages ont  respecté  la  loi,  et  il  est  merveilleux,  vu  leur  grand  nombre,  que  si  peu  de 
cas  tombent  sous  le  coup  du  Code  criminel. 

Les  sauvages  ont  considérablement  modifié  leur  sentiment  à  l'égard  de  l'éduca- 
tion. Il  y  a  quelques  années,  il  était  très  difficile  de  les  engager  à  envoyer  leurs  en- 
fants à  l'école,  et  il  était  rare  qu'un  sauvage  y  envoyât  volontairement  les  siens.  Cet 
état  d'esprit  est  complètement  changé  aujourd'hui,  et  il  est  assez  fréquent  que  les  sau- 
vages envoient  de  leur  propre  initiative  leurs  enfants  à  l'école. 

J'ai  trouvé  en  bon  état  les  bâtiments  et  dépendances  des  différentes  agences  que 
j'ai  visitées  durant  l'année,  tous  ces  bâtiments  ayant  bonne  apparence  et  donnant  un 
salutaire  exemple  aux  sauvages. 

Il  m'est  inutile  de  dresser  des  statistiques  touchant  les  diverses  réserves,  les  agents 
ayant  inséré  ces  statistiques  dans  leurs  rapports. 

J'ai,  etc., 

W.  M.  GKAHAM, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta. 

Agence  des  Pieds-Noirs, 

Gleichen,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  cette  agence,  ainsi 
que  des  statistiques  agricoles  et  un  inventaire  des  propriétés  du  gouvernement  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Késerve. — La  réserve  des  Pieds-Noirs,  qui  a  une  superficie  de  470  milles  carrés, 
est  située  tout  près  de  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à 
environ  50  milles  à  l'est  de  Calgary.  La  rivière  de  l'Arc  pénètre  dans  la  réserve  près 
des  bornes  septentrionales,  coule  vers  le  sud-est  et  en  sort  près  de  l'angle  sud-est.  Le 
ruisseau  du  Pied-de-Corbeau  y  entre  à  la  limite  nord  et  se  jette  dans  la  rivière  de  l'Arc 
à  moins  de  10  milles  de  sa  limite  orientale. 

Les  deux  ruisseaux  Tête-de-Flèche  prennent  leur  source  dans  la  partie  sud-ouest 
de  la  réserve,  coulent  vers  le  nord  et  se  jettent  dans  la  rivière  de  l'Arc. 

Sur  les  rives  nord  et  sud  de  la  rivière  de  l'Arc,  il  y  a  des  crêtes  et  des  dunes  de 
sable. 

Des  broussailles  et  des  arbres  rabougris  poussent  sur  ces  dunes  sablonneuses,  de 
même  que  le  long  de  la  rivière  et  des  ruisseaux.  Les  berges  ont  une  altitude  de  150 
Dieds  environ,  et  s'inclinent  graduellement  à  certains  endroits  sur  une  étendue  d'un 
mille  ou  à  peu  près  à  partir  de  la  rivière;  mais  en  d'autres  endroits  les  berges  sont 
presque  à  pic. 

La  vallée  ne  comprend  pas  seulement  le  lit  de  la  rivière,  mais  il  se  trouve  çà  et  là 
des  plaines  et  des  collines  fertiles,  couvertes  de  broussailles  et  de  bois  de  haute  futaie. 
Des  deux  côtés  de  la  rivière  La-Flèche,  les  terres  élevées  sont  onduleuses,  çà  et  là  entre- 
coupées d'étangs  et  constituant  un  champ  d'élevage  idéal. 

Population. — Lors  du  paiement  des  annuités,  en  novembre  dernier,  la  population 
de  la  réserve  était  de  802  âmes,  soit  une  diminution  de  9  pour  l'année. 

Santé  et  hygiène. — Quelques  élèves  du  pensionnat  du  Vieux-Soleil  ont  subi  une 
légère  attaque  de  variole,  mais  tous  les  cas  ont  été  soignés  avec  succès,  et  la  maladie  n'a 
pas  envahi  l'école.  Plus  tard,  la  rougeole  s'est  déclarée  dans  le  pensionnat  du  Pied-de- 
Corbeau.  Les  malades,  tant  à  l'école  que  dans  la  réserve,  ont  cependant  recouvré  la 
santé  sans  qu'un  seul  décès  ne  soit  survenu.  Mais,  vers  le  printemps,  une  influenza 
ou  grippe  maligne  a  sévi  à  l'intérieur  et  au  dehors  de  la  réserve,  et  les  suites  de  la  rou- 
geole, chez  la  population  qui  ne  fréquente  pas  l'école,  compliquant  l'épidémie  de  grippe, 
ont  causé  plusieurs  décès,  notamment  chez  les  petits  enfants.  Un  bon  nombre  de  sau- 
vages demeurent  actuellement  sous  la  tente,  ramassent  et  brûlent  tous  les  déchets 
répandus  autour  de  leurs  maisons,  blanchissent  à  la  chaux  l'intérieur  des  maisons  ainsi 
que  l'extérieur  des  murs  de  troncs  d'arbres,  tiennent  portes  et  fenêtres  ouvertes,  et, 
vers  le  milieu  du  mois  prochain,  presque  toute  la  bande  sera  installée  sous  des  tentes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Au  camp  du  Pied-de-Corbeau-Nord  se  trouve 
un  hôpital  divisé  en  deux  sections,  sous  la  direction  d'un  médecin  permanent  et  de  deux 
garde-malades.  Cet  hôpital  est  sous  les  auspices  de  l'église  anglicane,  mais  il  est  ouvert 
à  tous  les  sauvages  de  la  réserve.  Cette  institution  fait  une  bonne  œuvre  et  constitue 
un  grand  bienfait  pour  la  bande. 

Progrès.  Les  moyens  que  ces  sauvages  ont  de  faire  de  l'argent  sont  nombreux  et 
augmentent  rapidement  tant  dans  la  réserve  qu'au  dehors.     La  vente  du  charbon  de 
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leurs  mines  a  produit  plus  de  $25,000  durant  le  dernier  exercice  financier,  et  tout  indi- 
que une  augmentation  considérable  pour  l'année  prochaine.  La  vente  du  foin  est  bonne, 
à  tel  point  que  les  sauvages  ne  peuvent  suffire  à  toutes  les  demandes.  L'an  dernier, 
leurs  ventes  de  foin,  y  compris  les  commandes  venues  du  dehors  de  la  réserve,  se  chif- 
fraient à  plus  de  $8,000.  Ils  ont  vendu  300  poneys,  et  leurs  ventes  de  bœuf  se  sont 
élevées  à  $5,014.88.  Ils  se  pourvoient  de  tout  le  matériel  dont  ils  ont  besoin,  outils, 
harnais  et  bois  de  construction.  Quelques  maisons  en  charpente  ont  été  construites 
durant  l'année,  et  des  améliorations  de  moindre  importance  ont  été  apportées  aux 
vieilles  maisons  et  aux  étables. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  je  l'ai  dit  dans  mon  dernier  rapport  annuel,  les 
sauvages  réussissent  à  se  procurer  de  la  boisson,  à  cause  du  grand  nombre  de  villes  et 
de  villages  à  proximité  de  leur  réserve  et  qui  multiplient  les  tentations  et  les  occasions, 
malgré  notre  surveillant  et  l'officier  de  la  Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest 
qui  font  constamment  le  guet.  Et  il  est  excessivement  difficile  de  faire  condamner  le 
vendeur  ou  les  vendeurs  de  cette  boisson,  le  sauvage  aimant  généralement  mieux  aller 
en  prison  et  laisser  prolonger  son  incarcération  que  de  faire  des  dénonciations  à  la  jus- 
tice. 

Quand  à  la  moralité,  je  n'ai  eu  à  m'occuper  que  d'un  cas  durant  l'année,  et,  en 
somme,  je  tiens  ces  sauvages  pour  un  groupe  de  gens  de  bonnes  mœurs  et  soumis  aux 
lois. 

J'ai,  etc., 

J.  H.  GOODERHAM, 

Agent  des  Sauvages, 


Province  d'Alberta, 

Agence  des  Gens-du-Sang, 

Macleod,  6  juin  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  cette  agence  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909,  avec  les  états  ordinaires  sur  l'agriculture,  les  statisti- 
ques industrielles  et  l'inventaire  de  la  propriété  du  gouvernement. 

Tribu. — Les  Gens-du-Sang  sont  la  principale  branche  de  la  nation  ou  de  la  famille 
des  Pieds-Noirs  dans  la  grande  lignée  de  langue  algonquine.  La  famille  des  Pieds- 
Noirs  comprend  les  tribus  des  Gens-du-Sang,  des  Pieds-Noirs  et  des  Piéganes,  domici- 
liés dans  l'Alberta.  Une  subdivision  des  Piéganes,  connue  sous  le  nom  de  Piéganes-du- 
Sud,  qui  sont  des  sauvages  des  Etats-Unis,  est  domiciliée  dans  le  Montana,  immédiate- 
ment au  sud  de  la  frontière.  Ces  trois  tribus,  avec  leurs  alliés,  les  Gros- Ventres  et  les 
Sarcis,  constituaient  la  confédération  des  Pieds-Noirs,  une  puissante  alliance  qui,  pen- 
dant un  siècle,  a  gardé,  par  la  force  des  armes  et  contre  tout  venant,  un  immense  terri- 
toire s'étendant  au  nord  de  la  rivière  Missouri  jusqu'au  Daim-Rouge,  et  à  l'est  des  mon- 
tagnes Rocheuses  au  delà  des  collines  du  Cyprès.  La  défense  de  leur  vaste  territoire 
contre  l'invasion  a  forcé  ces  sauvages  à  se  tenir  constamment  sur  un  pied  de  guerre 
avec  les  nombreux  ennemis  qui  les  entouraient  de  tous  côtés  et  a  fait  naître  chez  ce 
peuple  un  esprit  de  bravoure  et  de  fierté  qui,  après  vingt-huit  années  passées  dans  la 
réserve,  est  encore  le  caractère  saillant  de  cette  tribu  des  Gens-du-Sang. 

Réserve. — La  réserve  des  Gens-du-Sang  est  située  entre  les  rivières  du  Ventre  et 
de  Sainte-Marie,  et,  à  partir  du  confluent  de  ces  cours  d'eau,  elle  s'étend  vers  le  sud  sur 
une  distance  de  40  milles  jusqu'à  environ  14  milles  de  la  frontière  internationale.   Elle 
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contient  540  milles  carrés,  soit  environ  354,000  acres  de  très  bonne  terre.  Les  deux 
rivières  forment  la  limite  au  nord,  à  Test  et  à  l'ouest,  et  fournissent  une  abondante  eau 
douce  et  claire.  La  limite  méridionale  est  tracée  par  une  clôture  en  fil  de  fer  barbelé 
sur  une  longueur  d'environ  15  milles.  Il  n'y  a  pas  de  bois  de  construction  sur  la  réserve, 
mais  à  certains  endroits,  dans  les  parties  basses  de  la  rivière,  il  y  a  des  liards  et  des 
saules  qui  donnent  un  bon  abri  aux  animaux  contre  le  froid.  C'est  la  réserve  de  sau- 
vages la  plus  étendue  du  Dominion. 

Population. — La  population  de  la  réserve,  lors  du  paiement  des  annuités  en 
novembre  dernier,  était  de  1,174,  soit  une  diminution  de  4  durant  l'année.  La  nata- 
lité a  été  de  42  et  la  mortalité  de  47  par  1,000. 

Santé  et  hygiène. — La  fièvre  scarlatine  s'est  déclarée  l'automne  dernier,  et  a  été 
suivie  d'une  épidémie  de  rougeole.  Bien  que  chaque  cas  signalé  ait  été  mis  en  qua- 
rantaine, plusieurs  décès  se  sont  produits  chez  les  enfants.  Ces  épidémies  s'étant 
déclarées  après  le  versement  des  annuités,  le  relevé  de  la  mortalité  ne  pourra  s'effectuer 
avant  le  recensement  annuel  d'octobre,  immédiatement  à  la  veille  de  la  prochaine 
échéance  des  annuités,  et  ce  relevé  sera  consigné  dans  mon  prochain  rapport. 

Il  y  a  un  bon  hôpital  très  utile  sur  la  réserve.  Cet  hôpital  est  maintenu  par  le 
gouvernement;  il  est  sous  la  direction  des  Sœurs  de  Charité  catholiques  romaines  qui 
donnent  leurs  soins  aux  malades  ayant  besoin  d'un  traitement  d'hôpital.  Le  médecin 
désigné  par  le  département  fait  des  visites  régulières  à  cet  hôpital. 

La  phtisie,  ce  fléau  de  la  race  sauvage,  dans  ses  deux  manifestations  de  scrofules 
et  de  tuberculose  des  poumons,  est  la  cause  d'un  bon  nombre  de  maladies  qui  se 
déclarent  dans  la  réserve.  Pour  le  traitement  de  la  phtisie  et  des  autres  maladies 
infectieuses  et  contagieuses,  nous  avons  un  hôpital  d'isolement  qui  contient  deux 
petites  sections  et  une  chambre  de  garde-malades. 

Occupations. — Les  principales  occupations  des  Gens-du-Sang  sont  l'élevage,  l'agri- 
culture, la  récolte  du  foin  et  le  charriage.  Les  efforts  commencés  en  1907  pour  déve- 
lopper l'agriculture  ont  été  couronnés  de  succès;  l'automne  dernier  a  donné  une 
récolte  de  première  classe  sur  chacun  des  600  acres  ensemencés  de  blé  d'automne,  de 
sorte  que  les  revenus  communs  de  la  tribu  ont  augmenté  de  beaucoup.  De  part  et 
d'autre,  y  compris  la  vente  de  la  viande  et  des  produits  de  la  ferme,  ces  sauvages  ont 
réalisé  plus  de  $68,000  durant  l'année. 

Le  sauvage  nommé  Chevaux-Noirs  continue  à  exploiter  la  mine  de  charbon  de  la 
rivière  Sainte-Marie,  qui  est  en  exploitation  depuis  plusieurs  années  et  lui  procure  la 
subsistance  de  sa  nombreuse  famille. 

Bétail. — Les  avantages  exceptionnels  que  cette  magnifique  réserve  offre  au  pâtu- 
rage ont  depuis  longtemps  fait  constater  que  l'élevage  promet  beaucoup  pour  l'avenir 
de  ces  sauvages,  d'autant  plus  que  les  sauvages  de  la  plaine  ont  un  penchant  naturel 
pour  l'élevage  des  animaux 

Convaincu  que  la  possession  de  nombreux  troupeaux  solutionnera  la  plupart  des 
difficultés  offertes  par  l'administration  des  affaires  des  sauvages,  le  département  a 
fourni,  chaque  année,  depuis  quelque  temps,  un  certain  nombre  de  génisses  qui  ont  été 
remises  aux  sauvages  dans  le  but  de  faire  des  éleveurs  de  ceux  à  qui  l'on  pouvait 
inspirer  le  soin  des  bêtes  à  cornes.  Cette  œuvre  n'est  pas  accomplie,  plusieurs  jeunes 
sauvages  n'ayant  pas  encore  reçu  ce  qu'il  leur  faut  pour  commencer;  mais  les  résul- 
tats sont  satisfaisants  jusqu'à  présent.  Au  dernier  rassemblement  des  animaux,  nous 
avons  marqué  1,667  veaux  et  nous  avons  soigneusement  compté  l'ensemble  des  trou- 
peaux. Le  nombre  des  têtes  de  bétail  est  de  7,348.  L'administration  de  ce  service 
d'élevage  a  nécessité  une  attention  toute  spéciale  en  ce  qui  concerne  la  qualité  de  la 
race.  Il  a  fallu  acheter  et  entretenir  un  troup^fci  fort  dispendieux  de  taureaux  pur 
sang  qui  compte  aujourd'hui  146  têtes.  Quelques-uns  sont  des  Galloways,  mais  la 
plupart  des  vieux  taureaux  sont  des  Courtes-Cornes,  la  plupart  des  jeunes  animaux 
achetés  dans  le  cours  des  dernières  années  sont  des  Herefords.  Tous  ces  taureaux  ont 
leur  généalogie.  Quelques-uns  ont  été  achetés  dans  Ontario  et  au  Manitoba;  maïs 
les  meilleurs  et  les  moins  coûteux  de  ces  taureaux  sont  ceux  qui  ont  été  amenés  par  le 
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département  aux  ventes  publiques  annuelles  d'animaux  pur  sang  de  Calgary,  sous  la 
direction  du  ministère  de  l'Agriculture. 

Comme  la  plupart  des  sauvages  des  plaines,  les  Gens-du-Sang  possèdent  un  très 
grand  nombre  de  chevaux'  indigènes,  et,  pour  améliorer  la  qualité  de  ces  chevaux,  le 
département  garde  dans  la  réserve  37  étalons  qui  sont  prêtés  aux  sauvages  à  des  condi- 
tions raisonnables. 

Les  sauvages  propriétaires  de  bestiaux  ayant  depuis  cinq  ans  fourni  tout  le  bœuf 
nécessaire  à  l'alimentation  de  la  tribu,  ils  n'avaient  jamais  vendu  au  dehors  jusqu'à 
l'automne  dernier,  alors  qu'ils  ont  fait  deux  ventes  à  MM.  Bâter  et  McLean,  de  Win- 
nipeg.  La  première  expédition  de  102  têtes  de  bouvillons  de  choix  pour  l'exportation  a 
obtenu  le  prix,  le  plus  haut  obtenu  jusqu'ici,  soit  $65  par  tête;  ces  animaux  ont  été 
dirigés  sur  Liverpool  où  ils  ont  été  fort  admirés;  l'on  dit  qu'ils  ont  été  vendus  un 
demi-cent  la  livre  de  plus  que  tout  autre  bœuf  alors  sur  le  marché  :  ce  qui  démontre  la 
haute  qualité  du  bétail  des  Gens-du-Sang.  La  seconde  expédition  de  100  têtes  était 
inférieure  à  la  première  comme  qualité;  elle  a  cependant  produit  $55  par  tête,  ce  qui 
est  encore  un  prix  élevé.  Tous  ces  animaux  de  boucherie  avaient  été  à  la  vérité  élevés 
dans  les  pâturages  de  la  réserve  et  n'avaient  été  nourris  que  de  l'herbe  de  la  prairie. 

Enseignement  et  religion. — Le  département  a  affecté  à  cette  réserve  deux  pension- 
nats qu'il  entretient,  un  sous  la  direction  de  l'église  anglicane,  l'autre  sous  la  direction 
de  l'église  catholique  romaine.  De  cette  dernière  école  et  de  la  réserve  directement 
sont  recrutés  les  élèves  de  l'école  industrielle  de  la  Haute-Rivière. 

De  croyance  et  de  pratique,  les  Gens-du-Sang  sont  pour  la  plupart  païens. 

Progrès. — Le  merveilleux  succès  qui  a  couronné  les  grandes  cultures  de  blé  dans 
cette  partie  de  la  province,  durant  ces  dernières  années,  ayant  démontré  la  possibilité 
d'ajouter  cette  industrie  aux  occupations  des  Gens-du-Sang,  on  décida  de  se  livrer 
activement  à  l'agriculture  en  1907.  Comme  les  Gens-du-Sang  constitue  une  bande 
nombreuse,  les  travaux  qu'ils  entreprennent  doivent  se  faire  sur  une  grande  échelle 
pour  être  profitables.  On  jugea  donc  à  propos  de  mettre  immédiatement  en  culture 
une  grande  étendue  de  terre.  Et,  comme  le  travail  préliminaire  du  défrichement  est, 
jusqu'à  un  certain  point,  trop  dur  pour  les  chevaux  indigènes,  sur  mon  conseil  les 
sauvages  décidèrent  d'acheter,  à  même  les  fonds  communs  de  la  tribu,  un  outillage 
de  labour  à  vapeur  de  première  classe,  consistant  en  un  engin  de  traction  de  32  che- 
vaux et  en  une  charrue  à  10  socs,  dans  l'intention  d'employer  cet  outillage  à  vapeur 
seulement  pour  le  défoncement  du  sol,  tous  les  travaux  secondaires  devant  être  exécu- 
tés par  les  sauvages  avec  leurs  chevaux.  On  commença  à  se  servir  de  l'outillage  à  va- 
peur au  printemps  de  1907  820'  acres  furent  ainsi  défrichées  et  concédées  à  15  sauva- 
ges qui,  après  avoir  suffisamment  préparé  la  terre,  ont,  en  août,  ensemencé  le  blé  d'au- 
tomne une  moyenne  de  40  acres  chacun,  le  reste  étant  gardé  pour  l'avoine  du  prin- 
temps suivant,  ce  qui  faisait  un  total  de  820  acres  pour  la  première  récolte.  Le  blé 
leva  bien  durant  l'automne,  poussa  bien  durant  l'hiver  et  était  prêt  à  être  fauché  avant 
la  fin  de  juillet.  Une  machine  à  battre  de  40-60  ayant  été  acheté  à  même  les  fonds 
communs  de  la  tribu,  pour  être  actionné  par  notre  grand  engin  de  traction,  le  battage 
commença  en  août,  le  blé  de  chaque  ferme  étant  battu  séparément,  l'auget  du  sépara- 
teur se  déversant  directement  dans  des  greniers  mobiles,  et  chaque  fermier  recevant 
de  contenu  d'un  ou  de  deux  de  ces  réservoirs,  selon  sa  récolte.  A  même  le  produit  de  60 
acres  on  a  battu  23,000  boisseaux  de  blé  rouge  n°  1.  Emile  Bull  Shield  obtint  le  plus 
grand  rendement  individuel,  soit  48  boisseaux  à  l'acre.  Après  le  battage,  le  blé  fut 
vendu,  transporté  à  10  ou  12  milles  sur  une  voie  d'embranchement  dans  la  réserve  et 
dirigé  sur  Fort-William,  les  20  wag^s  du  train  ayant  été  chargés  en  30  jours.  Sur 
les  revenus  de  la  récolte,  chaque  sauvage  a  remboursé  au  fonds  commun  les  avances 
qui  lui  avaient  été  faites,  comprenant  le  coût  du  défrichement,  le  grain  de  semence, 
le  clôturage,  les  greniers,  et,  tous  comptes  faits,  chacun  se  trouvait  en  possession  d'un 
bon  montant  d'argent  à  la  banque  où  se  trouve  encore  une  grande  partie  de  cet  argent. 
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Le  chef  Antilope-qui-Court,  qui  acheta  sur  pied  la  récolte  d'un  autre  sauvage  et 
qui  récolta  de  ce  fait  le  blé  de  80  acres,  réalisa  $1,309.46  net  après  avoir  remboursé 
toutes  ses  avances  et  acquitté  toutes  ses  dettes.  Emile  Bull  Shield  vint  en  second  avec 
un  profit  de  $1,203,81,  et  les  autres  réalisèrent  ainsi  différents  profits  correspondants  à 
leurs  récoltes  respectives.  Dans  la  plupart  des  cas,  ces  revenus  furent  judicieusement 
dépensés  pour  la  construction  de  nouvelles  maisons,  pour  l'achat  de  chevaux,  de  nou- 
velles voitures,  de  harnais  ou  d'autres  articles  durables.  Ceux  des  cultivateuis  qui  jus- 
qu'alors n'avaient  pu  se  suffire  à  eux-mêmes,  se  sont  trouvés  à  l'abri  du  besoin  après  la 
vente  de  leur  grain. 

Pendant  que  poussait  le  blé  de  1908,  la  charrue  à  vapeur  défricha  deux  autres 
étendues  de  terre  d'un  peu  plus  de  400  acres  chacune,  lesquelles  furent  divisées  en  14 
fermes  concédées  à  autant  de  sauvages,  préparées  et  ensemencées  par  eux;  et,  bien  que 
ces  récoltes  n'aient  pas  été  aussi  belles  l'automne  dernier  que  celle  de  l'année  précé- 
dente, le  grain  pousse  bien  maintenant  et  l'on  espère  recueillir  une  bonne  moisson. 

L'outillage  de  labour  est  encore  en  opération  cette  année,  et,  à  la  date  du  présent 
rapport,  a  défriché  400  acres  de  plus,  ce  qui  porte  à  2,000  acres  la  superficie  du  terrain 
cultivé,  laquelle  sera  encore  considérablement  augmentée  sans  doute  avant  la  fin  de  la 
saison.  On  a  l'intention  de  continuer  à  défricher  jusqu'à  ce  que  chaque  sauvage  tra- 
vaillant sur  la  réserve  soit  en  possession  de  tout  le  terrain  qu'il  peut  cultiver,  en  tenant 
compte,  bien  entendu,  de  la  différence  des  étendues  que  chacun  peut  cultiver. 

D'après  le  système  établi,  ces  fermes  sont  créées  en  groupes,  afin  de  faciliter  l'em- 
ploi de  la  charrue  à  vapeur  qui  donne  de  meilleurs  résultats  en  traçant  des  sillons  d'un 
mille  ou  plus  de  longueur,  afin  de  réaliser  de  l'économie  sur  les  instruments  aratoires, 
et  afin  de  donner  lieu  à  une  surveillance  beaucoup  plus  facile  à  exercer,  et  avec  moins 
d'hommes,  que  la  chose  pourrait  se  faire  si  les  fermes  étaient  dissiminées  sur  toute  la 
réserve.  Ainsi,  bien  que  les  quinze  premières  fermes  soient  réunies  les  unes  aux  autres 
et  ne  forment  ensemble  qu'un  seul  tenant,  il  n'y  a  d'intérêts  communs  que  dans  la  pro- 
priété de  la  clôture  générale  qui  a  été  élevée  par  les  quinze  sauvages  pour  enclore  toute 
la  superficie  des  quinze  fermes,  et  dans  l'emploi  des  instruments  de  culture.  Chacun 
est  propriétaire  de  sa  propre  ferme,  et,  après  que  sa  ferme  a  été  défrichée,  chacun  y 
travaille  sans  égard  au  travail  ou  à  la  production  des  fermes  voisines. 

Ce  programme  général  consistant  à  livrer  chaque  sauvage  à  ses  propres  ressources 
aussitôt  qu'il  peut  subvenir  à  ses  besoins  et  à  ceux  de  sa  famille,  a  été  fermement  suivi 
et  comme  résultat,  les  Gens-du-Sang  qui  subviennent  entièrement  à  leurs  propres 
besoins  sont  maintenant  au  nombre  de  301,  et  un  grand  nombre  subviennent  à  leurs 
propres  besoins  dans  une  certaine  mesure. 

Tempérance  et  moralité. — La  facilité  avec  laquelle  ces  sauvages  peuvent  se  procu- 
rer du  whiskey  et  autres  spiritueux  dans  les  villes  avoisinantes  de  Macleod,  de  Leth- 
bridge  et  de  Cardston  est  excessivement  préjudiciable  à  leur  prospérité,  et  donne  un 
■souci  continuel  à  ceux  qui  sont  chargés  de  leur  surveillance. 

J'ai,  etc., 

E.  N.  WILSON, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  d'Edmonton, 

Edmonton,  31  mai  1909. 
M.  Frank  Pedlly, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  cette  agence  pour 
l'exercice  expiré  le  31  mars  1909.  ' 

BANDE  D'ENOCH,  N°  135. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  8  milles  à  l'ouest  d'Edmonton,  et  cou- 
vre 19,520  acres,  le  tout  enclos  par  une  bonne  clôture  de  poteaux  et  de  fil  de  fer.  Le  sol 
est  riche  et  se  cultive  facilement;  il  est  très  productif  et  exceptionnellement  exempt 
de  la  grêle  et  des  gelées  d'été.  Il  y  a  du  bois  et  de  l'eau  en  abondance,  et  des  prairies 
naturelles  fournissent  du  pâturage  et  du  foin.  On  trouve  du  charbon  sous  le  sol,  et 
des  mines  peuvent  être  facilement  ouvertes  et  exploitées  à  bon  marché.  Tout  près  se 
trouvent  des  endroits  où  les  produits  peuvent  facilement  s'écouler;  et  des  chemins  de 
fer  relient  cette  réserve  aux  deux  océans. 

Population. — La  population  était  de  116  âmes  lors  du  dernier  paiement  des 
annuités. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'été  dernier,  la  santé  de  cette  bande  a  été  bonne,  mais, 
durant  l'hiver,  la  tuberculose  a  causé  beaucoup  d'ennuis. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  principales  occupations  de  cette 
bande.  Entre  temps  la  coupe  du  bois,  la  cueillette  de  fruits  sauvages  et  le  charge- 
ment des  trains  lui  rapportent  assez  d'argent. 

Bétail. — Le  bétail  a  passablement  augmenté  cette  année;  mais  les  juments  pouli- 
nières ont  peu  rapporté,  quelques-unes  ayant  avorté  par  suite  de  la  rigueur  de  l'hiver. 
L'hiver  précédent  avait  été  rigoureux  et  prolongé,  ce  qui  a  occasionné  une  disette  de 
fourrage  pour  les  animaux,  au  printemps.  Durant  l'année,  je  n'ai  pas  eu  connaissance 
qu'on  ait  tué  des  bestiaux  sans  permis.  La  plupart  des  chevaux  de  la  bande  ont  été 
atteints  de  l'innuenza,  épidémie  qui  sévissait  alors,  et  deux  sont  morts. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  bien  pourvus  d'instru- 
ments de  toutes  sortes,  et  ils  en  prennent  grand  soin.  Ils  s'en  servent  aussi  avec 
beaucoup  de  succès. 

Bâtiments. — Un  grand  progrès  s'est  réalisé  sous  ce  rapport;  de  bonnes  maisons 
ont  été  construites  dans  le  cours  de  l'année,  de  même  qu'un  bon  hangar  pour  les 
instruments  aratoires,  et  deux  étables. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  respectent  les  lois 
et  sont  industrieux;   ils  font  beaucoup  de  progrès  vers  l'amélioration  de  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Je  regrette  de  dire  que  ces  sauvages  ne  sont  pas  disposes 
à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école;  mais,  je  l'espère,  ce  préjugé  disparaîtra  avec  le 
temps. 

BANDE  DE  MICHEL,  N°   132. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  à  7  milles  à  l'ouest  de  Saint-Albert. 
Elle  couvre  une  superficie  de  15,732.25  acres  en  partie  clôturées.  C'est  un  bon  terrain 
pour  la  culture,  et  il  y  pousse  assez  de  bois  de  construction  pour  les  besoins  de  la 
bande. 

Population. — La  population  était  de  92  âmes  lors  du  dernier  paiement  des 
annuités. 
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Occupations. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  cultivateurs,  et  réussissent  à  mer- 
veille. Leurs  rapports  constants  avec  les  colons  blancs  leur  ont  appris  beaucoup  de 
choses  en  fait  d'agriculture,  et  ils  ont  adopté  leurs  manières  de  cultiver. 

Santé. — Sauf  une  épidémie  de  rougeole  qui  s'est  déclarée  l'an  dernier,  ces  sau- 
vages ont  été  indemnes  de  toute  maladie. 

Bâtiments. — Sous  le  rapport  de  la  construction,  il  n'y  a  pas  grand  progrès  depuis 
le  dernier  rapport.  Albert  Callihoo  a  bâti  un  trèsJaon  grenier.  Tous  ces  sauvages 
sont  très  confortablement  logés. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  bien  pourvue  de  toutes  sortes  d'instru- 
ments et  en  prend  bien  soin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  portent  un  intérêt  extraordinaire  à  l'enseignement, 
et  les  enfants  qui  ne  vont  pas  à  l'école  forment  l'exception  et  non  la  règle.  La  plupart 
des  enfants  sont  à  l'école  de  Saint-Albert,  et  les  autres  à  Dunbow. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bien  avancés  et  ils  font 
leur  chemin  sans  beaucoup  d'aide  du  gouvernement.  Leur  condition  actuelle  est  telle 
qu'ils  vivent  très  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Pour  des  sauvages,  ils  sont  bien  cotés  sous  le  rapport 
de  la  tempérance  et  de  la  moralité. 

BANDE  D'ALEXANDRE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  environ  4  milles  au  nord  de  la  réserve  de 
Michel,  et  elle  couvre  17,691  acres.  Elle  consiste  en  prairies  onduleuses  et  en  vallons 
couverts  de  bois;  la  majeure  partie  du  terrain  est  propre  à  l'agriculture.  La  réserve 
est  toute  enclose  d'une  bonne  clôture  de  poteaux  et  de  fil  de  fer. 

Population. — La  population  était  de  167  âmes  lors  du  dernier  paiement  des 
annuités. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  assez  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs  et  trappeurs;  c'est  là  leur  principale 
occupation  et  elle  leur  rapporte  assez  d'argent  durant  la  saison  de  la  chasse.  Comme 
cultivateurs,  ils  n'ont  pas  beaucoup  réussi,  mais  ils  ont  cependant  commencé,  et  il  y  a 
maintenant  une  centaine  d'acres  en  culture. 

Bétail. — Ils  ne  s'intéressent  pas  au  soin  des  bestiaux.  Depuis  l'année  dernière, 
on  n'a  pas  tué  d'animaux  sans  permis. 

Bâtiments. — Quelques  nouveaux  bâtiments  ont  été  érigés  depuis  l'année  dernière, 
et  quelques-uns  des  anciens  ont  été  améliorés. 

Instruments  aratoires. — Dans  la  mesure  de  leurs  besoins,  ces  sauvages  ont  les 
instruments  qu'il  faut  pour  faire  les  travaux  agricoles  qu'ils  se  sentent  disposés  à 
faire.    Ils  prennent  bien  soin  de  ce  qu'ils  ont. 

Enseignement. — Ils  ne  portent  que  peu  ou  point  d'intérêt  à  l'enseignement;  mais 
depuis  quelque  temps  il  y  a  quelque  progrès  sous  ce  rapport. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ont  vécu  en  chasseurs,  et  il  est 
bien  difficile  de  les  changer.  Mais,  le  gibier  se  faisant  plus  rare,  on  doit  s'attendre  à 
ce  qu'ils  se  résolvent  un  jour  ou  l'autre  à  trouver  leur  vie  dans  leur  réserve.  L'année 
dernière,  ils  ont  défriché  80  acres,  et  ils  se  préparent  à  défricher  encore  cette  année. 
C'est  un  mouvement  dans  la  bonne  direction  et  qui  recevra  mon  encouragement. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  diminue,  je  crois,  sur  cette  réserve;  mais 
la  moralité  laisse  à  désirer. 

BANDE   DE   JOSEPH. 

Réserve.— La  réserve  de  cette  bande  est  située  au  lac  Sainte- Anne,  et  elle  couvre 
14,720  acres  dont  les  trois  quarts  sont  couvertes  d'épinettes  et  de  peupliers;  le  reste 
consiste  en  foin,  en  prairies  et  en  terre  basse. 

Population. — La  population  est  de  155  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  se  portent  assez  bien. 

Occupations. — A  vrai  dire,  ces  sauvages  ne  sont  que  chasseurs  et  trappeurs.  En 
été,  ils  récoltent  assez  de  foin  pour  nourrir  leurs  animaux  en  hiver. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  peu  d'animaux;  ils  s'approvisionnent  de  fourrage  pour 
les  animaux  qu'ils  possèdent,  mais,  pour  le  couvert,  ils  s'en  rapportent  aux  arbres. 
La  nourriture  des  animaux  leur  est  donnée  dans  des  enclos. 

Enseignement. — Ces  sauvages- sont  opposés  à  l'éducation  de  leurs  enfants;  c'est 
pourquoi  peu  d'entre  eux  les  envoient  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — On  ne  doit  pas  s'attendre  à  ce  que  beaucoup  de 
progrès  se  réalise  sur  la  réserve  de  ces  nomades,  ou  dans  leur  manière  de  vivre;  mais, 
avec  la  disparition  du  gibier,  peut-être  deviendront-ils  d'aussi  bons  travailleurs  que  les 
sauvages  des  autres  bandes  de  cette  agence. 

Tempérance  et  moralité. — Plusieurs  sauvages  de  la  bande  font  encore  usage  de 
boissons  enivrantes,  et,  lorsqu'il  en  est  ainsi,  la  moralité  laisse  à  désirer. 

BANDE  DE  PAUL. 

Eéserve. — La  réserve  de  Paul  est  située  du  côté  est  du  lac  de  la  Baleine-Blanche,  et 
elle  comprend  20,378  acres  tous  enclos  par  une  clôture  de  poteaux  et  de  fil  de  fer.  Elle 
convient  bien  à  l'agriculture  et  au  pacage.  Un  quart  environ  du  territoire  est  en  bons 
pâturage,  et  le  reste  est  boisé  d'épinette  et  de  peuplier. 

Population. — Ces  sauvages  étaient  au  nombre  de  147  lors  du  dernier  paiement  des 
annuités. 

Santé  et  hygiène.— La  tuberculose  se  voit  beaucoup  ici,  et  la  plupart  des  décès  doi- 
vent être  attribués  à  cette  maladie. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs,  trappeurs  et  quelque  peu  cultivateurs. 

Bâtiments. — La  plupart  des  bâtiments  sont  construits  en  troncs  d'arbres  et  pour- 
raient être  fort  améliorés. 

Bétail. — Règle  générale,  on  s'approvisionne  pour  les  bestiaux  et  l'on  en  prend  un 
soin  suffisant. 

Instruments  aratoires. — Leur  outillage  suffit  aux  besoins  actuels. 

Enseignement. — Les  parents  ne  s'intéressent  point  à  l'éducation  des  enfants  de  la 
bande;  mais  dernièrement  quelques  enfants  sont  allés  à  l'école  du  Daim-Rouge,  et  il 
est  à  espérer,  maitenant  que  l'on  a  commencé,  que  d'autres  suivront. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  ne  se  laissent  pas  conduire 
facilement,  mais  ils  sont  assez  industrieux  et  devraient,  avec  des  égards  et  une  bonne 
direction,  faire  de  bons  travailleurs. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  tous  les  sauvages  qui  peuvent  s'en  procurer,  ils 
font  usage  de  spiritueux;  mais  on  boit  surtout  en  dehors  de  la  réserve.  Ils  sont  assez 
moraux. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Le  nouveau  bureau  a  été  peinturé  durant  l'année,  de  même  que  les  maisons  du 
commis  et  de  l'interprète. 

D'une  façon  générale,  je  crois  pouvoir  dire  sans  crainte  que  les  sauvages  de  toutes 
ces  diverses  réserves  manifestent  un  penchant  vers  le  progrès,  et  que  ce  penchant 
s'accentuera  avec  le  temps. 

J'ai,  etc., 

URBAIN  VERREAU, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  d'Hobbema, 

.      Ponoka,  1er  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Réserves. — L'agence  d'Hobbema  est  agréablement  située  sur  le  côté  gauche  de  la 
rivière  Bataille,  à  environ  10  milles  en  aval  de  la  ville  de  Ponoka,  et  à  5  milles  au  sud 
de  l'embranchement  d'Hobbema,  sur  le  chemin  de  fer  de  Calgary  et  d'Edmonton.  Cette 
agence  comprend  les  réserves  suivantes,  qui  se  touchent  et  forment  virtuellement  une 
seule  grande  réserve  d'une  superficie  de  près  de  89,500  acres.  Le  chemin  de  fer  de 
Calgary  et  d'Edmonton  traverse  en  diagonale  cette  réserve  sur  une  distance  de  15 
milles. 

RÉSERVE  DE  SAMSON,  N°   137. 

A  environ  un  quart  de  mille  au  sud  de  l'embranchement  d'Hobbema  passe  la  ligne 
frontière  nord  de  la  réserve  de  Samson.  Cette  réserve  se  prolonge  à  l'est  jusqu'à  la 
rivière  Bataille,  à  environ  4  milles  au  sud  et  à  environ  3  milles  à  l'ouest;  elle  com- 
prend 29,980  acres. 

RÉSERVE  DE  PEAU-D'ERMINE,  N°   138. 

Cette  réserve,  qui  comprend  celle  de  Louis  Bull,  couvre  une  superficie  de  39,360 
acres;  la  frontière  nord  de  la  réserve  de  Samson  lui  sert  de  frontière  sud,  et  elle 
s'étend  au  nord  jusqu'à  la  ligne  du  46e  township. 

RÉSERVE   MONTANA  OU   BOBTAIL  N°    139. 

Cette  réserve  est  située  au  sud  de  la  réserve  de  Samson  et  de  la  rivière  Bataille, 
et  elle  s'étend,  vers  le  sud,  jusqu'à  une  ligne  parallèle  qui  en  porte  l'angle  sud-ouest  à 
moins  de  3  milles  de  la  ville  de  Ponoka.     La  réserve  comprend  20,160  acres. 

OBSERVATIONS  s'APPLIQUANT  À  TOUTES  RÉSERVES. 

La  surface  de  ses  réserves  consiste  en  prairies  onduleuses,  en  marais  et  en  lacs, 
avec  une  petite  quantité  d'arbres  clairsemés  de  suffisante  grosseur  pour  être  coupés  en 
bois  de  charpente  et  pour  servir  à  la  construction  des  bâtiments.  A  l'angle  nord-ouest 
de  la  réserve,  en  bordure  du  lac  de  la  Montagne-à-1'Ours,  et  du  côté  opposé  de  la  ré- 
serve, à  l'angle  sud-est,  en  bordure  du  lac  Bataille,  se  trouvent  de  grandes  prairies  de 
foin.  A  environ  40  milles  du  bureau  principal  de  l'agence  se  trouve  une  petite  réserve 
de  4,800  acres  s'étendant  au  sud  du  lac  au  Pigeon,  et  à  l'iusage  exclusif  des  pêcheurs 
sauvages  qui  sont  dans  le  ressort  de  cette  agence. 

Tribu. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  des  Cris. 

Population. — La  population  était  de  770  âmes  lors  du  dernier  paiement  des 
annuités. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  grave  chez  les  sauvages  durant 
l'année,  et  La  santé  générale  a.  été  bonne.  L'inffoienza  et  la  tuberculose  ont  causé 
plusieurs  décès  durant  l'hiver.    Les  précautions  ordinaires  ont  été  prises  l'automne  der- 
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nier  relativement  à  la  destruction,  au  printemps,  des  déchets  accumulés  autour  des 
maisons  et  blanchissage  des  maisons  à  La  chaux. 

Il  n'y  a  pas  de  médecin  résidant;  mais  le  docteur  Robertson,  de  Wetaskiwin, 
donne  ses  soins  lorsqu'il  y  a  lieu,  et  répond  avec  diligence  à  toute  demande  de  services. 

Occupations. — Les  deux  principales  ressources  sont  la  culture  mixte  et  l'élevage. 
Les  occupations  de  ces  sauvages  ont  été  très  variées  et  multiples.  Durant  l'été,  envi- 
ron 119,000  pieds  de  bois  de  construction  ont  été  sciés  pour  eux,  pour  leur  propre 
usage  sur  la  réserve,  et,  cet  hiver,  ceux  qui  avaient  besoin  de  bois  ont  encore  trans- 
porté un  grand  nombre  de  billes  à  la  scierie.  La  vente  de  409  tonnes  de  foin,  et  de 
8,825  boisseaux  de  grain,  par  divers  sauvages,  dans  les  villes  de  Ponoka  et  de  Wetas- 
kiwin, les  ont  aidés  à  vivre.  Quelques-uns  s'occupent  de  chasse  durant  les  mois  d'avril 
et  de  novembre;  m.ais  le  gibier  et  les  fourrures  sont  devenus  rares,  et  les  prix  des 
fourrures  sont  élevés.  La  pêche  au  lac  Pigeon,  qui  constituait  une  source  de  revenus 
pour  quelques  familles  durant  une  partie  de  l'année,  a  été  très  pauvre  comparativement 
aux  années  précédentes.  D'autres  s'emploient  au  déboisement  de  la  terre  pour  les 
colons. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ont  fait  les  améliorations  suivantes  durant  l'année:  20 
nouvelles  maisons,  21  nouvelles  étables  et  6  hangars. 

Bétail. — Il  y  a  abondance  de  bons  pâturages  et  d'herbe  sur  la  réserve,  et  les  sau- 
vages ont  récolté  une  quantité  suffisante  de  fourrage  pour  l'hivernage  et  une  certaine 
quantité  pour  la  vente.  Les  animaux  ont  passé  l'hiver  dans  de  bonnes  conditions.  La 
saison  d'hiver  a  été  exceptionnellement  longue,  et  la  température  froide. 

Instruments  aratoires. — Il  y  a  une  quantité  amplement  suffisante  d'instruments 
aratoires  sur  la  réserve,  et,  durant  l'année,  les  sauvages  ont  acheté:  8  wagons,  2  fau- 
cheuses, 1  lieuse,  2  râteaux  à  cheval,  8  doubles  harnais  complets,  5  selles  et  un  trai- 
neau  double.  , 

Enseignement. — Le  pensionnat,  dirigé  par  la  mission  catholique  romaine,  est  si- 
tué sur  la  réserve  de  Peau-d'Hermine,  près  de  l'embranchement  d'Hobbema.  Sa  fré- 
quentation a  été  bonne  pendant  l'année,  et  les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants 
dans  l'enseignement  et  les  études  industrielles.  L'école  est  bien  aménagée,  et  l'on 
s'occupe  soigneusement  du  développement  moral  et  religieux  des  enfants.  Les  sauvages 
de  cette  agence  sont  très  indifférents  lorsqu'il  s'agit  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  commencent  à  voir  qu'ils  devront 
compter  davantage  sur  l'agricutlure  à  l'avenir  pour  gagner  leur  vie.  Ils  ont  agrandi 
leurs  champs  de  culture  en  défrichant  de  nouvelles  terres,  et  plusieurs  vieilles  clôtures 
de  perches  ont  été  remplacées  par  des  ronces  artificielles.  La  population  est  paisible 
et  soumise  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Durant  l'année,  il  y  a  eu  quelques  cas  d'intempérance 
parmi  les  sauvages;  mais,  règle  générale,  je  crois  qu'il  y  a  progrès  sur  les  années  pré- 
cédentes.    La  moralité  est  satisfaisante. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 

Une  nouvelle  écurie  de  charpente,  de  28  sur  48  pieds,  a  été  construite  au  siège 
principal  de  l'agence,  durant  l'été. 

J'ai,  etc., 

GEO.  G.  MANN, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 
Agence  du  Petit-Lac-de-l'Esclave, 

Petit-Lac-de-i/Esclave,  1er  octobre  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  les  cinq  mois  ex- 
pirés le  30  septembre  1908. 

Agence. — Le  bureau  principal  de  l'agence  a  été  établi  à  l'extrémité  ouest  du  Petit- 
Lac-de-1'Esclave,  en  mai  dernier.  C'est  l'endroit  qui  convient  le  mieux  à  tous  les 
intéressés.  L'agence  comprend  les  bandes  suivantes  :  du  Ruisseau-de-la-Carpe,  de  Kee- 
noshayo,  du  débarcadère  de  la  Rivière-La-Paix,  de  Dunvegan,  de  Vermillon,  de  la 
Petite-Rivière-Rouge,  du  lac  du  Poisson-Blanc  et  du  lac  à  l'Esturgeon. 

BANDE    DU    RUISSEAU-À-LA-CARPE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  bord  occidental  du  Petit  lac  de  l'Esclave, 
et  comprend  9,000  acres.  Une  partie  de  cette  réserve  est  couverte  de  peupliers  et 
d'épinettes;   le  reste  est  en  prairie  à  foin  et  en  bon  terrain  cultivable. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  bande  étaient  au  nombre  de  104  lors  du  der- 
nier paiement  des  annuités. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  quelques  cas  de  tuberculose  parmi  cette  bande,  mais  il 
ne  s'y  est  pas  déclaré  de  maladie  contagieuse.  Les  sauvages  de  cette  bande  ont  été 
vaccinés  cet  été. 

Occupations. — Les  sauvages  de  cette  bande  élèvent  des  animaux,  chassent  et 
pèchent. 

Bâtiments. — Les  sauvages  ont  de  confortables  maisons  en  troncs  d'arbres. 

Bétail. — Les  animaux  de  cette  réserve  sont  bien  soignés  et  sont  en  bonne  condi- 
tion. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  est  pourvue  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  fréquentent  l'école  de  la  mission  catho- 
lique romaine  au  Petit  lac  de  l'Esclave. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  progressent  graduellement.  Leurs 
bestiaux  augmentent  en  nombre.    Ces  sauvages  commencent  à  s'occuper  de  jardinage. 

Tempérance  et  moralité. — La  bande  est  tempérante,  et,  je  crois,  morale. 

BANDE   DE   KEENOSSHAYO. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  littoral  sud  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  et 
comprend  14,000  acres.  Elle  est  à  demi  boisée  et  à  demi  en  prairies.  Le  sol  est  excel- 
lent pour  l'agriculture.    Il  y  a  assez  de  gros  bois  pour  l'usage  des  sauvages. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  bande  étaient  au  nombre  de  142  lors  du  der- 
nier paiement  des  annuités. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  bien  portants,  et  ils  n'ont  éprouvé  aucune 
épidémie  cette  année. 

Occupations. — Cette  bande  possède  des  bestiaux.  Cette  année,  elle  a  ensemencé 
quelques  acres  d'avoine  et  de  pommes  de  terre.  Les  principales  industries  sont  la 
chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  de  troncs  d'arbres,  propres  et 
bien  aérées. 
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Instruments  aratoires. — Ils  sont  pouvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve,  mais  quelques-uns  des  enfants 
fréquentent  les  pensionnats  de  la  mission  au  Petit  lac  de  l'Esclave. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  progressent.  Ils 
sont  tranquilles  et  soumis  aux  lois.    Leur  bétail  augmente. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  certain  nombre  d'animaux,  qui  sont  bien  soignés  et 
en  bonne  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DU    DÉBARCADÈRE   DE    LA   RIVIÈRE    LA-PAIX. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la,  rive  nord  de  la  rivière  La-Paix,  à  10 
milles  du  débarcadère  de  la  rivière  La-Paix.  Elle  comprend  5,000  acres  de  terre 
plane  et  ouverte,  excellente  pour  l'agriculture  et  pour  l'élevage. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  bande  étaient  au  nombre  de  60  lors  du  der- 
nier paiement  des  annuités. 

Occupations. — Cette  bande  trouve  sa  subsistance  à  la  chasse,  à  la  pêche  et  au  tra- 
vail sur  les  bateaux  de  la  rivière. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  des  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  propres  en  confortables  logements  de  troncs  d'arbres. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  sont  exempts  des  épidémies.  Il  y  a  quelques  cas 
de  tuberculose  parmi  eux. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  les  écoles  des  missions  catholique  romaine 
et  anglicane  près  de  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  soumis  aux 
lois,  industrieux,  et  ils  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE    DUNVEGAN. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Paix,  à  20 
milles  de  Dunvegan,  et  comprend  12,000  acres.  Une  faible  partie  est  boisée,  mais  le  sol 
est  en  majeure  partie  dépourvu  d'arbres  et  il  est  excellent  pour  l'agriculture  et  le 
pâturage. 

Population. — Les  sauvages  de  cette  bande  étaient  au  nombre  de  114  lors  du  dernier 
paiement  des  annuités. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse  et  de  pêche. 

Bétail. — Ils  sont  propriétaires  de  quelques  bons  chevaux. 

Bâtiments. — Quelques  sauvages  de  cette  bande  construisent  .actuellement  des  mai- 
sons en  bois  rond. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 
Us  progresent  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE  VERMILLON. 

Réserve. — Cette  bande  ne  s'est  pas  encore  choisi  de  réserve.  Ces  sauvages  font  la 
chasse  dans  le  bas  de  la  rivière  La-Paix. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  348  âmes. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse  et  la 
pêche. 

Bétail. — Us  ont  quelques  chevaux. 

Bâtiments. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  ont  des  maisons  en  billes. 

Santé  et  hygiène. — Us  sont  bien  portants  et  n'ont  pas  d'épidémie. 
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Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  fréquentent  les  écoles  de  la  mision. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  soumis  aux 
lois.     Et  sont  bons  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Il  sont  tempérants,  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE   LA   RIVIÈRE-ROUGE. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  encore  pris  de  réserve.  Ces  sauvages  font  la  chasse 
le  long  de  la  rivière  Rouge. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  74  âmes. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations  de  ces  sau- 
vages. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  habitent  sous  des  tentes  de  peau,  quel- 
ques-uns ont  des  maisons  en  billes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  quelques  cas  de  tuberculose  et  de  scrofules  parmi  ces 
sauvages. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  district. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  soumis  aux 
lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   WABISKAW. 

Réserve. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  réserve  dans  le  moment.  Ils  font  la  chasse 
dans  les  environs  des  lacs  Wabiskaw. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  241  âmes. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse  et  de  pêche. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  des  maisons  en  billes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  des  enfants  sauvages  fréquentent  les  écoles 
de  la  mission  anglicane  et  de  la  mission  catholique  romaine. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bons  chasseurs,  et  très 
tranquilles. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DU    LAC   DU    POISSON-BLANC. 

Réserve. — Cette  bande  aura  une  réserve  délimitée  cet  automne,  près  du  lac  du 
Poisson-Blanc. 

Population. — Cette  bande  est  de  87  âmes. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  chasseurs  et  pêcheurs. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  ont  de  bonnes  maisons  en  billes. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  des  enfants  fréquentent  l'école  de  la  mission 
anglicane. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles  et  soumis  aux 
lois.    Us  sont  bons  chasseurs.    Ils  progressent  lentement. 

Tempérance  et  moralité. — Il  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE    DU    LAC    À   L'ESTURGEON. 

Réserve. — Cette  bande  doit  avoir  une  réserve  délimitée  cet  automne,  sur  les  bords 
du  lac  à  l'Esturgeon. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  168  âmes. 
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Occupations. — Cette  bande  vit  de  chasse  et  de  pêche. 

Bétail. — Ces  sauvages   ont  un   certain  nombre   de  chevaux  et  quelques  bêtes   à 
cornes. 

Bâtiments. — Cette  bande  a  un  certain  nombre  de  confortables  maisons  en  bois 
rond. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  très  bien  portants.    Ils  n'ont 
pas  eu  d'épidémie  cette  année.    Il  y  a  très  peu  de  tuberculose  parmi  eux. 

Enseignement. — Un    certain    nombre    des    enfants    sont    élevés    par   les    sœurs    à 
l'école  de  la  mission  catholique  romaine,  au  lac  à  l'Esturgeon. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  chasseurs,  et  ils 
désirent  progresser.     Ils  sont  tranquilles  et  aiment  l'ordre. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

J'ai,  etc., 

W.  B.  L.  BONALD, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  du  Petit-lac-de-l'Esclave, 

Peïit-lac-de-l'Esclave,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1909. 

Agence. — Cette  agence  comprend  les  bandes  suivantes:  du  Ruisseau-à-la-Carpe, 
de  Keenoshayo,  du  passage  de  la  Rivière-La-Paix,  de  Dunvegan,  de  Fort- Vermillon, 
de  la  Petite-Rivière-Rouge,  de  Wabiskaw,  du  Lac-du-Poisson-Blanc,  du  Lac-à-1'Es- 
turgeon. 

bande  du  ruisseau-à-la-carpe. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  ets  située  à  l'extrémité  occidentale  du  Petit-Lac-de-1'Es- 
clave.  Elle  comprend  9,000  acres.  Une  grande  partie  de  ce  territoire  est  couverte  de 
peuplier,  d'épinette,  d'épinette  rouge1  et  de  bouleau.  Il  y  a  de  vastes  prairies  à  foin 
et  de  la  bonne  terre  cultivable. 

Population. — Cette  bande  compte  135  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année.  Quelques-uns  ont 
souffert  de  toux,  de  rhume  et  de  bronchite  au  commencement  de  l'hiver.  Les  sauvages 
de  cette  bande  ont  été  vaccinés  l'été  dernier. 

Occupations. — La  pêche  et  la  chasse  sont  les  principales  occupations  des  sauvages 
de  cette  bande.    Us  ont  des  bêtes  à  cornes  et  font  un  peu  de  jardinage. 

Bâtiments. — Tous)  les  sauvages  de  cette  bande  ont  des  maisons  en  billes  avec 
planchers  et  toit  en  planches.  Ces  maisons  sont  confortables  et  bien  aérées.  Les  écu- 
ries sont  en  billes  et  confortables. 

Bétail. — Le  bétail  est  bien  soigné  et  en  bonne  condition.  Il  n'y  a  eu  que  peu  de 
pertes  durant  l'hiver. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  instruments  de  ferme, 
et  ils  en  prennent  bien  soin. 
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Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  fréquentent  l'école  de  la  mission  catho- 
lique romaine  et  celle  de  la  mission  anglicane,  au  Petit-Lac-de-1'Esclave. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  aux 
lois,  et  ils  accroissent  graduellement  leurs  troupeaux. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante,  et,  je  la  crois  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE   DE   KEENOSHAYO. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  côté  sud  du  Petit-Lac-de-1'Eselave,  et 
elle  comprend  14,000  acres.  Elle  est  à  peu  près  également  divisée  en  prairie  et  en 
terre  boisée.  Le  sol  est  excellent  pour  l'agriculture.  Il  y  a  assez  de  gros  bois  pour  le 
besoin  des  sauvages. 

Population. — Cette  bande  compte  146  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  très  peu  souffert  de  maladie  cette  année. 
Ils  n'ont  eu  aucune  épidémie;    ils  ont  tous  été  vaccinés  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  quelques  bestiaux,  et  quelques-uns  ont  de  petits 
jardins.  L'été  dernier,  ils  ont  cultivé  quelques  acres  d'avoine.  La  chasse  et  la  pêche 
sont  leurs  principales  industries. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  en  billes  avec  planchers  et  toit  en  planches; 
elles  sont  généralement  confortables  et  bien  aérées.  Les  écuries  sont  construites  en 
bois  rond. 

Bétail. — Le  bétail  a  bien  hiverné  et  il  est  en  bonne  condition.  Ces  sauvages 
prennent  bien  soin  de  leurs  animaux  et  ils  ont  suffisamment  de  foin  même  pour  ce 
long  hiver. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  ont  quelques  instruments  de  ferme,  et  ils 
en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  des  enfants  de  cette  bande  fréquentent  l'école 
de  la  mission  catholique  romaine  et  celle  de  la  mission  anglicane  au  Petit  lac  de  l'Es- 
clave, et  ils  font  beaucoup  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  de  cette  bande  sont 
industrieux  et  soumis  aux  lois.     Leurs  bestiaux  augmentent  en  nombre. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU  PASSAGE  DE  LA  RIVIÈRE  LA-PAIX. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Paix,  à  10 
milles  à  l'ouest  du  passage  de  la  rivière  La-Paix.  Elle  contient  5,000  acres  de  terre 
unie,  découverte  et  excellente  pour  l'agriculture. 

Population. — Cette  bande  compte  114  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  généralement  bonne.  Il  y  a  eu 
quelques  cas  de  tuberculose.  Les  précautions  hygiéniques  ordinaires  ont  été  prises. 
Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année. 

Occupations. — Ces  sauvages  chassent,  pèchent  et  travaillent  sur  les  bateaux  de  la 
rivière.  Ils  ont  quelques  bestiaux,  font  un  peu  de  jardinage  et  aussi  de  la  culture  sur 
une  petite  échelle. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  de  confortables  constructions  en  billes,  avec  plan- 
chers et  toit  en  planches.    Les  écuries  sont  aussi  construites  en  billes. 

Bétail. — Le  bétail  a  très  bien  hiverné  et  a  été  assez  bien  soigné. 

Instruments  aratoires. — Cette  bande  possède  quelques  instruments  de  ferme. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  la  réserve.  Quelques-uns  des  enfants 
fréquentent  les  pensionnats  de  la  mission  catholique  romaine  et  de  la  mission  angli- 
cane, dans  le  voisinage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Cette  bande  est  soumise  aux  lois  et  est  assez 
industrieuse. 
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BANDE   DUNVEGAN. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  des  Cas- 
tors. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  La-Paix,  à  20 
milles  de  Dunvegan.  Elle  comprend  12,000  acres;  une  petite  partie  est  boisée,  mais 
le  territoire  est  en  grande  partie  découvert,  et  la  terre  est  excellente  pour  l'agricul- 
ture et  le  pâturage. 

Population. — Cette  bande  compte  114  âmes. 

Occupations. — Cette  bande  vit  de  chasse. 

Bétail. — Cette  bande  a  d'assez  bons  chevaux. 

Bâtiments. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  construisent  maintenant  des  maisons. 

Santé  et-  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  assez  bonne.  Quelques-uns  souffrent 
de  scrofules  et  de  tuberculose.    Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  cette  année. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  de  ferme. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  soumis  aux 
lois.     Ils  sont  bons  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  VERMILLON. 

Tribu  o.u  nation. — Cette  bande  se  compose  de  sauvages  appartenant  ,aux  tribus  des 
Cris,  des  Castors  et  des  Assiniboines. 

Réserve. — Cette  bande  n'a  pas  de  réserve. 

Population. — Cette  bande  compte  516  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauv.ages  sont  bien  portants;  ils  n'ont  pas  eu  d'épidémie 
cette  anée.Il  y  a  quelques  cas  de  tuberculose. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  chasse. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  tranquilles  et  soumis  aux 
lois.     Ils  sont  bons  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  LA  PETITE  RIVIÈRE-ROUGE. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Cette  bande  n?a  pas  de  réserve;  mais  chasse  le  long  de  la  petite  rivière 
Rouge  et  dans  le  bas  do  la  rivière  La-Paix. 

Population. — Cette  bande  compte  74  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  quelques  cas  de  scrofules  et  de  tuberculose. 

Occupations. — Cette  bande  fait  la  chasse  pour  vivre. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  vivent  sous  des  tentes  de  peau. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  district. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauv.ages  tranquilles  et  soumis  aux 
lois.    ' 

/Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants,  et  je  crois  qu'ils  ont  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE   WABISKAW. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la.  tribu  des  Cris. 
Réserve. — Cette  bande  ne  s'est  pas  choisi  de  réserve.     Ces  sauvages  chassent  et 
pèchent  aux  alentours  des  lacs  Wabiskaw. 

Population. — Cette  bande  compte  241  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  est  bonne  dans  l'ensemble. 

Occupations. — Cette  bande  vit  de  chasse  et  de  pêche. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  ont  de  confortables  maisons  en  billes. 

Bétail. — Les  sauvages  de  la  bande  possèdent  quelques  chevaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  d'enfants  fréquentent  les  écoles  de  la  mission 
catholique  romaine  et  de  la  mission  anglicane. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  bons  chasseurs,  ils  sont 
tranquilles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU   LAC  POISSON-BLANC. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  tribu  des  Cris. 

Réserve. — Durant  l'automne  on  a  arpenté  pour  cette  bande  une  réserve  sur  les 
bords  du  lac  du  Poisson-blanc.  Il  y  a  beaucoup  de  bonne  terre  pour  l'agriculture,  et 
du  bois  de  construction  en  quantité  suffisante  pour  les  sauvages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  87  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne.  Ils  n'ont  souffert  d'aucune 
épidémie  l'année  dernière.     Ils  ont  été  vaccinés  durant  l'année. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  la  chasse  et  la  pêche  pour  vivre. 

Bâtiments. — Les  sauvages  de  cette  bande  ont  de  confortables  logements  en  billes, 
bien  planchéiés  et  aérés. 

Bétail. — Ces  sauvages  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes,  qu'ils 
entretiennent  très  bien. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Un  certain  nombre  d'enfants  fréquentent  l'école  de  la  mission 
anglicane.     Ils  font  beaucoup  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois.  Ce  sont 
de  bons  chasseurs. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DU   LAC  À  L'ESTURGEON. 

Tribu  ou  nation. — Cette  bande  appartient  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  bande  a  choisi  une  réserve  sur  les  bords  du  lac  à  l'Esturgeon. 
Il  y  a  une  bonne  quantité  de  terre  découverte,  bien  arrosée,  et  propre  à  la  culture.  Il 
y  a  assez  de  bois  pour  les  besoins  de  la  bande. 

Population. — Cette  bande  compte  168  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  est  bonne.  Il  y  a  quelques  cas  de  tuber- 
culose.    On  prend  toutes  les  précautions  pour  enrayer  cette  maladie. 

Occupations. — Ces  sauvages  chassent  et  pèchent  pour  gagner  leur  vie. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bois  rond  ;   ils  sont  confortables  et  bien  aérés. 

Bétail. — Cette  bande  possède  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes  qui 
semblent  tous  en  bon  état. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  pas  d'instruments  de  ferme. 

Enseignement. — La  mission  catholique  romaine  a  une  école  au  lac  à  l'Esturgeon. 
Les  élèves  font  des  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  chasseurs;  ils  sont 
industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Cette  bande  est  tempérante,  et  ses  mœurs  sont  bonnes. 

J'ai,  etc., 

W.  B.  L.  DONALD,  M.D., 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Agence  des  Piéganes, 

Brocket,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  cette  agence 
pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909,  avec  les  relevés  ordinaires  des  statistiques 
agricoles  ainsi  que  l'inventaire  des  propriétés  du  gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  des  Piéganes  est  située  sur  la  rivière  du  Vieux,  à  l'ouest 
de  Macleod.  Elle  forme  presque  un  carré  et  sa  superficie  est  de  181f  milles  carrés,  ou 
de  plus  de  116,000  acres.  Outre  la  réserve  proprement  dite,  les  sauvages  ont,  sur  les 
collines  du  Porc-Epic,  une  concession  forestière  de  11J  milles  carrés.  Le  chemin  de 
fer  du  Pas-du-Nid-de-Corbeau  traverse  la  réserve  depuis  son  angle  nord-est  jusqu'à 
son  angle  sud-ouest:  ce  qui  donne  à  la  réserve  15  milles  de  voie  ferrée  et  trois  em- 
branchements. Le  premier  embranchement,  à  l'ouest  de  Macleod,  est  l'embranchement 
des  Piéganes,  où  se  trouve  un  bon  dépôt  de  section  et  un  bon  parc  à  bestiaux  avec 
toutes  les  facilités  requises  pour  l'expédition  des  animaux.  Le  deuxième  embranche- 
ment est  celui  de  Chokio,  avantageusement  situé  à  environ  5  milles  de  la  station  de 
Brocket,  laquelle  est  située  à  l'angle  sud-ouest  de  la  réserve.  La  gare  est  une  bonne 
construction,  et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  a  un  agent 
à  cet  endroit.  T.  Lebel  et  Cie  y  ont  un  vaste  entrepôt,  la  Compagnie  Alberto,  Pacific 
Elevator  y  a  un  élévateur,  et  il  y  a  un  grand  quai  élevé  pour  permettre  aux  fermiers 
de  charger  directement  dans  les  wagons.  Trois  différentes  compagnies  ont  acheté  du 
foin  en  ballots,  de  l'avoine  et  du  blé,  cette  année,  et,  cet  endroit  étant  le  plus  avanta- 
geux pour  la  plupart  des  colons  du  sud — de  ce  qu'on  appelle  le  Kootenay  et  la  région 
du  Lac-Halifax — pour  l'expédition  de  leur  foin  et  leur  grain,  on  y  a  fait  beaucoup 
d'affaires  durant  la  saison  dernière.  C'est  près  de  cet  endroit  que  les  bâtiments  de 
l'agence  ont  été  transportés. 

L'endroit  où  les  sauvages  ont  commencé  à  cultiver  est  à  environ  2  milles  de  la 
station,  et  le  grain  peut  être  directement  livré  de  la  machine  à  l'élévateur,  aux  entre- 
pôts ou  au  train,  si  on  le  désire. 

La  réserve  consiste  en  prairies  onduleuses  et  en  collines  non  boisées;  et,  outre  la 
rivière  du  Vieux,  il  y  a  de  nombreux  petits  ruisseaux  et  des  sources,  disséminés 
dans  la  réserve,  qui  fournissent  une  abondance  de  bonne  eau  pour  l'élevage  et  pour 
les  autres  besoins,  ce  qui  fait  de  cette  réserve  l'une  des  meilleures  régions  d'élevage  du 
district.    Il  y  a  aussi  une  étendue  considérable  de  bonne  terre  pour  l'agriculture. 

Population. — La  population  de  la  réserve  est  de  471  âmes.  Le  tableau  statistique 
fournit  des  détails  au  sujet  de  la  population. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  satisfaisante  durant  l'année  der- 
nière. Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  infectieuse.  La  tuberculose  a  été  la  cause  de  la 
plupart  des  maladies  suivies  de  décès.  Au  printemps,  on  nettoie  partout  autour  des 
maisons,  on  fait  grand  usage  de  chaux,  et  les  déchets  sont  brûlés.  Durant  l'été,  les 
sauvages  habitent  sous  des  tentes  de  toile. 

Occupations. — L'élevage  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  est  la  principale  occu- 
pation de  ces  sauvages,  les  avantages  naturels  du  pays  favorisant  plus  l'élevage  que  la 
culture.  La  culture  qui  s'est  faite  durant  la  saison  dernière,  bien  que  sur  une  petite 
échelle,  a  donné  d'assez  bons  résultats.  Je  suis  d'avis  que  le  blé  de  printemps  ne 
réussira  pas  aussi  bien  que  le  blé  d'hiver.  A  cause  de  la  brièveté  du  printemps  et  de 
l'obligation  de  semer  de  bonne  heure,  j'estime  que  les  chevaux  étant  ordinairement  mai- 
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grès  et  leurs  propriétaires  étant  enclins  à  rogner  la  journée  par  les  deux  bouts,  il  est 
impossible  que  le  grain  de  printemps  soit  semé  à  temps  :  d'où  le  danger  de  la  gelée 
et  des  tempêtes  de  l'automne.  Plusieurs  des  anciens  écoliers  expriment  leur  intention 
de  défricher  au  printemps. 

Bâtiments. — Les  maisons  en  charpente  sont  principalement  à  un  étage  ou  dans  le 
genre  cottage,  bien  bâties,  propres  d'apparence,  ordinairement  nettoyées;  cependant 
un  certain  nombre  de  sauvages  vivent  dans  des  huttes  de  bois  rond  enduit  de  terre 
glaise.    Il  y  a  eu  quelques  progrès  durant  l'année  sous  le  rapport  de  la  construction. 

Bétail. — Durant  la  saison  dernière,  le  bétail  était  en  excellente  condition,  et,  bien 
que  l'hiver  ait  été  plutôt  rigoureux,  les  pertes  ont  été  insignifiantes.  Je  constate  qu'en 
général,  les  sauvages  sont  plutôt  indifférents  en  ce  qui  concerne  le  soin  des  bestiaux. 
Dans  le  cours  de  la  saison  dernière,  on  a  fait  un  effort  pour  les  engager  à  se  pourvoir 
d'abris  où  les  veaux  auraient  pu  être  sevrés  et  nourris,  de  façon  à  mettre  les  vaches  en 
meilleur  état  pour  passer  l'hiver.  Le  projet  a  manqué  surtout  à  cause  du  peu  d'inté- 
rêt qu'y  portaient  les  sauvages.  Le  nombre  des  veaux  a  été  exceptionnellement  consi- 
dérable. 

Enseignement. — Deux  pensionnats  sont  à  la  disposition  de  la  réserve,  l'un  sous 
les  auspices  de  l'église  catholique  romaine  et  situé  dans  les  limites  de  la  réserve,  l'au- 
tre, sous  la  direction  de  l'église  anglicane,  est  situé  au  delà  de  la  réserve,  près  des 
limites  ouest  et  sud.  Le  nombre  total  des  enfants  sauvages  fréquentant  ces  écoles  est 
3e  63.  Les  parents  manquent  de  zèle  lorsqu'il  s'agit  d'envoyer  leurs  enfants  à  l'école. 
Cependant  les  enfants  qui  fréquentent  les  différentes  écoles  font  des  progrès  notables. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  prennent  assez  son  des  instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  se  rendent  compte  du  fait  qu'ils 
ont  accompli  peu  de  progrès  dans  le  passé,  et  les  plus  jeunes  de  la  bande  se  préparent 
à  commencer  à  cultiver  sur  une  plus  grande  échelle  durant  la  saison  prochaine.  Quel- 
ques progrès  ont  été  réalisés  l'an  dernier,  et,  une  fois  l'élan  donné,  je  crois  que  les 
jeunes  gens  réussiront,  plusieurs  d'entre  eux  ayant  hâte  de  devenir  cultivateurs. 

Tempérance  et  moralité. — L'intempérance  et  l'immoralité  sont  plutôt  l'exception 
que  la  règle. 

J'ai,  etc., 

E.  H.  YEOMANS, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Agence  du  lac  La-Selle, 

jLac  La-Selle,  5  mai  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  affaires  de  cette 
agence  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 

BANDE  DU  LAC  LA-SELLE.  N°   125. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  dans  les  townships  57  et  58,  rangs  10,  11,  12 
et  13,  à  l'ouest  du  4me  méridien,  et,  y  compris  la  réserve  de  la  Plume-Bleue  qui  l'avoi- 
sine  à  l'ouest,  couvre  une  superficie  de  82,560  acres.  La  partie  sud  et  la  partie  est 
sont  passablement  unies;   le  nord  et  l'ouest  sont  onduleux.    De  petits  bois  de  peupliers 
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sont  parsemés  par  toute  la  réserve.  Le  ruisseau  du  lac  La- Selle  coule  au  milieu  de  la 
réserve,  du  nord  au  sud;  il  prend  sa  source  dans  le  lac  La-Selle  et  se  décharge  dans 
la  rivière  Saskatchewan.  Le  lac  et  le  ruisseau  sont  peuplés  de  plusieurs  variétés  de 
poissons.    La  réserve  convient  à  la  culture  et  à  l'élevage. 

Population. — La  population,  y  compris  la  bande  de  la  réserve  de  la  Plume-Bleue, 
compte  270  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Un  cas  bénin  de  petite  vérole  s'est  déclaré  sur  cette  réserve 
dans  le  cours  de  l'année;  le  malade  a  été  immédiatement  isolé.  A  cette  exception  près, 
la  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  'On  a  soigneusement  suivi  les  règles 
de  l'hygiène  pour  l'enlèvement  des  déchets  autour  des  bâtiments. 

Bâtiments. — La  majorité  de  ces  sauvages  ont  de  confortables  maisons  en  billes 
avec  toit  en  bardeaux,  et  de  bonnes  écuries  chaudes  pour  leurs  animaux.  Leurs  mai- 
sons sont  proprement  tenues. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  principales  occupations  auxquelles 
se  livrent  ces  sauvages;  mais  un  certain  nombre  d'entre  eux  augmentent  considérable- 
ment leurs  revenus  en  travaillant  pour  les  colons  et  en  faisant  du  voiturage  pour  le 
département. 

Bétail. — Les  bestiaux  appartenant  à  ces  sauvages  ont  été  bien  soignés  durant  l'hi- 
ver qui  a  été  rigoureux,  et  se  trouvent  en  bonne  condition. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  bien  pourvus  d'ins- 
truments de  ferme,  de  machines,  de  wagons  et  de  traîneaux,  et  ils  augmentent  graduel- 
lement leur  outillage.  La  plupart  d'entre  eux  remisent  leurs  instruments,  en  prenant 
bien  soin  ainsi  que  de  leurs  voitures. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  écoles  sur  cette  réserve,  un  pensionnat  et  un  externat. 
Le  pensionnat  se  trouve  à  l'ouest  ou  sur  le  territoire  de  l'a  Plume-Bleue;  l'externat  est 
situé  à  peu  près  au  centre  de  la  réserve.  Le  pensionnat  est  sous  les  auspices  de  l'église 
catholique  romaine,  et  l'externat  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste.  Les  progrès 
des  élèves  de  ces  deux  écoles  ont  été  satisfaisants,  mais  la  fréquentation  de  l'externat 
n'a  pas  été  bonne.  Un  certain  nombre  de  parents  ne  semblent  porter  aucun  intérêt  à 
l'éducation  de  leurs  enfants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois  et  assez 
industrieux;  ils  ont  accompli  quelques  progrès  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Aucun  cas  d'intempérance  n'a  été  signalé  durant  l'an- 
née.   Les  sauvages  de  cette  bande  sont  d'assez  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  JAMES-SEENUM,  NO   128. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris. 

Késerve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  bords  orientaux  des  Lacs  Bon-Poisson  et 
Poisson-Blanc,  à  environ  30  milles  du  Lac  La-Selle,  dans  les  townships  61  et  62,  à 
l'ouest  du  4me  méridien.  Elle  a  une  superficie  de  11,200  acres.  Elle  est  accidentée, 
montagneuse,  et  couverte  de  forêts  de  peupliers.  Elle  ne  convient  pas  à  la  grande  cul- 
ture, mais  on  y  cultive  avec  succès  diverses  espèces  de  légumes.  Les  lacs  sont  bien 
peuplés  de  différents  poissons. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  326  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Un  cas  bénin  de  petite  vérole  s'est  déclaré  dans  le  cours  de 
l'année;  le  patient  a  été  promptement  mis  en  quarantaine  et  soigneusement  isolé.  A 
cette  exception  près  la  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  précautions 
hygiéniques  ont  été  prises  au  printemps. 

Occupations. — Les  principales  ocupations  de  ces  sauvages  sont  l'élevage,  la  cul- 
ture, la  chasse  et  1a  pêche. 

Bâtiments. — Les  sauvages  de  cette  b,ande  ont  des  maisons  confortables,  et  ils  ont 
de  bonnes  écuries  pour  leurs  animaux.  Plusieurs  nouvelles  maisons  ont  été  construites 
durant  l'année. 


I  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  193 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Bétail. — Le  bétail  appartenant  à  cette  bande  a  été  bien  soigné  durant  l'hiver  der- 
nier, et  se  trouve  en  bonne  condition. 

Instruments  .aratoires. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  assez  bien  pourvus  d'ins- 
truments, de  machines,  de  wagons,  et  de  traîneaux,  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  deux  externats  sur  la  réserve,  un  à  Bon-Poisson  et  l'autre  au 
lac  Poisson-Blanc;  tous  deux  sont  sous  les  auspices  de  l'église  méthodiste.  La  fré- 
quentation a  été  bonne  et  l'on  a  fait  des  progrès  dans  les  deux  écoles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  soumis  aux  lois,  et  quelques- 
uns  d'entre  eux  sont  industrieux.     Il  n'y  a  pas  eu  de  progrès  marqué  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — L'on  ,a  éprouvé  aucune  difficulté  avec  ces  sauvages, 
durant  l'année,  sous  le  rapport  de  l'intempérance  ou  de  l'immoralité. 

BANDE  DU  LAC  LA-BICHE,  N°    129. 

Cette  bande  compte  13  personnes.  Ce  sont  des  métis;  ils  vivent  de  la  chasse,  de 
la  traite,  de  la  pêche  et  en  travaillant  aussi  sur  la  rivière  Athabasca. 

BANDE   CHIPEWYAN,   N°    130. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  des  Chipewyan.  Ils  demeurenï  au  lac  du 
Cœur,  à  20  milles  à  l'est  du  lac  La-Biche,  et  à  environ  100  milles  au  nord  du  lac  La- 
Selle.  Cette  bande  se  compose  de  83  personnes.  Ils  vivent  de  la  chasse  et  de  la  pêche. 
Un  grand  nombre  des  hommes  souffrent  d'ophtalmie  causée  par  la  neige. 

BANDE  DU  LAC  CASTOR,  N°    131. 

Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  des  Cris.  Une  nouvelle  réserve  leur  a  été 
concédée  durant  l'année;  elle  est  située  sur  la  rive  sud  du  lac  Castor,  à  environ  75 
milles  au  nord  du  lac  La-Selle,  dans  les  townships  65  et  66,  rang  13,  à  l'ouest  du  4me 
méridien.  Elle  a  une  superficie  de  23,461  acres.  Ces  sauvages  vivent  de  chasse  et  de 
pêche.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  commencé  à  cultiver  et  reçoivent  à  cet  égard 
tout  l'encouragement  du  département.  J'ai  toute  confiance  qu'ils  progresseront  beau- 
coup beaucoup,  vu  qu'ils  ont  le  désir  de  réussir  et  qu'ils  sont  assez  industrieux. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Un  nouveau  moulin,  pouvant  moudre  20  barils  de  farine  par  jour,  a  été  construit 
par  le  département  sur  cette  réserve,  pour  l'usage  des  sauvages.  Cela  devra  leur  être 
très  avantageux.  L'église  méthodiste  a  construit  un  nouveau  temple  sur  la  réserve  du 
Lac-La-Selle.  Une  grande  annexe  a  aussi  été  construite  au  pensionnat  de  la  Plume- 
Bleue,  durant  l'année.  Un  grand  nombre  de  malades  ont  été  soignés  à  l'hôpital,  avec 
de  bons  résultats,  dans  le  cours  de  l'année.  Les  sauvages  commencent  à  comprendre 
l'importance  de  cette  institution.  La  récolte  de  grain  et  de  racines  a  été  très  pauvre 
en  1908;  la  moisson  n'a  donné  qu'une  faible  quantité  de  produits  et  de  qualité  très 
inférieure.  La  récolte  de  pommes  de  terre  a  été  également  pauvre.  Bien  que  l'hiver 
ait  été  long  et  rigoureux,  j'ai  le  plaisir  de  dire  que  les  bestiaux,  tant  ceux  des  sauvages 
que  ceux  du  département,  ont  hiverné  dans  de  bonnes  conditions,  aucun  animal  n'ayant 
péri  par  défaut  de  soin  ou  de  fourrage.  De  fait,  il  est  resté  aux  sauvages  une  très 
grande  quantité  de  foin  qu'ils  vendent  un  bon  prix  aux  colons  dans  le  voisinage  de 
leur  réserve. 

J'ai,  etc., 

J.  BATTY, 

Agent  des  Sauvages. 
27— i— 13 
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Province  d'Alberta, 

Agence  des  Sarcis, 

Calgary,  28  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport,  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1909,  sur  les  affaires  qui  se  rattachent  généralement  aux  sauvages  de  cette 
agence.  Le  rapport  des  statistiques  agricoles,  ainsi  que  l'inventaire  de  la  propriété  du 
gouvernement,  a  déjà  été  adressé  au  département. 

Tribu  ou  nation. — Les  Sarcis  appartiennent  à  la  race  athabascaine  dont  les 
groupes  s'éparpillent  entre  l'Alaska  et  le  Mexique.  Ils  sont  alliés  aux  Castors 
dans  te  nord,  aux  Navajoes  et  aux  Apaches  dans  le  sud  et  à  plusieurs  autres  tribus  de 
la  Californie  ou  du  Mexique.  Ils  parlent  un  langage  distinct,  d'une  résonnance  singu- 
lièrement gutturale  et  que  peu  d'étrangers  à  la  tribu  peuvent  apprendre.  Cette  race  a 
toujours  été  belliqueuse  et  prête  à  combattre  envers  et  contre  tous.  Cela  explique  la 
décroissance  de  leur  nombre.  Ces  traits  leur  restent  encore,  et  il  est  parfois  difficile 
de  s'entendre  avec  eux. 

Réserve. — La  réserve  est  dans  le  district  de  «Calgary,  et  s'étend  au  sud  de  cette 
ville.  Sa  superficie  est  de  108  milles  carrés.  Elle  comprend  le  township  23,  rangs  2, 
3  et  4,  à  l'ouest  du  5e  méridien  principal. 

Les  deux  townships  de  l'ouest  sont  incomparables  comme  territoire  d'élevage;  le 
township  de  l'est,  plus  cultivable,  peut  produire  du  blé  d'hiver  et  autres  céréales. 

Population. — Lors  du  dernier  paiement  des  annuités  (18  novembre  1908),  la 
population  était  de  197  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Règle  générale,  les  sauvages  ont  joui  d'une  assez  bonne  santé. 
La  maladie  la  plus  répandue  est  la  tuberculose.  Les  précautions  hygiéniques  ordi- 
naires ont  été  prises. 

Occupations. — La  culture  et  l'élevage  sont  les  principales  industries,  et  je  remar- 
que chaque  année  une  augmentation  du  nombre  des  sauvages  qui  s'y  intéressent. 

Bâtiments. — Plusieurs  maisons  des  sauvages  sont  encore  encombrées,  ce  qui  est 
sans  doute  une  cause  de  maladie.  Plusieurs  nouveaux  logements  ont  été  construits 
cette  année  et  constituent  une  amélioration  comparativement  aux  anciens. 

Bétail. — Les  sauvages  portent  plus  d'intérêt  à  cette  importante  industrie,  et  leurs 
petits  troupeaux  augmentent  en  nombre.  Ils  prennent  mieux  soin  de  leurs  animaux 
qu'autrefois. 

Instruments  aratoires. — Ils  achètent  maintenant,  à  même  leurs  revenus,  tous  leurs 
instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  un  pensionnat  sur  la  réserve,  sous  les  auspices  de  l'église 
anglicane,  situé  à  moins  d'un  quart  de  mille  des  bureaux  de  l'agence.  Le  personnel  de 
l'école  comprend  le  directeur,  le  sous-directeur  et  la  directrice.  En  outre,  la  femme  du 
sous-directeur  donne  gratuitement  ses  services.  Il  y  a  10  garçons  et  6  filles  sur  le 
tableau.  Sur  ce  nombre  d'élèves,  5  ont  récemment  fait  leur  entrée,  mais  l'officier  de 
santé  n'a  pas  voulu  les  admettre  à  cause  de  la  tuberculose.  Il  n'y  a  ainsi  que  11 
élèves  qui  touchent  la  subvention  annuelle  de  $75  du  gouvernement.  Les  sauvages  sont 
encore  singulièrement  opposés  à  l'enseignement,  et  ne  portent  virtuellement  aucun 
intérêt  à  l'école.  Ils  prétendent  que  ce  qu'ils  apprennent  ne  leur  sert  plus  dès  qu'ilss 
retournent  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Quelques-uns  de  ces  sauvages  sont  industrieux, 
les  autres  sont  paresseux  et  voudraient,  si  c'était  possible,  passer  leur  vie  à  ne  rien 
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faire.  Ils  prospèrent  d'année  en  année;  mais  le  grand  plaisir  qu'ils  éprouvent  à  dé- 
penser leur  argent  dès  qu'ils  l'ont  gagné,  et  à  ne  recevoir  que  peu  de  chose  pour  leur 
argent,  est  encore  un  de  leurs  traits  les  plus  caractérisque. 

Tempérance  et  moralité. — La  grande  faiblesse  du  Sarci  est  sa  passion  pour  les 
liqueurs  fortes,  et  le  mal  continuera  tant  qu'un  corps  de  garde  avec  quelques  agents 
de  police  ne  sera  pas  établi  sur  la  réserve,  comme  la  chose  se  pratique  dans  les  réserves 
des  Etats-Unis.  Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est  excessivement  difficile  de  faire 
condamner  ceux  qui  vendent  de  la  boisson  aux  sauvages,  bien  que  de  grands  efforts 
soient  tentés  pour  mettre  fin  à  cette  habitude.  La  moralité  des  sauvages  n'est  peut- 
être  pas  ce  qu'elle  devrait  être,  mais  je  ne  crois  pas  qu'ils-  soient  pires  que  ceux  des 
autres  bandes. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Il  est  encourageant  de  constater  que  les  opératons  agricoles  nous  ont  donné  quel- 
ques bons  résultats  cette  année.  Notre  récolte  de  blé  d'hiver  nous  a  donné  suffisamment 
de  farine  pour  répondre  à  toutes  les  demandes  de  l'année  prochaine.  La  récolte  du 
blé  d'hiver  a  maintenant  si  bien  réussi  dans  l'Alberta  qu'il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
que  les  sauvages  ne  puissent  pas  produire  leur  propre  farine  à  l'avenir. 

Quant  aux  rations  de  viande,  50  pour  100  du  bœuf  consommé  durant  l'année  pré- 
sente provienne  de  notre  propre  établissement  d'élevage,  et,  l'année  prochaine,  nous 
aurons  suffisamment  de  bœuf  pour  répondre  à  toutes  les  demandés. 

J'espère  par  conséquent  que  le  département  ne  sera  pas  appelé  à  l'avenir  à  venir 
en  aide  aux  sauvages  sous  ce  rapport. 

J'ai,  etc., 

A.  J.  McNEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Réserve  des  Assiniboines, 

Morley,  17  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1909,  ainsi  que  des  tableaux  statistiques  et  l'inventaire  des  propriétés  du 
gouvernement. 

Réserve. — La  réserve  Asiniboines,  69,720  acres,  est  située  aux  pieds  des  montagnes 
Rocheuses,  à  environ  40  milles  à  l'ouest  de  Calgary,  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer 
Canadien  du  Pacifique;  elle  est  divisée  par  la  rivière  de  l'Arc.  La  bande  de  Peter 
Wesley  demeure  sur  la  partie  nord,  et  les  bandes  de  Moses  Bearspaw  et  des  Deux- 
J(unes-Hommes-de-Jonas  demeurent  sur  la  partie  sud  de  la  rivière.  La  station  de 
Morley  est  à  environ  un  demi-mille  des  bureaux  de  l'agence. 

A  l'exception  de  l'angle  sud-est,  presque  toute  la  réserve  est  montagneuse  et  gra- 
veleuse, et  une  grande  partie  est  couverte  de  bois. 

Ces  sauvages  sont  des  Assiniboines,  une  branche  des  Sioux. 

Population. — La  population  se  compose  comme  suit:  bande  de  Bearspaw,  257; 
bande  de  Peter  Wesley,  285;  bande  des  Deux-Jeunes-Hommes-de-Jonas,  119;  soit  un 
total  de  661  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  abstraction  faite,  bien 
entendu,  des  scrofules  et  de  la  tuberculose,  cette  dernière  maladie  causant  chaque 
année  quelques  décès. 

L'hôpital,  qui  est  sous  la  direction  d'une  infirmière  de  profession  et  sous  la  sur- 
veillance du  docteur  Lafïerty,  donne  d'assez  bons  résultats;  mais  les  sauvages  n'ap- 
précient pas  comme  ils  le  devraient  les  services  de  cet  hôpital,  parce  qu'ils  préfèrent 
garder  leurs  enfants  chez  eux. 

Les  précautions  hygiéniques  sont  prises  dans  chaque  maison  de  sauvage,  et  tous 
les  déchets  sont  ramassés  et  brûlés  au  printemps. 

Occupations. — Ces  sauvages  élèvent  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux,  coupent  du 
bois  et  le  transportent  à  la  scierie,  charroient  du  bois  de  corde,  des  piquets  et  des  per- 
ches à  la  station  de  Morley,  coupent  et  transportent  du  bois  pour  les  fours  à  chaux  des 
Kananaskis,  et  à  Exshaw,  sans  compter  le  travail  qu'ils  font  aussi  à  d'autres  endroits. 

Comme  d'habitude,  ces  sauvages  étaient  partis  pour  la  chasse  l'automne  dernier. 
Des  industries  forestières  seulement  ils  ont  retiré  $10,526.46,  et  ils  ont  reçu  comptant 
la  presque  totalité  de  cette  somme.  Leurs  recettes  provenant*  de  toutes  sources,  se  sont 
élevées  au  total  de  $26,016.96,  sans  compter  les  sommes  qu'ils  ont  gagnées  dans  l'Al- 
berta-sud  au  cours  de  l'année,  et  qui  sont  impossibles  à  déterminer. 

Bâtiments. — Plusieurs  bâtiments  ont  été  construits,  et  plusieurs  ont  été  réparés. 
Ils  sont  assez  propres  et  assez  confortables. 

Bétail. — L'élevage  est  l'une  des  principales  industries  sur  cette  réserve.  Les  bêtes 
à  cornes  et  les  chevaux  viennent  bien.  Quelques  bons  poulains  ont  été  élevés  ;  et  l'intro- 
duction des  taureaux  Hereford  sur  la  réserve  a  produit  une  grande  amélioration.  Je 
regrette  de  dire  que  quelques  sauvages  ne  donnent  pas  de  soin  et  d'attention  aux  bes- 
tiaux, bien  que  d'autres  commencent  à  voir  que  cette  industrie  est  profitable  et  y  por- 
teront encore  plus  d'intérêt  à  l'avenir,  j'en  suis  presque  sûr.  Il  va  sans  dire  que, 
comme  dans  toutes  ces  régions  de  pâturages,  il  y  a  eu  le  pourcentage  de  pertes  ordi- 
naire. 

Instruments  aratoires. — Les  sauvages  ont  acheté,  à  même  leurs  revenus,  7  wagons, 
4  faucheuses,  des  râteaux,  1  charrue,  1  traîneau  double  et  7  doubles  harnais  complets, 
sans  compter  des  poêles  et  des  articles  de  ménage.  Ils  prennent  assez  soin  de  ce  qu'ils 
possèdent. 

Enseignement. — Le  pensionnat  dans  le  voisinage  de  la  réserve  a  été  fermé  en 
novembre  1908,  et  un  externat  a  été  temporairement  ouvert  sur  la  réserve  de  Wesley, 
sur  le  côté  nord  de  la  rivière  de  l'Arc,  depuis  janvier  1909.  La  fréquentation  a  d'abord 
été  bonne,  mais  elle  a  quelque  peu  diminué  vers  la  fin  de  mars. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  avancent  certainement  dans  la 
voie  du  progrès,  comme  on  peut  le  constater  de  plusieurs  manières,  surtout  par  l'argent 
qu'ils  gagnent,  et  que  leur  donne  ce  qui  leur  est  nécessaire  pour  vivre  par  eux-mêmes, 
ils  sont  soumis  aux  lois,  se  perfectionnent,  s'enrichissent  et  dépensent  leur  argent  plus 
sagement  qu'autrefois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  on  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intem- 
pérance; mais  leurs  mœurs  laissent  certainement  à  désirer. 

J'ai,  etc., 

T.  J.  FLEETHAM, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Alberta, 

Division  d'inspection  d'Alrerta, 

Daim-Rouge,  7  juin  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  des 
sauvages,  dans  cette  division  d'inspection,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  dernier. 

Pendant  cette  année  mes  quartiers  généraux  ont  été  transportés  de  Gleichen  au 
Daim-Rouge.  La  nouvelle  localité  est  plus  centrale  et  le  service  du  chemin  de  fer  est 
bien  préférable. 

La  division  d'inspection  comprend  sept  agences:  Celles  des  Gens-du-Sang,  des 
Piéganes,  des  Sarcis,  des  Assiniboines,  des  Pieds-Noirs,  d'Edmonton  et  du  lac  La-Selle. 

J'ai  été  si  occupé  que  ,ie  n'ai  pu  faire  l'inspection  complète  que  de  deux  agences: 
Celles  d'Edmonton  et  des  Pieds-Noirs.  Cependant  une  bon  nombre  d'écoles  ont  été 
inspectées  pendant  l'année  et  des  rapports  spéciaux  ont  été  faits  de  ces  inspections. 


agence  d  edmonton. 

M.  IL  Verreau  a  été  nommé  agent  au  commencement  de  l'année.  Je  l'ai  installé 
au  mois  de  mai,  et  vers  la  fin  de  juillet  je  suis  retourné  pour  iaire  la  complète  inspec- 
tion de  l'agence.  Lors  de  l'inspection  de  M.  Verreau,  en  mai,  j'ai  obtenu  la  cession, 
au  gouvernement  de  6,362.19  acres  de  terre,  de  la  part  de  la  bande  d'Enoch  à  la  Pointe 
des  Assiniboines.  Ce  terrain  a  été  arpenté  depuis  et  sera  mis  en  vente  à  l'enchère 
publique  à  la  ville  d'Edmonton  le  23  courant. 

Ces  sauvages  possèdent  encore  12,800  acres  en  prairies,  fermes,  pâturages  et 
forêts  ;  chaque  membre  de  la  tribu  pouvant  travailler,  est  muni  des  instruments  néces- 
saires à  son  travail,  le  tout  provenant  du  produit  de  leurs  terres  en  vertu  du    traité. 

On  me  dit  que  ces  sauvages  font  un  très  bon  usage  de  ces  instruments  et  que  leur 
récolte  est  plus  abondante  que  jamais.  Plusieurs  font  un  abus  des  boissons  enivrantes, 
et  si  cette  habitude  n'est  pas  enrayée,  malgré  tous  les  avantages  qu'ils  ont,  les  progrès 
seront  très  lents. 

Les  bandes  de  Paul,  de  Michel  et  d'Alexandre  ont  aussi  de  très  bons  instruments 
aratoires.  Ces  instruments  ont  été  payés  par  le  produit  des  ventes  des  terres  cédées_ 
au  gouvernement. 

A  une  exception  près  la  bande  de  Michel  avait  fait  un  très  bon  usage  de  ses 
instruments  de  travail,  et  celles  de  Paul  et  d'Alexandre  avaient  fait  quelques  progrès 
avec  les  leurs  mais  pas  autant  qu'ils  auraient  dû  en  faire.  Les  sauvages  de  la  bande 
de  Paul  ont  consommé  plus  de  boissons  qu'auparavant. 

Les  bureaux  de  l'agence  et  ses  dépendances  étaient  en  assez  bonne  condition,  et 
l'ouvrage  de  bureau  a  été  satisfaisant. 

Les  officiers  de- l'agence  sont:  M.  IL  Verreau,  agent;  Wm.  Black,  commis  ;  John 
Foley,  interprète;  A.  E.  Pattison,  fermier  à  la  réserve  de  Paul  et  Henry  Hope,  fer- 
mier à  la  réserve  d'Alexandre. 

Le  commis  M.  Black  a  depuis  été  transféré  à  l'agence  de  Piégane  et  M.  Geo.  H. 
Race  a  été  transféré  de  l'agence  des  Piéganes  à  celle-ci. 
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AGENCE   DES    PIEDS-NOIRS. 

Cette  agence  consiste  en  une  grande  réserve,  d'environ  470  milles  carrés,  et  est 
située  au  nord  de  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  à  l'est  de  la 
ville  de  Calgary. 

J'ai  complété  l'inspection  de  cette  agence  en  octobre,  après  y  avoir  passé  sept 
semaines,  durant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre. 

Le  personnel  se  compose  de  M.  Gooderham  et  de  six  aides,  sans  compter  l'officier 
de  santé  et  le  personnel  de  l'hôpital.  L'hôpital  est  sous  les  auspices  de  l'église  angli- 
cane, qui  paye  un  médecin,  une  infirmière  et  un  cuisinier. 

L'hôpital  est  situé  sur  le  bord  de  la  rivière  de  l'Arc,  dans  le  haut  de  la  réserve. 

Le  département  alloue  certaines  sommes  à  l'hôpital  pour  subvenir  aux  frais  de 
chauffage,  d'éclairage,  de  remèdes  et  de  nourriture  pour  les  patients  et  le  personnel. 
Le  Dr  Rose  en  a  l'entière  direction,  et  d'après  les  rapports  et  autres  informations,  je 
constate  qu'un  grand  soulagement  a  été  apporté  aux  sauvages  malades,  sans  grandes 
dépenses  pour  le  département. 

Il  y  a  dix  ans  435,000  livres  de  bœuf  étaient  distribuées  gratuitement  aux  sauvages 
au  cours  d'un  exercice  financier.  Au  cours  du  dernier  exercice  financier  on  en  a 
distribué  moins  de  63,000  livres.  Il  est  évident  que  durant  ces  dix  dernières  années 
ces  sauvages  ont  été  mis  en  état  de  se  subvenir  à  eux-mêmes.  Ils  sont  de  plus,  mieux 
vêtus,  et  dans  une  condition  beaucoup  plus  florissante  qu'il  y  a  dix  ans. 

La  consornmation  des  boissons  enivrantes  a  beaucoup  augmenté  dans  cette  bande 
depuis  quelque  temps. 

Les  bâtiments  occupés  par  le  personnel  de  cette  agence  étaient  en  bon  état  et 
généralement  bien  tenus. 

Pendant  l'hiver  de  1906  à  1907  on  a  perdu  beaucoup  de  bêtes  à  cornes,  mais  depuis 
lors  les  pertes  ont  été  minimes,  et  le  nombre  des  veaux  a  été  exceptionnel.  Les  bêtes 
à  cornes  ont  été  exempts  de  la  gale,  et  si  l'hiver  n'est  pas  trop  rigoureux,  leur  nombre 
augmentera  rapidement. 


AGENCE   DES    PEEGANES. 

Le  mois  dernier,  j'ai  commencé  l'inspection  de  cette  agence  mais  j'ai  été  obligé  de 
la  discontinuer  pour  m'occuper  d'un  autre  travail. 

Les  principaux  bureaux  de  cette  agence  sont  maintenant  situés  près  de  "la  station 
de  Brochet,  près  de  l'embranchement  du  Nid-de-Corbeau  du  chemin  de  fer  Pacifique- 
Canadien. 

Jusqu'à  ces  dernières  années  la  principale  industrie  était  l'élevage  du  bétail. 
Récemment  on  a  essayé  la  culture  du  grain  qui  a  donné  de  très  bons  résultats.  Les 
jeunes  gens,  principalement  des  gradués  des  différentes  écoles,  montrent  des  aptitudes 
remarquables  pour  l'ouvrage  de  ferme,  et  avec  l'outillage  limité  dont  ils  disposent, 
ils  ont  déjà  défriché  plus  de  300  acres  de  terre. 

A  peu  près  la  moitié  de  cette  bande  est  très  désireuse  de  céder  environ  45  sections 
pour  acquérir  l'outillage  complet  d'une  ferme.  Les  jeunes  gens  assurent  que  s'ils 
avaient  les  instruments  aratoires  nécessaires,  ils  seraient  en  état  de  se  suffire  à  eux- 
mêmes  d'ici  trois  ans. 

La  cession  des  terres,  pour  quelque  motif  que  ce  soit,  est  fortement  combattue  par 
le  chef  et  par  les  anciens  de  la  bande. 

Les  bâtiments  sont  neufs,  ou  récemment  reconstruits,  et  sont  tous  en  très  bon  état. 
M.  E.  H.  Yeomans  est  l'agent,  et  M.  Wm.  Black  est  commis  depuis  le  1er  avril  der- 
nier. De  plus  il  y  a  un  éleveur,  deux  aides  (sauvages)  et  un  forgeron.  Le  salaire  du 
forgeron  et  des  deux  aides  est  payé  à  même  les  fonds  de  la  bande. 
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AGENCE  DES   GENS-DU-SANG. 

N'ayant  pas  inspecté  cette  agence  pendant  l'exercice  financier,  je  ne  puis  en  donner 
beaucoup  de  détails. 

Ces  sauvages  ont  commencé  à  cultiver  sérieusement  la  terre  pendant  la  saison  1907, 
et  l'année  dernière  ils  ont  battu  à  peu  près  23,000  boisseaux  de  blé  et  une  quantité 
d'avoine.  Je  crois  que  le  blé  rapporte  environ  80  cents  le  boisseau.  Il  y  a  à  peu  près 
15,000  acres  de  terre  ensemencée,  et  l'on  doit,  me  dit-on,  rompre  le  sol  sur  une  certaine 
étendue  de  terrain  que  l'on  ensemencera  en  blé  d'automne  durant  la  saison  .actuelle. 

Ces  sauvages  ont  un  grand  troupeau  de  bêtes  à  cornes  et  la  vente  de  leurs  chevaux, 
de  leurs  bêtes  à  cornes,  de  leurs  grains,  jointe  à  ce  qu'ils  gagnent  de  diverses  manières, 
leur  procure  une  somme  d'argent  assez  ronde.  Malheureusement  ils  en  gaspillent 
beaucoup  mal  à  propos. 

AGENCE    DES    SARCJS. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  je  n'ai  passé  qu'une  journée  dans  cette  agence,  et 
j'ai  consacré  la  majeure  partie  de  mon  temps  à  l'acquisition  d'étalons  pour  l'agence. 

M,  Gordon  qui  était  anciennement  à  l'agence  des  Buttes-La-Lime  est  maintenant 
commis  ici,  et  habite  un  cottage  bâti  depuis  plusieurs  années  dans  iun  but  analogue. 
Il  a  été  réparé  l'année  dernière  et  est  maintenant  très  convenable  pour  les  besoins 
actuels.  La  maison  occupée  par  l'agent  McNeill  tombe  en  ruine  et  devra  bientôt  être 
remplacée. 

John  One- Spot,  un  des  membres  de  la  bande,  occupe  encore  la  position  d'éleveur  et 
donne  entière  satisfaction  à  M.  McNeill. 

Ces  sauvages  aussi,  sont  plus  adonnés  à  la  boisson  depuis  quelques  années. 

AGENCE  DE  i/aSSINIBOINIl. 

J',ai  été  occupé  durant  une  journée  ou  deux  à  des  travaux  spéciaux  dans  cette 
agence,  mais  il  n'y  a  pas  eu  d'inspection  complète. 

Les  sauvages  de  PAssinibome  font  assez  d'argent  en  coupant  et  expédiant  le  bois 
de  chauffage  à  Morley  Station  d'où  il  est  envoyé  à  Calgary  et  .autres  endroits  sur  la 
ligne  du  chemin,  de  fer. 

M.  T.  J.  Fleetham  est  l'agent  et  travaille  avec  vigilance  au  bien-être  des  sauvages 
qui  lui  sont  confiés. 

AGENCE    DE    HOBBEMA. 

Bien  qu'il  n'y  ait  p.as  eu  d'inspection  régulière  de  cette  agence  pendant  l'année 
fiscale,  je  l'ai  visitée  fréquemment  et  j'ai  fait  plusieurs  observations  à  chaque  visite. 

Il  y  a  quatre  bandes  dans  cette  agence:  celle  de  Louis-Bull,  Peau-d'Hermine,  de 
Samson  et  de  Montana.  Cette  dernière  réside  où  était  anciennement  la  réserve  con- 
nue sous  le  nom  de  Bob- Ta  il. 

Bien  que  les  membres  de  la  bande  de  Peau-d'Hermine  puissent  avoir  consacré  la 
position  supérieure  qu'ils  avaient  conquise  les  années  précédentes,  je  suis  convaincu 
qu'ils  n'ont  guère  fait  plus  que  cela,  et  que  les  autres  bandes  ont  rétrogradé.  L'usage 
des  boissons  enivrantes  a  apparemment  augmenté  et  les  anciens  cultes  et  coutumes 
semblent  avoir  reparu  en  grande  partie. 

Je  présume  que  l'on  devra  s'attendre  à  quelques  apostasies  de  ce  genre  ici  et  ail- 
leurs, tant  que  les  entrepreneurs  d'expositions  offriront  des  primes  aux  sauvages  pour 
les  encourager  à  quitter  leurs  demeures  et  leurs  travaux  et  à  parader  dans  les  rues,  en 
costumes  guerriers,  en  vêtements  indécents  pour  danser  les  danses  de  leurs  ancêtres. 
Ces  sortes  d'exhibitions  peuvent  être  l'histoire  symbolique  des  temps  préhistoriques, 
mais  elles  tendent  à  faire  revivre  le  paganisme,  et  n'augmentent  en  rien  la  production 
horticole  chez  les  sauvages. 
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Le  bureau  principal  de  cette  agence  est  situé  sur  la  rivière  Bataille  à  environ  10 
milles  de  Ponoka  et  à  6  milles  de  la  jonction  d'Hobbema. 

A  une  exception  près,  tous  les  bâtiments  sont  en  billes;  ils  tombent  en  ruines 
et  ne  sont  pas  du  tout  convenables.  Les  arrangements  sont  mainteant  terminés  pour 
la  construction  de  nouveaux  bâtiments  qui  seront  situés  à  un  demi-mille  de  la  jonc- 
tion d'Hobbema,  laquelle  est  à  peu  près  au  centre  de  la  réserve.  Cette  nouvelle  situa- 
tion est  de  beaucoup  préférable  à  l'ancienne. 

M.  Geo.  G.  Mann  est  l'agent;  Mlle  Mann,  commis;  G.  F.  Furguson,  forgeron, 
scieur  de  long,  etc.  ;  W.  Perry  et  T.  W.  Lucas,  cultivateurs. 


AGENCE  DU    LAC-LA-SELLE. 

Le  bureau  principal  de  cette  agence  est  situé  à  environ  50  milles  au  nord  de 
Vtgreville,  une  ville  sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern. 

M.  J.  Batty  est  l'agent;  il  est  aidé  de  deux  commis  et  de  deux  fermiers.  Un  de 
ces  cultivateurs  est  établi  sur  le  lac  du  Poisson-Blanc,  qui  est  à  environ  30  milles  au 
nord  du  bureau  principal. 

Je  n'ai  pas  visité  cette  agence  pendant  l'année. 

A  la  réserve  du  Lac-du-Poisson-Blanc  il  y  a  avait  un  moulin  à  farine  portatif. 
L'année  dernière  il  a  été  transporté  à  la  réserve  du  Lac-La-Selle,  près  du  bureau  prin- 
cipal. Uu  nouveau  bâtiment  a  été  construit  pour  ce  moulin;  à  la  dernière  saison,  la 
récolte  ayant  été  fortement  endommagée  par  la  gelée,  le  moulin  n'a  pas  eu  beaucoup  à 
faire.  Il  est  à  espérer  que  la  prochaine  récolte  sera  meilleure  que  les  deux  dernières, 
que  les  sauvages  seront  encouragés  à  cultiver  plus  abondamment,  et  apporteront  plus 
de  blé  à  moudre  au  moulin. 

Il  y  a  environ  deux  ans  on  a  établi  un  hôpital  sous  une  tente.  Le  nombre  des 
sauvages  qui  s'y  font  admettre  est  cependant  peu  considérable. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

Il  y  a  quelques  années  on  a  essayé  de  réduire  le  nombre  des  chevaux  indigènes  aux 
cayuses  gardés  par  les  sauvages.  On  offrait  au  propriétaire  une  génisse  valant  $20 
pour  un  cheval  d'une  valeur  de  $5.  Ce  projet  n'a  pas  eu  un  très  bon  résultat,  car  il 
n'est  pas  facile  de  séparer  un  sauvage  de  son  cheval  cayuse.  Il  y  a  environ  8  ans 
on  a  adopté  un  autre  plan  pour  remplacer  le  cheval  cayuse,  et  on  a  mieux  réussi. 

On  s'est  pourvu  de  très  bons  étalons,  principalement  ceux  de  la  race  Clyde,  et  on 
les  a  prêtés  aux  sauvages  dans  presque  toutes  les  réserves.  Les  sauvages  ont  accepté 
de  bonne  grâce  ce  procédé,  et  maintenant  dans  presque  toutes  les  réserves,  on  peut 
voir  de  bons  chevaux,  assez  forts  pour  les  travaux  de  l'agriculture  et  valant  jusqu'à 
$150. 

Les  taureaux  pour  les  différentes  réserves  sont  maintenant  achetés  aux  ventes 
d'animaux  de  pure  race  qui  ont  lieu  annuellement  dans  cette  province,  et  les  meilleurs 
reproducteurs  ont  été  choisis  à  des  prix  raisonnables.  Depuis  que  200  bouvillons  élevés 
par  les  Gens-du-Sang  ont  pu  être  vendus  au  prix  moyen  de  $60,  il  est  évident,  je  crois 
que  les  pères  de  ces  bouvillons  n'étaient  pas  de  race  inférieure. 

J'ai,  etc., 

J.  A.  MABKLE, 

Inspecteur. 
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KAPPORT  DE  L'INSPECTEUR  AU  SUJET  DU  TRAITE  N°  8. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES, 

Ottawa,  19  janvier  1909 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  affaires  du  traité 
n°  8  pour  l'année  1908. 

J'ai  quitté  Ottawa  le  22  avril,  je  suis  arrivé  à  Edmonton  le  28  et  j'y  suis  resté 
jusqu'au  4  mai,  pour  faire  les  arrangements  nécessaires  au  transport;  puis  je  suis 
parti  pour  le  débarcadère  d'Athabaska,  où  je  suis  arrivé  le  7.  La  route  conduisant  de 
ce  dernier  endroit  au  Petit  Lac-de-1'Esclave  était  presque  impraticable.  Comme  il  n'y 
avait  pas  de  cargaison  pour  le  haut  de  la  rivière,  j'ai  dû  me  procurer  un  bateau  York 
de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  avec  une  équipe  de  six  hommes.  Je  suis  arrivé 
au  Petit  lac  de  l'Esclave  le  19  (après  un  voyage  de  dix  jours).  Considérant  combien 
les  eaux  de  la  rivière  étaient  basses,  le  voyage  s'est  fait  assez  rapidement.  J'y  ai 
passé  deux  jours  m'occupant  des  transports  pour  le  Passage  de  la  Rivière-La-Paix, 
où  je  suis  arrivé  le  27  après  avoir  parcouru  le  chemin  le  plus  difficile  que  j'ai  jamais 
parcouru.  Je  n'en  ai  jamais  fait  de  pire.  Le  vapeur  de  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  qui  devait  arriver  le  28,  n'est  arrivé  que  le  31,  à  9  heures  p.m.  Nous  avons 
attendu  jusqu'au  5  juin  le  départ  du  vapeur,  mais  il  n'a  pu  passer  sous  les  câbles  du 
traversier.  Comme  il  eut  fallu  attendre  encore  quelques  jours,  je  résolus  de  me  rendre 
par  terre  jusqu'à  Dunvegan,  envoyant  le  docteur  Donald  à  Saint- Jean  avec  les  che- 
vaux de  bâts  pour  y  rencontrer  les  sauvages.  A  Saint-Jean,  nous  avons  payé  la 
rente  annuelle  à  104  sauvages  de  la  bande  des  Castors.    Leur  santé  était  bonne. 

J'ai  pris  un  vieux  wagon  à  bois  pour  aller  à  Dunvegan,  et  j'ai  payé  leurs  quote- 
parts  du  traité,  le  9  juin,  jour  fixé,  à  112  sauvages  que  j'ai  trouvés  bien  portants.  Il 
y  a  eu  au  cours  de  l'année  5  naissances  et  13  décès. 

Je  me  rendis  ensuite  à  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  où  j'ai  payé  58  sauvages. 
Trois  naissances  furent  rapportées,  il  n'y  eut  aucun  décès.  Us  avaient  des  champs 
de  blé  et  d'avoine  qui  étaient  assez  avancés  pour  la  saison. 

J'ai  quitté  la  traverse  de  la  Rivière-La-Paix  sur  un  radeau  que  j'avais  fait  à 
Dunvegan,  et  après  avoir  descendu  300  milles  sur  la  rivière  La-Paix,  je  suis  arrivé  à 
Vermillon  le  15.  Là  j'ai  payé  trois  bandes — en  tout  535  sauvages.  17  décès  et  25 
naissances  ont  été  signalés. 

Le  docteur  Donald  est  arrivé  le  21,  et  nous  sommes  repartis  le  lendemain  pour  la 
Petite-Rivière-Rouge,  où  nous  avons  payé  la  rente  de  73  sauvages.  Durant  l'année 
il  y  a  eu  2  décès  et  3  naissances.  On  craignait  beaucoup  un  hiver  dur,  la  chasse 
aux  animaux  à  fourrure  ayant  été  très  peu  fructueuse. 

Nous  sommes  repartis  sur  le  vapeur  d'York  le  23  pour  nous  rendre  à  Chipewyan, 
à  280  milles  de  distance,  où  nous  sommes  arrivés  le  27  à  11.30  heures  p.m.  Le  voyage 
s'est  fait  rapidement,  les  eaux  de  la  rivière  était  haute.  La  bande  des  Cris  composée 
de  233  sauvages  a  reçu  son  paiement.  On  a  signalé  dans  cette  bande  1  décès  et  8 
naissances.  La  bande  de  Chipewyns,  composée  de  364  individus  a  fait  rapport  de  4 
décès  et  16  naissances.  Tous  ces  sauvages  étaient  en  ,bonne  santé.  Quelques  vieillards 
étaient  dans  le  besoin. 

Le  26,  je  suis  parti  pour  Fond-du-Lac,  à  186  milles  à  l'est  du  lac  Athabasca  et 
j'y  suis  arrivé  le  lendemain  à  8  heures  de  l'après-midi.     Le  29  les  paiements  du  traité 
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ont  été  accordés  à  416  sauvages  de  la  bande  Maurice.  11  décès  et  15  naissances  ont 
été  constatés.  Il  y  avait  eu  peu  de  dénuement  parmi  eux,  la  saison  ayant  été  assez 
bonne. 

Le  30,  je  suis  parti  pour  le  Fort  de  Chipewyan  et  de  là  je  me  suis  rendu  le  2 
juillet  à  Smith's-Landing  où  j'ai  rencontré  une  bande  de  Chipewyans.  Le  3,  je  me 
suis  rendu  en  voiture  au  Fort-Smith,  et  le  4  j'ai  payé  une  autre  bande.  En  tout  238 
Sauvages  ont  reçu  leur  quote-part.  9  décès  et  10  naissances  ont  été  constatés.  Les 
sauvages  étaient  en  bonne  santé,  et  je  n'ai  constaté  que  très  peu  de  dénument  parmi 
eux. 

Le  7,  nous  partions  pour  Résolution  à  bord  du  vapeur  de  la  rivière  M.ackenzie. 
Nous  y  avons  payés  trois  bandes.  Les  11,  12  et  13  courant.  207  Couteaux- Jaunes, 
182  Côtes-de-Chiens  et  116  Chipewyans.  En  tout  502.  Parmi  ceux-ci  18  décès  et  16 
naissances  ont  été  constatés.  Ces  sauvages  sont  prospères,  leurs  chasses  ont  été  assez 
bonnes  et  leur  ont  permis  de  mettre  en  réserve  une  assez  grande  quantité  de  viande 
sèche.     Ils  sont  aussi  en  bonne  santé. 

Le  13  à  8.30  heures  p.m.  nous  sommes  partis  à  bord  du  vapeur  d'York  pour  la 
Rivière-au-Foin  et  le  16  nous  avons  payé  le  traité  à  97  sauvages  esclaves,  12  décès 
et  3  naissances  ont  été  constatés. 

Le  18,  à  4.30  heures  p.m.,  je  quittais  la  Rivière-au-Foin  pour  revenir  au  Fort- 
Résolution  où  je  suis  arrivé  à  10  heures  du  soir.  J'ai  attendu  là  le  vapeur  de  la  Com- 
pagnie de  l.a  Baie-d'IIudson  revenant  de  Macpherson.  Il  est  arrivé  le  30  juillet,  et  est 
repartit  le  même  jour  pour  le  Fort-Smith.  Nous  sommes  arrivés  au  Fort-Smith  le 
lendemain  à  4  heures  de  l'après-midi  et  nous  nous  sommes  fait  conduire  en  voiture 
à  Smith's-Landing,  où  nous  avons  pris  le  vapeur  Graham,  le  4  août  pour  le  Fort 
McMurray.     Nos  sommes  arrivés  le  dimanche  le  9  août. 

Nous  avons  payé  les  Cris  et  les  Chipewyans — 122 — le  10  Cinq  décès  et  5  nais- 
sances ont  été  constatés.  Nous  avons  aussi  payé  une  petite  bande  de  nomades 
(27),  parmi  lesquels  3  naissances  ont  été  constatées.  Ces  sauvages  étaient  en  bonne 
santé. 

J'ai  quitté  le  Fort  le  11  pour  Wabiskaw  sur  un  transport  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  et  j'y  suis  arrivé  le  1er  septembre.  Le  4  j'ai  payé  le  traité  à  240  Cris. 
5  décès  et  12  naissances  ont  été  constatés. 

Depuis  un  voyage  de  cinq  jours,  sur  une  route  muletière,  j'ai  atteint  le  lac  du 
Poisson-Blanc.  Le  12  j'ai  payé  les  quote-parts  à  85  Cris.  4  décès  et  3  naissances  ont 
été  constatés. 

J'ai  quitté  le  lac  du  Poisson-Blanc  pour  le  lac  de  l'Esturgeon  le  13,  et  ce  voyage 
m'a  pris  sept  jours,  sur  une  route  muletière  très  difficile.  Le  21  j'ai  payé  166  Cris. 
Sept  naissances  ont  été  constatées. 

Le  22  j'ai  quitté  le  lac  de  l'Esturgeon,  pour  le  Petit  lac  de  l'Esclave,  où  je  suis 
arrivé  le  26.  J'ai  payé  les  rentes  à  336  Kinnosayos,  4  décès  et  17  naissances  ont  été 
constatées. 

Le  29  je  suis  parti  pour  Athabasca-Landing,  où  je  suis  arrivé  le  5  octobre.  J'ai 
payé  un  retardataire.    Je  suis  arrivé  à  Edmonton  le  8  octobre. 

Les  sauvages  des  districts  du  nord,  comme  ceux  de  la  partie  sud  du  traité  n°  8, 
ont  souffert  considérablement  durant  les  deux  dernières  années,  les  animaux  à  four- 
rures ayant  beaucoup  diminué.  Bien  peu  de  nos  sauvages  au  nord  du  60e  degré  ont 
souffert  de  cela,  à  l'exception  cependant  de  quelques-uns  du  fleuve  Mackenzie,  non 
compris  pour  le  traité  où  les  animaux  à  fourrures  ont  été  très  rares.  Ceux  de  la  rive 
sud  du  Grand  lac  de  l'Esclave  et  de  la  partie  nord-est  du  lac  Athabasca,  connue  sous 
le  nom  de  "Pays  des  Caribous",  ont  été  assez  heureux  dans  leurs  chasses.  J'ai  tou- 
jours essayé  de  convaincre  les  sauvages  de  la  nécessité  de  faire  la  pêche  en  automne, 
de  crainte  que  le  cerf  ne  prenne  une  autre  direction,  et  qu'ils  ne  soient  plus  capables 
de  le  rejoindre.  Dans  cette  éventualité  qui  est  très  sérieuse  pour  eux  s'ils  avaient  du 
poisson  en  réserve,  ils  seraient  préservés  de  la  famine.    Les  habitants  connus  sous  le 
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nom  de  "  Mangeurs  de  Caribous  "  pèchent  rarement  et  jamais  durant  l'hiver  parce 
qu'ils  poursuivent  le  cerf  dans  ses  migrations.  Cette  année  les  sauvages  du  Fond-du- 
Lac,  ont  été  très  heureux  dans  leur  chasse  au  cerf,  et  ils  ont  exporté  une  assez  grande 
quantité  de  viande  sèche  aux  autres  districts. 

Les  provisions  fournies  par  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ont  donné  entière 
satisfaction.  Les  sauvages  qui  avaient  besoin  des  secours  médicaux  ont  reçu  les  soins 
du  docteur  Donald. 

Quant  aux  écoles,  mon  opinion  est  qu'elles  font  beaucoup  de  bien,  sans  causer  de 
grands  frais  au  département.  Il  serait  difficile  d'imaginer  une  organisation  d'école 
meilleure  et  plus  économique.  Les  bâtiments  sont  vastes  et  bien  aérés.  Les  enfants 
sont  bien  disciplinés,  convenablement  nourris  et  vêtus. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  CONROY, 

Inspecteur  du  traité  n°  8. 


RAPPORT  SUPPLEMENTAIRE  DE  L'INSPECTEUR  DU  TRAITE  N°  8. 

DÉPARTEMENT   DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES, 

Ottawa,  19  février  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Comme  il  a  été  suggéré  que  je  devrais  mentionner  quelques  points, 
dont  je  n'avais  pas  parlé  dans  mon  rapport  annuel  daté  du  19,  j'ai  l'honneur  d'y  sup- 
pléer comme  suit: — 

Notre  premier  paiement  a  été  fait  aux  Castors  à  Saint- Jean,  dans  le  nord-est  de  la 
Qolombie-Britannique.  Ce  sont  de  vrais  chasseurs  sauvages,  et  bien  peu  possèdent 
des  huttes  ou  des  bâtiments.  Depuis  plusieurs  années,  ils  sont  en  contact  avec  les 
blancs — les  mineurs — de  l'autre  côté  de  la  Montagne,  mais  n'ont  jamais  fait  les  tra- 
vaux des  blancs.  Us  sont  plus  ou  moins  scrofuleux.  Us  ont  quelques  cayuses  et 
voyagent  sur  les  deux  rives  de  la  rivière  La-Paix,  ils  chassent  généralement  sur  les 
versants  inférieurs  des  montagnes  Rocheuses. 

La  région  située  à  l'est  des  montagnes  Rocheuses  est  un  beau  plateau  uni,  et  sera 
à  l'avenir  une  région  agricole  de  premier  ordre.  Elle  est  presque  entièrement  couverte 
d'épinettes  rouges  et  blanches,  et  de  liards  d'assez  bonne  taille. 

A  120  milles  au  nord-est  de  Saint-Jean,  à  Dunvegan,  sur  la  rivière  La-Paix,  les 
sauvages  sont  presque  dépourvus  d'expérience  agricole,  et  ne  vivent  que  de  chasse.  Us 
se  plaignent  que  les  animaux  à  fourrures,  et  les  animaux  dont  ils  se  nourrissent  dispa- 
raissent. Je  crois  qu'il  nous  faudra  bientôt  leur  porter  secours,  leur  fournir  les  ins- 
truments aratoires  en  les  encourageant  à  se  livrer  à  l'agriculture.  Le  pays  est  excel- 
lent pour  l'élevage  des  bestiaux.  En  général,  ces  sauvages  n'ont  pas  de  huttes  et  comme 
ceux  de  Saint-Jean  sont  nomades.  Je  crois  qu'il  sera  difficile  de  les  assujettir  à  une 
industrie  quelconque. 

A  50  milles  en  descendant  la  rivière  La-Paix,  à  un  endroit  connu  sous  le  nom 
de  réserve  de  Duncan,  il  y  a  un  petite  bande  qui  n'a  pas  de  chef,  mais  qui  a  deux 
notables. 

Depuis  quelques  années,  ces  deux  notables  se  sont  quelque  peu  occupés  de  la  cul- 
ture des  pommes  de  terre,  du  blé  et  de  l'avoine,  et  ont  assez  bien  réussi.  Mais  comme 
tous  les  autres,  ils  se  découragent  facilement.  La  sécheresse  et  les  tempêtes  de  vent 
détruisent  beaucoup  de  leurs  récoltes,  cela  les  décourage  et  ils  ne  prennent  pas  autant 
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d'intérêt  à  leurs  travaux.  Je  me  suis  efforcé  de  les  engager  à  continuer.  Ils  ont  quel- 
ques bêtes  à  cornes,  une  assez  bonne  race  de  chevaux,  mais  un  peu  trop  petits  pour  les 
travaux  de  l'agriculture.  Je  crois  que  lorsqu'il  y  aura  un  instructeur  d'agriculture 
sur  cette  réserve,  ils  pourront  pourvoir  à  leur  propre  existence.  Duncan,  un  des  nota- 
bles, a  une  bonne  maison  et  des  dépendances.  Il  est  très  difficile  de  les  intéresser  à 
leur  ouvrage,  à  la  moindre  excuse  ils  le  suspendent  pour  la  chasse.  Quand  ils  revien- 
nent, leurs  troupeaux  ont  pénétré  dans  les  champs,  et  détruit  une  partie  de  la  récolte. 
Je  crois  que  si  le  département  nommait  un  homme  compétent  et  pratique,  pour  sur- 
veiller ces  deux  réserves  de  Duncan  et  de  la  rivière  La-Paix,  ils  pourraint  avant  peu 
se  suffire  à  eux-mêmes. 

Ce  pays  semble  très  fertile  et  donnerait  les  meilleures  récoltes. 

A  Vermillon,  à  350  milles  au  nord-est  de  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  nous 
avons  trois  bandes:   les  Cris,  les  Castors  et  les  Esclaves. 

D'après  ce  qu'on  m'a  dit,  les  terrains  de  chasse  de  la  bande  des  Esclaves  sont  à  100 
milles  franc  au  nord  et  ils  errent  sur  une  grande  surface.  Ces  sauvages  sont  bons 
chasseurs  et  en  conséquence  ils  vivent  assez  confortablement.  Les  deux  dernières 
années  ont  été  assez  dures,  vu  la  diminution  des  animaux  à  fourrures  et  de  ceux  qui 
servent  à  la  nourriture.  La  distance  est  tellement  grande,  que  je  ne  suis  plus  retourné 
dans  ce  pays,  mon  temps  étant  trop  limité.  Je  crois  qu'ils  ont  deux  ou  trois  cabanes 
et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  la  maison  Eévillon  et  Frères  ont  un  petit 
avant-poste  où  ils  vont  périodiquement  négocier  avec  ces  gens.  Ils  semblent  en  bonne 
santé,  et  je  ne  crois  pas  qu'on  ait  constaté  un  seul  décès.  Un  assez  grand  nombre  de 
naissances  ont  été  enregistrées.  Les  familles  sont  plus  nombreuses  que  dans  toutes 
les  autres  bandes. 

Les  membres  de  la  bande  des  Castors,  qui  errent  sur  le  côté  nord  de  la  rivière 
La-Paix  et  à  l'est  de  la  montagne  du  Caribou,  ont  un  magnifique  pays,  dont  une 
partie  est  boisée  et  une  grande  étendue  est  découverte,  le  tout  très  propre  à  l'agricul- 
ture. Physiquement  ces  sauvages  ne  sont  pas  aussi  forts  que  les  Esclaves.  Us  ont 
très  peu  de  cabanes  et  ne  vivent  que  de  chasse. 

Les  Cris,  la  moins  nombreuse  des  trois  bandes,  chassent  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  La-Paix.  Us  sont  très  désireux  de  voir  le  département  établir  pour  eux  des 
réserves.  Ils  sont  tuberculeux.  L'été  dernier,  au  cours  d'une  conversation  que  j'ai 
eue  avec  le  chef,  je  lui  ai  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  nécessité  urgente  d'établir  des  réserves, 
vu  que  leur  nombre  n'augmenta  pas  et  je  leur  ai  conseillé  de  prendre  leur  temps  pour 
choisir  leur  réserve.  Comme  leurs  voisins  du  nord  ils  se  plaignent  beaucoup  de  la 
rareté  du  gibier.  C'est  un  beau  pays  pour  l'agriculture.  Avant  de  terminer  j'attirerai 
l'attention  sur  ce  fait  qu'à  Vermillon  25  à  30  colons  ont  cultivé  et  récolté  une  grande 
quantité  de  blé,  d'avoine,  d'orge,  et  autres  produits  agricoles.  La  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  possède  un  moulin  à  rouleaux  modernes,  où  30,000  boisseaux  de  blé  sont 
mis  en  farine  que  l'on  envoie  dans  le  nord  et  dans  l'ouest.  Le  touriste  qui  tra- 
verse le  pays  est  étonné  d'y  voir  des  batteuses  à  vapeur,  des  lieuses  et  toutes  sortes 
d'instruments  aratoires  en  opération.  Le  ministère  de  l'Agriculture  a  établi  une 
ferme  modèle  que  j'ai  eu  le  plaisir  de  visiter  le  printemps  dernier,  j'y  ai  vu  différentes 
sortes  d'arbres  d'une  croissance  merveilleuse,  tels  que  des  érables,  des  pins,  des  pom- 
miers et  les  divers  menus  fruits  canadiens. 

A  environ  50  milles  au  nord  de  Vermillon,  une  petite  bande  de  Cris  passe  l'été  à 
l'embouchure  de  la  petite  rivière  Rouge.  Autant  que  j'ai  pu  voir  ces  gens  n'ont  pas 
de  cabanes,  à  moins  qu'elles  ne  soient  en  arrière  de  leurs  terrains  de  chasse.  Us 
errent  à  travers  un  pays  magnifique,  qui  est  en  partie  couvert  d'arbres,  et  qui  est 
renommé  comme  étant  le  meilleur  endroit  pour  la  chasse  de  tout  le  nord.  Us  ont  cul- 
tivé quelques  légumes,  mais  comme  ils  n'ont  pas  de  demeure  fixe,  il  leur  est  difficile  de 
cultiver.  Us  n'ont  pas  parlé  de  l'établissement  d'une  réserve  pour  eux.  Le  chef  de 
Vermillon  les  visite  et  les  considère  comme  ses  gens. 

Au  Fort  de  Chipewyan,  à  250  milles  en  bas  de  la  rivière  La-Paix,  il  y  a  deux 
bandes  ;  des  Chipewyans  et  des  Cris.    En  général  les  sauvages  Chipewyans  chassent  les 
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animaux  dont  ils  se  nourrissent  sur  la  rive  nord  du  lac  Athabasca,  dans  un  pays  très 
rocailleux  et  moussu  où  le  caribou  abonde.  Durant  certaines  saisons,  il  n'est  pas 
venu  aussi  loin  sur  le  sud,  et  par  conséquent,  ils  ont  souffert  de  la  famine,  mais  habi- 
tuellement ils  vivent  assez  bien. 

La  bande  des  Cris  erre  sur  la  rive  sud  du  lac  Athabasca,  aussi  sur  la  rivière 
Athabasca  et  sur  une  grande  étendue  de  pays.  Il  y  a  des  saisons  où  le  daim  abonde. 
Un  fait  étrange  chez  les  Cris  est  qu'ils  qualifient  les  Chipewyans  de  sauvages,  et  qu'ils 
s'intitulent  eux-mêmes  "  les  gens  ".  Je  ne  crois  pas  qu'ils  soient  physiquement  ou 
moralement  supérieurs  à  leurs  voisins  les  Chipewyans.  Pendant  les  mois  d'été  les  deux 
bandes  demeurent  sur  le  bord  du  lac  et  font  la  pêche.  Ce  lac  produit  la  meilleure 
qualité  de  truites  et  de  poissons  blancs.  A  l'automne,  je  crois  que  les  oies  sauvages 
vont  se  nourrir  dans  les  marais  à  la  tête  du  lac,  et  c'est  probablement  le  premier 
endroit  où  elles  s'arrêtent  pour  se  nourrir  en  se  rendant  vers  le  sud.  Les  sauvages,  les 
métis  et  les  missionnaires  en  tuent  un  grand  nombre.  De  fait,  un  homme  m'a  dit 
qu'il  en  avait  tué  1,000.  Il  me  semble  que  si  le  sauvage  était  prévoyant  il  pourrait 
très  bien  vivre  dans  un  endroit  où  le  gibier  et  le  poisson  sont  si  abondants.  J'ai 
toujours  essayé  de  les  convaincre  de  la  nécessité  de  pêcher  très  tard  en  automne,  et 
même  à  travers  la  glace,  pour  se  nourrir  tout  l'hiver,  ou  du  moins,  quand  les  animaux 
qu'ils  mangent  deviennent  rares.  Leur  excuse  pour  ne  pas  le  faire  est  qu'ils  sont 
toujours  à  la  chasse  à  cette  époque.  Probablement,  après  quelques  années  de  misère, 
je  pourrai  les  engager  à  rester  et  à  faire  la  pêche  durant  cette  saison.  Les  mœurs  des 
Cris  et  des  Chipewyans  sont  bonnes. 

A  Fond-du-Lac,  186  milles  au  nord-est  du  lac  Athabasca,  nous  avons  la  plus  nom- 
breuse bande  distincte.  Ce  sont  des  Chipewyans.  L'année  dernière  a  été  très  bonne 
pour  eux.  Les  chevreuils  étaient  abondants,  et  les  sauvages  ont  pris  plus  d'animaux  à 
fourrures  que  toutes  les  autres  bandes  du  nord.  Ils  sont  en  excellente  santé,  et  bien 
vêtus.  Ils  se  nourrissent  de  viande,  cependant  quelquefois  quand  ils  sont  près  du  lac, 
ils  font  la  pêche.  Ils  sont  bien  tranquilles  et  je  les  crois  aussi  bons  travailleurs  que 
n'importe  quels  sauvages.  Ils  n'ont  pas  de  maison,  et  poursuivent  le  caribou  presque 
toute  l'année. 

De  ce  poste  nous  sommes  retournés  à  Chipewyan,  et  de  là  à  Smith's-Landing. 
Les  sauvages  d'ici  se  nourrissent  de  caribou  et  errent  à  la  lisière  des  terres  stériles. 
Il  y  a  quelques  années,  j'ai  fait  un  arrangement  avec  eux  pour  qu'ils  ne  viennent  que 
tous  les  deux  ans  chercher  leur  quote-part.  Us  sont  en  bonne  santé,  mais  à  ma  con- 
naissance, ne  possèdent  pas  de  cabanes.  Les  sauvages  du  sud  demeurent  dans  la 
région,  connue  sous  le  nom  de  Pays  des  Bisons,  et  chassent  le  chevreuil,  le  cerf  et  les 
animaux  à  fourrures.  Ils  s'intéressent  beaucoup  aux  bisons  et  sont  aussi  désireux  que 
les  blancs  de  les  préserver.  Un  vieux  chef  me  disait  il  y  a  quelques  années,  que  si  le 
bison  n'était  pas  préservé,  leurs  enfants  ne  pourraient  pas  le  voir,  et  pour  cette  raison 
c'était  un  devoir  pour  eux  de  l'empêcher  d'être  tué.  Il  y  a  deux  ans,  quand  Seaton- 
Thompson  est  venu  dans  le  Pays  des  Bisons,  il  a  rapporté  que  c'étaient  les  sauvages 
qui  les  tuaient,  et  non  les  loups  comme  on  le  prétend,  qu'il  était  convaincu  de  ce  qu'il 
disait.  Or,  je  sais  qu'il  a  voyagé  près  de  deux  semaines  à  moins  de  60  milles  du  Fort- 
Smith,  et  je  ne  m'explique  pas  comment  il  a  pu  faire  un  pareil  rapport,  parce  que  je 
me  suis  fait  un  devoir  de  m'informer  et  de  recueillir  tous  les  renseignements  pos- 
sibles chaque  année.  Le  maréchal-des-logis  Fields,  de  la  royale  gendarmerie  à  cheval 
du  Nord-Ouest,  qui  m'a  toujours  accompagné  à  ce  poste  et  s'est  également  renseigné. 
Les  sauvages  nous  ont  dit  qu'ils  avaient  protégé  les  bisons  et  qu'ils  le  feraient  tou- 
jours. Us  sont  très  respectueux  des  lois  et  leur  moralité  est  aussi  bonne  que  celle  des 
autres  bandes. 

A  200  milles  au  nord  du  Fort- Smith,  se  trouve  le  Fort-Résolution,  sur  la  rive  sud 
<lu  Grand  lac  de  l'Esclave.  Il  y  a  là  trois  bandes  de  sauvages:  les  Chipewyans,  les 
Côtes-de-Chiens  et  les  Couteaux-Jaunes.  Les  Chipewyans,  la  moins  nombreuse  des 
trois  bandes,  habitent  la  rive  sud  du  Grand  lac  de  l'Esclave,  et  aussi  le  Pays  des 
Bisons  où  ils  chassent.     Us  se  nourrissent  principalement  de  poisson.     Les  Couteaux- 
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Jaunes  viennent  de  la  rivière  du  Couteau-Jaune.  Je  connais  très  peu  cette  région, 
mais  d'après  les  informations  qu'ils  m'en  ont  données,  c'est  une  terre  rocailleuse  et 
stérile.  Ils  sont  dans  le  pays  des  cariboux  et  en  tuent  un  grand  nombre  chaque 
année.  Ces  gens  mènent  une  vie  simple  et  sont  bons  chasseurs.  Ils  ont  quelques  pau- 
vres cabanes,  et  comme  ils  sont  nomades,  ne  demeurent  pas  longtemps  au  même 
endroit. 

Les  Côtes-de- Chien  vivent  au  nord  du  lac  et  comme  les  Couteaux- Jaunes  ont  des 
terres  rocailleuses  et  stériles.  Ils  sont  tous  chasseurs  et  se  tirent  d'affaires.  Le  cari- 
bou est  très  abondant  dans  cette  région. 

A  80  milles  de  l'autre  côté  du  Grand  lac  de  l'Esclave,  on  arrive  à  la  rivière  du 
Foin,  du  côté  sud  du  lac,  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  du  Foin,  il  y  a  une  bande 
d'Esclaves  qui  errent  au  sud  et  à  l'ouest.  Ils  sont  très  robustes  et  vivent  presque  tout 
l'été  dans  des  cabanes  et  autour  des  missions.  La  mission  de  l'église  anglicane  a  un 
grand  pensionnat  avec  un  bon  nombre  de  professeurs  et  fait  un  grand  bien.  Le  pen- 
sionnat est  magnifiquement  situé  sur  le  bord  de  la  rivière  du  Foin.  Il  a  un  très  grand 
jardin  dans  lequel  on  cultive  beaucoup  de  légumes.  Un  détail  dont  je  veux  parler  par- 
ticulièrement est  la  condition  des  cabanes  des  sauvages,  qui  sont  petites  et  très  mal- 
proprement tenues,  à  un  tel  point  qu'elles  devraient  être  brûlées  ou  détruites  de  quel- 
que manière.  Je  crois  qu'en  leur  fournissant  assez  de  toile  pour  faire  des  tentes,  les 
maladies  seraient  prévenues,  parce  qu'un  grand  nombre  sont  tuberculeux.  En  démo- 
lissant ces  cabanes  dans  lesquelles  il  y  a  un  grand  nombre  de  décès  et  en  leur  donnant 
de  quoi  se  construire  des  tentes  on  leur  rendrait  un  grand  service.  En  ne 
brusquant  pas  les  choses  et  en  les  raisonnant  doucement,  je  crois  qu'ils  seraient  satis- 
faits. 

De  la  rivière  du  Foin,  nous  sommes  retournés  au  Fort-Résolution  où  nous  avons 
attendu  un  vapeur  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  pour  remonter  la  rivière. 
Nous  avons  presque  terminé  notre  ouvrage  à  l'extrême  nord.  Notre  prochaine  station 
est  au  Fort-McMurray,  où  nous  avons  une  bande  mêlée  de  Cris  et  de  Chipewyans.  Ils 
ont  une  grande  étendue  de  pays,  à  l'est  environ  60  milles  jusqu'aux  limites  du  traité 
n°  10  et  s'étendant  à  environ  100  milles  du  nord  au  sud.  Ce  sont  les  gens  les  plus 
pauvres  de  tout  mon  district.  Ils  semblent  être  nés  fatigués,  tellement  ils  sont  pares- 
seux. Us  arrivent  au  fort  dès  le  commencement  du  printemps  et  y  restent  jusqu'à  ce 
que  les  froids  les  forcent  de  retourner  dans  les  bois.  Plusieurs  métis  travaillent  plus 
ou  moins  sur  la  rivière  pour  la  Compagnie  de  transport  de  la  Baie-d'Hudson.  On 
rencontre  quelques  familles  de  nomades  qui  errent  dans  tout  le  pays  et  ne  semblent 
pas  avoir  de  demeures  fixes. 

Pour  se  rendre  au  portage  du  Pélican,  à  environ  130  milles  en  remontant  la 
rivière  Athabaska,  les  moyens  de  transport  sont  assez  difficiles.  Si  l'eau  est  basse  on 
voyage  avec  des  chevaux,  mais  si  elle  est  assez  haute  on  va  en  canot.  Il  faut  faire 
environ  100  milles  par  eau,  et  le  voyage  par  route  muletière  est  presque  aussi  long.  On 
traverse  un  pays  boisé  de  peupliers,  d'épinettes  blanches  et  d'épinettes  rouges  d'une 
bonne  dimension.  Le  sol  est  excellent,  et  une  grande  quantité  de  foin  pousse  sur  les 
bords  du  lac  et  de  la  rivière.  J'ai  vu  de  l'herbe  à  lien  de  six  pieds  de  hauteur.  Je 
considère  le  pays  comme  étant  propre  à  la  culture  mixte.  Wabiskaw  nous  avons  une 
bande  de  Cris  qui  sont  de  vrais  chasseurs  et  qui  valent  autant  que  tous  les  autres  sau- 
vages. Ils  ont  aussi  un  grand  espace  de  pays,  sont  bons  chasseurs,  et  ont  assez  bien 
vécu  jusqu'à  ces  deux  dernières  années.  Les  lacs  sont  remplis  de  poissons  mais  l'hiver 
dernier  a  été  dur  à  cause  de  la  diminution  des  animaux  à  fourrures.  Mais  cela  revien- 
dra sous  peu.  Au  poste  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  l'église  anglicane  a  un 
pensionnat  qui  fait  beaucoup  de  bien.  Le  bâtiment  est  très  bon  et  on  cultive  assez  de 
légumes  pour  les  besoins  de  l'établissement.  L'école  catholique  est  située  à  environ  4 
milles  du  poste.  C'est  un  bâtiment  neuf,  assez  grand,  et  pourvu  de  tout  ce  qu'il  lui 
faut.  J'ai  visité  cette  école  l'automne  dernier,  et  je  dois  dire  qu'il  s'y  fait  un  travail 
satisfaisant.    Tous  les  sauvages  de  ce  traité  réussissent  assez  bien. 
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A  environ  100  milles  à  l'ouest  on  arrive  au  lac  du  Poisson-Blanc,  où  nous  avons 
une  petite  bande  de  Cris  qui  errent  entre  Poisson-Blanc  et  le  faîte  de  partage  près  de 
la  rivière  La-Paix.  Je  ne  suis  jamais  allé  à  l'ouest  du  lac  du  Poisson-Blanc,  mais 
d'après  les  informations  que  m'ont  données  les  sauvages  qui  y  demeurent,  le  sol  est 
marécageux  autour  des  petits  lacs  qui  abondent  près  du  faîte  de  partage.  Il  y  a  plu- 
sieurs métis  qui  demeurent  à  l'ouest  du  lac  du  Poisson-Blanc,  j'ai  essayé  de  les  faire 
entrer  dans  le  traité,  mais  je  n'y  ai  pas  réussi.  L'automne  dernier,  ils  sont  venus  me 
trouver  et  j'ai  reçu  leur  demande  de  scrip  à  titre  de  métis.  J'ai  essayé  de  les  engager 
à  entrer  dans  le  traité,  car  je  considère  qu'ils  mènent  la  même  vie  que  les  sauvages, 
mais  ils  ont  insisté  pour  avoir  des  scrips  de  métis.  Ces  gens  qui  vivent  près  du  lac 
ont  quelques  cabanes,  mais  ne  s'occupent  pas  d'agriculture.  Ils  cultivent  quelques 
petits  jardins  et  ont  quelques  chevaux,  mais  pas  de  bêtes  à  cornes.  Je  serais  d'avis  de 
leur  acheter  le  printemps  prochain  deux  vaches  des  sauvages  au  lac  des  Esclaves,  et 
s'ils  en  tirent  un  bon  profit,  de  leur  en  fournir  d'autres.  Mon  opinion  est  qu'il  faut 
procéder  lentement  avec  la  plupart  de  ces  gens. 

Au  lac  de  l'Esturgeon,  150  milles  sud-ouest  du  lac  du  Poisson-Blanc,  nous  avons 
un  très  beau  pays,  situé  entre  la  rivière  La-Boucane  à  l'est  des  lignes  de  faîte  à 
l'ouest,  et  s'étendant  à  environ  100  milles  du  nord  au  sud.  Les  réserves  de  ces  sauva- 
ges ont  été  arpentées  l'été  dernier,  le  sol  est  très  propice  à  la  culture  du  grain  et  à 
l'élevage  des  bestiaux.  Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux  sauvages  mais  je  ne  crois 
pas  qu'ils  aient  de  bêtes  à  cornes.  Je  crois  qu'il  serait  très  utile  de  m' autoriser  à 
leur  en  acheter  trois  ou  quatre  pour  commencer.  Je  leur  conseillerais  de  construire 
des  étables  pour  les  protéger  durant  l'hiver.  Cela  les  encouragerait  à  entreprendre 
l'élevage  du  bétail. 

A  100  milles  à  l'est  nous  arrivons  au  Petit  lac  de  l'Esclave,  où  nous  avons  une 
assez  nombreuse  bande  de  Cris  qui  s'occupent  beaucoup  de  chasse  et  de  pêche.  Ils 
ont  deux  réserves,  une  au  creek  à  la  Carpe  et  l'autre  à  la  rivière  Drift-Pile.  Ces 
deux  réserves  sont  très  propres  à  la  culture  du  foin  et  du  grain.  Les  bords  du  lac 
sont  superbes,  et  à  mon  avis,  on  ne  peut  trouver  de  plus  bel  endroit  dans  toute  la  pro- 
vince. Il  y  a  quelques  années,  le  département  leur  a  envoyé  vingt-deux  bêtes  à  cornes, 
quelques-unes  étaient  jeunes,  et  huit  ou  neuf  vaches.  Elles  ont  augmentées  considé- 
rablement, les  sauvages  soignent  assez  bien  leurs  bestiaux,  et  mon  opinion  est  qu'ils 
sont  plus  aptes  à  l'élevage  qu'à  toute  autre  occupation.  Je  crois  que  nous  devrions 
les  encourager  dans  cette  industrie  dont  ils  bénéficieraient  beaucoup. 

J'ai,  etc., 

H.  A.  CONKOY, 

Inspecteur  du  Traité  n°  8. 


DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES, 

Ottawa,  12  novembre  1908. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Conformément  à  vos  instructions  du  1er  avril  dernier,  j'ai  quitté 
Ottawa  le  23  du  même  mois,  pour  me  rendre  dans  l'ouest,  via  Toronto  à  Winnipeg,  où 
je  suis  arrivé  le  27. 

J'ai  fait  un  rapport  au  commissaire  des  sauvages  et  j'ai  quitté  Winnipeg  pour 
me  rendre  au  Lac-du-Cygne  à  la  réserve  n°  7  du  traité  n°  1.  Ayant  complété  le  réar- 
pentage de  cette  réserve,  je  me  suis  rendu  au  lac  à  la  Sangsue  à  la  réserve  n°  73  A 
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Petit-Os,  je  l'ai  subdivisée  d'après  mes  instructions.  Je  ferai  remarquer  que,  vu  la 
longueur  du  parcours  du  lac,  j'ai  été  considérablement  retardé  dans  la  subdivision 
de  cette  réserve. 

Du  lac  à  la  Sangsue  je  suis  allé  à  la  réserve  n°  89  du  lac  La-Pêche.  D'après  mes 
instructions  j'ai  subdivisé  les  parties  abandonnées  de  cette  réserve. 

J'ai  quitté  la'  réserve  du  Lac-La-Pêche,  Kylemore-Siding,  le  25  juin,  pour  me 
rendre  au  Petit  lac  de  l'Esclave,  via  Edmonton  et  Athabasca-Landing,  en  remontant 
en  bateau  la  rivière  Athabaska  et  le  Petit  lac  de  l'Esclave,  et  je  suis  arrivé  à  la  colonie 
du  Petit  lac  de  l'Esclave  (Pointe  Assiniboine),  le  13  juillet. 

Ayant  engagé  des  voitures,  etc.,  j'ai  quitté  le  Petit  lac  de  l'Esclave  le  17,  et  je  suis 
arrivé  au  lac  de  l'Esturgeon  le  22  du  même  mois,  j'ai  rencontré  les  sauvages  de  cette 
bande,  au  lac  de  l'Esturgeon,  le  lendemain.  J'ai  eu  beaucoup  de  difficulté  avant 
d'arriver  à  m'entendre  avec  eux  au  sujet  de  la  situation  de  leur  nouvelle  réserve,  les 
opinions  étant  divisées  à  propos  de  l'étendue  de  cette  réserve.  Mais  après  le  discours 
habituel  et  ayant  consenti  à  leur  accorder  une  petite  réserve  de  foin  au  lac  à  l'Oie, 
environ  6  milles  du  lac  de  l'Esturgeon,  ils  sont  venus  à  une  entente,  et  semblèrent  assez 
satisfaits  de  la  délimitation  finale. 

Comme  il  sera  constaté  d'après  le  plan  de  cette  réserve,  un  certain  nombre  de  gens 
étaient  déjà  installés  au  lac  de  l'Esturgeon,  la  mission  de  l'Eglise  catholique,  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  Révillon  et  frères  et  quelques  métis. 

On  a  fait  droit  aux  réclamations  de  ces  gens  et  leurs  terrains  ont  été  pris  à 
même  les  terres  de  la  réserve.    Ils  semblent  tous  satisfaits  de  leurs  situations. 

Ayant  terminé  l'arpentage  de  cette  réserve  du  Lac-de-1'Esturgeon,  le  18  d'août,  je 
partis  pour  le  lac  du  Poisson-Blanc  via  le  Petit  lac  de  l'Esclave,  et  je  suis  arrivé  au 
lac  du  Poisson-Blanc  le  25  du  même  mois.  J'ai  été  retardé  durant  plusieurs  jours 
avant  de  commencer  mes  travaux  d'arpentage,  attendant  que  les  sauvages  se  réunis- 
sent. A  l'exception  du  chef  et  d'un  sauvage  nommé  Samuel,  n°  3,  toute  la  bande  a 
voté  pour  que  les  réserves  soient  situées  entre  le  Petit  et  le  Grand  lac  du  Poisson- 
Blanc.  Le  chef  a  voulu  prendre  sa  réserve  à  la  décharge  du  Grand  lac  du  Poisson- 
Blanc  à  environ  15  milles  de  la  grande  réserve,  et  le  sauvage  Samuel  a  pris  la  sienne 
au  Petit  lac  Long  à  environ  15  milles  au  nord-ouest  du  Petit  lac  du  Poisson-Blanc. 

Ayant  terminé  l'arpentage  pour  la  réserve  du  Lac-du-Poisson-Blanc,  je  suis 
retourné  au  Petit  lac  de  l'Esclave  d'où  je  suis  parti  à  bord  d'un  bateau  le  24  sep- 
tembre, pour  Edmonton,  via  Athabasca-Landing. 

Je  suis  arrivé  à  Edmonton  le  30  septembre,  je  me  suis  rendu  à  la  réserve  n°  13  des 
Assiniboines,  et  conformément  à  mes  instructions  du  11  septembre,  j'ai  terminé  la 
subdivision  des  terres  cédées  récemment. 

D'Edmonton,  je  me  suis  rendu  à  Prince- Albert,  pour  y  arpenter  des  terres  à  foin 
pour  les  sauvages  de  la  réserve  n°  104  du  Lac-des-Sables,  conformément  à  mes  ins- 
tructions du  7  avril  dernier;  mais  ayant  rencontré  l'agent  de  Carlton  à  Prince- Albert, 
j'ai  été  informé  que  ces  sauvages  avaient  assez  de  foin. 

Conformément  aux  instructions  du  19  octobre,  j'ai  terminé  les  travaux  de  la 
saison,  et  je  suis  retourné  à  Ottawa. 

J'ai,  etc., 

J.  LESTOCK  KEID. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  des  rivières  Babine  et  Skeena  supérieure, 

Hazelton,  31  mars  1909. 
M.  Fran-k  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel,  avec  un  tableau 
statistique  et  une  liste  des  biens  de  l'Etat  confiés  à  ma  garde,  au  31  mars  1909. 

Agence. — Cette  agence  est  de  toutes  celles  de  la  Colombie-Britannique  la  plus  au 
nord;  elle  est  bornée  au  nord  et  à  l'ouest  par  l'agence  de  la  côte  nord-ouest,  au  sud  par 
celle  du  lac  Williams  et  à  l'est  par  les  montagnes  Rocheuses. 

Pour  des  raisons  qui  tiennent  à  leur  situation  et  au  caractère  absolument  opposé 
des  nations  qui  s'y  trouvent,  cette  agence  se  partage  en  deux  divisions  pour  les  fins 
administratives. 

DIVISION  DES  KITSUNS. 

Situation. — Le  territoire  qu'habient  les  Kitsuns  s'étend  depuis  le  Kitselas,  canon 
de  la  Skeena,  à  90  milles  au-dessous  de  Hazelton,  jusqu'aux  sources  de  cette  rivière,  et 
couvre,  dans  la  direction  du  nord,  une  distance  de  160  milles,  non  compris  Kitwankool, 
située  sur  le  chemin  d'Ayensk,  rivière  de  la  Nass,  et  Kisgegas,  sur  la  rivière  Babine, 
à  3  milles  en  amont  de  son  confluent.  Les  sept  autres  villages  sont  situés  sur  les 
deux  rives  de  cette  rivière  et  s'étendent  jusqu'à  la  source  de  la  rivière  Kuldoe. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  division  contiennent  nsemble,  un  total  de  19,575 
acres  de  terres  arables,  à  pâturages,  à  foin  ou  à  bois,  lesquelles  consistent  principale- 
ment en  prairies,  parsemées  de  baumiers  de  Giléad  de  peupliers,  de  saules,  d'aunes 
et  de  coudriers,  et  de  conifères  de  diverses  sortes. 

Population. — La  division  comprend  1,160  personnes. 

Nation. — Tous  ces  sauvages  sont  de  la  nation  des  Kitsuns,  alliée  à  celle  de  Tsimp- 
sians  de  la  côte,  et  nous  allons  traiter  successivement  des  bandes  qui  la  composent  jus- 
qu'à la  source  de  la  rivière  Skeena. 


BANDE  DE  KITWANGA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées,  en  nombre  à  peu  près 
sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  Skeena,  et  ont  une  superficie  de  4,275  acres.    Dans  cela 
se  trouve  compris  cinq  pièces  de  terre  non  arpentées,  réservées  pour  la  pêche. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  146  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Durant  l'année  les  sauvages  ont  joui  de  la  meilleure  santé  pos- 
sible et  en  vue  de  les  y  maintenir  des  précautions  sont  prises  pour  que  les  maisons 
soient  proprement  tenues  ainsi  que  les  alentours  et  pour  que  les  sauvages  soient  vacci- 
nés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  à  faire  du  bois  de  corde,  à  cultiver  leurs 
jardins  et  à  travailler  aux  établissements  de  conserves  de  la  côte.  Ils  chassent,  ils 
pèchent  et  élèvent  quelques  animaux. 

Bâtiments. — On  fait  attention  à  ce  que  les  maisons  soient  situés  sur  un  terrain 
sec  et  sain,  et  à  ce  qu'elles  donnent  par  leurs  dimensions,  le  confort;  à  ce  qu'il  y  ait 
des  fenêtres  en  nombre  suffisant  pour  laisser  entrer  l'air  et  le  soleil. 

Bestiaux. — Chevaux  et  bœufs  ont  très  bien  passé  l'hiver,  sans  perte,  et,  tous  les 
ans  de  nouvelles  dispositions  sont  prises  pour  les  mieux  abriter  et  les  mieux  nourrir. 
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Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  aratoires  sont  ceux  qui  servent  à  net- 
toyer et  remuer  le  sol  et  à  couper,  ramasser  et  serrer  le  foin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  ont  une  école,  située  à  peu  près  au  centre  du  vil- 
lage. Les  élèves  y  font  des  progrès,  et  les  parents  y  contribuent  en  encourageant  leurs 
enfants  à  s'y  rendre  assez  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  intelligents,  paisibles  et 
industrieux;  ils  aiment  le  progrès.  Ils  ont  étonnamment  amélioré  leur  condition  géné- 
rale. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  de  bonnes  mœurs  et  tempérants. 

BANDE   DE    KITWANKOOL. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande,  à  laquelle  il  n'a  pas  encore  été  donné  de  ré- 
serve, est  le  seul  qui  soit  situé  loin  de  la  Skeena;  il  est  sur  la  rive  droite  de  la  Kit- 
wanga,  à  25  milles  à  l'ouest  de  Kitwanga,  à  4  milles  en  aval  du  lac  Kitwankool,  et 
sur  le  chemin  qui  mène  à  Ayensk,  rivière  de  la  Nass. 

Population. — La  population,  pour  ne  pas  parler  des  115  qui  demeurent  à  Ayensk, 
à  Kinkolith  et  à  la  baie  des  Pêcheries,  sur  la  Nass,  est  de  43  habitants. 

Hygiène  et  santé. — Durant  l'année  il  n'y  a  eu  aucune  maladie.  L'hygiène  est  bien 
observée;   quelques-uns  ont  été  vaccinés   occasionnellement. 

Occupations. — Ces  sauvages  chassent  et  cultivent  leurs  jardins.  Pendant  la  sai- 
son, la  plupart  d'entre  eux  travaillent  aux  établissements  de  conserves  de  la  côte. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  vieux  et  du  genre  des  anciennes  cabanes. 

Bestiaux. — Les  bêtes  à  cornes  et  les  chevaux  ont  bien  hivernes  et  des  mesures  ont 
été  prises  pour  leur  hébergement  et  leur  entretien. 

Instrument  aratoires. — Les  seuls  instruments  qu'ils  possèdent  sont  ceux  qui 
servent  à  défricher,  nettoyer,  biner  et  sarcler  la  terre  et  faire  du  foin. 

Education. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  village.  Quelques  enfants  vont  périodi- 
quement aux  écoles  de  Kitwanga  et  des  villages  de  Nass,  de  Kinkolith  et  d' Ayensk. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  intelligents 
et  industrieux,  et  en  dépit  de  l'isolement  dans  lequel  ils  se  trouvent  ont  fait  assez  de 
progrès. 

Moralité  et  tempérance. — Leur  conduite  à  ce  double  égard  est  excellente. 

BANDE   D'ANDIMAUL. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande,  pour  laquelle  il  n'y  a  pas  de  réserve  spéciale, 
est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Skeena,  à  environ  6  milles  en  avant  de  Kit- 
wanga. 

Population. — Ces  sauvages  ont  été  préalablement  mentionnés  dans  mon  rapport 
avec  ceux  de  Kitwanga  de  Kitwankool  et  de  Kitségukla  respectivement.  Ils  sont 
installés  dans  ce  village  depuis  12  ans  et  atteignent  maintenant  une  population  de  84 
habitants. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  est  excellente.  Leurs  habitations 
sont  situées  dans  des  lieux  salubres  et  sont  bien  tenues.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont 
vaccinés. 

.    Occupations. — Dans  une  certaine  mesure  ces  sauvages  pèchent,  chassent  et  font 
du  bois  de  corde  et  pendant  la  saison  travaillent  aux  fabriques  de  conserves  de  la  côte. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  modernes,  bien  éclairées,  convenables  et  placées  sur 
des  terrains  élevés  et  secs. 

Bétail. — Les  bestiaux  sont  bien  soignés  et  ont  bien  hiverné. 

Instruments  aratoires. — Leurs  instruments  sont  ceux  employés  pour  défricher, 
nettoyer  et  sarcler  la  terre  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  située  au  centre  du  village;  les  élèves  font  des 
progrès,  les  parents  y  contribuent  en  exigeant  l'assiduité  aux  classes. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  peuple  est  intelligent  et  énergique  et  vit 
confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — A  ce  double  égard,  ils  ne  méritent  aucune  censure. 

BANDE    DE    KITSEQULA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  qui  ont  une  étendue  totale  de  3,732  acres, 
sont  situées  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  Skeena.  Les  villages  anciens  et  nouveaux 
sont  sur  la  rive  gauche;  l'ancien  est  à  9  milles  au-dessous  du  nouveau.  Depuis  la 
subdivision  de  la  réserve  n°  2  contenant  le  nouveau  village,  y  compris  la  partie  située 
sur  la  rive  opposée,  les  vieilles  habitations  sont  presque  toutes  abandonnées. 

Population. — La  population  des  deux  villages  est  de  54. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  de  la  meilleure  santé.  Dans  le  nouveau 
village,  les  maisons  et  leurs  dépendances  sont  bien  tenues,  et  dans  l'ancien,  elles  sont 
assez  bien  tenues.     Presque  tous  ces  sauvages  sont  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  du  bois  de  corde  le  long  de  la  rivière,  et  tra- 
vaillent aux  fabriques  de  conserves  de  la  côte.  Ils  cultivent  leurs  jardins  et  font  des 
améliorations  à  leurs  maisons.    Ils  s'occupent  aussi  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Les  maisons,  sauf  celles  du  vieux  village,  sont  bien  situées;  elles 
sont  modernes,  assez  commodes  et  amplement  éclairées. 

Bétail. — Leurs  quelques  bestiaux  ont  été  bien  hivernes  et  ils  n'en  ont  pas  perdu. 

Instruments  aratoires. — A  part  une  bonne  charrue,  les  seuls  instruments  qu'ils 
aient  sont  de  ceux  qui  servent  à  défricher,  nettoyer,  ameublir  et  sarcler  la  terre,  et 
faire  du  foin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école,  qui  durant  l'année,  a  été  transférée  au  nouveau 
village;   les  élèves  y  font  assez  de  progrès,  les  parents  les  y  envoient  régulièrement. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  très  intelligents.  Ils  ont 
beaucoup  d'originalité  et  d'initiative  et  profitent  de  toutes  les  occasions. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  GETANMAX,  HAZELTON. 

Réserve. — Les  terres  de  la  réserve  de  cette  bande  sont  situées,  à  l'exception  d'une 
réserve  de  bois,  les  unes  sur  le  ruisseau  des  Deux-Milles,  d'autres  sur  l'une  et  l'autre 
rive  de  la  Skeena,  y  compris  le  Rocher-Déboulé,  qui  est  également  assigné  à  cette 
bande;  d'autres  encore  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  rivière  Bulkley,  formant  toutes 
ensemble  une  étendue  de  3,791  acres.  Ces  terres,  pour  la  plupart,  sont  bien  arrosées, 
et  elles  conviendront  à  la  culture  et  au  pâturage. 

Population. — Cette  bande,  laquelle  primitivement  se  composait  en  grande  partie 
de  gens  d'autres  villages,  a  une  population  de  249. 

Hygiène  et  santé. — En  général,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne.  Ils 
ont  fidèlement  suivi  les  instructions  du  ministère  relatives  aux  mesures  préventives, 
et  quelques  sauvages  de  plus  ont  été  vaccinés.  Dans  toute  la  division  il  n'y  a  aucun 
signe  de  maladie  contagieuse.  On  fait  attention  à  la  propreté  des  personnes,  des  mai- 
sons d'habitation  et  des  alentours.  On  a  convaincu  ces  sauvages  du  danger  de  la 
phtisie,  et  on  leur  a  suggéré  les  moyens  propres  à  l'éviter. 

Le  docteur  H.  C.  Wrinch  prodigue  ses  soins  aux  sauvages  malades  et  il  a  fait 
plusieurs  guérisons  au  moyen  d'opérations  chirurgicales. 

Occupations. — Hazelton  étant  le  grand  centre  d'où  partent  les  expéditions  et 
approvisionnements,  les  sauvages  de  ce  village  et  des  environs  y  trouvent  à  s'employer 
de  mille  manières  et  à  de  bons  prix.  En  conséquence,  ils  se  sont  moins  adonnés  à  la 
chasse  et  à  la  pêche  bien  que  le  prix  des  fourrures,  à  l'exception  des  peaux  d'ours, 
ait  été  généralement  très  élevé. 

Bâtiments. — A  part  celles  de  l'ancien  village,  toutes  les  maisons  sont  bien 
situées;    elles  sont  d'un  bon  modèle,  commodes  et  bien  éclairées. 
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Bétail. — Chevaux  et  bœufs  ont  bien  hiverné,  et  ont  été  assez  bien  soignés. 

Instruments  aratoires. — Sauf  quelques  wagons  et  une  herse,  les  instruments  de 
culture  sont  encore  de  ceux  que  l'on  emploie  généralement  pour  nettoyer  le  sol,  pour 
jardiner,  sarcler,  faire  les  foins. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  ici  à  l'usage  de  la  bande.  Les  enfants  y  vont  en 
assez  grand  nombre,  et  ils  font  de  bons  progrès.  Les  parents  s'intéressent  à  ce  que  les 
enfants  suivent  les  classes.  L'école  est  située  dans  la  partie  nord  de  l'emplacement 
de  ville  d'Hazelton,  près  du  vieux  village.  • 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  prévoyants. 
Ils  emploient  bien  l'argent  qu'ils  gagnent.  Les  réserves  sont  subdivisées  et  progressent 
rapidement. 

Tempérance  et  moralité. — Bien  qu'ils  soient  très  exposés  à  transgresser  à  ces 
deux  lois,  il  y  a  eu  bien  peu  de  plaintes. 

BANDE   DE   GLEN-VOWELL. 

Késerve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  quatre  milles  plus  haut,  sur  la 
réserve  spéciale  de  Sikedach,  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena.-  Cette  réserve  contient 
900  acres,  partagées  en  pièces  de  choix  pour  la  culture  et  l'élevage. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  93  âmes. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente;  ils  observent  bien 
les  mesures  de  précaution  qui  leur  sont  commandées.  D'autres  sauvages  ont  été  vacci- 
nés. 

Occupations. — Outre  un  peu  de  pêche  et  de  chasse  ces  sauvages  élèvent  quelque? 
bestiaux.  Ils  gagnent  d'assez  bons  salaires  à  différents  travaux  spécialement  aux  tra- 
vaux de  la  scierie.    Ils  consacrent  beaucoup  de  leur  temps  à  améliorer  leurs  terres. 

Bâtiments. — Les  maisons  ici  sont  espacées  et  en  ligne;  elles  sont  uniformément 
de  style  moderne,  grandes  et  bien  éclairées. 

Bestiaux. — Chevaux  et  bœufs  sont  bien  soignés,  et  il  est  suffisamment  pourvu  à 
leur  subsistance. 

Instruments  aratoires. — On  ne  trouve  encore  ici  que  les  instruments  nécessaires 
pour  rompre  le  sol,  jardiner,  sarcler  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  ici.  Elle  est  située  au  centre  du  village.  Presque 
tous  les  enfants  qui  ont  l'âge  y  vont;  les  parents  les  y  poussent,  et  l'instituteur,  ainsi 
encouragé,  voit  ses  efforts  couronnés  de  succès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  paisibles,  industrieux  et 
persévérants.  De  nouveaux  lambeaux  de  terre  ont  été  convertis  en  pâturages,  en  prai- 
ries et  en  jardins.  On  a  continué  de  défricher  et  de  clôturer.  Tout  ce  qui  s'est  fait 
ici,  et  en  si  peu  de  temps,  est  tout  à  fait  digne  d'éloges. 

Moralité  et  tempérance. — Ces  sauvages  sont  sobres  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE   DE   KISPIAX. 

Késerve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  9  milles  en  amont  et  au  nord  d'ici, 
sur  la  rive  droite  de  la  Skeena  et  sur  la  rive  gauche  de  la  Kispiax,  à  l'embouchure  de 
cette^ dernière  rivière;  il  contient,  avec  la  réserve  spéciale  d'Aguedin,  au  nord,  et  celle 
de  Sikedach,  déjà  mentionnée,  une  superficie  totale  de  4,916  acres  de  terres  arables., 
terres  à  pâturages  et  terres  à  foin,  le  tout  en  grande  partie  subdivisé. , 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  217  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages,  en  général,  a  été  très  bonne.  Le? 
précautions  ordinaires  sont  prises  pour  les  y  maintenir;  quelques-uns  d'entre  eux  on» 
été  vaccinés.  Le  vendredi  de  chaque  semaine,  M.  le  docteur  H.  C.  Wrinch,  qui 
demeure  ici,  fait  la  visite  du  village,,  où  il  a  un  dispensaire  pour  les  maladies  qui  peu 
vent  survenir. 

Occupations. — Ces  sauvages  ont  une  scierie,  ils  améliorent  leurs  terres,  nombre 
J'entre  eux  vont  sur  la  côte  chercher  de  l'ouvrage  dans  les  fabriques  de  conserves  de 
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saumons.  A  part  d'autres  occupations  de  nature  variée,  il  font  encore  la  pêche  et  la 
chasse. 

Bâtiments. — Les  maisons  construites  depuis  quelques  années  sont  d'un  type  mo- 
derne. Elles  sont  solides,  bien  éclairées,  commodes  et  bâties  sur  des  terrains  élevés  et 
sains. 

Bestiaux. — Bœufs  et  chevaux  ont  passé  un  bon  hiver,  sans  perte,  et  chaque  année 
apporte  sa  petite  amélioration  dans  les  soins  qui  leur  sont  donnés. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'une  charrue  et  de  deux  herses,  les  seuls 
instruments  qui  soient  en  usage  ici  sont  de  ceux  qui  pour  l'ordinaire  servent  à  défri- 
cher, à  nettoyer  la  terre,  à  jardiner,  sarcler  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école.  Elle  est  située  dans  un  endroit  assez  central. 
Grâce  aux  parents  qui  voient  à  ce  que  les  élèves  soient  ponctuels,  les  classes  sont  assez 
bien  suivies  et  les  élèves  y  font  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  ambitieux,  industrieux  et 
prévoyants.  Le  terrain  où  le  village  est  situé  ayant  été  subdivisé,  les  choses  vont 
prendre  une  meilleure  tournure,  à  mesure  que  vont  disparaître  les  vieilles  cabanes  et 
ce  qui  s'en  suivait. 

Tempérance  et  moralité. — Aucune  plainte  n'a  été  faite,  au  cours  de  l'année 
écoulée,  d'infractions  commises  sous  ce  double  rapport. 

BANDE   DE   KISGEGAS. 

Eéserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  à  60  milles  au  nord  d'ici,  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Babine,  et  à  3  milles  au-dessus  de  son  confluent  avec  la  Skeena. 
La  réserve,  sur  une  longueur  de  228  chaînes,  s'étend  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la 
rivière  Babine,  et  elle  a  une  superficie  totale  de  2,415  acres  de  terre  de  nature  variée. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  236  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  excellente.  Ils  ont  assez  fidèle- 
ment observé  les  règles  d'hygiène  les  plus  nécessaires,  et  la  vaccination  y  a  été  pra- 
tiquée. 

Occupations. — Chez  eux,  quand  ils  y  sont,  ces  sauvages  s'emploient  à  améliorer 
leurs  jardins,  et  à  défricher  de  nouveaux  espaces.  Leurs  principales  ressources  sont 
la  chasse  et  la  pêche."  Ils  en  tirent  de  grands  profits  surtout  depuis  que  leur  terrain 
s'étend  beaucoup  au-dessus  des  sources  des  rivières  Skeena  et  Babine  et  jusqu'à  celles 
de  la  rivière  Stikine. 

Bâtiments. — Ici  également,  les  anciennes  cabanes  sont  remplacées  par  des  habi- 
tations plus  modernes.  On  ne  trouve  plus  de  ces  cabanes  au  nouveau  village,  dont  le 
terrain  a  été,  ces  dernières  années,  subdivisé  et  réparti. 

Bestiaux. — Le  bétail,  qui  consiste  en  chevaux,  a  eu  un  bon  hiver. 

Instruments  aratoires. — On  ne  se  sert  ici  que  des  instruments  aratoires  qu'il  faut 
pour  le  jardin,  rompre  le  sol  et  faire  du  foin. 

Enseignement. — La  maison  de  la  mission  sert  aussi  aux  fins  scolaires.  Vu  les 
habitudes  nomades  de  ces  gens,  les  classes  sont  suivies  plus  ou  moins  régulièrement. 
Cependant,  les  parents  des  élèves  les  encouragent  beaucoup  à  les  suivre.  Faute  de  pro- 
fesseur, les  classes  ont  dû  être  interrompues  pendant  l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  ont  un  bon 
esprit.  Malgré  leur  éloignement,  ils  ont  atteint  un  degré  de  civilisation,  et  ils  amé- 
liorent constamment  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — A  ce  double  égard  leur  conduite  est  bonne. 

BANDE  DE  KULDOE. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  de  la  Skeena,  et  un 
chemin  un  peu  rude  le  relie  à  celui  de  Kisgegas,  distant  d'environ  25  milles.  La  ré- 
serve contient  446  acres  de  terre  de  nature  variée,  qui  s'étendent  en  parts  presque 
égales  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  la  Skeena. 
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Population. — Cette  bande  compte  38  individus. 

Hygiène  et  santé. — La  santé  de  ces  gens  a  été  très  bonne;  ils  observent  les  mesu- 
res commandées  par  l'hygiène.     Quelques-uns  d'eux  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  .pêche  et  la 
chasse.  Les  terrains  où  ils  vont  chasser  les  animaux  à  fourrure  sont  très  grands  pour 
eux,  et  en  conséquence  les  profits  qu'ils  en  tirent  sont  considérables.  Quand  ils  le 
pensent,  ils  travaillent  à  améliorer  leurs  jardins. 

Bâtiments. — Il  n'y  a  ici  que  des  maisons  en  cèdre  fendu. 

Bestiaux. — Ces  sauvages  n'ont  pas  de  bétail. 

Instruments  aratoires. — Il  n'y  a  d'instruments  en  usage  ici  que  pour  rompre  la 
terre,  jardiner  et  sarcler. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  dans  ce  village;  mais  les  enfants  se  rendent 
périodiquement  à  celle  de  Kisgegas,  quand  on  y  tient  la  classe. 

Traits  caractéristiques   et  progrès. — Ces   sauvages   sont   intelligents   et   paisibles. 
^Bien  qu'un  peu  isolés,  ils  ont  adopté,  dans  de  remarquables  proportions,  les  mœurs  et 
les  habitudes  de  gens  civilisés. 
Moralité  et  tempérance. — Ces  sauvages  sont  de  bonnes  mœurs  et  tempérants. 

DIVISION  D'HAGWILGET. 

Situation. — Cette  division  commence  à  3  milles  ou  moins  au  sud-est  d'Hazelton; 
elle  s'étend  dans  cette  direction  siur  une  distance  de  325  milles,  pour  finir  au  Fort- 
Georges,  sur  la  rivière  Fraser.  Mais  en  réalité,  elle  comprend  de  plus  tout  ce  que  peu- 
vent atteindre,  entre  l'Eau-Noire  et  les  montagnes  Bocheuses,  deux  bandes  de  Sikanis 
et  deux  bandes  de  Naanis. 

Béserves. — Les  réserves  de  cette  division  ont  une  étendue  totale  de  29,510  acres  de 
terres  arables,  terres  à  pâturages,  à  foin  ou  à  bois,  et  elles  comprennent  19  villages 
sous  les  groupes  Babine  et  Carrier,  collectivement. 

Ces  réserves  sont  principalement  composées  de  bas  marécages  bordant  les  lacs, 
vers  les  montagnes,  de  terre  plus  ou  moins  boisées. 

Population. — Cette  division  a  [une  population  totale  de  1,974  âmes, 

Nation. — Toutes  les  bandes  dont  la  revue  va  être  faite  constituent  l'ensemble  de 
la  nation  Hagwilget  ou  Déné. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

Les  bandes  dont  je  vais  parler  plus  loin  sont  si  petites  que  je  juge  plus  convenable 
-de  résumer  dans  mes  observations  finales,  leurs  traits  caractéristiques  qui  sont  à  peu 
près  les  mêmes  pour  toutes  les  bandes. 

BANDE     DU     ROCHER-DÉBOULÉ. 

Béserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  Bulkley, 
près  de  son  principal  canyon,  et  à  trois  milles  au  sud-est  d'Hazelton.  La  réserve 
s'étend  sur  l'une  et  l'autre  rive  de  cette  rivière,  et  elle  contient  443  acres  de  terre, 
assignée  à  la  bande  de  Getanmax  (Hazelton). 

Population. — La  population  est  de  162  âmes. 

BANDE  DE  MORICETOWN. 

Béserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière 
Bulkley,  à  son  second  canyon.  La  réserve  de  cette  bande  a  une  superficie  de  2,050 
acres  de  terre. 

Population,. — Cette  bande  a  une  population  de  158  âmes. 
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BANDE  DU  FORT-BABINE. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  d:u  lac  Babine,  près  de  l'endroit 
où  ce  lac  décharge  ses  eaux  dans  la  rivière  du  même  nom,  où  il  y  a  un  pont  de  200 
pieds  de  long.  La  réserve  a  une  superficie  de  894  acres  et  s'étend  sur  les  deux  rives. 
Il  y  a  un  très  grand  espace  de  terre  réservée  qui  pourrait  être  allouée  aux  sauvages. 
Je  n'ai  pas  eu  d'appréciation  officielle  au  sujet  de  ces  terres;  je  ne  puis  donc  en  donner 
la  superficie  définitive. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  154  âmes. 

BANDE    DU    VIEUX    FORT-BABINE. 

Eéserve. — Le  village  est  situé  sur  la  rive  droite  du  lac  et  les  réserves  sur  l'une  et 
l'autre  rives.     Ces  dernières  ont  une  superficie  de  359  acres. 
Population. — La  bande  compte  134  individus. 

BANDE   DE    YUCUTCE. 

Réserve. — Le  village  ainsi  que  les  réserves  sont  situés  à  la  tête  du  lac  Stuart,  sur 
cette  langue  de  terre  de  9  milles  de  long,  qu'il  y  a  entre  ce  lac  et  le  lac  Babine.  La 
réserve  a  une  superficie  de  817  acrs. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  16  âmes. 

BANDE   DE   TATCHE. 

Réserve. — Le  village  et  les  réserves  sont  situés  sur  la  rive  gauche  du  lac  Stuart; 
le  village,  à  l'endroit  où  le  lac  jette  ses  eaux  dans  la  rivière  Tatché,  sur  la  rive  gauche 
de  cette  rivière.    L'étendue  de  la  réserve  est  de  1,779  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  65  individus. 

BANDE   DE   PINTCE. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  sur  la  gauche  du  lac  Stuart;  le  vil- 
lage, à  l'endroit  où  le  lac  jette  ses  eaux  dans  la  rivière  Pintce,  sur  la  rive  droite.  La 
réserve  a  une  superficie  de  728  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  46  individus. 

BANDE  DES  GRANDS-RAPIDES. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  sont  situés  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Tatché. 
L'étendue  de  la  réserve  est  de  584  acres. 

Population. — Cette  bande  comprend  25  individus. 

BANDE  DE  TSISLAINLI  ET  TSISLI. 

Les  deux  villages  et  réserves  de  ces  sauvages,  qui  ne  forment  qu'une  même  bande, 
sont  situés  à  la  tête  du  lac  du  Trembleur,  sur  la  rive  gauche  et  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Tatla.    Les  réserves  ont  une  étendue  totale  de  1,281  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  21  âmes. 

BANDE   DU   LAC   STUART. 

Réserve. — Le  village  et  les  réserves  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  gauche  du 
lac  Stuart,  près  de  l'endroit  où  ce  lac  déverse  ses  eaux  dans  la  rivière  Stuart.  La 
superficie  de  la  réserve  est  de  2,875  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  198  âmes. 
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BANDE   DE   STELLA. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  et  sa  réserve  sont  situés  sur  la  rive  droite  de 
la  rivière  Stella,  près  de  l'endroit  où  elle  se  décharge  dans  le  lac  Fraser.  La  superficie 
de  la  réserve  est  de  2,077  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  60  âmes. 

BANDE   DU   LAC   FRASER. 

Réserve. — Le  village  et  la  réserve  de  cette  bande  sont  situés  sur  la  gauche  du 
lac  Fraser,  où  ce  lac  verse  ses  eaux  dans  la  rivière  Natleh.  La  réserve  contient 
1,949  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  65. 

BANDE  DU  LAC  CHISLATTA. 

Réserve. — Il  n'a  pas  encore  été  donné  de  réserves  aux  sauvages  de  cette  bande.  Us 
ont  trois  villages  distincts  au  sud  de  la  ligne  du  télégraphe.  Ceux  de  Belgatee  et  de 
Stilachola  sont  situés  sur  la  rive  nord  du  lac,  celui  d  Chislatlate,  à  l'ouest  et  à  la 
tête  de  ce  même  lac. 

Population. — La  population  de  ces  trois  villages  est  de  76  individus. 

BANDE  DU  LAC  FRANCIS. 

Réserve. — Ici  non  plus,  nulle  terre  n'a  été  réservée  pour  la  bande.  Les  sauvages 
ont  des  habitations  à  Tatchgaisgak,  sur  la  rive  sud  du  lac,  et  à  Tatla,  sur  la  rive  nord. 
Ces  derniers  sont  établis  à  la  tête  du  lac  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Nadina. 

Population. — Cette  bande  compte  32  individus. 

BANDE  DU  CREER  STONY. 

Réserve. — Le  village  de  cette  bande  est  situé  sur  la  rive  droite  du  creek  Stoney, 
et  la  réserve,  sur  l'une  et  l'autre  rives,  se  prolongeant  jusqu'à  l'endroit  où  ce  creek 
se  décharge  dans  le  lac  Noolka.     La  superficie  de  la  réserve  est  de  7,488  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  111  individus. 

BANDE  DU   FORT-GEORGE. 

Réserves. — Le  village  est  situé  sur  la  réserve  n°  1,  sur  la  rive  droite  de  la  Fraser; 
la  réserve  n°  2  est  située  du  même  côté  de  la  rivière;  la  réserve  n°  3  est  située  sur  la 
rive  gauche  de  la  rivière  Neehaco,  et  la  réserve  n°  4,  sur  la  rive  droite,  comme  aussi 
sur  la  rive  droite  et  à  l'embouchure  de  la  rivière  La- Vase,  un  de  ses  affluents  du  côté 
de  l'est.     Ces  réserves  ont  ensemble  une  superficie  de  3,095  acres. 

Population. — Cette  bande  a  une  population  de  124  âmes. 

BANDE  DE  BLACKWATER. 

Réserves. — La  réserve  n°  1  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Fraser;   la  réserve 
n°  2,  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  à  l'Eau-Noire,  et   la   réserve   n°  3,  sur  la  côte    - 
orientale  du  lac  Nattesley  ou  Gobtail.     Toutes  ensemble,  elles  ont  une  superficie  de 
537  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  68. 

BANDE  DU  LAC  MCLEOD. 

Réserve. — Le  village  est  situé  sur  le  bord  occidental  du  lac  McLeod,  et  la  réserve 
sur  l'une  et  l'autre  rives  de  la  rivière  Longue.  La  réserve  contient  une  superficie  de 
286  acres. 

Population. — Cette  bande  compte  99  individus. 
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BANDE  DES  SIKANIS  DU   FORT-GRAHAM   ET  DU   LAC  CONNELLY. 

Situation. — Le  Fort-Graham  est  le  principal  poste  de  commerce  de  la  bande  de 
Sikanis  en  premier  lieu  nommée,  et  Pavant-poste  de  l'autre  bande  sur  le  lac  Con- 
nelly.  Leurs  chasses  s'étendent  dans  toutes  les  directions,  sur  un  espace  de  400  milles 
de  montagnes,  lacs,  rivières  et  marais  à  l'est  de  leurs  postes  de  commerce  respectifs. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — L'une  et  l'autre  bande  sont  d'habitudes 
nomades.  Ils  détestent  le  poisson  et  se  nourrissent  exclusivement  de  caribou,  d'élan 
et  de  castor,  de  lynx,  de  lapin  et  de  coq  de  bruyère.  Leur  mode  de  subsistance  ne  leur 
donne  guère  l'occasion  de  voyager  en  nombre.  Ils  ne  se  rencontrent  qu'une  ou  deux 
fois  par  année,  quand  le  prêtre  leur  assigne  un  rendez-vous  général  à  un  endroit 
désigné. 

Population. — D'après  les  derniers  rapports,  la  population  de  la  bande  du  Fort- 
Graham  est  de  89  individus,  et  celle  du  lac  Connelly  d'environ  118. 

BANDE  DES  NAANIS  DU  LAC  CONNELLY. 

Situation. — Deux  bandes  semi-nomades  de  Naanis  se  trouvent  disséminées,  dans 
des  conditions  analogues  à  celles  des  deux  bandes  ci-dessus  nommées,  sur  une  étendue 
de  400  milles  dans  un  pays  de  montagnes,  de  lacs,  de  marais,  situé  à  l'est  de  l'avant- 
poste  du  lac  Connelly. 

Population. — D'après  les  derniers  rapports,  ces  deux  bandes  ont  une  population 
d'environ  153  âmes. 

OBSERVATIONS    SUR   LA   DIVISION    D'HAGWILGET. 

Hygiène  et  santé. — Les  sauvages  sont  instruits  de  l'importance  de  la  propreté  en 
tout.  Un  bon  nombre  ont  été  vaccinés;  il  n'a  paru  parmi  eux  aucune  maladie  de 
nature  contagieuse,  et  ils  ont  joui  d'une  excellente  santé. 

Occupations. — A  part  des  bandes  du  Rocher-Déboulé,  de  Moricetown,  du  Fort- 
Babine,  du  lac  Stuart  et  du  ruisseau  de  l'Assiniboine  où  les  sauvages  s'emploient  à 
faire  des  transports  avec  leurs  chevaux,  les  moyens  d'emplois  profitables  sont  bien  res- 
treints. Au  Fort-Babine,  au  lac  Stuart  et  au  Fort-George  les  sauvages  font  les  trans- 
ports à  l'aide  de  canots.  Cependant,  on  semble  plus  intéressé  à  agrandir  les  défriche- 
ments et  à  améliorer  les  jardins. 

Bâtiments. — A  l'exception  des  Sikanis  et  des  Naanis,  les  sauvages  de  ces  bandes 
s'intéressent  plus  que  jamais  à  la  construction  de  bonnes  maisons  dans  des  sites 
salubres. 

Bestiaux. — On  élève  peu  de  bestiaux.  Cependant  au  Rocher-Déboulé,  à  Morice- 
town, au  Fort-Babine,  au  Vieux-Fort-Babine,  à  Tatché,  à  Pintce,  aux  Grands-R,apidesr 
un  râteau  actionné  par  un  cheval  à  Moricetown  et  trois  charrues  au  creek  Tony,  les 
instruments  sont  ceux  dont  on  se  sert  pour  défricher,  rompre  le  sol,  sarcler  et  faire 
du  foin. 

Instruments  aratoires. — Avec  une  charrue  au  Rocher-Déboulé,  une  faucheuse  et 
un  râteau  actionné  par  un  cheval  à  Moricetown  et  trois  charrues  au  ruisseau  de  l'As- 
siniboine, les  instruments  sont  ceux  dont  on  se  sert  pour  défricher,  rompre  le  sol,  sar- 
cler et  faire  du  foin. 

Enseignement. — Dans  tous  les  endroits  plus  hauts  mentionnés,  il  n'y  a  pas  d'école, 
excepté  au  lac  Stuart,  à  la  mission  de  l'église  catholique.  Jusqu'à  ces  dernières  année?, 
pour  communiquer  avec  eux  et  pour  tenir  les  comptes  on  avait  recours  à  l'écriture  et  à 
la  lecture  en  syllabisme  idéographiques.  Mais  maintenant  à  l'école  plus  haut  men- 
tionnée, l'anglais  est  enseigné,  et  suppléera  bientôt  à  l'autre  langage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  général  les  sauvages  de  cette  division  sont 
respectueux  des  lois,  dociles  et  honnêtes.  Lentement  mais  sûrement  ils  ont  amélioré 
leur  condition.  A  mesure  que  le  pays  se  transformera  et  offrira  plus  d'avantages,  les 
progrès  se  feront  sentir  d'une  manière  plus  sensible. 
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Tempérance  et  moralité. — Dans  le  cours  de  l'année  aucune  plainte  n'a  été  portée 
en  ce  qui  concerne  l'intempérance  ou  l'immoralité  et  des  moyens  efficaces  ont  été  pris 
pour  assurer  le  maintien  de  cet  état  de  choses. 

J'ai,  etc., 

R.  E.  LORING, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  Cowichan, 

Duncans,  29  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport,  annuel  des  affaires  des 
sauvages  de  cette  agence  pour  l'année  finissant  le  31  mars  1909. 

Agence. — Cette  agence  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  de  Vancouver  et  s'étend 
depuis  le  Cap-Mudge  au  nord  jusqu'à  Sooke,  au  sud,  comprenant  les  réserves  qui  se 
trouvent  sur  les  différentes  îles  du  golfe  de  Géorgie. 

Superficie. — La  superficie  totale  des  réserves  de  ces  agences  est  de  19,941  acres, 
formant  une  partie  du  territoire  occupé  par  la  nation  Cowichan  dont  la  langue  et  l'in- 
fluence s'étendaient  autrefois  dans  les  baies  et  les  détroits  du  golfe  du  côté  américain, 
et  en  amont  de  la  rivière  Fraser  jusqu'à  Yale.  Ces  réserves  sont  occupées  par  les 
bandes  suivantes: — 

BANDE   DE    SOOKE. 

Réserves. — (Nos  1,  2,  3  et  4).  Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  le  long  du 
détroit  de  Juan-de-Fuca,  à  environ  vingt-cinq  milles  au  sud-ouest  de  la  ville  de  Victo- 
ria;  elles  comprennent  une  superficie  de  166  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  28  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  tous  d'une  bonne  santé,  et  leurs  mai- 
sons sont  entretenues  proprement.    Plusieurs  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  culture  et  de  pêche  et 
travaillent  aux  pièges  à  poisson. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  très  bon  état,  plusieurs  sont  construites  en 
bois  et  sont  peinturées. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  du  bétail,  et  ils  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  bien  soin  de  leurs  instruments,  ils  en  ont  un  bon 
assortiment. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve.  Quelques-uns  des  enfants 
fréquentent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectent  la 
loi  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et.  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 


BANDE    CHEERNO    (BEECHER    BAY). 

Réserves. — (N°  1  au  n°  11  inclusivement).  Ces  réserves  sont  situées  le  long  du 
détroit  de  Juan-de-Fuca,  à  environ  quinze  milles  au  sud-ouest  de  Victoria,  et  com- 
prennent 779  acres.  Comme  la  majeure  partie  de  ces  réserves  est  montagneuse  et 
rocheuse,  il  s'y  fait  très  peu  de  culture. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  42  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne  pendant  toute  l'année.  Les 
règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  de  la  culture  ainsi  que  de  la  pêche  et  travaillent 
dans  les  fabriques  de  conserves  de  poissons. 

Bâtiments. — Ces  sauvages  sont  en  majeure  partie  logés  dans  les  grandes  maisons 
des  ranches  qu'ils  entretiennent  en  bon  état  de  réparations. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  d'assez  belle  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  beaucoup  d'instruments  aratoires,  mais  ils 
prennent  grand  soin  de  ceux  qu'ils  ont. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux 
des  lois,  et  font  de  grands  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  somme  tempérants  et  de  bonnes  mœurs. 

BANDE  DES  SONGHIS. 

Cette  bande  comprend  les  subdivisions  suivantes  :  les  sauvages  des  îles  Esquimalt 
et  de  la  Découverte  et  les  sauvages  Songhis. 

Réserves. — (Nos  1,  2,  3  et  4).  Ces  réserves  sont  situées  près  des  ports  de  Victoria 
et  d'Esquimalt,  et  sur  les  îles  situées  dans  le  détroit  de  Juan-de-Euca.  La  superficie 
totale  de  ces  réserves  est  de  306  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  140  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé;  la  compagnie 
de  l'aqueduc  d'Esquimalt  leur  fournit  d'excellente  eau.    Plusieurs  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  pêche,  de  chasse,  d'arrimage,  de  culture, 
d'ouvrages  dans  les  scieries  et  les  fabriques. 

Bâtiments. — Quelques-uns  vivent  dans  des  maisons  de  ranches,  d'autres  ont  des 
maisons  en  charpente  et  en  bois,  qui  sont  bien  meublées. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  du  bétail,  et  en 
prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  assez  bien  fréquentée  sur  la  réserve  des  Songhis. 
Les  enfants  y  font  des  progrès  satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  très  industrieux  et  réus- 
sissent bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  luer  conduite  morale,  bien  que 
quelques-uns  aiment  la  boisson  et  s'en  procurent  chaque  fois  que  c'est  possible. 

BANDES    DU    DISTRICT    DE    SAANICH. 

Réserve. — Les  bandes  suivantes  occupent  les  réserves  numérotées  de  1  à  13  inclu- 
sivement dans  le  district  de  Saanich,  savoir:  Malakut,  Tsekum,  Pauquachin,  Tsartlip 
et  Tsawout.     La  superficie  totale  de  ces  réserves  est  de  3,313  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  233  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  qui  vient 
de  finir,  les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés  dans  leurs  villages. 

Occupations. — La  culture  de  la  terre,  la  pêche,  la  cueillette  du  houblon,  le  travail 
dans  les  fabriques  de  ciment  et  les  mines  sont  leurs  principales  occupations. 

Bâtiments. — Quelques-uns  vivent  dans  des  maisons  de  ranches,  d'autres  ont  des 
maisons  en  charpente  et  en  bois. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  bons  animaux,  dont  ils  prennent  bien  soin;  plusieurs 
de  ces  animaux  sont  de  races  améliorées. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  les  plus  modernes,  et 
en  prennent  grand  soin. 
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Enseignement. — Ces  sauvages  ont  deux  écoles,  une  située  sur  la  réserve  Tsawout 
et  l'autre  à  Tsartlip;  et  quelques-uns  des  enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de 
l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  de  ces  sauvages  sont  industrieux  et 
soumis  aux  lois,  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  tempérants  et  d'une  conduite  morale,  mais 
quelques-uns  se  procurent  des  boissons  enivrantes  chaque  fois  que  c'est  possible. 

BANDES  DU   DISTRICT  DE   COWICUHAN. 

Késerves. — Les  bandes  suivantes  occupent  les. réserves  numérotées  de  1  à  9  inclu- 
sivement, dans  la  vallée  de  Cowichan,  qui  est  située  sur  le  côté  est  de  l'île  Vancouver, 
à  environ  quarante  milles  au  nord  de  Victoria  savoir:  Kilpaulus,  Comekin,  Clemcle- 
maluts,  Khenipson,  Quamichan  et  Somenos.  La  supeficie  totale  de  ces  réserves  est 
de  6,136  acres. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  bandes  est  de  602  personnes. 

Hygiène  et  santé. — Une  épidémie  de  petite  vérole  a  sévi  dans  ces  réserves  mais 
plusieurs  sauvages  ont  été  vaccinés,  et  toutes  les  précautions  nécessaires  ont  été  prises 
et  il  n'y  a  eu  aucun  décès  causé  par  l'épidémie. 

Occupations. — Les  principales  occupations  sont  la  culture  de  la  terre,  la  pêche,  la 
chasse,  le  transport,  la  construction  des  bateaux  et  des  canots,  l'arrimage,  le  travail 
dans  les  établissements  de  conserves,  la  cueillette  du  houblon  et  le  travail  des  scieries. 

Bâtiments. — Il  y  a  amélioration  constante  dans  la  classe  de  bâtiments  qu'ils  cons- 
truisent et  ils  les  entretiennent  bien. 

Bétail. — Us  possèdent  quelques  splendides  chevaux,  dont  plusieurs  de  race 
améliorée,  et  dont  ils  prennent  bien  soin, 

Instruments  aratoires. — Us  ont  tous  des  machines  modernes  et  du  dernier  genre  et 
en  prennent  grand  soin. 

Enseignement. — Ces  sauvages  possèdent  quatre  écoles:  une  située  dans  le  village 
de  Somenos,  une  à  Clemclemaluts,  une  autre  à  Quamichan  et  une  près  du  village  de 
Koksilah.  Les  deux  écoles  mentionnées  en  premier  lieu  se  maintiennent  au  moyen 
d'une  subvention  accordée  par  le  ministère,  et  les  deux  dernières  par  la  société  des 
femmes  missionnaires  de  l'église  méthodiste.     Toutes  ces  écoles  progressent  bien. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  ce  district  sont  industrieux  et 
soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  raisonnablement  tempérants  et  moraux. 

BANDE  DE  HELLETT. 

Béserves. — (Numéros  1  et  -2  de  la  bande  Chemainus).  Une  de  ces  réserves  est 
située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Chemainus  à  environ  un  mille  de  son  embouchure, 
et  l'autre  réserve  est  sur  une  île  à  l'embouchure  de  cette  même  rivière.  Elles  ont 
ensemble  une  superficie  de  427  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  30  âmes. 

Hygiène  et  santé. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  bonne  santé,  à  l'exception  d'une 
famille  qui  a  été  atteinte  d'un  léger  cas  de  petite  vérole,  mais  aucun  décès  n'a  été  causé 
par  cette  maladie. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  la  culture,  la  pêche  et  le  travail 
dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Us  ont  des  maisons  très  confortables,  qu'ils  tiennent  en  bon  état  de 
réparation. 

Bétail. — Us  possèdent  des  animaux  d'assez  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  d'instruments,  dont  ils  prennent 
grand  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectent 
la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  presque  tous  tempérants  et  ont  de  bonnes  mœurs. 

LA  BANDE  D(E  SICCAMEEN  ET  DE  KULLEETS. 

Késerve. — (Numéros  10,  12  et  13  de  la  bande  de  Chemainus.)  La  prinsipale  réserve 
est  située  entre  le  Port-aux-Huîtres  et  la  baie  de  Chemainus.  Une  réserve  est  située 
sur  la  rive  ouest  du  Port-.oux- Huîtres,  une  station  de  pêche  sur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  Chemainus,  près  de  son  embouchure.  La  superficie  totale  de  cette  réserve  est 
de  3,084  acres.    Il  n'y  a  aucune  ligne  qui  divise  les  terres  de  ces  deux  bandes. 

Population. — La  population  réunie  de  ces  deux  bandes  est  de  99  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  un  abondant  approvisionnement  de  belle  eau  de  source, 
et  ils  tiennent  leurs  maisons  propres  et  en  bon  ordre. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche  et  l'ostréiculture. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et  les  tiennent  en  bonne  condition.. 

Bétail. — Ils  possèdent  -un  certain  nombre  de  bons  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes 
et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  de  ferme  et  en  pren- 
nent bien  soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  ces  réserves.. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observent  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  moraux. 

LA    BANDE    DE    LYACKSUN. 

Késerves. — (Numéros  3,  4  et  5  de  la  bande  de  Chemainus.)  Ces  réserves  sont 
situées  sur  l'île  Valdez  et  consistent  en  trois  réserves  qui  forment  une  superficie  totale 
de  1,840  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  80  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  pendant  toute 
l'année,  et  les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Ces  réserves  sont  presque  toutes  couvertes  de  roches  ou  de  gros 
bois.  Ces  sauvages  font  très  peu  de  culture;  la  construction  des  bateaux  et  des  canots 
ainsi  que  la  pêche  sont  leurs  principales  occupations.  Ils  possèdent  un  remorqueur  à 
vapeur  pour  le  remorquage  des  billes. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  confortables,  et  vivent  rarement  dans  les  grandes 
maisons  des  ranches. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  animaux  de  bonne  race,  mais  ils  les  laissent  courir  à 
l'aventure  dans  l'île  et  en  conséquence  ils  ne  leur  accordent  pas  lune  grande  attention. 

Instruments  .aratoires. — Ils  sont  bien  munis  d'instruments,  et  en  prennent  bien 
soin. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve,  mais  un  certain  nombre 
d'enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  observateur  de  la  loi, 
et  font  des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — C'est  en  somme  une  population  tempérante  et  morale. 

LA    BANDE    DE    PENELAKUT. 

Béserves. — (N08  6,  7,  8  et  9).  Cette  réserve  comprend  les  bandes  de  Llmalche  et  de 
Tsussie.  Ces  réserves  sont  situées  sur  les  îles  Kuper  et  Tent.  Il  y  a  aussi  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  Chemainus  une  petite  réserve  qui  appartient  à  cette  bande.  La 
superficie  totale  de  toutes  ces  réserves  est  de  2,332  acres. 

Population. — La  population  totale  est  de  210  personnes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  en  général  très  bonne,  pendant 
l'année,  et  les  conditions  sanitaires  sont  excellentes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  la  pêche  et  de  la  cons- 
truction des  bateaux  et  de  canots.     Ils  font  la  culture,  l'arrimage  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  assez  bonne  condition;  elles  sont  tenues  pro- 
pres et  en  ordre. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  certain  nombre  d'assez  beaux  animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires,  et  en 
ont  soin. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  l'île  Kuper  est  située  sur  une  des  réserves 
et  un  grand  nombre  des  enfants  la  fréquentent. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  assez  industrieux  et  obser- 
vateurs de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  mor.aux,  quelques-uns 
seulement  d'entre  eux  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons. 

LA  BANDE  45  NANAÏMO.      , 

Réserve. — (Numéros  1  à  6  inclusivement  de  la  bande  de  JSTanaïmo).  Cette  réserve 
consiste  en  une  réserve  au  havre  de  Nanaïmo,  et  en  une  autre  sur  la  rivière  de  ce  nom, 
avec  une  petite  station  de  pêche  sr  la  rive  de  l'île  Gabriole.  La  superficie  totale  de 
ces  réserves  est  de  637  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  s'élève  à  102  personnes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauva.ges  a  été  très  bonne.  Cependant  il  y  a 
eu  une  épidémie  de  variole,  qui,  après  un  mois  est  devenue  la  petite  vérole.  Heureu- 
sement que  les  cas  ont  été  légers,  et  n'ont  causé  aucun  décès. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  pèchent,  travaillent  dans  les  mines  de  char- 
bon et  arriment  le  charbon  dans  les  navires. 

Bâtiments. — Quelques-uns  d'entre  eux  ont  des  maisons  confortables,  qu'ils  entre- 
tiennent propres  et  en  ordre,  mais  la  plupart  d'entre  eux  vivent  dans  de  grandes  mai- 
sons de  ranches. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  beaux  animaux  et  en  prennent  bien  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  y  a  une  école  sur  cette  réserve,  et  les  enfants  y  font  des  progrès 
satisfaisants. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  respectent 
la  loi  et  font  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  majorité  de  ces  sauvages  sont  tempérants  et  moraux, 
à  de  rares  exceptions  près. 

BANDE  DE  SNONOWAS   (nANOOSe). 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Elle  a 
une  superficie  de  209  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  14  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  ,a  été  très  bonne,  à  l'exception  de  plu- 
sieurs légers  cas  de  petite  vérole,  mais  aucun  décès  n'a  été  causé  par  l'épidémie. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche  et  la 
fabrication  de  l'huile  de  chien  de  mer.    Ils  font  très  peu  de  culture. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  une  assez  bonne  classe  de  maisons. 

Bétail. — Ils  en  ont  quelques-uns  seulement,  d'une  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  observateurs  des 
lois. 
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Tempérance  et  moralité.— A  quelques  exceptions  près,  ils  sont  tempérants  et 
moraux. 

LA  BANDE  DE  QUALIOUM. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  à  l'embouchure  de  la  rivière  Qualicum.  Elle 
a  une  superficie  de  197  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  14  personnes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  très  bonne  santé.  Les  règlements 
sanitaires  sont  bien  observés. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  culture,  la 
pêche,  la  chasse  et  les  fonctions  de  guides  pour  les  partis  de  pêche  et  de  chasse. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables. 

Bétail. — Ils  possèdent  très  peu  d'animaux  qui  sont  de  qualité  moyenne. 

Instruments  aratoires. — Ils  possèdent  très  peu  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  industrieux  et  soumis 
aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 


BANDE   DE   COMOX. 

Réserve. — (Numéros  1,  2  et  3).  Cette  réserve  est  située  sur  la  rive  sud  du  port 
de  Comox  et  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Puntledge,  à  son  confluent  avec  la  rivière 
Tsolum. 

La  réserve  comprend  nm  cimetière  situé  à  Goosc-Pit,  dans  le  port  de  Comox.  Elle 
a  378  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  est  de  44  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne.  Les  règlements  hygiéniques  ont 
été  bien  observés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  culture,  de  chasse  et 
de  pêche. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  presque  toutes  confortables  et  bien  tenues. 

Bétail. — Leurs  animaux  sont  de  qualité  moyenne  et  ils  en  prennent  grand  soin. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  nécessaires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école  sur  cette  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois 
et  font  de  constants  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 


BANDE   GALIANO. 

Réserve. — (N°  9  de  la  bande  Penelakut). — Cette  réserve  est  située  à  l'extrémité 
nord  de  l'île  Galiano,  et  se  trouve  comprise  dans  celle  de  la  bande  de  Penelakut. 

Population. — La  population  est  de  33  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  hygié- 
niques sont  bien  observées. 

Occupations. — Principalement  la  pêche  et  la  construction  des  bateaux. 

Bâtiments. — Très  peu  de  bâtiments  sur  cette  réserve  et  ils  sont  de  qualité  moyenne. 

Animaux. — Ces  sauvages  ne  possèdent  pas  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Les  enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  tempérants  et  de  conduite  morale. 
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BANDE   DE  L'ÎLE   DE    MAYNE. 

Eéserve. — (N°  6  de  la  bande  de  Saanich). — Située  à  l'extrémité  nord-ouest  de 
l'île  de  Mayne.    Cette  réserve  est  comprise  dans  celle  des  bandes  de  Saanich. 

Population. — La  population  est  de  24.  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne  l'année  dernière.  Conditions  hygié- 
niques bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  principalement  de  pêche,  de  chasse  et  de 
travaux  pour  les  colons  blancs. 

Bâtiments. — Comme  cet  endroit  n'est  qu'une  station  de  pêche,  leurs  habitations 
sont  de  simples  chantiers,  construits  en  dosses  de  cèdre. 

Animaux. — Ils  n'ont  que  quelques  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ces  sauvages  n'ont  pas  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  soumis  à  la 
loi  et  gagnent  très  bien  leur  vie  par  la  pêche. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  tempérants  et  d'une  conduite  morale. 

BANDE   DU   LAC   COWICHAN. 

Réserve. — Cette  réserve  ets  située  sur  la  rive  nord  du  lac  Cowichan  près  de  sa 
décharge.  Elle  a  130  acres  de  superficie.  Pendant  l'année,  le  petit  fils  de  feu  Charley 
Seatalock  est  revenu  pour  quelque  temps  à  cette  réserve,  et  laisse  entendre  qu'il  y  éta- 
blira sa  demeure  avant  peu,  ce  qui  portera  la  population  à  cinq. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence  ont  assez  bien  réussi  durant  l'année,  et  ont  obtenu 
de  bons  salaires.  Un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  l'île  Kuper  a  un  emploi 
permanent  comme  mécanicien  dans  une  scierie  locale,  un  autre  est  engagé  comme 
professeur  à  l'école  de  Tsawout  et  donne  entière  satisfaction. 

Pendant  la  quarantaine  causée  par  l'épidémie  de  petite  vérole  leur  conduite  a  été 
bien  bonne. 

Le  travail  des  écoles  industrielles  et  des  externats  est  très  apprécié  par  les  sau- 
vages, plusieurs  anciens  élèves  par  leur  conduite  exemplaire  ont  une  heureuse  influence 
sur  les  autres  sauvages. 

Le  chiffre  de  la  mortalité  est  moindre  que  celui  de  l'an  dernier.  Presque  tous  les 
décès  ont  été  causés  par  la  tuberculose. 

J'ai,  etc., 

W.  E.  ROBERTSON, 

Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Rivière-Fraser, 

New- Westminster,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
*  Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Tribu  ou  nation. — Tous  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  les  branches 
de  la  nation  Salish. 


i  RAPPORTS  DES  SUBINTENDANTS  ET  AGENTS  225 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

BANDE    DU    DISTRICT    DE    OHILLIVVACK. 

Késerves. — Les  bandes  suivantes  occupent  dans  ce  district  des  réserves  voisines 
les  unes  des  autres  et  ayant  une  étendue  totale  de  3,741  .acres  :  Aitchelitz,  Kwawawa- 
pilt,  Squiahla,  Skwah,  Skulkayan,  Skway,  Soowahlie,  Tzeachten  and  Yukkewekwioose. 

Population. — La  population  totale  des  neuf  bandes  est  de  318  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Leur  santé  durant  l'année  a  été  bonne,  et  la  plupart  d'entre 
eux  ont  été  vaccinés. 

Les  règlements  sanitaires  sont  bien  observés  dans  leurs  villages. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche,  la  cueillette  du  houblon  et  les 
travaux  de  la  ferme  pour  le  compte  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Très  bonnes  maisons  et  dépendances 
bien  entretenues.  Leur  bétail  est  de  bonne  race.  Ils  sont  assez  pourvus  d'instruments 
aratoires  et  en  ont  bien  soin. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  vivement  à  l'instruction  de  leurs  enfants,  dont 
quelques-uns  fréquentent  l'institut  de  Coqualeetza.,  à  Chilliwaek,  et  d'autres  le  pen- 
sionnat de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques. — Industrieux  et  soumis  aux  lois,  se  tirent  bien  d'affaires. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  d'entre  eux  sont  tempérants,  et  leurs  mœurs 
sont  très  bonnes. 

BANDES   DU   DETROIT   DE   HOWEJ  DE   i/ANSE  BURRARD   ET   DE   LA  RIVIERE   SQUAMISH. 

Késerves. — Ces  bandes,  connues  sous  les  noms  de  sauvages  Squamish,  occupent  des 
réserves  d'une  superficie  totale  de  6,806  acres,  distribuées  ainsi  :  n°  3,  sur  l'anse  Bur- 
rard,  Kapilano,  sur  la  Squamish  (détroit  de  Howe)  ;  mission  du  creek  Seymour 
(anse  Burrard)  et  creek  False. 

Population. — Les  six  bandes  ont  une  population  totale  de  394  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  leur  santé  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  règle- 
ments de  l'hygiène  sont  observés  dans  les  villages;  on  a  vacciné  la  plupart  des  sau- 
vages. 

Occupations. — Lorsqu'ils  sont  chez  eux,  ces  gens  s'occupent  de  culture  et  de  jardi- 
nage, mais  leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  chasse,  la  coupe  des  billes 
et  le  chargement  du  bois  sur  les  bateaux  aux  scieries. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  bien  construites 
en  bois  de  charpente.  Ils  ont  de  beaux  animaux  et  sont  suffisamment  pourvus  d'ins- 
truments aratoires. 

Enseignement. — La  plupart  des  enfants  en  âge  d'aller  à  l'école  fréquentent  le  pen- 
îsionnat  de  la  mission  de  Squamish. 

Traits  caractéristiques  et  porgrès. — Ils  sont  industrieux  et  font  des  progrès  satis- 
faisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  strictement  moraux,  assez  tempérants,  bien 
que  quelques-uns  aiment  assez  la  boisson. 

BANDE   DE   CHEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  siud  de  l,a  rivière  Eraser, 
à  environ  80  milles  de  son  embouchure  :  elle  a  1,443  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  96  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  joui  d'une  bonne  santé  pendant  toute  l'année,  et  les 
règlements  d'hygiène  sont  strictement  observés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche,  la  culture,  la  cueillette 
du  houblon,  la  chasse,  et  quelques  travaux  de  ferme  pour  le  compte  des  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  bien  construites, 
et  ils  Dossèdent  de  bonnes  granges  et  dépendances.    Leurs  animaux  sont  en  général  de 
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bonne  race,  et  ils  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires,  qu'ils  ont  bien  soin 
de  tenir  à  l'abri  quand  ils  ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — En  général,  ces  sauvages  s'intéressent  vivement  à  l'éducation  de 
leurs  enfants,  dont  plusieurs  fréquentent  le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs;  ils  sont  soumis 
aux  lois  et  désireux  d'améliorer  leur  sort. 

Tempérance  et  moralité. — Tempérants  à  peu  d'exceptions  près  et  moraux. 

BANDES   CHEHALI   ET   SCOWLITZ. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  la  rivière  Harrison.  La 
réserve  Scowlitz  est  à  l'embouchure  et  la  réserve  Chehalis  à  environ  quatre  milles  en 
amont.    Elles  ont  3,144  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  des  deux  bandes  est  de  157  âmes. 

Santé  et  hygiène. — A  quelques  exceptions  près,  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne 
durant  l'année.  Les  habitations  et  leurs  dépendances  sont  propres  et  les  lois  de  l'hy- 
giène sont  observées  dans  les  villages.    On  a  vacciné  les  sauvages  de  temps  à  autres. 

Occupations. — Principalement  la  pêche,  la  chasse,  la  culture  et  la  coupe  du  bois. 
Ils  gagnent  aussi  de  l'argent  par  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  très  bonnes  maisons  en  bois 
de  charpente.  Le  bétail  est'  en  général  de  bonnes  races;  leurs  instruments  aratoires 
sont  tenus  à  l'abri  lorsqu'ils  ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — Ces  sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'instruction  et  la 
plupart  des  enfants  fréquentent' le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  où  plusieurs 
ont  été  instruits. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  d'ordi- 
naire ils  vivent  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  aiment  la  boisson,  mais  ils  ont  de  bonnes 
mœurs. 

BANDE  DE  COQUITLAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Coquitlam,  à  environ 
six  milles  de  New- Westminster,  elle  a  208  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  en  est  de  26  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  ont  été  exempts  de  toute  maladie  grave  durant 
l'année;  les  lois  de  l'hygiène  ont  été  observées  dans  le  village  qui  est  proprement  tenu, 
et  plusieurs  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche  et  la  chasse  ;  ils  travaillent  aussi 
dans  les  camps  forestiers  et  comme  garçons  de  ferme. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  sauvages  possèdent  des  maisons 
bien  bâties  et  en  bon  état.  Ils  prennent  grand  soin  de  leur  bétail  et  de  leurs  instru- 
ments aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'entre  eux  aiment  la  boisson,  mais  leur 
conduite  morale  est  assez  bonne. 

LES   BANDES    DOUGLAS,    SHOOKUM    CHUCK    SAMAHQUAM    ET    PEMBERTON    MEADOWS. 

Réserves. — Ces  bandes  occupent  des  réserves  situées  entre  les  sources  de  la  rivière 
Harrison,  le  long  du  portage  Lillooet  jusqu'à  Pemberton;  elles  ont  une  superficie  de 
7,497  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  quatre  bandes  est  de  496  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages,  durant  l'année  a  été 
bonne.  Les  villages  sont  propres  et  l'hygiène  observée.  La  plupart  des  habitants  ont 
été  vaccinés. 
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Occupations. — La  pêche,  la  chasse,  le  transport,  et  les  travaux  de  la  ferme  consti- 
tuent leurs  principales  occupations;  ils  servent  aussi  de  guides  pour  les  prospecteurs 
de  mines  et  de  forêts,  et  les  femmes  se  font  des  recettes  considérables  avec  la  fabrica- 
tion des  paniers. 

Bâtiments,  bétail,  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont  de 
style  moderne.  Leur  bétail  est  de  bonne  qualité,  et  ils  ont  tous  les  instruments  ara- 
toires nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux 
des  lois,  simples  et  bons. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE   EWAWOOES    ET   DU    LAC   TEXAS. 

Réserves. — La  première  réserve  de  ces  bandes  est  située  sur  la  rive  sud  de  la 
rivière  Fraser,  à  environ  deux  milles  à  l'est  de  Hope,  et  la  dernière  sur  la  rive  nord  de 
la  rivière  Fraser,  à  environ  sept  mille  à  l'est  de  Hope.  La  superficie  des  deux  réserves 
est  de  893  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  46  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Us  ont  joui  d'une  santé  exceptionnellement  bonne  pendant 
toute  l'année.  Us  observent  bien  les  règlements  sanitaires  dans  leurs  villages  qui  sont 
propres  et  bien  tenus. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche  et  la  chasse;  ils  font  aussi  la 
cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail,  instruments  aratoires. — Quelques-uns  ont  de  bonnes  et  confor- 
tables maisons.  Us  prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux  pendant  les  mois  d'hiver  et 
leurs  instruments  aratoires  sont  très  bien  tenus. 

Enseignement. — Bon  nombre  des  enfants  ont  fréquenté  le  pensionnat  de  la  mission 
Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  respectueux  des  lois  et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants  et  moraux. 

BANDE  HOPE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  cent  milles  de  son  embouchure — la  superficie  est  de  1,400  acres. 

Population. — La  population  est  de  80  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Les  lois 
de  l'hygiène  sont  bien  observées,  et  la  plupart  d'entre  eux  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  de  la  terre,  La  pêche, 
la  chasse  et  la  cueillette  du  houblon,  et  quelques-uns  d'entre  eux  travaillent  comme 
cantonniers  pour  la  compagnie  du  chemin  de  fer  Canadien  du  Pacifique. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont  de 
confortables  bâtiments  en  charpente  avec  de  bonnes  granges  et  étables  qui  sont  tenues 
en  bon  état  de  réparation.  Leurs  animaux  sont  de  bonne  race;  ils  prennent  bien  soin 
de  leurs  animaux  et  instruments  aratoires,  dont  ils  sont  bien  pourvus. 

Enseignement, — Ils  s'intéressent  beaucoup  à  l'éducation,  et  envoient  leurs  enfants 
au  pensionnat  de  la  mission  S.ainte-Marie. 

Traits  caractéristiques. — Us  sont  soumis  aux  lois,  industrieux  et  honnêtes.  Us 
vivent  assez  confortablement. 

Tempérance  et  moralité. — Us  sont  tempérants,  moraux.     Ce  sont  de  bonnes  gens. 

BANDES    DE    IIOMALCO    ET    DE    KLAHOOSE. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  aux  environs  de  l'anse  Bute  et 
du  détroit  de  Malaspina;  la  superficie  totale  est  de  4.738  acres. 

Population. — La  population  totale  de  ces  bandes  est  de  163  âmes. 
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Hygiène  et  santé. — A  l'exception  de  quelques  légers  malaises  la  santé  de  ces  sau- 
vages a  été  très  bonne  Ils  observent  assez  bien  les  lois  de  l'hygiène  et  plusieurs  ont 
été  vaccinés. 

Occupations.— Ils  font  un  peu  de  pêche,  de  chasse  et  de  coupe  de  billes  ;  ils  culti- 
vent aussi  sur  une  petite  échelle. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  de  leurs  maisons  sont 
de  bonnes  constructions  en  bois  de  charpente;  ils  ont  quelques  animaux  mais  ne  pos- 
sèdent pas  d'instruments  aratoires,  excepté  ceux  à  main. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  beaucoup  à  l'éducation  de  leurs  enfants,  et  ils  les 
envoient  au  nouvel  externat  de  la  réserve  de  Hope,  près  de  l'embouchure  de  l'anse  Bute. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  simples,  tous  industrieux  et  très  dési- 
reux d'améliorer  leur  condition. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  en  général  tempérants,  et  d'une  morale  irré- 
prochable. 

BANDE   KATSIE.  l| 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  dix  milles  de  New- Westminster.    La  superficie  est  de  385  acres. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  77  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  exceptionnellement  bonne.  Il 
n'y  a  eu  parmi  eux  ni  maladie  sérieuse  ni  épidémie.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  assez 
bien  observées  dans  leur  village.     La  plupart  des  habitants  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Principalement  la  pêche,  la  chasse  et  un  peu  de  culture  mixte,  par 
quelques  familles.    Ils  travaillent  aussi  comme  garçons  de  ferme  pour  les  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  et 
dépendances.  Leurs  animaux  sont  généralement  de  bonne  race.  Ils  possèdent  quel- 
ques instruments  aratoires  qui  sont  bien  tenus. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  à  l'éducation  et  la  plupart  de  leurs 
enfants  fréquentent  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux.  La  plupart  vivent 
très  confortablement  et  ils  font  constamment  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  moraux.  Bien  peu  d'entre  eux 
sont  adonnés  à  la  boisson.  ) 

BANDE  LANGLEY  ET   WHONOCK. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  la  première,  sur  l'île  McMillan, 
dans  la  rivière  Fraser,  à  environ  vingt  milles  de  New- Westminster,  et  la  seconde  sur  la 
rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  environ  vingt-quatre  milles  à  l'est  de  New- Westmins- 
ter.   Leur  superficie  est  de  1,432  acres. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  68  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année  et  il  n'y 
a  eu  aucune  épidémie  parmi  eux.  Les  conditions  hygiéniques  de  leur  village  sont 
excellentes.    Presque  tous  les  habitants  ont  été  vaccinés  de  temps  à  autres. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  mixte  et  la  pêche. 
Ils  gagnent  aussi  beaucoup  d'argent  par  la  cueillette  du  houblon  et  par  leur  travail 
comme  garçons  de  ferme  pour  les  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  ont  de  bonnes  maisons 
qu'ils  réparent  de  temps  à  autres.  Ils  ont  de  très  beaux  chevaux  et  bêtes  à  cornes.  Ils 
sont  bien  munis  d'instruments  aratoires  dont  ils  prennent  bien  soin. 

Enseignement. — Ils  envoient  leurs  enfants  au  pensionnat  de  la  mission  Sainte- 
Marie. 

Trait  scaractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  ont  fait  des 
progrès  marqués  surtout  en  fait  d'agriculture  depuis  quelques  années. 

Tempérance  et  moralité.— La  plupart  d'entre  eux  sont  tempérants  et  moraux. 
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BANDE    MUSQUEAM. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  bras  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  un  mille  de  son  embouchure  ;   elle  a  452  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  est  de  96  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  beaucoup  de  maladie  d'aucune  sorte  parmi  ces 
sauvages  durant  l'année.  Les  lois  de  l'hygiène  sont  assez  bien  observées  dans  leur  vil- 
lage, et  tous  les  habitants  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — La  plupart  des  sauvages  font  la  chasse,  la  culture  mixte  et  la  coupe 
des  billes,  et  travaillent  sur  les  fermes  des  colons  blancs. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  confortables  maisons  en 
bois  de  charpente  et  d'assez  bonnes  granges  et  étables  pour  leurs  bestiaux,  ainsi  que 
des  remises  pour  leurs  instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques-uns  envoient  leurs  enfants  à  l'institut  de  Coqualeetza 
et  d'autres  au  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  et  à  l'externat  de  l'île  Kuper. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  respectueux  des 
lois  et  progressent  d'année  en  année. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  presque  tous  tempérants,  bien  peu 
d'entre  eux  aiment  la  boisson.    Ils  sont  d'une  morale  irréprochable. 

BANDE  DE   MATSQUI. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  trente  milles  de  New-Westminster  et  elle  a  1,072  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  est  de  43  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  maladie  grave  n'a  fait  son  apparition  parmi  ces  gens 
cette  année;  mais  plusieurs  ont  souffert  de  rhumes  durant  la  rigueur  de  l'hiver.  L'état 
sanitaire  du  village  est  satisfaisant,  la  vaccine  a  été  administrée  de  temps  à  autre. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon  sont  les  principales 
occupations. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons,  granges  et  dépendances 
n'atteignent  pas  la  moyenne  en  fait  de  construction,  et  les  occupants  ne  font  pas  de 
réparations.  Ils  ont  bien  soin  de  leurs  chevaux  et  autres  animaux — et  aussi  de  leurs 
instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ces  sauvages  s'intéressent  à  l'éducation  de  leurs  enfants  dont  un 
grand  nombre  fréquente  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux,  mais  ne  progressent  pas  au- 
tant que  quelques  membres  des  autres  bandes. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  observent  bien  les  lois  de  la  tempérance 
et  de  la  moralité. 

BANDE   DE   NEW-WESTMINSTER. 

Réserve. — Ces  sauvages  possèdent  à  New- Westminster  et  à  Brownsville  des  ré- 
serves de  32  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  45  âmes. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Les  maisons  sont  confortables  et  répa- 
rées de  temps  à  autre.  Ces  gens  ne  possèdent  que  peu  d'animaux  et  quelques  instru- 
ments aratoires. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  les  maisons  sont  tenues 
proprement,  les  conditions  sanitaires  bien  maintenues  et  les  gens  ont  été  vaccinés  de 
temps  en  temps. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  observent  les  lois  de  la  morale;  quelques- 
uns  aiment  les  boissons. 

Education. — Ces  sauvages  désirent  faire  instruire  leurs  enfants. 
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Réserves. — Ces  bandes  occupent  deux  réserves  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
à  environ  44  milles  de  New- Westminster,  elles  ont  636  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  ces  deux  bandes  est  de  40  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année,  aucune 
maladie  grave  ne  s'est  déclarée  parmi  eux.  Le  village  est  dans  une  bonne  condition 
hygiénique.     Les  habitants  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Principalement  la  culture,  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon.  Plu- 
sieurs sont  employés  dans  les  fabriques  de  conserves  durant  la  saison  de  pêche. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Maisons  assez  bonnes,  ainsi  que  les 
granges  et  les  dépendances.  Ils  ont  de  bons  animaux  de  race  et  quelques  instruments 
aratoires. 

Enseignement. — Ils  s'intéressent  bien  peu  à  l'éducation,  et  peu  d'entre  eux  sont 
instruits. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  des  gens  simples;  ils  sont 
bien  attachés  à  leurs  vieilles  traditions,  et  ne  font  pas  de  rapides  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  font  excès  de  boisson,  mais  en  général  les 
lois  de  la  morale  sont  bien  observées. 

BANDE  DE  SEMIAMU. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande,  sur  la  ligne  de  la  frontière  internationale  et 
vis-à-vis  la  baie  Semiamu,  a  392  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  en  est  de  38  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  ;  les  conditions  sanitaires 
atteignent  une  bonne  moyenne. 

Occupations. — Ils  s'occupent  principalement  de  pêche,  de  culture  mixte  et  de  jar- 
dinage. 

Bâtiments,  bétail  et  intruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  pour  la  plupart* 
de  confortables  bâtiments  en  charpente,  ils  possèdent  un  certain  nombre  de  chevaux 
et  de  bêtes  à  cornes  et  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires. 

Enseignemnt. — Qulques-uns  de  ces  sauvages  fréquentent  l'école  de  la  mission  Ste- 
Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  soumis  aux  lois,  et  causent  rarement 
des  embarras.  Beaucoup  gagnent  assez  pour  vivre  indépendants. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  ils  habitent  près  des  frontières  américaines,  ils 
sont  victimes  de  la  tentation  de  la  boisson  enivrante.  Cependant,  peu  abusent,  et 
tous  observent  bien  les  lois  de  la  morale. 

BANDE  D'OHAMIL. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  réserve  sud  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  74  milles  à  l'est  de  New-Westminster,  elle  a,  629  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  53  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne,  et  les  lois  de  l'hygiène 
sont  bien  observées.     Les  habitants  ont  été  vaccinés  en  diverses  occasions. 

Occupations. — La  culture  et  la  pêche  sont  les  principales  occupations  de  cette 
bande  ;  la  plupart  d'entre  eux  font  plus  ou  moins  de  culture  mixte,  et  ils  gagnent  pas- 
sablement d'argent  par  la  cueillette  du  houblon  durant  la  saison. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Tous  ces  sauvages  ont  d'assez  bonnes 
maisons,  granges  et  dépendances  ;  leurs  chevaux  et  bêtes  à  cornes  sont  de  bonne  race,  et 
leurs  instruments  aratoires  sont  soigneusement  mis  à  l'abri  lorsqu'ils  ne  s'en  servent 
pas. 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  231 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Enseignement. — Ces  sauvages  portent  beaucoup  d'intérêt  à  l'éducation;  quelques- 
uns  de  leurs  enfants  fréquentent  l'école  publique  près  de  leur  réserve  et  d'autres  sui- 
vent l'école  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois  et  font 
des  progrès  constants. 

Tempérance  et  moralité. — Ce  sont  des  gens  qui  observent  la  tempérance  et  la 
moralité  et  ne  causent  pas  de  désordres. 

BANDES    DE    POPCUM    ET    SQUAWTITS. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes  sont  situées  sur  la  rive  sud  de  la  rivière 
Fraser,  à  environ  soixante-cinq  milles  à  l'est  de  New-Westminster.  Elles  ont  5,326 
acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  ces  bandes  est  de  58  âmes. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche  et  la  cueillette  du  houblon  constituent  leurs 
principales  occupations. 

Santé  et  hygiène. — Ils  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année,  et  ont  été  vacci- 
nés en  différentes  occasions;  leurs  maisons  et  dépendances  sont  tenues  dans  un  état 
sanitaire,  aucune  maladie  grave  à  signaler. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — La  plupart  d'entre  eux  possèdent 
d'assez  bonnes  maisons  et  dépendances,  qu'ils  entretiennent  en  réparation.  Ils  prennent 
bien  soin  de  leur  bétail  et  de  leurs  chevaux  durant  l'hiver,  ainsi  que  de  leurs  instru- 
ments aratoires,  les  mettant  à  l'abri  quand  ils  ne  sont  pas  employés. 

Enseignement. — Tous  les  enfants  en  âge  et  capables  d'aller  à  l'école  y  sont  envoyés. 

Traits  caractérisques  et  progrès. — Ce  sont  des  braves  gens,  de  commerce  facile 
de  Malaspina.    Elle  a  1,800  acres  de  superficie. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  ils  observent  bien  les  lois  de  la  morale. 

BANDE  DE  SECHELT. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  péninsule  de  Sechelt,  détroit 
dee  Malaspina.    Elle  a  1,800  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  244  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  maladie  d'une  nature  très  grave  parmi  eux 
durant  l'année.  Ils  tiennent  leur  village  dans  une  condition  strictement  sanitaire,  et 
la  plupart  d'entre  eux  ont  été  vaccinés.       _  ! 

Occupations. — Ils  s'occupent  surtout  de  chasse,  de  pêche,  de  la  coupe  des  billes  et 
de  plus  ou  moins  de  jardinage.  Les  femmes  sont  expertes  dans  la  fabrication  des 
paniers,  et  contribuent  largement  au  soutien  de  leur  famille. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  en  char- 
pente. Ils  ne  gardent  pas  beaucoup  d'animaux,  et  ne  possèdent  que  quelques  instru- 
ments aratoires. 

Enseignement. — Ils  désirent  très  vivement  faire  donner  de  l'instruction  à  leurs 
enfants  et  les  envoient  au  pensionnat  sur  leur  réserve.  L'assistance  a  été  bonne  durant 
l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  strictement  honnêtes 
et  font  des  progrès  satisfaisants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  parfaitement  sobres  et  ils  respectent  les  lois  de 
la  morale. 

BANDE  DE   SU  MASS. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  au  débarcadère  Miller,  sur  la  rive 
sud  de  la  rivière  Fraser  et  en  haut  de  la  rivière  Sumas  sur  le  lac  de  ce  nom.  Elle  a 
1,370  acres  de  superficie. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  50  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  durant  l'année.  Leurs 
maisons  et  leurs  dépendances  sont  dans  de  bonnes  conditions  hygiéniques.  Tous  leg 
membres  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture  mixte,  la  pêche,  la 
chasse,  et  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons,  granges  et  étables 
sont  d'une  assez  bonne  classe.  Ils  prennent  un  soin  convenable  de  leurs  animaux  et  de 
leurs  instruments  aratoires  durant  l'hiver. 

Enseignement. — Peu  de  ces  sauvages  assistent  à  l'école,  et  ils  n'attachent  aucune 
importance  à  l'éducation. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  très  laborieux 
et  font  des  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  aiment  la  boisson,  mais  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

BANDE  DE  SLIAMMON. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  détroit  de  Malaspina,  et  a 
4,712  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  107  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Dans  le  cours  de  la  dernière  annés  la  santé  de  cette  bande  a 
été  exceptionnellement  bonne.  Les  conditions  sanitaires  de  leur  village  sont  excel- 
lentes. 

Occupations. — Ils  consacrent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  à  la  pêche,  à  la 
chasse  et  à  la  coupe  des  billes.    Ils  font  aussi  un  peu  de  culture  mixte. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  toutes  en  char- 
pente et  tenues  en  bon  état  de  réparation.  Ils  ne  gardent  pas  beaucoup  d'animaux  et 
ils  prennent  bien  soin  du  peu  d'instruments  qu'ils  possèdent. 

Enseignement. — Un  nouvel  externat  a  été  bâti  sur  la  réserve,  les  enfants  assistent 
régulièrement  à  l'école  et  tous  font  des  progrès. 

Traits  et  caractéristiques  et  progrès. — Us  sont  industrieux,  soumis  aux  lois,  et 
très  honnêtes  dans  leurs  affaires. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  d'eux  sont  adonnés  à  l'usage  des  boissons, 
mais  ils  sont  tous  d'une  conduite  morale. 

BANDE   DE    SKWAHALOOK. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser, 
entre  le  creek  Ruby  et  Hope.    Elle  a  196  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  16  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  pendant  l'année.  Leur 
village  est  tenu  proprement. 

Occupations. — La  culture  mixte  et  la  pêche  et  la  chasse  sont  leurs  principales 
occupations;  quelques-uns  travaillent  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  d'assez  bonnes  maisons  et 
dépendances;  leur  bétail  et  leurs  instruments  aratoires  sont  bien  entretenus. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  laborieux,  soumis  aux  lois  et 
ils  réussissent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — On  ne  m'a  signalé  aucun  cas  d'intempérance  ou  d'immo- 
ralité. 

BANDE  DE  TCHEWASSEN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  golfe  de  Géorgie  près  de  la 
pointe  Roberts.    Elle  a  604  acres  de  superficie. 

Population. — La  poulation  de  cette  bande  est  de  50  âmes. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  assez  bonne.  Les  lois  de  l'hy- 
iène  sont  observées.    Ils  ont  tous  été  vaccinés. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  la  pêche  et  la  chasse. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Ils  ont  des  maisons  confortables;  ils 
prennent  bien  soin  de  leurs  bestiaux  et  des  chevaux  et  aussi  de  leurs  instruments  ara- 
toires. 

Enseignement. — Très  peu  de  ces  sauvages  fréquentent  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  soumis  aux  lois,  et  ils 
font  beaucoup  de  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  plupart  d'eux  aiment  la  boisson,  mais  ils  sont  moraux. 

BANDE    DE    YALE. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Fraser,  à  environ  112 
milles  de  son  embouchure.    Elle  a  1,100  acres  de  superficie. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  77  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est.  bonne.  Leur  village  est  tenu  dans 
de  bonnes  conditions  d'hygiène,  et  ils  ont  été  vaccinés  de  temps  en  temps. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  culture,  la  chasse  et  la  pêche. 
Quelques-uns  sont  employés  comme  cantonniers  sur  le  Pacifique-Canadien.  Ils  gagnent 
aussi  beaucoup  d'argent  en  cueillant  du  houblon. 

Bâtiments,  bétail  et  instruments  aratoires. — Leurs  maisons  sont  bien  construites 
en  charpente,  et  leurs  dépendances  sont  aussi  bonnes.  Ils  prennent  bien  soin  de  leurs 
animaux  et  conservent  leurs  instruments  à  couvert  lorsqu'ils  ne  s'en  servent  pas. 

Enseignement. — Ils  prennent  un  grand  intérêt  à  l'instruction  de  leurs  enfants,  et 
les  envoient  aux  écoles  de  All-Hallows,  de  Yale  et  de  la  mission  Sainte-Marie. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  gens  industrieux,  honnêtes,  sou- 
mises aux  lois  et  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  tempérants  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  cinq  écoles  de  cette  agence,  savoir  :  l'école  industrielle  de  Coqualeetza,  la  mis- 
sion Sainte-Marie,  la  mission  de  Squamish,  les  pensionnats  de  Ail  Hallows  et  de 
Sechelt,  ont  toutes  été  bien  fréquentées,  et  les  progrès  des  enfants  ont  été  des  plus 
satisfaisants. 

Durant  l'année  deux  externats  ont  été  ouverts  dans  cette  agence,  un  pour  la  bande 
de  Homalco  et  l'autre  pour  la  bande  de  Sliammon,  dans  les  deux  l'assistance  a  été 
bonne  depuis  l'ouverture  jusqu'à  la  fermeture  des  classes. 

J'ai,  etc., 

K.  C.  McDONALD, 

Agent  des  Sauvages^ 
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Colombie-Britannique, 

Agence  Kamloops-Okanagan, 

Kamloops,  4  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sons-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'agence  Kamloops-Okanagan  est  située  et  dispersée  sur  la  plus  grande 
partie  du  district  de  Yale,  immédiatement  au  nord  de  la  frontière  internationale;  le 
district  contient  environ  24,000  milles  carrés.  L'agence  couvre  une  superficie  de  333,- 
578  acres. 

Divisions  naturelles. — L'agence  est  divisée  par  la  nature,  c'est-à-dire  par  l'écoule- 
ment des  rivières  dans  les  districts  de  Fraser,  Thompson,  Nicola,  Similkameen  et  Oka- 
nagan. 

Tribu  ou  nation. — Il  est  probable  que  les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent 
aux  branches  de  la  nation  Salish.  On  les  appelle  des  sauvages  Chinook  et  ils  parlent 
trois  dialectes  différents. 

bande  d'adams  ou  haltkam. 

Késerve. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  au  pied  des  lacs  Petit  Shuswap 
et  Adams. 

Population. — La  population  est  de  193  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  durant  l'année  a  été  bonne.  Pas 
d'épidémies.  Les  décès,  à  l'exception  d'une  mort  violente,  étaient  dus  à  des  causes 
naturelles,  et  la  santé  générale  a  été  bonne.  Ils  sont  loin  des  soins  médicaux.  Ils  ont 
tous  été  vaccinés;    ils  maintiennent  la  propreté  dans  leurs  maisons. 

Occupations. — Depuis  que  ces  sauvages  ont  pu  se  procurer  de  l'eau  pour  l'irriga- 
tion ils  se  sont  beaucoup  occupés  de  culture,  une  partie  considérable  de  leurs  terres 
étant  très  propres  à  ce  genre  d'exploitation.  Ils  élèvent  des  chevaux  et  bestiaux,  s'oc- 
cupent aussi  de  pêche  et  de  chasse  et  travaillent  comme  journaliers  à  divers  travaux. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  en  billes,  confortables,  mais  de  qualité  inférieure. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux,  quelques  bêtes  à  cornes  et  autres  animaux  domes- 
tiques. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  d'école.  Quelques  enfants  fréquentent  l'école  indus- 
trielle à  Kamloops  et  il  y  en  a  qui  ont  appris  à  lire  et  à  sténographier  en  Chinook. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  soumis  aux  lois  et  ont  fait 
des  progrès  rapides  en  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Autrefois  ces  gens  étaient  au  nombre  des  sauvages 
sobres.  Depuis  qu'un  permis  de  vendre  de  la  boisson  a  été  accordé  à  Shusway,  en  face 
de  la  réserve,  sans  protection  par  la  police,  le  nombre  des  cas  d'ivrognerie  s'est  multi- 
plié parmi  eux,  dont  un  suivi  d'assassinat.  A  part  cela,  ces  sauvages  ont  respecté  les 
lois  de  la  morale. 

bande  d'ashcroft  ou  stlahl. 

Itéserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  un 
plateau,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  d'Ashcroft,  et  au  lac 
McLean.  Elles  ont  5,234  acres  de  superficie  comprenant  des  terres  arables,  des  pâtu- 
rages et  des  terres  à  bois. 
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Population. — La  population  est  de  45  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  est  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies 
parmi  eux;    les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes.     Les  habitants  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  font  de  la  culture  mixte  et  s'occupent  de  l'élevage  des  animaux. 
L'approvisionnement  d'eau  pour  l'irrigation  ets  faible.  Ils  font  un  peu  de  chasse  et 
de  pêche  et  s'engagent  comme  charretiers,  bouviers  et  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  misérables  maisons  en  billes,  et  quelques-unes  sont  vieilles; 
il  y  en  a  quelques-unes  qui  sont  modernes. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  bestiaux.  Ils  emploient  leurs  chevaux  pour 
le  transport,  la  culture  et  le  service  quand  ils  sont  bouviers. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pouvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école.  Quelques  enfants  se  rendent  à  l'école  indus- 
trielle de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  et  ils  vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  assez  sobres  et  observent  les  lois  de  la  morale. 

BANDE  DE  BONAPARTE  OU  TLUHTAUS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  la 
rivière  Thompson  et  sur  la  rivière  Bonaparte,  sur  le  ruisseau  du  Chapeau  et  sur  le  lac 
du  Huard.  ' 

Population. — La  population  est  de  148  âmes. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Pas  d'épidé- 
mie.   Durant  les  mois  d'été  les  maisons  ne  sont  pas  habitées. 

Occupations. — Ils  font  un  peu  de  culture,  principalement  sur  le  ruisseau  du 
Chapeau.  Ils  ont  un  bon  troupeau  de  chevaux  et  des  bestiaux.  Ils  comptent  surtout 
pour  vivre  sur  la  chasse  et  la  pêche,  en  travaillant  comme  bouviers,  journaliers,  char- 
retiers, se  servant  de  leurs  propres  chevaux  pour  les  charriages. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  cabanes  en  bois,  et  une  belle  église. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux,  pour  la  plupart  des  chevaux  de  selle  et  quelques 
bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'autres  moyens  d'instruction  que  ceux  que  leur 
offre  l'école  industrielle  de  Kamloops. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ont  amélioré  leurs  habitudes  de  ce  côté  ;  leurs  mœurs 
sont  bonnes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — La  plupart  des  sauvages  sont  de  bons  travail- 
leurs quand  ils  sont  employés  par  les  blancs.     Ils  améliorent  constamment  la  réserve. 

BANDE   DE  BOOTNROYD    (SUUK,   KAMOOS,   NKATSAM    AND   CHINOOK). 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes,  au  nombre  de  dix  sont  pour  la  plupart 
situées  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Fraser,  elles  comprennent  une  superficie  de 
1,600  acres.  La  plus  grande  partie  de  ce  terrain  est  épaissement  boisé  et  rocheux, 
mais,  une  certaine  partie,  lorsqu'elle  sera  défrichée,  fera  de  bonnes  terres  agricoles. 

Population. — La  population  est  de  157  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  les  sauvages;  les  mesures 
hygiéniques  sont  bien  observées. 

Occupations. — Ils  cultivent  des  légumes  et  des  fruits  et  font  un  peu  d'élevage. 
Ils  font  la  pêche  et  la  chasse,  et  travaillent  comme  journaliers  sur  le  chemin  de  fer. 

Bâtiments. — Ils  ont  une  assez  bonne  qualité  de  maisons  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  de  bât  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  assez  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  de  moyens  de  s'instruire;  mais  ils  peuvent  aller  à 
l'école  industrielle  de  Lytton. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  bons  travailleurs.  Ils 
sont  à  l'aise. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  sobres,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE   BOSTON-BAR. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  autour 
de  Boston-Bar,  de  North-Bend  et  de  Scaucy.  Elles  ont  628  acres  de  superficie,  consis- 
tant en  de  petites  étendues  de  terres  arables,  le  reste  se  compose  de  rochers. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  143  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  parmi  eux.  Ils  tiennent  leurs 
maisons  propres.  Les  conditions  d'hygiène  sont  bonnes  et  ils  ont  rarement  besoin  des 
soins  du  médecin. 

Occupations. — Ils  cultivent  le  foin,  les  légumes  et  les  fruits,  mais  comptent 
plutôt  pour  vivre  sur  la  pêche  et  la  chasse,  le  travail  sur  le  chemin  de  fer,  où  les  plus 
jeunes  trouvent  constamment  à  s'occuper. 

Bâtiments. — Aux  environs  de  North-Bend,  les  bâtiments  sont  bons  mais  ailleurs 
ils  né  sont  pas  aussi  bons. 

Bétail. — Ils  ont  un  certain  nombre  de  chevaux  de  selle  et  de  chevaux  de  bât,  mais 
peu  de  bétail.    Ils  hivernent  leurs  bestiaux  à  Nicola. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  assez  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'autres  moyens  d'instruction  que  ceux  que  leur 
procure  l'école  industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  des  ouvriers  laborieux  et 
tenaces,  mais  ils  sont  incapables  d'amasser  beaucoup  d'argent. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  peuvent  soutenir  avantageusement  la  comparaison 
avec  les  autres  bandes  sous  ce  rapport. 

BANDE  DE  COOK's-FERRY. 

[Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  au  nombre  de  quinze,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Thompson,  aux  environs  de  Cook's-Ferry  et  de  Spatsum  et 
dans  les  vallées  Tuile  et  Highland.  Ces  réserves  contiennent  9,110  acres  en  plateaux 
le  long  de  là  rivière,  et  çà  et  là  des  terres  à  bois. 

Population. — La  population  est  de  182  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  en  général  l'hygiène  est  bonne; 
et  les  sauvages  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  de  culture  mixte  et  d'élevage  des  animaux, 
pèchent  et  chassent  un  peu,  et  travaillent  comme  journaliers  et  bouviers. 

Bâtiments. — Les  anciennes  maisons  sont  faites  de  troncs  d'arbres.  A  Spence- 
Bridge  on  construit  un  nouveau  village  pour  remplacer  celui  qui  a  été  détruit  par  un 
éboulis.  Les  maisons,  à  l'exception  d'une  ou  deux  sont  en  bois  et  bien  bâties  par  les 
sauvages  eux-mêmes.    Une  jolie  église  a  été  aussi  ajoutée  cette  année. 

Bétail. — Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux,  de  bêtes  à  cornes  et  quelques 
cochons  et  des  moutons. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Il  n'y  a  pas  de  système  d'enseignement,  à  part  l'école  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  mais  autour 
de  la  traverse  Cook,  où  l'eau  pour  l'irrigation  est  rare,  ils  ne  font  pas  grands  progrès. 
A  Pemynoos,  il  y  a  des  gens  assez  à  l'aise.    Ces  gens  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DU  CREEK  DE  L'HOMME-MORT  OU  DE   STICHISTAN. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  le  creek  de  l'Homme-Mort. 
La  superficie  est  de  20,134  acres,  comprenant  des  terres  propres  au  pâturage  et  à  la 
culture  et  des  terres  à  bois. 


i  RAPPORTS  DES  SUBINTENDANTS  ET  AGENTS  237 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Population. — La  population  est  de  117. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  et  il  n'y  a  pas  eu  d'épi- 
démie parmi  eux.    Les  maisons  sont  petites,  mais  les  conditions  d'hygiène  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  cultivent  un  peu  et  élèvent  du  bétail,  principalement  des  che- 
vaux; ils  pèchent  et  chassent  et  travaillent  comme  journaliers.  L'ingénieur  qui  a 
fait  l'arpentage  des  fossés  l'an  dernier  à  Curtis,  m'a  dit  que  ceux  qu'il  a  employés  à 
travailler  étaient  de  bons  ouvriers.  Ce  sont  de  bons  bouviers,  comme  du  reste  tous  nos 
sauvages  et  comme  tels  ils  peuvent  utiliser  leurs  propres  chevaux. 

Bétail. — Ils  ont  un  bon  nombre  de  chevaux,  surtout  des  chevaux  de  selle,  et  quel- 
ques bêtes  à  cornes,  dont  ils  augmentent  le  nombre. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école,  mais  quelques  enfants  ont  fréquenté  l'école 
industrielle  de  Kamloops, 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux  et  ils  clô- 
turent et  améliorent  leurs  terres  d'une  manière  sensible. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  font  des  progrès  sous  le  rapport  de  la  tempérance  et 
des  mœurs. 

BANDE  DE  KAMLOOPS. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  au  con- 
fluent des  bras  nord  et  sud  de  la  rivière  Thompson,  vis-à-vis  la  ville  de  Kamloops,  et 
sur  les  creeks  Campbell  et  ITeffly.  Elles  ont  une  superficie  de  33,379  acres,  consis- 
tant en  bonnes  terres  à  bois,  à  pâturage  et  à  foin. 

Population. — La  population  est  de  242  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  en  général  a  été  bonne.  Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie, 
ils  ont  été  vaccinés  et  s'occupent  plus  de  la  propreté  sur  la  personne  et  dans  les  mai- 
sons. 

Occupations. — Ils  cultivent  beaucoup  de  foin  et  de  légumes,  et  ils  ont  planté  quel- 
ques arbres  fruitiers.  Kamloops  est  pour  eux  un  bon  marché  pour  toute  sorte  de  pro- 
duits. J'ai  vu  passer  durant  la  saison  dernière,  cinq  charges  de  foin,  vendus  à  $18  la 
tonne.  Ces  gens  élèvent  des  animaux,  surtout  des  chevaux  qui  leur  rapportent  de 
bons  profits.  La  vente  qu'ils  en  font  diminue  un  peu  le  nombre,  mais  en  revanche, 
ils  ont  amélioré  la  race  et  se  sont  débarrassés  de  leurs  cayuses.  Ils  font  aussi  la 
pêche  et  la  chasse  et  travaillent  comme  journaliers  et  bouviers. 

Bâtiments. — Les  vieilles  maisons  sont  de  qualité  inférieure.  Les  nouvelles  sont 
plus  modernes  et  mieux  éclairées. 

Bétail. — Ils  ont  de  grands  troupeaux  de  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  assortiment  de  camions,  voitures,  de  char- 
rues, faucheuses,  de  râteaux  à  cheval,  de  harnais  et  de  selles. 

Enseignement. — Un  bon  nombre  d'enfants  fréquentent  l'école  industrielle  de  Kam- 
loops située  en  partie  sur  la  réserve. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  assez  industrieux  et  peuvent  faire  un 
bon  travail  ordinaire.  Ils  vivent  confortablement  et  font  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Un  grand  nombre  de  sauvages  aiment  la  boisson  et  ils 
s'en  procurent  facilement,  vu  le  voisinage  de  Kamloops.  Le  vieux  chef  Louie,  qui  au- 
trefois s'adonnait  à  la  boisson,  s'en  est  corrigé  et  son  exemple  a  produit  de  bons  résul- 
tats, non  seulement  parmi  les  siens,  mais  dans  toute  la  région.  Ces  gens  ont  de  bonnes 
mœurs. 


BANDE   DE   KANAKA-BAR. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  quatre,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Eraser,  à  dix  milles  en  aval  de  Lytton.  La  superficie  est  de 
500  acres. 
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Population. — La  population  est  de  53  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  n'ont  pas  eu  d'épidémie.  Leurs  maisons  sont 
petites  et  pas  très  bien  tenues  et  les  conditions  hygiéniques  bonnes. 

Occupations. — Ils  font  peu  de  culture.  La  pêche  et  le  travail  dans  les  mines 
sont  leurs  principales  occupations.     ^ 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  en  billes  d'une  classe  inférieure  et  vieilles. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  de  selle  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  suffisamment  d'instruments  aratoires  pour  leurs 
besoins. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  vont  à  l'école  industrielle  de  Lytton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  de  bons  travailleurs,  mais  ils  font  peu 
de  progrès,    et  n'ont  que  peu  d'animaux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  LYTTON. 

Réserves. — Ces  réserves,  vingt-sept  en  tout,  composées  de  petites  bandes  sont  si- 
tuées sur  les  deux  rives  de  la  rivière  Fraser,  de  Lytton  à  Nesikeep,  à  25  milles  en 
amont.  La  superficie  totale  est  de  10,292.  Elles  consistent  en  plateaux  et  versants  de 
montagne  où  les  fruits  et  les  légumes  poussent  bien. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  468  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Ils  n'ont  pas  eu  d'épidémie.  Ils  ont  été  vaccinés.  Les  condi- 
tions hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  une  bonne  quantité  de  grain,  d'avoine,  et 
de  légumes.  Ils  élèvent  du  bétail,  pèchent,  chassent,  s'occupent  de  mines  et  travail- 
lent comme  laboureurs. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  élèvent  de  bons  chevaux  et  de  bonnes  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  assortiment  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  ont  un  externat  à  Lytton;  l'assistance  y  a  été  bonne  durant 
l'année;  une  école  industrielle  est  située  à  deux  milles. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  pour  la  plupart  des  sauvages  très  la- 
borieux; ils  font  des  progrès  en  agriculture  et  dans  la  culture  des  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  NICOMEN. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  bandes,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  sur  les 
deux  rives  de  la  rivière  Thompson,  entre  Lytton  et  la  traverse  Cook.  La  superficie 
est  de  2,976  acres,  composées  de  plateaux  et  de  terrains  montueux  de  qualité  inférieure. 

Population. — La  population  est  de  49  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne;  ils  n'ont  pas  eu  d'épi- 
démie. 

Occupations. — Ils  cultivent  une  petite  quantité  de  grain,  d'avoine  et  de  légu- 
mes, pèchent  et  chassent  et  élèvent  un  peu  de  bétail.  Leur  occupation  principale  est 
l'exploitation  des  mines  d'or. 

Bâtiments. — Leurs  bâtiments  de  billes  sont  de  bonne  qualité. 

Bétail. — Ils  ont  un  nombre  de  petits  chevaux  et  quelques  bestiaux. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'externat,  mais  l'école  industrielle  de  Lytton  n'est 
pas  loin. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  paraissent  industrieux  mais  font  peu  de 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 
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BANDE  DE  NICOLA  (EN  BAS). 

Eéserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  treize,  sont  situées  le  long  de 
la  rivière  Nicola,  depuis  près  de  son  embouchure  jusqu'au  lac  Nicola.  La  réserve  du 
creek  Hamilton  est  aussi  comprise  dans  cet  espace.  La  superficie  totale  est  de  31,191 
acres,  comprenant  de  bonnes  terres  arables  et  à  pâturages. 

Population. — La  population  est  de  353. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  générale  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Il  ne 
s'est  pas  déclaré  d'épidémie  parmi  eux;  mais  le  chiffre  des  décès  est  élevé,  sans  cause 
apparente.  Leurs  maisons  sont  bien  tenues  et  bien  aérées,  et  valent  autant  que  les 
autres  habitations. 

Occupations. — Sur  quelques  réserves,  la  culture  est  bien  développée.  Les  sauvages 
de  Nicola-Mameet  sont  les  plus  avancés.  Ils  pèchent  dans  les  cours  d'eau  de  l'endroit 
et  parfois  prennent  beaucoup  de  saumons  dans  le  Nicola.  Ils  chassent  beaucoup,  mais 
après  leur  culture,  leurs  principales  sources  de  revenus  sont  le  charriage,  le  travail 
comme  journaliers  et  bouviers.  Depuis  que  le  chemin  de  fer  de  Nicola  est  terminé, 
le  charriage  a  beaucoup  diminué. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  possèdent  de  beaux  troupeaux  de  chevaux  et  de  bestiaux.  Ils  ont 
de  beaux  étalons  et  des  juments  pour  la  reproduction. 

Quelquefois  les  colons  blancs  des  environs  mènent  leurs  juments  aux  étalons  des 
sauvages  et  quelques-uns  de  ces  derniers  mènent  leurs  juments  aux  étalons  des  blancs. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  des  instruments  aratoires  néces- 
saires. 

Education. — Il  y  a  un  externat  au  village  de  Sulus  où  l'assistance  a  été  bonne 
depuis  son  ouverture  au  mois  d'août  dernier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  des  sauvages  très  industrieux,  beau- 
coup réussissent  très  bien.  , 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  abusent  de  boisson,  cela  arrive  surtout 
aux  endroits  où  se  font  des  travaux  publics.    Mais  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE    NESKAINLITH    OU    DE    HALANT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  la 
rivière  Thompson,  près  du  lac  Shuswap.  Elles  ont  une  superficie  de  6,996  acres  de 
bonne  terre  à  culture  et  à  pâturage. 

Population. — La  population  est  de  160. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  à  signaler,  la  santé  générale  a  été  bonne  et 
les  conditions  hygiéniques  excellentes. 

Occupations. — Il  font  beaucoup  de  culture  et  élèvent  des  animaux;  ils  pèchent  et 
chassent  un  peu  et  travaillent  comme  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  ont  une  bonne  classe  de  maisons. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  un  bon  approvisionnement  d'instruments  aratoires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux,  soumis  aux  lois  et  ils  font 
de  bons  progrès  en  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes,  ils  observent  la  sobriété. 

BANDE  DE  THOMPSON-NORD  OU  DE   CHUCHUQUALK. 

Eéserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Thompson-nord,  à 
environ  50  milles  au  delà  de  Kamloops.  Elles  renferment  une  superficie  de  3,239  acres 
de  bonne  terre  à  culture  et  à  bois. 

Population. — La  poulation  est  de  125. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée.  Ils  sont  loin  des  soins 
médicaux,  quand  ils  en  ont  besoins,  ils  se  rendent  à  Kamloops.  Leurs  maisons  sont 
petites  et  mal  aérées.     Par  ailleurs  les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  laissent  à  désirer. 
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Occupations. — Ils  cultivent,  élèvent  des  animaux,  chassent  et  pèchent  plus  que  les 
autres  sauvages,  ils  travaillent  comme  bouviers  et  journaliers. 

Bétail. — Ils  ont  de  bons  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Quelques  enfants  ont  assisté  à  l'école  industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  bons,  laborieux,  soumis  aux  lois  et  ont 
fait  de  bons  progrès  en  agriculture. 

Tempérance  et  moralité. — Leur,  mœurs  sont  bonnes,  ils  observent  la  sobriété. 

NICOLA   (EN  HAUT)   OU  BANDE  SPAHAMIN. 

Késerves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  près  de 
la  tête  du  lac  Nicola  et  autour  du  lac  Douglas.  Elles  ont  une  étendue  de  30,888  acres., 
comprenant  de  bonnes  terres  arables  et  des  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  189. 

Santé  et  état  sanitaire. — Aucune  épidémie  ne  s'est  déclarée  parmi  ces  sauvages  et 
l'hygiène  est  bonne. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  la  terre  et  se  livrent  à  l'élevage   des  ani- 

Bestiaux. — Ils  possèdent  de  nombreux  troupeaux  de  bêtes  à  cornes  et  de  chevaux 
de  bonne  lignée  et  pure-sang. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  bien  pourvus. 

Enseignement. — Ils  n'ont  "pas  d'école — quelques  élèves  vont  à  l'école  industrielle 
de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  la  plupart  vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques  sauvages  sont  adonnés  à  la  boisson,  la  plu- 
part sont  tempérants  et  ils  sont  généralement  moraux. 

BANDE    D'OKANAGAN    OU    NKAMAPL1X. 

Késerves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix,  sont  situées  tout  autour 
de  la  tête  des  deux  côtés  du  lac  Okanagan.  Elles  ont  une  superficie  de  29,790  acres 
de  terres  bonnes  à  cultiver,  et  à  bois. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  225. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  bonne.  Aucune  épidémie  n'a  régné. 
Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  font  beaucoup  de  culture,  ils  pèchent,  chassent  et 
travaillent  en  qualité  de  garçons  de  fermes  et  de  bouviers,  et  à  la  cueillette  du  houblon. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  adaptés  à  tous  les  besoins  et  quelques  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires,  comprenant 
des  lieuses,  engerbeuses,  et  deux  batteuses  à  vapeur. 

Enseignement. — Quelques  enfants  vont  à  l'école  industrielle  de  Kamloops. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  ils  cultivent  bien. 
Depuis  quelque  temps  il  font  plus  de  foin  et  moins  de  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Quelques-uns  prennent  des  liqueurs  enivrantes  mais 
la  loi  est  bien  .appliquée  contre  les  transgresseurs,  par  ailleurs  ils  ont  de  bonnes  mœurs. 


BANDE    DOREGON-JACK-CREEE. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  de  chaque 
côté  de  la  rivière  Thompson,  à  une  petite  distance  en  bas  d'Ashcroft  et  sur  l'Orégon 
Jack-Creek. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  18. 
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Santé  et  hygiène— Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie.  Leurs  maisons  sont  propres,  et 
les  autres  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations.— Ils  cultivent  des  céréales,  des  légumes  et  des  fruits  et  élèvent  des 
animaux.     Ils  pèchent,  chassent  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Les  vieilles  maisons  sont  en  billes. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Bétail.— Ils  possèdent  un  bon  nombre  de  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Il  sont  assez  industrieux  et  ils  vivent  bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  OSOYOOS  OU  NKAMIP. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  deux,  sont  situées  à  la  tête 
du  lac  Osoyoos  et  au  pied  du  lac  du  Chien.  L'étendue  est  de  32,168  acres,  quelques 
terres  à  vergers  et  propres  à  la  culture,  mais  presque  toutes  en  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  60. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  visité  cette  bande.  Leurs  maisons  sont 
propres  et  les  autres  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  cultivent  les  céréales,  les  légumes  et  les  fruits;  ils  élèvent  des 
bestiaux;  ils  pèchent  et  chassent  et  travaillent  en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments.— Les  plus  récents  indiquent  une  réelle  amélioration  sur  les  autres  plus 
anciens. 

Bétail. — Ils  ont  une  quantité  de  beaux  chevaux  et  quelques  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  sont  assez  industrieux.  Ils  en 
trouvent  un  marché  avantageux  pour  leurs  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    PENTIÇTON. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  deux,  sont  situées  aux  pieds 
du  lac  Okanagan.  Eles  contiennent  de  bonnes  prairies,  d'excellentes  terres  à  culture 
et  à  pâturages,  dont  la  superficie  est  de  48,694  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  158. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  eu  aucune  épidémie  chez  ces  sauvages.  Leurs  maisons 
sont  bien  tenues  et  l'état  sanitaire  est  bon. 

Occupations. — Ils  sont,  occupés  à  la  culture  de  la  terre,  à  celles  des  fruits  et  à 
l'élevage  des  animaux.  Ils  pèchent,  chassent,  et  travaillent  en  qualité  de  bouviers  et 
de  journaliers. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  très  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  de  beaux  chevaux  et  des  bestiaux  de  bonne  qualité. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école,  mais  quelques  enfants  reçoivent  leur  éduca- 
tion à  l'école  publique  de  Penticton. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  plusieurs  d'entre  eux 
jouissent  d'une  belle  aisance.    Ils  cultivent  beaucoup  les  fruits. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  habitudes  tempérantes  s'accentuent  et  ils  sont 
assez  moraux. 

BANDE  DE   SHUSWAP    (PETIT-LAC)    OU   KUANT. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  cinq,  sont  situées  à  la  tête 
du  lac  Shuswap  et  sur  un  bras  de  la  rivière  Salmon.  Leur  étendue  est  de  7,840  acres 
la  plupart  boisées,  et  quelques  belles  terres  à  pâturages. 
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Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  95. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie,  et  leur  santé  a  été  bonne.  Les  con- 
ditions sanitaires  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  cultivent  un  peu,  élèvent  des  animaux,  pèchent,  chassent,  et  tra- 
vaillent en  qualité  de  journaliers. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  des  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école.  Quelques  enfants  assistent  à  l'école  indus- 
trielle de  Kamloops.  I 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectuex  de  la  loi. 
Ils  défrichent  de  la  bonne  terre  pour  leur  propre  profit. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDES   SIMILKAMEEN   SUPÉRIEURES   ET   INFÉRIEURES    (CHUCHUWAYHA,   ASHNOLA   ET 


SHENNOSQUANK1N) . 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  dix-sept,  sont  situées  le  long 
de  la  rivière  Similkameen,  depuis  la  ligne  de  la  frontière  à  Princetown.  La  superficie 
des  réserves  inférieures  est  de  19,472  acres;  celles  des  réserves  supérieures  est  6,438 
acres,  contenant  des  terres  cultivables  et  de  bons  pâturages. 

Population. — La  population  de  la  bande  inférieure  est  de  135  et  la  population  de  la 
bande  supérieure  est  de  44. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  bandes  a  été  bonne;  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie 
et  l'état  sanitaire  est  bon.    Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  cultivent  et  font  l'élevage  sur  une  grande  échelle,  ils  pèchent, 
ils  chassentt-,  ils  travaillent  en  qualité  de  journaliers  et  de  bouviers. 

Bâtiments. — Ils  ont  d'assez  bons  bâtiments  construits  en  billes. 

Bétail. — Ils  ont  une  certaine  quantité  de  bons  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  tous  les  instruments  aratoires  nécessaires. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux  et  respectueux  des  lois. 
Ils  réussissent  bien  dans  l'art  de  cultiver  la  terre. 

Tempérance  et  moralité. — Leur  voisinage  des  frontières  internationales  est  un 
danger,  car  ils  peuvent  se  procurer  facilement  de  la  boisson;  plusieurs  ont  déjà  fait  des 
excès,  cependant  on  en  trouve  beaucoup  qui  s'en  éloignent.    Leurs  mœurs  sont  bonnes. 


BANDE    SISKA. 

Réserves. — Les  réserves^  de  cette  bande,  au  nombre  de  sept,  sont  situées  sur  les 
bords  de  la  rivière  Fraser,  à  une  petite  distance  en  aval  de  Lytton. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  29. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  éclaté.  Les  maisons  sont  petites  et  mal 
ventilées,  mais  les  autres  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Occupations. — Ils  récoltent  peu  de  produits  de  leurs  terres;  ils  font  la  chasse  et 
la  pêche  sur  une  grande  échelle. 

Bâtiments. — Ils  n'ont  pas  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  n'ont  que  peu  de  bétail.  Les  chevaux  qu'ils  possèdent  sont  des  che- 
vaux de  selle. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  font  usage  que  de  quelques-uns. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  gagnent  juste  assez  pour  vivre.  Ils  sont 
respectueux  de  la  loi. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 
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BANDE   SKI  PPA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  Fraser, 
entre  Lytton  et  Siska.  Elles  ont  une  étendue  de  679  acres,  et  ne  peuvent  produire 
beaucoup. 

Population. — La  population  de  cette  bande-  est  de  17.  Il  y  a  d'autres  statistiques 
concernant  la  bande  de  Fytton,  dont  ils  font  partie. 

BANDE    SPALLUMCHEEN. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  les 
bords  des  rivières  Spallumcheen  et  Salmon.  Il  y  a  de  bonnes  terres  à  pâturages  sur  la 
rivière  Salmon.  L'étendue  est  de  9,679  acres,  comprenant  les  terres  cultivables  et  les 
terres  boisées. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  162. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'est  survenue  parmi  ces  sauvages,  leurs  mai- 
sons sont  bien  tenues  et  ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  cultivent  sur  une  grande  échelle,  pèchent  et  chassent  et  tra- 
vaillent en  qualité  de  journaliers  de  diverses  manières. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  bien  pourvus  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux  et  plusieurs  sont  dans 
l'aisance.    Ils  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  exceptionnellement  sobres  et  leurs  mœurs  sont 
bonnes. 

BANDE    SPUZZUM. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande,  au  nombre  de  six,  sont  sur  les  bords  de  la 
rivière  Fraser,  à  quelque  distance  en  amont  de  Yale.  Elles  ont  une  étendue  de  456 
acres,  contenant  quelques  petits  morceaux  de  terre  labourable. 

Population. — La  population  est  de  156. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'est  survenue  chez  ces  sauvages,  et  en  géné- 
ral, leur  santé  a  été  bonne.    Ils  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ils  cultivent  de  petites  quantités  de  foin,  de  fruits  et  de  légumes. 
Leurs  principales  occupations  sont  la  chasse  et  la  pêche. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  des  maisons  de  bonne  qualité. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  petits  chevaux  de  selle,  et  des  bêtes  à  cornes. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  ont  assez  pour  leurs  besoins. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école  sur  leur  réserve.  Quelques-uns  d'entre  eux 
sont  allés  à  l'école  de  Spuzzum,  pendant  qu'elle  était  ouverte,  d'autres  ont  assisté  à 
l'école  de  Yale. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  mais  leurs  moyens  de 
vivre  sont  limités  et  les  progrès  lents  en  conséquence. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE    DE 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  au  nombre  de  trois,  sont  situées  sur  la 
rivière  à  l'Eau-Froide,  dans  la  vallée  Nicola.  Elles  ont  une  superficie  de  6,276  acres, 
contenant  des  terres  cultivables  et  des  pâturages. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  105. 

Santé  et  hygiène. — Il  n'y  a  pas  eu  d'épidémie  parmi  eux  et  l'état  sanitaire  est  bon. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent  et  élèvent  des  animaux,  ils  pèchent  et 
chassent,  ils  font  le  transport  et  charroient  le  fret  et  travaillent  en  qualité  de  jour- 
naliers. 
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Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons. 

Bétail. — Ils  possèdent  bon  nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  en  sont  très  bien  pourvus. 

Enseignement. — Ils  n'ont  pas  d'école.  Quelques-uns  ont  fréquenté  l'école  indus- 
trielle de  Kamloops. 

Trais  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  industrieux,  rangés,  et  soumis  à  la  loi. 
Ils  font  de  sensibles  progrès  dans  la  culture. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  cette  agence,  pris  dans  leur  ensemble,  sont  laborieux,  cette  qualité 
peut  être  attribuée  plutôt  aux  femmes  qu'aux  hommes.  Ils  se  sont  assimilé  notre 
mode  d'existence  'avec  une  rapidité  étonnante.  Ce  résultat  est  surtout  tangible  pour 
celui  qui  a  vécu  parmi  eux  depuis  trente  ou  quarante  ans.  L'on  pourrait  croire  que 
les  femmes  n'ont  pas  fait  autant  de  progrès  que  les  hommes,  cela  provient  de  ce  que 
leurs  habitudes  et  leurs  mœurs  sont  plus  domestiques.  L'homme  sort,  il  se  mêle  à 
d'autres  hommes  et  s'assimile  autant  qu'il  peut,  tandis  que  la  femme,  qui  demeure  chez 
elle,  occupée  aux  soins  de  la  maison,  et  souvent  aux  travaux  des  champs,  n'a  pas  les 
mêmes  avantages.  Tous  deux,  l'homme  et  la  femme  peuvent  figurer  avec  avantage 
parmi  les  autres  colons  en  ce  qui  concerne  le  vêtement  et  le  savoir-vivre. 

Les  écoles  industrielles  de  Kamloops  et  de  Lytton  continuent  avec  succès  leur 
œuvre  civilisatrice  et  éducatrice.  Deux  externats  ont  été  ouverts  à  Lytton  et  à  Shulus 
(Nicola),  la  première  depuis  plus  d'une  année  et  la  deuxième  depuis  le  mois  d'août. 
L'assistance  a  été  bonne  dans  les  deux,  et  les  sauvages  y  portent  beaucoup  d'intérêt. 
Elles  sont  un  peu  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre.  Les  sauvages  préfèrent 
une  éducation  laïque. 

Beaucoup  de  sauvages  ont  reçu  des  soins  à  l'hôpital  de  Lytton  dirigé  par  le  révé- 
rend E.  W.  W.  Pugh  et  le  Dr  Sanson,  médecin  visiteur  en  charge. 

En  terminant  ce  rapport,  je  dois  dire  que  les  sauvages  de  l'église  anglicane  ont 
fait  une  perte  incomparable  à  la  mort  du  vénérable  archidiacre  Small,  survenue  der- 
nièrement. Il  a  donné  son  temps,  dépensé  sa  vie  et  ses  forces  pour  le  relèvement  de 
ces  sauvages.  "  En  le  prenant  dans  toutes  ses  actions  nous  ne  pourrons  retrouver  son 
égal". 

J'ai,  etc., 

A.  IRWIN, 


Agent  des  Sauvages. 


Colombie-Brit  ann  ique, 
Agence  Kootenay, 

Fort-Steele,  29  avril  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1909. 

Lieu  de  l'agence. — L'agence  est  située  dans  la  partie  sud-est  de  la  Colombie- 
Britannique  et  est  bornée  par  les  montagnes  Rocheuses  au  nord  et  à  l'est,  par  les  Etats 
du  Montana,  de  l'Idaho  et  de  Washington  au  sud,  et  par  l'agence  Okanagan  à  l'ouest. 
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BANDE  SAINTE-MARIE.,  N°   1. 

Réserve. — La  réserve  de  cette  bande  est  située  sur  la  rivière  Kootenay,  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  Sainte-Marie,  et  a  une  étendue  de  17,425  acres  de  bonne  terre 
unie  sur  laquelle  il  y  a  de  beaux  bois  de  construction.  La  ranche  Isidore,  au  sud  du 
Fort-Steele,  a  une  étendue  de  680  acres.  La  réserve  de  Miyuke-Ranch,  sur  le  chemin 
de  fer  de  la  Passe-du-Corbeau  contient  160  acres  de  terre  à  culture  et  des  marais  où 
l'on  peut  faire  du  bon  foin.  La  réserve  à  foin  de  Bummer-Flat  contient  190  acres; 
la  réserve  de  l'école  industrielle  de  Kootenay  contient  33  acres,  presque  toutes  propres 
à  la  culture,  et  la  réserve  de  l'agence,  11|  acres. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  217. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  la  bande  a  été  assez  bonne.  Le  village  de  Saint- 
Eugène  a  été  nettoyé  plusieurs  fois  durant  la  saison,  et  les  déchets  ont  été  enlevés. 
Les  personnes  qui  avaient  besoin  de  la  vaccine  ont  été  vaccinés. 

Occupations. — Ces  sauvages  cultivent,  se  livrent  à  l'élevage  des  animaux,  pèchent, 
chassent,  et  quelques  élèves  de  l'école  industrielle  trouvent  de  l'emploi  dans  les  cam- 
pements forestiers  et  travaillent  pour  les  colons. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  au  village  sauvage  sont  en  bois  de  charpente,  et  sont 
propres,  commodes  et  bien  éclairées.  Les  maisons  construites  sur  la  réserve  sont  en 
troncs  d'arbres,  mais  confortables. 

Bétail. — Ces  sauvages  ont  un  bon  troupeau  de  chevaux  et  de  bêtes  à  cornes,  qu'ils 
essaient  d'améliorer  pour  l'échange  ou  par  l'achat  d'autres  meilleurs.  L'amélioration 
est  surtout  remarquable  parmi  les  chevaux,  et  les  sauvages  s'aperçoivent  qu'il  leur 
faut  des  chevaux  d'un  poids  moyen  et  de  service. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  voitures,  des  charrues,  des  herses,  des  fau- 
cheuses, des  râteaux  et  des  petits  outils  de  jardinage,  telles  que  houes  et  pelles,  qui 
sont  remisés  soigneusement  durant  l'hiver. 

Enseignement. — L'école  industrielle  de  Kootenay  est  située  près  de  la  réserve  et 
est  sous  la  surveillance  et  sous  les  soins  du  révérend  Père  James  Wagner,  O.M.I., 
comme  sous-directeur  et  ses  aides,  les  sœurs  de  la  Charité,  dont  le  zèle  et  la  fidélité  à 
s'acquitter  des  devoirs  les  plus  pénibles  ne  faiblissent  point.  La  seule  école  qui  existe 
dans  l'agence  est  celle  de  Kootenay,  située  près  de  la  réserve,  au  village  de  Saint- 
Eugène.  Les  parents  des  élèves  visitent  l'institution  de  temps  à  autre  et  semblent  com- 
prendre qu'il  se  fait  une  bonne  œuvre  pour  leurs  enfants  ;  la  preuve  en  est  qu'ils  sont 
anxieux  de  les  faire  admettre  aussitôt  qu'il  y  a  place. 

Son  Excellence  le  Gouverneur  général  du  Canada,  a  fait  une  visite  non-officielle 
l'automne  dernier  durant  son  voyage  à  travers  les  Kooteaiîys  et  il  s'est  déclaré  très 
content  de  ce  qu'il  avait  vu.  De  temps  à  autre  des  étrangers  visitent  l'institution  et 
semblent  émerveillés  et  surpris  de  la  nature  du  travail  qui  se  fait  à  l'école.  Un  nou- 
veau maître  de  bande  vient  d'être  nommé  et  il  s'est  produit  un  avancement  notable. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  la  bande  sont  passablement 
industrieux  et  les  anciens  élèves  de  l'école  industrielle  sont  très  utiles  à  leurs  pa- 
rents et  amis,  et  l'on  peut  voir  les  progrès  qui  ont  lieu  dans  la  manière  de  faire  le 
travail  de  la  ferme. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  très  tempérants  et  cette  bande  est 
très  morale  et  des  plus  attentives  à  ses  devoirs  religieux. 

BANDE  DES   PLAINES  DE  TABAC  N°    2. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — La  réserve  est  située  à  la  limite  internationale  de  l'état  de  Montana  et 
contient  10,560  acres  de  prairie  et  de  terres  à  bois  ouvertes  dont  une  superficie  assez 
considérable  peut  être  rendue  propre  à  la  culture  au  moyen  de  l'irrigation. 

Population.— La  bande  se  compose  de  57  membres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  très  bonne,  et  il  n'y  a  eu  aucune 
épidémie  chez  les  membres  de  cette  bande.  Le  village  sauvage  où  presque  tous  rési- 
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dent  est  situé  sur  une  élévation  rocheuse  et  les  environs  sont  sains. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  d'agriculture  et  d'élevage.  Quelques-uns 
font  la  chasse.    Les  jeunes  gens  trouvent  de  l'emploi  dans  les  scieries  des  environs. 

Bâtiments. — Ils  sont  en  général  faits  en  billes,  vu  que  le  madrier  Coûte  cher;  ils 
sont  très  confortables,  propres  et  assez  bien  entretenus.  Ces  sauvages  ont  aussi  quel- 
ques étables,  des  granges  et  des  hangars  pour  leurs  bestiaux  et  leurs  chevaux. 

Bétail. — Il  se  compose  de  chevaux  et  de  troupeaux  qui  ont  été  considérablement 
améliorés  au  cours  des  dernières  années. 

Instruments  aratoires. — Ils  consistent  en  charrues,  herses,  râteaux,  faucheuses, 
charrettes  et  traîneaux  et  ils  acquièrent  un  morceau  à  mesure  que  leur  moyen  le  permet. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Constamment,  ils  améliorent  leurs  fermes  en 
soignant  mieux  la  culture,  en  faisant  de  nouvelles  clôtures  et  en  réparant  les  anciennes 
ainsi  qu'en  nettoyant,  élargissant  et  creusant  leurs  fossés  d'irrigation. 

Ils  observent  bien  la  loi  et  sont  industrieux. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  demeurent  dans  le  voisinage  immédiat  de  la  fron- 
tière internationale  où  la  loi  des  spiritueux  n'est  pas  strictement  en  vigueur,  cepen- 
dant, je  suis  heureux  de  dire  que  bien  qu'étant  exposés  à  beaucoup  d'occasions,  ils 
sont  tempérants  et  moraux  si  ce  n'est  une  ou  deux  exceptions. 

BANDE    DE    LA    BASSE-COLOMBIE,    N°    3. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Kootenay. 

Réserve. — La  réserve  est  située  dans  le  district  de  Windermere,  entre  les  lacs 
Fairmont  et  Windermere,  à  la  source  de  la  rivière  Colombie,  et  occupe  une  superficie 
de  8,456  acres  de  bonne  terre  en  pente  vers  le  lac  Windermere  facilement  irriguée,  car 
elle  est  arrosée  de  plusieurs  cours  d'eau. 

Population. — La  population  est  de  76. 

Santé  et  hygiène. — Le  Dr  Eliot  a  eu  soin  de  les  vacciner.  En  général  les  maisons 
d'hnitation  sont  tenues  proprement,  et  durant  l'été  les  sauvages  vivent  sous  des  tentes 
et  sont  constamment  d'un  endroit  à  l'autre. 

Occupations. — Leurs  principale-  occupations  sont  la  culture  et  l'élevage.  Un 
certain  nombre  des  plus  jeunes  sauvages  sont  trappeurs,  pèchent  et  chassent.  D'autres 
aident  les  colons  pendant  la  fenaison  et  les  récoltes. 

Bâtiments. — Ils  vivent  dans  des  maisons  en  billes,  ef  à  l'exception  d'une  maison, 
on  fait  peu  d'efforts  pour  améliorer  les  autres,  ceci  est  dû  au  prix  élevé  du  bois  de 
construction  et  à  la  difficulté  de  l'obtenir. 

Bétail. — Ils  continuent  à  améliorer  leurs  animaux  par  l'introduction  d'étalons  et 
de  taureaux  de  meilleure  race.  Les  bêtes  à  cornes  sont  d'une  bonne  classe  et  prouvent 
qu'il  y  a  amélioration. 

Instruments  aratoires. — Us  sont  bien  pourvus  de  voitures,  de  charrues,  de  herses, 
de  moissonneuses  et  de  râteaux,  qu'ils  mettent  soigneusement  à  l'abri  en  hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  industrieux,  intelligents 
et  font  des  progrès,  et  leurs  conditions  s'améliorent  constamment. 

Tempérance  et  moralité. — Us  maintiennent  leur  réputation  de  gens  sobres  et  de 
bonnes  mœurs. 

BANDE   DE    KOOTENAY,   N°    4. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Kootenays. 

Réserve. — Cette  réserve  se  trouve  dans  le  district  de  Kootenay-ouest  sur  la  ligne 
de  chemin  de  fer  de  la  Passe-du-Oorbeau,  à  environ  3  milles  au  nord  des  frontières 
internationales  de  l'Idaho.  Elle  contient  1,831^  acres  de  terre,  dont  la  plus  grande 
partie  est  exposée  à  otre  inondée  par  la  rivière  Kootenay.  Après  l'inondation  il  pousse 
du  foin  en  abondance  que  l'on  peut  couper,  et  en  hiver,  on  y  parque  les  chevaux  et  les 
bêtes  à  cornes.. 
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Population. — L-i  population  de  cette  bande  est  de  155  âmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  assez  bonne.  La  grippe  et  la 
pneumonie  et  parmi  les  enfants  les  maladies  de  leur  âge  ont  causé  beaucoup  de  décès. 

Les  conditions  sanitaires  clans  le  village  des  sauvages  s'améliorent  constamment  et 
la  classe  des  maisons  qui  se  construisent  de  temps  à  autre  sont  mieux  éclairées  et 
aérées. 

Occupations. — Jls  comptent  principalement  pour  vivre  sur  l'élevage  du  bétail  et 
des  chevaux,  la  chasse  et  la  pêche.  Comme  Creston  a  développé  et  agrandi  l'industrie 
de  la  culture  des  fruits,  plusieurs  de  ces  sauvages  et  leurs  familles  troiuvent  à  s'em- 
ployer clans  la  saison  des  fruits,  ils  cueillent  et  emballent  des  fruits  pour  les  marchés 
de  la  Saskatchewan  et  de  TAlberta.  Les  cultivateurs  de  fruits  préfèrent  leur  travail  à 
celui  des  Chinois. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  généralement  construites  en  billes  et  sont  confor- 
tables.    Ils  ont  un  certain  nombre  de  granges  où  ils  logent  le  foin  pour  l'hiver. 

Bétail. — Ils  ont  un  beau  troupeau  de  bétail,  qu'ils  entretiennent  avec  soin.  Ils 
ne'  font  aucun  eifort  pour  améliorer  leurs  chevaux,  qui  sont  des  poneys  ordinaires  de 
race  sauvage. 

Instruments  aratoires  — Ils  se  composent  de  quelques  charrues,  herses,  moisson- 
neuses, voitures  et  traîneaux  et  dernièrement  le  département  leur  a  fourni  un  arrache- 
souches  au  moyen  duquel  ils  ont  l'intention  de  nettoyer  leur  terre  pour  y  cultiver  les 
grains  et  les  légumes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Un  certain  nombre  de  ces  sauvages  sont  très 
industrieux  et  font  des  progrès  satisfaisants.  Ils  abandonnent  la  vie  nomale  et  se 
conforment  rapidement  aux  modes  d'existence  des  blancs  et  s'habillent  comme  eux. 
Ce  sont  de  bons  travailleurs  et  ils  trouvent  de  l'emploi  chez  les  colons  des  environs 
de  Creston.     Ils  sont  soumis  aux  lois  et  paisibles. 

Tempérance  et  moralité- -Ils  sont  tempérants  et  moraux,  et  font  rarement  usage 
de  boissons  enivrantes. 

BANTfE   DE    SIIUSWAP    OU    KINBAR1ŒT,    N°    5. 

Tribu  o.u  nation. — Autrefois  ces  sauvages  sont  venus  du  pays  de  Okanagan,  et  ils 
s'établirent  à  la  source  de  la  rivière  (connue  sous  le  nom  de  Windermere).  Ce  sont 
des  Shaswaps  et  ils  ont  des  parents  à  Salmon-Arm. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  les  lacs  Columbia,  dans  le  district  de 
Windermere,  et  contient  2,759  acres  de  bonnes  terres  à  bois  et  de  prairie  traversées 
par  des  creeks  qui  sont  utilisés  pour  l'irrigation. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  58  âmes. 

Santé  et  hygiène. — Il  y  a  eu  de  la  maladie  parmi  eux,  mais  pas  d'épidémie.  Ils 
ont  souffert  de  la  grippe  et  do  rhumes,  le  médecin  de  l'endroit  les  a  bien  soignés  et 
vacciné  ceux  qui  avaient  besoin  de  la  vaccine. 

Occupations. — Leur  principale  occupation  est  la  culture  et  l'élevage  des  animaux. 
Quelques-uns  des  plus  vieux  sauvages  sont  encore  trappeurs,  chasseurs  et  pêcheurs. 

Bâtiments. — Ils  vivent  dans  des  maisons  de  billes  et  quelques-uns  ont  des  maisons 
en  charpente.  Leurs  maisons  sont  bien  éclairées  et  aérées  et  plusieurs  sont  bien 
meublées.  Ils  ont  de  bonnes  granges,  de  bonnes  écuries,  et  remises  pour  leurs  bêtes 
à  cornes  et  leurs  chevaux. 

Bétail. — Ils  ont  des  chevaux  et  du  bétail  de  race,  qu'ils  améliorent  constamment 
au  moyen  de  meilleurs  étalons  et  taureaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  sont  assez  bien  pourvus  de  herses,  de  charrues,  de 
faucheuses,  de  râteaux  et  de  moissonneuses,  qu'ils  mettent  à  l'abri  durant  l'hiver. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ce  sont  les  sauvages  les  plus  progressifs,  indus- 
trieux, intelligents  et  respectueux  de  la  loi  dans  cette  acenee  Ils  ont  essayé  la  cul- 
ture des  fruits  et  jusqu'à  présent  ils  ont  eu  d:u  succès. 
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Tempérance  et  moralité.— Je  suis  heureux  de  dire  que  les  quelques  sauvages  qui 
faisaient  abus  de  boisson,  se  sont  corrigés  grâce  aux  mesures  sévères  qui  ont  été  mises 
en  vigueur  pour  enrayer  le  mal.  La  bande  est  bonne,  morale,  tempérante  et  soumise 
à  la  loi. 


BANDE  DIT   LAC-LA-FLÈC HE,   N°    6. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  sont  des  Shuswaps,  et  venus  du  pays  des  Oka- 
nagan. 

Réserve. — La  réserve  est  située  sur  le  côté  ouest  du  lac  La-Flèche  en  bas,  dans  le 
district  de  Kootenay  ouest,  et  a  une  étendue  de  255  acres.  Le  terrain  est  sablonneux 
et  est  excellent  pour  les  potagers  et  l.a  culture  des  fruits. 

Population. — La  population  de  cette  bande  est  de  23. 

Santé  et  hygiène. — Aucune  épidémie  n'a  apparu  parmi  eux,  et  leur  santé  en  géné- 
ral a  été  excellente.  Ils  ont  des  maisons  confortables,  et  bien  aérées.  En  été  ils  vivent 
sous  des  tentes  et  vont  de  places  en  places  le  long  de  la  rivière,  de  sorte  que.  les  condi- 
tions sanitaires  sont  ordinairement  bonnes. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs  et  trouvent  constamment 
de  l'emploi  chez  les  colons.  Ils  défrichent  la  terre,  coupent  du  bois  de  chauffage,  font 
les  transports,  chassent,  pèchent  et  tendent  des  pièges;  et  durant  la  saison  des  fruits 
les  cultivateurs  de  fruits  les  emploient  comme  aides. 

Bâtiments. — Ils  habitent  des  maisons  en  bois,  qui  sont  jolies,  propres,  confortables 
et  bien  éclairées. 

Animaux. — Ils  ne  possèdent  pas  d'animaux. 

Instruments  aratoires. — Ils  ont  des  pelles,  des  bêches,  des  houes  et  des  râteaux. 

Traks  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  très  industrieux,  soigneux  et  économes, 
et  aussi  très  respectueux  de  la  loi.  Ils  s'habillent  proprement  et  leurs  vêtements  sont 
chauds  et  confortables.     Les  voisins  parlent  en  bons  termes  de  ces  sauvages. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  ne  s'adonnent  pas  à  l'ivrognerie,  ils  vivent  bien,  ont 
une  bonne  conduite  et  ne  sont  pas  esclaves  des  vices  si  communs  parmi  tant  de  sau- 
vages. 


OBSERVATIONS   GENERALES. 

Les  sauvages  de  l'agence  font  des  progrès  sensibles  en  culture  et  en  élevage,  les 
élèves  sortis  des  écoles  industrielles  ont  beaucoup  contribué  à  ce  résultat.  L'inactivité 
des  exploitations  de  bois  s'est  fait  cruellement  sentir  chez  les  sauvages  et  les  blancs,  et 
les  directeurs  de  ces  exploitations  ont  engagé  moins  de  monde  que  les  années  précé- 
dentes, les  prix  du  foin,  du  grain  et  des  légumes  ont  laissé  aussi  beaucoup  à  désirer, 
mais  tout  semble  reprendre  et  les  conditions  des  affaires  sont  plus  riantes. 

J'ai,  etc., 

K.  L.  T.  GALLBKAITIT, 

Agent  des  Sauvage*. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  Kwawkewltii, 

Baie- Alerte,  31  mars  1900. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  des  affaires  de 
cette  agence,  pour  l'exercice  finissant  le  31  mars  1909. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  depuis  le  Cap-Mudge  au  sud,  et 
jusqu'au  petit  bras  de  mer  Smith  au  nord,  comprenant  toutes  les  îles  entre  ces  deux 
endroits;  la  terre  ferme  depuis  le  petit  bras  de  Bute  jusqu'à  celui  de  Smith;  le  côté 
est  de  l'île  Vancouver  depuis  la  pointe  Kuhushan  jusqu'au  e.ap  Scott,  le  point  extrême 
nord-ouest  de  l'île  Vancouver;  le  côté  ouest  de  l'île  Vancouver  jusqu'à  Klaskimo  au 
sud,  et  de  Klaskimo  inlet  à  travers  l'île  Vancouver  dans  une  direction  sud-est  jusqu'à 
la  pointe  Kuhushan. 

Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  deux  nations,  savoir:  celle  de 
Kwawkewlth  et  celle  de  Lachwiltach,  composées  de  plusieurs  tribus  chacune.  Cepen- 
dant avec  les  différences  sans  importance,  ils  parlent  tous  la  même  langue. 

Autrefois  cette  agence  comprenait  un  grand  nombre  de  tribus  ou  de  bandes,  mais 
ces  sauvages  diminuant  en  nombre,  les  différentes  bandes  se  sont  fusionnées,  et  aujour- 
d'hui elles  sont  au  nombre  de  quatorze  seulement.  Vu  que  les  intérêts  et  modes  d'exis- 
tence de  ces  bandes  sont  semblables,  et  que  dans  mes  deux  derniers  rapports,  j'en  ai 
donné  un  compte  détaillé,  je  crois  être  justifié  en  plaçant  toute  l'agence  sur  un  même 
titre  général 

Réserves. — La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  16,585  acres> 
divisée  ainsi  qu'il  suit:  la  réserve  de  Koskeno  comprend  39-1.5  acres:  celle  de  Klawatsis 
et  Matilpi,  172  acres  ;  celle  de  Kwatsino,  645  acres  ;  celle  de  Kwashela,  716  acres  ;  celle 
de  Kwawkewlth,  259.25  acres;  celle  de  Mamfllillikulla,  574.5  acres;  celle  de  Nakwakto, 
684  acres;  celle  de  Nimkish,  445.5  acres;  celle  de  Nnwitti,  8,606  acres,  y  compris  celle 
de  l'île  Hope;  celle  de  Tanaktouk,  585-75  acres;  celle  de  Trawataineuk,  852-5  acres; 
celle  de  Wawlitsum  ou  de  la  rivière  au  Saumon,  329  acres;  celle  de  Wewaiaikum  ou 
rivière  Campbell,  675-5  acres;  celle  de  Wewaiaikai  ou  Cap-Mudge,  1,665-5  acres. 

Vingt-cinq  pour  cent  environ  de  ces  réserves  est  approprié  à  l'agriculture.  Plu- 
sieurs ne  sont  que  des  stations  de  pêche  à  l'embouchure  de  quelques  cours  d'eau,  et 
souvent,  on  n'y  trouve  pas  assez  d'espaces  uni  pour  y  construire  deux  ou  trois  cabanes 
de  pêche.  A  l'anse  Kingcome  on  trouve  de  la  bonne  terre  arable,  et  à  la  rivière  au 
Samon  il  y  en  a  aussi  une  bonne  quantité,  mais  aux  endroits  propices  à  l'agriculture 
le  sol  est,  très  boisé  et  il  faudrait  faire  de  grandes  dépenses  pour  mettre  la  terre  en 
état  de  culture. 

Population. — La  population  totale  de  l'agence  est  de  1,263,  répartie  comme  il  suit: 
57  à  Koskemo;  99  à  Klawatsis  et  Matilpi;  22  à  Kwatsino;  33  à  Kwashela;  114  à 
Kwawkewlth;  94  a  MamalillikuUa ;  96  à  Nakwakto;  137  à  Mmkish;  61  à  Nwitti;  95 
à  Tanakteuk;  227  à  Tsawataineuk;  36  à  Wawlitsum;  77  à  Wewaiaikum;  115  à  We- 
waiaikai. 

Santé  et  hygiène. — Xuile  épidémie  n'a  sévi  l'année  dernière,  cependant  le  chiffre 
des  décès  a  été  plus  élevé  de  beaucoup  que  les  années  précédentes  et  plus  considérable 
que  celui  des  naissances.  Plusieurs  sont  morts  de  vieillesse  et  de  délibité,  mais  un 
plus  grand  nombre  a  succombé  à  la  pulmonie.  Jusqu'à  présent  aucun  médecin  n'a 
été  attaché  à  cette  agence,  il  n'y  a  qu'un  médecin  qui  réside  à  l'hôpital  Queen  à  Rock- 
Bay;  mais  l'hôpital  n'étant  pas  aménagé  pour  y  recevoir  des  sauvages,  on  n'y  envoient 
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que  ceux  qui  se  trouvent  dans  des  circonstances  exceptionnelles.  On  a  promis  de 
remédier  à  cet  état  de  choses  à  l'avenir.  La  mission  de  la  côte  de  Colombie  qui  dirige 
l'hôpital  Qneen  à  Bock-Bay,  et  l'hôpital  Columbia  à  Van-Anda,  vient  de  terminer  un 
hôpital  à  la  baie  Alert.  Le  département  des  Sauvages  a  généreusement  fourni  de  l'ar- 
gent pour  la  construction  de  cet  hôpital;  il  a  pris  les  mesures  voulues  pour  l'entrete- 
tien  de  l'institution  et  le  paiement  du  salaire  du  médecin  en  charge.  Une  partie  de 
l'édifice  est  réservée  aux  sauvages  malades  et  ceux-ci  y  recevront  les  mêmes  soins  que 
les  patients  de  race  blanche.  Dans  toute  l'agence  on  a  fortement  recommandé  aux 
sauvages  de  se  tenir  proprement  et  de  maintenir  la  propreté  autour  d'eux.  Très  peu 
ont  été  vaccinés,  ils  refusent  de  se  soumettre  à  cette  opération. 

Occupations. — La  pêche  est  la  principale  occupation  des  gens  de  cette  agence.  Au 
commencement  d'avril  se  fait  la  pêche  à  l'oulachon.  C'est  un  petit  poisson,  un  peu 
plus  grand  que  l'éperlan,  il  abonde  dans  plusieurs  rivières  le  long  de  la  côte.  On  en 
prend  de  grandes  quantités;  il  est  pilé  en  gros  tas  sur  le  bord  jusqu'à  ce  qu'il  soit  en 
partie  gâ^té.  Ce  procédé  a  pour  but  de  faire  sortir  l'huile  du  poisson.  On  jette 
ensuite  toute  la  masse  dans  de  grandes  cuves  en  bois  pour  l'ébullition  ;  quand 
l'huile  monte  à  la  surface  elle  est  enlevée.  On  en  remplit  plusieurs  tonneaux  chaque 
année.  Elle  forme  une  partie  de  l'alimentation  des  sauvages  de  la  côte;  c'est  aussi 
un  article  de  commerce.  Ce  travail  les  tient  occupés  jusque  vers  le  1er  juin.  Avant 
la  fin  de  juin  et  jusque  vers  le  milieu  d'août  ces  sauvages  trouvent  de  l'emploi  dans 
les  fabriques  de  conserves  alimentaires  de  la  côte.  A  partir  de  cette  époque  et  jus- 
qu'à la  fin  de  novembre  ils  s'occupent  de  faire  leurs  provisions  de  saumon  et  de  baies 
pour  leur  hiver.  Durant  les  mois  d'hiver  quelques-uns  se  livrent  à  la  chasse.  Jusqu'à 
ces  derniers  temps  plusieurs  jeunes  gens  ont  été  employés  dans  les  exploitations  à 
bois,  mais  le  gouvernement  en  leur  refusant  le  droit  d'abattre,  des  arbres  leur  a  enlevé 
un  moyen  de  faire  un  peu  d'argent.  Ces  permis  de  couper  du  bois  seront  accordés  de 
nouveau,  mais  les  conditions  sont  si  difficiles,  exigeant  un  voyage  spécial  à  Vancouver, 
qu'il  est  douteux  que  beaucoup  fassent  les  démarches  nécessaires  pour  obtenir  ces 
permis.  Plusieurs  gagnent  encore  de  l'argent  comme  guides  et  canotiers,  mais  pas 
autant  qu'autrefois.  Je  me  suis  appliqué  à  les  pousser  vers  la  culture  de  la  terre,  car 
chaque  bande  possède  plus  ou  moins  de  terre  arable.  Ils  commencent  à  suivre  mes 
avis. 

Bâtiments. — En  fait  de  maisons  cette  agence  est  loin  derrière  les  autres.  La 
plupart  des  habitations  sont  de  grandes  cabanes  bâties  en  pièces  de  cèdre  fendues 
fixées  sur  la  charpente  faite  de  grandes  poutres  de  cèdre;  ces  pièces  sont  bien  équar- 
ries  et  quelquefois  sculptées.  Plusieurs  des  façades  sont  en  planches  varlopées,  mais 
d'autres  sont  en  bois  brut.  Dernièrement  ces  gens  ont  construit  des  maisons  en 
planche  pour  s'y  coucher,  elles  sont  mal  aérées,  mais  ils  passent  le  reste  de  leur  temps 
dans  leurs  grandes  maisons.  Ils  se  servent  aussi  de  ces  dernières  pour  les  réunions 
qu'ils  font  aussi  souvent  qu'ils  le  peuvent.  Cependant,  à  part  ces  cabanes,  il  y  a 
quelques  maisons  qui  sont  bien  bâties  et  confortables. 

Bétail. — On  peut  dire  que  nul  sauvage  dans  l'agence  ne  garde  des  bestiaux.  Il 
y  avait  un  cheval  à  Cap-Mudge,  mais  il  a  été  tué  accidentellement.  Il  recevait  tous 
les  soins  voulus.  Le  département  a  aidé  les  sauvages  de  la  rivière  au  Saumon  pour 
acheter  une  paire  de  chevaux.  A  la  baie  Alerte  il  y  a  plusieurs  vaches  qui  sont  bien 
soignées.    Dans  chaque  village  on  garde  de  la  volaille. 

Instruments  aratoires. — A  l'exception  d'une  charrue,  il  n'y  a  pas  d'instruments 
aratoires  qui  appartiennent  à  cette  agence. 

Enseignement. — L'instruction  est  très  négligée  dans  cette  agence.  En  général  les 
sauvages  sont  très  indifférents  à  ce  sujet.  Autrefois  ils  s'y  opposaient,  maintenant  ils 
ne  s'en  soucient  plus.  L'école  industrielle  de  Baie-Alerte  est  situé  à  cet  endroit,  c'est 
3a  seule  que  l'on  puisse  appeler  une  école  dans  cette  agence.  Actuellement  25  garçons 
y  sont  présents,  dont  quelques-uns  viennent  de  l'agence  de  la  Côte-du-Nôrd-Ouest. 
L'école  est  bien  située,  et  elle  est  bien  dirigée  par  M.  A.  W.  Corker,  sous  les  auspices 
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de  la  Church  Missionary  Society.  Les  élèves  font  beaucoup  de  progrès  et  semblent 
être  contents  de  leur  école.  C'est  surtout  par  le  moyen  des  écoles  industrielles  et  des 
pensionnats  que  l'on  pourra  civiliser  ces  sauvage?.  Les  garçons  qui  ont  reçu  leur 
instruction  à  cette  école  et  qui  sont  maintenant  répandus  dans  la  région,  sont  bien 
supérieurs  à  ceux  qui  n'ont  pas  été  à  l'école,  et  les  gens  commencent  à  s'en  apercevoir. 
En  général  ces  sauvages  reconnaissent  l'utilité  de  l'instruction.  Tl  faut  de  toute 
nécessité  qu'un  pensionnat  de  jeunes  filles  soit  établi  dans  l'agence.  Celles-ci  ne 
reçoivent  pas  une  éducation  aussi  soignée  que  les  garçons.  "  Les  vieux  membres  de 
l'agence  ont  toujours  considéré  les  filles  comme  inférieures  et  n'ont  jamais  cherché  à 
les  faire  instruire  pour  qu'elles  n'adoptent  pas  les  manières  des  blancs  ni  qu'elles  se 
choisissent  leurs  époux.  C'est  un  fait  bien  regrettable.  Trois  externats  sont  établis 
dans  l'agence,  dont  un  à  Baie-Alerte,  un  autre  à  Panse  Kingcome  et  un  troisième  à 
Cap-Mudge.  Ces  écoles  ont  toujours  eu  des  instituteurs  compétents,  mais  l'assistance 
a  toujours  été  si  irrégulière  que  les  progrès  ne  sont  pas  satisfaisants.  Ce  qui  nuit  le 
plus  aux  jexternats  c'est  la  vie  nomade  que  mènent  ces  sauvages.  Ils  s'absentent  par- 
fois une  semaine  de  temps  et  emmènent  tous  les  enfants.  Si  on  leur  fait  remarquer 
qu'ils  ne  devraient  pas  retirer  leurs  enfants  de  la  classe,  ils  répondent  qui'l  n'y  auurait 
personne  pour  en  avoir  soin.  Ceci  n'a  pas  lieu  pour  les  écoles  industrielles.  Il  est 
vrai  qu'à  ces  écoles  les  enfants  ont  plus  de  trois  semaines  de  vacances,  mais  une  fois 
rentrés  à  l'institution,  ils  y  restent  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire.  Les  enfants  des 
sauvages  apprennent  aussi  bien  que  ceux  des  blancs,  mais  quand  ils  sont  retirés  de 
l'école  après  y  être  restés  quelque  temps,  ils  oublient  ce  qu'ils  ont  appris,  et  sont  obli- 
gés de  recommencer. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Les  sauvages  de  cette  agence,  comme  ceux  des 
autres  réserves  n'aiment  pas  être  soumis  à  une  vie  régulière.  Ils  travaillent  beau- 
coup, mais  sans  méthode,  seulement  par  sauts  et  par  bonds.  La  valeur  du  temps  ne 
compte  pas  avec  eux.  Ils  aiment  le  travail  de  routine,  mais  sont  opposés  à  tout  effort 
physique  constant.  Ils  ont  toujours  vécu  facilement.  La  mer  abonde  de  poissons  et 
ils  savent  comment  pêcher.  Ils  gagnent  assez  à  la  pêche  au  saumon  pour  acheter  ce 
qui  leur  manque,  de  sorte  qu'ils  n'ont  jamais  senti  "  l'aiguillon  de  la  nécessité  ".  En 
général  ils  sont  soumis  aux  lois.  On  n'a  signalé  que  deux  manquements  graves  durant 
l'année.  Un  homme  a  été  condamné  à  sept  ans  de  prison  pour  assaut  et  un  autre 
attend  sa  sentence  pour  la  même  offense.  Ils  ont  toujours  de  l'argent  dans  les  mains 
et  sont  toujours  prêts  à  aider  ceux  d'entre  eux  qui  sont  dans  le  besoin. 

Tempérance  et  moralité. — Je  suis  heureux  de  vous  dire  que  l'intempérance  dimi- 
nue dans  cette  agence.  Cependant  les  sauvages  de  la  rivière  Campbell  et  ceux  de  Cap- 
Mudge  réussissent  encore  à  obtenir  beaucoup  de  boisson.  Plusieurs  blancs  ont  été 
trouvés  coupables  d'avoir  vendu  de  la  boisson  à  ces  sauvages.  La  grande  difficulté  est 
d'arriver  à  trouver  les  preuves  voulues  pour  punir  les  transgresseurs  des  règlements. 
On  peut  arriver  à  savoir  que  quelqu'un  a  fourni  de  la  boisson,  mais  découvrir  le  ven- 
deur n'est  pas  chose  facile.  Deux  des  jeunes  gens  instruits  du  nord  de  l'agence  écri- 
vaient à  des  marchands  en  gros  de  Vancouver  pour  leur  expédier  de  la  boisson  par  les 
bateaux  de  transport,  qui  font  le  service  le  long  de  la  côte.  Ils  prenaient  les  noms  de 
colons  de  race  blanche.  Le  juge  de  Vancouver  dans  un  procès  de  ce  genre  décida  que 
les  marchands  seraient  tenus  à  l'avenir  de  s'assurer,  avant  de  livrer  des  commandes 
de  boisson  que  les  acheteurs  ne  sont  pas  des  sauvages.  Cette  décision  ayant  été  rendue 
publique,  a  eu  pour  effet  d'arrêter  presque  totalement  ce  système  d'obtenir  de  la  bois- 
son.   Les  sauvages,  auteurs  de  ce  genre  de  commerce,  ont  été  punis  d'emprisonnement. 

Pour  ce  qui  regarde  le  mœurs,  je  regrette  de  dire  qui'l  n'y  a  pas  plus  d'améliora- 
tion. Les  femmes  sont  en  minorité  et  la  prostitution  règne  parmi  elles.  Il  y  a 
plusieurs  exceptions,  mais  en  général  ces  gens  n'observent  pas  comme  nous  les  règles 
de  la  morale.  Le  mariage  chez  eux  n'étant  qu'une  entente  de  vivre  ensemble  pour 
quelque  temps,  il  n'est  pas  surprenant  que  les  promesses  de  fidélité  du  mariage  soient 
rompues.     Cependant,  l'éducation  commence  à  exercer  parmi  eux  son  influence  salu- 
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taire  et  l'on  espère  que  la  nouvelle  génération  profitera  des  leçons  qui  leur  ont  été 
enseignées. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

L'année  dernière  a  été  une  bonne  année  pour  les  sauvages.  Le  travail  du  bois  a 
cessé  durant  quelques  temps;  il  a  été  repris,  mais  les  revenus  de  ce  chef  n'ont  pas  été 
aussi  élevés  que  précédemment.  Plusieurs  tribus  songent  à  l'idée  de  se  livrer  à  la 
culture  de  la  terre.  On  fait  une  peu  de  jardinage  et  l'on  a  planté  des  arbres  fruitiers. 
Si  ces  gens  pouvaient  se  décider  à  abandonner  leurs  anciennes  habitudes  et  adopter 
les  méthodes  modernes,  ils  seraient  bientôt  complètement  transformés.  Malheureu- 
sement, les  vieux  sont  tellement  attachés  à  leurs  anciennes  habitudes  et  leur  influence 
est  si  puissante  sur  les  jeunes  que  les  progrès  de  la  civilisation  sont  paralysés. 

Je  dois  mentionner  les  missionnaires  qui  accomplissent  leur  œuvre  de  charité  par- 
mi ces  sauvages.  Ils  rencontrent  de  grands  obstacles,  mais  demeurent  fermes  à  leur 
poste  et  remplissent  leurs  devoirs  en  hommes.  Ils  ont  rencontrés  beaucoup  de  décep- 
tions, mais  commencent  à  espérer  de  meilleurs  résultats  pour  l'avenir.  Les  sauvages 
eux-mêmes  commencent  à  comprendre  que  s'ils  ne  s'amendent  pas,  ils  disparaîtront 
avant  longtemps  et  ce  fait  aidera  le  missionnaire  dans  son  œuvre. 

J'ai,  etc., 

VY.  H.  HALLLDAY, 

Agent  des  Sauvages. 


C0L0]S1  bie-Britas  nique, 

Agence  de  la  Côte-Nord- Ouest, 

Metlakatla,  29  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Position  de  l'agence.— Cette  agence  est  située  sur  la  côte  nord-ouest  de  la  Colom- 
bie-Britannique s'étendant  depuis  Panse  des  Kivières  au  sud  jusqu'à  la  source  de  la 
rivière  Nass  au  nord,  y  compris  toutes  les  baies  et  les  îles  de  la  côte  et  depuis  la  rivière 
Skeena  à  la  montagne  de  Kitselas  et  renfermant  dans  ses  limites  les  îles  de  la  Reine- 
Charlotte  et  Dolphis. 

La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  agence  est  de  98,537  acres. 

Population. — La  population  de  cette  agence  est  d'environ  4,000. 

Péscrves— Les  principales  réserves  sont  celles  de  Skidegate  et  Massett,  dans  les 
îles  de  la  Reine-Charlotte;  celle  de  Kitkatla  sur  l'île  Dolphis;  celles  de  Kitlacdamax, 
d'Aiyalish,  de  Lachkalsap  et  de  Kincolith  sur  la  rivière  Nass;  celles  de  Port-Simpson 
et  de  Metlakatla,  dans  la  péninsule  de  Tsimpsée;  celles  de  Port-Essington  et  de  New- 
ton sur  la  rivière  Skeena  ;  celle  de  Hartley-Bay  à  l'entrée  du  canal  Douglas  ;  celle  de 
Kitamat  à  la  tête  du  canal  Douglas;  celle  de  China-Hat  sur  le  canal  Tolmy;  celle  de 
Bella-Bella  sur  le  passage  Lama;  celle  de  Bella-Coola  à  la  tête  de  l'anse  des  Rivières; 
celle  <lc  Kemsquit  à  la  tête  du  canal  Dean;  celle  d'Oweekayno  à  la  source  du  cours 
d'eau  Bentick.  Ces  réserves  peuvent  être  appelées  les  quartiers  généraux  des  sauvages 
de  cette  réserve. 
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BANDE  DE   SKIDEGATE. 

Réserves. — Les  réserves  sont  situées  près  de  la  baie  de  Skidegate  dans  les  îles  de 
la  Reine-Charlotte,  renfermant  une  superficie  de  1,013  acres;  le  village  de  Skidegate 
est  situé  près  de  l'embouchure  de  la  baie.    Le  sol  est  inégal  et  impropre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  239. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  très  bonne  durant  l'année.  Le3 
conditions  hygiéniques  s'améliorent  constamment. 

Occupations. — Ces  gens  font  presque  tous  la  pêche  durant  la  saison  et  l'hiver  ils 
chassent  les  animaux  à  fourrures.  Quelques  hommes  restent  chez  eux  et  passent  leur 
temps  à  fabriquer  des  objets  de  curiosité  en  bois  et  en  pierre,  tandis  que  leurs  femmes 
font  des  articles  de  fantaisie  et  des  paniers. 

Maisons. — Ces  gens  ont  des  maisons  confortables  et  bien  meublées. 

Education. — Ils  possèdent  un  externat;  les  enfants  sont  intelligents  et  font  des 
progrès  quand  ils  vont  à  l'école. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  se  suffisent  à  eux-mêmes  et  vivent 
bien. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  sobres,  leurs  mœurs  s'améliorent. 

BANDE  DE  MASSETT. 

Tribu  ou  nation. — Les  membres  de  la  bande  de  Massett  ainsi  que  ceux  de  la  bande 
de  Skidegate  appartiennent  à  la  nation  de  Haida. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  l'île  Graham,  une  des  îles 
du  groupe  de  la  Reine-Charlotte  et  referment  une  superficie  de  1,872  acres.  Le  sol  est 
uni  et  propre  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  372. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  s'est  améliorée.  Les  conditions 
hygiéniques  sont  bien  observées. 

Occupations. — Leurs  principales  occupations  sont  la  pêche  et  la  chasse. 

Bâtiments. — Ils  ont  des  maisons  confortables  et  quelques-unes  sont  bien  meu- 
blées. 

Bétail. — Ils  ont  quelques  chevaux  et  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  dirigé  par  le  révérend  W.  E.  Collison.  Les 
enfants  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  paisibles  et  soumis  aux  lois,  ils 
avancent  dans  la  civilisation. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  leurs  mœurs  s'améliorent. 

BANDE   DE    KITLACDAMAX. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Neishga. 

Réserve. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  source  de  la  rivière  Nass; 
elles  sont  propres  à  la  culture.  Quelques  petites  réserves  sont  situées  à  l'embouchure 
de  petits  cours  d'eau  et  sont  les  lieux  de  campement  pour  ces  sauvages  pendant  qu'ils 
font  la  pêche  au  saumon  pour  leur  consommation. 

Population. — La  population  est  de  105. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  sauvages  a  été  bonne,  les  conditions  sanitaires 
sont  bien  observées. 

Occupations. — Leurs  occupations  principales  sont  la  pêche  durant  la  saison,  la 
chasse  durant  l'hiver. 

Bâtiments. — Ces  gens  vivent  dans  de  vieilles  maisons  bâties  à  la  manière  des 
habitations  des  sauvages,  elles  sont  confortables  et  chaudes. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux  et  quelques  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Quelques  enfants  assistent  à  l'école  d'Aiyansh;  ils  n'ont  pas 
d'école  qui  leur  appartienne  en  propre. 
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Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux  et  se  procurent  ce  qui  est 
nécessaire  à  leur  subsistance. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres;  leurs  mœurs  s'améliorent. 

BANDE   D'AIYAXSH. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Neishga.  " 

Réserves. — Cette  réserve  est  située  près  de  la  partie  sud  de  la  réserve  de  Eitlac- 
damax  a  une  superficie  d'environ  2,300  acres.  Le  sol  est  adapté  à  la  culture  mixte. 
Ils  ont  de  petites  stations  de  pêche  dont  ils  se  servent  quand  ils  prennent  du  poisson 
pour  leur  consommation. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  hygié- 
niques sont  bien  observées. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  chaudes;  quelques-unes  sont  bien 
meublées. 

Occupations. — La  culture,  la  pêche  et  la  chasse  sont  les  principales  occupations  de 
ces  sauvages. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  un  externat  ouvert  durant  la  plus  grande 
partie  de  l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  laborieux  et  prospères. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  LACHKALSAP. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  nation  Neishga. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  rivière  Nass,  à  environ 
15  ou  20  milles  de  son  embouchure  et  contient  une  superficie  de  4,356|  acres.  Les 
petites  réserves  sont  d'anciens  villages  situés  à  l'embouchure  de  petits  cours  d'eau. 

Population. — La  population  est  de  142. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne.  Les  conditions  sanitaires 
s'améliorent. 

Occupations. — Ces  sauvages  sont  de  bons  pêcheurs,  et  durant  la  saison  du  saumon 
ils  se  livrent  à  la  pêche  pour  les  usines  de  conserves  de  la  rivière  Nass,  tandis  que  les 
femmes  travaillent  à  curer  le  poisson  et  à  le  mettre  en  boîte.  Durant  les  mois  de  mars 
et  d'avril,  ils  font  la  pêche  à  l'oulachon  et  s'occupent  à  en  extraire  l'huile  et  la  graisse 
qui  forment  une  partie  importante  de  la  nourriture  des  sauvages  de  la  côte  nord.  Ce 
sont  de  bons  chasseurs  et  ils  ont  fait  une  bonne  provision  de  fourrure.  Ils  coupent 
aussi  des  billes  de  sciage  pour  leur  scierie. 

Bâtiments. — Ils  possèdent  des  maisons  confortables. 

Bétail. — Ils  ont  aussi  quelques  bêtes  à  cornes. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat  dirigé  par  le  révérend  E.  P. 
Laycock,  durant  les  deux  premiers  trimestres  et  par  mademoiselle  Waterman  durant 
les  deux  autres  trimestres.    Les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  sauvages  sont  bien  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE    KITNILLUCHSHILT. 

Tribu  ou  nation. — Ces  gens  appartiennent  à  la  nation  Neishga. 

Réserve. — Cette  petite  réserve  est  située,  sur  la  rivière  Nass,  près  de  la  gorge.  En 
quelques  endroits  le  sol  est  propre  à  la  culture  des  jardins,  mais  non  à  l'agriculture. 

Population. — La  population  est  de  59. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  petite  bande  a  été  bonne.  Les  conditions 
hygiéniques  s'améliorent  un  peu. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'occupent  surtout  à  pêcher  et  à  chasser. 

Bâtiments. — La  plupart  de  ces  sauvages  habitent  les  anciennes  maisons  bâties  à 
la  manière  de  celles  de  leurs  ancêtres. 
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Enseignement. — Quelques  enfants  assistent  à  l'école  de  Lachkalsap. 
Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  ne  s'occupent  nullemenl   de  se  tenir   | 
prenient. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  sont  bonnes;  ils  observent  la  sobriété. 

BANDE  DE  KINOOLITH. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  réserve  sont  de  la  nation  Neishga. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  vers  l'embouchure  de  la  rivière 
Nass,  sur  le  canal  Portland  et  l'anse  Observatoire.  Elles  ont  une  superficie  totale  de 
5,135  acres.  Les  grandes  réserves  sont  montagneuses  et  n'ont  aucune  valeur  commer- 
ciale. Les  petites  réserves  sont  d'anciens  villages  indigènes,  elles  sont  situées  à  l'em- 
bouchure de  petits  cours  d'eau  où  les  sauvages  se  procurent  le  saumon  dont  ils  font 
usage  pour  leur  consommation;  on  y  trouve  de  petits  jardins. 

Population. — La  population  est  de  249. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  bonne  et  les  conditions  hygiéniques  excellentes. 

Occupations. — Ces  sauvages  pèchent  et  durant  la  saison  du  saumon,  ils  prennent 
du  poisson  pour  les  usines  de  conserves,  alors  que  leurs  femmes  travaillent  à  l'intérieur 
à  mettre  le  saumon  en  boîtes.  Durant  l'hiver,  ils  font  la  chasse  et  coupent  des  billes 
de  sciage. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  bien  meublées. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat  dirigé  par  mademoiselle  E.  Col- 
lison.    Les  enfants  font  de  bons  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  gens  sont  les  plus  avancés  de  l'agence  et 
s'améliorent  beaucoup. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  bien  sobres,  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE  DE  FORT-SIMPSON. 

Tribu  ou  nation. — Ces  sauvages  appartiennent  à  la  tribu  de  Tsimpsan. 

Réserves. — Cette  réserve  est  la  plus  grande  de  l'agence;  sa  superficie  totale  est  de 
31,000  acres.  Le  sol  est  impropre  à  la  culture,  mais  quelques  morceaux  peuvent  être 
convertis  en  jardins. 

Population. — La  population  est  de  709. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  cette  bande  a  été  bonne  excepté  durant  l'hiver,  plu- 
sieurs ont  pris  du  froid  et  parfois  les  patients  ont  succombé  à  la  pneumonie. 

Occupations. — Ces  sauvages  s'engagent  surtout  à  la  chasse,  à  la  pêche  et  à  couper 
du  bois  de  sciage;  plusieurs  sont  engagés  dans  les  scieries. 

Bâtiments. — Les  habitations  sont  confortables  et  en  général  bien  meublées. 

Enseignement. — L'institution  des  filles  de  Crosby  est  l'une  des  écoles  la  plus  mo- 
derne de  l'agence.  La  directrice,  mademoiselle  Paul,  et  son  aide  obtiennent  beau- 
coup de  succès.  Le  pensionnat  des  garçons,  dirigé  par  le  révérend  G.  H.  Raley  obtient 
également  du  succès.  L'externat  est  sous  la  direction  de  M.  L.  Dineen,  l'assistance  est 
bonne  quand  les  sauvages  sont  chez  eux. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  font  des  pro- 
grès constants. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

BANDE   DE   METLAKATLA. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  bande  appartiennent  à  la  tribu  de  Tsim- 
psean. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  sur  la  moitié  sud  de  la  pénin- 
sule Tsimpsée  et  les  îles  voisines  ;  la  superficie  totale  est  de  15,454  acres. 

Population. — La  population  est  de  193. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  et  les  conditions  hygiéniques  ont  été 
bonnes. 

Occupations. — Les  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche  et  la  chasse.  Quel- 
ques-uns travaillent  à  la  scierie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  confortables  et  presque  toutes  bien  meublées. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  dirigé  par  mademoiselle  H.  Jackson.  Les 
enfants  font  des  progrès.  Les  écoles  industrielles  des  garçons  et  des  filles  ont  été  fer- 
mées en  avril  dernier. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  font  de  bons 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Les  sauvages  sont  sobres  et  leurs  mœurs  bonnes. 

BANDE  DE  KITKATLA. 

Tribu  ou  nation. — Ces  gens  appartiennent  à  la  tribu  de  Tsimpsean. 

Réserves. — La  principale  réserve  est  située  sur  l'île  Dolphin;  la  superficie  totale, 
y  compris  les  petites  stations  de  pêche,  est  de  4,640  acres. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne  et  les  conditions  hygiéni- 
ques sont  bien  observées. 

Occupations. — Ces  gens  s'occupent  principalement  de  pêche,  de  chasse  et  de  coupe 
du  bois  de  sciage. 

Enseignement. — Sur  la  réserve  il  y  a  un  externat  dirigé  par  le  révérend  R.  H. 
Gurd.  Durant  la  première  partie  de  l'année  il  a  été  dirigé  par  un  instituteur  sauvage 
et  pendant  l'autre  partie  par  mademoiselle  M.  Gurd. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  supertitieux.  Ils  progressent  d'une 
manière  satisfaisante. 

Tempérance  et  moralité. — A  part  quelques-uns,  ces  sauvages  observent  la  tempé- 
rance et  les  bonnes  mœurs. 

BANDES  DE  POBl'-ESSrXGTON,  DE  KÏTSUMHALUM   ET  DE  KITSELAS. 

Tribu  ou  nation. — Ces  gens  appartiennent  à  la  tribu  de  Tsimpsean. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages  sont  situées  sur  la  rivière  Skeena.  La 
réserve  spéciale  de  Port-Essington  touche  à  la  ville  de  ce  nom.  Les  réserves  de 
Kitsumkalum  et  de  Kitselas,  situées  à  70  ou  80  milles  en  amont  de  la  rivière  Skeena, 
contiennent  de  la  bonne  terre  agricole. 

Population. — La  population  est  de  193. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  hygiéni- 
ques s'améliorent. 

Occupations. — Ces  sauvages  vivent  de  pêche,  de  chasse  et  du  produit  de  la  coupe 
du  bois  de  sciage.  Quelques-uns  ont  été  employés  à  charrier  des  effets  aux  équipes  de 
chemins  de  fer  quand  la  navigation  a  été  fermée. 

Bâtiments. — Les  sauvages  de  Port-Essington  ont  de  bonnes  maisons.  Celles  des 
sauvages  de  Kitsumkalum  et  de  Kitselas  sont  presque  toutes  misérables  et  délabrées. 

Enseignement. — Mademoiselle  Tranter  est  institutrice  à  Port-Essington,  et  les 
enfants  font  de  bons  progrès.  Il  y  a  aussi  une  école  de  mission  méthodiste  à  Newton  et 
à  Kitselas  dont  l'instituteur  est  un  sauvage. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ils  sont  laborieux  et  font  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Leurs  mœurs  et*  la  sobriété  laissent  à  désirer. 

BANDES   DE   HARTLEY   ET   DE   OIIINA-IIAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages  sont  situées  sur  la  côte  et  en  général  la 
surface  est  très  inégale  et  impropre  à  la  culture.  Ce  sont  plutôt  des  lieux  de  chasse. 
Leur  superficie  est  de  2,059  à  acres. 

Population. — La  population  est  au  nombre  de  155. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  sanitaires 
s'améliorent. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  chasse,  la  pêche 
et  la  coupe  du  bois  de  sciage. 

Bâtiments. — Ils  vivent  dans  les  maisons  construites  à  l'ancienne  mode  des  sauvages. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat  au  village.  Le  révérend  G.  Read  est  institu- 
teur à  China-IIat.  Les  enfants  font  des  progrès.  L'école  de  Hartley-Bay  est  restée 
fermée  presque  toute  l'année,  il  n'y  avait  pas  d'instituteur. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  ils  font  du 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  observent  la  tempérance  et  les  bonnes  mœurs. 

BANDE  DE  KITLOPE. 

Réserve. — Cette  réserve  est  située  sur  le  canal  Gardner  et  ne  convient  qu'à  la 
chasse.    La  superficie  est  de  352 \  acres. 

Population. — La  population  est  de  65. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  est  bonne,  les  conditions  sanitaires  bien  observées. 

Occupations. — La  chasse  et  la  pêche  sont  leurs  occupations. 

Bâtiments. — Ils  vivent  dans  les  maisons  à  l'ancienne  mode  qui  sont  confortables. 

Enseignement. — Quelques-uns  des  enfants  assistent  à  l'école  de  Kitamat. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  de  bons  travailleurs,  mais 
leurs  progrès  sont  très  lents. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  sobres  et  leurs  mœurs  bonnes. 


BANDE   DE   KITAMAT. 

Réserves. — Les  réserves  de  ces  sauvages  sont  situées  sur  le  canal  Douglas,  et  ne 
sont  pas  propres  à  l'agriculture.    Elles  renferment  une  superficie  de  907  acres. 

Population — La  population  est  de  271. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  hygié- 
niques indiquent  une  grande  amélioration. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche,  la  coupe 
du  bois  de  sciage,  la  chasse  et  le  travail  dans  les  fabriques  de  conserves. 

Bâtiments. — Ils  ont  de  bonnes  maisons  proprement  tenues. 

Enseignement. — Il  y  a  un  externat.  Mademoiselle  Bower  a  fait  l'école  aux  enfanta 
durant  la  moitié  de  l'année,  mademoiselle  Lawson  a  enseigné  le  reste  de  l'année. 

Traits  caractéristiques  et  progrès — Ces  gens  sont  laborieux  et  ils  ont  fait  beau- 
coup de  progrès  durant  l'année. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  sont  sobres  et  leurs  mœurs  sont  bonnes. 

B\NDE    DE    BELLA-BELLA. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  dans  la  région  de  la  côte  et 
renferment  une  superficie  de  3,372  acres. 

Population. — La.  population  est  de  315. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  ces  sauvages  a  été  bonne.  Les  conditions  hygié- 
niques sont  excellentes. 

Occupations. — Ce  sont  de  bons  pêcheurs  et  de  bons  bûcherons,  ils  sont  habiles  à 
fabriquer  des  canots;  quelques-uns  travaillent  à  la  scierie. 

Bâtiments. — Leurs  maisons  sont  bonnes  et  souvent  bien  meublées. 

Enseignement. — Il  y  a  sur  la  réserve  un  externat;  mademoiselle  Morris  a  £ait  la 
classe  durant  le  premier  trimestre,  et  durant  le  reste  de  l'année  les  enfants  étaient  sous 
les  soins  de  mademoiselle  Rush.     Les  enfants  ont  fait  du  progrès. 
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Traits  caractéristiqus  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  laborieux  et  ils  font  du 
progrès. 

Tempérance  et  moralité. — La  sobriété  et  les  bonnes  mœurs  sont  observées 

BANDE  DE  KEMSQUIT,  DE  TALOMEY  ET  DE  BELLA-COOLA. 

Réserves. — Les  réserves  de  Kemsquit  sont  situées  à  la  tête  du  canal  Dean;  elles 
renferment  une  superficie  de  930  acres.  Les  réserves  de  Talomey  et  Bella-Cooda 
sont  situées  sur  les  ramifications  nord  et  sud  de  la  rivière  Bentic  et  contiennent  une 
superficie  de  4,007  acres.  La  réserve  de  Kemsquit  renferme  un  peu  de  terre  agricole 
et  de  la  terre  à  bois  d'une  bonne  grosseur.  La  réserve  de  Talomey  a  un  bon  sol  et  de 
beaux  arbres.  Les  réserves  de  Bella-Coola  ont  un  magnifique  sol  et  de  beaux  arbres, 
des  pâturages  excellents. 

Population. — La  population  de  Kemsquit  est  de  63;  celles  de  Bella-Coola  et  de 
Talomey  218. 

Santé  et  hygiène. — Les  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé.  Les  conditions 
hygiéniques  s'améliorent  constamment. 

Occupations. — Les  principales  occupations  de  ces  sauvages  sont  la  pêche  et  le 
travail  des  fabriques  de  conserves.     Ils  font  aussi  un  peu  de  culture  et  de  chasse. 

Bétail. — Ils  possèdent  quelques  chevaux  et  des  bêtes  à  cornes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  entreprenants,  ils  avancent 
dans  la  voie  du  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ces  gens  aiment  beaucoup  les  boissons  enivrantes,  mais 
grâce  à  la  mise  en  vigueur  <h>y<  lois  de  prohibition,  le  mal  est  arrêté  pour  le  moment; 
leurs  mœurs  s'améliorent. 


BANDE  D  OWEEKAYNO. 

Réserves. — Les  réserves  de  cette  bande  sont  situées  à  la  tête  de  l'anse  des  Rivières 
et  contient  une  superficie  totale  de  1,761  acres.  Le  sol  n'est  bon  qu'à  la  chasse  et  la 
pêche. 

Santé  et  hygiène. — Ces  sauvages  jouissent  d'une  bonne  santé.  Les  conditions 
hygiéniques  sont  bonnes. 

Bâtiments. — Ces  gens  demeurent  dans  les  maisons  construites  à  l'ancienne  mode; 
ces  habitations  sont  chaudes. 

Traits  caractéristiques  et  progrès.— Ces  gens  sont  paresseux  par  nature;  ils 
n'avancent  que  lentement  dans  le  progrès. 

Tempérance  et  moralité. — Ils  sont  très  portés  à  la  boisson.  Leurs  mœurs  s'amé- 
liorent légèrement. 


OBSERVATIONS  GENERALES. 

.le  >nis  heureux  de  pouvoir  dire  que  le  chiffre  des  naissances  excède  celui  des 
décès  dans  cette  agence. 

Leurs  revenus  durant  Tannée  ont  atteint  la  moyenne. 

Au  commencement  de  l'année  les  écoles  industrielles  de  garçons  et  de  filles  à 
Metlakatla  ont  été  fermées  et  les  meubles  vendus  à  l'enchère. 

Vu  l'étendue  de  cette  agence  et  les  difficultés  (l'y  voyager  je  n'ai  pas  pu  visiter 
tous  les  villages  qui  réclamaient  nia  présence. 

.l 'ai ,  etc. 

E.  LOREXX, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  Stickine, 

Creek-Telegraph,  5  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  dos  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — JVii  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  de  l'agence  de  Sti- 
kine  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 


bande  de  taltan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'agence  de  Sti- 
milles  au  nord-est  du  creek  Telegraph  et  comprend  375  acres,  sur  lesquelles  est  situé 
le  village,  elle  est  partagée  par  la  rivière  Taltan  où  les  sauvages  se  procurent  leur 
poisson  durant  la  saison  du  saumon. 

'La  réserve  n°  2  est  située  à  un  mille  plus  au  nord  et  contient  40  acres,  dont  une 
partie  est  en  foin  naturel  produisant  environ  5  tonnes. 

Population. — La  population  de  la  bande  est  de  229. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  de  cette  bande  a  été  bonne.  La  maladie  la 
plus  commune  est  la  tuberculose  sous  ses  différentes  formes.  Quelques-uns  de  ces 
sauvages  ont  été  vaccinés  ce  printemps.  Les  conditions  hygiéniques  du  village  sont 
bonnes. 

Occupations. — Durant  l'hiver,  l'occupation  générale  de  cette  bande  est  la  chasse 
aux  animaux  à  fourrures.  La  plupart  des  jeunes  gens  sont  engagés  durant  l'été  comme 
emballeurs,  canotiers  et  guides,  tandis  que  les  anciens  restent  à  pêcher  sur  la  réserve. 
Ils  ne  font  ni  culture  ni  jardinage,  mais  ils  sont  obligés  d'acheter  tout  ce  dont  ils  ont 
besoin  en  ces  articles. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  toutes  faites  en  billes,  elles  sont  confortables  et 
bien  éclairées. 

Bétail. — Les  sauvages  ont  acheté  quelques  chevaux  de  bât  durant  ces  dernières 
années.    Ils  en  ont  18  actuellement. 

Instruments  aratoires. — Ils  ne  poss(dent  pas  d'instruments  aratoires. 

Enseignement. — A  Telegraph- Creek,  il  y  a  une  école  maintenue,  partie  par  le  gou- 
vernement provincial  et  partie  par  l'aide  locale.  Quelques  sauvages  cherchent  à 
envoyer  leurs  enfants  à  l'école,  et  pour  cette  raison,  ils  demeurent  sur  la  réserve,  mais 
la  plupart  passent  la  plus  grande  partie  de  leur  temps  dans  les  bois.  Pendant  que 
les  enfants  assistent  à  la  classe,  ils  font  beaucoup  de  progrès. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — En  parlant  d'une  manière  générale,  on  peut 
dire  que  les  sauvages  deviennent  plus  sobres,  cependant,  le  commerce  des  boissons 
leur  nuit  encore  beaucoup,  mais  le  gouvernement,  en  refusant  à  quelques  débitants 
de  la  région  le  droit  de  vente,  fera  diminuer  ce  commerce  néfaste  parmi  les  sauvages. 

J'ai,  etc., 

G.  D.  COX, 

Agent  des  Sauvages. 
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Colombie-Britannique, 

Agence  de  la  Cote-Ouest, 

Ajlberxi,  le  30  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon-  rapport  annuel  sur  les  affaires 
de  cette  agence  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation  de  l'agence. — Cette  agence  s'étend  de  la  pointe  de  la  Loutre  au  cap  Cook, 
soit  une  distance  de  200  milles  sur  la  côte  ouest  de  l'île  Vancouver. 

Tribu  ou  nation. — Les  sauvages  de  cette  agence  appartiennent  à  la  nation  Aht,  et 
comprend  18  bandes  ;  quelques-uns  d'entre  eux  se  marient  avec  d'autres  bandes  qui  ont 
leur  résidence  dans  le  voisinage. 

Réserves. — Les  18  tribus  formant  cette  agence  possèdent  150  réserves  et  stations 
de  pêche,  formant  un  total  de  .12,390  acres,  ou  à  peu  près  5  acres  par  tête  de  popula- 
tion. Il  y  a  deux  grandes  réserves  sur  le  détroit  de  Barcley,  une  à  Alberni,  appartenant 
à  la  bande  Tseshaht,  contenant  1,030  acres,  et  l'autre  à  Numukamis,  dans  la  vallée  de 
Sarita,  appartenant  à  la  bande  Ohiat  et  contenant  1,700  acres.  La  superficie  des  autres 
réserves  varie  de  2  à  250  acres  chacune.  La  majorité  de  ces  réserves  se  compose  de 
terrains  rocailleux  ou  boisés  donnés  pour  y  établir  des  villag-es  ou  des  stations  de  pêche, 
avec  seulement  de  petits  lopins  de  terre  propres  à  la  culture. 

bande  tseshaht. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  la  plus  permanente,  porte  le  nom  de  Tsahaheh  (n°  1),  est  située  sur  la  rive 
ouest  de  la  rivière  Somas,  à  Alberni,  et  occupe  une  superficie  de  1,030  acres.  Il  y  a 
de  la  bonne  terre  sur  cette  réserve.  La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  de  la 
bande  est  de  1,458  acres. 

BANDE    OPITCHESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  la  plus  permanente,  porte  le  nom  de  d'Ahahwinnis  (n°  1)  et  est  située  sur 
la  rive  est  de  la  rivière  Somas,  à  Alberni,  et  contient  96  acres.  La  superficie  totale  des 
réserve  de  cette  bande  est  de  422  acres. 

BANDE   HOWCHUKLISET. 

Réserve. — La  principale  réserve  de  cette  bande  porte  le  nom  d'Elhlateese  (n°  3) 
et  est  située  à  la  tête  du  havre  de  Howchukliset,  canal  Alberni,  et  contient  une  super- 
ficie de  400  acres.    La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est  de  575  acres. 

BANDE    TOHIAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  et  celles  où  habitent  sur- 
tout les  sauvages,  portent  les  noms  d'Ahadzooas  (n°  7)  et  de  Haines-Island  (n°  8), 
et  sont  situées  à  l'entrée  est  du  détroit  d  Barcley,  et  contiennent  une  superficie  de 
145  acres.  Les  sauvages  passent  aussi  quelques  mois  de  l'hiver  à  la  réserve  ÎSTumu- 
kamis,  dans  la  vallée  de  Sarita.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est 
de  2,671  acres. 
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BANDE    TOQUOT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  la 
plus  grande  partie  de  leurs  maisons,  porte  le  nom  de  Mahcoah  (n°  1)  et  est  située  au 
village  du  Passage,  dans  le  détroit  de  Barclay,  et  contient  124  acres.  La  bande  est  peu 
nombreuse  et  un  grand  nombre  de  ses  membres  sont  mariés  dans  la  bande  Ucluelet, 
avec  laquelle  ils  habitent  fréquemment  à  Ucluelet.  La  superficie  totale  des  réserves  de 
cette  bande  est  de  421  acres.  ' 

BANDE    UCLUELET. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  résident 
généralement,  porte  le  nom  d'Ittatso  (n°  1),  est  située  sur  le  bras  Ucluelet,  dans  le 
détroit  de  Barcley,  et  contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  totale  des 
réserves  de  cette  bande  est  de  649  acres. 

BANDE    CLAYOQUOT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence  d'hiver  permanente,  porte  le  nom  d'Opitsat  (n°  1),  st  située  sur  le  détroit 
de  Clayoquot,  et  contient  une  superficie  de  180  acres.  La  superficie  totale  des  réserves 
de  cette  bande  est  de  540  acres. 

BANDE    KELSEMAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  résidence  la  plus  perma- 
nente, porte  le  nom  de  Yahkis  (n°  11),  est  située  sur  l'île  Flores,  dans  le  détroit  de 
Clayoquot,  et  contient  180  acres.  La  superficie  totale  des  réserves  de  cette  bande  est 
de  223  acres.  \ 

BANDE   AHOUSSAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  elle  fait  sa  résidence 

d'hiver   permanente,   porte   le  nom   de   Mahktosis    (n°    15),  est   située   sur   le   creek 

Matilda,  dans  le  détroit  de  Clayoquot,  et  contient  250  acres.  La  superficie  totale  des 
réserves  de  cette  bande  est  de  826  acres. 

BANDE    HESHQUIÀT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  celle  où  les  sauvages  ont  leur 
résidence,  porte  le  nom  de  Heshque  (n°  1),  est  située  sur»  le  havre  de  Heshquiat,  à  envi- 
ron 20  milles  au  nord  du  détroit  de  Clayoquot,  et  contient  une  superficie  de  222  acres. 

Un  certain  nombre  de  maisons  habitées  par-  les  indigènes  de  ce  village  se  trouvent 
en  réalité  construite  sur  un  terrain  avoisinant  la  réserve,  laquelle  est  sous  le  contrôle 
de  l'église  catholique  romaine.  La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  57T 
acres. 

BANDE   DE   MOACHAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  appelée  Yuquot  (N°  1),  où  les 
sauvages  demeurent  principalement,  est  située  à  Friendly-Cove,  détroit  de  Nootka,  et 
contient  211  acres.    La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  527  acres. 

BANDE   DE    MATCHIILAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  appelée  Cheshish  (n°  1),  où  les 
sauvages  ont  la  plus  grande  partie  de  leurs  maisons,  est  située  en  arrière  de  l'île  Bligh, 
détroit  de  Nootka,  et  contient  29  acres.    Plusieurs  des  membres  de  cette  bande  vivent 
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une  grande  partie. du  temps  avec  la  bande  de  Moachaht  chez  laquelle  ils  se  sont  mariés 
en  très  grand  nombre.    La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  127  acres. 

B  A  N  DE    D I  :    X  (  )(  )  CI  I A  TL  A  II  T . 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande  et  sa  principale  résidence,  appelée 
Nootchat  (n°  1),  est  située  dans  l'anse  Esperanza,  et  comprend  une  superficie  de  16 
acres.    La  superficie  totale  de  toutes  les  réserves  de  cette  bande  est  de  188  acres. 

BANDE   DE   EHAÏTISHAT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  sa  principale  résidence  pendant 
l'hiver,  appelée  Oke  (n°  10),  est  située  sur  l'anse  Esperanza,  et  contient  32  acres.  La 
superficie  totale  de  toutes  ses  réserves  est  de  123  acres. 

BANDE  DE  KYOQUOT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  lesquelles  ont  été  choisies  par 
les  sauvages  comme  leur  résidence  permanente,  s'appellent  comme  suit:  Atkese  (n°  1), 
située  sur  l'île  Village,  et  Kukamukamoes  (n°  2).  située  sur  l'île  Mission,  comprenant 
une  superficie  de  193  acres.  Ces  îles  forment  partie  du  groupe  de  l'île  Barrier.  La 
superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  611  acres. 

BANDE  DE  CHAICCLESAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  et  sa  résidence  la  plus  perma- 
nente, appelée  Acous  (n°  1),  est  située  sur  la  baie  Bataille,  dans  l'anse  Ououkinsk,  et 
comprend  une  superficie  de  100  acres.  La  superficie  totale  de  toutes  ses  réserves  est  de 
258  acres. 

BANDE    DE    NITINAT. 

Réserves. — Les  principales  réserves  de  cette  bande,  où  les  sauvages  résident  le  plus 
généralement,  sont  appelées  Wyah  (n°  3),  Clanoose  (n°  4),  et  Carmanah  (n°  6)  ;  toutes 
ces  réserves  se  trouvant  situées  à  l'entrée  des  détroits  de  Juan  de  Fuca,  et  comprennent 
une  superficie  de  773  acres.  La  superficie  totale  de  toutes  leurs  réserves  est  de  1,790 
acres. 

BANDE   DE   PACHEENAHT. 

Réserves. — La  principale  réserve  de  cette  bande,  où  les  sauvages  résident  lorsqu'ils 
sont  arrivés  chez  eux,  s'appelle  Pacheena  (n°  1),  et  se  trouve  située  à  l'embouchure  de 
la  rivière  San  Juan  à  Port-Renfrew,  comprenant  153  acres.  I^a  superficie  totale  de 
toutes  leurs  réserves  est  de  404  acres.  Plusieurs  des  membres  de  cette  bande  vivent 
une  grande  partie  de  leur  temps  avec  les  Nitinats,  chez  lesquels  ils  ont  eu  pour  coutume, 
depuis  très  longtemps,  de  se  marier. 

OBSERVATIONS    S  APPLIQUANT   À   TOUTE    i/AGENCÈ. 

Population. — La  population  des  diverses  bandes  énumérées  plus  haut  est  comme 
suit:  Ahoussaht,  224;  Clayoquot,  211;  Chaicclesaht,  62;  Ehattisaht,  88;  Ucluelet,  133; 
Eesquiat,  14.");  Kowchuckliset,  37;  Kelsemaht,  76;  Kyuquot,  249;  Matchilaht,  57; 
Moachaht,  141;  ^itinat,  194;  Nootchatlaht,  47;  Ohiat,  142;  Opitchesaht,  47;  Pachee- 
naht,  55;  Toquot,  23;  Tseshaht,  124;  formant  un  total  de  2,055. 

Santé  et  hygiène. — Le  chiffre  total  de  la  natalité  pour  l'année  écoulée  est  un 
peu  moins  élevé  que  celui  enregistré  l'année  précédente.  Le  chiffre  total  de  la  morta- 
lité accuse  ausi  une  faible  réduction  quoique  la  différence  ne  soit  pas  aussi  considé- 
rable.    Il   ne   s'est  pas   déclaré   de   maladie   vraiment   infectueuses    ou    épidémiques; 
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cependant  la  population  a  diminué  quelque  peu,  l'excédent  «les  décès  sur  les  nais- 
sances s'élevant  n  40,  et  la  diminution  réelle  de  la  population  à  38  (la  différence 
étant  attribuable  aux.  fluctuations  des  migrations),  ce  qui  nous  donne  à  peu  près  la 
même  diminution  que  celle  enregistrée  l'année  dernière  .  La  mortalité,  cette  année, 
a  été,  en  grande  partie,  causée  par  les  maladies  qui  atteignent  généralement  le 
vieil  âge,  ou  les  ravages  de  la  tuberculose,  sous  une  forme  ou  sous  une  autre,  dont  les 
personnes  plus  jeunes  ont  été  les  victimes. 

Les  sauvages,  quoi  qu'ils  comprennent  bien  les  avantages  de  la  vaccination  dans 
le  cas  d'une  épidémie  de  petite  vérole  sont,  cependant,  règle  générale,  très  peu  disposés 
à  se  soumettre  à  l'opération,  car  leur  sang  semble  être  tellement  impur  que  des  consé- 
quences très  graves  en  ont  souvent  résulté.  La  nouvelle  de  la  déclaration  d'une  épidé- 
mie de  petite  vérole  dans  une  bourgade  environnante  fournit,  il  y  a  quelque  temps, 
l'occasion  d'induire  les  indigènes  à  se  faire  vacciner,  et,  en  faisant  des  efforts  tout 
spéciaux,  accompagnés  de  visites  de  maison  en  maison,  l'on  parvint  à  vacciner  un 
grand  nombre  de  personnes.  Après  avoir  parcouru  l'agence  dans  son  entier,  l'on  réussit 
à  vacciner  environ  350  adultes  et  enfants,  ce  qui  doit  être  considéré  comme  un  chiffre 
très  élevé  si  l'on  se  permet  de  faire  une  comparaison  avec  le  résultat  obtenu  les  années 
précédentes.  Il  rie  faut  point  perdre  de  vue  le  fait  que  beaucoup  de  personnes  ne  se 
trouvent  pas  dans  un  état  de  santé  qui  permettrait  la  vaccination,  tandis  que  d'autres 
sont  absentes  ou  refusent  obstinément  de  se  soumettre  à  l'opération.  Sous  ce  rapport, 
permettez-moi  de -parler  ici  des  précieux  services  rendus  par  les  officiers  de  santé 
de  ce  département,  le  docteur  G.  McLean,  de  Ucluelet,  et  le  docteur  A.  D.  Morgan, 
d'Alberni,  lesquels  ne  se  sont  pas  contentés  de  remplir  fidèlement  et  consciencieuse- 
ment leurs  fonctions  régulières,  mais  ont  sacrifié  de  bonne  grâce  une  grande  partie 
de  leurs  temps,  et  se  sont  donné  beaucoup  de  peine  à  ce  sujet. 

Ressources  et  occupations. — Les  principaux  moyens  de  subsistance  des  sauvages 
de  cette  agence  sont:  la  chasse  aux  phoques  et  la  pêche,  ainsi  que  la  chasse  aux 
animaux  sauvages  pour  la  fourrure.  Quelques-uns,  ne  pouvant  se  livrer  à  ce  genre 
de  travaux  cherchent  maintenant  de  l'ouvrage  dans  les  scieries  et  les  chantiers,  où 
leurs  services  donnent  généralement  satisfaction. 

L'industrie  de  la  chasse  aux  phoques  décline  encore,  tel  que  prédit  par  moi  dans  mon 
dernier  rapport  annuel,  les  relevés  démontrant  une  diminution  de  30  pour  100,  et  cette 
diminution  aurait  été  encore  plus  sensible  si  les  équipages  des  goélettes  destinées  à  la 
chasse  aux  phoques  n'avaient  été  employés,  pendant  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  entre 
les  deux  saisons  ouvertes  à  cette  industrie,  à  faire  la  chasse  de  la  loutre  de  mer.  Et 
il  est  à  remarquer  que  quelques  équipages  ont  obtenu  un  grand  succès,  l'une  des  goé- 
lettes revenant  avec  26  peaux  de  loutre.  La  compagnie  qui  contrôle  90  pour  100  des 
goélettes  employées  pour  la  chasse  aux  phoques  n'a  pas  encore  entrepris  l'expédition 
cette  année,  et  il  est  rumeur  qu'elle  n'a  pas  l'intention  de  le  faire,  ce  qui  ne  laissera 
qu'une  ou  deux  goélettes  disponibles  pour  cette  industrie,  lesquelles  sont  possédées  par 
des  particuliers,  et  cela  aura  pour  résultat  de  priver  un  grand  nombre  d'indigènes  de 
l'emploi  qu'ils  ont  l'habitude  de  se  procurer  pendant  la  saison  de  la  chasse. 

Les  perspectives  pour  la  prochaine  saison  de  pêche,  comme  moyen  de  subsistance 
pour  les  sauvages,  sont  actuellement  plus  brillantes,  car  c'est  la  saison  qui  est  reconnue 
comme  étant  la  plus  profitable  pour  ceux  qui  font  la  pêche  au  saumon  sur  la  rivière 
Fraser,  où  le  poisson  se  trouve  en  plus  grande  abondance.  La  même  chose  se  répète 
tous  les  quatre  ans,  et  quoique  le  saumon  continue  à  diminuer  en  quantité  dans  la 
même  proportion  que  les  autres  années,  le  résultat  de  la  pêche  durant  la  quatrième 
année  est  toujours  assez  satisfaisant  pour  permettre  l'ouverture  de  plusieurs  fabriques 
additionnelles  de  conserves  de  saumon,  ce  qui  donne  de  l'emploi  à  une  grande  partie 
du  surplus  de  main-d'œuvre  chez  les  sauvages  de  la  Côte-de-1'Ouest.  Beaucoup  des 
membres  de  la  bande  de  Kyuquot  trouvent  un  emploi  agréable  au  poste  établi  récem- 
ment pour  la  pêche,  à  la  baleine,  non  loin  de  leur  réserve.  Il  est  vrai  qu'ils  ne 
gagnent  pas  cher,  mais,  d'un  autre  côté,  ce  n'est  pas  un  travail  fatigant,  et  c'est  un 
emploi  qui  dure  sans   interruption   pendant  toute  la   saison,   en   sorte  qu'ils   ne   son'' 
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pas  obligés  de  dépenser  leur  argent  à  la  recherche  de  travail  ici  et  là,  et,  il  ne  faut 
pas  oublier  qu'ils  peuvent  s'y  procurer  une  provision  libérale  de  viande  de  baleine, 
genre  de  nourriture  qui  semble  leur  convenir  et  qu'ils  trouvent  de  leur  goût.  L'éta- 
blissement érigé  pour  mettre  le  saumon  en  conserve  à  Howchuchliset  n'a  pas  ouvert 
ses  portes  cette  année,  ce  qui  constituera  une  perte  de  travail  pour  les  sauvages  demeu- 
rant à  Alberni  qui  fournissent  généralement  la  main-d'œuvre  requise  à  cet  endroit. 

La  chasse  aux  animaux  à  fourrure  est  un  item  de  bien  peu  d'importance,  en  fait 
de  source  de  revenu,  pour  les  sauvages  de  cette  côte.  Les  seuls  animaux  qu'ils  peuvent 
se  procurer  sont  la  martre,  la  loutre  de  terre,  le  vison  et  l'ours  noir,  mais  ces  animaux 
ne  se  trouvent  pas  en  grand  nombre,  et  le  prix  des  peaux  a  baisse- 
Les  femmes  gagnent  aussi  de  l'argent  dans  les  fabriques  de  conserves,  où  elles 
nettoient  le  saumon  et  le  mettent  en  boîtes  ;  elles  passent  aussi  une  grande  partie  des 
mois  de  l'hiver  à  faire  des  paniers  et  autres  objets  de  curiosités  sauvages. 

Bâtiments. — Bien  peu  de  constructions  nouvelles  ont  été  érigées  dans  le  cours  de 
l'aimée  dernière,  le  prix  du  bois  de  charpente  étant  trop  élevé,  et  aucune  cargaison 
de  bois  n'ayant  fait  naufrage  sur  la  côte,  avarie  qui  a  souvent  fourni  l'occasion  aux 
indigènes  de  se  faire  une  bonne  provision  de  bois  à  bon  marché.  Et  le  fait  que  la 
population  des  bandes  n'augmente  pas  ne  rend  point  nécessaire,  naturellement,  l'érec- 
tion de  maisons  nouvelles.  En  fait  de  constructions,  les  sauvages  ont  presque  entiè- 
rement adopté  le  même  style  d'architecture  que  celui  de  la  race  blanche,  et  pour  cons- 
truire leurs  maisons,  ils  emploient  maintenant  du  bois  de  charpente  de  dimensions 
raisonnables  en  général,  abandonnant  l'ancienne  mode  de  construction  des  lourdes 
maisons  en  revêtements  en  billes  de  cèdre  fendus  ou  équarris. 

Animaux  et  instruments  aratoires. — Les  deux  bandes,  Tseshaht  et  Opitchesaht, 
résidant  à  Alberni,  possèdent  quelques  chevaux  et  plusieurs  bogheis.  Elles  ont  aussi 
une  charrue  et  un  assortiment  de  herses  avec  deux  charrettes,  mais  elles  'occupent 
bien  peu  de  culture.  Une  seule  autre  bande,  celle  d'Ohiat  possède  un  troupeau 
qui  en  vaut  la  peine,  mais  à  force  de  courir  les  bois,  ces  animaux  sont  réellement  deve- 
nus sauvages,  et  leur  nombre  diminue  plutôt  que  d'augmenter.  Pour  la  plupart,  les 
réserves  ne  se  prêtent  pas  beaucoup  à  l'agriculture,  parce  qu'elles  sont  plus  ou  moins 
considérablement  boisées,  et  souvent,  après  avoir  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  le 
défrichage,  on  ne  trouve  qu'un  sol  ingrat,  et  de  peu  d'utilité  pour  la  culture. 

Enseignement. — Il  y  a  dans  cette  agence  une  école  industrielle,  deux  pensionnats 
et  un  externat. 

Ecole  industrielle. — Cette  école  est  située  à  Clayoquot,  sur  l'île  Meares,  et  est 
maintenue  par  l'église  catholique  romaine,  avec  l'aide  d'une  subvention  accordée  par  le 
département.  Le  directeur  est  le  révérend  père  Maurus,  O.S.B.,  assisté  par  la  révé- 
rende sœur  Placide  comme  surveillante,  et  un  personnel  compétent,  y  compris  un  ins- 
tructeur de  travaux  manuels.  Cette  école  a  toujours  été  administrée  avec  le  plus 
grand  succès,  la  discipline,  la  conduite  et  le  progrès  des  élèves  laissent  bien  peu  à 
désirer.  Les  filles,  sous  la  direction  d'une  couturière  habile  et  expérimentée,  ont  appris 
à  tailler,  faire  et  raccommoder  leurs  propres  vêtements  ainsi  que  ceux  des  garçons, 
forme  d'instruction  particulièrement  utile  et  pratique,  et  qui  est  d'un  grand  service 
aux  élèves  lorsqu'elles  retournent  dans  leurs  foyers.  La  subvention  accordée  par  le  dé- 
partement est  basée  sur  une  assistance  moyenne  de  50  élèves,  mais  aucune  demande 
d'admission  n'a  jamais  été  refusée  sous  ce  rapport,  et  lors  de  ma  dernière  visite  à 
l'école  en  question,  plus  de  64  élèves  étaient  présents. 

Pensionnats. — Ces  écoles  sont  situées  à  Alberni  et  à  Ahoussaht.  Le  personnel  à 
Alberni  conmprend  M.  J.  M.  Motion,  directeur,  madame  Motion,  surveillnte,  madame 
Stevens,  sous-directrice;  mademoiselle  D.  Guillod,  institutrice.  A  Ahoussaht,  le  di- 
recteur est  le  révérend  J.  L.  Millar;  la  surveillante,  mademoiselle  J.  McNeil;  sous- 
directrice,  mademoiselle  X.  Parkins ;' institutrice,  mademoiselle  E.  Mackay.  Les  deux 
écoles  sont  sous  la  direction  de  l'église  presbytérienne,  et  reçoivent  des  subventions 
du  département.     La  subvention  de  l'école  d'Alberni  est  basée  sur  une  assistance  de 


i  RAPPORTS  DES  SURINTENDANTS  ET  AGENTS  265 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

50  élèves  et  celle  de  l'école  d'Ahoussaht,  sur  une  assistance  de  25  élèves.  A  Alberni, 
la  moyenne  de  l'assistance  est  en  dessous  de  50,  mais  à  Ahoussaht  l'enrôlement  est  tou- 
jours plus  élevé  que  le  nombre  requis  pour  avoir  droit  à  la  subvention,  l'assistance 
actuelle  étant  de  40. 

Externats. — Ces  écoles  sont  situées  aux  endroits  suivants:  à  Kyuquot,  sous  la 
direction  du  révérend  E.  Sobry;  à  Noot.ka,  sous  la  direction  du  révérend  A.  S.  Stern; 
à  Clayoquot,  sous  la  direction  du  révérend  C.  Moser,  O.S.B.;  ces  écoles  sont  sous  la 
direction  de  l'église  catholique  romaine;  à  Clayoquot,  sous  la  direction  du  révérend  G. 
T.  Barlow,  méthodiste;  cette  école  a  été  fermée  l'été  dernier  et  n'a  pas  ouvert  ses 
portes  depuis;  à  Ucluelet,  l'enseignement  pendant  le  premier  trimestre  de  l'exercice 
a  été  donné  par  madame  Swartout.  L'école  a  été  fermée  depuis,  et  le  poste  a  été 
abandonné  jusqu'au  milieu  du  mois  de  mars  de  cette  année,  alors  que  M.  J.  R.  T. 
Ross  en  a  pris  la  direction.  Cette  école  est  sous  le  contrôle  de  l'église  presbytérienne 
qui  a  aussi  une  école  et  une  mission  à  Dodger's-Cove,  mais  l'école  est  fermée  mainte- 
nant, et  personne  n'a  été  nommé  pour  en  prendre  la  direction.  L'église  méthodiste  a 
un  missionnaire  et  un  instituteur  à  Cla-oose  parmi  la  bande  des  Nitinats.  L'institu- 
teur durant  le  premier  trimestre  de  l'exercice  a  été  M.  C.  Dockstader  qui  a  quitté  le 
poste  en  juillet,  et  est  maintenant  remplacé  par  M.  R.  F.  Goodridge.  Tous  les  institu- 
teurs ci-dessus  nommés  font  de  leur  mieux  pour  remplir  fidèlement  et  consciencieuse- 
ment leurs  devoirs,  et  obtenir  un  bon  résultat,  mais  ils  en  sont  quelque  peu  empêchés 
par  les  habitudes  nomades  des  sauvages  qui  portent  ces  derniers  à  s'absenter  de  l'école 
à  certaines  périodes  de  l'année,  et  lorsque  la  situation  est  empirée  comme  dans  le  cas 
de  l'école  qui  se  trouve  située  à  Dodger's-Cove,  que  j'ai  mentionnée  plus  haut,  et  qui  a 
été  sans  intituteur  pendant  de  longs  intervalles,  cela  diminue  considérablement  les 
avantages  qu'on  aurait  le  droit  d'espérer  de  l'enseignement. 

En  général,  les  sauvages  sont  heureux  d'avoir  l'occasion  de  faire  apprendre  la 
langue  anglaise  à  leurs  enfants.  Il  y  en  a  qui  refusent  de  laisser  aller  leurs  enfants 
à  un  pensionnat  ou  à  une  école  industrielle  à  cause  de  la  séparation  qui  s'ensuit  natu- 
rellement, et,  cependant,  je  constate  qu'il  y  a  peu  de  parents  qui  exercent  une  autorité 
suffisante  sur  leurs  enfants  pour  les  contraindre  d'assister  régulièrement  à  une  école  du 
jour;  suivant  moi,  on  donne  trop  de  liberté  à  l'enfant,  et  ceci  ne  tend  point  à  aider 
l'instituteur  dans  la  tâche  qu'il  a  entreprise  de  maintenir  la  discipline  à  l'école.  On 
peut  considérer  comme  admis  que  tous  les  anciens  élèves,  soit  des  pensionnats  ou  soit 
des  écoles  d'industrie,  à  mesure  que  leurs  enfants  avanceront  en  âge,  verront  à  ce  qu'ils 
soient  envoyés  à  une  école  quelconque  pour  recevoir  une  éducation  semblable  à  la  leur, 
car  ils  ne  peuvent  manquer  de  comprendre,  et  de  fait  ils  constatent,  de  bien  des  ma- 
nières, les  grands  avantages  qu'ils  possèdent  par  le  fait  d'avoir  reçu  l'instruction.  Il 
pent  se  faire  qu'au  début  ces  parents  envoient  leurs  enfants  à  l'école  dans  l'unique  but 
d'en  retirer  un  bénéfice  pécuniaire  pour  eux-mêmes,  en  leur  faisant  apprendre  la  langue 
anglaise,  mais  une  fois  entrés  ces  enfants  recevront  un  enseignement  strictement  moral 
et  religieux  qui  leur  sera  d'un  grand  avantage  pour  l'avenir,  enseignement  qui  forme 
une  grande  partie  du  cours  de  ces  institutions. 

Traits  carctéristiques  et  progrès. — Ces  sauvages  sont  naturellement  disposés  à 
être  tranquilles  paisibles;  comme  toutes  les  autres  races,  ils  sont  facilement  soulevés 
soit  par  les  démagogues  de  leur  propre  race,  ou  par  quelques  blancs  sans  scrupule,  et, 
alors,  ils  se  font  une  idée  des  plus  déraisonnables  de  leurs  droits  et  privilèges;  mais, 
s'ils  sont  laissés  à  leur  propre  initiative,  et  si  les  faits  leur  sont  clairement  exposés, 
il  n'est  pas  impossible  de  les  amener  à  la  raison.  Il  me  fait  plaisir  de  vous  annoncer 
que,  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  les  cas  d'intempérance  qui  sont  venus  à  notre 
connaissance  démontrent  une  diminution  sensible  sur  ceux  de  l'année  précédente,  et 
je  constate  que  le  système  de  ne  jamais  fermer  les  yeux  sur  un  seul  cas,  quel  que  soit 
le  coupable,  et  de  le  punir  modérément  pour  la  première  offense,  est  une  politique  bien 
plus  efficace  que  celle  qui  consiste  à  ne  choisir  que  les  plus  flagrants  délits  pour  imposer 
une  sentence  sévère. 
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Les  statistiques  pour  l'exercice  financier  démontrent  une  faible  diminution  quant 
au  revenu  de  toute  l'agence  prise  dans  son  ensemble,  mais  cette  diminution  est  moins 
considérable  que  celle  qui  a  été  signalée  il  y  a  quatre  ou  cinq  ans.  Et  bien  que  cette 
réduction  ne  paraisse  pas  importante  elle  l'est  tout  de  même,  relativement,  et.  pour  deux 
raisons:  le  prix  du  coût  de  la  vie  de  l'indigène  a  augmenté  sensiblement — dans 
certains  cas  de  30  pour  100— taudis  que  la  liste  des  choses  qu'il  considère  comme 
essentielles  a  aussi  beaucoup  augmenté  avec  la  civilisation.  Le  contact  avec  les 
blancs,  leurs  compagnons  de  travail,  et  l'instruction  qu'ils  ont  reçue  dans  nos  écoles, 
sont  cause  que  les  sauvages  considèrent  maintenant  comme  ordinaires  et  indispen- 
sables bien  des  articles  tant  pour  le  ménage  que  pour  la  nourriture,  des  choses  dont 
leurs  ancêtres  ne  connaissaient  même  pas  le  nom  ni  l'usage.  Les  jeunes  femmes  veu- 
lent avoir  des  machines  à  coudre,  et  les  jeunes  gens  des  bicyclettes,  tous  de  première 
qualité,  et  les  autres  choses  à  l'avenant,  en  sorte  que  leur  argent,  maintenant  qu'ils 
gagnent  souvent  $2.50  par  jour  n'est  pas  plus  économisé  que  lorsque  leur  salaire 
régulier  était  de  75  cets  par  jour,  et,  en  consultant  un  vieux  dosier,  je  constate  que 
les  indigène  ne  gagnaient  pas  plus  que  cela  vers  1860. 

Tempérance  et  moralité. — Comme  je  l'ai  déclaré  plus  haut  en  parlant  du  progrès 
qui  a  été  fait,  je  dois  dire  qu'il  y  a  eu  une  diminution  satisfaisante  dans  les  cas  d'in- 
tempérance chez  ces  gens,  et  j'espère  que  cette  amélioration  sera  permanente.  Leur 
moralité  peut  se  comparer  favorablement  avec  celle  d'un  nombre  semblable  de  blancs  si 
l'on  tient  compte  de  leurs  traditions.  Ces  sauvages  ont  l'habitude  pernicieuse  d'aban- 
donner leurs  femmes  et  de  s'en  choisir  d'autres,  et  en  vertu  des  lois  maintenant  en 
vigueur,  ils  ne  peuvent  être  punis  pour  la  raison  qu'ils  ne  sont  pas  mariés  conformé- 
ment aux  lois  de  la  Colombie-Britannique,  et  conséquemment,  ils  ne  sauraient  être 
poursuivis  ni  pour  bigamie,  ni  pour  la  désertion  de  leurs  femmes. 

J'ai,  etc., 

ALLAX  W.  NEILL, 

Agent  des  Sauvages. 


COLOMBIK-BiUTAN  NIQl  E, 

Bureau  du  Surintendant  des  Sauvages, 

Victoria,  1er  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 

Ottawa. 

MONSIEUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  annuel  sur  les  sau- 
vages dans  la  Colombie-Britannique  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Les  rapports  reçus  des  agents,  de  l'inspecteur  des  écoles  des  sauvages,  et  des 
divers  directeurs  en  charge  des  pensionnats  et  des  écoles  d'industrie  dans  toute  cette 
surintendance,  ont  été  envoyés  immédiatement  sur  leur  réception  pour  l'information 
du  département.  Sous  leurs  titres  respectifs,  j'espère-  que  les  détails  fournis  ci-après 
auront  l'approbation  du  département  après  avoir  démontré,  d'une  manière  générale,  la 
condition  dans  laquelle  se  trouvaient  les  sauvages  pendant  la  période  qui  est  l'objet 
du  présent  rapport. 

Population. — Dans  l'ensemble,  il  y  a  très  peu  de  différence  avec  l'année  précé- 
dente; les  décès  ont  été  occasionnés  principalement  par  la  pneumonie  et  la  grippe; 
la  mortalité  ayant  eu  lieu  principalement  chez  les  personnes  avancées  en  âge. 

Santé  et  hygiène. — Comme  on  pourra  le  constater  par  le  rapport  des  agents,  la 
santé  générale  a  été  bonne,  malgré  les  relevés  statistiques  qui  démontrent  que  le 
nombre  des  décès,  pendant  l'année  écoulée,  excède  celui  des  naissances. 
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Dans  l'agence  de  Cowichan,  une  épidémie  de  petite  vérole,  du  type  le  plus  bénin, 
se  déclara  pendant  L'hiver  et  fut  enrayée  effectivement  avant  la  fin  de  l'année  vu  que 
toutes  les  précautions  nécessaires  avaient  été  prises. 

Les  sauvages  furent  vaccinés  en  grand  nombre,  la  nouvelle  d'une  épidémie  de 
petite  vérole  en  induisant  plusieurs  qui,  récalcitrants  au  premier  abord,  consentirent 
ensuite  à  se  soumettre  à  l'opération. 

Ressources  et  occupations.  La  colonisation  du  pays  et  l'adoption  de  lois  nou- 
velles, etc.,  empêchent  de  plus  en  plus  les  sauvages  de  suivre  leurs  occupations  d'autre- 
fois pour  le  soutien  de  leur  famille,  mais,  d'un  autre  côté,  il  y  a  maintenant  beaucoup 
de  nouvelles  occupations  qui  permettent  à  ceux  qui  sont  laborieux  de  gagner  de  bons 
salaires.  Sous  ce  titre  on  peut  énumérer  les  occupations  suivantes  qui  sont  aussi 
variées  qu'elles  sont  importantes,  et,  d'une  manière  générale,  sont  suffisamment  rému- 
nératives  : — 

Culture  de  la  terre  et  élevage  de  bêtes  à  cornes  à  leur  propre  compte;    jardinage 
et  emploi  comme  garçons  de  fermes  sur  les  ranches  appartenant  à  leurs  voisins  de  la 
race  blanche;   engagements   comme  vachers   sur   bon   nombre   de   ranches   pour  l'éle- 
vage des  bêtes  à  cornes;  cueillette  et  emballage  des  fruits;  divrs  emplois  aux  postes 
de  pêche  à  la  baleine  qui  ont  été  si  avantageusement  établis   sur  la   côte  ouest  de 
l'île  Vancouver;  travail  aux  fabriques  de  conserves  de  saumon;  coupe  de  bois  pour 
leur    propre    compte    et    travail    dans    les    scieries;    engagements    comme    arrimeurs 
sur  les  navires;   chargement   du   charbon  pour  lequel   emploi   ils   reçoivent   de   trois 
à    cinq    dollars    par    jour;    charger    le    bois    sur    les    navires    pour    exportation,    pour 
lequel  travail  ils  gagnent  autant;    cantonniers  sur  les  chemins  de  fer,  et  journaliers 
sur   les   routes   provinciales;     guides   pour   les    chasseurs,    comme   mineurs   et    autres 
emplois  de  même  nature;    miner  à  leur  propre  compte  et  à  gages;    cueillette  du  hou- 
blon ;    industrie  laitière  sur  leurs  propres  réserves  ;    culture  des  fruits  ;    élevage  des 
volailles;    confection  d'objets  de  curiosité  (surtout  pendant  les  mois  de  l'hiver),  les- 
quels sont  copiés  sur  les  modèles  de  leurs  ancêtres,  et  se  vendent  facilement  aux  tou- 
ristes;   comme  menuisiers  et  pour  divers  travaux,  principalement  dans  les  nouvelles 
villes  qui  surgissent  comme  par  enchantement  par  toute  la  province;    scier  le  bois  de 
corde  qui  se  vend  aux  fabriques  de  conserves  sur  les  terres  de  la  Couronne;    comme 
interprètes;    comme  gardien  de  phares,  et  à  part  cela,  ils  ont  toutes  sortes  d'occupa- 
tions irrégulières  qui  leur  permettent  de  gagner  suffisamment  pour  les  compenser  de 
leur  travail.     Et  permettez-moi  de  remarquer  que  les  femmes  des  sauvages  gagnent 
aussi  beaucoup  d'argent;    elles  travaillent  aussi  aux  fabriques  de  conserves  de  saumon 
et  dans  les  champs  de  houblon,  où  elles  trouvent  un  emploi  rémunératif  ;    elles  s'occu- 
pent beaucoup  de  la  confection  de  paniers  qu'elles  vendent  avec  profit  aux  touristes; 
elles  apprêtent  et  font  sécher  les  peaux  de  chevreuil  et  de  caribou,  et  avec  ces  peaux 
elles  font  des   gants   et   des   mocassins;    elles   trouvent   souvent   à   vendre   les   peaux 
intactes,  car  ces  peaux  sont  utiles  à  bien  des  choses;    elles  font  des  paillassons  avec 
l'écorce  intérieure  du  cèdre;    elles  en  font  aussi  avec  des  guenilles,  quelques-uns  étant 
très  attrayants  et  de  qualité  supérieure;    elles  font  leurs  propres  vêtements  et  ceux  de 
leurs  enfants  avec  l'aide  de  machines  à  coudre  et  machines  à  tricoter;    elles  cueillent 
une  grande  quantité  de  framboises,  d'airelles,  etc.,  qu'elles  vendent  parfois  aux  blancs, 
mais  elles  en  font  sécher  la  majeure  partie  et  les  conservent  pour  l'hiver;    ces  femmes 
s'engagent  aussi  comme  domestiques,  et  pour  faire  le  lavage  chez  leurs  voisins  de  race 
blanche,  et  cela  est  pour  elles  un  emploi  rémunératif* 

Bâtiments. — Toutes  les  nouvelles  constructions  que  les  sauvages  érigent  de  temps 
à  autres  sont  de  style- moderne,  et  l'on  remarque  une  amélioration  dans  les  conditions 
sanitaires. 

Bestiaux.— Sur  les  réserves  qui  conviennent  à  l'élevage  des  animaux,  on  se  lance 
dans  cette  entreprise  avec  un  succès  passable,  et,  je  dois  dire  que  la  race  des  chevaux 
et  bêtes  à  cornes  continue  de  s'améliorer,  les  sauvages  comprenant  l'importance  d'avoir 
de  bons  animaux  vu  qu'ils  peuvent  les  vendre  facilement  à  des  prix  élevés  lorsqu'ils 
le  désirent.     Le  développement  rapide  de  certaines  parties  du  pays  leur  a  permis,  jus- 
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qu'à  un  certain  point,  de  disposer  de  leurs  petits  chevaux  indigènes  (ponies),  et  dé  les 
remplacer  par  des  chevaux  de  meilleure  race.  Bien  que  l'hiver  dernier  ait  été  extra- 
ordinairement  rigoureux,  les  animaux,  d'après  les  rapports  qui  ont  été  reçus,  n'ont 
pas  souffert  du  froid. 

Instruments  aratoires. — A  mesure  que  les  années  s'écoulent,  les  sauvages  sont 
plus  attachés  à  leurs  réserves,  et  ils  se  donnent  maintenant  la  peine  de  cultiver  la  terre, 
désirant  tirer  un  meilleur  profit  de  leurs  labeurs  lorsquils  se  trouvent  dans  leurs  foyers. 
Alors,  au  lieu  d'abandonner  leurs  maisons  et  leurs  jardins  pendant  certains  intervalles 
chaque  année,  au  temps  où  leur  présence  est  des  plus  importantes  pour  la  culture,  on 
les  voit  maintenant  rester  sur  leurs  réserves.  Le  fait  que  les  sauvages  ne  peuvent  pas 
gagner  autant  d'argent  qu'autrefois  à  travailler  dans  les  fabriques  de  conserve  de  sau- 
mon et  autres  endroits  a  eu  quelque  chose  à  faire,  sans  doute,  avec  ce  changement 
d'inclinations;  mais  il  n'y  a  pas  à  discuter  que  c'est  un  changement  pour  le  mieux. 
Sur  plusieurs  réserves,  où  le  terrain  est  propre  à  la  culture,  l'on  aperçoit  des  instru- 
ments aratoires  modernes,  tels  que  moissonneuses,  lieuses,  faucheuses,  moulins  à  bat- 
tre, quelques-uns  de  ces  instruments  étant  mus  par  la  vapeur  et  la  majeure  partie  par 
des  chevaux.  Lorsque  les  travaux  de  récolte  sont  finis,  il  n'est  pas  rare  que  ces  gens- 
là  s'engagent  avec  leurs  machines  pour  travailler  chez  leurs  voisins  de  race  blanche. 

Enseignement. — Dans  les  maisons  d'éducation  qui  ont  été  établies  par  toute  cette 
surintendance,  il  fait  plaisir  de  noter  un  progrès  considérable.  Les  parents  des  enfants 
sauvages,  règle  générale,  sont  de  plus  en  plus  désireux  de  faire  instruire  leurs  enfants, 
et,  dans  quelques  endroits,  où  l'on  ne  trouve  pas  d'écoles  pour  les  sauvages,  on  donne 
la  permission  aux  enfants  indigènes  d'assister  aux  écoles  publiques  provinciales,  où, 
par  leur  bonne  conduite,  leur  belle  apparence,  propreté  et  attention  à  leurs  devoirs,  ils 
donnent  satisfaction  générale,  et  causent  plus  d'une  surprise.  Un  coup  d'oeil  sur  les 
rapports  complets  et  intéressants  reçus  de  l'inspecteur  des  écoles,  et  des  directeurs  des 
écoles  industrielles  et  pensionnats  dans  toute  cette  surintendance,  serait  de  nature  à 
encourager  ceux  qui  portent  quelque  intérêt  à  des  œuvres  aussi  utiles. 

Quelques-uns  des  garçons  qui  y  ont  été  instruits  enseignent  maintenant  dans  leurs 
propres  villages  et  ailleurs,  pour  la  plupart  donnant  bonne  satisfaction,  et  montrant 
qu'ils  sont  à  la  hauteur  de  leur  position;  ceci  démontre  que  la  jeune  génération  peut 
obtenir  un  emploi  rémunératif  qui  n'existait  pas  autrefois. 

Des  magasins  ont  été  ouverts  dans  plusieurs  des  réserves,  et  les  commis  employés 
dans  ces  magasins  sont  de  jeunes  sauvages  qui  ont  reçu  leur  instruction  à  Tune  des 
écoles  que  je  viens  de  mentionner.  Les  jeunes  femmes  qui  ont  été  formées  à  ces  insti- 
tutions s'engagent  en  dehors,  et  elles  sont  beaucoup  recherchées  comme  bonnes  d'en- 
fants, servantes  générales,  etc.,  et  elles  donnent  une  grande  satisfaction  à  ceux  qui  les 
emploient.  Dans  leurs  propres  familles,  il  est  à  remarquer  que  plusieurs  des  jeunes 
filles  qui  ont  eu  l'avantage  de  recevoir  semblable  instruction  sont  bien  plus  à  l'aise  que 
les  autres,  et  leur  manière  de  vivre  étant  presque  à  la  hauteur  du  confort  domestique 
que  l'on  observe  dans  toutes  les  maisons  respectables  de  la  classe  ouvrière  chez  les 
blancs.  I 

Dans  l'administration  de  leurs  fermes,  jardins,  etc.,  et  dans  d'autres  occupations 
industrielles,  on  remarque  souvent  une  méthode  et  une  économie  qui  étaient  incon- 
nues des  sauvages  de  la  vieille  génération;  les  croyances  supersticieuses  et  beaucoup 
des  anciennes  coutumes  ayant  heureusement  disparu,  et,  dans  un  avenir  prochain,  j'ai 
grande  confiance  que  les  habitudes  dégradantes  et  barbares  que  j'ai  déjà  mentionnées 
seront  devenues  (en  grande  partie  du  moins)  une  réminiscence  d'un  passé  regrettable. 
Dans  le  moment  actuel,  la  langue  anglaise  est  parlée  couramment  chez  les  aborigènes 
de  la  nouvelle  génération,  dont  l'ambition  la  plus  chère  est  de  devenir  en  tout  sem- 
blable à  l'homme  de  la  race  blanche. 

Les  externats  n'obtiennent  pas  le  succès  auquel  on  aurait  droit  de  s'attendre.  Aux 
yeux  de  ceux  qui  sont  au  courant  des  conditions  qui  régissent  la  vie  des  sauvages  ceci 
n'est  pas  surprenant.     Dans  leurs  efforts  incessants  pour  se  procurer  les  moyens  de 
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subsistance  indispensables  pour  eux-mêmes  et  leurs  familles,  ils  sont  contraints,  à  cer- 
taines époques  de  l'année,  de  voyager  d'une  place  à  l'autre,  et  d'apporter  avec  eux  tout 
ce  qu'ils  possèdent,  et  dans  quelques-unes  de  ces  expéditions  vous  pouvez  voir  dans, 
le  canot  hommes,  femmes,  enfants,  chiens,  chats,  volailles,  canards,  etc.,  em- 
barqués pêle-mêle.  Dans  de  telles  conditions,  l'assistance  assidue  des  enfants  à  l'école 
se  trouve  impossible,  et,  dans  une  large  mesure,  les  avantages  qui  ont  été  acquis  par 
quelques  mois  d'enseignement  sont  neutralisés  par  une  absence  prolongée,  "et  la  majeure 
partie  des  leçons  qui  ont  été  apprises  tombent  dans  l'oubli.  Mais  lorsque  l'état  de  for- 
tune de  ces  indigènes  leur  permet  de  demeurer  sur  leurs  réserves,  donnant  aux  enfants 
l'occasion  d'être  assidus  à  l'école  les  résultats  sont  assez  satisfaisants. 

Religion. — Les  sauvages  assistent  aux  services  religieux  et  observent  les  principes 
de  l'enseignement  qu'ils  reçoivent.  Les  services  religieux  sont  observés,  et  les  principes 
de  la  religion  mis  en  pratique  par  les  indigènes  convertis  au  christianisme  dans  toute 
cette  surintendance  avec  un  zèle  et  une  piété  qui  méritent  d'être  mentionnés. 

Un  grand  nombre  de  sauvages  païens  se  décident  de  temps  à  autres  à  joindre  l'une 
des  confessions  chrétiennes,  et  bien  que  quelques-uns  soient  encore  fermement  attachés 
aux  croyances  supersticieuses  de  leurs  ancêtres,  tout  nous  porte  à  croire  que,  dans  quel- 
ques années,  la  population  indigène  entière  sera  convertie  au  christianisme. 

Les  endroits  affectés  aux  services  religieux  deviennent  de  plus  en  plus  nombreux, 
un  grand  nombre  de  chapelles  étant  aménagées  à  grands  frais,  et  méritant  une  mention 
toute  spéciale. 

Traits  caractéristiques  et  progrès. — Il  est  encourageant  de  noter  que  les  sauvages 
continuent  de  faire  preuve  d'une  grande  activité  et  de  confiance  en  eux-mêmes.  Comme 
cultivateurs  du  sol;  gardiens  d'animaux  sur  les  ranches,  cueilleurs  de  fruits  et  embal- 
leurs ;  entrepreneurs  de  transport  avec  bêtes  de  somme  ;  cantonniers  de  chemins  de  fer  ; 
coupeurs  de  billes  ;  guides  pour  les  chasseurs  et  autres,  comme  bateliers,  etc.,  ils  se  sont 
montrés  les  égaux  (et  dans  quelques  cas  supérieurs)  aux  hommes  d'autres  nationalités. 
Dans  certains  endroits  ils  se  présentent  avec  des  attelages  de  chevaux,  des  wagons,  des 
pics  et  des  pelles,  et  font  des  travaux  considérables  sur  les  chemins  qui  a  voisinent  leurs 
réserves.  ( 

Règle  générale,  ils  sont  tous  de  bons  artisans,  et  ont  construit,  dans  diverses 
localités,  des  ponts  solides  sur  des  rivières  d'une  largeur  considérable,  exécutant  ces 
travaux  avec  une  intelligence  et  une  habileté  dignes  d'ouvriers  expérimentés. 

Encouragés  par  une  meilleure  connaissance  de  la  valeur  de  la  terre  sur  leurs  réser- 
ves, ils  ont  construit  plusieurs  milles  de  bonne  clôture,  et  se  rendant  compte  du  fait 
que,  dans  une  large  mesure,  à  l'avenir,  leurs  moyens  de  subistance  dépendront  du  revenu 
de  la  terre,  ils  consacrent  de  plus  en  plus  leur  temps  et  leurs  efforts  à  améliorer  la  terre 
qui  est  à  leur  disposition.  Là  où  les  conditions  sont  quelque  peu  favorables  à  la  cul- 
ture, ils  font  de  bonnes  semailles  et  de  bonnes  récoltes  qui  sont  engrangées  avec  soin; 
les  animaux  sont  bien  nourris  et  tenus  en  bon  état,  règle  générale. 

Je  pourrais  citer  des  exemples  frappants  (et  ils  ne  sont  pas  rares)  pour  démontrer  ce 
que  peuvent  faire  les  sauvages  comme  cultivateurs  et  éleveurs  de  bestiaux.  Je  pourrais 
vous  citer  des  sauvages  qui  possèdent  individuellement  d'aussi  bons  troupeaux  de  bêtes  à 
cornes  et  des  chevaux  que  ceux  que  l'on  trouve  sur  la  plupart  des  fermes  possédées  et  cul- 
tivées par  les  blancs;  il  y  en  a  d'autres  qui  ne  sont  pas  aussi  à  l'aise,  mais  font  des 
efforts  pour  «atteindre  le  même  but,  et  l,a  demande  de  terres  nouvelles  augmente  à  me- 
sure qu'ils  font  des  progrès.  Il  y  a  beaucoup  de  sauvages  qui  sont  désireux  de  louer 
du  gouvernement  provincial  des  étendues  de  terre  pour  y  faire  pacager  les  animaux; 
mais  ils  constatent  qu'il  est  difficile  d'y  arriver.  Il  y  a  des  sauvages  qui,  étant  d'une 
nature  plus  progressive  et  indépendante  que  d'autres,  ont  fait  bande  à  part,  laissant 
leurs  réserves  et  les  antres  sauvages,  pour  s'établir  sur  des  terres  nouvelles,  en  vertu 
de  la  loi  des  terres  de  la  Couronne  de  la  Colombie-Britannique,  et,  avec  l'assentiment 
du  lieutenant-gouverneur  en  conseil.  Règle  générale,  ces  sauvages  réussissent  très 
bien,  et  par  leur  travail  et  leur  énergie  sont  devenus  un  exemple  salutaire  pour  leurs 
frères  moins   ambitieux   et  énergiques.     Dans  beaucoup    d'établisssements    situés    à 
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proximité  des  réserves,  on  a  remarqué  que  les  sauvages  prennent  facilement  les  mœurs 
et  les  habitudes  des  blancs,  et  un  vif  intérêt  à  toutes  les  questions  qui  peuvent  affec- 
ter le  bien-être  de  la  société  en  général. 

Naturellement,  il  y  a  de  ces  indigènes  dont  le  tempéramment  et  l'entourage  ne 
leur  donnent  pas  l'occasion  d'être  aussi  progressifs,  et,  pour  cette  raison,  ils  sont  lents 
à  reconnaître  les  .avantage-  et  les  bienfaits  de  la  civilisation  et  de  l'indépendance. 

Ce  n'est,  cependant,  qu'une  affaire  de  temps  chez  les  sauvages,  et,  éventuellement, 
lorsqu'ils  se  seront  établis  une  fois  pour  toutes,  en  faisant  de  meilleurs  efforts  pour 
atteindre  les  moyens  qui  leur  fourniront  une  existence  confortable,  ils  se  choisiront 
l'une  ou  l'autre  des  nombreuses  occupations  industrielles  qui  servent  de  gagne-pain  à 
leurs  voisins  plus  éclairés  de  la  race  blanche. 

Tempérance  et  moralité — Durant  la  période  qui  fait  le  sujet  de  ce  rapport, 
l'usage  'des  liqueurs  enivrantes  chez  les  sauvages  a  été  plus  modéré  que  les  années 
passées;  à  Stevenson,  et  le  long  de  la  rivière  Fraser,  pendant  la  saison  de  paquage 
du  saumon,  lorsque  des  milliers  de  sauvages  s'y  rassemblent,  un  changement 
notoire  pour  le  mieux  a  été  observé.  Excepté  parmi  un  bien  petit  nombre  des  bandes, 
la  moralité  de  la  vie  qu'ils  mènent  est  digne  d'admiration,  et  c,nns  l'exemple  néfaste 
d'hommes  peu  honorables  de  la  race  blanche,  et  la  tentation  offerte  par  ces  derniers 
pour  induire  les  sauvages  à  s'adonner  à  l'usage1  des  boissons,  ce  serait  un  peuple  vrai- 
ment exemplaire. 

Un  grand  bien  a  résulté  des  efforts  qui  ont  été  faits  par  les  agents  de  sûreté  em- 
ployés par  le  département  pour  combattre  le  mal;  l'aide  de  ces  officiers  ayant  été  des 
plus  précieux  pour  poursuivre  et  amener  devant  la  justice  les  hommes  sans  scrupules 
dont  l'occupation  dégradante  est  de  vendre  et  fournir  des  boissons  enivrantes  aux 
sauvages  et  à  leurs  femmes. 

Observations  générales. — Quoique  les  rapports  généraux  qui  ont  été  reçus  des 
divers  agents  respectifs  signalent  un  excédant  de  décès  sur  les  naissances,  il  est  cepen- 
dant agréable  de  savoir  que  la  diminution  de  la  population  ne  vaut  guère  ainsi  la 
peine  d'être  mentionnée,  et  qu'en  général,  la  santé  des  sauvages,  pendant  l'année  qui 
nous  intéresse,  a  été  satisfaisante. 

Une  épidémie  de  petite  vérole  s'est  déclarée  parmi  les  sauvages  de  Cowichan;  elle 
a  été,  cependant,  du  type  le  plus  bénin;  il  n'est  résulté  aucun  décès  de  cette  maladie, 
et  elle  n'a  causé  que  peu  de  souffrances  à  ceux  qui  en  ont  été  affectés. 

La  mise  en  vigueur  des  règlements  de  la  quarantaine  a  cependant,  été  considérée 
comme  une  oppression  par  le  peuple,  pour  la  bonne  raison  que  plusieurs  ont  été  privés 
de  leur  liberté,  et.  par  conséquent,  empêchés  de  vaquer  à  leurs  occupations  journa- 
lières, et,  malgré  tout  cela,  il  me  t'ait  plaisir  de  déclarer  que  ces  sauvages  ont  fait 
preuve   <ie  patience  dans  ces  épreuves,  r 

Ceux  qui  ont  contracté  la  maladie  ont  reçu  tous  les  soins  médicaïux  possibles,  et 
toutes  les  précautions  nécessaires  pour  en  empêcher  la  propagation  ont  été  strictement 
observées,  conformément  aux  renseignements  qui  ont  été  fournis  au  département  à 
diverses  périodes. 

A  cause  de  la  rareté  du  gibier  et  des  animaux  à  fourrure,  rareté  qui  se  fait  de  plus 
en  plus  sentir,  la  chasse  n'a  pas  été  aussi  bonne  que  les  années  passées;  mais  la  valeur 
plus  considérable  d'une  partie  des  pelleteries  qu'on  s'est  procurées  a  compensé  dans  une 
grande  mesure,  le  défaut  de  quantité. 

Sur  la  rivière  Fraser,  le  résultat  obtenu  aux  fabriques  de  conserves  a  été  plus 
favorable  qu'il  n'avait  été  durant  les  deux  années  précédentes;  dans  d'autres  localités, 
ceux  qui  se  sont  occupés  de  pêche  n'ont  pas  eu  le  même  succès,  au  point  de  vue  com- 
mercial, mais,  dans  toute  la  surintendance,  l'on  fait  rapport  (pie  les  sauvages  ont  eu 
du  poisson  en  abondance  pour  leur  provision  d'hiver. 

Le  revenu  total  des  sauvages  a  été  un  peu  plus  élevé  durant  l'exercice  clos  le  31 
mars  1908. 

A  ceux  qui  ont  été  trouvés  malades  ou  dans  le  besoin  à  cause  de  leur  âge  avancé,, 
d<  -  secours   tel-  (pie  nourriture,  remèdes  et  soins  médicaux,  suivant  le  cas  particulier, 
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ont  été  promptement  prodigués  par  1rs  agents  resp?ctifs  el  les  officiers  médicaux  du 
département. 

Tous  les  efforts  possibles  ont  aussi  été  faits  pour  induire  ceux  des  aborigènes  qui 
en  avaient  les  moyens  non  seulement  à  payer  pour  eux-mêmes  dans  de  telles  éventua- 
lités, mais  aussi  à  venir  en  aide  à  leurs  semblables  se  trouvant  dans  le  besoin. 

En  conséquence  de  la  mort  soudaine  du  très  regretté  M.  E.  Bell,  agent  des  sauvages, 
arrivée  le  8  avril  dernier,  nous  n'avons  point  reçu  de  rapport  pour  l'agence  du  lac 
William. 

La  rigueur  sans  précédent  de  l'hiver  dernier,  a  causé  des  dommages  considérables 
à  beaucoup  de  vergers  appartenant  aux  sauvages,  les  pêchers  ayant  été  complètement 
détruits  dans  plusieurs  endroits. 

C'est  avec  la  plus  grande  satisfaction  que  je  suis  en  état  de  déclarer  aujourd'hui, 
qu'après  avoir  parcouru  tout  ce  domaine  j'ai  remarqué,  en  général,  un  progrès  sen- 
sible et  constant;  je  m'aperçois,  à  mesure1  que  les  années  s'écoulent,  que  les  sauvages 
prennent  de  plus  en  plus  aux  mœurs  et  habitudes  des  blancs;  et  il  est  encourageant 
pour  moi  d'avoir  constaté  dans  bien  des  cas,  que  c'est  leur  ambition  de  les  imiter; 
aucun  cas  de  détresse  n'est  venu  à  ma  connaissance,  tandis  que  j'ai  souvent  remarqué, 
au  contraire,  des  progrès  sensibles  surtout  sous  le  rapport  des  constructions  lesquelles 
sont  aujourd'hui  modernes  et  confortables. 

J'ai  pu  remarquer  des  hommes,  femmes  et  enfants  mieux  vêtus  et  mieux  nourris 
que  bien  des  blancs  appartenant  à  la  classe  pauvre;  j'ai  vu  des  clôtures  solides  ayant 
plusieurs  milles  sur  quelques  réserves  ;  dans  certains  endroits  on  a  établi  des  jardins 
potagers  qui  rapportent  de  bons  bénéfices;  les  fruits  et  les  fleurs  sont  cultivés  avec 
intelligence  et  succès;  à  certains  endroits,  les  moutons,  les  cochons  et  les  volailles 
donnent  une  apparence  de  confort  et  prospérité,  et  dans  nue  certaine  mesure,  il  m'est 
agréable  de  vous  faire  part  que  les  enfants  ont  l'air  propres,  bien  soignés,  en  bonne 
santé  et  heureux. 

Et  il  me  fait  le  plus  grand  plaisir  de  vous  déclarer  une,  dans  presque  chaque 
village,  le  son  de  la  cloche  de  l'église,  appelant  les  indigènes  à  la  prière,  se  fait  enten- 
dre, heureux  résultat  des  efforts  incessants  de  ces  missionnairs  dévoués  qui  ont  consacré 
leur  vie  à  renseignement  de  la  religion  aux  aborigènes. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  VOWELL, 
Surintendant  des  Sauvages,  G.-B. 


COLOMBIE-BRITANNIQUE. 

Rapport  du  Commissaire  de  la  Réserve  des  Sauvages, 

Bureau  des  affaires  des  Sauvages,  5  février  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre,  pour  votre  information,  le  rapport 
suivant  relativement  au  travail  qui  a  été  fait  par  la  Commission  de  la  Réserve  des 
Sauvages,  et  par  les  arpenteurs  qui  lui  ont  été  temporairement  attachés  durant  l'année 
dernière. 

Monsieur  l'arpenteur  Green,  conformément  aux  instructions  reçues  le  mois  de  mai 
dernier,  a  examiné  l'aqueduc  construit  au  Fort-Simpson  par  les  sauvages,  et 
qui   a  manqué  complètement.     Il  a  surveillé  les  travaux  de  réparations    qui    ont    été 
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faits  à  la  digue  qui  s'est  brisée  en  maintes  circonstances;  il  a  constaté  les  niveaux, 
(te,  et  il  donnera  les  détails  dans  son  rapport.  Il  a  ensuite  complété  l'arpentage  de 
remplacement  de  la  ville  de  Metlakatla  commencé  par  t'en  monsieur  l'agent  Todd  il  y 
a  quelques  années. 

En  septembre,  j'ai  envoyé  M.  Green  au  cap  Mudget  pour  subdiviser  la  réserve  à 
cet  endroit.  Les  sauvages  avaient  promis  de  fournir  toute  la  main-d'œuvre  nécessaire, 
mais  ils  ont  manqué  à  leur  parole,  et,  ne  pouvant  se  procurer  d'autres  hommes,  M. 
Green  a  été  contraint  de  s'en  retourner  sans  avoir  accompli  l'objet  qu'il  avait  en  vue. 

Le  9  de  novembre,  M.  Green  fut  chargé  de  se  rendre  à  Kamloops  pour  faire  un 
nouvel  arpentage  de  la  réserve  des  sauvages,  les  bornes  angulaires  ayant  été  perdues.  Il 
retourna  à  Victoria  le  13,  ayant  complété  le  travail  d'une  manière  satisfaisante. 

En  plusieurs  circonstances  il  fut  aussi  employé  temporairement  à  examiner  les 
berges  de  la  rivière  Cowichan,  à  faire  de  la  cartographie  pour  le  département,  pour 
les  agents  et  les  chefs  respectifs,  et  autres  travaux  de  bureau  d'un  nature  technique. 

Le  6  de  juillet,  M.  J.  IL  Brownlee,  arpenteur  fédéral,  fut  chargé  de  l'arpentage 
de  quatre  lopins  de  terre  sur  le  lac  Babine,  achetés  du  gouvernement  provincial  par  le 
gouvernement  fédéral.  L'arpentage  est  maintenant  terminé,  et  M.  Green  est  mainte- 
nant occupé  à  faire  le  plan  et  à  préparer  les  copies  ordinaires. 

Le  6  de  mai,  en  compagnie  de  M.  l'arpenteur  Green,  je  me  suis  rendu  à  la  rivière 
!N"ass  pour  définir  les  limites  d'une  réserve  additionnelle  à  baie  Dogfish,  canal  de 
Portland,  aux  lieu  et  place  de  la  réserve  de  Kullan,  n°  18,  qui  se  trouve  maintenant  en 
territoire  américain.  J'ai  aussi  visité  la  réserve  de  Lachkaltsap,  n°  9,  et  de  Kitlac- 
damax. 

Tel  que  rapporté  au  département  le  6  de  juin  dernier,  n°  139-9,  les  sauvages  se 
sont  montrés  déraisonnables  dans  leurs  prétentions,  et  ont  déclaré  que,  d'ici  à  ce  que 
toute  la  question  des  titres  des  sauvages  soit  réglée,  ils  n'accepteraient  plus  de  réserves, 
vu  qu'en  agissant  de  cette  manière,  le  gouvernemnt  pourrait  s'imaginer  qu'ils  renon- 
cent à  l'idée  de  demander  davantage. 

Sous  ce  pli,  je  vous  envoie  une  liste  indiquant  les  travaux  qui  doivent  encore  être 
faits  par  la  commission  ainsi  que  par  les  arpenteurs,  tel  que  demandé  dans  la  lettre 
n°  326608-1,  reçue  du  département  en  date  du  18  du  mois  écoulé. 

Par  suite  du  différend  entre  le  gouvernement  fédéral  et  celui  de  la  province 
relativement  à  la  possession  définitive  des  réserves,  l'honorable  commissaire  en  chef  des 
terres  de  la  Couronne  a  refusé  de  sanctionner  une  nouvelle  distribution  de  terre  aux 
sauvages.  Par  conséquent,  on  ne  peut  point  procéder  au  travail  d'ici  à  ce  que  ce 
litige  soit  réglé;  la  majeure  partie  de  l'arpentage  peut,  cependant,  être  faite  aussitôt 
que  la  température  le  permettra. 

Je  suis,  etc., 

A.  W.  VOWELL, 
Commissaire  de  la  réserve  des  Sauvages,  C.-B. 
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LISTE  INDIQUANT  LES  TRAVAUX  QUI  RESTENT  A  FAIRE  RELATIVE- 
MENT A  LA  COMMISSION  DE  LA  RESERVE  DES  SAUVAGES,  AINSI 
QUE  LES  ARPENTAGES  DANS  LA  COLOMBIE-BRITANNIQUE,  5 
FEVRIER  1909. 

RÉSERVES   ADDITIONNELLES  REQUISES   POUR  LES  BANDES  DONT  LES  LOTS  ACTUELS  SONT  REPRE- 
SENTES comme  n'étant  point  suffisants  pour  leurs  besoins. 

Iles  de  la  Reine-Charlotte. — Terrain  additionnel  à  Slate-Creek. 

Kitwangar. — Terre  additionnelle  demandée  à  Andimaul. 

Kispiax. — Station  additionnelle  de  pêche  demandée. 

Nitinat. — Station  additionnelle  de  pêche  à  l'île  Vargas  demandée. 

Fountain. — Terrain  additionnel  demandé. 

Pavillon,  Lillooet,  Bonaparte,  Ashcroft,  creek  de  l'Homme-Mort,  Clifton. — 
Terrain  additionnel  demandé  au  lac  Rherheum  pour  la  pêche,  et  le  pâturage. 

Porlage-Ûouglas. — Emplacement  de  village  et  station  de  pêche  demandés. 

Babine. — Pêcherie  additionnelle  demandée  à  la  Copper  River. 

Kincolith. — Réserve  additionnelle  demandée  à  baie  Dogfish,  canal  Portland,  à  la 
place  de  celle  qui  se  trouve  maintenant  en  territoire  américain. 

Hagwilget. — Terrain  additionnel  demandé  entre  les  réserves  nos  1  et  2. 

Kitlacdamax. — Terrain  additionnel  demandé  au  sud  de  la  réserve  n°  1,  rivière 
Nass. 

Creston. — Terrain  additionnel  demandé  par  les  sauvages  du  Kootenay. 


BANDES  AUXQUELLES  AUCUNES  RESERVES  N  ONT     ENCORE  ETE  ALLOUEES. 

Lac  Anaham. — Pas  de  réserve  allouée  à  cette  bande. 

Lac  Ootsa. — Pas  de  réserve  allouée  aux  sauvages  dans  ce  district. 

Kitwancool. — Pas  de  réserve  allouée  à  cette  bande,  les  sauvages  ayant  refusé  de 
fournir  des  renseignements  relativement  à  leurs  besoins,  ou  de  faire  mesurer  pour  eux 
une  étendue  de  terre  quelconque. 

Atlin. — Réserve  requise. 

réserves/  etc.  devant  être  arpentées. 

Réserves  de  la  vallée  de  Nemaiah,  n°3  1,  2,  3,  4. 

Réserve  du  creek  Alexis  à  Redstone  Fiat. 

Réserve  da  la  rivière  Nazco. 

Bella-Coola. — Subdivision  additionnelle  demandée. 

Bella-Coola. — Chemin  devant  être  élargi  jusqu'à  6Q  pieds. 

Emplacement  de  ville  de  Hartley-Bay  devant  être  arpenté. 

Kitimat. — Quatre  réserves  définies  mais  non  aprouvées  par  le  gouvernement  pro- 
vincial. 

Yale. — Neuf  réserves  dans  les  limites  de  la  ceinture  du  chemin  de  fer  devant  être 
arpentées  (par  un  arpenteur  fédéral),  viz:  nos  17,  18,  19,  20,  21,  22,  23,  24  et  25. 

Nass. — Terrain  de  Chief  Mountain  à  être  subdivisé. 

Ashcroft  et  Cooks-Ferry. — M.  Green  doit  faire  rapport  sur  la  possibilité  d'obtenir 
de  l'eau  pour  l'irrigation. 

A.  W.  VOWELL, 

LCR. 
27— i— 18 
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KAPPORT  DU  MEDECIN  EN  CHEF. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES   SAUVAGES, 

Ottawa,  30  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  cinquième  rapport  annuel 
comme  médecin  en  chef  du  département  pour  l'année  1908-09. 

Dans  le  cours  de  cette  année,  il  n'y  a  pas  eu  d'épidémies  très  étendues  de  maladies 
contagieuses  aiguës,  mais  la  variole  a  sévi  sérieusement  pendant  l'hiver,  parmi  les 
sauvages  des  bandes  de  l'île  Vancouver  centrale,  et  fut  enrayée  au  moyen  des  mesures 
promptes  et  efficaces  qui  furent  employées  par  les  officiers  de  ce  département.  Le 
type  de  la  maladie  fut  heureusement  bénin,  et  aucun  décès  ne  s'en  suivit.  Le  chiffre 
total  des  cas  qui  ont  été  signalés  est  comme  suit  :  District  de  Nanaïmo,  17,  district  de 
Cowichan,  89,  soit  un  total  de  106.  Un  cas  a  été  signalé  dans  la  réserves  des  Six  Na- 
tions, où  l'installation  d'une  tente  spéciale  sur  les  nouveaux  terrains  de  l'hôpital  pour 
les  maladies  contagieuses,  leur  prompte  isolation,  et  la  vaccination  des  membres  des  fa- 
milles qui  se  trouvaient  exposés  à  la  contagion  ont  limité  la  maladie  à  un  seul  cas.  Sur 
la  réserve  de  Kistigouche,  dans  la  province  de  Québec,  une  épidémie  d'un  caractère  des 
moins  malins  se  déclara,  et,  en  agissant  promptement,  l'épidémie  fut  restreinte  à  25 
cas,  et  il  n'y  eut,  heureusement,  aucun  décès.  Il  s'est  décaré  d'autres  épidémies  de 
maladies  contagieuses  à  divers  endroits,  la  plus  sérieuse  de  ces  épidémies  s'étant  décla- 
rée sur  la  réserve  de  Caughnawaga.  Par  suite  du  retard  regrettable  à  avertir  le  dé- 
partement, une  épidémie  de  rougeole,  commencée  en  juillet,  a  eu  le  temps  de  se  propa- 
ger à  tel  point  qu'en  tout  et  partout  100  personnes  en  avaient  été  affectées,  et  50  décès 
avaient  eu  lieu  avant  que  des  mesures  fussent  prises  pour  enrayer  la  maladie.  La  mor- 
talité qui  s'en  suivit  a  été  excessive,  le  total,  comme  l'on  peut  le  voir  par  les  chiffres 
ci-dessus  mentionnés,  étant  très  élevé.  Dès  qu'il  en  fut  averti,  le  département  établi 
un  hôpital  temporaire  sous  la  direction  d'une  garde-malade  expérimentée,  et  fit 
transporter  immédiatement,  avec  laide  de  l'officier  médical  qui  fit  preuve  de  grande 
activité,  le  reste  des  malades  qui  furent  trouvés  sur  la  réserve,  au  nombre  d'environ 
25,  et  dans  les  cas  où  les  enfants  étaient  en  bas  âge,  les  mères  furent  aussi  amenées. 
Moins  de  deux  mois  après  cela,  l'épidémie  était  enrayé,  un  seul  cas  fatal  ayant  eu 
lieu  à  l'hôpital. 

En  dépit  de  la  mortalité  considérable  résultant  de  cette  épidémie,  et  de  la  promp- 
titude avec  laquelle  la  maladie  avait  été  enrayée  au  moyen  de  l'isolement  des  malades, 
il  a  été  impossible  de  faire  adopter  par  cette  bande,  à  une  assemblée  convoquée  dans  ce 
but,  un  règlement  d'hygiène  progressif  lui  permettant  d'enrayer  la  maladie  dès  son 
commencement.  Il  est  regrettable  qu'à  l'heure  qu'il  est  l'Acte  des  Sauvages  ne  confère 
pas  le  pouvoir  d'imposer  la  quarantaine  ou  l'isolement  sur  les  réserves  des  sauvages. 
Ce  que  l'on  semble  demander,  c'est  que  pouvoir  soit,  donné  au  surintendant  général, 
par  voie  du  statut,  de  mettre  en  vigueur  les  lois  d'hygiène  en  vertu  d'un  décret  de 
l'exécutif,  applicables  généralement  aux  diverses  réserves  des  sauvages,  un  pouvoir 
supplémentaire  existant  de  faire  adopter  des  décrets  de  l'exécutif,  s'appliquant  à  toute 
épidémie  quelconque  pouvant  se  déclarer  sur  une  réserve  individuelle. 

Une  épidémie  de  fièvre  typhoïde  se  déclara  sur  la  réserve  d'Oka  en  septembre, 
ayant  pour  origine  la  pollution  des  eaux  de  la  rivière  Ottawa  par  les  égouts  de  cette 
localité  qui  viennent  s'y  jeter  lors  des  eaux  basses  de  la  fin  de  l'été.    Les  petites  mai- 
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sons  très  raprochées  les  unes  des  autres  dans  une  étendue  de  terrain  peu  considérabîe, 
avec  des  dépendances  à  proximité  et  en  mauvais  ordre,  augmentent  le  danger  de  la  pro- 
pagation de  la  maladie  grâce  aux  microbes  transportés  par  les  mouches  lorsque  l'on 
va  visiter  les  malades  et  que  Ton  mange  dans  des  maisons  où  se  trouvent  des  personnes 
affectées  par  cette  maladie.  Vous  avez  là  toutes  les  conditions  nécessaires  pour  pro- 
duire une  épidémie  sérieuse  comme  celle  qui  nous  occupe.  De  bonne  heure,  en  octo- 
bre, des  mesures  furent  prises  par  le  département  pour  faire  transporter  les  malades 
de  leurs  maisons  à  un  hôpital  sous  une  tente  que  l'on  fit  dresser  sur  la  pente  en  arrière 
du  village,  et  où  l'on  put  s'approvisionner  facilement  d'eau  de  source  limpide  et  pure. 
En  tout  et  partout  18  cas  furent  traités,  et  il  n'en  résultat  aucun  cas  fatal.  Il  ne  se 
déclara  pas  un  seul  cas  après  que  les  gens  de  ce  village  eussent  été  avertis  de  ne  point 
faire  usage  de  l'eau  de  la  rivière,  et  après  que  les  malades  eussent  été  transportés  à 
l'hôpital;  et  il  n'y  eut  qu'un  cas  où  les  parents  aient  refusé  de  laisser  transporter  leur 
enfant  en  dehors  de  la  maison. 

Les  rapports  concernant  le  chiffre  total  de  la  naissance  et  de  la  mortalité,  fournis 
par  les  agents  des  diverses  bandes  des  diverses  provinces  sont  très  complets.  Le  tableau 
ci-après  vous  donne  les  totaux  tels  que  je  les  ai  reçus  : — 


Province. 

Population. 

Naissance. 

Taux 

de 

natalité. 

Décès. 

Taux 

de 

mortalité. 

Ontario 

21,027 
8,619 
2,103 
1,878 
6,376 
4,478 
3,690 

13,543 

610 

269 
72 
70 

228 

110 
95 

387 

29 
31 
34 
38 
36 
24 
26 
33 

1 

1 
2 
9 
2 
9 
3 
6 

584 

235 

63 

40 

175 

147 

87 

436 

27 
27 
30 
21 
27 
32 
24 
37 

9 

Nouvelle-Ecosse. 

0 

Nouveau-Brunswick 

Manitoba 

4 

4 

Saskatchewan 

8 

Alberta 

2 

Colombie-Britannique 

9 

L'on  remarquera  que,  dans  chacune  des  vieilles  provinces,  Ontario,  Québec,  la 
Nouvelles-Ecosse  et  le  Nouveau-Brunswick,  il  y  a  un  excédent  des  naisssances  sur  les 
décès,  formant  un  total  de  1,021  en  comparaison  de  922,  soit  une  augmentation  de  99. 
Il  est  de  plus  satisfaisant  de  noter  que  le  Hanitoba  accuse  une  augmentation  définitive 
de  53.  On  remarque  une  proportion  de  mortalité  élevée  dans  la  Saskatchewan,  ce  qui 
est  regrettable,  ainsi  qu'une  proportion  de  naissances  tellement  basse  que  je  la  consi- 
dère anormale.  Il  est  est  bien  probable  que  les  rapports  qui  nous  donnent  cette  basse 
proportion  de  naissances  sont  défectueux,  mais  la  proportion  des  décès,  même  si  elle 
représente  la  totalité  des  relevés  au  complet,  va  bien  au  delà  du  chiffre  normal.  Alberta 
accuse  une  amélioration  sur  les  années  passées,  mais  les  rapports  concernant  plusieurs 
des  bandes  considérables,  et  où  l'on  a  remarqué,  dans  le  passé,  une  haute  proportion  de 
natalité,  n'ont  pas  encore  été  reçus. 

L'analyse  des  décès,  dans  des  réserves  diverses,  n'est  pas  toujours  complète,  mais 
des  chiffres  fournis  par  les  agents,  pendant  mon  inspection  l'été  dernier,  démontrent 
qu'à  part  la  mortalité  infantile,  la  tuberculose  a  été  comme  dans  les  années  passées,  la 
cause  principale  des  décès.  Il  est  très  encourageant  aussi  de  noter  qu'en  l'absence 
d'aucune  cause  spéciale  de  mortalité,  la  proportion  des  décès  chez  une  bande,  une  fois 
réduite,  demeure  relativement  plus  basse  que  les  autres.  Ainsi,  depuis  plusieurs 
années  la  bande  de  Tyendinaga  a  même  donné  un  chiffre  de  mortalité  extrêmement 
bas.  Que  le  chiffre  de  la  mortalité  qui  n'est  pas  assez  élevé  peut  être  déduit  du  fait 
que,  chez  une  population  de  1,354,  15  naissances  seulement  sont  rapportées.  Les  statis- 
tiques concernant  les  Six-Nations  sont  très  complètes,  et  il  est  très  satisfaisant  de 
constater  que  la  proportion  est  réduite  à  2,112,  résultant  en  une  augmentation  de  pro- 
portion par  mille  de  près  de  5. 

27— i— 18i 
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Le  fait  est  encore  plus  remarquable  dans  le  cas  de  la  section  de  la  Pointe  à  la 
Chaudière  de  la  bande  Sarnia,  où  il  n'y  a  eu  que  4  naissances  chez  une  population  de 
134,  et  pas  de  décès.  Ceci  démontre  d'une  manière  éclatante  le  fait  que  du  moment 
qu'une  bande  est  délivrée  du  fléau  de  la  tuberculose,  il  y  a  une  augmentation  natu- 
relle de  la  popula  tion  aussi  considérable  que  chez  aucune  autre  population  voisine 
appartenant  à  la  race  blanche.  D'un  autre  côté,  cette  ssection  qui  appartient  à  la 
bande  établie  sur  la  rivière  Sainte-Claire,  près  de  Sarnia,  accuse  un  chiffre  de  morta- 
lité de  12,  soit  41.6  par  mille,  attribuable  principalement  à  la  consomption.  N'ayant 
que  12  naissances,  il  n'y  a  point  d'augmentation  de  population,  tandis  que  la  bande 
de  la  Pointe  à  la  Chaudière  a  augmenté  au  taux  de  près  de  40  par  mille. 

Les  bandes  de  la  baie  Géorgienne  et  de*  districts  de  Kenora  maintiennent  encore 
leur  haute  proportion.  Des  statistiques  exactes  concernant  la  bande  de  Manitowaning 
nous  donnent  environ  35  décès  provenant  de  la  consomption  chez  une  bande  qui  est, 
sous  beaucoup  d'autres  rapports,  bien  avancée. 

Dans  la  province  de  Québec  nous  constatons  un  record  encore  plus  remarquable 
que  celui  de  la  bande  de  la  Pointe  à  la  Chaudière,  car  nous  ne  trouvons  aucun  décès 
d'enregistré  chez  une  population  de  498.  Ici,  cependant,  le  fait  de  constater  seule- 
ment cinq  naissances  nous  porte  à  soupçonner  que  les  rapports  sont  incomplets.  Saint- 
Régis,  une  bande  d'Iroquois,  démontre  le  même  chiffre  de  mortalité  que  les  Six-Na- 
tions,  et  un  taux  de  naissances  de  37.1.  D'un  autre  côté,  la  bande  de  Caughnawaga, 
qui  se  trouve  de  l'autre  côté  du  lac,  nous  donne  le  chiffre  anormal  de  mortalité  de 
35.6,  attribuable  principalement  à  l'épidémie  fatale  de  rougeole  dont  j'ai  déjà  parlé, 
quoique  ayant  une  proportion  de  naissance  également  élevée.  L'Ancienne-Laurette 
démontre  un  état  de  santé  florissant,  n'ayant  qu'un  taux  de  mortalité  de  9  par  1,000. 

Les  bandes  de  la  Nouvelle-Ecosse  sont  ordinairement  peu  nombreuses  et  les 
chiffres  élevés  tendent  à  nous  induire  en  erreur.  Ainsi,  la  population  de  100  à  Indian- 
Brook  ne  nous  donne  point  de  mortalité,  quoique  5  sur  102  à  la  rivière  au  Castor 
soient  décédés,  donnant  une  proportion  de  50  par  1,000.  De  plus,  la  bande  du  comté 
d'Annapolis,  comptant  67  individus  a  eu  deux  décès  et  n'a  pas  eu  de  naissances,  ce 
qui  donne  une  proportion  de  près  de  30  par  1,000. 

Les  rapports  concernant  la  province  du  Nouveau-Brunswick  sont  tout  spéciale- 
ment favorables,  indiquant  dans  les  deux  agences  un  taux  d'augmentation  de  16  par 
1,000,  presque  aussi  élevé  que  la  plus  haute  proportion  enregistrée  chez  une  population 
de  race  blanche,  avec  la  splendide  proportion  de  39  par  1,000. 

Les  rapports  de  la  province  du  Manitoba  sont  de  nature  à  induire  en  erreur, 
pris  dans  leur  ensemble,  puisque  les  rapports  de  l'agence  de  Pas,  tel  qu'on  l'a  remar- 
qué dans  les  années  passées,  ne  sont  pas  véridiques.  Il  y  a  d'autres  agences,  comme 
celle  de  Manitowapah,  par  exemple,  qui  nous  donne  une  augmentation  réelle,  accusant 
26  décès  par  1,000,  et  42.3  de  naissances,  soit  une  augmentation  de  16.3  par  1,000. 
D'un  autre  côté,  les  rapports  de  l'agence  de  Portage-la-Prairie  nous  donnent  un  taux 
de  mortalité  de  42.6. 

Dans  la  Saskatchewan,  de  semblables  anomalies  se  présentent.  Ainsi,  le  lac-au- 
Canard  a  un  rapport  de  mortalité  de  59,  avec  un  taux  de  naissances  de  47,  ces  deux 
chiffres  suggérant  un  recensement  incomplet,  tandis  que  la  montagne  de  l'Orignal  n'a 
que  14-5  de  décès  par  1,000. 

Les  rapports  d'Alberta,  dans  leur  ensemble,  sont  défectueux;  mais  il  est  remar- 
quable que  dans  l'agence  du  lac  La-Selle  seulement  deux  décès  sont  signalés  chez 
une  population  de  796,  avec  5  naissances.  Il  est  évident  que  le  rapport  n'est  pas  vri- 
dique;  mais  il  est  intéressant  de  savoir  si  oui  ou  non  l'hôpital  sous  tente  a  été  un 
facteur  réel  dans  la  diminution  de  la  proportion  de  la  mortalité.  Les  rapports  de 
l'agence  des  Pieds-Noirs  nous  donnent  un  chiffre  de  mortalité  que  l'on  ne  peut  man- 
quer de  considérer  comme  affreux,  ce  chiffre  étant  de  53-2  par  1,000,  soit  une  perte  de 
10  en  sus  de  la  natalité  totale.  Comme  les  rapports  de  l'agence  de  Hobbema  sont  mani- 
festement  défectueux,  l'on  peut  dire  que,  prises   dans   leur   ensemble,  les  bandes  de 


RAPPORTS  DES  SUBINTENDANTS  ET  AGENTS 


377 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

l'Alberta  sont  infectées  de  la  tuberculose  à  un  degré  extraordinaire,  et  que  l'on  ne  doit 
pas  tarder  de  prendre  les  mesures  les  plus  promptes  et  les  plus  actives  si  l'on  désire  que 
quelques-unes  de  ces  bandes  splendides  échappent  à  l'extermination. 

Comme  on  attendait,  à  cause  de  la  grande  variété  qui  existe  dans  le  climat  de 
diverses  sections  de  la  Colombie-Britannique,  notamment  entre  le  littoral  et  les  vallées 
situées  à  l'intérieur,  l'on  constate  une  très  grande  différence  entre  les  divers  taux  de 
mortalité.  Ainsi,  dans  l'agence  considérable  de  la  rivière  Fraser,  le  taux  de  la  nais- 
sance est  de  4-8  par  1,000,  tandis  que  celui  de  l'agence  de  Kootenal  donne  le 
chiffre  de  17.  Il  y  a  encore  l'agence  de  Kwawkewlth,  avec  une  population  de  1,263, 
qui  a  également  une  proportion  de  mortalité  de  40  par  1,000;  tandis  que  les  bandes  de 
la  Skeena  supérieure  et  de  Babine  n'accusent  qu'un  chiffre  de  28-3,  avec  la  proportion 
excellent  de  33-5  de  naissance. 

A  la  suite  d'une  circulaire  adressée  aux  divers  agents  des  sauvages  dans  les  diffé- 
rentes provinces,  un  nombre  considérable  de  réponses  ont  été  reçues  de  ces  messieurs, 
variant  en  importance  suivant  l'interprétation  qu'ils  ont  donnée  aux  instructions  con- 
tenues dans  la  circulaire,  et  en  tant  que  la  présence  des  bandes  sur  les  réserves  leur  a 
permis  de  faire  un  examen  plus  ou  moins  minutieux.  Dans  quelques  cas  la  répartition 
des  bandes  sur  des  points  très  éloignés  a  rendu  difficile  la  tâche  de  faire  un  rapport, 
excepté  à  l'époque  où  les  sauvages  reçoivent  leurs  rations.  Dans  tous  les  cas,  les  rap- 
ports par  provinces  démontrent  ce  qui  suit: 


Province. 


Ontario 

< Québec   

Nouveau-Brunsvvick 

Nouvelle-Ecosse 

Ile-du-  Prince-  Edouard 

Manitoba  . . . 

Saskatchewan 

Alberta 

Colombie-Britannique . 


Population 

totale. 

Population 
incluse  dans 
les  rapports. 

Cas 
rapportés. 

Pourcentage 
des  cas. 

23,518 

5,230 

117 

2  2 

11,460 

705 

16 

2 

2 

1,861 

657 

17 

2 

5 

2,129 

855 

27 

3 

1 

276 

150 

39 

20 

6 

8,595 

1,054 

76 

7 

2 

7,496 

1,964 

87 

4 

4 

5,529 

770 

116 

15 

0 

24,964 

3,134 

86 

23 

On  remarquera  que  la  proportion  des  rapports  faits  par  les  diverses  provinces 
varie  considérablement,  de  même  que  le  pourcentage  des  cas  examinés.  Deux  dévia- 
tions remarquables  des  chiffres  ronds  et  approximatifs  du  pourcentage  se  constatent 
dans  les  rapports  qui  ont  été  reçus  d' Alberta  et  de  l'Ile-du-Prince-Edouard.  Dans 
les  deux  cas  il  y  a  le  rapport  d'un  seul  médecin  concernant  un  très  grand  nombre  de 
personnes,  et  comme  tel  il  est  exceptionnellement  important,  puisque  dans  chacun,  le 
travail  semble  avoir  été  complété.  Les  remarques  accompagnant  quelques  rapports 
indiquent  que  les  médecins  ont  pensé  qu'ils  n'étaient  appelés  qu'à  rapporter  les  cas 
venus  à  leur  connaissance  dans  le  temps,  tandis  que  d'autres  ont  pris  les  instructions 
au  sérieux,  et  ont  examiné  des  bandes  en  détail.  Les  bandes  individuelles  dont  il  est 
fait  rapport  se  trouvent  comprises  dans  le  tableau  suivant: — 


Tableau  des  cas  de  tuberculose  par  bandes. 

Ontario — 

Population.  Cas. 

1.  Témiscamingne  (2  bandes) 175  1 

2.  Sutton  (Georgina) 104  2 

3.  Six-Nations.  . 4,275  75 

4.  Ile  Parry 22  8 
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5.  Thessalon — 

(a)  Kivières  aux  Espagnols 207  2 

(&)  Thessalon 145  6 

(c)  Mississagi 156  14 

6.  Chapleau . .  148  2 

7.  Fort-Frances  (ils  sont  tous  plus  ou  moins  affectés 

de  tuberculose). 

8.  Sarnia 287  3 

(b)  Pointe  à  la  Chaudière 134  0 

9.  Kenora 77  4 

10.  Allenford 405  4 

Québec — 

1.  Pointe-Bleue 572  4 

2.  Bécancour. 27  2 

3.  Cacouna .  105  1 

4.  Saint-Régis 1,501  — 

5.  Caughnawaga 2,139  8 

(4  dans  la  dernière  phase). 

6.  Maria 106  1 

Nouvelle-Ecosse — 

1.  Parrsboro. 94  9 

2.  Comté  de  Shelburne 35  0 

3.  Eskasoni.  . 133  0 

4.  Saint-Pierre 102  7 

Guysboro' 216  2 

Colchester 86  5 

Nouveau-Brunswich — 

1.  Woodstock 42  0 

2.  Oromocto 59  1 

3.  Rexton 310  4 

4.  Edmundston 39  0 

5.  Fredericton 130  10 

6.  Gagetown 19  1 

7.  Fredericton 100  1 

Ile-du-P  rince-Edouard — 

Ile-du-Prince-Edouard : 150  39 

Manitoba — 

1.  Norway-House 750  172 

2.  Sioux  Queue-d'Oiseau 109  8 

3.  Rivière-qui-Roule 60  15 

4.  Valley-River. 66  25 

5.  Griswold 350  13 

6.  (a)  Coté 254  4 

(a)  Clé 89  5 

(c)  Keeseekoose 126  6 

Saskatchewan — 

1.  Pas 419  13 

2.  Lac  à  l'Oignon 329  (M)       16 

329  (F)        28 

3.  Buttes-du-Tondre 532  26 

4.  Lac-au-Canard 263  4 
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Alberta — 

1.  Hobbema 770  116 

Colombie-Britannique — 

1.  Rivière  Fraser  (29  bandes) 1,637  50 

2.  Hazelton    (80  pour   100  de  tous  les   décès   attri- 

buables    à  la  tuberculose) 

3.  Kootenay-est 149  6 

4.  Alberni  (9  bandes) 1,348  30 

Quelques-uns  de  ces  chiffres  sont  d'un  intérêt  spécial  en  ce  qu'ils  démontrent  jus- 
qu'à quel  point  cette  maladie  est  contagieuse,  et  laissent  entrevoir  jusqu'à  quel  point 
on  peut  s'exempter  de  la  maladie  pendant  des  années.  Ainsi,  dans  la  petite  bande  de 
Woodstock  de  42  il  ne  s'est  pas  présenté  de  cas  depuis  plusieurs  années,  et-  lanmême 
chose  est  vraie  quant  à  la  bande  de  Oromocto,  se  trouvant  toutes  deux  dans  le  Nou- 
veau-Brunswick,  quoique  le  fonctionnaire  médical  dit  en  parlant  de  cea^iJL^±s: 
"  Chaque  famille  a  son  histoire  de  maladie  tuberculeuse  ".  Dans  la  Nouvelle- Ecosse 
il  y  a  les  bandes  d'Eskasoni  et  de  Shelburne  composées  respectivement  de  133  et  35 
membres,  où  il  ne  s'est  point  présenté  de  cas,  et  la  même  chose  s'applique  à  la  bande 
de  la  Pointe  à  la  Chaudière,  près  de  Sarnia,  Ont.,  où  aucun  décès  n'a  eu  lieu  depuis 
plusieurs  années  chez  une  population  de  134.  D'un  autre  côté  il  y  a  eu  8  cas 
dans  la  bande  de  Parry-Sound  composée  seulement  de  22,  et  14  dans  la  bande  de  la 
rivière  Mississaga  (baie  Géorgienne)  composée  de  156.  De  plus,  il  y  a  eu  2  cas  dans 
la  réserve  de  Bécancour,  de  27  membres  dans  la  province  de  Québec,  9  sur  94  dans  la 
réserve  de  Parrsboro',  et  5  dans  la  bande  du  comté  de  Colchester  sur  86,  se  trouvant 
toutes  dans  la  Nouvelle-Ecosse;  tandis  que  10  cas  sont  rapportés  dans  la  bande  de 
Frédéricton,  sur  130,  dans  le  Nouveau-Brunswick.  Maintenant,  en  jetant  un  regard 
sur  les  provinces  de  l'ouest  on  trouve,  d'une  manière  générale,  que  les  cas  de  cette 
maladie  sont  remarquablement  plus  nombreux  parmi  les  sauvages  des  prairies.  Pour 
ne  donner  que  les  rapports  les  moins  favorables  je  dirai  que  dans  la  province  du 
Manitoba  il  y  a  la  bande  de  la  Rivière-qui-Roule  qui  a  eu  15  cas  de  maladie  chez  une 
population  de  60,  et  il  y  a  eu  25  cas  sur  66.  sur  la  réserve  de  Valley-Biver.  De  plus, 
dans  la  bande  nombreuse  établie  à  Norway-House,  l'agent  nous  fait  rapport  que  23 
pour  100  de  la  population  se  trouve  affecté,  de  la  tuberculose,  mais  il  ajoute  que  depuis 
qu'un  officier  de  santé  s'est  installé  à  cet  endroit  il  y  a  eu  amélioration  de  la  santé 
en  général  chez  cette  bande. 

Dans  la  province  de  Saskatchewan,  il  y  a  la  bande  de  PEtoile-du-Jour  qui  a  7 
cas  sur  un  nombre  de  78,  et  sur  la  réserve  de  Muscowequan,  on  rapporte  que  5  sur  137 
sont  affectés,  tandis  que  dans  l'agence  de  Hobbema,  la  seule  bande  considérable  fai- 
sant le  sujet  d'un  rapport  pour  l' Alberta,  116  sont  affectés  sur  un  total  de  770.  Dans  la 
Colombie-Britannique,  les  deux  bandes  de  Shuswap  ont  6  cas  sur  un  total  de  149, 
mais  les  bandes  de  la  Rivière-Fraser  nous  donnent  une  proportion  de  maladie  modérée. 
Si  la  totalité  des  cas  est  prise  dans  le  chiffre  de  la  population  qui  nous  est  rapporté, 
nous  trouvons  6.6  cas  par  100  âmes  ;  soit  581  cas  sur  une  population  de  8,584  soit  sur 
moins  de  10  pour  100  de  la  population  totale,  ou,  en  d'autres  termes,  en  se  basant  sur 
ces  chiffres,  il  y  aurait  un  total  de  6,760  cas  sur  une  population  de  100,000  pour  tous 
les  sauvages  relevant  des  traités. 

De  cette  étude  comparative  il  est  manifeste  que  l'on  peut  tirer  plusieurs  conclu- 
sions. Dans  un  rapport  qui  vient  d'être  publié  sur  les  "  Dispensaires  et  sanatoriums 
antituberculeux  ",  par  le  docteur  Faisans,  adressé  à  la  Commission  permanente  de 
protection  contre  la  tuberculose  du  ministère  de  l'Intérieur,  France,  il  est  dit  en 
propres  termes  :  "  Avant  d'être  une  maladie  sociale,  la  tuberculose  est  une  maladie 
individuelle,  et  chaque  personne  atteinte  a  le  droit  de  se  soigner:  aux  indigents  la 
collectivité  doit  ses  soins  et  le  dispensaire  les  leur  offre  sous  la  forme  la  plus  pra- 
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tique  ".  M.  Faisans  dit,  en  un  mot,  que  le  premier  fait  apparent  est  que  la  tubercu- 
lose avant  d'être  une  maladie  sociale  affecte  et  intéresse  d'abord  l'individu  et  que, 
conséquemment,  lui,  l'individu,  a  le  droit  de  demander  des  soins  ;  alors  on  doit  fournir 
au  pauvre  les  moyens  ordinaires  de  se  soigner  et  le  dispensaire  en  est  la  forme  la  plus 
pratique. 

Ce  rapport  officiel  tout  à  fait  remarquable  traite  de  la  maladie  sous  divers  titres: 
(1)  Traitement  par  le  dispensaire;  (2)  Cure  diététique;  (3)  Nourriture  ou  alimenta- 
tion; (4)  Sommeil  ou  repos;  (5)  Traitement  par  l'aération  ou  l'air  pur;  (6)  Le 
dispensaire  comme  méthode  pour  classifier  les  cas;  (7)  Secours  de  prévoyance  par  le 
moyen  de  dispensaire;  (8)  Le  dispensaire  comme  moyen  d'éducation  pour  la  préven- 
tion. 

Il  est  évident  que  les  principes  qui  sont  énoncés  dans  le  rapport  ci-dessus  peuvent 
être  suivis  dans  bien  des  localités;  mais  en  tant  qu'il  s'agit  des  réserves  des  sauvages, 
ils  fournissent  seulement  ce  qu'on  appelle  en  temps  de  guerre  "les  premiers  secours 
aux  blessés  ".  Il  faut  qu'ils  soient  suivis  d'un  travail  beaucoup  plus  positif,  si  nous 
v*  ,  1  attendre  à  obtenir  des  résultats  satisfaisants  en  combattant  une  maladie 

aussi  chronique,  et  pourtant  aussi  fatale  que  la  consomption  telle  qu'elle  existe  parmi 
les  sauvages.  Dans  l'hôpital  pour  les  tuberculeux  sur  la  réserve  des  Assiniboines,  qui 
se  trouve  sous  les  soins  d'un  personnel  des  plus  compétents,  après  deux  années  d'expé- 
rience on  constate  que  la  principale  difficulté  est  de  garder  les  malades  à  l'hôpital.  De 
même,  à  l'hôpital  de  la  bande  des  Six-Nations,  où  il  y  avait  12  cas  de  tuberculose  à  la 
fois  dans  le  mois  de  février,  le  surintendant  rapporte  qu'au  mois  de  juin  le  nombre  en 
était  réduit  à  2.  Les  médecins  en  exercice  soutiennent  que  dans  ces  deux  cas,  comme 
dans  ceux  de  la  variole  ou  autres  maladies  contagieuses-aiguës,  le  seul  moyen  prati- 
cable d'enrayer  la  maladie  est  de  faire  transporter  à  l'hôpital  les  malades  qui  ont  des 
lésions  ouvertes  ou  sont  à  la  phase  de  l'expectoration,  tous  les  poitrinaires  dans  un  état 
pouvant  facilement  propager  l'infection,  et  de  détenir  ces  personnes  à  l'hôpital  en  em- 
ployant des  moyens  de  rigueur,  si  cela  est  nécessaire,  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  renvoyées 
par  le  médecin.  Etant  donnée  la  proportion  de  décès  déjà  signalée  et  qui  démontre  la 
persistence  des  cas  infectieux  à  se  maintenir  et  se  propager  dans  une  même  bande  d'an- 
née en  année,  y  causant  un  grand  nombre  de  décès  tandis  que  d'autres  bandes  se  trou- 
vent continuellement  à  l'abri  de  l'infection,  on  ne  voit  pas  de  raison  pour  que  l'agent  ne 
soit  pas  investi  de  pouvoirs  lui  permettant  d'employer  la  rigueur  dans  des  cas  sem- 
blables sur  la  recommandation  du  médecin.  Dans  quelques  cas  l'on  pourrait  per- 
mettre aux  malades  de  réintégrer  leurs  domiciles  temporairement  sur  l'avis  du  méde- 
cin, ce  dernier  s'engageant  à  ce  que  les  rèlements  de  l'hôpital  soient  observés  pendant 
que  les  patients  se  trouvent  en  dehors.  Il  devient  de  plus  en  pl,us  évident,  comme  le 
dit  monsieur  Paisans,  que  la  tuberculose  est  "une  maladie  sociale",  et  quoique  le  fait 
de  traiter  cette  maladie  conformément  aux  principes  les  plus  modernes  et  les  plus 
scientifiques  soit  probablement  le  meilleur  moyen  qui  existe  pour  effectuer  un  rehaus- 
sement social,  que  cela  soit  dans  les  parties  encombrées  d'une  ville  ou  dans  une  réserve 
de  sauvages,  où  la  persuasion  morale  peut,  dans  les  deux  cas,  être  accompagnée  d'ins- 
truction législative  suffisante  pour  en  rendre  l'application  efficace,  cependant,  il  faut 
admettre  que  tant  que  le  peuple  (qu'il  soit  de  race  blanche  ou  sauvage)  ne  sera  point 
suffisamment  instruit  pour  connaître  la  valeur  d'un  diagnostique  dès  le  début  de  la 
maladie,  la  cure  par  le  repos,  la  bonne  alimentation,  et  spécialement  le  régime  de  vie,. 
nous  ne  pouvons  nous  attendre  à  ce  que  nos  efforts  soient  couronnés  d'un  succès 
complet. 

Monsieur  Calmette,  le  plus  illustre  successeur  du  grand  Pasteur,  en  France,  a 
signalé  dernièrement  les  magnifiques  résultats  qui  ont  été  obtenus  dans  les  établisse- 
ments moins  importants  au  moyen  de  la  désinfection  dans  la  lutte  qui  a  été  entreprise 
contre  la  tuberculose.  Il  dit  que,  quelle  que  soit  la  valeur  indiscutable  du  travail 
éducatif  dans  le  combat  contre  la  tuberculose  il  n'est  pas  suffisant,  au  début  de  la 
maladie,  pour  entraver  la  libre  circulation  des  porteurs  de  l'infection — i.  e.  porteur* 
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due  lésions  ouvertes, —  et,  qu'en  attendant,  la  désinfection  effectuée  d'une  manière 
intelligente  doit  être  considérée  comme  notre  meilleure  sauvegarde.  Or,  cette  désin- 
fection persévérante,  effectuée  dans  le  chez-soi  (on  domicile)  durant  toute  la  période 
contagieuse,  est  indispensable  si  nous  désirons  enrayer  la  dissémination  du  bacille 
par  l'expectoration,  le  linge  et  les  excrétions  de  toutes  sortes.  Cette  opération  ne 
demande  point  d'appareil  dispendieux,  mais  il  faut  qu'elle  soit  faite  on  surveillée  par 
une  personne  possédant  des  connaissances  scientifiques  suffisantes. 

"Pour  la  chambre  du  malade  nous  ne  demandons  pas  autre  chose  que  de  laver  les 
planchers  et  de  passer  un  linge  imbibé  d'une  solution  de  4  pour  100  de  lysol  ou  de 
cresylol  sur  les  boiseries  et  les  meubles.  S'il  n'y  a  pas  de  papier  sur  les  murs,  il 
suffira  de  les  blanchir  à  tous  les  quelques  mois  pour  les  maintenir  dans  un  bon  état 
sanitaire;  mais,  s'il  y  a  du  papier,  passez  légèrement  dé  temps  à  autres  un  linge 
trempé  dans  le  désinfectant. 

"  De  plus,  il  est  nécessaire  de  voir  (a)  à  ce  qu'il  y  ait  une  quantité  suffisante  de 
fenêtres,  faciles  à  ouvrir  et  permettant  au  soleil  et  à  l'air  de  pénétrer  librement;  (b) 
lavements  fréquents  des  mains  et  du  corps  du  patient;  (c)  désinfection  régulière  des 
crachoirs  et  tous  ustensiles  de  toilette;  (d)  immersion  prolongée  de  tout  linge  sale  et 
vêtement  de  laine  dans  une  solution  de  4  pour  100  de  cresylol-sodique,  et  lavement 
final  dans  de  l'eau  bouillante;  (e)  et  spécialement  l'élimination  des  mouches  de  la 
chambre  du  malade  en  y  exposant  un  bassin  de  lait  contenant  une  solution  de  10  pour 
100  de  formol." 

Ces  opérations,  tel  que  le  remarque  M.  Calmette,  ne  sont  ni  difficiles  ni  oné- 
reuses, mais  elles  doivent  être  régulièrement  et  convenablement  effectuées.  En  ce  qui 
concerne  le  travail  du  dehors,  M.  Calmette  propose  de  faire  adopter  exactement  le 
même  principe  que  celui  qui  a  été  adopté  récemment  par  le  président  du  conseil  des 
ministres  de  la  défense  républicaine,  à  savoir,  la  nomination  dans  chaque  village  ou 
paroisse  d'une  personne  quelconque  possédant  des  aptitudes  spéciales  comme  délégué 
sanitaire,  et  dont  les  aptitudes  seraient  certifiées  par  l'inspecteur  d'hygiène  du  départe- 
ment. Ses  devoirs  seraient  de  rechercher  les  tuberculeux,  de  voir  à  leur  éducation 
hygiénique  et  à  celle  de  leurs  familles,  et  de  s'assurer,  par  le  moyen  de  l'enseignement 
personnel,  si  cela  est  nécessaire,  que  les  instructions  ci-dessus  énumérées  sont  fidèle- 
ment suivies. 

Demeurant  dans  le  même  village,  cette  surveillance  lui  serait  facile;  il  pourrait 
attirer  l'attention  des  médecins  sur  les  cas  soupçonnés,  obtenir  leur  avis  et  recevoir  de 
ces  messieurs  des  renseignements  pour  l'information  des  autorités  du  département 
sanitaire,  et  être  en  un  mot  le  véritable- gardien  de  santé  de  ses  concitoyens.  Grâce  à 
lui,  s'il  est  convaincu  de  l'importance  véritable  de  ses  fonctions,  les  principes  hygié- 
niques ne  tarderont  point  à  pénétrer  dans  le  sein  de  la  population  rurale,  et  le  paysan 
suivra  ses  conseils  de  bonne  volonté,  ayant  constamment  devant  ses  yeux  des  exemples 
attestant  leur  sagesse. 

Un  tel  fonctionnaire  exécuterait  de  plus  les  ordres  des  conseils  de  départements,  et 
M.  Calmette  ne  voit  pas  de  raison  pour  que  les  visites  sanitaires  ne  soient  pas  faites 
par  des  femmes.  De  fait,  les  femmes  sont  de  plus  en  plus  employées  pour  remplir  ces 
fonctions  en  Angleterre  et  aux  Etats-Unis. 

De  toutes  les  directions  surgissent  les  mêmes  demandes  explicites,  urgentes  et 
unanimes  pour  engager  la  lutte  contre  la  tuberculose,  adopter  un  plan  qui  rendra 
efficace  le  système  qui  consiste  à  visiter  les  logements,  à  les  mettre  dans  de  bonnes 
conditions  sanitaires,  et  à  faire  transporter,  s'il  est  possible,  les  patients  à  des  hôpi- 
taux sous  tentes,  ou,  dans  d'autres  cas,  à  les  transporter  sous  des  tentes  dressées  près 
de  leur  propre  demeure.  De  quelque  manière  que  l'on  s'y  prenne  pour  arriver  au  but, 
la  première  chose  que  l'on  doit  certainement  faire  est  d'éloigner  les  personnes  infectées 
de  celles  qui  se  trouvent  en  bonne  santé,  et,  autant  qu'il  est  possible,  s'assurer  de  la 
guérison  définitive  du  malade. 

Le  travail  qui  a  été  accompli  dans  nos  hôpitaux  sous  tentes  pendant  l'année  écou- 
lée a  été,  en  général,  satisfaisant,  en  tant  qu'il  s'agit  des  patients.     Le  résultat  de 
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l'enseignement  des  principes  hygiéniques  aux  patients  qui  se  sont  trouvés  aux  hôpi- 
taux a  peut-être  donné  encore  plus  de  satisfaction;  mais,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  la 
difficulté  réelle  c'est  de  persuader  aux  sauvages  qu'ils  peuvent  être  guéris.  Cependant, 
même  si  la  tâche  n'est  pas  toujours  réalisable,  il  deviendra  certainement  possible  de  les 
convaincre  qu'ils  risquent  la  vie  de  leurs  familles  tous  les  jours,  car,  comme  il  a  sou- 
vent été  répété  par  ceux  qui  sont  venus  en  contact,  avec  les  sauvages,  ces  derniers  sont 
très  attachés  à  leurs  familles,  quoique  cet  attachement  a  souvent  entravé  au  lieu  d'en- 
courager une  conduite  intelligente,  surtout  dans  les  cas  qui  exigent  une  continuité 
d'idée  ou  d'action.  Comme  il  a  été  constaté,  même  dans  la  courte  expérience  qu'on  a 
faite  avec  les  hôpitaux  sous  tentes,  c'est  l'élément  personnel  de  la  garde-malade,  la 
visiteuse  sanitaire,  ou  comme  M.  Calmette  l'appelle,  "la  déléguée  sanitaire",  qui  a  le 
meilleur  effet.  Ce  qui  est  encore  intéressant  à  constater  sous  ce  rapport,  c'est  la 
manière  dont  les  têtes  dirigeantes  des  divers  hôpitaux  qui  ont,  dans  le  passé,  reçu  une 
subvention  ou  une  allocation  per  diem  du  département,  trouvent  praticable  d'établir 
des  tentes  dans  le  voisinage  des  hôpitaux  généraux  pour  les  cas  de  tuberculose.  Ce 
plan  a  été  adopté  au  fort  Simpson  et  à  Hazelton,  sur  la  côte  de  l'ouest,  tandis  que 
d'autres  demandent  la  subvention  et  se  sont  déclarés  prêts  à  traiter  les  cas  sur  les 
réserves  de  cette  manière,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  que  d'autres,  s'ils  étaient  autorisés 
ou  en  recevaient  l'ordre,  entreprendraient  un  travail  plus  actif,  et  plus  efficace  parmi 
les  bandes  environnantes. 
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Tableau  des  maladies,  1908-09. 


Maladies  générales. 


MALADIES  QUI  PEUVENT  SE  COMMUNI- 
QUER (ÉP1DÉMIQUES). 


1908. 


1.  Fièvre  tyophide 

2.  Variole 

3.  Rougeole 

4.  Fièvre  scarlatine 

5.  Coqueluche 

6.  Diphtérie  et  croup 

7.  Grippe 

8.  Autres  maladies  épidémiques. 


IL— AUTRES    MALADIES   GENERALES. 

1.  Pyœmie  et  septicémie 

2.  Malaria  (fièvre) 

q 

3.  Tuberculose  et  scrofules c 


4.  Syphilis 

5.  Cancer 

6.  Rhumatisme  et  goutte 

7.  Diabète 

8.  Autres  maladies  générales . . 

9.  Alcoolisme  aigu  et  chroniqut 

MALADIES    LOCALES. 


II.— MALADIES    DU     SYSTEME     NERVEUX 
ET   DES   ORGANES   DU   SENS. 


Encéphalite 1 

Méningite  simple 5 

Méningite  cérébro-spinale  épidémiq 
Congestion  et  hémorragie  du  cer- 
veau   

Ramollissement  du  cerveau 1| 

Paralysie  sans  cause  spécifiée   ...  2 

Aliénation  mentale '  3 

Epilepsie j  5' 

Convulsions  (non  puerpérales) I 

Mal  de  dents j  80] 

Autres  maladies  nerveuses \  7\ 


19 


Q 
4\ 

171! 
113| 

14 

4 

191 


11 
3 

193 

118 

14 

4 

169 

3 

80 


IV.—  MALADIES  DU  SYSTEME  CIRCU- 
LATOIRE. 

1.  Péricardite 

2.  Endocardite 

3.  Maladies  organiques  du  cœur   

4.  Angine  pectorale ; 

5.  Maladies    des    artères,     athérome 

anévrisme,  etc 

6.  Autres  maladies  du  système  circu- 

latoire   


V.—  MALADIES    DES     ORGANES     RESPIRA 
TOIRE. 

1.  Bronchite  algue 

2.  Bronchite  chronique 

3.  Broncho-pneumonie 

4.  Pneumonie 

5.  Pleurésie 

6.  Congestion  des  jxmmons  (y  compris 

l'apoplexie  pulmonaire) 

7.  Asthme  et  emphysémie 

8.  Autres    maladies  du   système  res 

piratoire  


4 

21  1 

142|  111 

3!  I 

1  ... 

I 

4  7 


99:  87 

83  71 

31  !  20 

29j  21 

27  17; 

...j  1 

ni  iij 


178 

121 

17 

2 

188 

1 

99 

4 


13 

203 

110 

20 

4 

174 


101 


3 
121 


1 

1 

117 


11 

5 

174 

118 

15 

m 


10 


15 

27 

191 

119 

23 

1 

167 

2 

69 

7 


2 

117 


14 

24 

170 

107 

25 

iri 

5 

84 
4 


129 

1 

4 
4 


77     82 
91    107 


11 

7i 


19 

22 

183 

103 

17 

182 

1 

87 

1 


197 

116 

23 

3 

170 

1 

96 


1 
123 

1 

4 
11 


84 

101 

23 

17 

27 


5 

3 

132 

2 

1 
3 


117 
113 

27 
23 
41 


5      13 


1909. 


23 


201 

120 

19 

1 

166 

'87 
4 


50 


17 


197 

111 

26 

1 

173 

3 

90 


4 
3 
119'  103 

....        1 


113  110 

97  104 

40j  37 

27  j  34 

46  37 

1  ... 


10     12 


Totaux. 


106 
13 
2 
21 
19 
17 
14 


20 


189 

104 

24 

2 

169 

1 

84 


3 
2 

1 
11 

S  7 
9 


2 

5 

120 

2 


128 

111 

37 

30 

39 


106 

197 
84 
33 

104 
57 
95 

105 


173 

85 

2,247 

1,360 

237 

22 

2,113 

17 

938 

47 


< 
22 

8 

5 
7 

12 
17 
37 
42 
954 
91 


22 

1,434 

14 

35 

72 


1,050 

1,082 

262 

279 

280 

11 
29 

113 
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Tableau  des  maladies,  1908-09 — Suite. 


1908. 


Maladies  générales. 


VI.  — MALADIES  DES  ORGANES  DIGESTIFS. 


Ulcère  de  l'estomac 

Autres  maladies  de  l'estomac  (can 

cer  excepté) 

Diarrhée  enfantine  et  gastro-enté 

rite  (choiera  infantum) 

Diarrhée  et  entérite  (non  enfantine) 

Dysenterie 

Hernie  et  obstructions  intestinales 

Autres  maladies  des  intestins   

Maladies  du  foie 

Péritonite  (non  puerpérale) 

Abcès  iliagues  (typhlite,  pérityph 

lite,  appendicite) 

—  MALADIES  DES  ORGANES  GÉNITAUX 
ET  VOIES  URIN AIRES. 


Néphrite  aiguë 

Maladie  de  Bright 

Autres    maladies    des    rognons  et 

annexes 

Calcul  vésical. 

Maladies  de  la  vessie 

Maladies    des     organes     génitaux 

mâles 

Métrite 

Autres  maladies  de  l'utérus 

Kystes  ovariens  et  autres  tumeurs 

ovariennes 

Autres  maladies  des  organes  géni 

teux  chez  la  femme   .    


VIII.— MALADIES    PUERPERALES. 

1.  Septicémie  puerpérale 

2.  Albuminurie  puerpérale  et  convul 

sions 

3.  Autres  accidents  de  la  grossesse 

mort  soudaine 

4.  Maladies  des  seins  puerpérales.    . . . 

5.  Autres  maladies  puerpérales 


IX.— MALADIES  DE   LA    PEAU  ET   DES 
TISSUS   CELLULAIRES. 

1 .  Erésipèle 

2.  Eczéma  

3.  Autres  maladies  de  la  peau  et  son 

annexe  (cancer  excepté) 


1909. 


147 

14 
17 
11 

7 
101 

3 


19 


20 


144 

17 
16 
14 
7 
119 
11 


163   157 

20!    31 
30     42 


-MALADIFS  DES  ORGANES    LOCO- 
MOTEURS. 


1 .  Maladie  de  Pott 

2.  Maladies  des  os  et  jointures.    . 

3.  Amputation   à  cause    de    maladie 

non-spécifiée 

*  Principalement  constipation 


19 

11 

121 

7 
1 


27 

5 

119 
5 

1 

3 


2:        1 


19 


o5 

£> 

6 

G 

jS 

H 

& 

* 

171 

39 
35 
31 
17 
147 
11 


159 

47 
49 
33 
13 
190 
13 
1 


9|     13 
50     67 

13;    13 


14 


166 

44 
41 
17 
11 

170 

5| 


23 


lit 


13 


163 

37 

20 

11 

4 

157 

9 

1 


23 


157 

14 

12 

9 


149 


i  Totaux. 


S 


160 


153        1,889 


119!  177 


15 


11 
11 

11!  9 

9  7 

141!  139 

10J  12 

il  1 

2 


11 


11 


14 


17)  17! 

51  49 

!         ! 

17'  15 


294 
289 
199 
101 
1,700 
108 
14 

27 


69 


280 
235 
181 

129 

224 


205 
4 


47 
444 


176 
636 

167 
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Tableau  des  maladies,  1908-09 — Suite. 


1908. 

1909. 

Maladies  générales. 

> 
< 

'S 

â 

-t-> 

5 
o 
< 

1 

3 

13 

3 

2 

7 

g 

S 

1 

57 
m 

ai 
s* 

f 

0 

O 

g 

S 

a» 
> 

1 

14 
4 

13 

9 

1 
0 

a 

"ii 
2 

9 
5 

ù 

S 
"> 

s 
«s 

ù 

.2 

'u 

> 

Totaux. 

XI.— MALFORMATIONS,    MALADIES   DE 
L'ENFANCE,    MALADIES   DU    VIEIL  AGE. 

1 .  Mort-nés 

"ii 

2 

13 

11 

2 

"l7 
5 

3 
3 

1 

13 
2 

1 

1 
19 

1 

-é 

5 

2.  Débilité  congénitale  et  difformités.. 

3.  Autres  maladies  de  l'enfance 

4.  Dépérissement  sénile 

XII.—  BLESSURES. 

1.   Fractures  et  dislocations.       

2 
17 

1 

4 
3 

5 
i 

0 

1 

23 

4 

7 
3 

"27 

7 

1 

21 
7 
t 

9 
13 

9 

195 

36 

65 

2.  Coups  de  fusil 

3.  Coup  de  tonnerre 

71 

4.  Noyades 

5.  Tramways  mus  par  l'électricité 

4 

7 

4 

5 

7 

9 

1 

1 

3 

41 



6.  Bicyclettes 

7.  Chemins  de  fer 

1 

\ 

1 
9 

""Y"' 

1 

8.  Brûlures 

5 

2 

7 

4 

1 
"4 

3 
1 

3 
25 

11 
28 
31 

.  3 

5 

7,  1 

40 

9.  Homicide 

2 

10.  Autres  accidents 

XIII.—  CAUSES   MAL   DEFINIES. 

1.  Hydropisie 

2 

5 

1 

7 

1 

"'é 

19 

16 
30 
21 

2 

2 

3 

41 

L>4 
28 
22 

5 

1 

1 
"31 

21 
37 

29 

3 

3 

18 

16 

41 
34 

3 
1 

1 

24 
12 

2.  Tumeurs 

4 

17 

22 
37 
31 

2 

17 

27 
40 
22 

"Î9 

18 
43 
50 

1  .... 

35 

3.   Autres  causes  mal  définies 

XIV.— YEUX. 

1.  Ulcère  de  la  cornée 

2.  Conjonctivite 

3.  Pterygium   .... 

25     33 

18     13 
31      40 
29     29 

20 

17 
33 
27 

27 

21 
37 
43 

292 

224 

405 
368 

23,446 

Le  tableau  qui  précède  nous  donne  une  idée  de  la  dissémination  de  la  maladie 
parmi  les  réserves,  quoi  qu'il  soit  imparfait  pour  deux  raisons,  savoir:  (a)  parce  que 
le  même  cas  de  maladie  qui  a  déjà  été  rapporté  pourrait  bien  être  mentionné  dans  un 
rapport  successif,  et  (b)  parce  que  les  rapports  sont  complets.  Ces  deux  défauts 
peuvent  être  corrigés  jusqu'à  un  certain  point;  mais  dans  le  cas  de  ces  bandes  qui  ne 
sont  visitées  que  de  temps  à  autres  par  un  agent  ou  un  fonctionnaire  médical,  et  dans 
le  cas  de  ces  autres  bandes  qui,  s'occupant  continuellement  de  chasse  ou  de  pêche,  n'ont 
jamais  de  résidence  fixe  dans  l'espace  d'une  année,  il  est  évident  que  les  rapports  qui 
ne  s'obtiennent  bien  souvent  qu'à  l'époque  où  se  font  les  paiements  aux  sauvages  en 
conformité  du  traité,  ne  peuvent  être  exacts. 

Classe  I. — Comme  on  a  pu  le  constater  dans  cette  classe,  il  n'y  a  pas  eu  de  recru- 
descence considérable  de  maladie  contagieuse-aiguë  si  ce  n'est  dans  quelques  cas.  La 
petite  cariole  n'a  virtuellement  sévi  que  dans  deux  arrondissements  et  elle  a  été  de  ce 
type  bénin  qui  a  été  constaté  récemment;  aucun  décès  n'en  étant  résulté.  Une  seule 
épidémie  de  rougeole  fut  des  plus  acharnées  et  des  plus  violentes,  et  causa  un  grand 
nombre  de  décès,  mais,  heureusement,  le  type  de  la  maladie  s'est  limité  surtout,  à  une 
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seule  réserve.  Les  chiffres  fournis  concernant  l'épidémie  de  rougeole  qui  a  sévi  dans 
la  réserve  de  Caughnawaga  ne  sont  pas  inclus  dans  le  tableau  ci-dessus,  attendu  que 
les  rapports  n'ont  pas  été  faits  régulièrement.  On  a  signalé  quelques  cas  de  coqueluche, 
de  dipthérie  et  de  croup  excepté  dans  les  mois  de  février  et  mars. 

Classe  II. — Cette  année,  comme  par  le  passé,  cette  classse  renferme  le  plus  grand 
nombre  de  cas  de  maladies,  vu  qu'elle  comprend  tout  spécialement  des  maladies  cons- 
titutionnelle générales.  Il  y  a  eu  relativement  peu  de  cas  de  septicémie  ou  de  pyœ- 
mie,  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  quelques-uns  ont  été  classés  parmi  les  maladies  locales 
.qui  peuvent  très  bien  être  rapportées  sous  ce  titre.  Heureusement,  la  malaria  n'a  pas 
grande  chance  de  se  propager  dans  les  contrées  qui  se  trouvent  situées  dans  la  partie 
nord  du  Dominion,  le  climat  y  mettant  une  barrière,  et  l'on  voit  qu'en  tout  et  partout 
seulement  85  cas  ont  été  rapportés.  Comme  dans  les  autres  années,  la  tuberculose,  que 
les  cas  en  soient  rapportés  sous  cette  désignation  qui  signifie  généralement  la  tuber- 
culose pulmonaire,  ou  sous  la  déssignation  de  scrofules,  qui  signifie  généralement  la 
maladie  tuberculaire  des  glandes,  offre  de  beaucoup  le  plus  grand  nombre  de  cas — se 
chiffrant  en  tout  à  3,607.  Il  n'y  a  pas  de  doute  qu'il  y  a  de  ces  cas  qui  ont  été  rappor- 
tés deux  fois,  mais  si  tous  les  cas  qui  ne  sont  pas  enregistrés  étaient  rapportés,  ou  si 
l'on  faisait  une  estimation  du  nombre  de  cas  d'après  le  nombre  total  de  décès  résultant 
de  cette  maladie  dans  le  cours  de  l'année,  il  est  certain  qu'an  plus  grand  nombre  de  cas 
serait  encore  constaté.  L'immunité  en  ce  qui  concerne  la  maladie  du  cancer  est  tout  à 
fait  remarquable,  car  il  n'y  a  que  22  cas  rapportés,  et  le  nombre  des  cas  de  syphilis, 
tel  qu'il  a  été  noté  dans  les  rapports  précédents,  est  insignifiant  si  l'on  fait  une  compa- 
raison avec  d'autres  maladies  constitutionnelles.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre,  le 
nombre  des  cas  de  rhumatisme  et  de  goutte  est  considérable,  vu  que  c'est  une  maladie 
essentiellement  chronique  de  longue  durée.  Le  nombre  de  cas  sous  le  tire  de  l'alcoo- 
lisme nous  donne  un 'chiffre  peu  élevé,  mais  il  est  remarquablement  plus  considérable 
qu'en  1907  et  en  1908,  un  seul  cas  ayant  été  rapporté  en  1907  et  54  en  1908. 

Classe  III. — Cette  classe  comprend  toutes  les  formes  de  maladies  nerveuses,  et  le 
fait  que  seulement  17  cas  d'aliénation  mentale  sont  rapportés  nous  fait  voir  jusqu'à 
quel  point  les  sauvages  sont  exempts  des  maladies  nerveuses  de  toutes  sortes.  L'épi- 
lepsie,  maladie  périodique  et  chronique,  nous  donne  37  cas,  tandis  qu'il  est  quelque  peu 
remarquable  de  constater  un  si  petit  nombre  de  cas  de  méningite, — 22  en  tout — étant 
rapportés,  en  regard  du  grand  nombre  de  cas  de  tuberculose  qui  sont  rapportés. 

Classe  IV. — Les  maladies  du  système  circulatoire  sont  presque  toutes  rapportées 
sous  le  titre  de  maladie  organique  du  cœur.  Il  peut  arriver  que  des  cas  aient  été 
rapportés  une  seconde  fois,  attendu  que  les  patients  sont  souvent  soumis  au  traitement 
médical  pendant  plusieurs  années  consécutives. 

Classe  V. — Cette  classe  de  maladies  des  organes  respiratoires  comprend  naturelle- 
ment un  grand  nombre  de  cas  de  pneumonie  et  de  bronchite.  La  plupart  des  cas  sont 
classés  avec  la  bronchite,  et,  lorsqu'elle  est  chronique,  cette  maladie  est  considérée  par 
les  plus  hautes  autorites  comme  étant  presque  entièrement  tuberculaire,  si  la  victime 
qui  en  est  atteinte  a  plus  de  50  ans.  Si  l'on  considère  le  peu  d'égard  personnel  que 
l'on  a  généralement  pour  les  lois  d'hygiène,  il  est  vraiment  surprenant  qu'un  plus 
grand  nombre  de  cas  de  bronchite-aiguë  ne  soient  pas  rapportés.  Cela  démontre  pro- 
bablement le  fait  que  la  présence  d'autres  symptômes  ont  donné  l'impression  qu'il  exis- 
tait des  complications  tuberculaires,  et,  qu'en  conséquence,  des  cas  semblables  ont  été 
classés  comme  tuberculaires.  La  même  remarque  s'applique  au  nombre  remarquable- 
ment peu  considérable  de  pleurésie,  la  plupart  des  cas  de  pleurésie  étant  maintenant 
considérés  comme  tuberculaires. 

Classe  VI. — Après  les  maladies  constitutionnelles,  les  maladies  du  système  digestif 
maintiennent  même  le  chiffre  considérable  de  cas  qui  a  déjà  été  ropporté.  Ceci  s'ap- 
plique à  tous  les  groupes  en  général;  mais  le  peu  de  soin  que  l'on  apporte  à  la  prépa- 
ration des  repas,  et  la  nourriture  malsaine  que  le  peuple  sauvage  se  procure  ne  peuvent 
faire  autrement  que  de  produire  de  tels  résultats.  Souvent,  aussi,  la  pratique  suivie  au 
dispensaire  a  une  tendance  à  encourager  certaines  personnes  à  venir  chercher  une  bou- 
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teille  de  remède,  et  un  dérangment  d'estomac  passager  leur  fournit  un  prétexte  naturel 
pour  venir  en  demander.  Le  caractère  général  des  maladies  est  indiqué  par  le  nombre 
des  cas  qui  ont  été  classés  sous  la  désignation  "autres  maladies",  au  lieu  de  l'être  sous 
un  titre  spécifique. 

Classes  VII  et  VIII. — Ces  deux  classes  de  maladies  se  rencontrent  assez  rare- 
ment, la  scepticémie  puerpérale  et  la  maladie  utérine  chronique  étant  les  plus  à  re- 
marquer. Il  n'est  point  surprenant  que  la  première  de  ces  maladies  existe  si  l'on  con- 
sidère jusqu'à  quel  point  les  "coutumes  indigènes"  prévalent  à  l'époque  de  la  naissance, 
et  il  ne  faut  pas  oublier  que  l'absence  de  soins  subséquents  a  pour  résultat  des  troubles 
chroniques,  comme  l'on  doit  s'y  attendre  d'ailleurs. 

Classes  IX  et  X. — Il  y  a  relativement  peu  de  cas  de  maladie  de  la  peau  qui  ont  été 
rapportés,  et,  quant  à  ce  qui  concerne  la  maladie  des  os  et  des  jointures,  la  plupart 
des  cas  étant  de  nature  tuberculaire,  il  ny  a  pas  de  doute  que  ces  maladies  ont  été  rap- 
portées sous  cette  désignation. 

Classes  XI  et  XII. — Il  y  a  relativement  peu  de  cas  qui  ont  été  rapportés  dans  ces 
deux  classes,  tandis  que  dans  le  sous-titre  concernant  les  autres  maladies  de  l'enfance 
sont  comprises  des  complications  de  diverses  nature  que  l'on  pourrait  convenablement 
inclure  dans  une  des  désignations  principales.  Et  l'on  peut  dire  la  même  chose  des 
maladies  qui  ont  été  comprises  dans  la  XlIIe  classe. 

Classe  XIV. — Il  est  remarquable  que  dans  la  classe  désignée  sous  le  titre  "  Mala- 
dies des  Yeux",  la  proportion  de  ces  maladies  résultant  de  l'inflammation  soit  la  même 
que  l'année  dernière.  Il  est  probable  que  des  cas  de  pterygium  ont  été  rapportés  plus 
d'une  fois,  vu  que  les  facilités  pour  se  soumettre  à  une  opération  sérieuse  dans  les  cir- 
constances ordinaires,  n'existent  point.  Malheureusement,  quant  aux  ulcères  de  la  cor- 
née, si  on  les  néglige,  ils  deviennent  la  cause  la  plus  commune  de  la  cécité  que  l'on 
constate  trop  souvent  chez  les  personnes  avancées  en  âge  dans  les  réserves. 

Maintenant,  quant  aux  principaux  traits  des  rapports  qui  concernent  la  santé  des 
sauvages,  il  serait  peut-être  exagéré  de  dire  que  les  statistiques  démontrent  qu'il  y  a 
eu  une  amélioration  considérable,  mais  il  faut  admettre  cependant  que  les  chiffres 
fournis  nous  donnent  actuellement  1,771  naissances  en  regard  de  1,727  décès,  et  il  ne 
faut  pas  oublier  que,  d'une  manière  générale,  les  rapports  ayant  trait  aux  naissances 
sont  moins  exacts  que  ceux  qui  concernent  la  moralité.  Ceci  s'applique  tout  spéciale- 
ment à  la  Colombie-Britannique,  où  l'on  ne  reçoit  pas  de  rapports  annuels  pour  certai- 
nes bandes,  et  où  les  agents  ne  font  pas  nécessairement  de  règlements  dans  les  districts 
éloignés.  On  peut  donc  déclarer  franchement  qu'il  y  a  une  augmentation  lente  mais 
bien  définie  de  la  population  parmi  les  sauvages.  Dans  les  provinces  de  la  Nouvelle- 
Ecosse,  de  Québec  et  du  Nouveau-Brunswick,  l'augmentation  semble  être  réelle,  tan- 
dis que  la  province  d'Ontario  semble  demeurer  stationnaire  ;  dans  la  province  de  Ma- 
nitoba,  c'est  probablement  la  même  chose,  et  les  trois  autres  provinces  de  l'ouest  ont 
diminué  en  population  plutôt  que  d'augmenter. 

Mais  il  y  a  diverses  raisons  pour  être  convaincus  qu'à  partir  de  ce  jour  la  popula- 
tion des  sauvages  augmentera.  Cependant,  vu  qu'il  y  en  a  toujours  un  certain  nombre 
qui  disparaissent  ici  et  là  et  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  deviennent  affranchis  de  temps  à 
autres,  il  est  probable  que  ceux  qui  restent  sur  les  réserves  ne  sembleront  pas  aug- 
menter considérablement.  Parmi  les  agents,  fonctionnaires  médicaux  et  directeurs 
d'écoles  on  comprend  d'une  manière  générale  que  le  besoin  se  fait  actuellement  sentir 
de  faire  non  seulement  des  efforts  pour  entraver  la  mortalité  chez  les  diverses  bandes, 
mais  qu'il  y  a  de  plus  la  possibilité  de  réussir  dans  la  tâche.  Les  exemples  qui  ont  été 
donnés  démontrent  cela.  Et,  ce  que  je  puis  ajouter  sans  crainte  c'est  que  les  résultats 
auxquels  nous  sommes  arrivés  à  divers  endroits  font  voir  clairement  comment  le  but 
doit  être  atteint.  H  n'est  donc  pas  exagéré  de  prédire  que  durant  les  dix  années  pro- 
chaines les  rapports  ayant  trait  à  plusieurs  des  réserves  nous  démontreront  un  excé- 
dant continuel  de  naissances  sur  les  décès,  excédant  égal  à  celui  que  l'on  constate 
actuellement  chez  les  bandes  robustes  et  bien  portantes  des  provinces  plus  anciennes. 
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En  terminant  ce  rapport  permettez -moi  de  déclarer  hautement  que  la  marche 
ascendante  du  peuple  sauvage  dans  la  voie  de  la  vie  sociale  sur  les  réserves,  mainte- 
nant que  le  plus  grand  nombre  de  ces  dernières  sont  entourées  de  populations  pro- 
gressives, morales  et  intellectuelles  qui  se  livrent  continuellement  à  l'agriculture  et 
sont  nécessairement  tempérantes,  populations  parmi  lesquelles  les  idées  les  plus  pro- 
gressives et  modernes  d'hygiène  se  propagent,  semble  aussi  naturelle  et  aussi  réalisable 
que  l'entreprise  de  convertir  en  bons  et  loyaux  citoyens  canadiens  les  immigrants 
innombrables  qui  nous  viennent  des  diverses  nationalités  étrangères. 

J'ai  l'honneur,  ete., 

P.  H.  BRICE, 

Médecin  en  chef. 
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Province  d'Ontario, 
Pensionnat  de  Chapleau  (Saint-Jean), 

Chapleau,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des   Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — Je  prends  la  liberté  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant 
le  pensionnat  de  Chapleau  (Saint- Jean),  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  environ  un  demi-mille  à  l'ouest  des  limites  de 
la  ville  de  Chapleau.  Elle  est  séparée  de  la  ville  par  le  lac.  Elle  n'est  point  sur  une 
réserve. 

Terrain. — Nous  avons  150  acres  de  terre  qui  ont  été  achetées  par  le  diocèse  de 
Moosonee  pour  les  fins  de  l'école;  elle  est  érigée  sur  la  section  6,  lot  n°  2,  dans  le 
township  de  Chapleau,  district  de  l'Algoma.  Il  y  a  une  ferme  et  un  jardin  en  culture 
occupant  un  espace  d'environ  15  acres,  le  reste  étant  principalement  composé  de  roc, 
ou  de  muskeg.    Il  y  a  une  quantité  considérable  de  bois  sur  ce  terrain. 

Bâtiments. — Trois  bâtiments  ont  été  construits  pour  les  fins  de  cette  école,  l'école 
proprement  dite,  la  grange  et  l'étable,  et  le  hangar  à  bois  qui  sert  en  même  temps  de 
magasin.  Depuis  le  rapport  de  l'année  dernière,  la  cuisine  ainsi  que  la  salle  d'étude 
au-dessus  ont  été  complétées.  Tout  le  bâtiment  a  été  peinturé  à  l'intérieur  et  l'exté- 
rieur, et  le  grenier  a  été  aménagé  pour  y  emmagasiner  les  vêtements  et  la  lingerie. 
Un  évier  dont  le  besoin  se  faisait  sentir  depuis  longtemps  a  été  ajouté  à  la  cuisine;  on 
a  aussi  construit  un  puisard  à  quelque  distance  du  bâtiment. 

Logement. — L'école  peut  maintenant  loger  37  élèves,  sans  compter  la  directrice  et 
le  professeur. 

Assitance. — Il  y  a  maintenant  15  élèves  qui  suivent  les  cours,  bien  que  quelques- 
uns  ne  se  soient  présentés  que  dans  le  dernier  trimestre. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  dans  toutes  les 
branches  qui  sont  enseignées,  spécialement  dans  l'écriture. 

Eerme  et  jardin. — Nous  avons  eu  une  bonne  récolte  d'avoine  qui  a  servi  à  nourrir 
les  vaches  pendant  l'hiver;  nous  avons  aussi  eu  des  légumes  en  abondance.  Il  y  a  eu 
une  abondance  de  pommes  de  terre. 

Industries  enseignées. — Dans  le  cours  de  l'été  et  de  l'automne'  les  garçons  appren- 
nent à  vaquer  aux  divers  travaux  de  la  ferme,  et,  en  hiver,  on  leur  enseigne  à  avoir 
soin  des  vaches.    Aux  filles,  on  enseigne  la  couture  et  les  divers  travaux  domestiques. 

Morale  et  enseignement  religieux. — Chaque  jour,  la  directrice  leur  donne  une 
leçon  tirée  de  la  Bible,  et  ils  ne  sont  pas  lents  à  apprendre  un  certain  nombre  d'hymnes. 
On  dit  la  prière  tous  les  jours,  le  matin  et  le  soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  ne  laisse  vraiment  rien  à  désirer;  c'est  à  peine  si  un 
des  élèves  a  pris  du  froid  dans  le  cours  de  la  saison.  Ceci  est  attribuable,  en  partie, 
au  fait  qu'il  y  a  eu  un  plus  nombre  d'élèves,  car  il  faut  dire  ques  les  enfants  sauvages 
ont  besoin  de  plus  d'espace  d'air  que  les  autres. 

Approvisionnement  d'eau. — Jusqu'à  présent  on  a  constaté  qu'il  était  impossible 
de  se  procurer  de  l'eau  potable  en  quantité  suffisante  à  proximité  du  corps  de  logis 
principal,  en  sorte  que  l'eau  dont  on  se  sert  pour  boire  a  dû  être  charroyée  de  la  ville. 
L'eau  provenant  du  lac  est  suffisante  pour  les  usages  ordinaires. 

Protection  contre  le  feu. — Il  y  a  toujours  un  approvisionnement  d'eau  disponible 
et  suffisante  en  cas  de  feu.  L'administration  a  l'intention  de  se  procurer  sans  retard, 
un  certain  nombre  d'extincteurs. 

27— i— m 
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Chauffage  et  éclairage. — Nous  faisons  encore  usage  de  poêles  à  bois  pour  le  chauf- 
fage et  de  lampes  à  l'huile  pour  l'éclairage. 

Récréation. — Pendant  la  récréation,  les  écoliers  vont  respirer  l'air  frais,  et  se 
livrent  à  toutes  sortes  de  jeux,  soit  en  été  soit  en  hiver. 

Observations. — Nous  remercions  le  département  de  l'aide  qu'il  nous  a  donnée  pour 
nous  permettre  de  continuer  cette  école,  et  de  donner  aux  enfants  sauvages  l'occasion 
de  se  procurer  une  instruction  dont  ils  seraient  obligés  de  se  passer  autrement.  Grâce 
aux  allonges  que  l'on  se  propose  de  construire  cet  été,  nous  espérons  être  en  mesure  de 
loger  le  plus  grand  nombre  d'élèves  qui  demanderont  d'être  admis  à  l'automne.  Il  y  a 
toujours  un  certain  nombre  d'enfants  qui  ont  perdu  père  ou  mère. 

J'ai,  etc., 

P.  R.  SOANES, 

Directeur. 


Province  d'Ontario, 

Pensionnat  de  Saint-Joseph, 

Fort-William,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Nous  avons  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  rapport  annuel  pour 
l'exercice  financier  clos  le  31  mars  1909. 

Location. — Le  nouveau  pensionnant  de  Saint-Joseph,  que  nous  occupons  mainte- 
nant depuis  le  8  janvier  1909,  est  situé  à  l'angle  nord-ouest  des  rues  Franklin  et  Arthur, 
dans  la  ville  de  Fort- William. 

Terrain. — 3 \  acres  de  terrain  ont  été  achetées  au  coût  de  $3,500.  Ce  terrain  appar- 
tient à  l'école.  Le  sol  est  une  marne  glaiseuse,  et  ce  terrain  devrait  être  très  propre 
au  jardinage.  Nous  n'avons  pas  encore  eu  l'occasion  de  constater  la  fertilité  pour  con- 
naître la  nature  productive  du  sol,  pour  la  raison  que  nous  n'en  avons  pris  possession 
que  tout  récemment. 

Bâtiments. — La  nouvelle  école  est  un  bâtiment  en  brique  à  trois  étages.  Ses 
dimensions  sont  de  78  x  40  pieds  ;  il  y  a  en  arrière  une  allonge  de  35  x  22  pieds  ;  il  y  a 
aussi  un  excellent  sous-sol  et  un  grenier.  Au  rez-de-chaussée  il  y  a  la  salle  d'entrée, 
deux  salles  d'étude,  le  réfectoire  des  sœurs  et  la  cuisine.  Au  premier  étage  il  y  a 
la  chapelle,  le  dortoir  des  filles,  et  la  chambre  de  la  supérieure.  Au  troisième  se 
trouve  la  salle  de  travail  pour  les  filles,  le  dortoir,  le  vestiaire  et  les  chambres  réservées 
au  personnel.  On  se  sert  avantageusement  du  grenier  comme  dortoir  pour  les  garçons. 
Il  y  a  des  bains  et  des  cabinets  de  tailette  à  chaque  étage.  Au  sous-sol,  il  y  a  des 
salles  de  récréations  pour  les  filles  et  les  garçons,  des  magasins  et  des  boulangeries; 
il  y  a  aussi  une  buanderie,  une  chambre  pour  les  hommes  et  des  compartiments  pour 
la  fournaise  et  le  charbon. 

Logement. — On  peut  loger  commodément  80  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assistance. — Il  y  a  eu  56  élèves  d'enregistrés  durant  l'année,  33  ont  été  admis  et 
22  congédiés.  Vu  que  les  enfants  sont  pensionnaires,  l'assistance  à  l'école  est  régu- 
lière, et  il  y  a  eu  une  amélioration  remarquable  dans  l'application  à  l'étude  et  le  pro- 
grès en  général  dans  le  cours  de  l'année. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'étude  prescrit  par  le  département  est  suivi 
autant  que  possible.  Il  comprend  l'instruction  religieuse,  le  dessin,  l'ortographe  l'a- 
rithmétique, l'histoire  et  la  géographie,  mais  on  donne  une  attention  toute  particu- 
lière à  la  lecture  et  à  l'écriture.    On  constate  un  progrès  sensible  et  encourageant. 
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Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  encore  fait  de  jardinage,  vu  que  nous  n'avons 
pris  possession  qu'au  mois  de  janvier  dernier. 

Industries  enseignées. — Tout  l'ouvrage  nécessaire  dans  l'école  est  accompli  par  les 
élèves.  On  enseigne  aux  filles  toutes  sortes  d'ouvrages  domestiques  utiles,  tels  que  la 
couture  à  la  main  et  à  l'aide  de  la  machine  à  coudre,  faire  les  vêtements,  à  raccom- 
moder, tricoter,  laver,  repasser,  faire  le  grand  ménage,  faire  le  pain,  la  cuisine  et  les 
pâtisseries.  Tout  le  pain  est  fait  par  les  filles.  On  s'efforce  de  donner  aux  garçons  des 
habitudes  de  propreté  et  on  leur  enseigne  à  employer  leur  temps  avec  profit. 

Enseignement  religieux  et  moral.  L'enseignement  religieux  et  moral  des  enfants 
reçoit  une  attention  toute  particulière.  On  leur  enseigne  continuellement  le  respect 
de  l'autorité  et  l'obéissance.  Un  cours  d'instruction  religieuse  est  donné  à  tous  les 
élèves  chaque  jour,  à  part  cela,  ils  assistent  matin  et  soir  à  la  chapelle  où  l'on  récite 
des  prières. 

Santé  et  conditions  sanitaires. — Il  nous  fait  plaisir  de  faire  rapport  que  la  santé 
des  élèves,  dans  le  cours  de  cette  année,  a  été  exceptionnellement  bonne.  Nous  habil- 
lons les  enfants  chaudement  et  leur  fournissons  une  nourriture  saine;  de  plus,  nous 
leur  faisons  prendre  de  l'exercice  en  plein  air  tous  les  jours,  même  dans  les  journées 
les  plus  froides  de  l'hiver.  Une  fille  est  morte,  mais  elle  était  faible  et  malade  depuis 
longtemps.  Une  infirmière  expérimentée,  avec  Faide  des  remèdes  de  la  nature,  a  si 
bien  combattu  la  tendance  des  scrofules  qui  est  si  commune  parmi  les  sauvages,  que 
les  enfants  ont  maintenant  une  apparence  de  bonne  santé  remarquable.  En  consé- 
quence, nous  remarquons  déjà  une  amélioration  dans  les  instincts  et  les  dispositions 
des  enfants.  La  ventilation  et  la  propreté  sont  nos  principales  armes  pour  combattre 
la  maladie. 

Approvisionnement  d'eau. — Les  tuyanx  de  l'aqueduc  de  la  ville  ont  été  raccordés 
à  ceux  de  l'école,  et,  de  cette  manière,  nous  sommes  en  mesure  de  nous  procurer  l'eau 
en  abondance  pendant  tout  le  cours  de  l'année. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  une  appareil  de  sauvetage  splendide;  c'est 
un  tuyau  en  fer  forgé  qui  va  du  premier  au  second  étage,  et  ensuite  du  second  étage 
au  premier  plancher.  De  temps  à  autre,  on  enseigne  aux  élèves  à  évacuer  la  bâtisse 
avec  la  plus  grande  diligence,  le  jour  aussi  bien  que  la  nuit,  au  moyen  de  cet  appareil 
de  sauvetage.  En  déménageant,  nos  extincteurs  en  vitre  "  Star  "  ont  été  endommagés, 
mais  nous  espérons  pouvoir  les  remplacer  sous  peu. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  employons  entièrement  le  système  de  chauffage  à 
l'eau  chaude  et  de  l'éclairage  par  l'électricité. 

Récréation. — Les  jeux  de  toutes  sortes  en  plein  air  sont  très  populaires;  les  lon- 
gues marches  lorsque  le  temps,  la  température  le  permet  sont  grandement  appréciées; 
l'été  nous  avons  des  pique-niques  qui  font  la  grande  joie  des  élèves. 

Observations  générales. — Le  jour  de  Noël  les  enfants  ne  se  sentaient  plus  en  re- 
cevant la  visite  de  Santa-Claus  lui-même  en  personne.  Après  une  couple  d'heures  d'une 
séance  très  intéressante,  composée  de  cantiques,  déclamations,  chansons,  etc.,  Santa- 
Claus  leur  causa  une  surprise  des  plus  agréable  en  faisant  son  apparition  soudaine 
pour  distribuer  aux  enfants  de  nombreux  petits  cadeaux,  (tous  préparés  par  les  ins- 
titutrices elles-mêmes.)     Les  enfants  ont  paru  très  heureux  et  très  reconnaissant. 

Le  14  février  nous  eûmes  le  bonheur  d'avoir  la  visite  du  Très  Eev.  J.  D.  Scollard, 
notre  évêque  bien-aimé  qui,  en  cette  occasion  solennelle,  bénit  et  ouvrit  officiellement 
l'école  splendide  dont  nous  avions  pris  possession  peu  de  temps  auparavant.  Monsei- 
gneur complimenta  les  enfants  sur  leur  apparence  de  propreté  et  de  santé  florissante, 
et  aussi  sur  la  manière  agréable  dont  ils  s'étaient  acquittés  des  divers  rôles  qui  leur 
avaient  été  confiés:  déclamations,  chansons,  etc.,  sans  oublier  la  présentation  d'une 
adresse,  appropriée   à  la   circonstance. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  M.  F.  CLARE, 

Directrice. 
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Province  d'Ontario, 

Institut  des  Mohawks, 

Brantford,  29  avril,  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  concernant  l'institut 
des  Mohawks  pour  l'exercice  clos  le  31  mars,  1909. 

Cette  institution  fut  fondée  par  la  Compagnie  pour  la  Propagation  de  l'Evangile 
dans  la  Nouvelle- Angleterre  et  le  territoire  adjacent,  compagnie  fondée  en  1649  et 
dont  la  charte  est  datée  de  1661.  En  1831  le  nom  de  cette  compagnie  a  été  simplifié 
et  se  nomme  depuis  la  Compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

Situation. — L'école  est  située  dans  le  township  de  Brantford,  à  environ  1|  mille 
de  la  place  du  marché  de  la  ville  de  Brantford. 

Terrain. — L'emplacement  comprend  380  acres  réparti  comme  suit:  lot  n°  5, 
Nid-d'Aigle,  township  de  Brantford,  10  acres;  concession  de  la  Couronne; — sur  ce 
terrain  sont  érigés  les  bâtiments,  et  il  y  a  194  acres  par  permis  d'occupation;  terre 
d'église  des  Mohawks,  ville,  176  acres. 

Bâtiments. — L'école  est  construite  dans  la  forme  de  la  lettre  "  H  ",  elle  est  en 
brique  rouge,  avec  un  sous-sol  en  pierre  de  taille;  la  couverture  est  construite  en 
bardeaux  placés  sur  du  papier  d'amiante.  Le  corps  de  logis  principal  mesure  79  pieds 
sur  42  pieds,  et  il  y  a  deux  ailes  mesurant  60  x  36^  pieds  chacune.  L'édifice  est  à  deux 
étages  avec  sous-sol  et  mansarde. 

Corps  de  logis  principal. — Dans  le  soubassement  il  y  a  les  magasins,  une  glacière 
moderne,  une  salle  à  manger  pour  les  fonctionnaires,  une  salle  des  chaudières,  un  ves- 
tiaire pour  les  filles  et  un  lavoir.  Au  premier  étage  il  y  a  les  bureaux,  la  salle  de 
couture  et  les  chambres  réservées  aux  fonctionnaires  du  sexe.  Le  second  étage  sert  de 
logement  au  surintendant,  et  il  y  a  aussi  deux  infirmières. 

Aile  nord. — Au  rez-de-chaussée  il  y  a  les  salles  à  manger  et  la  cuisine  ;  au  premier 
étage  il  y  a  la  salle  d'étude,  la  chambre  des  contremaîtres  et  la  chambre  des  hommes 
employés  sur  la  ferme;   au  second  étage  il  y  a  le  dortoir  des  garçons. 

Aile  sud. — Le  soubassement  comprend  la  salle  de  récréation  pour  les  filles,  la  salle 
des  chaussures  et  les  cabinets  d'aisance;  au  premier  étage  il  y  a  la  salle  d'étude  et  la 
salle  de  réunion;  le  second  étage  sert  de  dortoir  pour  les  filles;  au  troisième  étage  un 
dortoir  considérable  a  été  aménagé  pour  contenir  16  lits.  Dans  chaque  dortoir  il  y  a 
un  appareil  de  sauvetage  en  fer  et  une  porte  communiquant  avec  le  corps  de  logis 
principal. 

Autres  bâtiments. — Salle  de  récréation  pour  les  garçons,  74  x  20  pieds,  2£  étages; 
buanderie,  30  x  20  pieds;  laiterie,  18  x  13  pieds;  un  petit  hôpital,  une  grange,  une 
étable  pour  les  vaches,  97  x  35  pieds;  un  silo  cimenté,  30  x  16  pieds;  deux  porcheries 
de  72  x  30  pieds  et  60  x  13.4  pieds  respectivement;  écuries  pour  chevaux  et  bêtes  à 
cornes,  82.8  x  22.5  pieds,  pouvant  loger  16  chevaux  et  16  bêtes  à  cornes;  atelier  de 
menuiserie,  remise  pour  les  instruments  aratoires,  remise  pour  les  voitures,  poulailler, 
deux  serres,  glacière  et  fruitière,  cette  dernière  étant  en  ciment  et  à  l'épreuve  de  la 
gelée. 

Logement. — Nous  avons  de  quoi  loger  120  élèves,  et  un  personnel  de  12,  y  compris 
trois  garçons  de  ferme  et  un  jardinier. 

Assistance. — Les  rapports  pour  le  trimestre  finissant  le  31  de  mars  démontrent  que 
nous  avions  121  élèves,  répartis  comme  suit: — 
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Classe   T 9  élèves. 

»      "      II 14       " 

"    III 24       " 

"     IV. 22       " 

"       V 22       " 

"     VI 30       " 

L'assistance  moyenne  durant  l'année  a  été  de  118. 

Travail  des  classes. — Ceci  comprend  le  cours  complet  prescrit  par  le  département 
et  la  première  année  d'étude  à  l'école  primaire  supérieure.  Dix  élèves  se  sont  présentés 
à  l'examen  d'admission  et  9  ont  été  admis. 

Je  vous  donne  ici  les  remarques  de  l'inspecteur  au  sujet  de  notre  classe  d'admis- 
sion :  "  Je  vous  inclus  un  rapport  indiquant  les  points  qui  ont  été  obtenus  par  l'élève 
venant  de  l'institution  de  Mohawk  qui  n'a  pas  été  admis  lors  des  derniers  examens  pour 
l'admission  à  l'école  primaire  supérieure. 

"  Permettez-moi  de  vous  féliciter  du  succès  qui  a  été  obtenu  par  les  élèves  de 
l'institut  cette  année — -le  résultat  a  été  vraiment  encourageant. 

"  (Signé)         J.  P.  HOAG." 

Deux  nlles  qui  ont  suivi  notre  cours  complet  ont  suivi  les  cours  de  l'institut 
académique,  et  les  trois  garçons  qui  ont  subi  les  examens  avec  succès  au  mois  de  Juin 
dernier  ont  étudié  la  clavigraphie  et  la  sténographie. 

Les  heures  d'étude  sont  de  8.30  a.m.  à  12  a.m.,  et  de  1.30  à  4  p.m.  en  été;  l'hiver, 
les  heures  sont  de  8.45  à  midi,  et  de  1.30  à  4  p.m.  et  de  7  à  8  p.m. 

Tous  les  élèves  appartenant  aux  classes  IV,  V  et  VI  étudient  de  8.30  à  9.30  p.m. 

Elèves  de  deux  divisions,  "A"  et  "B"  ;  pendant  une  semaine  la  division  "A"  assiste 
à  l'école  le  matin  et  la  division  "B"  à  celle  de  l'après-midi  ;  la  semaine  suivante  l'ordre 
est  interverti. 

Les  élèves  appartenant  aux  classes  I  et  II  suivent  les  cours  complets  durant  tout 
le  cours  de  l'année. 

Ferme  et  jardin. — Le  résultat  du  travail  cette  année  n'a  pas  été  encourageant  à 
cause  de  la  température  peu  favorable  que  nous  avons  eue;  nous  avons,  cependant, 
fait  les  améliorations  suivantes:  construction  d'un  pont  sur  le  ruisseau  au  coût  de 
$146.50;  constructions  de  murs  extérieurs  en  ciment  pour  les  serres,  $65;  construction 
de  deux  grands  greniers  à  blé-d'Inde,  $71  ;  nous  avons  aussi  payé  trois  années  de  prime 
pour  l'assurance  des  bâtiments  de  la  ferme,  $218.99.  L'institution  a  reçu  de  la  ferme 
des  provisions  au  montant  de  $1,425.80,  et  les  ventes  au  comptant  se  sont  élevées  à  la 
somme  de  $3,420.53. 

Industries  enseignées. — Travail  des  garçons:  la  culture  sur  la  ferme,  le  jardinage 
et  le  soin  des  serres  ont  été  les  occupations  principales  des  garçons;  ce  travail  com- 
prend aussi  l'administration  d'une  laiterie  composée  de  plus  de  35  vaches,  l'élevage  des 
porcs,  et  aussi  la  culture  de  plantes  et  de  fleurs  pour  vendre  sur  le  marché. 

Travail  des  filles. — On  enseigne  aux  filles  les  divers  travaux  domestiques,  et  à  part 
cela  on  leur  enseigne  à  coudre,  à  tricoter,  à  faire  les  vêtements,  à  faire  la  cuisine,  les 
pâtisseries,  le  repassage  et  la  confection  du  beurre.  Les  filles  font  tous  leurs  propres 
vêtements,  et  aussi  ceux  des  garçons,  à  l'exception  de  l'uniforme  en  étoffe  pure  laine 
que  l'on  se  procure  en  dehors  tous  les  deux  ans. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  jours — soir  et  matin — les  prières  sont 
récitées  dans  toute  l'école,  et  les  élèves  assistent  au  service  divin  qui  est  célébré  à  la 
chapelle  de  Sa  Majesté  pour  les  Mohawks  à  11  a.m.  les  dimanches.  L'instruction  reli- 
gieuse est  donnée  tous  les  jours  dans  les  écoles,  et  le  dimanche  de  9  à  10  a.m.,  2.30  à 
3.30  p.m.,  et  de  7  à  8  p.m..  Vingt-huit  de  nos  élèves  ont  été  confirmés  par  l'évêque  de 
Huron  le  22  de  mars. 

Les  garçons  ont  été  organisés  en  un  corps  de  cadets,  portant  le  n°  161,  et,  pour  les 
fins  de  cette  organisation,  le  département  de  la  milice  a  fourni  les  arme>. 


296  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
RAPPORT   DE   ^INSPECTION   ANNUELLE,    1908. 

"  Corps  de  cadets,  n°  161,  Brantford. 

"  J'ai  reçu  instructions  du  commandant  général  d'Ontario-ouest,  de  vous  informer 
que  l'honorable  ministre,  ainsi  que  les  membres  du  conseil  de  la  milice,  ont  été  très 
heureux  de  recevoir  le  rapport  encourageant  qui  leur  a  été  soumis  par  l'officier  qui  a 
inspecté  votre  corps  de  cadets,  et  je  désire  vous  faire  part,  à  vous-même,  ainsi  qu'à 
l'officier  qui  commande  votre  corps,  des  compliments  de  ces  honorables  messieurs,  pour 
la  bonne  tenue  dont  ce  corps  militaire  a  fait  preuve  lors  de  la  visiste  de  l'inspecteur." 

(Signé).     "  SEPTIMUS  DENISON. 

Lieutenant- colonel. 

"  C.S.O.,  Ontario-ouest." 

Les  garçons  sont  divisés  en  quatre  sections  sous  la  conduite  de  moniteurs,  qui 
sont  responsables  de  la  propreté  et  de  l'ordre  pour  leurs  divisions  respectives.  Quatre 
surveillants  de  section  remplissent  les  mêmes  fonctions  pour  les  élèves  du  sexe  féminin. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  satisfaisante.  Au  mois  de  juin 
dernier  nous  avons  eu  une  épidémie  d'oreillons,  et  au  mois  de  février  nous  avons  eu 
la  grippe,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  décès. 

L'état  sanitaire  est  satisfaisant,  notre  système  de  drainage  se  trouvant  relié  avec 
les  égouts  de  la  ville. 

Approvisionnement  de  l'eau. — Notre  approvisionnement  d'eau  provient  de  l'aque- 
duc de  la  ville. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  un  système  de  protection  contre  le  feu  qui 
se  trouve  en  communication  avec  le  service  des  pompiers  de  la  ville.  Il  y  a  4  borne- 
fontaines  avec  boyaux  d'incendie,  s'y  rattachant  ;  il  y  a  deux  tuyaux  avec  raccordement 
de  tuyaux  à  chaque  étage,  deux  extincteurs  chimiques,  et  il  y  a  aussi  2  douzaines  de 
tubes  extincteurs  placés  dans  les  divers  bâtiments  ainsi  que  des  haches  et  échelles  à 
rallonge.  Une  partie  des  tuyaux  de  pompe  a  été  renouvelée  au  mois  de  janvier,  au 
coût  de  $136.  Une  nouvelle  station  de  pompes,  au  maintient  de  laquelle  nous  payons 
la  somme  de  $60  par  année,  a  été  érigée  dans  le  voisinage  immédiat. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  ailes  occupées  par  les  élèves  sont  chauffées  par 
des  poêles  à  gaz  et  à  charbon  de  grande  capacité,  lesquels  sont  censés  renouveler  à  chaque 
heure  l'air  des  salles  d'étude  et  des  dortoirs.  Le  corps  de  logis  principal  est  chauffé  au 
moyen  de  tuyaux  à  l'eau  chaude,  et  la  salle  de  couture  est  munie  d'un  radiateur  qui 
laisse  constamment  pénétrer  l'air  frais  du  dehors.  Dans  la  cuisine,  la  buanderie  et  la 
laiterie  ont  fait  seulement  usage  du  gaz  naturel. 

Tous  les  bâtiments,  y  compris  les  écuries  pour  les  chevaux  et  les  étables  pour  les 
vaches,  sont  éclairés  au  moyen  de  l'électricité. 

Kécréation. — Les  heures  de  récréation  sont  comme  suit:  les  élèves  ont  une  heure 
de  rcpit  à  midi,  deux  heures  le  soir  en  été,  et  une  heure  en  hiver,  et  pour  les  divisions 
de  l'école  dans  tous  le  cours  de  l'année,  il  y  a  une  récréation  de  4  à  5  p.m.  et  un  demi- 
congé  chaque  semaine. 

L'école  est  fermée  du  16  de  juillet  au  31  août.  Pendant  cet  intervalle  les  insti- 
tutuers  prennent  leur  vacance;  chaque  élève  a  une  demi-journée  de  congé,  et  le  travail 
industriel  de  l'institution  se  fait  comme  à  l'ordinaire. 

Les  terrains  de  jeux  des  garçons  sont  munis  de  balançoires  et  de  barres  horizon- 
tales. Us  ont  un  champ  où  ils  jouent  à  la  crosse,  à  la  balle,  au  ballon;  ils  ont  aussi 
un  corps  de  clairons  auquel  ils  portent  un  grand  intérêt,  et  les  filles  comme  les  gar- 
çons ont  de  bonnes  glissoires  à  leur  disposition.  Les  filles  ont  aussi  des  balançoires, 
ballons,  jeux  de  croquet,  cordes  à  sauter,  balles,  etc.  Celle*  qui  préfèrent  se  livrer 
à  la  lecture  ont  à  leur  disposition  des  livres  et  des  revues  dans  la  bibliothèque  de  l'ins- 
titution. 

J'ai,  etc., 

K.  ASHTON, 

Surintendant. 
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Province  d'Ontario, 

Institut  de  Mount-Elgin, 

MUNCEY,  21  mai  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J?ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  l'Institut 
Industriel  de  Mount-Elgin,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  école  est  agréablement  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière 
T liâmes,  dans  le  township  de  Caradoc,  comté  de  Middlesex,  province  d'Ontario,  à  en- 
viron 15  milles  à  l'ouest  de  la  ville  de  Saint-Thomas. 

Terrain. — La  ferme  se  rattachant  à  l'école  a  une  superficie  de  225  acres,  et  forme 
partie  de  la  réserve  de  Chippewa,  township  de  Caradoc,  et  elle  est  très  convenable  pour 
une  institution  de  ce  genre. 

Bâtiments. — Le  corps  de  logis  principal  a  été  érigés  en  1895,  il  a  quatre  étages 
en  briques  et  un  rez-de-chaussée  en  pierre.  Il  contient  un  bureau,  le  logement  du  di- 
recteur, les  chambres  des  employés,  une  chapelle,  des  dortoirs,  salles  à  manger,  une 
chambre  de  couture,  une  salle  de  récréation  et  un  magasin.  Toutes  les  chambres  sont 
spacieuses  et  bien  éclairées.  L'ancien  bâtiment  ou  annexe,  situé  à  environ  100  pieds  à 
l'est,  sert  de  logement  aux  familles  de  deux  employés,  et  on  y  a  installé  de  plus  deux 
salles  d'étude,  un  petit  hôpital  et  une  cave  pour  la  laiterie. 

La  buanderie  est  une  construction  solide,  à  deux  étages,  en  brique,  avec  une  cave 
pour  les  liqueurs  au  rez-de-chaussée. 

Le  lavoir  et  le  gymnase  des  garçons  ont  été  détruits  par  le  feu  dans  la  nuit  du  20 
novembre  1907,  et  n'ont  pas  été  reconstruits  depuis. 

Les  dépendances  se  composent  comme  suit:  un  atelier  de  menuiserie,  un  hangar 
pour  les  instruments  aratoires,  une  remise  à  voitures  et  un  poulailler;  tous  ces  bâti- 
ments ont  besoin  de  réparations  ;  il  y  a  aussi  une  porcherie,  une  étable  pour  les  vaches, 
une  écurie  pour  les  chevaux,  une  grange  pour  le  foin  et  une  autre  grange  considéra- 
ble pour  emmagasiner  le  grain;  tous  ces  bâtiments  sont  sur  des  soubassements  en 
brique  ou  en  béton,  le  béton  étant  employé  pour  les  écuries. 

Logements. — L'édifice  principal  contient  des  chambres  pour  100  à  110  élèves  et 
pour  un  personnel  de  10  membres.  Des  résidences  séparées  sont  «aménagées  pour 
quatre  membres  du  personnel  et  leur  famille. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  autorisé  par  le  ministère  est  de  100  ;  pour  l'année, 
Insistance  a  été  en  moyenne  de  102.5. 

Travail  en  classe. — Le  travail  dans  ce  département  pour  l'.année  a  été  très  satis- 
faisant. Les  élèves  sont  classes  comme  suit:  cours  n°  I,  21  élèves;  n°  II,  27  élèves; 
ii°  III,  33  élèves;  n°  IV,  20  élèves;  n°  V,  14  élèves;  n°  VI,  3  élèves.  C'était  notre 
intention  de  joindre  renseignement  du  travail  manuel,  d'en  faire  comme  une  branche 
spéciale  de  ce  cours  d'étude,  aussitôt  que  la  salle  de  récréation  destinée  aux  garçons 
sera  reconstruite. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  est  composée  de  225  acres  de  plateau  et  de  terrain 
d'alluvion  dont  le  seul  désavantage  est  d'être  inondé  le  printemps,  et  laissé  couvert 
par  la  suite  de  mauvaises  herbes  et  de  débris.  Xous  avons  f.ait  la  récolte,  durant 
l'année  de  48  acres  de  blé,  75  d'avoine,  4  d'orge,  60  de  maïs,  4  de  pommes  de  terres,  et 
30  de  fèves. 

Travaux  industriels. —  Les  garçons  apprennent  les  différents  genres  de  travaux 
agricoles,  tels  que  le  labourage,  le  drainage  en  tuiles,  la  construction  des  clôtures,  les 
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travaux  en  ciment,  la  plantation  et  la  culture  des  racines,  la  culture  du  blé  d'Inde,  la 
manière  d'engranger  la  récolte,  etc.,  l'élevage  et  le  domptage  des  chevaux  et  des  bœufs 
ainsi  que  l'élevage  des  moutons  et  des  porcs. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  domestiques:  entretenir  la  maison,  boulanger, 
cuisiner,  laver  et  le  travail  de  la  laiterie;  elles  apprennent  aussi  à  tailler  et  faire  des 
vêtements  et  des  ouvrages  à  l'aiguille. 

Instruction  religieuse  et  morale. — Tous  les  jours,  matin  et  soir,  il  y  a  un  exercice 
qui  consiste  à  chanter,  à  lire  les  Ecritures  et  à  prier.  Le  dimanche  matin,  les  élèves 
assistent  au  service  divin  à  l'église  méthodiste  Colborne  de  la  mission  Muncey  sous 
la  surveillance  d'un  officier.  Les  dimanches  après-midi  et  soirs,  il  y  #  orne  heure 
spécialement  consacrée  à  l'étude  de  la  bible  dans  la  chapelle  de  l'institut. 

Santé  et  hygiène. — En  général,  la  s.anté  des  élèves  a  été  bonne.  Une  fille  a  été 
renvoyée  souffrant  de  scrofules.  La  reconstruction  de  la  plomberie  qui  a  été  complé- 
tée, joint  à  l'abondant  approvisionnement  d'eau  fourni  par  les  béliers  hydrauliques, 
a  beaucoup  amélioré  les  conditions  hygiéniques  de  l'édifice  principal. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  abondant  .approvisionnement  d'excellente  eau  de 
source  est  fournie  par  trois  béliers  hydrauliques.  L'un,  approvisionnant  le  service  de 
la  cuisine;  les  deux  autres,  attirant  l'eau  aux  réservoirs  situés  à  l'étage  supérieure  de 
l'édifice,  d'où  les  tuyaux  la  conduisent  ensuite  dans  toutes  les  parties  de  l'établissement. 

Protection  contre  le  feu. — Deux  grands  réservoirs  en  tôle  galvanisée,  d'une  capa- 
cité de  2,700  gallons,  sont  installés  dans  la  partie  supérieure  du  grenier  principal.  De 
;ces  réservoirs  des  tuyaux  conduisent  l'eau  à  18  boyaux  distribués  ici  et  là  dans  la 
maison  principale  et  permettant  d'inonder  toutes  les  parties  de  l'établissement  de  deux 
ou  trois  jets  d'eau.  En  plus,  une  voiture  dévidoir  de  300  pieds  de  boyau  en  bon  état 
pour  le  service  extérieur. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  principal  corps  de  logis  et  l'annexe  sont  chauffés  par 
trois  fournaises  à  eau  chaude  et  à  charbon.  Un  chauffage  supplémentaire  est  fourni  à 
deux  salles  de  classes  dans  l'annexe  par  deux  poêles  à  bois.  Pour  l'éclairage,  on  se 
sert  de  lampes  de  pétrole. 

Observations  générales. — Durant  l'année,  la  grande  grange  a  été  réparée;  un  nou- 
veau silo  y  a  été  installé,  et,  dans  le  soubassement  les  étables  logeant  72  bestiaux  ont 
été  remises  à  neuf,  faisant  ainsi  de  ce  bâtiment  l'une  des  meilleures  granges  de  la  pro- 
vince au  double  point  de  vue  du  bon  grain  et  de  l'excellence  des  bestiaux.  Poursuivant 
le  travail  commencé  l'an  dernier,  la  salle  de  couture,  la  salle  à  dîner  du  personnel,  le 
corridor  principal,  les  escaliers  au  nord  et  au  sud  ont  eu  leurs  murs  recouverts  de  ber- 
lap  et  de  coton  et  peinturé,  fournissant  de  cette  façon  une  surface  susceptible  d'être 
lavée  et  ajoutant  ainsi  aux  conditions  sanitaires  de  tout  l'édifice.  Les  dortoirs  des 
garçons  et  des  filles  devraient  être  chauffés  convenablement.  L'on  a  observé  que  l'au- 
tomne de  1908  a  été  l'un  des  plus  secs  que  l'on  ait  eu  depuis  plusieurs  années.  Les 
fermiers  ont  souffert  nombre  d'inconvénients  résultant  d'un  manque  d'eau  pour  leurs 
bestiaux  et  pour  l'usage  domestique.  Cependant  que  notre  nouveau  système  d'appro- 
visionnement d'eau  était  soumis  à  une  expérience  des  plus  sévères:  je  suis  heureux  de 
n'y  avoir  constaté  aucun  défaut.  L'hiver  s'est  signalé  par  la  douceur  de  sa  température 
et  il  est  tombé  peu  de  neige. 

J'ai,  etc.. 

T.  T.  GEOEOE, 

Agent  des  Sauvages. 
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Province  d'Ontario, 

Asiles  des  Shingwauk  et  de  Wawanosh, 

Sault-Sainte-Marie,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  des  asiles  de  Shingwauk 
et  de  Wawanosh,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Site. — Les  asiles  de  Shingwauk  et  de  Wawanosh  sont  situés  sur  les  bords  de  la 
rivière  Sainte-Marie,  à  un  mille  et  demi  de  la  ville  du  Sault-Sainte-Marie  et  cependant 
dans  les  limites  de  cette  ville,  dans  la  province  d'Ontario. 

Terrain. — La  superficie  du  terrain  est  de  93  acres  comprenant  les  lots  1  et  2  du 
canton  de  Tarentorus,  achetés  par  les  autorités  de  l'église  d'Angleterre  et  gardés  en 
dépôt  par  Sa  Seigneurie  l'évêque  d'Algoma.  Cette  terre  qui  n'était  autrefois  qu'une 
vaste  forêt  est  presque  entièrement  défrichée.  Le  sol  est  extrêmement  léger  et  rocail- 
leux et  c'est  le  meilleur  pour  y  faire  paître  les  bestiaux. 

Bâtiments. — Les  édifices  sont  admirablement  soitués  en  face  de  la  rivière,  il  y  a: 

1°  L'édifice  principal  des  asiles  de  Shingwauk  et  de  Wawanosh,  185  x  137  pieds,  et 
ses  différentes  ailes  avec  aussi  le  logement  du  recteur,  qui  y  est  attenant;  dans  cet  édi- 
fice, il  y  a  les  bureaux  de  l'institution,  les  cuisines,  la  salle  d'entrée  des  visiteurs,  la 
chambre  du  personnel,  la  pièce  des  fournaises,  les  salles  de  toilette  et  les  dortoirs; 

2°  Un  peu  à  l'est  et  cependant  en  ligne  avec  l'édifice  principal,  s'élève  une  vaste 
vonstruction  en  bois  à  deux  étages,  60  x  30  pieds,  au  premier  étage,  il  y  a  une  salle 
d'exercices  militaires  qui  sert  aussi  de  salle  de  récréation  pour  les  garçons,  et  au 
second  il  y  a  la  salle  de  la  plus  haute  classe; 

3°  A  environ  soixante  verges  de  ce  dernier  édifice,  de  l'est  à  l'ouest,  une  petite  cha- 
pelle élevée  en  1882  en  souvenir  de  l'évêque  Fauquier,  avec  des  fonds  souscrits  anony- 
mement en  Canada  et  en  Angleterre  comme  un  souvenir  tangible,  durable  et  utile  au 
vénérable  premier  évêque  d'Algoma; 

4°  Un  hôpital  avec  un  cottage  y  attenant  pour  le  médecin; 

5°  Le  cottage  du  fermier  et  la  buanderie  de  20  x  20  pieds; 

6°  Le  cottage  du  menuisier; 

7°  Une  manufacture; 

8°  Une  cordonnerie,  des  granges,  des  étables  et  diverses  autres  dépendances. 

Logement. — On  peut  loger  100  élèves,  60  garçons  et  40  filles  et  un  personnel  de  12. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  inscrits  au  commencement  de  l'année  a  été  de  60, 
comprenant  36  garçons  et  24  filles  ;  6  garçons  et  6  filles  ont  été  admis  ;  6  filles  et  6  gar- 
çons ont  été  renvoyés.  Une  fille  est  morte  de  la  méningite  et  deux  filles  et  un  garçon 
absents  pour  cause  de  maladie,  laissant  par  conséquent  à  cette  date  dans  l'établisse- 
ment 35  garçons  et  21  filles. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  est  donné  à  deux  divisions,  sous  la  charge  de 
deux  institutrices,  et  dans  des  pièces  séparées.  Le  cours  d'étude  adopté  est  similaire 
à  celui  des  écoles  publiques  d'Ontario. 

Les  heures  de  classe  sont  de  8.30  à  midi,  et  de  1.30  à  5  p.m.,  avec  15  minutes  de 
récréation.    Il  y  a  aussi  une  heure  d'étude  durant  la  soirée. 

Des  progrès  plus  généraux  qu'individuels  ont  été  constatés  cette  année.  Dix-sept 
élèves  étaient  promus  des  classes  inférieures  aux  plus  hautes  ;  cependant  que  9  garçons 
et  5  filles  ont  été  promus  de  l'école  "  junior  "  à  l'école  "  senior  ". 

L'assistance  actuelle  est  comme  suit: — 
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Cours    1 18  élèves. 

"      II 9       « 

"    III 24       " 

"     IV 4       " 

"       V 1       « 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  le  métier  de  charpentier,  le 
travail  d'une  ferme  et  d'un  jardin.  Les  filles  s'occupent  de  couture,  de  lavage  et  de 
travaux  domestiques.  Le  travail  en  général  de  l'institution  tels  que  le  nettoyage,  le 
frottage  est  aussi  effectué  par  les  élèves  sous  la  surveillance  du  personnel. 

L'atelier  du  charpentier,  une  construction  en  bois  à  deux  étages,  détachée,  est 
situé  à  cinq  minutes  de  marche  de  l'édifice  principal,  et  renferme  tous  les  outils  néces- 
saires, les  machines,  les  scies  circulaires  et  les  planes.  Ces  dernières  sont  mues  au 
moyen  d'un  engin  à  gazoline  de  12  forces  de  chevaux.  Les  différentes  branches  de  ce 
métier  sont  enseignées  par  un  chef  d'atelier  expérimenté. 

Voici  un  tableau  synoptique  des  travaux  et  réparations  entrepris  dans  ce  dépar- 
tement durant  l'année:  Portes  et  murs  mitoyens  réparés,  porche  du  temple  et  porte 
(l'entrée  du  cimetière  recouverte  de  bardeaux,  nouveau  coffre  entourant  le  tuyau  de* 
fontaine,  cottage  réparé,  ainsi  que  la  salle  de  manège  et  du  gymnase,  plancher  en 
ciment  pour  la  pièce  de  la  buanderie  où  se  trouve  la  chaudière,  de  nouvelles  planches 
garnies  de  chevilles  pour  les  uniformes  des  filles,  de  un  nouveau  chariot,  des  mousti- 
quaires, le  coffre  pour  le  grain  et  les  aliments  des  bestiaux  dans  l'étable  recouvert  en 
métal,  un  plancher  en  ciment  pour  la  laiterie,  un  nouveau  garde-manger;  l'on  a  aussi 
vitré,  peinturé,  et  l'on  s'est  servi  également  de  peinture  en  détrempe. 

Ferme  et  jardin. — Le  travail  de  la  ferme  est  accompli  par  les  garçons  sous  la  sur- 
veillance du  fermier,  nommé  spécialement  à  cette  charge. 

Un  peu  plus  de  40  acres  sont  mises  en  culture. 

Les  principales  récoltes  sont  les  récoltes  de  foin  et  d'avoine,  et  de  5  acres  à  peu 
près  de  racines  et  de  légumes. 

L'écurie  contient  quatre  chevaux  et  l'étable  9  vaches,  1  taureau  d'excellente  race. 
Aussi  il  y  a  divers  jeunes  autres  animaux,  et  des  porcs. 

A  peu  près  400  boisseaux  de  pommes  de  terre  ont  été  levés,  et  18  tonnes  à  peu  près 
de  foin,  coupé. 

Les  produits  de  la  laiterie  ont  été  évalués  à  $500.42;  la  viande  et  les  peaux,  à 
$114.31. 

En  plus  des  soins  à  donner  aux  animaux  le  fermier  et  les  garçons  sont  principale- 
ment occupés  l'hiver  à  fendre,  couper  et  charroyer  le  bois  de  corde.  A  peu  près  100  à 
125  cordes  sont  obtenues  chaque  hiver. 

Instruction  morale  et  religieuse. — L'enseignement  religieux  est  celui  de  l'église 
d'Angleterre.  Les  élèves  vont  à  la  chapelle  souvenir  de  Shingwauk  ou  à  l'église  pro- 
testante de  Saint-Luc  à  la  ville  ;  c'est  dans  les  classes  que  se  font  quotidiennement  les 
prières  du  matin  et  du  soir,  et  aussi  l'école  du  dimanche,  les  dimanches  après-midi 
de  3  à  4  heures.  Les  punitions  consistent  en  amendes,  en  pensums  et  en  retenue  les 
jours  de  demi-congé. 

Les  punitions  corporelles  ne  sont  administrées  que  dans  les  cas  de  désobéissance 
grave,  et  en  dernier  ressort. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  sanitaires  de  l'école  sont  excellentes,  par  toute 
la  maison  on  se  sert  abondamment  de  chaux,  d'acide  phénique  ou  carbolique  et  d'autres 
désinfectai  ts.  Tous  les  canaux  d'égjuts,  lavoirs  et  cabinets  d'aisance  sont  systématique- 
ment nettoyés.  Les  dortoirs,  les  corridors  et  les  planchers,  régulièrement  lavés  et 
frottés;   on  se  sert  à  cette  fin  d'une  solution  d'un  désinfectant  quelconque. 

A  l'exception  de  trois  élèves  absents  temporairement  pour  cause  de  maladie,  et 
d'une  petite  fille  de  huit  ans  morte  d'une  méningite,  la  santé  des  élèves  en  général  a  été 
bonne  durant  l'année. 
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Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  arrive  maintenant  par  un  tuyau  galvanisé 
de  trois  pouces,  relié  au  tuyau  le  plus  oriental  de  l'aqueduc  de  la  ville.  Cette  eau 
vient  des  chutes  du  pied  du  lac  Supérieur. 

Protection  contre  le  feu. — Notre  principale  protection  consiste  en  un  tuyau  à 
l'eau  de  trois  pouces  relié  à  l'aqueduc  de  la  ville,  en  deux  bornes-fontaines  placées 
à  l'extérieur  et  à  l'intérieur  de  l'édifice  principal  reliés  au  tuyau  et  de  plus  en  deux 
réservoirs,  sis  dans  le  comble,  d'une  capacité  totale  de  1,925  gallons,  qui  sont  constam- 
ment remplis  en  cas  de  besoin. 

On  tient  à  l'école  une  pression  de  50  livres.  L'édifice  principal  est  pourvu  de 
pompes  chimiques  et  de  haches  de  pompiers. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  principal  est  chauffé  à  l'eau  chaude.  Les  autres 
édifices,  y  compris  la  chapelle,  sont  chauffés  aux  poêles.  Pour  l'éclairage,  on  se  sert 
partout  de  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  en  été,  sont  le  jeu  du  ballon,  la 
balle  et  des  exercices  de  natation.  Les  filles  ont  des  balançoires  et  des  jeux  de  balles 
dans  leur  terrains  séparés.  Ce  terrain  est  aussi  employé  pour  les  promenades  et  les 
excursions;  les  jours  de  demi-congé  on  se  rend  quelquefois  à  la  ville  accompagné 
par  quelque  membre  du  personnel. 

Il  y  a  aussi  un  gymnase  bien  équipé  pour  les  garçons. 

I)urant  l'hiver  la  principale  attraction  est  le  patinage  sur  la  rivière  St.  Mary. 
L'on  est  pourvu  également  de  jeux  intérieurs,  de  livres,  de  magazines,  et  d'une  biblio- 
thèque pour  l'école. 

Observations  générales. — Depuis  que  notre  établissement  est  fondé,  il  y  a  34  ans, 
nous  n'avons  jamais  eu  d'élèves,  je  crois,  doués  de  plus  de  facilité  à  apprendre  et  dont 
on  puisse  attendre  davantage  pour  l'année,  que  ceux  que  nous  suivons  dans  le  moment 
et  qui  représentent  les  tribus  suivantes  :  Ojibbewas,  Cris  et  Iroquais.  De  toutes  façons, 
ils  méritent  l'attention  et  la  sollicitude  que  nous  avons  pour  eux,  et  ce  fait  que 
plusieurs  d'entre  eux  sont  sans  foyer,  que  d'autres  sont  le  rebut  de  parents  n'ayant 
aucun  souci,  que  19  sont  sans  mère,  18  sans  père,  et  8  sans  père  ni  mère;  ce  fait, 
dis-je,  nous  engage  davantage  à  leur  continuer  aide  et  protection  et  à  les  en  assurer 
par  des  efforts  infatigables  et  incessants. 

J'ai,  etc., 

G.  LEY.  KING, 

Directeur. 


Province  d'Ontario, 

Ecole  industrielle  de  Wikwemikong, 

Wikwemikong,  3  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 
Monsieur, — J'ai   l'honneur   de   vous    soumettre  mon   rapport   annuel    sur   l'école 
industrielle  de  Wikwemikong  pour  l'année  terminée  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Wikwemikong  est  située  sur  cette  partie  de 
l'île  Manitoulin  qui  n'est  pas  cédée,  à  10  milles  au  nord  de  l'agence  Manitowaning, 
dans  le  village  de  Wikwemikong,  sur  la  rive  ouest  de  la  baie  Smith. 

Terre. — Le  terrain  comprend  environ  200  acres,  dont  80  sont  en  culture  et  le  reste 
sert  de  pâturages.  Cette  terre  a  été  donnée  par  les  sauvages  pour  l'usage  des  mission- 
naires qui  la  gardent  en  dépôt  pour  la  double  fin  de  la  mission  et  de  l'école. 

Bâtiments. — Il  y  a  pour  loger  les  garçons  et  les  filles  deux  bâtiments  séparés  qui 
se  trouvent  à  200  verges  de  distance,  et  le  personnel  qui  les  dirige  est  différent  à  part 
le  directeur. 
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Les  garçons  ont  leur  salle  d'étude  et  de  classe  ainsi  que  leur  garde-robe  et  salle 
de  récréation  dans  un  bâtiment  en  charpente  à  deux  étages,  mesurant  50  x  90  pieds. 

L'infirmerie,  la  cuisine  et  le  dortoir  sont  dans  la  résidence  du  missionnaire  qui 
est  un  édifice  en  pierre  à  trois  étages  mesurant  112  x  56  pieds  ;  là  aussi  se  trouvent  les 
quartiers  du  personnel. 

Le  réfectoire  et  la  boulangerie  sont  situés  dans  un  ancien  bâtiment  de  la  mission, 
celui-ci  est  en  pierre  et  communique  au  bâtiment  principal  par  un  chemin  couvert. 
La  grandeur  est  de  43  x  33  pieds.    L'atelier  du  cordonnier  se  trouve  dans  cet  édifice. 

Les  filles  et  leur  personnel  sont  logés  dans  deux  bâtiments  en  charpente  à  trois 
étages  qui  communiquent  par  un  passage,  ces  édifices  mesurent  132  x  46  pieds,  et 
35  x  50  pieds  respectivement;  ils  sont  situés  un  peu  plus  haut  relativement  à  la  côte. 
Les  salles  de  classe,  de  récréation  et  les  dortoirs  sont  spacieux  et  aérés. 

A  quelques  verges  vers  le  sud  se  trouve  une  construction  en  charpente  à  deux 
étages,  mesurant  40  x  50  pieds,  et  où  se  trouve  la  buanderie  et  ses  accessoires  ainsi  que 
le  magasin,  la  boulangerie,  etc. 

Vers  le  rivage  de  la  baie  il  y  a  les  ateliers  de  forgeron  et  de  peintre  dans  un  même 
bâtiment. 

Plus  près  de  la  rive,  il  y  a  une  petite  scierie  et  une  machine  à  planer  et  l'atelier 
de  menuiserie. 

Il  faut  aussi  mentionner,  relativement  à  la  ferme,  trois  granges  de  80  x  40,  de 
110  x  40  et  de  75  x  35  pieds  respectivement;  dans  le  soubassement  de  chacune  il  y  a 
une  étable  spacieuse.  Il  faut  aussi  mentionner  les  porcheries,  les  poulaillers,  les 
remises  pour  instruments  aratoires  et  autres  pour  diverses  voitures,  les  hangars  au 
bois  et  la  glacière. 

Logement. — Il  y  a  amplement  du  logement  pour  accommoder  90  garçons  et  70  filles 
avec  leur  personnel  respectif. 

Assistance. — Les  garçons  sont  au  nombre  de  76,  ont  2  instituteurs  et  15  différents 
fonctionnaires;  les  filles  sont  au  nombre  de  65,  avec  deux  institutrices  et  11  fonction- 
naires.   Les  externes  ne  sont  pas  compris  dans  ces  chiffres. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  suivent  le  programme  d'études  des  écoles  des  sau- 
vages. Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  11.45  a.m.  et  de  1.30  à  4  p.m.,  avec  une  petite 
récréation  au  milieu  de  chaque  séance. 

A  part  cela  les  garçons  ont  une  heure  et  demie  d'étude  tous  les  jours;  les  samedis 
et  les  dimanches  ils  ont  trois  heures  d'étude.  Il  y  a  aussi  une  bibliothèque  annexée  à 
l'établissement  et  il  s'y  fait  aussi  de  la  lecture  et  de  l'écriture.  Les  filles  ont  une 
heure  d'étude  quotidienne. 

Les  élèves  sont  divisés  en  quatre  divisions,  deux  pour  les  garçons  et  deux  pour  les 
filles,  et  il  y  a  quatre  instituteurs  différents  ;  les  élèves  des  classes  inférieures  reçoivent 
leur  enseignement  dans  les  mêmes  classes  que  les  externes. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: — 

Cours    I 29  élèves. 

"     II 38       " 

"    III 49       " 

"     IV 20       " 

"      V 12      " 

Ferme  et  jardin. — Comme  la  culture  sera  l'occupation  principale  des  élèves  à  leur 
retour  chez  eux,  les  garçons  de  l'institution,  même  les  plus  jeunes  donnent  un  temps 
considérable  à  ce  sujet;   chacun,  naturellement,  selon  ses  forces. 

Enseignement  industriel. — L'industrie  la  plus  commune  chez  les  élèves  les  plus 
âgés  est  la  culture,  il  y  en  a  d'autres  qui  apprennent  le  métier  de  charpentier.  Deux 
sont  apprentis  cordonniers,  et  plusieurs  ont  été  employés  au  bureau  de  l'imprimerie. 

A  part  cet  enseignement  particulier,  tous  les  élèves  sont  employés  quotidienne- 
ment pendant  deux  heures,  suivant  le  sexe  et  la  force,  à  divers  travaux,  comme 
balayer,  laver  les  planchers,  ils  scient  et  fendent  le  bois  de  chauffage,  s'occupent 
de  la  laiterie,  du  jardinage,  du  soin  du  bétail,  aident  à  la  cuisine  et  sur  la  ferme.    Le 
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blanchissage  est  fait  à  Fécole  des  filles,  lesquelles  sont  aidées  par  des  sauvagesses.  Les 
filles  les  plus  avancées  reçoivent  un  enseignement  spécial  en  l'art  de  coudre  à  la  main 
et  à  la  machine,  elles  apprennent  la  confection  des  robes,  le  tricot  et  la  cuisine.  Les 
élèves  aiment  généalement  ces  sortes  de  travaux.  Les  filles  surtout  marquent  de  l'inté- 
rêt à  leurs  institutrices,  car  quand  elles  ont  quitté  la  classe,  celles  de  Wikwemikong 
reviennent  régulièrement  une  fois  par  semaine  recevoir  des  leçons  de  couture  de  fan- 
taisie, et  d'ouvrages  au  crochet,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'objet  principal  de  cette  institution  est  de 
former  des  hommes  religieux  dignes  des  fins  éternelles  qui  suivent  notre  existence; 
on  enseigne  aux  élèves  qu'il  ne  faut  pas  séparer  leurs  études  et  leurs  travaux  manuels 
des  vues  religieuses.  Donc,  chaque  jour,  il  y  a  récitation  par  cœur  de  quelque  leçon 
de  catéchisme  ou  de  bible;  et  plusieurs  fois  par  semaine  sont  données  des  explica- 
tions adaptées  au  savoir  que  possèdent  les  diverses  classes.  Le  élèves  assistent  à  tous 
les  offices  religieux  de  l'église  de  la  paroisse.  Le  dimanche  soir  les  plus  avancés  des 
garçons  et  des  filles  doivent  écrire  un  rapport  de  l'un  des  deux  sermons  qui  ont  été 
faits  durant  le  jour. 

II  n'est  administré  aucun  châtiment  corporel  excepté  en  cas  d'insubordination 
grave  ou  de  mauvaise  conduite. 

Santé  et  hygiène. — Les  conditions  hygiénique  de  l'école  sont  excellentes,  je  crois. 
Nous  les  améliorons  chaque  année.  Ainsi  nous  remplaçons  graduellement  les  planchers 
en  bois  mou  par  des  planchers  en  bois  dur,  à  la  fin  de  substituer  pour  la  lavage  des 
parquets,  le  balai  humide  au  balai. 

La  santé  des  élèves,  en  général,  a  été  satisfaisante  durant  l'année.  Nous  avons  eu 
deux  cas  de  pneumonie  qui  se  sont  terminés  par  un  complet  et  rapide  rétablissement. 
Nous  avons  eu  également  une  épidémie  de  rougeole,  laquelle  nous  avait  été  apportée 
ici  par  un  garçon  de  Caughnawaga.  Il  y  a  eu  38  cas  en  tout,  21  parmi  les  filles,  et  17 
parmi  les  garçons.  Heureusement,  un  seul  cas  a  été  grave  et  a  dégénéré  en  consomp- 
tion. 

Les  garçons  prennent  leur  bain  quotidien  dans  la  baie  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.    Les  dortoirs  sont  pourvus  de  bains  modernes. 

Service  de  l'eau. — Un  moulin  à  vent  et  un  réservoir  qui  tient  15,000  gallons,  four- 
nit de  la  baie  de  l'eau  d'excellente  qualité  pour  tous  les  usages,  elle  est  distribuée  dans 
toutes  les  parties  de  l'établissement  par  des  conduites  en  fer  galvanisé. 

Protection  contre  l'incendie.— :Dans  le  bâtiment  principal,  à  chaque  étage,  il  y  a 
des  tuyaux  qui  communiquent  avec  le  réservoir,  lesquels  sont  munis  de  boyaux  de  deux 
pouces,  ce  qui  constitue  notre  principal  moyen  de  protection  contre  l'incendie;  il  y  a 
aussi  des  extincteurs,  des  haches  de  pompiers  et  des  seaux  à  incendie.  Chacune  des 
écoles  est  pourvue  d'échelles  de  sauvetage  qui  permettent  de  sortir  en  2  ou  3  minutes. 
Les  élèves  ont  toutes  les  semaines  un  exerecice  de  sauvetage.  Les  dortoirs  qui  l'été 
dernier  contenaient  80  élèves  pouvaient  être  évacués  en  moins  de  trois  minutes. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  écoles  sont  chauffées  convenablement  au  moyen 
de  poêles  carrés.  Cependant  le  dortoir  des  garçons  et  le  logement  du  personnel  sont 
chauffés  à  l'air  chaud,  le  système  étant  annexé  à  la  résidence  du  missionnaire.  La 
lumière  est  produite  au  moyen  de  gaz  acétylène. 

Récréation. — Elles  sont  de  deux  heures  par  jour  ainsi  que  les  samedis  après-midi. 
Le  premier  mardi  de  chaque  mois  est  un  jour  de  liberté  pour  les  garçons,  qui  ont  donné 
satisfaction  durant  le  mois.  Le  premier  mercredi  est  pour  les  filles.  Il  y  a  aux  deux 
écoles  des  cours  munies  des  jeux  et  des  appareils  gymnastiques  ;  il  y  a  des  salles  de 
récréation  pour  les  jours  de  mauvais  temps  et  pour  les  récréations  durant  l'hiver.  La 
cour  de  jeux  des  garçons  est  divisée  en  deux  parties,  l'une  réservée  aux  grands  et  l'autre 
aux  petits. 

Observations  générales. — Je  puis  dire  avec  conviction  que  l'école  contribue  gran- 
dement à  l'élévation  du  sens  moral,  elle  développe  des  habitudes  d'industrie  et  éclaire 
l'esprit  d'une  manière  générale;  le  physique  des  sauvages  s'améliore  aussi.     Nos  élèves 
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d'aujourd'hui  apprécient  plus  leur  enseignement  et  atteignent  un  plus  haut  degré  de 
connaissance  que  ceux  d'autrefois.  Ils  s'intéressent  plus  à  la  lecture  et  jusqu'à  un  cer- 
tain point  donnent  plus  d'extension  à  la  vie  intellectuelle. 

Quelques-uns  parmi  nos  anciens  élèves  iroquois  sont  aujourd'hui  au.  collège,  à 
Québec,  et  plusieurs  parmi  nos  élèves  actuels  se  propose  d'agir  de  même  lorsqu'ils 
auront  quitté  l'école.  Une  autre  preuve  de  leur  amélioration  intellectuelle,  toujours 
au  progrès  sur  celle  de  leur  prédécesseurs,  est  leur  grand  attachement  pour  l'étude. 
Quelques-uns  demandent  avec  instance  de  prolonger  le  temps  pour  l'étude. 

Les  élèves  apprennent  le  chant  Grégorien  et  la  musique  vocale.  Je  suis  certain 
que.  ceci  contribue  à  améliorer  leur  goût,  sans  mentionner  l'avantage  de  cultiver  leur 
voix. 

J'ai,  etc., 

TH.  COUTUKE,  S.J. 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Birtle, 

Birtle,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat  de 
Birtle  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1900. 

Site. — L'école  est  située  sur  la  rive  nord  du  ravin  de  la  rivière  Queue-d'Oiseau 
dans  la  corporation  de  Birtle  à  12  milles  de  la  réserve  la  plus  rapprochée. 

Terrain. — L'école  possède  30  acres,  et  il  y  en  a  30  qui  ont  été  louées,  tout  ce  ter- 
rain dans  la  corporation  de  Birtle  est  montagneux  et  boisé,  ne  peut  servir  qu'au  pâtu- 
rage, 30  acres  seulement  sont  mis  en  culture.  En  plus,  l'école  a  acheté  durant  l'année, 
un  quart  de  section  situé  à  deux  milles  de  l'école  et  comprise  de  la  quart  sud-ouest  16, 
17,  26  de  la  municipalité  de  Birtle.  C'est  une  ferme  splendidement  aménagée,  fournie 
pleinement  d'eau,  de  foin,  de  bois,  avec  au-dessus  de  100  .acres  de  terre  labourable. 

Bâtiments. — L'école  est  une  construction,  en  pierre  à  deux  étages  et  demi  avec  un 
bon  soubassement,  entièrement  réparé,  sauf  la  peinture.  Durant  l'année  des  change- 
ments ont  été  pratiqués  à  l'étage  supérieure,  où  l'on  a  placé  plus  de  chambres,  où  la 
ventilation  est  devenue  meilleure,  et  où  les  dortoirs  reçoivent  maintenant  beaucoup 
plus  de  lumière.  Quelques  pièces  ont  été  peinturée?  Toutes  les  portes  principales 
'sont  arrangées  de  façon  à  se  mouvoir  extérieurement,  l'on  a  construit  deux  nouveaux 
porches  et  escaliers  à  l'entrée  principale.  La  grange  est  une  construction  en  bois  de 
première  classe;  l'étable  est  en  pierre  ainsi  que  le  caveau  au  fourrage  et  sont  situés 
en  dessus.  Il  y  a  aussi  un  grand  poulailler  en  bois,  et  une  glacière.  Tous  les  bâti- 
ments sont  excellement  réparés.  Les  étables  logeraient  facilement  24  têtes  de  bes- 
tiaux et  15  porcs. 

Logements. — L'édifice  dans  l'état  actuel  où  il  se  trouve  peut  accommoder  60 
élèves  et  un  pensionnat  de  6,  de  plus  2  pièces  pour  les  malades  et  une  pour  les  invités. 
Les  chambres  pO:iir  les  patients  peuvent  facilement  en  contenir  6. 

Assistance. — L'année  a  débuté  avec  une  assistance  de  49  élèves  et  s'est  terminée 
avec  un  nombre  égal.  Six  élèves  ont  été  admis,  2  sont  morts  de  scrofules  à  la  tente 
d'ambulance  de  Waywayseecappo,  et  4  ont  été  renvoyés  honorablement.  Le  nombre 
des  gratifications  est  de  50. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  progressé  de  la  façon  la  plus  efficace 
possible  sous  la  direction  de  Mlle  Macgregor.  L'exposition  des  travaux  de  classe  des 
enfants  a  remporté  de  nouveau  les  prix  au  marché  local. 
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Ferme  et  jardin. — Trente-cinq  acres  du  nouveau  quart  de  section  ont  été  défrichées. 
Ces  acres  ajoutées  au  30  de  l'école,  sont  toutes  prêtes  à  recevoir  la  semence.  La  récolte 
des  30  acres  a  consisté  en  foin,  orge,  pommes  de  terre,  racines  et  légumes.  De  fortes 
gelées  en  juin  et  en  août  ont  beaucoup  affecté  la  moisson.  Toutefois,  nous  avons  eu 
suffisamment  de  fourrage  et  de  légumes  pour  la  consommation  habituelle  de  l'année,  et 
assez  d'avoine  en  plus  de  toutes  nos  semences  pour  1909. 

La  ferme  également  nous  a  rapporté  70  cordes  de  bois,  et  15  tonnes  d'excellent 
foin.  A  nos  machines,  nous  avons  ajouté  un  nouveau  chariot,  un  nouveau  boghei,  un 
nouveau  tarare  et  un  râteau  d'acier;  et  à  notre  assortiment  un  excellent  attelage 
de  jeunes  chevaux  d'une  utilité  générale.  Toute  notre  propriété  est  maintenant  bien 
clôturée,  la  plus  grande  partie  avec  des  poteaux  de  cèdre  et  deux  torons  de  fil  de  fer. 
L'école  est  maintenant  en  état  de  donner  un  enseignement  efficace  des  travaux  de  la 
ferme  et  du  jardin. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  tous  les  soins  du  ménage;  elles 
reçoivent  des  leçons  de  cuisine,  de  blanchissage,  de  couture  et  on  leur  enseigne  la 
manière  de  fabriquer  le  beurre.  Elles  aident  aussi  à  jardiner,  et  à  prendre  soin  de  la 
basse-cour.  Pour  se  procurer  de  l'argent  de  poche,  elles  fabriquent  des  colliers.  Au 
cours  agricole  local,  nos  filles  ont  remporté  5  prix  pour  la  cuisson,  et  2  pour  les  tra- 
vaux d'aiguille.  Les  garçons,  pour  les  racines  et  les  légumes,  ont  eu  une  douzaine  de 
prix.  Les  totaux  des  gains  des  élèves  s'élèvent  à  $36.  Les  garçons  sont  initiés  aux 
différents  travaux  d'une  ferme;  ils  apprennent  en  même  temps  l'usage  des  outils  ou 
instruments  nécessaires.  On  leur  enseigne  à  labourer,  défricher,,  clôturer,  abattre  et 
fendre  le  bois,  à  élever  les  bestiaux,  à  jardiner,  à  cultiver  et  à  faire  la  récolte  des 
racines  et  des  céréales.  Egalement  l'usage  des  différentes  machines  de  la  ferme  leur 
est  expliqué  pratiquement,  y  compris  un  engin  et  une  scie  à  gazoline.  L'école  a  eu  sa 
première  batteuse  mécanique  l'automne  dernier. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  élèves  assistent  régulièrement  le 
dimanche,  plusieurs  au  milieu  de  la  semaine  ou  autres  occasions  spéciales,  aux  services 
religieux  de  l'église  presbytérienne  de  Birtle.  Le  directeur  préside  aux  prières  du 
matin  et  du  soir.  En  classe,  chaque  jour,  durant  la  matinée  et  l'après-midi  un  ensei- 
gnement moral  leur  est  donné,  ainsi  que  l'explication  de  certains  sujets  bibliques. 
Pour  les  plus  jeunes  enfants  l'on  fait  une  classe  d'instructions  sur  la  bible,  le  dimanche 
soir.    Le  sens  moral  est  élevé  à  l'école  spécialement  chez  les  élèves  les  plus  âgés. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  deux 
épidémies,  l'une  de  grippe  et  l'autre  de  rougeole.  Des  gardes-malades  habiles  joints  à 
l'assistance  des  médecins  ont  eu  pour  résultat  le  rétablissement  des  patients.  Six 
élèves  atteints  de  scrofules  ont  été  soignés  à  la  tente  d'ambulance  de  Waywayseecappo. 
Deux  d'entre  eux  sont  morts,  l'un  sous  le  couteau  du  chirurgien  d'une  syncope  de 
cœur,  le  second  de  scrofules  du  poumon.  Les  autres  étaient  souffrants  l'an  dernier  et 
y  sont  retournés  pour  recevoir  un  nouveau  traitement.  Trois  sont  guéris,  le  quatrième 
est  encore  à  l'hôpital  avec  de  faibles  espérances  de  rétablissement.  Les  conditions 
hygiéniques  de  l'école  sont  des  meilleures,  comprenant  un  système  complet  d'égouts  à 
l'intérieur,  se  vidant  à  un  réservoir  septique,  une  excellente  ventilation  pour  chacune 
des  pièces,  et  l'air  frais  du  dehors  apporté  dans  chacune  des  fournaises  à  air  chaud. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  un  approvisionnement  d'eau  excellent 
obtenu  par  un  système  de  succion  de  deux  puits  dont  l'un  a  été  creusé  par  le  départe- 
ment, durant  l'année  dernière.  Le  printemps  et  au  commencement  de  l'été,  on  se  sert 
d'eau  de  siphons  ;  durant  le  reste  de  l'année,  cette  eau  est  pompée  par  un  engin  à  gazo- 
line dans  un  réservoir  en  contenant  25  barils,  et  situé  dans  le  soubassement.  De  ce 
réservoir,  l'eau  est  ensuite  portée  à  un  autre  de  40  barils  placé  à  l'étage  supérieure  de 
l'édifice,  d'où  elle  est  ensuite  distribuée  par  des  tuyaux  à  eau  chaude  et  à  eau  froide 
dans  les  cabinets,  les  bains,  la  buanderie  et  la  cuisine.  Nous  avons  en  plus  un  emma- 
gasinage d'eau  douce  d'une  capacité  de  100  barils. 
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Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  notre  nouveau  système  et  une  brigade 
de  pompiers  à  l'école.  Des  tuyaux  peuvent  être  employés  activement  sur  le  théâtre  de 
l'incendie,  et  les  enfants  peuvent  être  en  dehors  de  l'édifiée  deux  ou  trois  minutes  après 
que  l'alarme  est  donnée.  Du  soubassement  au  toit,  et  communiquant  avec  le  tyau  droit, 
des  boyaux  de  2  pouces  chacun  placés  dans  chaque  étage,  sont  suffisants  pour  couvrir 
entièrement  un  point  quelconque  de  l'édifice.  Ils  sont  tenus  plies  sur  des  chevalets 
roulants.  Des  haches  de  pompiers  et  des  seaux  sont  disposés  dans  tout  le  bâtiment. 
Une  échelle  à  sauvetage,  des  planches  placées  près  du  bord  sur  le  toit  et  une  échelle  à 
extension  rendent  faciles  l'évacuation  sur  tous  les  points  de  l'édifice.  L'alarme  donnée 
au  moyen  d'un  système  de  cloches  électriques,  est  pratiquée  efficacement. 

Chauffage  et  éclairage. — Trois  fournaises  à  bois,  et  un  réchaud  à  l'eau,  chauffant 
confortablement  l'édifice  durant  les  temps  froids.  Un  éclairage  suffisant  et  sûr  est 
fourni  par  l'usine  de  gaz  acétylène  de  Birtle. 

Récréation. — La  glissoire,  le  patin,  le  "hockey"  en  hiver,  le  "tennis",  le  ballon,  la 
balle,  la  chasse  au  lapin  sont  les  principaux  amusements  en  dehors.  Les  jeux 
habituels  à  l'intérieur  sont  permis  et  sont  sous  la  surveillance  immédiate  de  l'un  des 
membres  du  personnel.  De  l'exercice  en  plein  air  est  imposé,  sauf  dans  le  cas  d'une 
température  tout  à  fait  défavorable. 

J'ai,  etc., 

W.  W.  McLAREN, 

Directeur. 


Surintendance  du  Manitoba, 
Pensionnat  Cecilia  Jeffray, 

Kenora,  Ont.,  24  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1909. 

Site. — Le  pensionnat  Cecilia  Jeffray  est  situé  dans  Ontario  sur  la  rive  ouest  du  lac 
Batture  près  la  limite  du  Manitoba,  à  environ  45  milles  par  eau  dans  le  sud-ouest  de 
Kenora. 

Terrain. — Une  péninsule  pour  l'école,  péninsule  contenant  210  acres  et  inscrite 
sous  le  lettre  D  492,  a  été  acquise  par  le  comité  de  la  Mission  étrangère  de  l'église 
presbytérienne  du  gouvernement  d'Ontario.  La  plus  grande  partie  de  cette  péninsule 
est  hérissée  de  rochers  entrecoupée  de  marais  plantés  et  de  broussailles.  Quelques 
morceaux  s'ils  étaient  nettoyés,  feraient  de  bons  carrés  de  jardin,  mais  la  culture  est 
hors  de  question. 

Bâtiments. — La  maison  principale  est  de  66  x  38  pieds,  c'est  une  construction  en 
bois  de  deux  étages  et  demi,  reposant  sur  des  fondations  en  pierre.  Dans  le  sous-sol  se 
trouvent  la  buanderie,  les  fournaises,  et  la  salle  de  bains  des  garçons.  Au  premier  étage, 
la  salle  de  classe,  les  salles  à  manger,  le  bureau,  la  salle  de  réception,  et  la  salle  de 
récréation  des  filles.  Au  deuxième  sont  placés  les  dortoirs,  et  tout  l'étage  supérieur  est 
occupé  par  les  réservoirs  et  les  armoires  à  linge.  La  nouvelle  aile  de  30  x  22  pieds,  a 
été  complétée  durant  l'année.  Le  sous-sol  a  servi  pour  la  laiterie  et  le  caveau  aux 
racines  en  deux  pièces  distinctes.  Le  rez-de-chaussée  sert  de  cuisine  et  de  dépense;  le 
second  est  occupé  par  les  chambres  à  coucher.  Il  y  a  une  étable  de  36  x  24  pieds  en 
bois,  et  une  résidence  pour  le  directeur  de  36  x  24  pieds. 

Logement.— Il  y  a  du  logement  pour  40  élèves  et  6  membres  du  personnel. 
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Assistance. — Trente-sept  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre  et  la  moyenne  de  l'as- 
sistance pour  les  derniers  six  mois  est  de  36. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études  prescrit  par  le  département  a  été  suivi.  Les 
heures  sont  de  9  heures  à  midi,  et  de  1.30  à  4  heures  p.m.  Douze,  à  peu  près,  des  élèves 
les  plus  âgés  sont  en  classe  une  demi-journée;  les  autres  y  assistent  toute  la  journée. 
De  bons  progrès  ont  été  constatés  dans  toutes  les  branches. 

Eerme  et  jardin. — Nous  ne  cultivons  aucun  grain.  Le  jardin  près  de  l'école  nous 
fournit  un  bon  approvisionnement  de  légumes,  tels  que  le  blé-d'Inde,  les  pois,  les  carot- 
tes, les  concombres,  les  betteraves,  les  navets,  la  laitue  et  les  fraises.  Il  y  a  eu  deux 
acres  semées  en  pommes  de  terre,  mais  la  récolte  a  été  peu  abondante,  à  cause  des  rava- 
ges dus  aux  insectes  appelés  communément  "bêtes  à  patates". 

Le  bétail  consiste  en  deux  chevaux,  quatre  vaches,  1  taureau  et  trois  jeunes  autres 
bêtes  à  cornes. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  à  avoir  soin  du  bétail,  à  con- 
duire les  chevaux,  à  charroyer  le  bois  et  le  bois,  à  traire  les  vaches,  à  travailler  sur  le 
bateau  à  vapeur,  à  faire  la  pêche  et  à  jardiner.  Les  filles  apprennent  les  différents  tra- 
vaux du  ménage,  tels  que  boulanger,  faire  la  cuisine  et  le  blanchissage,  repasser, 
tricoter,  coudre  et  raccommoder. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Il  y  a  service  religieux  le  matin  et  le  soir,  et  le 
travail  en  classe  commence  également  par  la  prière  et  la  lecture  de  la  bible.  Le  diman- 
che service  divin  le  matin  et  le  soir,  et  classe  d'enseignement  religieux  dans  l'après- 
midi.  Les  maîtres  s'efforcent  d'inculquer  à  leurs  élèves  tous  les  préceptes  de  la  saine 
morale,  qui  tendent  à  élever  le  caractère  et  à  former  le  bon  citoyen. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  élèves  a  été  bonne.  L'influenza  ou 
grippe  a  sévi  durant  la  dernière  partie  de  l'hiver.  Toutes  les  précautions  sont  prises 
pour  tenir  l'école  dans  les  meilleures  conditions  au  point  de  vue  de  la  propreté  comme 
de  l'hygiène.  Les  égouts  qui  ont  été  replacés  l'hiver  dernier  se  déversent  dans  une  baie 
de  la  péninsule  du  côté  opposé  à  l'endroit  d'où  l'eau  nécessaire  à  la  maison  est  prise. 
En  plus  des  ventilateurs  fixés  au  plafond,  nous  laissons  les  fenêtres  des  dortoirs  tout 
comme  celles  des  salles  de  classe  ouvertes  lorsque  le  temps  le  permet. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  abondant  approvisionnement  d'eau  est  pris  dans  le 
lac,  et  se  déverse  dans  deux  grands  réservoirs  placés  à  l'étage  supérieur  de  l'édifice, 
d'où  des  tuyaux  la  distribue  ensuite  dans  toutes  les  parties  de  l'établissement.  Un 
réservoir  à  eau  chaude  attaché  au  poêle  de  cuisine  fournit  l'eau  chaude  à  la  cuisine  et 
aux  salles  de  bains.  Il  y  a  une  grande  citerne  dans  la  buanderie  pour  recevoir  l'eau  de 
pluie;   elle  peut  être  aussi  remplie  par  la  pompe  du  moulin  à  vent. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  réservoirs  susmentionnés  fourniraient  une  quan- 
tité suffisante  d'eau  en  cas  d'incendie  ;  il  y  a  une  pompe  à  incendie  à  chaque  étage  aux- 
quelles sont  attachés  des  boyaux;  les  seaux,  les  haches  et  les  échelles  sont  toujours 
prêts.  Il  y  a  une  échelle  de  sauvetage  au  dortoir  des  garçons  et  12  extincteurs  chimi- 
ques qui  sont  placés  aux  endroits  convenables  de  l'édifice. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  deux  grosses  fournaises  à  l'air 
chaud,  la  cuisine  par  le  poêle  de  cuisine  et  celui  qui  sert  au  lavage.  L'éclairage  se 
fait  avec  des  lampes  à  pétrole  ;  mais  on  se  sert  de  chandelles  en  cire  pour  éclairer  d'un 
endroit  à  l'autre. 

Récréation. — Les  exercices  de  natation,  le  canotage  sont  les  amusements  favoris  de 
l'été.  Il  y  a  aussi  le  jeu  de  ballon,  la  balle  pour  les  garçons,  et  le  basket  bail  pour 
les  filles.  Les  principaux  amusements  du  dehors,  l'hiver,  consistent  dans  le  patinage 
et  la  glissoire. 

Observations  générales. — L'école  est  décidément  en  faveur  auprès  des  sauvages. 
Quelques-uns  d'entre  eux,  demeurant  à  une  grande  distance,  y  ont  amenés  d'eux-mêmes 
leurs  enfants;  et  depuis  février  j'ai  dû  refuser  d'inscrire  trois  garçons,  les  pièces  des- 
tinées aux  garçons  étant  suffisamment  remplies. 
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Je  désire  offrir  mes  remerciements  aux  officiers  du  département,  spécialement  à  un 
-agent,  M.  McKenzie,  pour  la  bonté  et  la  courtoisie  qu'il  nous  a  témoignées. 

J'ai,  etc., 

F.  T.  DODDS, 

Directeur. 


Province  du  Maniïoba, 

Pensionnat  de  Fort-Alexander, 

Fort-Alexandre,  31  mars  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  Fort- Alexandre  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Site. — L'école  est  pittoresquement  située  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  Winnipeg, 
sur  la  réserve  de  Fort-Alexandre,  à  environ  un  mille  à  l'est  du  point  où  cette  rivière 
se  jette  dans  le  lac  Winnipeg. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  est  une  construction  en  bois  à  trois  étages,  de  70  x 
40  pieds,  reposant  sur  des  fondations  en  pierre  et  pourvu  de  toutes  les  améliorations 
modernes.  Le  soubassement  contient:  3  salles  à  manger  garnies  d'armoires,  une 
buanderie,  la  cuisine,  la  boulangerie  avec  un  four  en  métal,  la  réserve,  la  chambre  des 
chaudières  pour  l'appareil  de  chauffage,  et  des  water-closets  à  chaque  extrémité. 

Le  premier  étage  comprend  la  salle  d'entrée,  dont  on  se  sert  maintenant  pour  une 
classe,  la  chapelle,  2  salles  de  classe,  la  salle  de  récréation  des  garçons  pourvue  de  4 
water-closets  et  un  cabinet  de  toilette.  Dans  le  vestibule  de  petites  armoires  com- 
modes contiennent  les  vêtements  supplémentaires  des  garçons  et  des  filles. 

Les  pièces  du  second  sont:  une  salle  de  couture,  la  salle  de  récréation  des  filles 
contenant  4  water-closets  et  cabinet  de  toilette,  3  chambres  pour  les  sœurs,  et  deux 
chambres  d'infirmerie. 

Au  dernier  étage  se  trouvent  deux  dortoirs,  1  pour  les  garçons  et  1  pour  les  filles, 
avec  2  salles  de  bain,  cabinets  d'aisance  et  cabinets  de  toilette. 

Dans  chacun  des  dortoirs  se  trouve  une  petite  pièce  à  la  disposition  du  gardien. 

Les  dépendances  sont  (a)  un  atelier  général,  édifice  en  bois  reposant  sur  une  fon- 
dation en  pierre,  et  comprenant  deux  étages  et  une  cave  pour  les  racines  et  les 
légumes  j  un  petit  toit  est  occupé  par  le  moteur  à  gazoline  dont  on  se  sert  pour  pomper 
l'eau  ;  (b)  une  étable  en  bois  pour  les  chevaux  et  les  bestiaux  et  un  poulailler  avec  un 
toit  recouvert  en  bardeaux,  de  66  x  22  pieds  ;  (c)  une  grange  de  44  x  26  pieds  ;  (d)  un 
hangar  pour  les  instruments  aratoires;  (e)  une  porcherie  de  22  x  24  pieds;  (/)  un 
hangar  a  été  construit  cette  année  pour  abriter  et  préserver  un  engin  et  une  scie  à 
gazoline  de  8  forces  de  chevaux,  gracieusement  offert  à  l'école  par  le  département; 
(g)  une  étable  de  14  x  26  pieds  a  été  construite  pour  les  vaches  dans  le  côté  nord 
de  la  grange. 

Un  trottoir  en  bois  a  été  placé  tout  autour  de  l'édifice  principal  et  vient  aboutir 
au  trottoir  qui  conduit  à  la  barrière.  Un  fossé  a  été  creusé  le  long  de  ce  nouveau 
trottoir  permettant  à  l'eau  de  s'écouler  plus  rapidement  le  printemps. 

Terrain. — Le  lot  sur  lequel  est  construit  l'école  est  le  n°  60,  conformément  à 
l'arpentage  fait  par  M.  J.  Lestock  Eeid,  A.F.,  et  est  situé  au  côté  ouest  de  la  propriété 
de  la  mission.  Il  a  8  chaînes  de  front  sur  une  profondeur  de  9  chaînes.  Une  partie 
de  ce  terrain  a  été  achetée  des  sauvages. 
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Assistance. — Le  nombre  autorisé,  60  élèves,  tous  pensionnaires,  ont  assisté  à 
l'école  durant  Tannée. 

Travail  en  classe.— L'école  s'ouvre  à  8.45  a.m.,  se  continue  jusqu'à  midi  avec  une 
récréation  de  15  minutes.  Puis  de  1.45  p.m.  à  4  p.m.,  interrompue  par  une  courte 
récréation.  Une  heure  d'étude  est  donnée  quotidiennement  aux  enfants  durant  l'hiver, 
de  5  à  6  p.m.  L'anglais  est  l'unique  langue  enseignée  et  parlée  à  l'école.  Il  y  a  deux 
professeurs  compétents,  un  pour  les  élèves  plus  âgés,  et  l'autre  pour  les  plus  jeunes. 
Le  programme  prescrit  par  le  département  est  exactement  suivi.  Les  élèves  paraissent 
très  désireux  de  s'instruire,  et  les  progrès  constatés  durant  l'année  sont  satisfaisants.. 
A  la  fin  de  chaque  semaine,  une  médaille  est  décernée  à  l'élève  le  plus  méritant,  lequel 
considère  comme  un  grand  honneur  de  la  porter  sur  sa  poitrine  toute  la  semaine.  En 
même  temps,  le  professeur  conserve  dans  un  registre  le  nombre  de  bons  points  mérités 
par  les  élèves  pour  leur  travail  journalier;  et  à  la  clôture  de  l'année  scolaire,  les 
enfants  sont  autorisés  à  s'en  servir  comme  monnaie  pouvant  leur  permettre  de  se  pro- 
curer des  choses  utiles. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: — 

Cours    1 18  élèves. 

"     II 9       " 

"    III 10       " 

«     IV 13       " 

"     y io     " 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  travaillé  à  enlever  le  bois  du  terrain  et  5  acres  ont 
été  préparées  cette  année  pour  être  mises  en  culture.  Nous  avons  récolté  la  dernière 
saison  300  boisseaux  d'avoine  et  20  boisseaux  d'orge.  Le  jardin  et  le  champ  de  la 
mission  approvisionnent  l'école  de  légumes,  tels  que  pommes  de  terre,  oignons,  choux, 
fèves,  blé-d'Inde,  etc. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  le  blan- 
chissage, le  repassage,  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain,  le  ravaudage  des  bas,  le  raccommo- 
dage, les  ouvrages  au  crochet  et  la  dentelle.  Les  filles  les  plus  avancées  reçoivent  un 
enseignement  spécial  pour  la  couture  et  la  coupe  des  robes.  Les  travaux  journaliers 
des  garçons  consistent  à  scier  et  à  couper  le  bois  nécessaire  au  chauffage,  en  même  temps 
que  la  besogne  routinière  de  la  maison.  Quelques-uns  sont  engagés  tous  les  jours  à 
l'étable  et  sont  sous  la  direction  du  fermier.  Durant  l'été  la  plupart  des  garçons 
apprennent  à  cultiver  et  à  jardiner.  Un  garçon  est  apprenti  cordonnier  et  répare  ou 
fait  des  bottes,  des  chaussures  et  des  harnais. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  tâchons  de  bien  faire  comprendre  aux 
enfants  que  la  science  n'est  pas  la  seule  fin  de  leur  assistance  à  lécole,  et,  tous  nos 
efforts  tendent  à  leur  faire  acquérir  d'excellentes  et  pieuses  habitudes  nécessaires  à 
toute  vie  vraiment  utile  et  qui  caractérise  celle  du  bon  chrétien.  De  instructions  reli- 
gieuses spéciales  leur  sont  données  tous  les  jours  y  compris  le  dimanche  dans  l'après- 
midi  par  le  directeur  lui-même.  Les  prières  chaque  jour,  sont  récitées  dans  la  cha- 
pelle, matin  et  soir. 

Les  élèves  assistent  à  tous  les  services  religieux  de  l'église  paroissiale.  Leur  con- 
duite en  général  a  été  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  est  parfaitement  satisfaisante.  Après 
la  vacance  d'été,  nous  avons  eu  quelques  cas  de  gale  et  éruptions  scabieuses,  contrac- 
tés par  les  enfants  dans  leur  famille,  lesquels  nous  ont  donné  beaucoup  d'ennuis. 
Une  orpheline,  après  avoir  été  retenue  plusieurs  mois  isolée  dans  la  salle  d'infir- 
merie des  filles,  est  morte  de  consomption.  Les  conditions  sanitaires  sont  excellentes. 
Les  pièces  sont  suffisamment  ventilées,  et  toutes  les  précautions  sont  prises  afin  qu'el- 
les soient  tenues  propres.  En  été  les  garçons  prennent  leur  bain  à  la  rivière  au  moins 
une  fois  la  semaine,  l'hiver,  tous  les  enfants  se  baignent  à  l'eau  chaude  à  de  fréquents 
intervalles. 
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Approvisionnement  de  l'eau. — Une  pompe  mue  par  une  machine  à  gazoline  amène 
l'eau  de  la  rivière  Winnipeg  dans  un  vaste  réservoir  placé  sous  le  toit  de  là,  des  tuyaux 
la  distribue  par  tout  l'établissement. 

Protection  contre  l'incendie. — L'école  est  bien  protégée  contre  le  feu.  Les  réser- 
voirs à  l'étage  supérieur  contiennent  2,000  gallons  d'eau,  et  peuvent  être  fermés  par- 
tiellement ou  entièrement  au  moyen  d'une  soupape  ;  l'eau  est  pompée  ainsi  directement 
dans  le  tuyau  droit  donnant  une  pression  de  100  livres  sur  un  boyau  de  1^  pouces 
avec  une  embouchure  d'un  demi-pouce.  Les  tuyaux  sont  placés,  l'un  dans  les  mansar- 
des et  poussant  l'eau  sur  toute  la  couverture;  un  dans  chaque  dortoir,  un  sous  chaque 
plancher  et  un  autre  dans  le  sous-sol.  Outre  ceci,  12  extincteurs  chimiques  sont  dis- 
tribués dans  les  diverses  parties  de  l'édifice.  Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage,  une  à 
Chauffage.  L'édifice  principal  est  éclairé  par  le  gaz  acétylène,  les  autres  parties  de 
l'établissement  se  servent  des  lampes  à  huile. 

Chauffage  et  éclairage. — L'établissement  est  chauffé  au  moyen  de  deux  fournaises 
à  air  chaud,  et  de  plusieurs  poêles.  Nous  ne  nous  sommes  servis  que  du  bois  pour  le 
chauffage.  L'édifice  principal  est  éclairé  par  le  gaz  acétylène,  les  autres  parties  de 
l'établissement  se  servent  de  lampes  à  huile. 

Récréation. — Les  enfants,  garçons  et  filles,  ont  chacun  leur  terrain,  entouré  d'ar- 
bres et  de  clôtures.  Ils  s'y  amusent  avec  les  différents  jeux  ou  "sports"  en  rapport 
avec  leur  âge.  On  leur  fait  souvent  prendre  de  longues  marches  dans  les  bois,  et  le 
long  des  rivières.  Pour  l'hiver  les  élèves  ont  plusieurs  jeux  à  l'intérieur,  mais  les 
s,alles  de  récréation  pour  les  garçons  et  les  filles  font  absolument  défaut.  Une  cons- 
truction en  bois  que  l'on  ajouterait  de  chacun  des  côtés  de  l'édifice  principal,  ayant 
50  x  25  pieds,  répondrait  à  ce  besoin.  Il  est  très  dur  pour  les  enfants  d'être  renfermés 
pendant  les  temps  froids  ou  pluvieux.  Cette  construction  supplémentaire  est  une 
nécessité.  ' 

J'ai,  etc., 

PH.  GEELEN,  O.M.I., 

Directeur  suppléant, 


Surintendance  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Fort-Frances., 

Fort-Frances,  Ont.,  28  avril  1909. 
M.  Frank  Perley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mou  rapport  .annuel  relatif  au  pen- 
sionnat de  Fort-Frances  pour  l'exercice  expiré  le  31  mars  1909. 

Site. — L'école  est  située  à  lextrémité  sud-ouest  du  lac  La-Pluie,  sur  la  réserve 
Cou  chichi  ng. 

Terrain. — Le  terrain  appartenant  à  l'école  comprend  environ  60  acres. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  est  une  construction  de  trois  étages,  reposant  sur 
de  bonnes  fondations  en  pierre.    Elle  mesure  70  x  40  pieds. 

Une  maison  de  18  x  30  pieds  divisée  en  trois  pièces,  contenant  la  dépense,  un  atelier 
général  et  la  machine  à  gazoline. 

Une  nouvelle  glacière  de  30  x  25  pieds,  a  été  bâtie  durant  l'année. 

Nous  n'avons  aucune  étable,  ne  pouvant  nommer  ainsi  les  bâtiments  actuels. 

Assistance. — L'assistance  a  été  régulière,  environ  50  enfants  ont  assisté  aux  cours 
l'année  dernière. 

Travail  en  classe. — Les  cours  régulièrement  prescrits  ont  été  suivis;  le  travail  a 
été  satisfaisant. 
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•    Ferme  et  jardin. — A  peu  près  20  acres  sont  maintenant  mises  en  culture  et  ont 
beaucoup  aidé  aux  ressources  financières  de  l'école. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  à  cultiver,  à  jardiner,  à  prendre 
soin  des  chevaux  et  des  bestiaux.     Les  filles   apprennent  les   différents  travaux  du 
ménage;  à  boulanger,  à  blanchir,  à  coudre,  à  raccommoder  les  vêtements,  etc. 
Santé. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  durant  Tannée  dernière. 
Approvisionnement  d'eau. — La  provision  est  prise  du  lac  La-Pluie  au  moyen  d'une 
machine  à  gazoline.    La  qualité  de  l'eau  est  excellente. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  des  mieux  perfec- 
tionnées, une  à  chaque  extrémité  de  l'édifice  principal.  L'école  est  bien  fournie  de 
tuyaux,  de  pompes  et  de  boyaux. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffé  entièrement  par  la  vapeur  à  basse  pres- 
sion.   Le  système  établi  est,  des  plus  efficaces. 

J'ai,  etc., 

M.  KALMEC, 

Directeur. 


Surintendance  du  Manitoba, 

Pensionnat  de  Kenora, 

Kenora,  Ont.,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  relatif  au  Pen- 
sionnat de  Kenora  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Site. — L'école  est  magnifiquement  situé  à  l'extrémité  nord  du  lac-des-Bois  lequel 
contient,  paraît-il,  environ  12,000  îles.  L'école  est  à  une  distance  de  la  ville  de  Kenora 
d'à  peu  près  2  milles. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'éole  se  compose  de  50  acres  à  peu  près  et  est  la  propriété 
de  l'église  catholique  romaine.  Il  est  enregistré  comme  subdivision  -|  du  township  de 
Jaffray.  Le  sol  est  rocheux  et  presque  stérile  en  certains  endroits;  cependant  nous 
pouvons  trouver  assez  de  terre  pour  le  jardinage.  Nous  manquons  d'un  terrain  pour 
le  pâturage  des  bestiaux. 

Bâtiments. — L'école  est  une  construction  en  bois  de  30  x  72  pieds,  lambrissée  en 
brique,  et  reposant  sur  une  fondation  en  pierre. 

Aussi  la  résidence  du  directeur,  de  20  x  16  pieds,  avec  fondation  en  pierre;  la 
buanderie,  la  réserve,  l'atelier  du  charpentier  (sous  le  même  toit  de  46  x  18  pieds,  avec 
fondation  en  pierre;  une  remise,  un  grenier  et  une  étable  (sous  le  même  toit),  avec  des 
dimension  de  46  x  18  pieds;  un  poulailler  de  20  x  40  pieds;  un  hangar  à  bois  et  une 
glacière  de  24  x  14  pieds,  et  un  hangar  à  bateaux  de  24  x  18  pieds. 

Depuis  l'émission  de  mon  dernier  rapport  nous  avons  construit  un  atelier  de  cons- 
truction pour  les  machines  de  20  x  22  pieds,  avec  fondation  en  pierre,  le  corps  de  la 
maison  en  bois  et  un  toit  recouvert  en  bardeaux.  Dans  la  cave  de  la  bâtisse  est  ins- 
tallée une  pompe  Meyers,  amenant  du  lac  1,400  gallons  d'eau  par  minute;  également 
deux  réservoirs  à  air  comprimé  d'une  capacité  de  1,000  gallons  chacun.  De  ces  réser- 
voirs, l'eau,  par  la  pression  de  l'air,  est  attirée  pour  le  moment  seulement  vers  la  cui- 
sine et  la  buanderie. 

Une  machine  à  gazoline  de  6  forces  de  chevaux,  installé  au  premier  étage,  donne 
entière  satisfaction.  Il  meut  la  pompe  à  l'eau  qui  se  trouve  dans  la  cave,  aussi  une 
scie  circulaire  d'un  diamètre  de  32  pouces,  laquelle  coupe  notre  bois  de  chauffage,  en 
dehors  de  l'édifice. 
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La  partie  supérieure  de  la  nouvelle  bâtisse  renferme  le  bois  de  sciage  que  Ton  y 
fait  sécher. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  45  élèves. 

Assistance. — Nous  avons  toujours  plus  de  40  élèves,  nombre  autorisé  par  le  gouver- 
nement et  pour  lequel  l'on  nous  remet  une  allocation  pour  chaque  élève. 

Travail  en  classe. — Nous  avons  deux  institutrices  qui  consacrent  leur  temps  et 
leurs  forces  à  l'instruction  de  nos  enfants  sauvages.  Le  rapport  fait  sur  notre  école 
l'an  dernier  par  l'inspecteur  Semmens  était  des  plus  élogieux  pour  le  personnel  comme 
pour  les  enfants.    Je  me  permets  de  citer  ici  deux  passages  de  son  rapport: 

"  Je  dois  exprimer  mon  admiration  pour  la  capacité,  l'habileté,  l'enthousiasme, 
déployés  dans  l'enseignement  donné  à  ces  enfants.  L'on  a  constaté  des  progrès  dis- 
tincts, marquants  dans  l'exercice  de  la  lecture  et  de  l'épellation  depuis  l'examen  de 
l'année  dernière,  et  la  conduite  en  général  était  parfaite." 

Ferme  et  jardin. — Tout  le  travail  de  la  ferme  et  du  jardin  est  fait  par  les  garçons, 
aidés  quelquefois  par  les  filles  de  l'école.  Nous  avons  10  acres  de  terre  à  peu  près  à 
cultiver. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  à  cultiver  et  à  jardiner;  les 
filles  apprennent  à  tenir  une  maison,  à  faire  la  cuisine,  à  boulanger,   tailler,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants  assistent  aux  prières  à  la  chapelle, 
chaque  jour,  matin  et  soir.  L'on  fait  aussi  une  lecture  quotidienne,  de  l'histoire,  de 
la  bible,  où  l'on  remet  en  mémoire  une  leçon  de  catéchisme,  et  plusieurs  fois  la  semaine 
des  explications  en  sont  données. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  approvisionnement  d'eau  est  prise  du  lac  des 
Bois  au  moyen  de  notre  nouvelle  pompe  "  Meyers  ",  mue  par  une  machine  à  gazoline. 
Toutefois,  je  dois  avouer  que  notre  système  d'approvisionnement  d'eau  n'est  pas  com- 
plété encore.  Le  tuyau  à  l'eau  sur  le  bord  du  lac  n'étant  pas  protégé  contre  la  glace, 
nous  devons  en  couper  la  communication  toutes  les  fois  que  nous  cessons  de  pomper 
l'eau.    J'espère  qu'au  printemps  un  banc  de  terre  sera  élevé  pour  le  couvrir. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  20  extincteurs,  6  seaux  et  6  haches  d'incen- 
die placés  en  des  endroits  propices  et  deux  échelles  extérieures  de  sauvetage  allant  des 
dortoirs  jusque  près  du  sol. 

Chauffage. — L'édifice  est  chauffé  par  2  fournaises  à  air  chaud  et  deux  poêles  carrés 
et  est  éclairé  par  des  lampes  de  pétrole. 

Récréation. — En  hiver  les  principaux  amusements  au  dehors  pour  les  garçons  sont 
le  patin  et  le  jeu  de  hockey.  L'été  ils  jouent  la  balle,  le  ballon,  etc.  Les  filles  s'amu- 
sent à  balancer,  à  aller  en  traîneau,  à  habiller  les  poupées,  à  écouter  le  gramophone, 
etc. 

Observations  générales. — Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  désire  exprimer  ma 
reconnaissance  au  ministère  au  sujet  de  la  somme  si  généreusement  votée  pour  l'amé- 
lioration de  notre  école.  Je  demande  également  à  adresser  mes  sincères  remerciements 
à  M.  McKenzie,  notre  agent,  pour  la  bonté  et  l'attention  qu'il  a  apportées  dans  toutes 
les  fonctions  concernant  notre  école.  Je  dois  encore  offrir  l'expression  de  ma  plus  pro- 
fonde gratitude  à  notre  inspecteur,  M.  John  Semmens,  pour  l'intérêt  infatigable  qu'il 
nous  a  toujours  porté,  et  pour  la  bonté  et  la  courtoisie  qu'il  nous  a  constamment  témoi- 
gnées. 

J'ai,  etc., 

P.  BOUSQUET,  O.M.I., 

Directeur. 
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Surintendance  du  Manitoba — Territoire  de  Kéwatin, 

Pensionnat  de  Norway-House, 

Norway-House,  25  mai  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  onzième  rapport  annuel  relatif  au 
pensionnat  de  Norway-House  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Site. — L'école  est  située  à  la  mission  Rossville,  près  de  la  réserve  de  Norway- 
House. 

Terrain. — L'école  n'a  de  titre  légal  que  pour  un  morceau  de  terre  dont  une  partie 
se  trouve  sur  la  réserve  et  l'autre  au  village  de  Rossville.  Deux  acres  à  peu  près  sont 
employées  en  jardinage. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  est  une  construction  en  bois  à  deux  étages,  mesu- 
rant 40  x  100  pieds.  Les  deux  salles  de  classe  sont  dans  des  bâtisses  séparées.  Il  y  a 
une  étable,  une  réserve,  un  hangar  à  bateaux,  une  glacière,  un  hangar  à  bois  et  trois 
cabinets  d'aTsance  construits  en  bois. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  accommoder  55  élèves  et  un  personnel  de  6. 

Assistance. — L'assistance  a  été  ce  qu'on  peut  désirer  de  mieux  cette  année.  L'école 
a  été  remplie  d'autant  d'élèves  qu'elle  pouvait  l'être. 

Travail  en  classe. —  Le  programme  prescrit  par  le  département  a  été  suivi  et  les 
progrès  des  enfants  ont  été  satisfaisants. 

Ferme  et  jardin. — Le  terrain  n'est  pas  en  quantité  suffisante  pour  être  mis  en 
culture,  mais  il  y  a  suffisamment  à  jardiner. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  et  ont 
des  heures  régulières  de  travail  pour  chacun  des  départements  suivants:  la  salle  de 
couture,  la  cuisine,  la  buanderie,  la  salle  à  manger,  et  autres  occupations  relatives 
à  la  tenu  d'une  maison.  Les  garçons  apprennent  un  peu  de  jardinage,  de  eharpenterie, 
et  à  prendre  soin  du  bétail. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  avons  un  service  religieux  matin  et  soir, 
pendant  lequel  il  y  a  chant,  lecture,  explication  de  l'Ecriture  Sainte  et  prières.  Deux 
sermons  sont  prêché?  chaque  dimanche,  il  y  a  aussi  un  service  chanté  chaque  semaine, 
et  l'école  du  dimanche  à  laquelle  il  y  a  une  classe  spéciale  pour  les  filles  et  une  autre 
pour  les  garçons. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  efforts  possibles  ont  été  faits  pour  conserver  les 
élèves  en  bonne  santé,  cependant  trois  sont  morts  durant  l'année  et  nous  avons  eu 
beaucoup  de  cas  de  scrofules. 

Approvisionnement  d'eau. — L'approvisionnement  d'eau  est  abondant,  l'école  étant 
située  vers  la  branche  est  de  la  rivière  Nelson,  endroit  où  cette  rivière  se  jette  dans 
le  lac  "Littîe  Play  Green". 

Protection  contre  l'incendie. — Nons  avons  quatre  tubes  de  l'extincteur  Eclipse, 
suspendus  dans  les  différentes  parties  de  l'école;  un  baril  plein  d'eau  placé  dans  cha- 
que salle  de  récréation  et  trois  dans  la  cuisine.  Des  seaux  et  des  haches  sont  à  proxi- 
mité pour  les  cas  d'accidents. 

Chauffage  et  éclairage. — L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile  et  de 
chandelle.     L'école  est  chauffée  par  deux  fournaises  et  deux  poêles  carrés. 

Récréation. — Les  enfants  ont  chaque  jour  quatre  périodes  de  récréation;  quelques 
membres  du  personnel  conduisent  les  jeux  ou  font  avec  eux  des  promenades  aussi 
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fréquentes  que  possible.  La  pratique  de  la  rame,  la  balle,  le  ballon,  le  patinage, 
la  glissoire,  le  jeu  de  palet  et  autres  "sports"  sont  permis  et  les  enfants  s'en  donnent^ 
à  cœur  joie  durant  le  temps  autorisé. 

*  J'ai,  etc., 

J.  A.  LOUSLEY, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  du  Creek-au-Pin, 

Camperville,  1er  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  le  rapport  suivant: — 

Site. — Le  pensionnat  du  Creek-au-Pin  est  situé  sur  la  rive  du  lac  Winnipegosis, 
près  de  la  réserve  du  Creek-au-Pin.    Camperville  est  le  nom  du  bureau  de  poste. 

Terrain. — Le  terrain  comprend  160  acres  et  est  une  propriété  privée;  il  comprend 
la  section  1  du  township  35,  rang  19,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  C'est  la  pro- 
priété du  directeur  des  Pères  Oblats  et  elle  est  employée  comme  terre  à  foin  et  ferme. 

Bâtiments. — L'école  est  un  édifice  en  pierre,  de  115  x  45  pieds  de  mesure  inté- 
rieure.   Elle  est  divisée  comme  suit:   dans  le  sous-sol  se  trouve  la  cuisine,  qui  mesure 

22  x  16  pieds;  le  réfectoire,  46  x  22  pieds;  la  buanderie,  30  x  29  pieds;  le  magasin, 
30  x  22  pieds  ;  la  laiterie,  20  x  13  pieds  ;  la  cave,  34  x  24  pieds  ;  la  chambre  des  chau- 
dières, 26  x  20  pieds;  le  garde-manger,  10  x  10  pieds;  la  boulangerie  22  x  16  pieds; 
le  réfectoire  du  personnel  des  femmes,  16  x  16  pieds. 

Au  premier  étage  il  y  a  deux  salles  de  classe,  l'une  de  23  x  22  pieds  pour  les  gar- 
çons, et  l'autre  de  la  même  dimension  pour  les  filles;    deux  salles  de  récréation  de 

23  x  22  pieds  chacune,  sept  chambres  privées  et  un  parloir. 

Au  second  étage  se  trouvent  les  infirmeries,  l'un  pour  les  garçons  et  l'autre  pour 
les  filles,  de  17  x  15  pieds  respectivement;  la  salle  de  couture,  de  20  x  16  pieds,  cinq 
chambres  pour  le  personnel  des  femmes,  et  une  chapelle. 

Dans  l'attique  il  y  a  deux  dortoirs,  de  49  x  45  pieds  chacun,  l'un  pour  les  garçons 
et  l'autre  pour  les  filles,  et  deux  chambres  pour  les  gardiens  de  nuit,  mesurant  chacune 
15  x  14  pieds. 

L'étable  a  100  x  59  pieds;  il  y  a  aussi  une  scierie  et  un  atelier  de  charpenterie,  de 
30  x  30  pieds,  une  remise  de  115  x  18  pieds  et  une  glacière  de  20  x  16  pieds. 

Assiduité. — L'assiduité  est  très  bonne. 

Travail  en  classe. — La  plupart  des  élèves  sont  désireux  d'apprendre  et  ils  font  tout 
en  leur  pouvoir  pour  se  rendre  aux  désirs  de  leurs  professeurs. 

Ferme  et  jardin. — Dix  acres  de  terrain  sont  en  culture.  Les  légumes  constituent 
les  privilèges  produits. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  de  la  maison,  le 
soin  des  chevaux  et  du  bétail,  la  culture.  Les  filles  apprennent  la  culture,  le  tricotage, 
la  cuisine,  la  boulangerie,  le  soin  de  la  laiterie  et  de  la  basse-cour. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  consacre  chaque  jour  une  demi-heure  à 
l'enseignement  moral  et  religieux. 

Santé  et  hygiène. — Tous  les  élèves  jouissent  en  général  d'une  bonne  santé.  La 
maison  est  grande  et  bien  ventilée.  Les  enfants  ont  une  nourriture  substantielle  et 
l'exercice  ne  fait  jamais  défaut. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  moulin  à  vent  amène  l'eau  de  la  rivière. 
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Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  à  l'extérieur,  des 
escaliers  en  fer  et  des  escaliers  en  bois.  De  plus,  à  chaque  étage,  il  y  a  un  boyau,  4 
seaux  et  2  haches. 

Chauffage  et  éclairage. — La  maison  est  chauffée  à  la  vapeur  et  éclairée  par  le  gaz 
acétylène. 

J'ai,  etc., 

A.  CHAUMONT, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnat  du  Portage-la-Prairie, 

Portage-la-Prairie,  le  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1909. 

Site. — Cette  école  qui  est  située  à  environ  un  quart  de  mille  de  la  ville  du  Por- 
tage-la-Prairie,  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Il  y  a  deux  acres  de  terrain  qui  servent  à  l'école.  Ce  terrain  est  dans 
les  limites  de  la  corporation  de  la  ville  et  appartient  à  l'église  presbytérienne.  C'est 
un  sol  propice  au  jardinage.    - 

Bâtiments. — Le  bâtiment  est  en  bois  sur  fondations  en  pierre  avec  une  salle  de 
classe  y  annexée.  Nous  avons  une  bonne  étable  pour  y  loger  deux  vaches  et  un  che- 
val, il  y  a  aussi  un  poulailler  pouvant  contenir  50  volailles. 

Logement. — L'école  fournit  le  logement  à  35  élèves  et  un  personnel  de  4  membres. 
Assiduité. — L'assiduité  a  donné  entière  satisfaction.    Nous  avons  eu  une  moyenne 
de  30  élèves  au  cours  de  l'année. 

Travail  en  classe. — La  majeure  partie  des  élèves  étant  au-dessous  de  douze  ans, 
ne  sont  pas  dans  les  classes  hautes,  mais  ils  font  de  rapides  progrès.  En  classe,  les 
élèves  parlent  angalis  continuellement.    Ils  sont  classés  comme  suit: — 

Cours   I 6  élèves. 

"     II 5      " 

"    III 5       " 

"    IV 9      " 

"      y 4      " 

"VI 1      " 

Total 30 

Ferme  et  jardin. — Il  y  a  une  acre  en  jardinage  et  l'autre  est  divisée  en  deux  cours, 
une  por  les  garçons  et  l'autre  pour  les  filles.  Nous  avons  2  vaches,  1  cheval  et  50 
volailles. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  ont  reçu  des  enseignements  pratiques  de 
propreté  et  d'industrie,  elles  ont  été  habituées  à  faire  la  cuisine,  le  blanchissage,  ainsi 
que  la  couture  et  l'ouvrage  général  du  ménage.  Les  garçons  s'occupent  à  couper  le  bois, 
faire  le  jardin,  la  charpenterie,  ils  soignent  les  bestiaux,  y  compris  les  volailles. 

Enseignement  moral  et  industriel. — On  consacre  à  l'enseignement  religieux  trente 
minutes  l'avant-midi  et  trente  minutes  l'après-midi.  Le  dimanche  les  élèves  assistent 
aux  exercices  religieux  dans  une  des  églises  de  la  ville.  La  conduite  des  élèves  a  été 
parfaitement  bonne. 
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Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne.  Nous  n'avons  eu  de  maladie 
d'aucune  sorte.  Il  y  a  dans  l'institution  deux  salles  réservées  et  isolées  en  cas  de  ma- 
ladie. 

Approvisionnement  d'eau. — Il  y  a  un  bon  puits  qui  suffit  aux  besoins  de  l'école. 

11  y  a  au  soubassement  un  réservoir  à  l'eau  douce  dont  la  capacité  est  de  vingt  barils. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  deux  extincteurs  chimiques,  9  seaux, 

12  autres  extincteurs  et  deux  pompes  à  bras.  Vu  que  nous  pouvons  obtenir  les  pom- 
piers de  la  ville  par  téléphone,  cela  fortifie  notre  système  de  protection  contre  l'incen- 
die. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  l'air  chaud  et  éclairée  à  l'électricité. 

Récréation. — Les  filles  ont  plusieurs  amusements  en  été  et  elles  patinent  l'hiver. 
Les  garçons  pratiquent  les  jeux  athlétiques  suivants  :  la  balle,  le  ballon,  le  tennis  et  le 
hockey. 

J'ai,  etc., 

W.  A.  HENDRY, 

.  Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Pensionnât  de  la  baie  au   Sable, 

Baie-au-Sable,  le  3  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  la  Baie-au-Sable  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Site. — Le  pensionnat  de  la  Baie-au-Sable  est  situé  au  centre  de  la  réserve  de  ce 
nom,  sur  la  rive  ouest  du  lac  Manitoba. 

Terrain. — Cent  acres  de  terrain  de  la  section  16,  township  18,  du  9e  rang,  données 
par  la  bande  de  la  Baie-au-Sable  entourent  l'école.  Quoique  le  sol  fût- fort  boisé,  en- 
viron 50  acres  ont  été  défrichées  dont  35  sont  en  culture. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants:  l'école  qui  est  une  construction  en 
bois  de  70  x  40  pieds,  à  trois  étages.  Le  sous-sol  contient  les  réfectoires,  la  cuisine, 
la  dépense,  la  boulangerie,  les  lavabos  et  la  cordonnerie.  Au  premier  étage  se  trouvent 
l'entrée,  la  salle  de  classe,  la  chapelle,  la  chambre  du  directeur  et  la  salle  de  récréa- 
tion des  garçons.  Au  deuxième  étage,  il  y  a  deux  infirmeries,  les  chambres  des  sœurs, 
la  salle  de  couture  et  la  salle  de  récréation  des  filles.  Outre  l'annexe,  servant  en  partie 
pour  loger  une  machine  à  pétrole,  l'on  a  construit  l'an  dernier  un  atelier  de  menuisier, 
bâtiment  en  bois  de  20  x  30  sur  fondations  en  pierre.  Le  deuxième  étage  sert  de  gre- 
nier et  le  sous-sol  sert  de  cave  à  légumes.  Les  autres  bâtiments  sont  la  glacière,  les 
étables  et  la  remise  aux  instruments  aratoires. 

Logement. — Il  y  a  assez  d'espace  pour  loger  60  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assiduité. — L'assiduité  a  été  bonne.  Sur  le  registre,  50  noms  sont  inscrits,  la 
moyenne  de  l'assistance  est  de  45.    Le  gouvernement  donne  un  subside  pour  42  élèves. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  avancent  graduellement  en  suivant  le  cours  d'étude 
tracé  par  le  département. 

Ferme  et  jardin. — Environ  20  acres  ont  été  mises  en  culture  durant  l'année,  15 
autres  ont  été  défrichées.  Comme  à  l'ordinaire,  le  rendement  du  jardin  a  été  bon. 
Nous  avons  suffisamment  de  légumes  pour  l'hiver. 

Enseignement  industriel. — Les  filles  reçoivent  l'enseignement  du  soin  général  du 
ménage,  la  couture,  le  reprisage,  le  raccommodage,  le  blanchissage  et  la  cuisine.     Les 
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garçons  apprennent  la  culture  en  général,  le  jardinage  et  le  coupage  du  bois,  ils  s'ha- 
bituent à  prendre  soin  du  bétail  et  à  traire  les  vaches,  ils  aident  aussi  à  labourer  et  à 
battre;  quelques-uns  apprennent  à  réparer  les  chaussures. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  consacre  chaque  jour  un  certain  temps  à 
l'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne.  On  cultive  avec  soin  le  caractère  de  chaque 
élève  et  leur  conduite  est  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  très  bonne  en  général.  On  veille  soigneusement 
à  ce  que  les  précautions  sanitaires  soient  observées  et  tout  ce  qui  a  rapport  aux  dépen- 
dances est  entretenu  proprement. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  sommes  amplement  pourvus  d'eau.  Il  y  a 
aussi  :une  citerne  à  l'eau  de  pluie  pour  faire  le  blanchissage. 

Protection  contre  l'incendie. — Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  aux  dortoirs;  il 
y  a  aussi  à  chaque  étage  des  communications  avec  un  réservoir  dans  l'attique  au 
moyen  de  boyaux.  Nous  avons  aussi  20  extincteurs  placés  aux  divers  endroits  de 
l'établissement. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  la  vapeur  et  éclairée  au  sraz 
acétylène. 

Récréation. — Les  garçons  s'amusent  à  jouer  à  la  balle,  >au  ballon  et  ont  divers 
amusements  au  dehors.  Les  filles  font  des  promenades  quand  le  temps  le  permet. 
Elles  ont  aussi  le  jeu  de  croquet,  elles  dansent  à  la  corde,  ont  divers  autres  amusements 
surtout,  elles  vont  faire  des  pique-niques  sur  les  bords  du  l,ae,  c'est  ce  qu'elles  aiment 
le  mieux. 

Observations  générales. — L'école  a  été  visitée  en  janvier  par  notre  inspecteur,  M. 
Suinford,  à  qui  je  désire  offrir  mes  sincères  remerciements  pour  sa  bonté  et  sa  bien- 
veillance. Je  remercie  sincèrement  le  département  des  Sauvages  qui  nous  a  fourni 
les  moyens  d'améliorer  notre  système  de  cabinets  d'aisance  qui  était  très  mal  installé. 

J'ai,  etc., 

G.  LEONARD, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  de  Brandon, 

Brandon,  le  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-siurintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

MoNSffiUR, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  l'exercice  clos  le 
31  mars  1909. 

Site. — L'école  est  située  à  environ  3  milles  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Brandon, 
à  mi-chemin  sur  le  penchant  nord  de  la  vallée  de  l'Assiniboine,  ce  site  offre  une  jolie 
vue  de  la  vallée,  de  la  ferme  expérimentale,  de  la  ville  et  du  pays  au  sud.  L'école 
n'est  pas  située  sur  une  réserve  ni  auprès  d'une  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  qui  a  rapport  à  l'école  contient  320  acres,  et  occupe  la  por- 
tion est  de  la  section  28,  township  10,  rang  19.  Ce  terrain  appartient  à  l'école  et  est 
parfaitement  .adapté  à  la  culture,  au  jardinage  et  au  pâturage.  Le  sol  est  excellent 
sur  environ  220  acres  dans  la  vallée  et  le  reste  qui  se  trouve  sur  le  penchant  des  collines 
est  de  qualité  plus  légère,  c'est  là  que  se  trouvent  les  maisons,  les  terrains  de  jeux  et 
les  pâturages. 

Bâtiments. — L'édifice  principal  qui  a  102  pieds  de  façade  est  lambrissé  en  brique 
et  a  trois  étages  de  hauteur  avec  un  sous-sol,  et  une  aile  de  deux  étages,  s'étendant  vers 
l'ouest  en  croix,  à  l'arrière  contient  des  chambres  pour  les  fonctionnaires,  des  dortoirg, 
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des  classes,  des  salles  à  manger,  etc.  Les  autres  bâtiments  sont  la  résidence  du  direc- 
teur, du  sous-directeur,  du  fermier,  la  grange,  l'écurie,  l'atelier  du  charpentier, 
le  poulailler,  la  glacière  et  une  nouvelle  porcherie  qui  a  été  bâtie  durant  l'automne  de 
1908  et  pour  loger  60  cochons,  les  planchers  sont  cimentés.  Il  y  a  encore  un  abattoir, 
une  salle  de  nourriture  et  un  abri  pour  6  charges  de  paille. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  125  élèves  et  le  personnel. 
Assistance. — L'assistance  moyenne  a  été  de  98  avec  3  élèves  non  compris  dans  le 
subside. . 

Travail  en  classe. — On  suit  le  système  de  la  demi- journée* d'école  excepté  pour 
les  jeunes  enfants.  On  suit  le  programme  autorisé,  et  les  résultats  ont  été  satisfai- 
sants.   Les  élèves  sont  classifiés  comme  suit: 

Cours    I .       25  élèves. 

"      II 32       " 

"    III 14       « 

"    IV , 18      " 

"      V 10      " 

"     VI 5      " 

Ferme  et  jardin. — Une  attention  toute  particulière  est  donnée  à  ces  deux  genres 
de  travaux,  car  nous  sommes  convaincus  qu'à  l'avenir  les  sauvages  doivent  faire  leur 
existence  des  produits  de  la  terre.     Il  y  a  en  culture  177  acres,  comme  suit: 

La  saison  dernière  nous  avions  en  culture  166  acres  réparties  comme  suit:  blé  27 
acres;  avoine  30i;  orge  14;  blé-d'Inde  8£;  pommes  de  terre  10i;  navets  4;  rabioles  et 
betteraves  l£;  arbres  fruitiers  2;  jardins  3;  et  seigle  pour  fourrage  15;  alfalfa  8; 
trèfle  et  luzerne  7  ;  jachère  6  ;  avoine,  orge  et  pois  pour  pâturage  9  ;  avoine  pour  nour- 
riture 6,  herbe  naturel  et  seigle  25. 

Industries  enseignées. — En  plus  des  travaux  de  ferme  et  de  jardin  il  est  enseigné 
aux  garçons  comment  prendre  soin  du  matériel,  et  ils  apprennent  aussi  à  faire  les 
travaux  de  menuiserie,  et  de  réparations  en  général. 

On  enseigne  aux  jeunes  filles  les  travaux  en  général  de  ménage,  de  cuisine,  la 
couture,  le  lavage  et  le  repassage,  et  les  travaux  de  la  laiterie.  Dans  tous  les  départe- 
ments on  .apporte  un  soin  minutieux  à  tous  les  travaux  accomplis. 

Notre  but  est  la  ^qualité  plutôt  que  la  quantité. 

Morale  et  religion. — Presque  tous  les  dimanches  la  majorité  des  garçons  et  un 
grand  nombre  des  jeunes  filles  assistent  au  service  de  la  matinée  dans  la  ville  de 
Brandon  à  l'église  méthodiste.  Dans  l'après-midi  a  lieu  l'école  du  dimanche  très  bien 
organisée,  où  les  élèves  sont  divisés  en  6  classes.  Chaq:ue  matin  et  soir  ont  fait  une 
lecture  de  la  Bible  et  les  prières  sont  récitées  en  commun.  Le  personnel  prêche  de 
parole  et  d'exemple,  l'imitation  de  la  vie  du  Christ. 

Santé  et  hygiène. — Jusqu'au  jour  de  l'an  la  santé  a  été  bonne.  Vers  janvier  est 
survenue  une  épidémie  de  rougeole,  la  moitié  des  élèves  en  fût  atteinte,  presque  tous 
se  rétablirent  en  peu  de  temps,  mais  quelques-uns  sont  encore  faibles  à  cause  des 
suites  de  la  maladie.  Quelques  décès  dus  à  la  tuberculose  ont  été  signalés.  Le  méde- 
cin de  l'école,  le  Dr  Fraser,  a  rempli  ses  fonctions  avec  fidélité.  L'institution  est 
tenue  proprement,  la  ventilation  est  bonne. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  intarissable  fournit  l'eau  qui  est  pompée 
au  moyen  d'un  moulin  à  vent  jusqu'au  réservoir,  d'où  elle  est  distribuée  dans  tout 
l'édifice  central.  Cet  approvisionnement  sera  complété  par  un  autre  puits  d'où  l'eau 
sera  pompée  au  moyen  d'une  machine  électrique  installée  dans  l'édifice. 

Protection  contre  le  feu. — Dans  le  sous-sol  est  installé  une  machine  de  McBobie 
à  laquelle  on  a  adapté  des  tuyaux  et  des  boyaux  dont  la  longueur  est  suffisante  pour 
atteindre  toutes  les  parties  de  l'étage  où  ils  se  trouvent.  Il  y  a  aussi  un  tuyau  vertical 
relié  au  réservoir  d'eau  avec  tuyaux  passant  dans  chaque  partie  de  la  maison,  il  y  a 
aussi  des  échelles  de  sauvetage  dans  les  dortoirs 
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Chauffage  et  éclairage. — Trois  grosses  fournaises  à  bois  et  deux  fournaises  à 
charbon  tiennent  l'édifice  central  confortable  même  durant  les  pires  froids  de  l'hiver. 
Ces  fournaises  sont  construites  de  telle  sorte  qu'un  volume  considérable  d'air  pur 
venant  de  l'extérieur  pénètre  constamment  dans  l'édifice  et  trois  grands  ventilateurs 
permettent  l'aérage. 

L'édifice  central,  le  logement  du  directeur  et  la  grange  sont  éclairés  à  l'électricité 
fournie  par  la  ville  de  Brandon. 

Récréation. — Les  principaux  amusements  en  plein  air  sont  le  ballon,  le  patin,  et 
les  promenades  en  traîneau.  Les  élèves  sont  aussi  pourvus  de  jeux  dans  l'intérieur  de 
l'institution.  Les  garçons  ont  remporté  plusieurs  trophées  dans  les  tournois  entre 
collèges. 

Observations  générales. — Durant  l'année,  5  élèves  ont  été  renvoyés,  2  des  garçons 
ont  été  envoyés  à  la  colonie  des  Buttes-La-Lime,  les  3  autres  sont  entrés  chez  eux. 
Dix-huit  nouveaux  ont  été  admis.  L'intérêt  que  prennent  les  élèves  dans  chaque  dépar- 
tement grandit  constamment.  La  discipline  à  l'école  est  bonne.  Durant  l'année  on  a 
installé  un  séchoir  et  un  blanchisseur  dans  la  buanderie,  mus  par  l'électricité — par  suite 
le  travail  est  amélioré.  Les  divers  membres  du  personnel  se  sont  dévoués  à  leurs  postes 
dans  l'intérêt  des  enfants. 

Nous  terminons  en  exprimant  notre  reconnaissance  aux  fonctionnaires  du  dépar- 
tement pour  leur  continuelle  bienveillance. 

J'ai,  etc., 

T.  EERRIER, 

Directeur. 


.  Province  du  Manitoba, 

Ecole  industrielle  de  Elkorn, 

Elkorn,  31  mars  1909. 
M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
terminée  le  31  mars  1909. 

Site. — L'endroit  que  nous  occupons  depuis  le  7  septembre  1899  est  situé  à 
près  d'un  quart  de  mille  de  la  ville  d'Elkorn,  et  se  trouve  au  centre  de  l'endroit  connu 
autrefois  sous  le  nom  de  "  Gore  ",  une  pièce  de  gazon  très  unie,  mesurant  environ  42 
acres,  borné  au  nord  par  la  ligne-mère  du  Pacifique-Canadien  et  au  lac  par  une  clôturé 
bordant  le  chemin  public.  A  l'ouest  et  au  centre  à  ce  terrain  se  trouve  notre  ferme 
d'environ  320  acres,  étant  le  quart  sud-ouest  de  la  section  4,  et  le  quart  sud-ouest  de  la 
section  5,  township  12,  rang  28,  qui  contient  d'excellents  pâturages,  et  d'excellente 
terre  à  blé;  le  département  vient  d'y  ajouter  20  acres  de  terre  à  foin  adjacente  au 
"Gore",  et  tous  ces  travaux  sont  la  propriété  du  gouvernement  fédéral. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  l'édifice  central,  le  logement  du  directeur, 
la  buanderie,  le  gymnase,  ce  dernier  contenant  l'atelier  de  menuiserie  et  de  peinture, 
des  étables  pour  les  vaches  et  des  écuries  pour  les  chevaux,  un  hangar  pour  les  racines 
récoltées,  et  un  autre  pour  le  charbon;  les  communs  pour  les  garçons  et  les  filles.  Un 
hangar  à  charbon  ainsi  qu'un  poulailler  sur  le  côté  est  de  l'étable  et  une  laiterie  en 
pierre  sur  le  coin  nord-est  du  bâtiment  principal,  l'usine  à  gaz  acétylène  est  installée 
.dans  une  petit  logement  à  l'angle  sud-ouest  de  l'école. 

Tous  ces  bâtiments  sont  en  bon  état,  mais  il  faudrait  les  peinturer  à  l'extérieur,  et. 
l'on  peut  dire  que  toute  l'institution  est  parfaitement  propre  et  en  bon  état. 

Il  y  a  également  un  petit  bâtiment  à  l'ouest  de  la  buanderie  dans  lequel  se  trou- 
vent une  pompe  à  égout  et  un  puisard,  et  le  printemps  dernier  un  autre  bâtiment  de 
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12  pieds  carrés  fut  érigé  entre  les  deux;  on  y  installa  une  machine  à  gazoline  de  10 
chevaux-vapeur  (appartenant  autrefois  à  l'école  industrielle  de  la  Terre-de-Rupert), 
devant  remplacer  le  moulin  à  vent  faisant  fonctoinner  la  pompe  à  égout  qui  action- 
nait aussi  une  scie  ronde  et  un  moulin  à  farine;  malheureusement  le  30  janvier 
le  bâtiment  fut  incendié. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  100  élèves  et  pour  un  personnel  composé  de  15  mem- 
bres. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  s'élevait  à  83  l'an  dernier,  elle  n'était  plus  que 
de  58  en  septembre  dernier  et  maintenant  elle  est  de  67;  4  élèves  viennent  justement 
de  quitter  l'école.  '' 

Travail  en  classe. — Chacun  des  enfants  a  une  demi-journée  d'école  en  été,  de  9 
heures  à  midi  et  de  1.30  à  4  heures.  En  hiver,  l'école  commence  une  dime-heure  plus 
tard  et  les  écoles  du  soir  se  font  alors  de  8  heures  à  8.45;  après  cela  les  élèves  se 
couchent. 

Notre  niveau  de  progrès  se  maintient.  Beaucoup  d'enfants  montrent  des  apti- 
tudes particulières  dans  leurs  études,  et  les  examens  annuels  en  juin  dernier  ont 
démontré  l'efficacité  de  la  méthode  suivie;  le  concours  annuel  pour  la  médaille  de  feue 
madame  Wilson  a  été  des  plus  actifs.  Elle  a  été  gagnée  par  le  n°  O — 151,  Emily 
Donald,  tandis  que  le  n°  208,  Joseph  Smith,  a  remporté  un  prix  spécial  présenté  par 
mademoiselle  Middleton.    Les  résultats  généraux  ont  été  très  satisfaisants. 

Sur  les  5  qui  se  sont  présentés  à  l'examen  d'entrée  à  l'école  secondaire,  un  seul, 
n°   192,  David  Pruden,  a  réussi,  les  autres  ont  obtenu  aussi  de  bonnes  notes. 

Notre  programme  scolaire  comprend  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  gram- 
maire, l'épellation  et  la  composition,  la  littérature,  l'histoire  (surtout  du  Canada)  et 
des  exercices  de  solfège.  ' 

Nos  classes  sont  divisées  comme  il  suit: 

Cours    I 20  élèves. 

"      II 8       " 

"    III 17      " 

"IV 26      " 

"      V..# 15      « 

"VI 6      " 

Ferme  et  jardin. — L'agriculture  est  une  des  branches  dont  l'enseignement  offre 
un  double  avantage,  car  les  exercices  au  grand  air  conviennent  mieux  au  développe- 
ment des  élèves. 

Sous  la  direction  d'un  directeur  habile,  les  garçons  apprennent  à  faire  le  travail 
d'une  manière  systématique,  à  se  servir  des  instruments  aratoires,  à  faire  l'élevage  et 
tout  ce  qui  concerne  ces  industries. 

Notre  récolte  de  grain  a  été  aussi  bonne  que  celles  des  autres  parties  de  la  région, 
bien  que  les  gelées  d'automne  aient  pu  causer  quelque  dommage.  Nous  avons  récolté 
1,225  boisseaux  de  blé,  ce  qui  donne  plus  de  22  boisseaux  de  l'acre;  546  boisseaux 
d'avoine  et  160  d'orge,  nous  avons  obtenu  et  emmagasiné  400  boisseaux  de  pommes 
de  terre,  540  de  navets,  175  de  rutabagas  et  de  navets,  nous  avons  récolté  en  outre 
trois  charges  de  beaux  choux,  des  oignons,  des  carottes  et  des  panais  en  quantité 
suffisante  pour  durer  jusqu'à  la  nouvelle  récolte. 

Nous  avons  deux  paires  de  chevaux  de  trait  et  une  paire  pour  voiture,  14  vaches, 
un  taureau,  un  verrat,  3  génisses,  2  veaux  et  6  cochons,  tous  en  bon  état,  à  l'excep- 
tion d'un  des  chevaux  de  voiture  qui  est  très  vieux. 

Grâce  à  la  nouvelle  beurrerie,  nous  avons  pu  approvisionner  l'établissement  de 
beurre  durant  toute  l'année  et  fournir  du  lait  à  tous  les  élèves. 

J'ai  continué  à  donner  un  petit  carré  de  jardin  à  chacun  des  enfants  et  j'ai  obtenu 
même  plus  de  succès  que  l'an  dernier. 
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Les  gelées  du  printemps  ont  retardé  le  progrès  de  nos  fleurs,  mais  au  mois  d'août 
nous  en  avions  un  magnifique  assortiment  en  terre,  et  l'école  a  obtenu  un  diplôme  pour 
ses  produits  à  l'exposition 'agricole  de  Brandon. 

Industries  enseignées. — Outre  l'agriculture,  nous  avons  une  menuiserie  où  les 
élèves  apprennent  les  éléments  du  travail  du  bois;  on  leur  enseigne  aussi  le  peintu- 
rage,  la  plomberie  et  les  réparations  générales,  la  manière  de  faire  fonctionner  une 
machine  par  la  gazoline,  à  part  le  travail  de  la  brique,  nous  faisons  tous  nos  travaux 
de  construction. 

Nous  avons  rattaché  à  cette  division  de  travail  les  machines  à  gazoline,  les  pompes 
de  vidanges  et  l'usine  à  gaz.  Jusqu'à  la  date  de  la  destruction  de  notre  scie  à  ruban, 
nous  pouvions  scier  assez  de  bois  de  chauffage  pour  attendre  les  chaleurs. 

Plusieurs  de  nos  garçons  sont  engagés  dans  le  commerce  en  ville  et  ils  y  réus- 
sissent bien.  En  ce  moment  deux  garçons  travaillent  à  la  boutique  de  forge,  (sur  la 
demande  des  parents)  un  apprend  la  cordonnerie,  deux  apprennent  à  confectionner  les 
harnais,  un  travaille  au  moulin  à  farine  et  un  autre  au  bureau  de  l'imprimerie. 

Durant  l'été  les  plus  jeunes  garçons  sont  tenus  occupés  dans  les  jardins  et  les 
pièces  de  verdure  qui  entourent  l'établissement,  ils  sont  également  chargés  de  l'entre- 
tien de  la  propreté  tout  autour  de  l'école. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  ordinaires  du  ménage,  et  avec  de  bonnes  instruc- 
tions elles  font  toute  la  cuisine,  le  pain,  les  travaux  de  laiterie  et  de  la  buanderie;  on 
leur  enseigne  aussi  la  confection  des  vêtements,  la  couture  et  le  raccommodage.  Les 
vêtements  des  filles,  les  chemises  et  les  sous-vêtements  des  garçons  sont  confectionnés  à 
l'école. 

Morale  et  religion. — Cet  enseignement  est  le  plus  important  sujet  du  programme, 
et  je  puis  dire  que  nous  y  obtenons  de  merveilleux  résultats. 

Tous  vont,  quand  c'est  possible,  deux  |ois  à  l'église  le  dimanche,  la  distance  étant 
très  faible;  les  plus  âgés  assistent  aussi  aux  instructions  religieuses  du  dimanche, 
mais  les  plus  jeunes  restent  à  l'école  où  les  membres  du  personnel  leur  enseignent  les 
principes  de  la  religion.  Les  prières  sont  dites  matin  et  soir.  Cependant  toutes  ces 
pratiques  religieuses  resteraient  peut-être  sans  fruit,  si  je  ne  leur  enseignais  pas 
continuellement  les  principes  de  l'honnêteté,  la  franchise  et  l'obéissance  que  je  prêche 
surtout  par  l'exemple. 

La  discipline  ne  me  cause  aucune  difficulté,  les  punitions  sont  bien  rares  et  par- 
tout en  dehors  de  la  réserve,  je  suis  complimenté  sur  la  bonne  conduite  des  enfants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  très  bonne  encore  cette  année.  En  ce 
moment  il  n'existe  aucune  trace  de  tuberculose;  depuis  deux  ans  aucun  décès  n'est 
survenu  à  l'institution  et  tous  les  enfants  sont  en  bonne. santé  et  contents  de  leur  sort. 

La  ventilation  de  toute  la  maison  et  surtout  celle  des  dortoirs  durant  la  nuit  est 
l'objet  d'une  attention  spéciale,  ceci  avec  l'emploi  des  désinfectants  doit  compter  pour 
beaucoup  dans  les  résultats  obtenus. 

Chaque  élève  prend  un  bain  chaud  toutes  les  semaines  à  moins  que  le  médecin 
ne  le  défende,  pour  cela  nous  sommes  très  bien  aménagés. 

Comme  nous  brûlons  du  bois  dans  nos  fournaises,  nous  pouvons  consumer  nos 
déchets  et  les  cendres  sont  transportées  loin  des  bâtiments  et  nous  avons  soin  de  tenir 
les  derrières  des  immeubles  aussi  propres  que  les  devants.  Les  latrines  sont  assez 
éloignées  du  corps  principal  de  logis  pour  prévenir  toute  cause  de  maladie. 

Les  eaux  grasses  s'écoulent  par  un  tuyau  en  tuiles  dans  un  puisard  en  acier  situé 
à  environ  220  verges  de  l'édifice  principal;  de  là  elle  était  pompée  (jusqu'à  dernière- 
ment par  une  machine  à  gazoline  et  plus  récemment  au  moyen  d'une  pompe  à  bras),  à 
une  plus  grande  distance  dans  le  champ.  Le  département  se  propose  d'améliorer  ce 
système  d'égout. 

Les  chambres  des  malades  sont  placées  aussi  loin  que  possible  des  autres;  elles 
sont  tenues  propres  et  continuellement  désinfectées  et  tout  ce  qui  en  sort  de  déchets 
est  brûlé  en  entier,  et  ces  pièces  sont  gardées  complètement  isolées. 
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Approvisionnement  d'eau. — Notre  eau  est  puisée 'à  une  source  située  sur  le  devant 
de  rétablissement;  elle  est  intarissable,  mais  l'hiver  dernier  le  froid  a  pénétré  jusqu'à 
la  surface,  et  l'on  s'occupe  de  creuser  plus  profondément. 

L'eau  de  ce  puits  est  montée  jusqu'au  sommet  de  l'édifice  au  moyen  d'une  pompe 
à  gazoline  d'un  cheval-vapeur  et  demi,  et  d'un  réservoir  de  50  barriques,  elle  est  distri- 
buée à  tous  les  étages  de  l'établissement. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  dépendons  principalement,  en  cas  d'incendie, 
d'un  extincteur  chimique  McEobie,  installé  dans  le  sous-sol  auquel  se  attachent  des 
boyaux  se  rendant  à  tous  les  étages.  L'institution  possède  en  outre  2  extincteurs  Bab- 
cock  et  5  extincteurs  à  mains  Stempel,  ainsi  que  20  tubes  à  poudre  sèche  Eclipse. 

Quant  aux  exercices  préparatoires  au  sauvetage  en  cas  d'incendie,  on  peut  dire 
que  durant  une  des  récentes  visites  de  l'inspecteur,  le  réfectoire  s'est  vidé  de  la  manière 
ordinaire  en  quarante  secondes.  En  été  on  enseigne  aux  enfants  à  savoir  se  servir  des 
échelles  et  à  garder  leur  calme  quand  on  sonne  le  tocsin. 

Pour  nous  conformer  aux  ordres  du  département,  toutes  nos  portes  qui  autrefois 
s'ouvraient  en  dedans,  s'ouvrent  maintenant  en  dehors. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  un  tuyau  à  l'eau  chaude,  et  l'on 
brûle  du  bois  de  mélèze  au  lieu  du  charbon  américain  en  usage  autrefois.  On  a  trouvé 
que  ce  genre  de  chauffage  était  plus  économique  et  plus  satisfaisant,  car  les  fournaises 
ne  sont  pas  faites  pour  supporter  les  fortes  chaleurs  du  charbon.  Nous  aurons  30  ou  40 
cordes  de  bois  de  surplus  à  la  fin  de  cet  hiver. 

L'école  est  éclairée  au  gaz  acétylène  dont  le  générateur  a  une  force  de  100  chan- 
delles. 

Cette  lumière  est  peut-être  plus  dispendieuse  que  les  lampes  à  pétrole,  mais  les 
dangers  d'incendie  sont  bien  moins  grands,  du  reste  la  lumière  est  bien  supérieure. 
La  maison  du  directeur  et  l'atelier  de  menuiserie  s'en  servent,  mais  très  modérément. 

Les  poêles  de  cuisine  ont  été  réparés  et*  donnent  plus  de  satisfaction  tout  en  dimi- 
nuant le  volume  du  combustible. 

Eécréation. — Une  récréation  systématique  est  une  chose  très  importante  pour  ces 
enfants  et  je  m'efforce  de  développer  parmi  eux  le  goût  du  jeu.  Les  garçons  se  pas- 
sionnent toujours  pour  le  jeu  de  ballon  et  leur  terrain  est  très  bien  conditionné  pour 
ce  jeu.  L'année  dernière  l'équipe  de  joueurs  a  tout  gagné  excepté  le  concours  du 
championnat. 

La  balle  au  camp  et  la  balle  au  pot  sont  jouées  à  tour  de  rôle  et  pour  ce  dernier  jeu 
nous  avons  notre  propre  terrain  que  les  garçons  ont  nivelé. 

Les  filles  ont  leur  patinoir,  leur  tennis,  leur  ballon,  le  croquet  et  d'autres  jeux, 
les  balançoires,  et  en  été  les  dames  du  personnel  les  emmènent  en  promenade. 

Les  propriétaires  du  patinoir  de  la  ville  ont  permis  aux  élèves  plus  âgés  d'as- 
sister gratuitement  aux  représentations  deux  soirs  par  semaine  en  retour  des  services 
que  leur  rend  notre  fanfare  qui,  sans  directeur,  continue  à  fournir  de  la  bonne  musique. 

Observations  générales. — Le  30  janvier,  vers  10  heures  du  soir,  le  thermomètre  est 
descendu  à  32  degrés  au-dessous  de  zéro,  et  durant  une  bourrasque  de  vent,  on  sonna  le 
tocsin  et  l'on  découvrit  que  le  feu  s'était  communiqué  à  la  buanderie.  Quand  on 
signala  l'incendie,  le  feu  était  déjà  maître  de  sa  proie,  et  en  quelques  minutes  l'édifice, 
le  générateur  à  gazoline  et  beaucoup  d'instruments  étaient  complètement  consumés. 
L'origine  de  l'incendie  était  due  nécessairement  à  la  fournaise  que  l'on  avait  surchauf- 
fée pour  empêcher  le  réservoir  d'eau  de  geler.  La  remise  voisine  où  se  trouvait  la 
pompe  fut  sauvée  mais  avec  beaucoup  de  difficulté,  vu  que  l'eau  gelait  si  rapidement. 

Bien  que  l'année  dernière  ait  été  une  année  prospère,  je  m'en  souviendrai  long- 
temps, car  j'ai  eu  le  malheur  de  perdre  ma  chère  épouse  qui  était  en  même  temps 
sous-directrice,  elle  mourut  le  12  juillet  après  une  courte  maladie,  me  laissant 
avec  trois  petites  filles  et  un  bébé  de  deux  semaines. 

Dans  la  région  en  général,  et  dans  tous  nos  cœurs,  sa  mort  laisse  un  vide  qui  ne 
pourra  jamais  se  remplir.  Tous  ses  efforts,  toute  sa  vie  furent  dévoués  au  bien  des 
élèves  et  de  ses  coopérateurs,  et  je  suis  persuadé  que  sa  mémoire  sera  un  stimulant 
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vers  le  bien  tant  chez  les  élèves  que  chez  les  membres  du  personnel  et  les  personnes 
qui  l'ont  connue. 

Je  suis  infiniment  reconnaissant  à  tous  ceux  qui  m'ont  offert  leurs  sympathies 
dans  mon  malheur,  et  pour  l'appui  généreux  que  m'a  donné  le  personnel  qui  ont  fait 
et  font  tout  en  leur  pouvoir  pour  l'avancement  de  cette  œuvre  qui,  avec  l'aide  de  la 
Providence,  prospère  de  plus  en  plus. 

J'ai,  etc., 

A.  E.  WILSON, 

Directeur. 


Province  du  Manitoba, 
Inspectorat  du  lac  Winnipeg  et  de  Kenora, 

Stonewall,  le  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  un  rapport  qui  indique  l'état  de 
plusieurs  écoles  que  j'ai  pu  visiter  durant  l'année  dernière. 

PENSIONNATS. 

PENSIONNAT  DE  CECILIA   JEFFREY    (PRESBYTÉRIEN). 

J'ai  terminé  l'inspection  de  cette  école  le  21  février  1909. 

Le  révérend  F.  T.  Dodds  est  le  directeur  attitré;  madame  C.  C.  Kay  est  direc- 
trice, aidée  de  quatre  assistantes. 

L'assistance  totale  est  de  39.    Il  y  avait  23  garçons  et  16  filles. 
Les  élèves  étaient  classifîés  comme  suit: 

Garçons.         Filles. 

Cours   I 18  10 

"     II 

"    III 4  6 

"IV 1 

Total 23  16 

L'école  est  située  sur  une  des  anses  du  lac-des-Bois,  appelé  Lac-Plat,  dans  la  pro- 
vince d'Ontario.  Elle  se  trouve  à  environ  23  milles  de  la  station  d'Ingolf  et  à  environ 
60  milles  de  Kenora. 

L'emplacement  de  cette  école  est  mal  choisi.  Il  n'y  a  pas  de  bureau  de  poste  à  sa 
portée,  elle  est  éloignée  de  tout  secours  médical,  du  marché  et  de  tout  centre  d'habi- 
tation. Le  terrain  est  trop  bas  pour  y  établir  un  système  de  drainage.  Si  les  tuyaux 
d'eau  viennent  à  couler,  c'est  tout  une  affaire  que  de  trouver  des  plombiers,  la  question 
de  charriage  d'effets  est  toujours  dispendieuse. 

La  société  de  mission  a  fourni  à  l'établissement  un  bateau  à  vapeur  que  manœuvre 
le  directeur,  aidé  de  ses  élèves. 

Quand  j'ai  fait  ma  visite,  l'école  était  atteinte  d'une  épidémie  d'influenza;  mais  le 
mal  n'était  pas  d'une  nature  sévère  et  l'on  n'a  pas  eu  de  résultats  fâcheux. 

La  nourriture  des  enfants  était  abondante,  variée  et  bien  apprêtée. 

Le  système  de  chauffage  n'est  pas  suffisant  pour  le  confort  de  la  maison  durant  la 
rigueur  de  l'hiver. 

Les  enfants  paraissaient  mieux  habillés  que  l'année  dernière. 
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Les  égouts  que  l'on  disait  en  mauvais  état  Fan  dernier  ont  été  réparés  et  fonc- 
tionnent bien  maintenant. 

La  pompe  mue  par  le  vent  était  dérangée  et  l'on  manquait  d'eau. 

La  ventilation  est  défectueuse. 

L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole,  et  c'est  toujours  dangereux  de 
les  mettre  entre  les  mains  des  enfants. 

Cette  institution  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  presbytérienne.  Le  directeur 
préside  aux  exercices  religieux.    Les  élèves  semblent  très  contents  de  leur  école. 

Grâce  à  l'économie  du  directeur  Dods,  cette  école  peut  vivre  de  ses  revenus  "mieux 
que  toutes  autres  de  son  rang  que  j'ai  visitées  cette  année. 

PENSIONNAT  DE  KENORA   (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

L'inspection  fut  terminée  le  20  février  1909. 

Le  directeur  est  le  Père  Bousquet,  O.M.I.  ;    la  sœur  Deschambault  la  directrice. 
Le  personnel  assistant  est  au  nombre  de  quatre. 
L'assistance  était  composée  de  quatre. 

!Les  46  élèves  présents  paraissaient  les  plus  heureux  enfants  que  j'aie  vus  depuis 
longtemps. 

Ils  étaient  classifiés  de  la  manière  suivante: — 

Cours    1 8  élèves. 

"      II 13       " 

"    III 14      " 

"IV 8       " 

"       V 3       " 

46 

Cette  école  est  située  sur  une  pointe  de  sapin  à  environ  2  milles  de  la  ville  de 
Kenora,  sur  le  bord  du  lac  des  Bois.  Les  sœurs  Audette  et  Labine  dirigent  très  bien 
leurs  classes.    J'ai  constaté  que  les  enfants  avaient  fait  de  magnifiques  progrès. 

La  nourriture  des  enfants  était  excellente  et  abondante  et  ils  attestent  qu'ils  sont 
bien  traités  sous  ce  rapport. 

Les  vêtements  étaient  propres,  chauds  et  bons.  Les  enfants  paraissaient  bien  en 
leurs  uniformes. 

On  s'applique  à  doter  l'école  de  bonne  eau  et  d'un  excellent  drainage.  Pour  y 
arriver  le  directeur  a  fait  tous  ses  efforts  pour  obtenir  l'aide  du  département. 

La  discipline  est  bonne  et  l'on  parle  avec  éloge  de  la  politesse  des  enfants. 

Je  me  plais  à  féliciter  la  gouvernante  sur  les  résultats  qu'elle  a  obtenus. 

Depuis  quatre  ans  que  je  visite  cette  école,  je  n'ai  pu  trouver  un  seul  cas  de 
maladie. 

L'école  est  sous  la  direction  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  le  directeur  préside 
à  tous  les  exercices  religieux. 

PENSIONNAT  DE  FORT-FRANCES    (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  13  janvier  1909. 

Le  directeur  était  le  Père  H.  M.  Brassard,  O.M.I.,  aidé  de  la  sœur  Girard  comme 
directrice  et  un  personnel  de  trois. 

J'ai  trouvé  45  élèves  sur  le  registre,  dont  19  garçons  et  26  filles. 
La  classification  est  la  suivante: — 

Cours    1 18  élèves. 

"     II 18       " 

"    III 8       " 

"IV 1      " 

45 
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J'ai  trouvé  que  les  élèves  avaient  fait  beaucoup  de  progrès  en  anglais,  l'ordre  et  la 
discipline  étaient  une  bonne  note  pour  maîtres  et  élèves. 

Les  repas  servis  sont  de  bonne  qualité  et  cuits  à  point. 

Les  enfants  sont  bien  habillés  et  tout  était  propre  autour  de  l'école. 

La  santé  rayonnait  sur  la  figure  des  élèves  et  leur  vie  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
de  l'emprisonnement  ou  de  la  réclusion. 

L'eau  est  abondante  et  les  boyaux  à  incendie  en  bon  ordre;  les  exercices  pour 
habituer  les  enfants  à  sortir  en  cas  d'incendie  furent  promptement  accomplis  au  signal 
du  tocsin. 

Le  drainage  et  la  ventilation  fonctionnent  bien. 

La  maison  est  éclairée  au  gaz  acétylène  et  le  système  fonctionne  aussi  bien  que 
possible. 

L'édifice  principal  est  de  70  x  40  pieds;    il  a  trois  étages  au-dessus  du  sous-sol. 

L'aménagement  et  l'administration  de  cette  école  sont  aussi  parfaits  qu'on  puisse 
le  souhaiter. 

EXTERNATS. 

J'ai  visité  aussi  les  externats  qui  suivent: — 

EXTERNAT  DE  RIVIERE  À  L'EAU-PROFONDE    (ÉGLISE  D' ANGLETERRE). 

Cette  école  a  été  visitée  le  12  mars  1909.  Le  nombre  des  élèves  inscrit  est  de  10, 
distribués  comme  suit. 

Cours    1 6  élèves. 

"      II 3       " 

"    III s  ..       1       " 

10 

La  maison  d'école  et  les  fournitures  ainsi  que  les  livres  étaient  bien  tenus. 

L'assistance  est  irrégulière,  par  suite  de  l'indifférence  des  parents  plutôt  que  par 
suite  de  l'incapacité  de  l'instituteur. 

Je  suis  persuadé  cependant  que  le  maître  qui  est  ici  depuis  16  ans  et  qui  est  âgé 
de  72  ans,  devrait  être  placé  ailleurs,  il  a  demandé  son  changement  lui-même. 

Il  n'y  avait  que  deux  enfants  à  l'école  le  jour  de  ma  visite,  et,  comme  ils  étaient 
dans  le  cours  n°   1,  il  n'y  eut  pas  d'examen. 

EXTERNAT  DE   LA  RIVlÈRE-DU-PÊCHEUR    (METHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  7  décembre  1908.  Il  y  avait  13  enfants  présents,  pres- 
que  tous   dans   les   cours   inférieurs. 

L'école  n'a  été  ouverte  que  par  intervalles  dernièrement  à  cause  des  changements 
fréquents  des  instituteurs.  Cependant  depuis  le  24  août,  mademoiselle  Demers  a 
rempli  des  devoirs  de  sa  charge  avec  fidélité,  et  l'école  qui  a  langui  quelque  temps, 
commence  à  faire  des  progrès. 

L'institution  était  propre,  les  meubles  tenus  en  ordre  et  la  discipline  maintenue 
partout.    L'examen  a  démontré  que  les  élèves  suivaient  un  enseignement  systématique. 

EXTERNAT  DE  RIVIÈRE  À  L'EAU-PRO FONDE    (ÉGLISE  D' ANGLETERRE). 

Cette  école  a  été  inspectée  le  25  mars  1909.  Le  nombre  des  enfants  inscrits 
était  de  15,  classifiés  comme  suit: — 

Cours    1 13  élèves. 

"     II 2      " 
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L'instituteur  est  M.  George  Slater,  de  Saint-Pierre.  L'institution  était  propre- 
ment tenue  et  bien  aérée.  La  propriété  de  l'école  est  bien  entretenue,  mais  le  progrès 
des  élèves  n'a  pas  captivé  notre  attention.  Je  crois  que  les  parents  aiment  l'école 
et  fournissent  le  bois  volontiers,  mais  les  enfants  n'ont  aucune  ambition  pour  appren- 
dre, ils  assistent  à  l'école  plutôt  pour  la  forme  ou  comme  passe-temps  que  pour 
apprendre. 

OBSERVATIONS  GENERALES. 

La  plus  grande  partie  de  mon  temps  cette  année  a  été  consacrée  à  un  travail  spé- 
cial comme  l'indique  mon  journal  que  j'ai  remis  chaque  mois.  J'ai  agi  d'après  les 
ordres  du  commissaire  et  n'ai  quitté  mon  bureau  que  lorsqu'il  me  l'a  dit.  Quelque- 
fois, j'aurait  peut-être  pu  faire  plus,  mais  rarement  c'eût  été  possible.  Cependant,  je 
regrette  d'avoir  été  contraint  de  négliger  l'inspection  des  écoles  pour  d'autres  devoirs 
qui  concernaient  plutôt  les  agents,  cependant,  l'on  ne  doit  pas  faire  croire  que  j'ai 
refusé  de  travailler  ni  que  je  n'ai  pas  rempli  mes  devoirs  quand  la  liste  des  écoles 
inspectées  semble  être  petite. 

J'ai  consacré  beaucoup  de  mon  temps  à  obtenir  des  adhérents  au  traité  5. 

Il  m'a  fallu  mettre  plus  d'un  mois  à  faire  le  recensement  des  sauvages  d'Oxford- 
House,  du  lac  Dieu  et  du  lac  de  l'Ile. 

Il  m'a  fallu  trois  longs  voyages  d'hiver  pour  arranger  les  affaires  de  la  nouvelle 
réserve  de  Saint-Pierre  à  la  rivière  du  Pêcheur. 

Deux  autres  voyages  ont  été  entrepris  à  la  rivière  Berens  et  une  autre  à  la  ri- 
vière à  l'Eau-Profonde  et  aux  réserves  de  la  rivière  Noire. 

J'ai,  etc., 

JOHN  SEMMENS, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Province  du  Manitoba, 

Inspectorat  du  Lac  Manitoba, 

Portage-la-Prairte,  le  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  le  rapport  suivant  de  l'inspection  des  écoles  indus- 
trielles et  des  pensionnats  de  mon  inspectorat  que  j'ai  visités. 

école  industrielle  de  brandon. 

J'ai  visité  cette  école  pendant  la  troisième  semaine  de  janvier  1909. 

Le  personnel  se  composait  alors  du  révérend  T.  Ferrier,  directeur;  du  révérend 
B.  W.  Allison,  sous-directeur;  de  l'instructeur  en  agriculture,  H.  Goodland;  du 
jardinier,  M.  Cole;  de  la  directrice,  mademoiselle  H.  Sutherland;  de  son  aide, 
mademoiselle  A.  E.  Drummond;  de  l'instituteur,  M.  D.  B.  Murday;  de  l'institutrice, 
mademoiselle  Brundige;  de  la  cuisinière,  mademoiselle  C.  Thompson;  de  la  directrice 
de  la  buanderie,  mademoiselle  Oldford;  de  la  lingerie,  madame  Bamsay;  du  préposé 
aux  volailles,  J.  Goodland;  du  charpentier,  Joe  Keeper.  Les  positions  de  sous- 
directeurs,  instituteurs,  directrice  de  buanderie  et  de  lingerie  ont  été  toutes  changées 
depuis  ma  dernière  visite,  et  je  crois  que  ce  changement  a  donné  plus  de  force  au  per- 
sonnel. 

Lors  de  ma  visite  il  y  avait  108  élèves  inscrits  classifiés  comme  il  suit: — 
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Cours     1 33  élèves. 

"     II 5      " 

"    III 33       " 

"IV 17  ■   " 

«      Y 3      " 

108 

Les  élèves  des  classes  les  plus  avancées  ont  une  demi-journée  d'école  et  une  demi- 
journée  de  travail.  Leur  lecture  était  bonne,  mais  il  est  difficile  de  les  faire  parler  ou 
donner  de  l'inflection  à  leur  voix.  Leur  écriture  et  leur  épellation  étaient  bonnes. 
Les  plus -avancés  en  arithmétique  avaient  des  exercices  sur  les  fractions  et  semblaient 
comprendre  leur  travail.     La  discipline  en  classe  était  aussi  parfaite  que  possible. 

La  santé  des  enfants  a  été  bonne,  mais  au  temps  de  ma  visite  sévissait  une  épidé- 
mie de  rougeole,  les  salles  de  l'hôpital  étaient  remplies,  mais  heureusement  que  made- 
moiselle Brundige,  l'institutrice,  est  aussi  une  garde-malade  diplômée,  et  comme  elle 
prenait  soin  des  malades  et  que  le  médecin  faisait  régulièrement  ses  visites,  les  enfants 
étaient  bien  soignés. 

L'établissement  est  chauffé  au  moyen  de  5  grandes  fournaises  à  air  chaud  et  pour 
la  salle  de  bain  et  la  buanderie  il  y  a  deux  réchauds  à  eau  chaude. 

Pour  les  réchauds  on  se  sert  de  charbon  dur  et  pour  les  autres  fournaises  en 
emploie  le  mélèze. 

Le  système  de  ventilation  Smead-Dowd  est  en  opération  ici  et  donne  pleine  satis- 
faction. J'ai  passé  par  toutes  les  chambres,  lors  de  ma  visite,  toutes  étaient  fraîches 
et  bien  aérées. 

L'extincteur  McRobie  est  installé  ici  et  il  y  a  des  boyaux  à  tous  les  étages.  Il  y  a 
aussi  un  tuyau  vertical  pour  le  réservoir  au  haut  de  l'édifice  pasant  par  le  milieu  avec 
boyaux  y  attachés.  Deux  échelles  de  sauvetage  en  fer  sont  placées  à  l'extérieur  de  la 
maison. 

Toutes  les  habitations,  à  l'exception  de  la  maison  du  sous-directeur  sont  éclai- 
rées à  l'électricité  provenant  de  l'usine  électrique  de  Brandon. 

Les  maisons  sont  en  bon  état,  les  bâtiments  de  la  ferme  sont  surtout  bien  adaptés 
aux  soins  du  bétail.  Cette  année  l'on  a  construit  une  porcherie  très  moderne  et  un 
abattoir  avec  pavé  en  ciment  et  de  l'eau,  etc. 

Il  y  avait  en  culture,  à  la  dernière  saison,  environ  93  acres;  on  a  récolté  3,083 
boisseaux  de  grain  et  5,887  de  plantes  légumineuses,  l'on  a  aussi  remisé  300  tonnes  de 
blé-d'Inde  et  22  de  foin. 

Le  bétail  comprend:  1  taureau  Holstein,  21  vaches  à  lait,  5  génisses  de  deux  ans, 
6  bœufs  à  l'engrais  pour  la  boucherie,  8  chevaux,  6  truies  et  42  porcs  de  toute  grandeur. 

Le  jardinier  étant  absent,  je  n'ai  pas  pu  avoir  le  compte  rendu  des  produits  du 
jardin,  mais  le  directeur  m'a  assuré  que  ces  derniers  étaient  même  supérieurs  à  ceux 
de  l'an  dernier. 

Il  y  a  également  un  poulailler  qui  fournit  des  œufs  toute  l'année  et  même  de  la 
viande  quand  c'est  nécessaire. 

Le  sol  de  la  ferme  et  du  jardin  est  de  l'humus  noir  sur  fonds  de  glaise  très  pro- 
ductif. Les  bâtiments  sont  placés  sur  un  plateau  élevé  au  bord  nord  de  la  vallée  de  la 
rivière  Assiniboine  d'où  l'on  jouit  d'une  belle  vue  sur  la  ville  de  Brandon,  cet  endroit 
se  prête  bien  au  drainage. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  ELKHORN. 

J'ai  inspecté  cette  école  la  première  et  la  seconde  semaines  de  février  1909. 

Le  personnel  comprend  le  directeur,  A.  E.  Wilson;  le  surveillant,  Louis  Ingram; 
la  directrice,  Mlle  E.  Vidal;  la  garde-malade  et  la  lingère,  Mlle  J.  Cameron;  la  sous- 
lingère,  Mlle  G.  Bichardson;    la  directrice  de  la  buanderie,  Mlle  S.  C.  Favel;    Tins- 
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tructeur  agricole,  T.  T.  Smith;  le  charpentier,  James  Goldie;   le  gardien,  Alex.  Wood; 
le  médecin,  le  Dr  Goodwin.  ' 

Les  70  élèves  inscrits  au  temps  de  ma  visite  étaient  classifiés  comme  il  suit: — 

Garçons.     Filles.  Total. 

Cours     1 1  8  9 

"      II 10  7  17 

"   III 10  7  17 

"    IV 3  4  7 

"      V 7  4  11 

"VI 3  3  6 

"  VII 1  2  3 

70 

Les  enfants  des  cours  VI  et  VII  font  de  bons  progrès  ;  ils  suivent  le  programme  de 
l'entrée  aux  écoles  publiques.  Les  élèves  des  cours  avancés  ont  une  demi- journée 
d'école,  l'autre  moitié  du  temps  est  consacré  à  divers  travaux  manuels.  Les  institu- 
teurs sont  compétents  et  prennent  leur  tâche  à  cœur. 

L'école  et  la  maison  du  directeur  sont  en  bon  état.  Les  autres  maisons,  sans  être 
en  mauvais  état,  devraient  être  repeinturées,  travail  que  pourraient  faire  les  élèves. 
Depuis  ma  dernière  inspection  on  a  construit  un  abri  pour  la  machine  à  gazoline  d'une 
force  de  12  chevaux,  cette  dernière  sert  à  pomper  les  eaux  grasses,  à  hacher  la  nourri- 
ture des  animaux,  à  couper  le  bois,  malheureusement  un  incendie  a  tout  détruit  le  3 
janvier  dernier  et  ce  travail  doit  maintenant  être  fait  à  la  main. 

L'édifice  principal  est  chauffé  à  l'eau  chaude  et  l'on  se  sert  de  bois  comme  combus- 
tible. Toutes  les  habitations  sont  éclairées  au  gaz  acétylène  qui  jusqu'à  présent  a  donné 
satisfaction. 

La  ventilation  de  l'école  se  fait  au  moyen  d'une  grande  ouverture  en  brique  par- 
tant du  sol  au  toit,  la  circulation  de  l'air  est  établie  par  le  tuyau  à  la  fumée  qui  passe 
au  centre  de  cette  ouverture.  Le  système  fonctionne  bien,  en  autant  que  j'ai  pu  en 
juger. 

Pour  protection  en  cas  d'incendie,  l'établissement  est  muni  d'extincteurs  chimiques 
McRobie,  de  2  Babcocks  et  de  2  échelles  de  sauvetage  en  fer. 

Le  bétail  comprend  1  taureau,  16  vaches  et  5  autres  bêtes  à  cornes,  6  chevaux,  6 
cochons  et  6  poules. 

Il  y  a  84  acres  en  culture,  on  a  récolté  1,931  boisseaux  de  grain  et  deux  meules 
d'avoine  non  battue,  1,140  boisseaux  de  plantes  légumineuses,  45  tonnes  de  foin  natu- 
rel.   On  a  labouré  45  acres  en  été  et  20  en  automne. 

PENSIONNAT  DE  PORTAGE-LA-PRAIRIE    (SIOUX). 

'Le  personnel  est  composé  du  directeur  W.  A.  Hendry,  B.A.,  de  la  directrice,  Mme 
Hendry;   de  la  sous-directrice,  Mlle  Hendry. 

M.  Hendry  s'occupe  de  l'enseignement  et  des  intérêts  spirituels  des  sauvages  du 
village  des  Sioux.  Ses  qualifications  sont  connues  et  l'on  peut  répéter  qu'il  possède 
tout  le  savoir  voulu  pour  occuper  la  position  de  directeur  et  d'instituteur  d'une  école 
de  sauvages.    Mme  Hendry  est  une  garde-malade  diplômée. 

L'école  reçoit  un  subside  pour  30  élèves  et  ce  nombre  était  inscrit  sur  le  registre 
lors  de  ma  visite,  classifiés  comme  il  suit: — 

Garçons.      Filles.      Total. 

Cours    1 2  4  6 

"II 1  5  G 

"    III 2  6  8 

"IV 2  2  4 

Cours  de  collège 1  .  .  l 

30 
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Le  travail  de  classe  est  satisfaisant  et  les  élèves  montrent  qu'ils  ont  une  bonne 
intelligence  de  leurs  leçons.  Peter  Ross  assiste  encore  au  cours  de  collège  et  son  tra- 
vail est  tel  que  l'on  s'attend  à  ce  qu'il  puisse  obtenir  un  certificat  du  troisième  degré 
au  1er  juillet  prochain. 

Les  enfants  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  la  dernière  année,  il  n'a  pas  été 
nécessaire  d'employer  les  salles  des  malades. 

L'école  est  chauffée  au  moyen  d'une  fournaise  à  air  chaud  entourée  de  briques; 
on  se  sert  de  bois  pour  combustible.  La  salle  de  classe  est  chauffée  au  moyen  d'une 
fournaise  à  bois. 

Pour  combattre  l'incendie,  l'école  est  munie  de  2  extincteurs  Babcock,  de  1  hache 
et  de  3  seaux  à  incendie,  mais  l'édifice  est  sous  la  protection  des  pompiers  de  la  ville. 

L'établissement  est  tout  éclairé  à  l'électricité  fournie  par  la  ville;  l'éclairage  est 
satisfaisant. 

L'école  est  en  bon  état  et  depuis  la  dernière  inspection  M.  Hendry  a  fait  agrandir 
le  sous-sol  et  renforcer  les  murs  avec  de  la  brique  pour  les  empêcher  de  s'écrouler. 

On  a  construit  un  poulailler  et  la  volaille  est  bien  utile  à  l'institution. 

Les  enfants  sont  bien  enseignés  et  bien  dirigés.  L'étable  renferme  2  vaches  et 
un  cheval. 

L'administration  de  ce  pensionnat  ne  laisse  rien  à  désirer.  On  n'y  fait  aucune 
dépense  inutile.  Les  comptes  sont  payés  à  la  fin  de  chaque  trimestre  et  il  reste  un 
léger  solde  en  main  à  la  fin  de  l'année.  Je  voudrais  voir  le  directeur  placé  dans  une 
plus  grande  école. 

PENSIONNAT   DE   LA  BAIE-AU-SABLE. 

Le  personnel  est  le  suivant:  directeur,  le  révérend  G.  Léonard;  sous-directeur,  le 
révérend  A.  Baillargeon;  instructeur  en  agriculture,  G.  Parent;  charpentier,  Jos. 
Dorais;  directrice,  sœur  Démise  Clotilde;  directrice  de  la  buanderie,  sœur  St-Paul; 
lingerie,  sœur  St-Firmin;  cuisinière,  sœur  St-Ignace;  institutrice,  Mlle  M.  Ramsay. 
L'institution  est  sous  les  auspices  de  l'églice  romaine. 

L'école  est  une  maison  en  bois  de  70  x  40  pieds,  de  trois  étages  de  haut  sur  fon- 
dations en  pierre,  plus  une  allonge  de  20  x  50  pieds  à  l'une  des  extrémités  du  bâti- 
ment où  est  logée  la  pompe  et  la  machine  actionnée  par  la  gazoline  servant  à  pomper 
l'eau,  à  moudre  le  grain,  à  scier  le  bois,  à  faire  marcher  un  raboteur,  des  roues  d'émeri 
et  une  batteuse.  Dans  le  même  local  se  trouve  aussi  le  générateur  à  gazoline  et  la  forge. 
L'école  est  chauffée  à  la  vapeur  au  moyen  d'une  bouilloire  placée  dans  le  sous-sol. 

On  se  sert  de  bois  pour  combustible,  et  d'après  le  directeur,  ce  système  de  chauf- 
fage a  donné  satisfaction.  Il  y  a  aussi  une  glacière  en  bois;  une  remise  pour  les 
instruments  aratoires  et  des  étables  en  billes. 

Il  y  avait  49  enfants  incrits  lors  de  ma  visite  et  les  classes  étaient  réparties  comme 
il  suit: — 

Garçons. 

Cours     1 16 

"      II 4 

"    III 4 

"     IV 1 

49 

La  salle  de  classe  était  bien  arrangée,  chaude  et  confortable.  Le  maître  était  obéi 
par  les  enfants  et  semblait  connaître  ses  sujets. 

Toute  la  maison  principale  et  l'allonge  sont  éclairés  au  gaz  acétylène;  ce  genre 
de  chauffage  donne  pleine  satisfaction. 

La  ventilation  se  fait  par  les  portes  et  les  fenêtres  et  la  cheminée. 


Filles. 

Total. 

13 

29 

6 

10 

5 

9 

.  . 

1 
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L'eau  pour  combattre  l'incendie  descend  du  grenier  par  un  tuyau  perpendiculaire 
auquel  se  rattachent  des  boyaux  à  chaque  étage.  Il  y  a  en  outre  9  extincteurs  chimi- 
ques ainsi  qu'une  échelle  de  sauvetage  en  bois  à  chaque  extrémité  de  l'établissement. 

La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne,  au  dire  du  directeur,  il  n'est  survenu  qu'un 
décès  dans  l'espace  de  deux  ans;   et  les  soins  du  médecin  n'ont  pas  été  nécessaires. 

On  a  récolté  cette  année  30  boisseaux  de  blé,  325  d'orge,  400  d'avoine,  500  de 
pommes  de  terre,  10  d'oignons,  10  de  carottes,  15  de  navets,  300  de  choux,  15  de  toma- 
tes, du  céleri,  de  la  rhubarbe,  des  fèves,  des  pois,  etc.  Il  y  a  maintenant  40  acres 
labourées,  10  préparées  et  30  clôturées. 

Les  animaux  comprennent  4  chevaux,  deux  paires  de  bœufs,  10  vaches,  12  autres 
bêtes  à  cornes  et  un  taureau,  14  porcs  et  20  volailles. 

PENSIONNAT  DE  BIRTLE. 

J'ai  terminé  l'inspection  de  cette  école  le  4  mars  dernier. 

Le  personnel  est  le  suivant:  directeur,  le  révérend  W.  W.  McLaren,  directrice, 
Mlle  A.  McLaren;  sous-directrice,  Mlle  T.  McLeod;  deuxième  sous-directrice,  Mlle 
W.  Tansley;  institutrice,  Mlle  E.  McGregor;  la  position  d'instructeur  en  agriculture 
est  vacante. 

Sur  le  registre  il  y  a  48  élèves  inscrits,  classifiés  comme  il  suit: — 

Cours    I.  .  .  .' 13  élèves. 

"     II < « 8       " 

"    III 13       " 

"IV 9      " 

"      V 5      " 

48 

Les  enfants  ont  fait  beaucoup  de  progrès  depuis  l'année  dernière,  ils  parlent  bien 
et  distinctement.  Ils  sont  au  courant  des  nouvelles  de  journaux  ou  faits  divers,  et  ils 
montrent  qu'ils  sont  intelligents. 

Les  élèves  plus  avancés  garçons  et  filles  assistent  à  la  classe  une  demi-journée  et 
durant  l'autre  partie  du  jour  les  garçons  travaillent  à  la  culture  et  au  jardinage,  les 
filles  sont  employées  à  la  cuisine  et  à  la  salle  de  couture. 

Les  maisons  sont  toutes  en  bon  état,  mais  il  leur  faudrait  une  couche  de  peinture. 

Un  nouveau  puits  a  été  creusé  et  l'eau  est  pompée  aux  édifices  d'une  distance 
d'environ  200  verges. 

L'on  a  fait  l'acquisition  d'un  quart  de  section  à  environ  2  milles  de  l'école  et  35 
acres  ont  été  préparées  pour  être  ensemencées. 

Le  bâtiment  principal  est  éclairé  au  gaz  acétylène  fourni  par  la  ville  de  Birtle; 
ce  système  est  moins  coûteux  et  donne  pleine  satisfaction. 

Le  chauffage  à  l'air  chaud  se  fait  au  moyen  de  2  fournaises  à  bois,  le  sous-sol  et 
le  premier  étage  sont  chauffés  à  l'eau  chaude  au  moyen  d'une  fournaise  à  charbon. 
Deux  calorifères  à  eau  chaude  fournissent  la  chaleur  à  la  salle  de  bain  et  à  la  buan- 
derie. Durant  les  froids  les  plus  intenses  de  l'hiver  il  a  été  possible  de  maintenir  une 
température  suffisante  grâce  à  une  attention  toute  spéciale  au  chauffage. 

Les  moyens  de  combattre  l'incendie  sont  un  réservoir  placé  dans  le  grenier,  un 
tuyau  vertical  avec  boyaux  rattachés  à  tous  les  étages,  24  seaux  toujours  remplis  d'eau, 
12  haches  disposées  à  divers  endroits  et  à  portée  de  la  main  et  une  échelle  à  rallonge 
se  montant  jusqu'au  toit  et  qui  répond  à  tous  les  besoins. 

Le  bétail  comprend  5  vaches,  6  génisses,  un  veau  du  printemps,  11  cochons,  15 
volailles  et  4  chevaux. 

Il  y  a  en  réserve  une  quantité  d'avoine  et  d'orge  suffisante  pour  soigner  les  ani- 
maux et  pour  les  semences  de  l'année  prochaine,  il  y  a  en  outre  60  acres  préparées  pour 
la  culture. 
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Le  directeur  est  plein  de  confiance  dans  l'avenir  de  la  ferme  et  de  l'école,  et  je 
crois  qu'il  a  raison. 

J'ai,  etc., 

S.  SWINFORD, 
Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Province  de  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Cowesses, 

Broaôview,  Sask.,  28  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  le  pension- 
nat de  Cowesses  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — Le  pensionnat  de  Cowesses  est  situé  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle 
au  sud  du  lac  Croche  sur  la  réserve  de  Cowesses. 

Terrain. — Nous  avons  acheté  de  la  bande  de  la  réserve  toute  la  terre  comprise 
entre  le  lac,  au  nord,  la  rivière  Qu'Appelle  à  l'est;  le  cours  d'eau  au  sud  et  les  collines 
à  l'ouest,  en  tout  environ  300  acres  de  superficie. 

Bâtiments. — Les  édifices  dont  on  se  sert  actuellement  sont  les  suivants  :  le  presby- 
tère, 30  x  20  pieds  ;  l'église,  62  x  20  pieds  ;  une  maison,  20  x  20,  exclusivement  réservée 
aux  sauvages;  une  glacière,  14  x  12  pieds;  une  écurie,  65  x  20  pieds;  et  un  atelier 
général  de  30  x  20  pieds.  L'édifice  principal,  l'institution  proprement  dite,  est  une 
construction  de  3  étages;  ses  dimensions  sont  58  x  38  pieds  et  la  hauteur  du  sol  au 
toit  est  de  52  pieds. 

Le  sous-sol  comprend  2  salles  à  manger,  une  cuisine,  un  office,  une  laiterie,  une 
boulangerie  avec  une  chaudière  et  une  machine  à  laver  mue  par  la  vapeur,  ainsi  qu'une 
citerne  pour  recueillir  l'eau  des  pluies. 

Au  premier  étage  se  trouvent  le  vestibule,  les  parloirs,  la  chapelle,  la  salle  d'amu- 
sement des  filles,  24  x  12  pieds,  la  salle  de  classe  26  x  15  pieds  et  8  pouces,  la  salle  de 
jeu  des  garçons  32  x  14  pieds. 

Au  deuxième  étage  sont,  la  salle  de  couture,  la  pharmacie,  le  logement  des  sœurs, 
et  deux  infirmeries,  une  pour  les  garçons  et  une  pour  les  filles. 

Au  troisième  étage  se  trouvent  2  grands  dortoirs  chacun  de  35  x  23  pieds;  leur 
hauteur  étant  de  12  pieds  et  6  pouces,  et  deux  chambres  pour  les  surveillants  de  nuit. 

L'atelier  général  est  un  bâtiment  de  deux  étages  avec  fondation  en  pierre.  Le  pre- 
mier étage  comprend  un  département  de  menuiserie  qui  contient  tous  les  outils  les  plus 
perfectionnés  pour  travailler  le  bois;  une  planeuse,  une  table  pour  scie  ronde,  une 
machine  à  tourner  le  bois,  une  scie  à  ruban,  une  roue  d'émeri  pour  aiguiser  les  outils, 
et  un  tour  perfectionné  pour  le  bois. 

A  l'étage  supérieur,  nous  avons  établi  un  atelier  de  cordonnerie. 

Logement. — Actuellement  il  y  a  place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  8  profes- 
seurs. 

Assistance. — L'assistance  est  régulière,  et  nous  avons  plus  que  le  nombre  autorisé. 
Deux  de  nos  meilleurs  élèves  nous  ont  quitté  pour  aller  à  l'école  industrielle  de  Qu'Ap- 
pelle, et  deux  autres  élèves,  un  garçon  et  une  fille  ayant  terminé  leurs  cours,  sont  sortis 
de  l'école. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  scrupuleusement  que  possible.  Les  sujets  enseignés  sont  :  l'instruction  religieuse, 
le  dessin,  l'épellation,  la  grammaire,  l'arithmétique,  l'histoire,  la  géographie.  Mais 
une  attention  spéciale  est  accordée  à  la  lecture  et  à  l'écriture. 

Le  progrès  est  sensible  et  encourageant. 
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Ferme  et  jardin. — Il  y  a  environ  130  acres  en  culture  cette  année.  Nous  avons 
aussi  un  jardin  qui  fournit  des  pommes  de  terre  et  des  légumes  nécessaires  pour  l'usage 
de  l'école. 

Travail  industriel. — A  part  les  travaux  de  la  ferme  on  enseigne  aussi  aux  garçons 
comment  traiter  les  chevaux,  les  bestiaux,  les  cochons  et  la  basse-cour.  On  enseigne 
aux  filles  la  couture,  le  tricotage,  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain  et  en  général  les  tra- 
vaux de  la  maison. 

Morale  et  religion. — Une  attention  spéciale  est  apportée  à  cette  partie  importante 
de  l'éducation,  tous  les  jours  il  y  a  une  courte  instruction  sur  quelque  sujet  religieux, 
et  aussi  sur  l'ordre,  la  propreté,  l'obéissance,  la  politesse,  après  laquelle  on  chante  des 
hymnes.  Les  enfants  aiment,  beaucoup  ces  exercices  de  chant.  Leur  caractère  est 
aussi  cultivé  avec  soin. 

Santé  et  hygiène. — La  condition  sanitaire  de  l'école  est  bonne  à  cause  de  l'air 
pur,  du  drainage,  et  de  l'abondance  de  lumière,  et  la  santé  des  élèves  cause  toujours 
beaucoup  de  surprise  à  tous  nos  visiteurs. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  vient  d'un  puits  que  nous  avons  dans  le 
soubassement.    Elle  est  d'assez  bonne  qualité. 

Protection  contre  le  feu. — La  protection  contre  le  feu  est  obtenue  ici  par  un  engin 
à  gazoline  et  une  pompe  à  vapeur  d'une  capacité  de  100  gallons  à  la  minute,  raccordé 
à  un  tuyau  de  deux  pouces,  relié  à  un  réservoir,  lequel  peut  être  fermé  en  tirant  sur 
un  levier,  et  alors  l'eau  est  pompée  du  tuyau  directement,  maintenant  une  pression  de 
100  livre*,  sur  un  boyau  de  1|  pouce  avec  un  tuyau  de  §  de  pouce.  Ces  raccordements 
sont  placés  dans  chaque  dortoir  et  dans  chaque  salle;  ainsi  que  dans  le  soubassement 
et  l'un  d'eux  se  trouve  à  l'extérieur. 

Nous  avons  en  outre  une  demi-douzaine  de  seaux  remplis  d'eau  suspendus  aux 
endroits  convenables  et  durant  l'hiver  on  a  adopté  un  nouvel  appareil  de  sauvetage. 
Ces  appareils  sont  aussi  simples  que  pratiques:  ils  consistent  en  un  tube  en  fer  de  2 
pouces,  le  long  duquel  les  enfants  se  laissent  glisser  jusqu'à  terre  à  partir  des  balcons 
en  fer  fixés  aux  fenêtres  du  deuxième  étage  et  du  troisième,  à  chaque  extrémité  de  la 
maison. 

Nos  45  élèves  peuvent  descendre  à  chaque  bout  en  moins  de  3  minutes  et  tous  sans 
exception  aiment  à  pratiquer  cet  exercice. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  à  la  vapeur.  L'appareil  de  chauffage 
est  installé  dans  l'allonge  qui  est  construite  à  l'arrière  de  l'établissement.  Il  est  placé 
sur  un  plancher  en  ciment,  et  entouré  de  murs  de  pierre  de  8  pieds. 

L'école  et  les  autres  maisons  sont  éclairées  au  gaz  acétylène,  la  machine  se  trouve 
dans  une  pièce  bien  aérée.  Cette  pièce  s'aère  par  elle-même,  c'est-à-dire  qu'un  tuyau 
chasse  les  senteurs  de  la  machine. 

Récréations. — En  été,  le  ballon,  la  natation,  la  pêche  et  le  tir  de  l'arc,  et  en  hiver 
le  patinage,  le  chant,  les  cartes,  les  billes  et  les  dames  sont  les  passe-temps  favoris  des 
garçons.  De  leur  côté,  les  filles  s'amusent  à  dessiner,  à  habiller  leurs  poupées,  à  jouer 
à  la  balle,  à  chanter  et  à  sauter  à  la  corde. 

1  J'ai,  etc., 

S.  PERRAULT,  O.M.I., 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Crowstadt, 

Kamsack,  le  9  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  Crowstand  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  la  réserve  Côté,  près  de  la  ligne  principale  du 
chemin  de  fer  du  Canadien-Pacifique,  et  à  environ  3|  milles  de  la  ville  de  Kamsack. 

Terrain. — Le  terrain  est  formé  d'une  partie  de  la  moitié  sud  de  la  section  19,  town 
ship  29,  rang  31,  à  l'ouest  du  premier  méridien  principal.    Le  tout  comprend  une  super- 
ficie d'environ  350  acres.    Une  partie  de  la  terre  a  été  achetée  et  l'autre  donnée  gratui- 
tement.    Les  endroits  élevés  peuvent  s'adapter  à  la  culture  du  grain  et  des  légumes, 
tandis  que  les  parties  basses  fournissent  de  bons  pâturages. 

Bâtiments. — Les  maisons  sont  l'école  et  deux  ailes.  Une  de  celles-ci  sert  de  maga- 
sin, au-dessus  de  la  salle  de  récréation  des  enfants  au  rez-de-chaussée,  l'autre  aile  sert 
d'hôpital.  Il  y  a  de  plus  la  maison  du  directeur,  une  laiterie  bâtie  en  pierre,  un  atelier 
en  bois,  des  étables  également  en  bois,  un  hangar  à  grain  et  un  poulailler.  Aucune  aile 
nouvelle  n'a  été  construite  cette  année. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  loger  50  à  55  élèves  et  un  personnel  de  7 
membres. 

Assistance. — Nous  n'éprouvons  aucune  difficulté  à  décider  les  sauvages  à  envoyer 
leurs  enfants  à  l'école.  Durant  l'année  5  ont  quitté  l'école  et  4  y  ont  été  admis.  L'as- 
sistance était  de  50  au  temps  de  ce  rapport. 

Travail  en  classe. — Tous  les  enfants  ont  bien  travaillé  en  classe.  Le  progrès  qui 
se  fait  d'année  en  année  est  très  encourageant. 

Le  nombre  suivant  compose  chaque  classe  : 

Cours    1 15  élèves. 

"      II 9       "  . 

"    III 20       " 

"     IV " 2       " 

"      V 4      " 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière  nous  n'avons  pas  obtenu  de  bons  résultats  en 
agriculture.  Cela  provient  de  la  difficulté  que  nous  avons  éprouvée  à  nous  procurer  du 
grain  de  semence,  de  la  sécheresse  et  des  gelées  précoces.  Le  blé  a  donné  50  boisseaux 
de  l'acre  classé  n°  5  nord.  L'avoine  n'a  donné  que  15  boisseaux  de  l'acre.  Les  pommes 
de  terre  et  les  navets  n'ont  pas  réussi  non  plus.  Les  autres  légumes  ont  donné  de 
meilleurs  résultats.  Les  garçons  de  l'école,  suivant  leur  âge  prennent  part  à  tous  ces 
travaux  sous  la  direction  d'un  bon  instructeur.  Us  apprennent  aussi  à  soigner  les  che- 
vaux, les  bestiaux,  les  cochons  et  les  volailles. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  apprennent  la  culture  mixte.  Les  filles  appren- 
nent les  travaux  du  ménage,  tels  que  la  couture,  la  cuisson  du  pain,  la  cuisine,  le  lavage, 
le  repassage,  etc. 

Moralité  et  instruction  religieuse. — Les  enfants  sont  dirigés  dans  le  bien  par  les 
leçons  enseignées  en  classe,  par  l'exemple  du  personnel  et  surtout  par  l'enseignement 
des  vérités  de  la  Bible. 
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Le  matin  et  le  soir,  personnel  et  élèves  assistent  anx  exercices  religieux.  De 
temps  en  temps  il  y  a  conversation  familière  sur  des  sujets  religieux.  Le  dimanche, 
presque  tous  les  enfants  assistent  au  service  divin  à  l'église  de  la  réserve,  et  dans 
l'après-midi  tous  ont  instructions  religieuses  à  l'école.  Dernièrement  un  grand  nombre 
des  plus  anciens  élèves  ont  fait  profession  de  foi. 

Conduite. — Les  enfants  se  conduisent  bien,  aucun  n'a  fait  l'école  buissonnière.  Il 
y  a  progrès  chez  tous,  même  chez  les  plus  jeunes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  excellente,  aucune  épidémie,  quelques 
rhumes  dus  au  froid.  Au  printemps,  quelques-uns  ont  eu  des  maux  de  gorge,  un  seul 
a  dû  être  envoyé  chez  lui.  Les  enfants  jouissent  de  beaucoup  de  bon  air  et  d'une  bonne 
nourriture.    Les  conditions  hygiéniques  de  l'école  sont  bien  maintenues. 

Nous  continuons  à  éprouver  la  même  difficulté  pour  nous  approvisionner  d'eau.  Il 
ne  nous  reste  qu'à  la  faire  pomper  de  la  rivière  Assiniboine. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  dans  le  sous-sol,  un  réservoir  en  brique 
et  en  ciment,  capable  de  contenir  de  90  à  100  barils.  Cette  citerne  a  été  remplie  en 
premier  lieu  par  l'eau  de  la  rivière,  mais  à  l'avenir  elle  le  sera  par  l'eau  des  toits.  Au 
moyen  d'une  pompe  et  de  tuyaux,  cette  eau  est  élevée  dans  un  réservoir  placé  dans  le 
grenier.  A  ce  réservoir  aboutit  un  tuyau  droit  auquel  sont  attachés  des  boyaux  d'in- 
cendie à  chaque  étage.  Ainsi  un  jet  d'eau  est  toujours  à  notre  disposition  pour  tous 
les  endroits  de  la  maison  en  cas  de  besoin.  Nous  avons  de  plus,  un  certain  nombre  de 
seaux,  de  grenades,  placées  çà  et  là.  Les  enfants  ont  des  exercices  à  incendie  régulière- 
ment. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  réchauffons  la  maison  au  moyen  de  deux  fournaises 
à  bois,  et  au  moyen  de  poêles  aux  extrémités.  L'éclairage  est  fourni  par  des  lampes  à 
l'huile. 

Observations  générales. — Au  mois  de  janvier  M.  W.  M.  Graham,  inspecteur  des 
agences  du  sud  de  la  Saskatchewan  a  visité  notre  école.  Nous  désirons  remercier  M. 
Blewette  de  l'agence  de  Pelly  pour  le  service  qu'il  a  rendu  à  notre  école. 

J'ai,  etc., 

W.  MoWHINNEY, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  du  Lac- aux- Canards, 

Lac-aux-Canards,  Sask.,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice 
expiré  le  31  mars  1909. 

Site. — L'école  est  située  à  environ  un  demi-mille  du  village  du  Lac-aux-Canards. 

Terrain. — La  terre  de  l'école  comprend  100  acres,  appartenant  au  gouvernement. 
A  côté  de  cette  école  il  y  a  un  quart  de  section  .au  nord-est  de  la  section  33,  township 
43,  rang  2,  à  l'ouest  du  3e  méridien  qui  appartient  aux  pères  Oblats,  mais  qui  est  pour 
l'école. 

Bâtiment. — Le  bâtiment  principal  comprend  un  vestibule,  un  parloir,  l'appartement 
du  directeur  et  une  salle  à  manger.  L'aile  du  sud-est  est  occupée  par  les  sœurs  et  les 
filles;  celle  du  nord  par  les  garçons.  Ces  deux  ailes  sont  spacieuses  et  confortables. 
Les  antres  bâtiments  sont:  la  boulangerie,  la  buanderie,  la  salle  de  couture,  ]/i  laiterie, 
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la  grange,  rétable,  le  hangar,  l'atelier,  la  remise  aux  instruments  .agricoles,  l'habitation 
de  l'instructeur  en  agriculture,  le  magasin  et  le  poulailler.  La  nouvelle  pièce  réservée 
aux  garçons  a  été  peinturée  cet  automne. 

Aménagement. — Ti  y  a  toute  la  place  nécessaire  pour  50  filles,  50  garçons  sont 
commodément  logés  dans  la  partie  neuve  de  l'établissement.  Il  y  a  de  la  place  pour 
iun  personnel  de  15. 

Assistance. — Le  nombre  réglementaire  de  100  a  été  maintenu  cette  année. 

Travail  en  classe. — Le  travail  a  été  très  satisfaisant  cette  année,  même  les  en£ants 
qui  sont  à  la  veille  de  quitter  l'institution,  ont  montré  leur  désir  d'apprendre  tout  ce 
qu'ils  pouvaient,  avant  de  partir.  On  leur  enseigne  avec  succès  la  correspondance 
commerciale  et  particulière.  Les  élèves  ont  une  inclination  spéciale  pour  la  tenue  des 
livres  et  l'agriculture  sujets  qui  leur  sont  enseignés  chaque  semaine.  On  leur  permet 
de  lire  durant  leur  moments  libres. 

Ferme  et  jardin. — L'ensemensement  du  printemps  de  1909  a  été  comme  suit: 

Acres.  Boisseaux.  Rendement. 

Blé QQ     '  132  1,550  boisseaux 

Avoine 33  m  1,650 

Orge 8  16  360 

Pois H  3  28 

Pommes  de  terre 5  80  530         " 

Navets 1  ..  325         " 

Betteraves 1  ..  150         " 

Le  jardin  fournit  tous  les  légumes  à  la  table,  tels  que  carottes,  oignons,  choux, 
choux-fleurs,  céleri,  panais,  etc. 

A  l'exposition  agricole  de  1908  l'école  a  remporté  26  prix  pour  les  produits  de  la 
ferme  et  du  jardin. 

Travaux  manuels. — Les  garçons  travaillent  à  tour  de  rôle  sur  la  terre.  On  suit 
le  système  de  rotation  de  culture  et  l'on  met  en  pratique  les  conseils  théoriques  appris 
durant  les  heures  de  travail.  Ce  sont  ceux  qui  cultivent  notre  beau  et  grand  jardin 
et  ils  réussissent  bien  tant  avec  les  fleurs  qu'avec  les  légumes. 

Ils  travaillent  à  tour  de  rôle  à  la  boulangerie  et  quelquefois  peuvent  faire  le  pain 
sans  aide. 

Je  recommande  l'engagement  d'un  bon  charpentier  pour  enseigner  aux  plus  âgés 
des  garçons  l'art  de  bâtir  et  d'équiper  une  maison  avec  toutes  les  fournitures  néces- 
saires. 

Nos  grandes  filles  sont  si  habiles  en  couture,  coupe  et  confection  des  vêtements 
qu'elles  font  tout  le  travail  requis.  Les  modèles  de  coupe  que  leur  fournit  le  gouverne- 
ment sont  pour  elles  d'une  grande  utilité. 

Elles  ont  remporté  23  prix  pour  leurs  travaux  à  l'aiguille  à  l'exposition  de  1908. 

Les  petites  filles  tricotent  aussi  passionnément  que  des  grand'mères  et  pour  recom- 
penser leurs  laborieux  petits  doigts  on  leur  fait  apprendre  à  coudre.  Elles  reçoivent 
des  leçons  régulièrement  pour  ourler,  rapiécer  et  marquer  le  linge.  De  cette  manière, 
quand  il  faut  remplacer  celles  qui  partent  de  la  salle  de  couture,  elles  sont  capables  de 
se  servir  de  l'aiguille. 

Les  filles  ont  aussi  leur  jardin  potager,  on  leur  enseigne  à  quelle  époque  il  faut 
semer,  comment  sarcler  et  tout  ce  qui  concerne  la  culture  des  légumes.  Elles  s'occu- 
pent aussi  du  soin  de  la  vol,aille.  En  un  mot  l'on  ne  perd  aucune  occasion  pour  leur 
inculquer  toutes  les  connaissances  requises  pour  devenir  de  bonnes  ménagères.  Elles 
continuent  à  apprendre  la  manière  de  faire  le  beurre  et  avoir  soin  d'une  laiterie.  Les 
lignes  suivantes  que  nous  avons  reçues  d'une  fille  qui  nous  a  quitté  en  1906  et  qui  s'est 
mariée  depuis  montrent  que  notre  enseignement  porte  de  bons  fruits.  Elle  dit:  "Je 
dois  vous  dire  comment  nous  réussissons." 
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"Nous  avons  plus  de  vingt  bêtes  à  cornes,  une  paire  de  chevaux,  quelques  porcs, 
des  poules,  des  canards  et  des  dindes.  Si  nous  allons  à  ce  train-là  d'ici  à  quelques 
années  nous  pourrons  vivre  dans  l'aisance.  J'aurai  six  vaches  à  lait  au  printemps 
et  je  ferai  beaucoup  de  beurre."  Parlant  d'une  compagne,  elle  continue  :  "Dieu  merci, 
elle  a  un  bon  et  fidèle  époux.  C'est  un  homme  qui  n'a  peur  d'aucun  genre  de  travail 
ni  des  intempéries. 

Je  juge  par  ces  lignes  que  la  nécessité  du  travail  et  la  pensée  de  l'avenir  commen- 
cent à  pénétrer  dans  l'esprit  de  ces  enfants. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants  reçoivent  des  leçons  quotidiennes 
par  la  parole  et  l'exemple,  et  rien  n'est  négligé  pour  développer  en  eux  des  habitudes 
solides  de  vertu,  afin  qu'ils  puissent  continuer  à  marcher  dans  le  sentier  du  devoir 
quand  ils  seront  laissés  à  eux-mêmes. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  exceptionnellement  bonne  cette  année.  Aucun 
décès  n'est  survenu.  Les  mois  de  janvier  et  février  qui  ont  fait  quelques  victimes 
parmi  nos  enfants  chaque  année  n'ont  pas  causé  de  perte  cette  fois.  Un  petit  garçon 
de  santé  délicate  a  eu  une  attaque  de  pneumonie,  mais  il  en  est  sorti  victorieux.  Je 
remarque  avec  plaisir  que  les  enfants  gagnent  en  force  physique.  J'attribue  la  santé 
de  nos  enfants  et  du  personnel  à  l'excellence  du  système  die  ventilation  et  de  chauffage 
installé  dans  notre  école  l'automne  dernier.  Je  suis  bien  reconnaissant  au  départe- 
ment pour  nous  avoir  procuré  cette  amélioration. 

Approvisionnement  d'eau. — Deux  puits  artésiens  nous  fournissent  de  l'eau,  un 
dans  la  cuisine  et  l'autre  dans  la  buanderie,  où  il  y  a  également  une  citerne  d'eau 
douce.  Deux  puits  ont  été  creusés,  dont  un  près  de  l'entrée  du  bureau  et  l'autre  aux 
écuries. 

Protection  contre  l'incendie. — En  cas  de  feu  nous  avons  4  extincteurs  Hempel,  1 
Victor,  3  Patton,  16  seaux,  6  haches,  un  réservoir  et  une  pompe. 

Les  exercices  de  sauvetage  en  cas  d'incendie  ont  été  bien  suivis.  Les  enfants  sont 
sortis  en  une  minute  et  trente-quatre  secondes,  comptés  par  M.  Chisholm  lors  de  sa 
visite. 

Les  portes  intérieures  ont  été  suspendues  de  manière  à  ouvrir  en  dehors  et  en 
dedans. 

Eclairage  et  chauffage. — La  fournaise  qui  a  été  installée  l'année  dernière  a  donné 
parfaite  satisfaction.  Les  parties  de  la  maison  que  l'on  ne  pouvait  chauffer  autrefois 
étaient  suffisamment  confortables  durant  les  froids  les  plus  intenses. 

Je  désire  exprimer  ma  gratitude  au  département  qui  m'a  aidé  à  me  procurer  ce 
système  de  chauffage  dont  nous  avions  grandement  besoin. 

L'éclairage  se  fait  au  gaz  acétylène  qui  donne  une  agréable  lumière. 

Récréation. — De  longues  promenades  quand  le  temps  est  beau,  des  pique-niques 
et  des  jeux  de  cache-cache  auxquels  peuvent  prendre  part  les  garçons  et  les  filles,  ren- 
dent les  heures  de  récréation  trop  courtes.  Quand  il  fait  mauvais  temps  les  enfants 
ont  des  salles  de  jeux  de  toute  sorte.  On  fait  des  exercices  de  gymnastique  régulière- 
ment. Les  garçons  font  de  l'exercice  militaire  et  se  préparent  à  faire  des  manœuvres 
en  public  en  avril  prochain.  Les  filles  se  préparent  à  représenter  un  drame  à  la  même 
époque.     Le  résultat  sera  publié  plus  tard. 

Observations  générales. — Au  mois  de  janvier  1909,  sept  de  nos  anciens  élèves  se 
sont  mariés. 

Un  des  garçons  qui  nous  a  quittés  en  juin  1908,  s'est  mis  à  l'œuvre  immédiatement 
et  sa  maison  était  bâtie  et  prête  à  être  occupée  à  Noël.  Alors  il  vint  à  l'école  et  choisit 
une  compagne  qui  le  seconde  bien.  Leur  exemple  excite  l'intérêt  des  autres  élèves 
sortis  de  l'école.  Un  autre  établi  sur  la  réserve  du  Lac-aux-Oanards  promet  de  réussir 
également. 

M.  Chisholm  a  fait  l'inspection  de  l'école  en  novembre.  Il  s'est  déclaré  satisfait 
du  travail  en  classe  ;  il  a  surtout  aimé  la  variété  et  le  ton  des  lettres  qui  toutes  étaient 
la  composition  des  enfants. 
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Il  a  admiré  l'habileté  des  filles  dans  leurs  travaux  à  l'-aiguille,  ainsi  que  la  coupe 
et  la  confection  des  vêtements  tracés  d'après  les  modèles  fournis. 

Les  visites  de  M.  Chisholm  et  de  M.  Macarthur  sont  une  source  de  plaisir  réel  et 
de  profit  pour  tout  ceux  qui  s'intéressent  à  l'œuvre. 

J'ai,  etc., 

O.  CHARLEBOIS,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  ïa  Saskatchewan, 

Pensionnat  des  Buttes-La-Lime, 

Balcarres,  30  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley., 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  le  pen- 
sionnat des  Buttes-la-Lime,  pour  l'exercice  expiré  le  31  macs  1909. 

Site. — Les  bâtiments  de  l'école  sont  situés  dans  la  section  33,  township  22,  rang 
11,  à  l'ouest  du  second  méridien  voisin  de  la  réserve. 

Terrain. — Le  quartier  nord-est  de  la  section  32,  township  22,  rang  11,  à  l'ouest  du 
second  méridien,  et  aussi  cette  partie  de  la  section  33  qui  est  en  dehors  des  bornes  de 
la  réserve  Okanées,  appartiennent  à  l'école.  Il  y  a  en  tout  environ  413  acres.  Cette 
propriété  appartient  à  l'église  d'Angleterre.  Le  sol  est  couvert  de  bois  et  n'est  bon 
que  pour  le  bois  et  le  pâturage.  La  culture  est  faite  sur  un  terrain  en  dehors  de  la 
propriété  de  l'école. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants:  la  maison  d'habitation,  la  salle  de 
classe,  la  buanderie,  2  étables,  un  hangar  à  grain  et  deux  caves  à  légumes. 

Logement. — Nous  n'avons  de  logement  convenable  que  pour  18  garçons  et  un  per- 
sonnel de  4,  3  dames  et  un  homme. 

Assistance. — Il  y  a  30  élèves  inscrits  sur  le  registre.  Deux  de  ces  élèves  sont  ex- 
ternes, 4  sont  en  dehors  du  traité  et  24  y  sont  compris.  Nous  n'avons  aucune  diffi- 
culté à  maintenir  l'assistance. 

Travail  en  classe. — Un  nouvel  instituteur  dirige  la  classe,  par  suite  d'un  change- 
ment de  personnel  l'été  dernier.  Le  travail  de  classification  a  été  bien  fait  et  les  pro- 
motions très  satisfaisantes. 

Les  exercices  physiques  et  la  culture  de  la  voix  ont  fait  l'objet  d'une  attention 
spéciale.    De  bons  résultats  ont  été  obtenus. 

Ferme  et  jardin. — La  gelée  du  12  août  a  fait  beaucoup  de  dommage  à  notre  ré- 
colte. 

L'avoine  promettait  beaucoup. 

Les  rendements  des  produits  de  la  ferme  sont  les  suivants  :  670  boisseaux  d'avoine, 
40  de  blé,  250  de  navets,  100  de  pommes  de  terre,  100  têtes  de  choux,  35  boisseaux  de 
petits  légumes,  4  porcs  ont  été  vendus,  2  bœufs  tués  pour  la  consommation  de  l'école, 
100  charges  de  bois  vert  et  25  de  bois  sec,  50  charges  de  foin,  253  livres  de  beurre  fait 
à  l'école  et  une  clôture  se  montant  à  $100. 

Le  bétail  comprend  5  vaches,  5  veaux,  6  autres  têtes  de  bêtes  à  cornes,  4  chevaux, 
8  porcs  et  10  poules. 

Nous  avons  57  acres  en  culture. 

Métiers  enseignés. — On  enseigne  aux  filles  la  propreté,  l'économie  domestique  et 
le  soin  du  ménage.     Durant  leur  temps  d'école  elles  passent  d'un  genre  de  travail  à 
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un  autre  de  manière  à  ce  qu'elles  soient  au  courant  de  tout,  et  la  dernière  année  qu'une 
fille  passe  à  l'école,  excepté  dans  des  cas  spéciaux,  elle  quitte  la  classe  et  elle  reçoit  la 
direction  des  cuisinières,  des  laveuses  et  des  repasseuses,  etc.  Elle  trait  une  vache, 
s'occupe  du  lait,  de  la  crème  et  du  beurre.  Elle  fait  toute  sa  couture  et  son  raccommo- 
dage.' On  veut  lui  donner  toutes  les  connaissances  requises  pour  sa  vie  quotidienne  à 
la  maison. 

Les  garçons  apprennent  la  culture  et  le  jardinage,  on  leur  enseigne  à  avoir  soin 
des  animaux  et  à  faire  les  gros  travaux  du  dehors  et  du  dedans.  L'idée  de  donner  à 
un  garçon,  quand  il  a  seize  ans,  une  terre  à  lui,  pour  y  labourer  durant  un  mois,  et 
de  moissonner  la  récolte  l'été  suivant,  et  de  faire  d'autres  labours,  a  produit  de  bons 
résultats.  Un  instructeur  du  gouvernement  le  dirige  et  le  rend  familier  avec  les  con- 
ditions qu'il  devra  envisager  en  sortant  de  l'école.  Quand  il  a  travaillé  sur  sa  terre, 
les  deux  étés  derniers,  l'école  lui  fournit  sa  nourriture  comme  s'il  travaillait  pour 
l'école.  Chacun  des  deux  garçons  qui  vont  nous  quitter  dans  quelques  mois,  ont  plu- 
sieurs boisseaux  de  grain  dans  leur  grange,  et  n'ont  rien  à  crainde  et  ne  seront  pas 
réduits  à  aller  implorer  l'aide  du  gouvernement  ou  de  l'église. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Ces  sujets  reçoivent  une  attention  spéciale. 
On  étudie  soigneusement  la  bible,  on  l'apprend  par  cœur,  et  l'on  enseigne  à  l'enfant 
à  baser  ses  idées  du  bien  et  du  mal  sur  ces  renseignements.  Chaque  jour,  il  y  a  ins- 
truction religieuse. 

Santé  et  mesures  hygiéniques. — En  général  les  enfants  se  sont  bien  portés  durant 
l'année  dernière.  Au  printemps  nous  avons  eu  une  épidémie  de  coqueluche,  et  il  a 
fallu  fermer  l'école  au  mois  de  juin. 

Nous  trouvons  que  nos  garçons  sont  moins  sujets  aux  maladies  que  les  filles.  On 
doit  attribuer  cela  au  fait  que  les  garçons  restent  plus  longtemps  dehors,  au  grand 
air.  D'un  autre  côté,  les  garçons  couchent  sous  la  tente  toute  l'année,  parce  qu'il  n'y 
a  pas  de  place  pour  les  loger  dans  la  maison. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  a^ons  un  bon  puits,  l'eau  en  est  pompée  pour 
la  cuisine,  où  se  trouve  la  pompe. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  échelles,  des  haches,  des  seaux  et  de 
l'eau  toujours  à  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — On  se  sert  d'une  fournaise  et  de  6  poêles  pour  chauffer 
la  maison;  l'éclairage  se  fait  à  l'huile  à  lampe. 

Kécréation. — Tous  les  jours  de  congé  sont  observés.  Chaque  jour,  hiver  et  été, 
les  enfants  jouent  dehors.  Avant  le  souper  et  après,  les  élèves  ont  une  heure  de  ré- 
création. 

J'ai,  etc., 

JENNIE  CUNNINGHAM, 

Directrice. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Gordon, 

Kutawa,  le  2  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  Gordon  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  au  centre  de  la  réserve  de  Gordon,  à  envi- 
ron 13  milles  de  la  maison  de  l'agence  à  Kutawa. 
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Terrain. — L'école  possède  329  acres,  sur  la  moitié  est  de  la  section  4,  township  27, 
rang  17,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien.  Je  crois  que  le  gouvernement  a  concédé  ce 
terrain  à  l'école,  et  est  surtout  propre  au  pâturage. 

On  peut  cultiver  de  25  à  30  acres.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  très  peu  de  foin  et  le  sol 
est  très  rocheux. 

Bâtiments. — La  maison  principale  est  affectée  à  l'école.  Une  autre  maison  sépa- 
rée de  l'école  sert  de  buanderie,  une  autre  de  magasin,  de  logement  aux  plantes  légu- 
mineuses et  de  glacière,  tel  que  mentionné  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.  L'étable  de 
20  x  40  pieds  en  construction  l'an  dernier  est  terminée  et  sert  à  loger  les  chevaux  et 
les  vaches. 

Logement. — L'école  peut  loger  35  élèves  et  un  personnel  de  4  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne  durant  l'année. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  pas  fait  de  culture  cette  année.  Le  jardin  a  une 
superficie  de  trois  acres  environ.  Sur  ce  morceau  de  terre  nous  avons  récolté  400  bois- 
seaux de  pommes  de  terre  et  une  abondance  des  autres  légumes  de  toute  sorte. 

Travaux  manuels. — On  apprend  aux  enfants  à  avoir  soin  des  bestiaux  et  des  che- 
vaux, à  traire  les  vaches,  à  jardiner,  à  charmer,  à  cultiver. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  du  ménage,  en  plus  de  la  fabrication  du  beurre, 
du  pain,  de  la  couture,  quelques-unes  sont  très  habiles. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  s'applique  d'une  manière  spéciale  à  cet 
enseignement.  La  conduite  des  enfants  a  été  très  bonne  durant  l'année;  aucune  puni- 
tion sévère  n'a  été  administrée. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  très  bonne,  quelques  rhumes  ont  été 
contractés,  mais  ils  n'étaient  pas  dangereux.  Une  fille  est  morte  chez  ses  parents 
d'une  méningite  ou  consomption  du  cerveau.  Les  conditions  sanitaires  sont  bien 
observées. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  prenons  notre  eau,  qui  est  très  bonne,  dans  un 
puits  creusé  à  200  verges  environ  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nos  appareils  sont  composés  de  1  Babcock,  10  gre- 
nades, 11  baquets  que  l'on  garde  pleins  d'eau  ;  nous  avons  4  haches,  une  pompe  à  bras 
qui  est  attachée  à  un  réservoir  du  sous-sol  et  deux  rouleaux  de  boyaux. 

Chauffage  et  éclairage. — On  chauffe  l'école  à  l'aide  de  8  poêles  à  bois,  l'éclairage 
se  fait  au  moyen  de  lampes  à  huile. 

Récréation. — Le  ballon,  le  croquet  et  les  balançoires  sont  les  jeux  de  l'été,  l'hiver 
on  patine,  on  glisse  et  on  se  livre  à  divers  autres  jeux. 

J'ai,  etc., 

M.  WILLIAMS, 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Keeseekouse  (Saint-Philippe), 

Saint-Philippe,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  Keeseekouse  (Saint-Philippe),  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — L'école  de  Keeseekouse  est  située  sur  le  quart  sud-ouest  de  la  sec- 
tion 2,  township  32,  rang  32,  à  l'ouest  du  premier  méridien.  Cette  terre  est  le  home- 
stead  du  révérend  Père  Decorby.    Le  bureau  de  poste  s'appelle  Saint-Philippe,  Sask. 

Terrain. — Le  sol  est  tout  ce  que  l'on  peut  souhaiter  pour  la  culture.  Plus  de  40 
acres  ont  été  défrichées  et  sont  prêtes  à  être  mises  en  culture. 
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Bâtiments. — Les  locaux  sont:  (1°  une  maison  de  36  x  60  pieds,  haute  de  trois 
étages,  dans  laquelle  il  y  a  une  chapelle,  un  réfectoire,  une  salle  de  récréation,  une 
salle  d'études,  deux  dortoirs  pour  les  filles,  des  chambres  pour  les  sœurs  et  l'institutrice 
et  une  cuisine;  (2°)  la  deuxième  est  située  à  une  petite  distance  de  la  première,  elle 
a  32  x  20  pieds,  1J  étage  de  haut,  dans  laquelle  est  la  salle  de  récréation,  un  dortoir 
pour  les  garçons  et  deux  chambres  dont  une  pour  le  prêtre  et  l'autre  pour  les  garçons  ; 
(3°)  une  étable  de  26  x  32  pieds  servant  à  loger  les  chevaux,  les  bêtes  à  cornes  et  les 
poules. 

Assistance. — Le  département  accorde  un  subside  pour  25  enfants,  mais  les  rapports 
de  notre  école  montre  que  la  moyenne  de  l'assistance  est  de  26  sur  29  inscrits,  classifiés 
comme  il  suit: — 

Cours  1 5  élèves. 

"     II 6      " 

"    III 6      " 

"    IV 8      " 

"      y 4      " 

Le  programme  des  études  prescrit  par  le  département  a  été  suivi  dans  les  diffé- 
rents cours  par  l'institutrice  et  le  progrès  a  été  satisfaisant  en  lecture,  orthographe  et 
arithmétique. 

Beaucoup  d'enfants  demandent  leur  admission,  nous  pourrions  en  prendre  85  si  le 
subside  le  permettait.  Nous  avons  les  matériaux  voulus  pour  bâtir  une  autre  maison 
de  35  x  40  pieds  qui  nous  fournira  du  logement  suffisant  pour  plus  d'enfants  et  de  la 
place  pour  installer  des  infirmeries  et  des  salles  de  bains,  etc. 

Ferme  et  jardin. — Les  récoltes  de  l'année  dernière  ne  nous  ont  pas  aidés  beaucoup. 
L'avoine  et  l'orge  étaient  de  bonne  qualité,  mais  pas  abondante;  les  légumes  étaient 
petits  à  cause  de  la  sécheresse  d'une  partie  de  l'été  ;  le  blé  a  gelé  et  n'a  pu  servir  qu'à 
nourrir  les   animaux. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Tous  les  matins  il  y  a  service  religieux  à  la 
chapelle,  du  catéchisme  le  dimanche,  où  l'on  enseigne  les  principes  de  morale,  de 
religion  et  d'honnêteté. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  l'école  a  été  tout  ce  que  nous  pouvions  désirer. 
Aucune  maladie  grave  à  signaler,  le  médecin  n'a  pas  été  nécessaire,  il  n'y  a  pas  eu 
lieu  de  donner  des  congés  à  cause  de  maladie;  cependant  depuis  l'année  dernière 
quatre  de  nos  enfants  demeurent  chez  leurs  parents  pour  raison  de  santé. 

Approvisionnement  d'eau. — On  pourrait  facilement  découvrir  une  source  d'eau 
à  proximité  de  la  maison,  mais  comme  nous  n'avons  pas  de  puits  creusé  il  nous  faut 
charrier  notre  provision  d'eau  avec  des  barriques  et  la  prendre  dans  un  cours  d'eau 
qui  coule  à  quelque  distance  au  côté  nord  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  n'avons  que  des  extincteurs,  des  seaux  tou- 
jours plein  d'eau,  dtes  échelles,  des  haches,  etc. 

Conformément  aux  instructions  du  département,  nous  avons  fait  poser  les  portes 
pour  qu'elles  ouvrent  en  dehors;  les  enfants  ont  été  préparés  à  sortir  en  ordre,  au 
cas  d'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  poêles  et  de  lampes. 

Kécréation.— Il  y  a  une  demi-heure  de  récréation,  une  heure  après  dîner  et  une 
heure  et  demie  après  souper. 

J'ai,  etc. 

J.  DECOKBY,  O.M.I., 

Directeur. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  La-Plonge, 

Lac-Vert,  25  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  mon  rapport  annuel  de  l'exercice  clos  le  31  mars 
1909. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  les  bords  de  la  rivière  La-Plonge,  dans  un 
lieu  pittoresque  où  l'on  découvre  sur  une  grande  étendue,  une  vue  magnifique  d  la 
contrée. 

Terrain. — La  terre  rattachée  à  cette  école  appartient  à  la  mission  catholique 
romaine,  par  droit  de  premier  occupant,  car  cette  région  n'a  pas  encore  été  arpentée. 
La  plus  grande  partie  est  boisée,  le  sol  est  plus  ou  moins  propre  à  la  culture,  il  faudra 
beaucoup  de  temps  et  de  travail  pour  nettoyer  la  surface.  Dans  la  vallée  se  trouve  une 
étroite  bande  de  prairie  qui  est  inondée  dans  les  années  pluvieuses. 

Bâtiments. — La  maison  principale  est  à  trois  étages,  sur  fondations  en  pierre. 
Une  nouvelle  maison  de  36  x  26  a  été  construite  l'automne  dernier  pour  le  directeur 
et  les  frères.  Les  garçons  plus  âgés  y  auront  aussi  leurs  chambres  quand,  elle  sera 
terminée,  l'ancienne  servira  d'entrepôt.  Les  autres  bâtiments  sont:  une  buanderie, 
deux  étables  et  un  poulailler. 

Je  mentionne  ausi  une  scierie  et  un  polisseur  qui  rendent  de  grands  services  à 
tous  les  environs. 

Logement. — L'édifice  peut  loger  60  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne.  Douze  élèves  ont  été  admis,  et  un  a  quitté 
l'institution. 

Travail  en  classe. — On  a  suivi  aussi  fidèlement  que  possible  le  programme  tracé 
par  le  département.  Nos  récoltes  n'ont  pas  été  bonnes  cette  année,  nos  pommes  de 
terre  et  notre  orge  ensemencés  dans  des  places  basses  n'ont  même  pas  rapporté  leurs 
semences.  Mais  un  petit  carré  de  blé  semé  sur  une  place  élevée  a  donné  un  bon 
rendement.  M.  Crean  durant  son  arpentage  a  mesuré  de  la  paille  d'avoine  de  5  pieds 
de  long.  Il  prit  également  des  échantillons  de  blé  dont  nous  avons  ensemencé  un 
petit  champ  pour  essai,  nous  avons  obtenu  un  bon  résultat.  Quatre  acres  environ  ont 
été  défrichées  et  seront  mises  en  culture  ce  printemps. 

Enseignement  des  travaux  manuels. — Nous  nous  appliquons  à  préparer  nos  filles 
à  devenir  des  ménagères  propres  et  pratiques.  Nous  leur  enseignons  avec  soin  la 
couture,  le  raccommodage,  la  confection  des  vêtements,  la  buanderie,  la  cuisine,  en  un 
mot,  tout  ce  qui  se  rapporte  aux  travaux  du  ménage. 

Les  garçons  pèchent,  jardinent  et  s'occupent  du  bétail. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  faisons  de  ce  sujet  un  devoir  sacré,  et 
nous  ne  négligeons  rien  pour  inculquer  dans  l'âme  de  nos  enfants  les  saines  doctrines 
de  la  religion  et  nous  les  exhortons  à  les  mettre  en  pratique.  La  conduite  est  bonne  et 
le  travail  de  l'école  se  fait  doucement  et  effectivement. 

Santé  et  hygiène. — La  coqueluche  qui  s'est  répandue  dans  la  région  durant  l'été 
dernier,  n'a  pas  épargné  l'école.  Malgré  toutes  les  précautions,  presque  tous  les 
enfants  au-dessous  de  12  ans  furent  atteints.  Plusieurs  cas  causèrent  de  l'inquiétude, 
mais  grâce  aux  soins  intelligents  et  attentifs,  tous  sont  revenus  à  la  santé.  A  part  un 
pauvre  infirme  et  une  petite  fille  restée  faible  depuis  la  rougeole  de  l'an  dernier,  tous 
nos  enfants  sont  pleins  de  santé. 
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Approvisionnement  d'eau. — Nous  obtenons  de  l'eau  claire  et  bonne  de  la  rivière 
La-Plonge. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  barriques  d'eau  sont  toujours  placées  dans  la 
maison  et  des  seaux  sont  à  portée  de  la  main.  En  cas  de  feu  nous  pouvons  sortir  par 
deux  échelles  de  sauvetage  et  six  portes  qui  s'ouvrent  en  dehors.  Les  allumettes  sont 
cachées  aux  enfants. 

Chauffage  et  éclairage. — Notre  école  est  chauffée  au  moyen  de  poêles  et  éclairée 
avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Quand  il  fait  mauvais  temps,  les  enfants  s'amusent  à  l'intérieur; 
ils  ont  des  jeux  proportionnés  à  leur  âge  et  suivant  leur  goût,  après  qu'ils  ont  fait  des 
exercices  physiques.  En  été,  je  crois  qu'aucune  école  n'est  mieux  favorisée  pour  don- 
ner aux  élèves  tous  les  amusements  de  leur  choix.  Les  enfants  des  bois  peuvent  se 
glisser  entre  les  arbres,  y  cueillir  des  fleurs  et  des  fruits  sauvages  et  se  mettre  à  la 
recherche  de  nouvelles  places  de  fruits  et  de  campement,  etc.  Il  y  a  aussi  un  canot 
fait  exprès  pour  eux  dans  lequel  ils  peuvent  se  promener  sur  l'eau. 

Observations  générales. — Les  résultats  de  l'année  de  travail  sont  encourageants. 
Des  progrès  ont  été  faits  dans  tous  les  départements.  L'école  est  de  plus  en  plus  appré- 
ciée par  les  sauvages  et  les  visiteurs  qui  sont  pleins  d'éloges  pour  le  travail  accompli. 

En  juin  dernier,  M.  McLean  a  fait  une  seconde  inspection  de  l'école.  Il  a  trouvé 
tout  en  ordre  et  ses  éloges  sont  pour  les  maîtres  et  les  élèves  un  grand  encouragement 
qui  apprécient  hautement  sa  bonté  et  sa  bienveillance. 

Espérant  que  ce  rapport  recevra  votre  approbation, 

J'ai,  etc., 

F.  AUCEL,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Pensionnat  du  Lac-la-Ronge  (Tous  les  Saints), 

Lac-la-Ronge,  le  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  mon  rapport  annuel  de  l'exercice  clos  le  31  mars 
1909. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  sur  le  côté  ouest  du  Lac-la-Ronge,  à  environ 
1|  mille  de  l'embouchure  de  la  rivière  Montréal,  un  cours  d'eau  dont  la  source  est  au 
lac  Montréal,  sur  la  route  de  Prince-Albert,  notre  ville  la  plus  voisine,  et  en  même 
temps  notre  station  de  chemin  de  fer. 

Notre  bureau  de  poste,  situé  à  4  milles  de  nous,  est  un  poste  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson. 

Cet  endroit  renommé  par  sa  beauté  naturelle,  fut  choisi  par  l'archidiacre  McKay; 
il  est  élevé  et  sec;  de  ce  point,  la  vue  du  lac,  qui  est  très  large,  est  magnifique;  en 
d'autres  places  il  est  rempli  d'îles. 

Terrain. — La  terre  n'est  pas  encore  arpentée  dans  cette  partie  du  pays. 

Cependant  l'école  réclame  un  quart  de  mille  de  front  sur  le  lac. 

Bien  que  l'aspect  ne  paisse  être  surpassé  en  beauté  naturelle,  on  ne  peut  dire  encore 
si  le  sol  a  les  qualités  requises  pour  subvenir  aux  besoins  de  l'institution. 

De  toute  la  terre  que  réclame  en  propre  cette  école  une  dizaine  d'acres,  au  plus, 
sont  propres  à  servir  de  jardin,  et  même  cette  quantité  est  encore  sablonneuse,  le  reste 
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est  plein  de  gros  rochers.  Durant  la  saison,  nous  avons  défriché  une  autre  acre,  ce  qui 
fait  en  tout  3  acres  en  trois  ans.  Il  est  très  difficile  de  faire  de  la  terre  à  culture  ici, 
car  non  seulement  il  y  a  des  rochers,  mais  toute  la  terre  de  l'école  est  densément  boisée 
de  trembles  et  d'épinettes,  etquand  il  nous  faut  tout  faire  à  la  main  au  moyen  de 
haches,  de  bêches  et  de  massues,  le  travail  est  triplement  plus  dfur  et  plus  long-  que 
s'il  était  fait  à  force     de  chevaux. 

Maisons. — La  maison  principale  est  de  26  x  80  pieds  avec  cuisine  attachée  de  22  x 
26  pieds.  Toutes  deux  sont  en  bois,  à  deux  étages  de  haut  ;  la  maison  principale  est  en 
pièces  de  6  pouces  et  la  cuisine  en  pièces  de  4  pouces.  L'intérieur  des  murs  est  rempli 
de  sciure  de  bois,  mais  ces  maisons  ne  sont  pas  encore  achevées,  mais  toutes  deux  sont 
maintenant  lambrissées  à  l'extérieur  et  prêtes  à  recevoir  la  peinture. 

L'édifice  principal  est  divisé  comme  il  suit  :  le  dortoir  des  garçons  26  x  28  pieds,  3 
chambres  particulières  de  8  x  12,  10  x  12,  et  10  x  12  pieds;  une  salle  en  forme  d'un  L, 
5  x  34  pieds  ;  un  vestiaire  12  x  14  pieds,  et  un  dortoir  pour  les  filles  de  24  x  26  pieds. 

La  cuisine  est  divisée  comme  il  suit  :  le  rez-de-chaussée  sert  de  cuisine  proprement 
dite,  l'étage  au-dessus  est  divisé  en  chambres  de  8  x  10  et  de  8  x  14  pieds  et  en  une 
salle  de  couture  de  12  x  24  pieds. 

L'archidiacre  MacKay  avait  d'abord  fait  un  plan  d'après  lequel  la  maison  princi- 
pale était  de  200  x  26,  mais  ensuite  il  se  décida  de  faire  deux  maisons  distinctes. 

L'été  dernier,  j'ai  scié  presque  toutes  les  planches  nécessaires  à  la  construction 
d'une  nouvelle  maison  et  je  l'ai  bâtie,  et  nous  nous  servons  actuellement  du  rez-de- 
chaussée. 

Les  dimensions  sont  de  82  x  42  pieds,  avec  2  étages  de  haut,  le  plafond  du  premier 
étage  est  de  12  pieds  de  hauteur  et  celui  de  l'autre  de  10  pieds.  Le  rez-de-chaussée  est 
séparé  en  2  parties,  une  servant  de  salle  de  classe  de  33  x  32  pieds  et  l'autre  de  10  x  32 
devant  servir  de  salle  aux  garçons.  Il  y  a  également  un  escalier  conduisant  au  dortoir 
des  garçons.  Je.  me  suis  appliqué  à  donner  autant  de  lumière  que  possible.  Bien  que 
ce  soit  une  allonge  à  l'ancienne  maison,  j'ai  réussi  à  y  mettre  11  fenêtres  dans  la  salle 
de  classe  et  3  dans  la  salle  des  garçons.  Toutes  les  fenêtres  sont  immobiles,  la  partie 
supérieure  peut  se  baisser,  elle  est  fixée  au  moyen  de  charniers  et  d'une  barre  trans- 
versale, bien  que  les  chambres  aienj  de  l'air  à  profusion  par  suite  de  la  hauteur  des 
plafonds,  ces  parties  supérieures  des  fenêtres  mobiles  en  augmentent  encore  le  volume. 

Les  autres  bâtiments  sont  :  un  entrepôt  de  12  x  16  pieds,  un  atelier  de  charpentier 
de  14  x  24  pieds,  une  laiterie  et  glacière  combinée  de  12  x  12  piedts,  toutes  ces  maisons 
sont  en  bois  ;  nous  avons  aussi  une  maison  en  troncs  d'arbres  d'un  étage  et  demi  de 
haut,  occupée  par  nos  pêcheurs,  elle  sert  de  campement  au  sauvages  qui  viennent  voir 
leuiis  enfants.  Nous  avons  aussi  deux  étables,  une  en  bois  de  12  x  14  pieds  avec  appen- 
tis, et  une  autre  bâtie  l'automne  dernier,  elle  est  en  billes  de  18  x  22  pieds.  Cette  der- 
nière est  en  partie  sous  le  niveau  du  sol  et  bien  que  le  froid  de  l'hiver  dernier  ait  été 
intense  nous  avons  pu  garder  des  poules  dans  cette  étable  à  l'une  des  extrémités  et  à 
l'autre  bout  étaient  logés  les  chevaux  et  les  vaches. 

Nous  avons  aussi  des  water-closets  en  dehors  de  la  maison.  Ceux  des  garçons  ont 
8  x  12  pieds;  ceux  des  filles  et  le  personnel  de  8  x  16  pieds,  les  2  fosses  sont  profondes. 

Nous  avons  en  outre  une  remise  à  poisson  de  10  x  10  pieds. 

Logement. — Quand  l'extension  de  la  .nouvelle  maison  sera  terminée,  il  y  aura  de  la 
place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  7.  Nous  pouvons  loger  maintenant  40  enfants 
et  4  membres  du  personnel. 

Assistance. — Vu  que  le  logement  est  insuffisant  pour  le  nombre  d'enfants  qui  nous 
est  accordé,  50,  nous  n'avons  pas  fait  d'efforts  pour  en  augmenter  le  chiffre.  Quand 
tout  sera  terminé  l'automne  prochain,  nous  pourrons  alors  recevoir  le  nombre  entier. 

Travail  en  classe. — Durant  l'hiver  les  plus  avancés  des  garçons  et  des  filles  ont  fait 
beaucoup  de  progrès,  surtout  en  anglais.  Mademoiselle  Dora  Green,  est  une  institu- 
trice diplômée  de  Londres,  Angleterre,  et  mérite  des  éloges  pour  le  résultat  qu'elle 
obtient.  Les  heures  de  classe  sont  de  9  heures  à  midi,  et  de  1.30  à  4  heures.  On  suit 
à  la  lettre  le  programme  du  département. 
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Ferme  et  jardin. — Nous  avions  3  acres  en  culture  l'été  dernier,  dont  deux  et  demie 
ont  été  plantées  en  pommes  de  terre  et  en  légumes,  l'autre  demi-acre  fut  ensemencée  en 
avoine  qui  n'a  donné  aucun  bon  résultat.  Nous  l'avons  mis  en  terre  trop  tard  et  il 
était  trop  à  l'ombre. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  difficultés  à  nourrir  nos  animaux  durant  l'hiver.  Les 
eaux  hautes  de  l'été  dernier  nous  ont  empêché  de  faire  du  foin.  Nous  avons  pu  faire 
un  peu  de  foin  cependant,  mais  en  quantité  insuffisante,  de  plus,  pour  la  même  cause, 
les  pâturages  d'été  étaient  couverts  d'eau  et  nos  animaux  étaient  maigres  à  l'entrée 
de  l'hiver;  nous  avons  perdu,  en  conséquence,  un  taureau,  une  vache  et  un  cheval. 
Nous  avons  actuellement  une  vache,  une  génisse  et  2  chevaux. 

Nos  volailles  nous  sont  d'une  bonne  utilité. 

Travaux  manuels. — En  dehors  des  heures  de  classe,  les  enfants  s'occupent  à  divers 
travaux  manuels.  Les  garçons  s'occupent  à  scier  du  bois,  à  le  fendre,  à  soigner  les 
animaux,  à  charrier  de  l'eau;  j'enseigne  aussi  au  plus  âgés  à  m'aider  à  la  scierie  et  à 
l'atelier  de  menuiserie.  La  nouvelle  allonge  .a  été  faite  presque  entièrement  par  eux; 
ce  sont  eux  seuls  qui  l'ont  couverte  en  bardeaux. 

Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  du  ménage,  la  couture,  le  tricotage  et  tous 
les  autres  travaux  de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  à  cette  partie  importante  de  l'édu- 
cation une  attention  et  un  soin  exceptionnels. 

On  enseigne  aux  garçons  et  aux  filles  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte  et  mademoiselle 
Green,  l'institutrice  leur  enseigne  ,une  leçon  de  catéchisme  à  l'église  chaque  matin. 
Chaque  mercredi  soir,  je  prends  avec  moi  tous  les  enfants  et  je  leur  traduis  la  bible 
de  l'anglais  en  Cris  ;  ils  prennent  intérêt  à  la  traduction  au  point  dje  vue  grammatical. 

Santé  et  hygiène. — Je  mis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  un  seul  cas 
de  maladie.     Les  conditions  hygiéniques  sont  excellentes. 

Les  parents  craignaient  que  leurs  enfants  ne  tombassent  malades  par  suite  de 
leur  réclusion.  Mais  comme  nous  recommandons  de  tenir  les  fenêtres  ouvertes  aux 
dortoirs,  et  que  toutes  les  filles  sont  tenues  de  faire  une  marche  de  deux  heures  chaque 
jour,  que  tous  les  enfants  reçoivent  une  nourriture  saine  et  bien  cuite,  qu'ils  sont 
chaudement  vêtus,  ils  ne  peuvent  faire  autrement  que  de  jouir  d'une  bonne  santé.  Les 
gens  eux-mêmes  se  plaisent  à  constater  que  ces  enfants  paraissent  bien. 

Approvisionnement  d'eau. — Toute  l'eau  dont  nous  nous  servons  sort  du  Lac  la 
Rouge;  elle  ne  peut  être  surpassée  pour  sa  pureté.  Les  enfants  la  transporte  à  l'école 
au  moyen  de  seaux.     Le  lac  n'est  qu'à  50  verges  de  la  maison. 

Protection  contre  l'incendie. — Durant  l'année  nous  n'avions  rien  pour  nous  pro- 
téger en  cas  d'incendie,  mais  la  dernière  semaine  de  cette  année  nous  avons  reçu  de 
l'agent  de  l'agence  de  Carlton,  4  extincteurs  chimiques. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  est  fourni  par  des  poêles  à  bois,  et  l'éclai- 
ryge  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole,  de  chandelles  et  d'huile  de  poisson, 
athlétiques. 

Récréation. — On  recommande  aux  enfants  de  jouer  au  ballon  et  à  d'autres  jeux 

Les  filles  ont  des  balançoires  et  des  chevaux  de  bois  en  Été,  et  en  hiver  les  glis- 
soires et  les  marches. 

Observations  générales. — Notre  scierie  est  située  à  3  milles  de  l'école.  L'outillage 
est  en  bon  état. 

L'été  dernier  nous  avons  scié  40,000  pieds  de  planche  et  50,000  bardeaux. 

J'ai,  etc., 

JAMES  BROWN, 

Directeur, 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  de  Muscowequan. 

Buttes-du-Tondre,  le  1er  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  le  rapport  annuel  suivant  du  pensionnat  de  Mus- 
cowequan pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1900. 

Emplacement. — Le  pensionnat  de  Muscowequan  est  situé  à  environ  12  milles 
de  l'agences  de  Buttes-du-Tondre,  bureau  de  poste  de  Kutawa  et  à  trois  milles  du 
bureau  de  poste  des  Buttes-du-Tondre,  en  dehors  de  la  réserve  des  sauvages. 

Terrain. — La  terre  de  l'école  comprend  160  acres,  le  quart  de  section  nord-ouest, 
n°  14,  dans  le  township  27,  rang  15  à  l'ouest  du  second)  méridien,  elle  appartient  à 
l'ordre  des  Oblats.  Il  y  a  environ  110  acres  en  culture.  Il  y  a  un  beau  jardin  situé 
sur  le  devant  de  la  maison  et  entouré  dl'arbres.  De  chaque  côté  il  y  a  une  bonne 
clôture  et  au  milieu  une  avenue  de  80  pieds  de  large. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  de  l'école  comprennent  la  vieille  église,  qui  sert  main- 
tenant de  salle  de  récréation  aux  igarçons;  la  maison  principale  dont  le  sous-sol  est 
une  vaste  cave  employée  à  y  loger  des  légumes  et  la  laiterie;  au  premier  étage  sont: 
une  cuisine,  une  petite  chambre  dans  laquelle  on  cuit  le  pain  au  fourneau,  un  office, 
les  réfectoires  des  sœurs  et  des  filles,  une  chambre  pour  les  visiteurs. 

Au  deuxième  étage,  le  dortoir  des  filles,  la  chambre  de  couture,  la  salle  de  récréa- 
tion et  les  appartements  des  sœurs. 

Il  y  a  un  grenier  vaste  et  bien  aménagé.  L'autre  partie  de  la  maison  qui  fait 
un  angle  avec  la  première,  construit  sur  son  plancher  :  la  salle  de  classe  et  la  chapelle. 
A  l'étage  supérieur  est  le  dortoir  des  garçons.  Les  autres  bâtiments  sont:  la  rési- 
dence du  docteur,  la  boutique  du  menuisier  et  la  forge,  les  étables,  un  entrepôt  et 
une  grange  à  grain. 

Logement. — L'école  peut  loger  40  élèves  et  un  personnel  de  7  membres. 

Assistance. — Trente-huit  enfants  ont  assisté  /régulièrement  à  l'école  durant 
l'année,  14  garçons  et  24  filles. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  fait  des  progrès  dans  tous  leurs  sujets 
d'étude.  On  suit  à  la  lettre  le  programme  tracé  par  le  département.  On  donne  une 
attention  spéciale  à  la  bonne  prononciation  anglaise.  Beaucoup  d'enfants  semblent 
apprécier  l'avantage  de  l'éducation. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  110  acres  en  culture.  Les  récoltes  de  la 
dernière  saison  comprenaient  du  blé,  de  l'orge  et  de  l'avoine.  Tout  a  été  détruit  par  la 
gelée,  y  compris  les  produits  du  jardin. 

Travaux  manuels. — Les  garçons  apprennent  à  labourer,  à  mener  les  chevaux, 
à  faire  la  récolte,  la  clôture  et  à  faucher.  Les  filles  apprennent  toutes  les  branches  de 
l'économie  domestique,  la  fabrication  du  pain,  la  cuisine,  la  buanderie,  la  couture, 
le  tricotage,  la  confection  des  vêtements,  le  tissage  des  paillassons  et  le  raccommodage 
des  bas. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cette  partie  de  l'éducation  est  l'objet  d'un 
soin  et  d'une  attention  spéciale,  rien  n'est  épargné  pour  enseigner  aux  enfants  les 
principes  de  la  foi  et  de  la  religion. 
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Leur  conduite  et  leurs  mœurs,  eu  général,  sont  une  preuve  qu'ils  mettent  en 
prat'que  les  enseignements  qu'ils  ont  reçus.  Les  punitions  ont  été  rares  durant 
l'année.     Les  élèves  assistent  aux  exercices  religieux  à  la  chapelle  matin  et  soir. 

Santé  et  mesures  hygiéniques. — La  santé  dies  enfants  a  été  remarquablement 
bonne  durant  l'année,  et  je  suis  heureux  de  dire  que  nous  n'avons  eu  aucun  cas  de 
décès.  La  nourriture  est  bonne  et  abondante.  Les  jeux  et  le  travail  au  grandi  air 
sont  les  moyens  employés  pour  l'entretien  de  la  santé. 

Approvisionnement  d'eau. — Deux  puits  fournissent  de  la  bonne  eau  au  moyen 
d'un  moulin  à  vent. 

Protection  contre  l'incendie. — Le  département  a  fourni  à  l'école  2  Babcocks  et 
des  extincteurs;  ces  appareils  n'ont  pas  encore  été  nécessaires,  mais  ils  sont  tenus  en 
bon  état  au  cas  de  besoin. 

Chauffage  et  éclairage. — L'édifice  est  chauffé  par  16  poêles.  L'éclairage  se  fait  au 
moyen  de  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  des  terrains  de  jeu  vastes  et  bien  dispo- 
sés ;  ils  prennent  leur  récréation  au  dehors  lorsque  le  temps  le  permet.  Les  principaux 
exercices  pour  les  garçons  sont  le  patin,  le  ballon  et  le  gymnase.  Les  jeux  pour  les 
filles  sont  les  cartes,  les  échecs,  la  danse  à  la  corde. 

Observations  générales. — L'école  a  été  visitée  par  l'inspecteur,  M.  W.  M.  Graham, 
à  qui.  j'ai  l'honneur  d'offrir  mes  sincères  remerciements  pour  sa  constante  bonté  et 
pour  sa  sincère  coopération  dans  toutes  choses  concernant  l'institution. 

A  notre  habile  agent,  M.  Murison,  nous  offrons  aussi  nos  remerciements  pour 
l'intérêt  bienveillant  qu'il  porte  à  notre  école. 

J'ai,  etc., 

J.  E.  S.  THIBAUDEAU,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Pensionnât  catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons  (Saint- Antoine), 

Lac-aux-Oignons,  9  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  touchant  le  pen- 
sionnat catholique  romain  du  Lac-aux-Oignons  (Saint- Antoine)  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Seekatkootch,  à  12  milles  enivron 
du  vieux  Fort-Pitt,  sur  la  rive  nord  de  la  Saskatchewan. 

Terrain. — Sept  ou  huit  acres  de  terre  ont  été  entourées  d'une  clôture  et  mises  à 
part  pour  les  fins  de  l'école,  des  bâtiments,  des  jardins  et  des  cours  de  récréation.  Le 
fonds  appartient  aux  sauvages  de  la  réserve. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  comprennent  trois  maisons  séparées,  construites  à 
différentes  époques,  mais  reliées  maintenant  par  des  escaliers  tournants  du  premier  au 
troisième  étages.  La  maison  principale  a  45  x  35  pieds  et  3  étages  de  haut.  Sur  le 
premier  plancher  se  trouve  la  classe  des  jeunes,  de  25  x  35  x  9|  pieds — cet  appartement 
sert  aussi  de  salle  de  récréation  pour  les  garçons  pendant  l'hiver — la  salle  à  dîner  des 
élèves,  de  20  x  35  x  9|  pieds.  Au  deuxième  étage  sont  la  classe  des  plus  âgés,  de  25  x 
23  x  9|  pieds,  la  chambre  de  couture  et  la  salle  de  récréation  des  filles,  de  20  x  35  x  9f , 
et  l'infirmerie  des  élèves,  de  22  x  25  x  9f  pieds.  Le  troisième  étage  est  une  grande 
salle,  de  45  x  35  x  8£  pieds,  servant  de  garde-robes  et  de  vestiaire  pour  les  filles. 
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La  deuxième  maison  a  36  x  26  pieds  et  33  pieds  de  haut.  Au  premier  étage  se 
trouvent  la  salle  à  manger  pour  le  personnel,  de  13  x  16  x  9|  pieds,  la  cuisine,  de 
20  x  26  x  9|  pieds  ;  au  deuxième  étage,  la  chapelle  privée  pour  les  sœurs  et  les  élèves, 
de  26  x  36  x  9f  pieds  ;   au  troisième  étage,  le  dortoir  des  garçons,  de  26  x  36  x  8  pieds. 

A  cette  maison  sont  attachés  l'entrepôt  et  les  dépenses. 

La  troisième  maison  est  une  construction  en  billes,  de  25  x  30  pieds,  à  deux 
étages,  occupée  par  les  sœurs. 

Ces  maisons  sont  confortables,  commodes  et  présentent  une  belle  apparence. 

Logement. — Il  y  a  actuellement  amplement  assez  d'espace  pour  recevoir  70  élèves. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  pendant  le  terme  a  été  de  54.  Depuis 
mars  dernier,  5  élèves  ont  été  renvoyés  et  4  ont  été  admis. 

Travail  en  classe. — Deux  institutrices  sont  chargées  des  classes  dans  des  salles 
distinctes.  Le  cours  prescrit  par  le  département  est  suivi  strictement.  Les  travaux 
classiques  sont  faits  avec  propreté,  application  et  émulation.  Les  élèves  aiment 
l'étude  et  y  portent  beaucoup  d'application.  On  consacre  chaque  jour  une  demi-heure 
au  chant.  Les  élèves  forment  le  chœur  de  l'église;  ils  peuvent  chanter  le  latin, 
l'anglais  et  le  cri. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  3  acres  en  jardin.  Nous  cultivons  une 
quantité  suffisante  de  légumes  de  toutes  sortes.  Les  garçons  et  les  filles  s'occupent 
activement  de  jardinage. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  prennent  soin  des  chevaux  et  des  vaches, 
préparent  le  combustible,  font  le  ressemelage  des  chaussures,  boulangent.  Ils  consi- 
dèrent comme  une  récompense  et  un  plaisir  la  permission  d'aller  à  la  fenaison  pen- 
dant quelques  semaines  pour  aider  aux  travaux.  On  enseigne  avec  soin  aux  filles 
toutes  les  branches  de  l'économie  domestique:  cuire  les  aliments,  laver,  repasser, 
coudre,  raccommoder,  de  se  servir  de  la  machine  à  coudre.  Huit  d'entre  elles  ont 
appris  pendant  l'année  à  jouer  de  la  mandoline  et  réussissent  très  bien;  toutes  aiment 
la  musique. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Un  grand  soin  et  une  attention  spéciale  sont 
donnés  à  cette  branche  importante  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est  faite 
tous  les  jours;  les  élèves  assistent  dans  la  chapelle  aux  dévotions  du  matin  et  du  soir. 
Nous  insistons  constamment  sur  le  respect  et  l'obéissance  dus  à  l'autorité.  La  con- 
duite générale  des  élèves  a  été  satisfaisante. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  remarquablement  bonne,  sauf  7  ou  8 
qui  ont  souffert  de  la  coqueluche  pendant  quelques  semaines  au  cours  de  l'hiver.  Une 
petite  fille  en  est  morte.  Le  docteur  Amos,  de  Lloydminster,  est  le  médecin  attitré  et 
a  eu  l'occasion  de  voir  nos  enfants  deux  fois  durant  l'exercice.  Rien  ne  manque  dans 
les  précautions  hygiéniques  prises  à  l'école;  la  ventilation  est  bonne  et  pratiquée  jour- 
nellement; on  emploi  des  désinfectants  en  quantité  et  il  y  a  beaucoup  d'exercice  en 
plein  air. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  situé  à  quelques  verges  de  la  maison  fournit 
en  abondance  de  l'eau  salubre. 

Protection  contre  l'incendie. — Ce  système  de  protection  consiste  en  un  puits,  un 
réservoir  avec  pompe,  des  échelles,  des  seaux,  Mes  haches  et  des  barils  remplis  d'eau  en 
été,  le  tout  tenu  en  bon  état,  prêt  à  servir. 

Des  dortoirs  des  garçons  et  des  filles,  il  y  a  des  sorties  de  chaque  côté  et  des  esca- 
liers conduisant  du  haut  à  l'étage  inférieur,  avec  des  portes  ouvrant  à  l'extérieur,  selon 
que  l'exige  le  département. 

Douze  extincteurs  ont  été  distribués  par  le  département  dans  les  diverses  salles. 
On  a  placé  dans  l'école  un  triangle  sur  lequel  peut  être  sonnée  l'alarme  pour  le  feu.  On 
fait  faire  fréquemment  l'exercice  aux  enfants,  même  pendant  la  nuit,  sans  avis  préa- 
lable. 

"Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  par  14  poêles  à  bois.  La 
lumière  est  fournie  par  des  lampes  à  pétrole  suspendues  au  plafond  dans  les  apparte- 
ments des  élèves. 
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Récréation. — On  accorde  aux  élèves,  chaque  jour,  3  ou  4  heures  de  récréation. 
Toutes  les  récréations  se  prennent  en  plein  air,  autant  que  possible,  même  en  hiver. 
Les  balançoires,  le  ballon,  le  croquet,  le  lawn  tennis,  les  glissoires  et  le  patinage  sont 
les  principaux  amusements. 

Observations  générales. — En  terminant  ce  rapport,  je  désire  exprimer  mon  appré- 
ciation de  la  bonne  volonté  et  de  la  courtoisie  témoignée  à  mon  égard  par  l'inspecteur 
Chisholm,  par  notre  agent  zélé,  M.  W.  Sibbald  et  par  les  autres  fonctionnaires  du 
département  avec  qui  j'ai  eu  des  rapports  au  cours  de  l'année  dernière. 

J'ai,  etc., 

E.  J.  CUNNINGHAM,  O.M.I., 

Directeur. 


Pensk>nnat  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnât  du  Lac-aux-Oignons,  C.-E., 

Lac- aux- Oignons,  30  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  sur  le  pensionnat 
de  l'église  anglicane,  sous  ma  direction,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  au  coin  nord-est  de  la  réserve  de  Makaoo  et  à  envi- 
ron 300  verges  au  sud-ouest  des  bâtiments  du  siège  central  de  l'agence. 

Terrain. — Il  y  a  environ  30  arpents  de  terre  appartenant  à  cette  école  et  mission  ; 
ce  terrain  fait  partie  de  la  réserve. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  actuelle  est  une  construction  en  bois,  de  30  x  40 
pieds,  à  trois  étages,  terminée  et  peinturée  partout. 

L'étage  inférieur  sert  comme  une  grande  salle  de  classe.  Le  deuxième  étage  est 
divisé  en  chambres  pour  les  membres  du  personnel  et  pour  les  garçons  plus  âgés.  On 
y  arrive  par  un  escalier  extérieur.  Sur  ces  deux  planchers  les  divisions  et  les  plafonds 
sont  en  acier. 

Le  troisième  étage  est  un  grand  dortoir  pour  les  petits  garçons  ;  on  y  monte  par  un 
escalier  intérieur  partant  du  deuxième  étage. 

La  ventilation  et  la  lumière  n'ont  pas  été  épargnées,  on  y  a  pourvu  avec  soin.  Il 
y  a  11  fenêtres  sur  chaque  plancher,  avec  un  ventilateur  à  chaque  fenêtre;  à  l'étage 
supérieur  la  ventilation  est  assurée  par  une  fenêtre  à  charnière  et  dans  le  toit  par  une 
trappe  que  l'on  peut  ouvrir  à  volonté. 

Le  bâtiment  a  trois  étages,  il  est  construit  en  billes,  servant  antérieurement  de 
salle  de  classe  et  de  dortoir  pour  ls  garçons,  maintnant  consacré  aux  bessoins  d'un 
hôpital.  La  buanderie  se  trouve  à  l'étage  inférieur.  Au  moment  où  j'écrivais  mon 
dernier  rapport,  ce  bâtiment  était  aux  mains  des  plâtriers,  mais  est  maintenant  ter- 
miné. Il  fournit  un  excellent  hôpital,  avec  amplement  de  logement  pour  10  malades 
et  un  infirmier. 

Entre  l'école  et  l'hôpital,  il  y  a  un  autre  bâtiment  fait  en  billes,  de  20  x  22  pieds, 
à  deux  étages.  Le  rez-de-chaussée  est  divisé  en  2  chambres  à  coucher  pour  les  grands 
garçons  et  l'instituteur.  L'étage  supérieur  ©st  une  salle  de  couture,  où  l'on  se  rend 
par  une  porte  extérieure. 

Tout  près,  il  y  a  un  magasin  de  15  x  20  pieds,  construit  en  billes,  à  deux  étages, 
employé  pour  garder  la  viande.  Notre  autre  magasin,  construit  en  bois,  de  18  x  24,  a 
été  agrandi  et  mesure  maintenant  18  x  50;  il  comprend  un  hangar  à  bois.  Les  murs 
sont  couverts  de  tôle  en  dehors. 
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La  maison  de  la  mission  qui  constitue  les  quartiers  pour  le  personnel  et  toutes  les 
filles,  est  formé  de  six  constructions  faites  à  différentes  époques  mais  toutes  reliées  en- 
semble. Chacune  des  quatre  portes  extérieures  donnent  accès  à  tout  le  bâtiment  qui  a 
environ  60  pieds  carrés. 

Le  bureau  du  directeur,  la  salle  d'attente  des  sauvages,  le  dispensaire,  le  salonet 
]#  chambre  à  coucher,  2  salles  à  manger,  la  cuisine  et  la  salle  de  bain  sont  au  premier 
étage. 

Les  étages  supérieurs  sont  employés  comme  chambres  à  coucher  pour  le  personnel 
et  comme  dortoir  pour  les  filles.  L'un  de  ces  dortoirs  a  une  porte  extérieure  donnant 
sur  un  balcon  où  l'on  arrive  par  un  escalier  extérieur.  On  a  aussi  pourvu  à  la  sécu- 
rité des  habitants  en  cas  d'incendie  et  à  La  ventilation. 

Il  y  a  aussi  :une  cave  de  20  x  30  x  7  pieds. 

Nos  étables  sont  très  commodes  et  confortables. 

Logement. — On  peut  facilement  loger  70  élèves  et  un  personnel  de  8  membres  ou 
plus,  si  nécessaire. 

Assistance. — Presque  tous  les  élèves  étant  pensionnaires  leur  assistance  est  régu- 
lière. 

Travail  en  classe. — Les  progrès  ont  été  très  satisfaisants.  Nous  avons  deux  insti- 
tuteurs porteurs  de  certificats,  un  maître  et  une  maîtresse,  et  les  enfants  semblent  s'in- 
téresser à  leurs  études. 

Ferme  et  jardin. — Notre  ferme  et  notre  jardin  couvrent  environ  5  acres,  et  l'année 
dernière  nous  avons  récolté  assez  de  légumes  pour  les  besoins  de  toute  l'institution. 
Les  travaux  sont  faits  entièrement  par  les  membres  du  personnel  et  les  élèves. 

Enseignement  industriel. — Aux  garçons,  on  enseigne  la  menuiserie  et  la  construc- 
tion, mais  on  leur  apprend  aussi  à  prendre  soin  des  chevaux,  des  vaches,  des  cochons, 
des  moutons  et  des  volailles,  à  aider  aux  foins  et  au  jardin. 

Les  filles  apprennent  les  travaux  généraux  du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Chaque  membre  du  personnel  a  porté  une 
attention  à  cette  partie  de  l'instruction,  car  nous  sommes  convaincus  que,  sans  cet 
enseignement,  tout  autre  travail  est  perdu. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  bonne.  Il  y  a  eu  deux  épi- 
démies, la  coqueluche  et  la  rougeole,  qui  ont  duré  pendant  l'année.  Déjà,  l'hôpital 
nous  a  rendu  de  grands  services.  Nous  avions  une  infirmière  diplômée  et  nous  avons 
pu  isoler  tous  nos  malades.  Toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  empêcher  la 
•contagion. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  abondante  et  bonne;  3  puits  nous  fournis- 
sent un  approvisionnement  suffisant. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  extincteurs  chimiques,  douze  "Eclipse",  des 
puits,  et  quantité  d'eau  dans  deux  des  grands  bâtiments,  sont  toute  la  protection  que 
nous  avons;  mais  une  surveillance  constante  est  notre  meilleure  sauvegarde. 

Les  portes  de  tous  les  dortoirs  ont  été  posées  de  manière  à  ouvrir  à  l'extérieur. 

Chauffage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  poêles  à  bois.  Où  il 
y  a  danger  que  les  enfants  ne  jouent  avec  le  feu,  nous  avons  des  poêles  qui  s'ouvrent 
par  le  haut,  de  sorte  qu'il  leur  est  presque  impossible  de  toucher  au  feu. 

Kécréation. — Les  jeux  principaux  sont  le  ballon,  le  crocket,  les  balançoires,  les 
courses  et  les  autres  jeux  athlétiques. 

Observations  générales. — Les  réparations  faites  cette  années  à  nos  bâtiments  ont 
été  très  coûteuses.  Nous  avons  enlevé  l'ancienne  couverture  en  ferblanc  de  l'école  et 
nous  l'avons  remplacée  par  une  couverture  en  fer  galvanisé  et  en  bardeaux  d'acier.  Nous 
avons  aussi  posé  un  nouveau  toit  sur  l'hôpital,  élevé  la  toiture  de  la  véranda,  prolongé 
celle-ci  sur  deux  côtés  du  bâtiment,  et  ouvert  une  grande  fenêtre  à  baie  sur  le  côté 
ouest,  afin  de  donner  une  bonne  lumière  dans  la  salle  d'opération.  Nous  avons  enlevé 
l'ancien  escalier  extérieur  et  en  avons  construit  un  nouveau  au  coin  sud-est,  à  la  place 
•de  l'ancien  gui  se  trouvait  autrefois  sur  le  devant  du  bâtiment.     Cela  nous  permet 
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d'employer  l'hôpital  comme  bâtiment  distinct  et  le  sépare  entièrement  de  la  buanderie. 
Si  le  nombre  des  malades  augmente,  nous  pourrons  faire  à  l'intérieur  un  escalier  allant 
à  l'étage  inférieur,  enlever  la  buanderie  et  consacrer  le  tout  aux  fins  de  l'hôpital, 
pital. 

J'ai,  etc., 

J.  E.  MATHESON, 

*  Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Pensionnat  du  lac  Kond, 

B.  P.  de  Whitewood,  28  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  touchant  le  pen- 
sionnat du  lac  Rond,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Situation. — -L'école  est  située  dans  la  vallée  de  Qu'Appelle,  à  l'extrémité  est  du 
lac  Pond,  sur  le  quart  nord-ouest  de  la  section  14,  township  18,  rang  3. 

Terrain. — La  moitié  sud  de  la  section  23  et  22  acres  de  la  section  14  sont  la  pro- 
priété de  l'école. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  en  bois,  sur  fondations  en  pierre. 

Le  pensionnat  même  comprend  une  salle  d'attente,  des  salles  à  diner,  un  parloir, 
une  cuisine,  une  buanderie,  des  magasins,  des  caves,  des  dortoirs  pour  les  filles,  une 
salle  de  couture  et  des  chambres  pour  les  membres  du  personnel. 

La  maison  d'école  contient  les  salles  de  classes,  les  chambres  de  l'instituteur  et 
les  chambres  à  coucher  des  garçons,  avec  soubassement  pour  la  fournaise. 

En  outre,  il  y  a  deux  étables  en  pierre  de  24  x  40  pieds,  avec  un  grenier  en  bois 
pour  le  fourrage;  aussi  une  résidence  pour  le  directeur. 

Logement. — Cette  école  peut  loger  80  élèves  et  un  personnel  de  6  membres. 

Assistance. — Il  y  a  quarante-deux  élèves  sur  la  liste  et  l'assistance  a  été  bonne. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  suivent  les  classes  de  9  à  12  heures  de  l'avant-midi 
et  de  1.30  à  4  heures  de  l'après-midi;  ils  ont  fait  de  bons  progrès.  Le  programme 
d'étude  prescrit  par  le  département  a  été  suivi. 

Eerme  et  jardin. — I]  y  a  une  ferme  dépendant  de  l'école.  Elle  est  sous  la  direc- 
tion d'une  cultivateur  expérimenté.  Il  y  a  environ  100  acres  en  culture.  Le  jardin 
nous  donne  tous  nos  légumes;  notre  troupeau  de  bestiaux  nous  fournit  de  lait,  de 
beurre  et  de  viande. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  les  travaux  de  la  ferme,  et 
ceux  du  ménage  aux  filles. 

Instruction  religieuse. — L'instruction  religieuse  est  donnée  le  matin  et  le  soir,  à 
l'école  du  dimanche;  le  but  de  notre  enseignement  est  de  former  des  chrétiens. 

Santé  et  hygiène. — Les  bâtisses  sont  egouttées  d.?ms  la  direction  de  la  rivière;  les 
chambres  sont  grandes  et  bien  ventilées  ;  la  nourriture  est  abondante  et  bien  préparée  ; 
la  santé  des  enfants  est  très  bonne;  nous  n'avons  pas  un  cas  de  scrofule  dans  l'ins- 
titution. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  lac  et  un  puits  nous  fournissent  de  l'eau  en  abon- 
dance. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  extincteurs  sont  gardés  dans  des  endroits  con- 
venables ;  l'eau  est  aussi  abondante.  Les  seaux  et  les  tuyaux  de  poêles  sont  tenus  en  bon 
état.  i 
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Chauffage  et  éclairage. — Les  chambres  sont  chauffées  par  une  fournaise  à  air  chaud 
et  par  des  poêles  à  bois.  L'éclairage  est  fait  au  moyen  de  lampes  au  pétrole. 

Eécréation. — En  hiver,  nous  avons  le  patin  et  le  traineau  à  bois  ;  en  été,  le  ballon, 
les  bains,  la  rame,  l'équitation,  etc. 

J'ai,  etc., 

F.  McKAY, 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre    (Saint-Henri), 

B.  P.  de  Delmas,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  sur  le  pensionnat  de 
l'Enfant-du-Tonnerre  (Saint-Henri)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Situation. — Le  pensionnat  de  l'Enfant-du-Tonnerre  (Saint-Henri)  touche  à  la 
réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre,  sur  la  mission  catholique  romaine. 

Terrain. — La  terre  qui  .appartient  à  l'école  comprend  le  quartier  sud-est  de  la  sec- 
tion 6»  township  46,  rang  18,  à  l'ouest  du  troisième  méridien. 

Bâtimentss. — Les  bâtiments  sont  en  bois,  sans  fondation  en  pierre.  L'intérieur  du 
bâtiment  principal  est  fini  en  plâtre,  s.auf  les  plafonds  qui  sont  en  bois.  Ce  bâtiment 
mesure  36  x  28  pieds  ;  il  g  2£  étages.  A  l'extrémité  sud,  il  y  a  une  annexe  de  36  x  28 
pieds,  à  trois  étages.  Le  troisième  étage  a  été  terminé  l'automne  dernier  et  -nous 
fournit  un  très  bon  dortoir  pour  nos  pensionnaires  blanches. 

L'intérieur  de  l'annexe  est  fini  en  bois  dans  chaque  chambre. 

Logement.— Nous  pouvons  aisément  loger  50  enfants.  Nous  avons  pris  24  enfants 
blancs  comme  pensionnaires;  l.a  subvention  pour  20  pensionnaires  sauvages  ne  suffit 
pas  pour  payer  toutes  les  dépenses  encourues. 

Les  membres  du  personnel,  qui  sont  aujourd'hui  au  nombre  de  8,  ont  leurs  cham- 
bres séparées. 

Assistance. — L'assistance  a  été  remarquablement  bonne;  elle  a  dépassé  de  3  à  5 
le  nombre  donnant  droit  à  la  subvention.  Pendant  l'année  3  élèves  ont  été  renvoyés 
et  trois  ont  été  admis. 

Travail  en  -classe. — Le  travail  est  réglé  par  le  programme  officiel  des  études  pour 
les  écoles  des  sauvages.  Le  temps  de  classe  est  de  0  à  11.45  heures  de  l'avant-midi,  et 
de  1.30  à  4  heures  de  l'après-midi,  avec  un  court  repos  au  milieu  de  chaque  séance. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  eu  une  bonne  récolte  de  foin.  M.ais  la  gelée  a 
détruit  presque  tous  nos  légumes;  nous  n'en  avons  pas  eu  assez  pour  l'approvisionne- 
ment de  l'année. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  prennent  soin  des  chevaux  et  des  bêtes  à 
cornes.  Ils  tiennent  propres  leur  salle  et  leur  dortoir,  et  font  aussi  quelque  travail  dans 
la  maison.  Les  filles  font  les  travaux  généraux  du  ménage.  La  couture,  le  raccom- 
modage, le  lavage,  la  cuisine,  etc. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cet  enseignement  est  la  partie  principale  de 
notre  travail;  nous  croyons  que  nos  efforts,  avec  l'aide  des  membres  du  personnel,  ont 
été  couronnés  de  succès. 

Santé  et  hygiène. — Deux  enfants,  un  garçon  et  une  fille,  sont  morts  de  consomp- 
tion au  cours  de  l'année.  Sauf  ces  deux  cas,  la  santé  des  élèves  a  été  assez  bonne,  jus- 
qu'à l'irruption  dans  la  contrée  d'une  épidémie  de  coqueluche,  qui  a  aussi  visité  l'école. 
Elle  a  duré  pendant  environ  deux  mois,  sans  laisser  de  mauvais  résultats. 
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Les  conditions  sanitaires  sont  suivies  avec  soin,  la  ventilation  est  excellente  et  la 
propreté  est  grande  dans  toute  la  maison. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  bon  puits,  à  la  main,  fournit  à  l'école  toute  l'eau 
nécessaire. 

Protection  contre  l'incendie. — H  y  a  nombre  d'issues  en  cas  de  feu.  Dans  les  dor- 
toirs, trois  barils  sont  tenus  constamment  remplis  d'eau;  nous  avons  aussi  toujours  à 
la  main  quelques  haches  et  des  seaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtisses  sont  toutes  chauffées  au  moyen  de  deux 
fournaises  "  Little  Ox  ".  Le  combustible  est  le  bois.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de 
lampes  au  pétrole. 

Récréation. — On  permet  aux  élèves  de  sortir  autant  que  possible  et  ils  s'amusent 
à  divers  jeux. 

Observations  générales. — Je  dois  rappeler  qu'en  août  dernier,  lors  de  la  visite  de 
l'honorable  M.  David  Laird,  une  adresse  fut  lue  par  l'un  de  nos  élèves,  David  Jenning, 
un  enfant  de  5  ans.  David  Frenchman  lui  a  présenté  un  très  joli  bouquet  de  fleurs 
choisies.  M.  Laird  a  répondu  de  la  manière  la  plus  gracieuse  et  cordiale.  Ses  sages 
conseils  ont  été  ceux  que  l'on  devait  attendre,  pratiques  et  pleins  d'encouragement. 

Avant  de  terminer,  je  désire  remercier  le  département  de  sa  bonté  et  de  l'intérêt 
qu'il  a  témoigné  à  cette  école. 

Notre  digne  inspecteur,  M.  W.  P.  Chisholm,  mérite  une  mention  spéciale  pour  son 
attention  et  sa  bonté  continuelles  à  l'égard  de  cette  école,  ainsi  que  notre  agent 
dévoué,  M.  J.  P.  G.  Day,  pour  l'aide  qu'il  a  donnée  relativement  au  succès  ée  l'insti- 
tution. 

J'ai,  etc., 

H.  DELMAS,  prêtre,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Ecole  Industrielle  de  Battleford, 

Battleford,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Selon  votre  circulaire  du  25  février,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre 
le  rapport  suivant  sur  cette  école  pour  l'exercice  qui  vient  de  se  terminer. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  rive  élevée  sud  de  la  Bataille,  environ  deux 
milles  à  l'ouest,  d'où  cette  rivière  se  jette  dans  le  bras  nord  de  la  Saskatchewan  et 
à  environ  deux  milles  au  sud  de  Battleford  qui  est  notre  bureau  de  poste.  L'endroit 
est  une  magnifique  position,  il  domine,  regardant  le  nord,  les  deux  villes  de  Battle- 
ford et  North-Battleford  (cette  dernière  est  une  tête  de  division  de  la  ligne  du  chemin 
de  fer  du  Canadian-Northern),  et  les  deux  rivières  mentionnées  plus  haut,  ainsi  que 
leurs  vallées  pittoresques.  Il  domine  encore  au  sud  la  rangée  des  collines  de  l'Aigle 
et  une  vaste  étendue  de  territoire  de  tous  côtés. 

Les  bâtiments  de  l'école,  sont  construits  sur  un  terrain  réservé  spécialement  par 
le  gouvernement  du  Dominion  pour  les  besoins  de  l'école.  Le  logement  principal 
auquel  on  a  fait  certains  changements  et  quelques  additions,  rendus  nécessaires  pour 
en  faire  une  école,  était  la  résidence  officielle  de  l'honorable  David  Laird,  le  commis- 
saire actuel  des  Affaires  des  Sauvages,  quand  il  était  lieutenant-gouverneur  des  Terri- 
toires du  Nord-Ouest  d'alors;  il  servait  aussi  alors  de  salle  d'assemblée  pour  les 
réunions  du  conseil  du  Nord-Ouest. 
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Terrain. — Nous  avons  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'école  une  réserve  de  566 
acres  et  une  autre  de  376  acres  à  3  milles  à  l'est  de  l'école.  La  première  contient  tout 
notre  terrain  de  culture,  la  dernière  est  principalement  un  marais  à  foin  qui  nous 
fournit  notre  provision  tous  les  ans.  Cette  propriété  est  dans  le  township  43,  du  16me 
rang,  à  l'ouest  du  troisième  méridien  et  embrasse  des  parties  des  sections  15,  17,  18, 
19  et  20. 

Bâtiments. — Nous  avons  la  maison  principale,  habitée  par  les  élèves  et  la  plupart 
des  maîtres  et  maîtresses,  celle  du  directeur,  deux  cottages,  une  boutique  de  charpen- 
tier, une  boutique  de  forgeron,  un  magasin  pour  nos  provisions,  une  écurie,  un  puits 
renfermé,  une  porcherie,  un  entrepôt,  une  construction  dans  laquelle  nous  conservons 
les  légumes,  une  buanderie,  un  grenier,  et  d'autres  petits  bâtiments  ainsi  que  des 
remises  à  voitures  et  aux  machines.  Quelques-uns  de  ces  bâtiments  ont  été  recouverts 
en  bardeaux,  et  beaucoup  de  réparations  moindres  ont  été  faites  en  différents  endroits 
pendant  l'année. 

Logement. — Nous  pourrions  accommoder  environ  150  élèves,  si  nous  les  avions,  et 
le  personnel  est  suffisant  pour  les  instruire  et  prendre  6oin  d'eux. 

Assistance. — Il  n'y  a  eu  qu'un  décès  parmi  les  élèves  pendant  l'année.  Trois  gar- 
çons et  deux  filles  ont  été  renvoyés,  4  garçons  et  8  filles  ont  été  admis.  Nous  commen- 
çons l'année  nouvelle  avec  68  élèves. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  le  programme  des  études  fourni  par  le  départe- 
ment et  les  élèves  sont  divisés  en  classes  depuis  l'alphabet  jusqu'en  sixième.  Plusieurs 
de  nos  élèves,  dont  deux  sont  ordonnés  missionnaires,  sont  engagés  comme  instituteurs 
dans  les  écoles  des  sauvages  du  Manitoba,  de  la  Saskatchewan  et  d'Alberta. 

Trois  des  garaçons  les  plus  âgés  suivent  l'école  publique  de  la  ville  de  Battleford, 
comme  externes,  en  vue  d'obtenir  les  certificats  d'instituteurs. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  60  acres  en  culture,  dont  6  à  peu  près  sont 
consacrées  au  jardinage  et  à  la  culture  de  la  pomme  de  terre. 

Industries  enseignées. — Nous  enseignons  à  nos  élèves:  l'agriculture,  le  jardinage, 
à  soigner  les  chevaux,  les  vaches,  les  cochons  et  la  volaille,  le  métier  de  charpentier, 
la  peinture  à  l'eau  des  murs  et  des  plafonds,  à  peindre,  à  remplacer  les  vitres,  etc.,  à 
faire  du  pain,  le  travail  de  la  laiterie,  le  lavage  et  le  repassage,  la  couture,  le  tricotage 
à  faire  et  à  raccommoder  les  vêtements,  à  faire  la  cuisine,  enfin  le  travail  général  d'une 
maison. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  portons  une  attention  spéciale  à  cet  ensei- 
gnement, car  c'est  la  seule  base  sur  laquelle  repose  l'honnêteté  en  général  et  la  qualité 
du  bon  citoyen.  Nous  avons,  le  dimanche,  le  service  ordinaire  avec  l'étude  des  Saintes 
Ecritures,  tous  les  soirs  une  courte  prière  accompagnée  de  la  lecture  d'un  passage 
biblique;  tous  les  mercredis,  nous  avons  un  service.  Nous  avons  encore  depuis  plu- 
sieurs années,  un  cercle  des  "  Filles  du  Boi  "  (King's  Daughters)  pour  les  filles  et  un 
autre  cercle,  des  "  Fils  du  Boi  "  (King's  Sons)  pour  les  garçons  et  une  succursale  de 
l'Union  de  la  lecture  quotidienne  des  Ecritures  dont  les  garçons  et  les  filles  sont  mem- 
bres. De  tout  cela  nous  en  tirons  les  meilleurs  résultats.  Ces  organisations  sont  admi- 
nistrées par  les  élèves  eux-mêmes,  sous  la  surveillance  des  maîtres  et  maîtresses. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  heureusement  joui  d'une  bonne  santé  pendant 
l'année.  La  ventilation  de  la  maison  est  bonne  et  les  arrangements  sanitaires  sont 
surveillés  avec  soin. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons,  dans  nos  puits,  beaucoup  d'eau  de  la  meil- 
leure qualité. 

Protection  contre  le  feu. — Nous  avons  un  certain  nombre  de  grenades,  des  extinc- 
teurs chimiques  Babcock,  des  haches  et  des  seaux  pleins  d'eau  placés  en  divers  endroits 
de  la  maison.  Nous  avons  aussi  quatre  réservoirs  où  nous  tenons  continuellement  une 
provision  d'eau  sans  cesse  renouvelée.  Les  étages  inférieurs  sont  reliés  aux  deux  réser- 
voirs les  plus  élevés,  par  les  conduites  en  fer  auxquelles  on  adapte  des  boyaux  de 
caoutchouc.     Un  appareil  McBobie  est  placé  au  centre  de  l'édifice  principal;    il  y  a 
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des  tuyaux  et  des  boyaux  allant  à  tous  les  étages.  Il  y  a  les  échelles  de  sauvetage 
à  tous  les  dortoirs  et  nous  avons  toujours  sous  la  main  quantité  d'autres  échelles.  Nous 
faisons  souvent  des  exercices  de  pompiers. 

Chauffage. — Nous  avons  des  fournaises  à  air  chaud  et  des  poêles  ordinaires.  Le 
bois  est  notre  seul  combustible. 

Eclairage. — Nous  n'avons  que  des  lampes  ordinaires  à  pétrole. 

Kécréation. — Les  élèves  ont  des  balançoires,  ils  jouent  au  ballon,  au  hockey  et  à 
d'autres  jeux;  ils  apprennent  à  se  servir  de  la  scie  sur  les  piles  de  bois  au  grand  air. 
Nous  trouvons  que  c'est  l'exercice  le  plus  utile  et  le  plus  rémunératif. 

Anciens  élèves. — Parmi  ceux  qui  sont  revenus  à  leurs  réserves,  il  y  en  a  qui  n'ont 
pas  réussi  comme  on  l'aurait  désiré  ;  fréquemment,  le  milieu  dans  lequel  ils  vivent,  se 
trouve  beaucoup  à  leur  désavantage.  Heureusement,  ils  ne  forment  pas  la  majorité, 
car  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  cultivé  leur  portion  de  terre,  ils  possèdent  leur  maison, 
leurs  animaux  et  autres  choses;  ils  réussissent  parfaitement.  D'autres  encore,  qui  ne 
sont  pas  revenus  à  leur  réserve,  se  sont  lancés  parmi  les  colons,  les  uns  comme  garçons 
de  ferme,  les  autres  comme  charpentiers.  Ils  apprennent  ainsi  la  vie  sédentaire  des 
champs,  ce  qui  est  pour  eux,  une  acquisition  inestimable,  qu'ils  la  pratiquent  ensuite 
dans  leur  réserve,  ou  qu'ils  continuent  à  travailler  parmi  les  colons.  Quelques-uns  de 
nos  anciens  élèves  sont  engagés,  en  divers  endroits,  comme  instituteurs  ou  aides  dans 
les  écoles  sauvages.  Deux  ont  suivi  un  cours  au  collège  Saint-Jean,  à  Winnipeg,  et 
ont  été  ordonnés  dans  le  ministère  sacré  de  l'Eglise.  L'un  d'eux  a  épousé  une  anglaise 
et  a  la  charge  de  l'une  de  nos  écoles  et  missions.  L'autre  a  pris  son  degré  de  bachelier 
ès-arts  à  l'Université  du  Manitoba  et  a  aussi  la  direction  de  l'une  de  nos  missions. 
Presque  toutes  les  filles  qui  ont  quitté  l'école,  sont  mariées  ;  la  plupart  ont  épousé  des 
anciens  élèves  où  d'autres  jeunes  gens  habitant  leurs  réserves,,  mais  plusieurs  autres 
ont  épousé  des  colons  blancs  et  tiennent  leur  maison  dans  une  condition  convenable. 

Bien  que  les  résultats  ne  soient  pas,  dans  tous  les  cas,  comme  on  les  voudrait,  il 
ne  faut  pourtant  pas  trop  exigerai  l'on  considère  tout  à  la  fois.  Les  progrès  sont 
manifestes  ;  les  écoles  vont  bien  et  le  champ  de  leur  enseignement  se  voit  dans  l'entou- 
rage de  leurs  anciens  élèves.  Les  écoles  proprement  dirigées  et  conduites  systématique- 
ment, sont  le  seul  moyen  de  résoudre  le  problème  sauvage.  Il  y  a  une  différence  mar- 
quée entre  le  caractère  de  la  réserve  où  demeurent  un  grand  nombre  de  nos  anciens 
élèves  et  celui  de  ces  réserves  où  il  n'y  en  a  pas. 

Observations  générales. — Je  reconnais  avec  plaisir  le  succès  de  nos  maîtres  et 
maîtresses.  Il  tend  à  aider  à  l'accomplissement  du  travail  important  de  l'instruction 
et  de  l'éducation  du  sauvage  et  l'élèvera,  avant  longtemps,  au  niveau  où  nous  voulons 
qu'il  soit. 

Je  remercie  infiniment  nos  supérieurs  du  département,  des  égards,  de  la  courtoisie 
et  de  la  bonté  qu'ils  nous  ont  montrés  dans  leurs  relations  avec  nous. 

J'ai,  etc., 

E.  MATHEWSON, 

Directeur. 


i         RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  355 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Ecole  industrielle  de  Qu'Appelle, 

Lebret,  P.  O.,  10  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  soumettre  mon  rapport  de  l'exercice  se  terminant  le 
31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  dans  la  vallée  pittoresque  de  Qu'Appelle.  Elle  n'est 
pas  située  sur  une  réserve,  mais  elle  se  trouve  au  centre  de  sept.  Le  chemin  de  fer  le 
plus  proche  est  à  dix  milles. 

Terrain. — Le  terrain  comprend  différentes  parties  de  sections,  toutes  dans  le  town- 
ship  21,  rang  13,  à  l'ouest  du  deuxième  méridien,  et  contient  environ  900  acres;  un 
tiers  environ  est  en  terre  arable,  entouré  de  clôture.    C'est  la  propriété  du  département. 

Bâtiments. — Il  y  a  trois  bâtiments  séparés  :  le  bâtiment  principal,  d'une  dimension 
de  120  x  50  pieds,  contient  la  cuisine,  la  salle  à  manger,  les  bureaux,  la  chapelle  et 
l'hôpital;  la  maison  des  filles,  de  80  x  50  pieds,  contient  les  salles  de  récréations,  les 
salles  de  classe  et  les  dortoirs;  celle  des  garçons  est  de  la  même  dimension  que  la 
maison  des  filles  et  sert  aux  mêmes  fins. 

Logement. — L'école  peut  loger  225  élèves  et  un  personnel  de  15. 

Assistance. — L'assistance  durant  l'année,  a  été  satisfaisante.  Il  y  avait,  à  la  fin 
de  mars,  240  élèves  inscrits  :   117  garçons  et  123  filles. 

Travail  de  classe. — Les  progrès  sont  satisfaisants.  La  classification,  d'après  le 
programme  d'études  prescrit  par  le  département  a  été  la  suivante: 

Garçons.  Filles.  Total. 

Cours    1 19  47  66 

"II 18  22  40 

"    III 40  31  71 

"IV 12  14  26 

"       V 18  2  20 

"VI 10  7  17 

Les  élèves  des  1er  et  2e  cours  assistent  aux  classes  régulièrement  6  heures  par 
jour.  Ceux  des  cours  plus  élevés  assistent  aux  classes  la  demi-journée  et  ils  passent 
l'autre  moitié  à  travailler  à  différents  métiers  et  aux  travaux  du  ménage. 

Ferme  et  jardin. — Environ  250  acres  de  terre  ont  été  ensemensées  durant  la  saison 
dernière,  125  acres  en  blé,  150  en  avoine,  qui  nous  ont  donné  3,000  boisseaux,  et  environ 
10  acres  en  légumes.  La  récolte  du  blé  a  complètement  manqué  à  cause  de  la  gelée; 
nous  n'en  avons  battu  que  600  boisseaux  pour  la  nourriture  des  animaux.  Environ 
14  garçons  sont  attachés  à  la  ferme. 

Bétail. — Notre  bétail  comprend  35  bœufs  et  vaches,  34  chevaux,  58  cochons  et 
environ  125  volailles. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  les  métiers  de  forgeron,  boulanger,  menui- 
sier, ferblantier  et  cordonnier.  Nombre  de  garçons  sont  employés  à  chaque  métier  pen- 
dant une  moitié  de  la  journée  et  assistent  à  la  classe  pendant  le  reste  du  temps.  Leur 
enseignement  est  bon,  car  il  se  fait  ici  beaucoup  d'ouvrage  de  -clients. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  sous-directeur  et  les  maîtres  et  maîtresses 
s'occupent  de  cet  enseignement   et  apprennent  aux  élèves  les  bonnes  manières.     Le 
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dimanehe  et  tous  les  jours,  pendant  les  mois  d'hiver,  je  fais,  à  toute  l'école,  une  heure 
d'instruction  religieuse,  après  la  classe.  Nous  nous  rendons  à  la  chapelle  matin  et 
soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves,  cette  année-ci  a  été  meilleure  que  l'an 
dernier.  Le  médecin  de  l'établissement  fait  de  régulières  inspections  et  donne  entière 
satisfaction. 

Pression  d'eau. — Nous  avons  des  puits  qui  nous  donnent  de  l'eau  potable.  Celle 
dont  nous  nous  servons  pour  la  maison,  la  buanderie  ainsi  que  pour  le  cas  d'incendie 
vient  du  lac,  à  300  verges  environ  de  distance.  Elle  est  amenée  dans  deux  réservoirs 
de  1,500  gallons  de  capacité.     Cette  eau  est  distribuée  par  la  pression  atmosphérique. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  250  pieds  de  boyaux,  à  chaque  étage  du  bâti- 
ment principal,  de  la  maison  des  garçons  et  de  celle  des  filles,  sont  reliés  aux  réservoirs 
à  pression  atmosphérique.  Il  y  a  aussi  deux  réservoirs  chimiques  McRobie  de  75  gal- 
lons, avec  des  boyaux  de  50  pieds  de  long  y  attachés  et  placés  à  chaque  étage  du  bâti- 
ment principal  et  de  celui  des  filles.  Il  y  a  un  système  électrique  d'alarme  avec  sta- 
tions dans  les  différents  bâtiments.  On  donne  de  temps  à  autre  des  exercices  de 
feu  et  l'on  prend  toutes  les  précautions  voulues  pour  protéger  la  vie  et  la  propriété. 
Il  y  a  deux  échelles  de  sauvetage  en  fer  fixées  à  chacun  des  trois  bâtiments,  36  extinc- 
teurs chimiques  à  main  "Star"  et  12  extincteurs  "Eclipse". 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  employons  quatre  fournaises  à  vapeur  Gurney  pour 
chauffer  les  trois  bâtiments.  Deux  réservoirs  à  gaz  Siche  fournissent  la  lumière  aux 
trois  bâtisses.     Nous  nous  servons  de  pétrole  et  de  bois  dans  les  ateliers. 

Récréation. — Le  ballon  et  la  balle  sont  les  jeux  favoris  des  élèves  en  été.  Les 
pièces,  les  drames,  le  chant  et  la  musique  sont  les  amusements  en  hiver. 

J'ai,  etc., 

J.  HUGOUARD, 

Directeur. 


Province  de  la  Saskatchewan, 
Ecole  industrielle  de  Régina, 

Régina,  29  avril  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
se  terminant  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  sur  les  rives  de  la  Wascana,  à  quatre  milles  au 
nord-ouest  de  la  ville  de  Régina.    Elle  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Une  demi-section  de  terre  fut  achetée,  à  l'origine,  pour  l'usage  de  l'école  et  on 
ajouta  plus  tard  une  section. 

Le  sol  est  argileux,  beaucoup  comme  le  sol  de  la  vallée  de  la  rivière  Rouge,  et 
on  ne  peut  le  cultiver  qu'avec  de  gros  chevaux.  Le  blé,  l'avoine,  l'orge,  le  lin,  les 
légumes  ordinaires  y  viennent  bien. 

Le  terrain  n'était,  autrefois,  qu'une  savane. 

A  quelques  milles  en  bas  de  l'école,  la  vallée  de  la  Wassana  s'enfonce  considéra- 
blement, et  c'était  ici  que  les  sauvages,  au  temps  de  la  chasse  a£  bison  avaient  l'ha- 
bitude d'établir  des  enclos  pour  la  capture  et  l'abatage  de  cet  animal.  Il  en  a  été 
tant  tué  de  cette  manière  que  les  masses  d'os  qui  ont  été  laissées  en  cet  endroit  ont 
donné  à  la  rivière  le  nom  de  Wascana,  signifiant  place  des  os  dans  la  langue  de  cette 
tribu.    L'érable  à  feuille  de  frêne,  le  peuplier,  le  frêne,  l'orme  et  le  peuplier  de  Russie 
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ont  été  plantés  sur  les  terrains  de  l'école;  ces  arbres  ont  cru  très  rapidement  et  ils 
sont  en  bonne  protection  contre  les  grands  vents,  attirent  les  oiseaux  chanteurs  et 
rendent  les  terrains  beaucoup  plus  attrayants. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  en  briques,  il  a  deux  étages.  Le  rez-de- 
chaussée,  dans  sa  partie  centrale,  contient:  le  bureau,  le  dispensaire,  la  salle  à  manger, 
le  magasin,  la  salle  de  couture  et  une  salle  pour  laver  la  vaisselle.  Au-dessus  se  trou- 
vent les  chambres  à  coucher  du  personnel  et  un  petit  dortoir  pour  les  garçons.  Ceux- 
ci  se  tiennent  dans  l'aile  du  sud  où  ils  ont  leur  salle  de  réunion.  Leur  dortoir,  garde- 
robe,  salle  de  toilette,  ainsi  que  leurs  armoires  individuelles  sont  à  l'étage  supérieur. 
Dans  l'aile  du  nord,  au  même  étage,  il  y  a  le  dortoir  des  filles,  leur  salle  de  toilette, 
leur  garde-robe  et  leurs  armoires;  deux  classes  bien  claires  sont  au  rez-de-chaussée. 
Dans  le  sous-sol,  qui  s'étend  sous  le  bâtiment  tout  entier,  se  trouvent  :  la  chaufferie, 
la  cave  à  combustible,  une  buanderie,  les  cabinets  d'aisance,  la  salle  de  bain  des  élèves. 
Il  y  a  deux  réservoirs  pneumatiques  pour  l'eau  dure  et  un  autre  pour  l'eau  douce 
daus  le  soubassement.    En  dessous,  il  y  a  deux  grands  réservoirs  pour  l'eau  douce. 

Les  autres  bâtiments  sont:  la  maison  du  directeur,  celle-ci  est  en  bois  doublé  de 
briques,  un  cottage-ferme,  un  cottage-hôpital,  une  buanderie,  une  glacière,  un  atelier 
de  charpentier,  la  chambre  de  la  machine  et  une  forge. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  sont:  une  grange  ayant  une  écurie  à  chevaux,  l'étable 
des  vaches,  une  porcherie,  un  hangar  pour  les  instruments  aratoires  et  le  poulailler. 

Logement. — L'école  peut  accommoder  150  élèves  et  un  personnel  de  12  membres. 

Assistance. — Durant  l'année  passée,  elle  fut  de  76. 

Classe. — La  classe  est  ainsi  divisée. 

Cours      VI 7  élèves. 

V 11 

IV 9 

III 18 

II 9 

1 22 

Nous  suivons  e  plan  des  études  esquissé  par  le  département  pour  les  écoles  sau- 
vages. 

Ferme  et  jardin. — Nous  considérons  le  travail  de  la  ferme  et  du  jardin  comme  une 
partie  importante  de  l'instruction  des  garçons. 

L'année  dernière,  la  ferme  a  produit  3,500  boisseaux  de  grain,  y  compris  le  blé, 
l'avoine  et  l'orge. 

Le  jardin  a  produit  tous  les  légumes  nécessaires  aux  besoins  de  l'école. 

Industries  enseignées. — Nous  enseignons  à  tous  les  garçons  à  soigner  et  conduire 
les  chevaux,  soigner  les  vaches  et  les  cochons  ;  ils  reçoivent  aussi  une  instruction  pra- 
tique sur  l'emploi  des  instruments-  aratoires  et  des  machines,  nous  leur  montrons  à  se 
servir  des  outils  du  jardinier. 

Atelier  de  charpentier. — Nous  instruisons  cinq  garçons  dans  ce  département.  Ces 
jeunes  gens  ont  fait,  outre  beaucoup  de  réparations  aux  bâtiments,  aux  outils  et  ma- 
chines de  la  ferme,  des  portes,  des  palonniers,  des  jougs,  des  barrières,  des  échelles  et 
de  nombreux  petits  objets.  Ils  ont  aussi  aidé  à  peinturer  la  résidence  du  directeur, 
les  planchers  de  l'école  et  beaucoup  des  articles  réparés. 

Imprimerie. — Un  journal  mensuel,  Progess,  est  imprimé  à  l'école.  Quelques-uns 
des  anciens  élèves,  qui  ont  appris  à  composer  ici,  se  font  de  bons  gages  dans  les  impri- 
meries des  journaux.  Ce  travail  est  avantageux  relativement  à  celui  de  la  classe,  car 
les  garçons  de  l'imprimerie  font  des  progrès  très  marqués  en  épellation  et  en  compo- 
sition anglaise.    Deux  garçons  ont  travaillé  dans  ce  bureau  pendant  l'année. 

Salle  de  la  machine  à  vapeur. — Six  garçons  ont  appris  à  prendre  soin  de  la  ma- 
chine à  vapeur  et  à  la  conduire.  Trois  d'entre  eux  ont  passé,  avec  succès,  leur  examen 
de  mécanacien,  devant  un  inspecteur  du  gouvernement. 
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Division  des  filles. — Toutes  les  filles  apprennent  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  cou- 
ture, et  aussi  le  blanchissage.  Dans  la  couture,,  on  leur  montre  à  couper  et  ajuster,  à 
faire  leurs  robes.     Quelques-uns  apprennent  à  faire  le  travail  d'infirmière. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  se  réunissent  chaque  dimanche 
matin  dans  la  salle  de  classe  pour  apprendre  les  vers  de  l'Ecriture.  L'instruction  du 
dimanche  se  fait  dans  l'après-midi;  les  différents  membres  du  personnel  se  chargent 
des  classes;  on  suit  le  cours  International  des  leçons.  Le  dimanche  soir,  le  directeur 
conduit  le  service.  Lorsque  le  temps  est  beau,  bon  nombre  d'élèves  vont  à  l'église 
presbytérienne,  à  Régina,  au  service  du  dimanche  matin.  Les  élèves  et  les  membres 
du  personnel  se  réunissent  dans  la  classe  chaque  soir  pour  les  prières. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Les  vieux  papiers,  les  ba- 
layures et  les  autres  rebuts  sont  brûlés.  Les  chambres  qui  ont  été  occupées  par  les  ma- 
lades sont  ensuite  désinfectées,  la  maladie  eût-elle  été  peu  grave. 

La  ventilation  parfaite  est  considérée  comme  très  importante.  On  exige  chaque 
jour  l'exercice  au  dehors.  Nous  avons  eu  une  épidémie  de  coqueluche  au  commence- 
ment de  l'année,  sans  résultats  sérieux.  Plusieurs  des  élèves  ont  été  opérés  avec 
succès  pour  les  scrofules  par  le  docteur  Thompson,  médecin  de  l'école. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  obtenons  de  l'eau  d'excellente  qualité  à  une 
profondeur  de  45  pieds;  mais  la  quantité  est  limitée.  Nous  en  avons  trouvé  d'autre 
à  95  pieds.  Les  puits  creusés  à  cette  profondeur  peuvent  difficilement  s'assécher. 
Cependant,  l'eau  se  trouve  dans  une  couche  de  sable  mouvant  qui  monte  graduelle- 
ment et  remplit  un  puits  jusqu'au  niveau  d'eau,  usant  rapidement  les  soupapes  d'un 
matériel  de  pompes.  L'eau  que  l'on  trouve  à  45  et  95  pieds  est  dure,  mais  d'excel- 
lente qualité. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  un  extincteur  McCrobie,  six  Stempel, 
un  certain  nombre  de  grenades  à  main,  etc.  Nous  donnons  des  exercices  de  sortie 
afin  d'habituer  les  élèves  à  évacuer  l'école  en  aussi  peu  de  temps  que  possible. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  à  la  vapeur  par  une 
chaudière  de  30  chevaux,  placée  dans  le  sous-sol.  La  buanderie,  l'atelier  de  charpen- 
tier, l'imprimerie  et  la  boulangerie  sont  chauffés  par  des  poêles. 

Nous  nous  éclairons  au  gaz  acétylène. 

Récréation. — En  été  les  élèves  jouent  au  ballon,  à  la  balle  et  à  d'autres  jeux  en 
plein  ,air;  les  filles  jouent  à  la  balle  au  panier.  En  hiver,  ils  patinent,  pour  se  divertir 
au  grand  air. 

On  se  sert  avantageusement  d'une  lanterne  magique,  et  nous  avons  une  fanfare, 
ce  qui  est  'instructif  aussi  bien  qu'amusant.  En  hiver,  il  se  fait  beaucoup  de  jeux 
d'intérieur  sous  la  direction  d'un  membre  du  personnel  de  l'école.  On  cultive  le  chant 
et  il  se  donne  souvent  des  concerts  dont  le  programme  est  rendu  en  grande  partie  par 
les  élèves. 

Observations  générales. — L'école  a  beaucoup  de  visiteurs  pendant  l'été.  Des 
voyageurs  des  provinces  de  l'est  et  même  d'Europe  qui  par  hasard,  s'arrêtent  à  Régina, 
profitent  de  la  proximité  de  l'école  pour  y  venir  voir  des  sauvages  et  comment  nous 
les  instruisons. 

La  plupart  de  ces  visiteurs  sont  surpris  de  constater  que  nos  élèves  parlent  si  bien 
l'anglais  et  que  beaucoup  d'entre  eux  aient  tant  d'aptitudes  pour  leurs  études  et  leur 
travail. 

J'ai,  etc., 

R.  B.  HERON, 

Directeur, 


i        RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  359 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 


Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-nord, 

Prince-Albert,  22  mai  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  sur  l'inspec- 
tion des  écoles  des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

ECOLE  INDUSTRIELLE  DE  BATTLEFORD, 

Le  personnel  de  l'école  industrielle  de  Eattleford,  à  la  date  de  l'inspection,  le  30 
juin,  comprenait  le  révérend  E.  K.  Matheson.  directeur;  M.  Vernon  L.  Denton,  B.A., 
instituteur;  M.  A.  G.  Cunningham,  fermier;  M.  J.  M.  McConneïl,  charpentier;  Mlle 
E.  A.  Edwards,  directrice;  Mlle  Annie  Edge,  infirmière;  Mlle  Janet  Macarthur,  direc- 
trice des  garçons;  Mlle  Helen  Hayes,  couturière:  Mlle  Winnifred  Longhurt,  cuisi- 
nière; Mlle  Gladys  Barness,  blanchisseuse,  et  Mme  A.  G.  Qunningham,  boulangère. 

Nous  avons  toujours  de  difficulté  à  avoir  des  hommes  compétents  comme  aide,  vu 
que  les  autres  occupations  dans  le  district  offrent  de  plus  grands  avantages. 

Le  registre  d'assistance  des  élèves  indique  les  chiffres  suivants: — 

Elèves  enregistrés  le  1er  janvier  1907 55 

Admis  depuis  cette  date 21 

Total 76 

Congédiés  par  ordre  du  commissaire 9 

Rayés  de  la  liste  comme  déserteurs 2 

Décédés 3 

Déduits 14 

Enregistrés  le  1er  avril  1908 62 

Vu  le  fait  que  les  etxernats  sont  entretenus  sur  toutes  les  réserves  d'où  l'école  se 
proposait  originairement  de  tirer  ses  élèves,  il  est  devenu  nécessaire  de  faire  des 
recrues  au  loin,  même  au  lac  La-Selle,  dans  l'ouest  de  l'agence  du  Pas,  à  l'est. 

Pendant  les  18  mois  précédents,  quatre  instituteurs  ont  eu  la  direction  des  classes 
pendant  de  courts  intervalles;  deux  étaient  porteurs  de  certificats  professionnels,  les 
deux  autres  n'en  avaient  pas.  Le  salaire  payé  était  de  $50  par  mois,  avec  la  nourri- 
ture et  le  logement,  ce  qui  est  tout  ce  que  le  revenu  de  l'école  lui  permet  d'accorder; 
mais  malgré  cela  il  nous  a  été  impossible  de  retenir  les  services  d'un  instituteur  bien 
qualifié. 

J'ai  trouvé  M.  Denton  en  pleine  sympathie  avec  son  travail  ;  il  s'y  est  dévoué  avec 
beaucoup  d'énergie.  Il  a  été  remplacé  peu  après  par  M.  Sproule,  qui  avait  eu  un 
enseignement  spécial  et  acquis  une  grande  expérience. 

Le  caractère  de  l'école  était  bon;  les  élèves  avaient  saisi  d'une  manière  marquée 
l'esprit  de  leur  instituteur  et  s'étaient  livrés  à  leur  travail  avec  beaucoup  de  calme 
enthousiasme.  Dans  leurs  efforts  pour  rester  à  la  même  hauteur  entre  eux  et  pour 
plaire  à  leur  instituteur,  on  les  surprenait  de  temps  à  autre  à  répéter,  fréquemment  à 
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écrire  sur  leurs  pupitres,  des  exercices  presque  sans  signification,  révélant  un  simple 
essai   à  l'imitation   plutôt   qu'au  raisonnement,   une   faute   cependant   que   Ton   peut 
trouver  jusqu'à  un  certain  degré  dans  toutes  les  écoles. 
Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: — 

Garçons.     Filles.      Total. 

Cours     1.  .  . 10  10  20 

"      II 6  6 

"    III 3  5  8 

"IV 7  14  21 

"      V 6  ..  6 

"VI 1  ..  l 

Total 27  35  62 

Trois  des  élèves  les  plus  avancés  ont  suivi  récemment  les  classes  de  l'école  publi- 
que de  Battleford,  changement  qui  leur  profitera  de  bien  des  façons. 

Actuellement,  les  élèves  se  conduisent  bien  et  sont  soumis  à  l'autorité,  y  compris 
les  garçons  qui  approchent  de  l'âge  où  ils  reçoivent  leur  congé,  18  ans,  et  qui,  malheu- 
reusement, sont  bien  souvent  les  plus  difficiles  à  conduire  et  la  source  de  la  plus  grande 
inquiétude  pour  le  personnel. 

Les  élèves  ont  des  jeux  qu'ils  organisent  eux-mêmes  et  auxquels  l'instituteur  prend 
part  dans  un  certaine  mesure;  mais  il  n'y  a  pas  d'exercices  physiques,  bien  qu'ils 
soient  très  nécessaires.  Lors  d'une  visite  subséquente,  j'ai  appris  que  ces  exercices 
étaient  en  faveur  chez  le  nouvel  instituteur,  M.  Sproule,  qui  donnait  aussi  une  grande 
attention  à  la  pratique  du  chant. 

Le  bâtiment  est  chauffé  par  des  fournaises  à  air  chaud  et  des  poêles;  il  est  tou- 
jours confortable. 

L'air  frais  est  fourni  par  les  appareils  à  air  chaud  et  par  l'usage  des  fenêtres  qui 
sont  arrangées  de  façon  à  s'ouvrir  du  bas  ou  du  haut.  Les  fenêtres  du  dortoir  ne  sont 
pas  munies  de  doubles-châssis  et  sont  ouvertes  plus  ou  moins  le  jour  et  la  nuit,  en 
toute  saison.  Pour  le  renvoi  de  l'air  impur,  il  y  a  des  conduites  qui  traversent  le  toit 
et  qui  sont  surmontées  de  couvertures  tournantes,  lesquelles  sont  très  utiles  dans  toute 
espèce  de  temps.  Cependant,  il  n'y  a  pas  de  système  complet  de  ventilation,  et  les 
appareils  dont  on  se  sert  dépendent,  pour  leur  efficacité,  de  la  surveillance  du  personnel 
et  d'autres  conditions. 

J'ai  fait  une  épreuve  de  la  condition  de  l'air  dans  chacun  des  quatre  dortoirs, 
d'après  des  échantillons  pris  à  6  a.m.,  heure  du  lever  des  élèves,  et  j'ai  constaté  qu'il 
ne  contenait  dans  aucun  cas  plus  de  .06  pour  100  de  dioxyde  de  carbone;  mais  les 
conditions  au-dehors  étaient  très  favorables  et  les  fenêtres  avaient  été  ouvertes  toute 
la  nuit.  Dans  un  temps  orageux  ou  très  froid,  il  ne  serait  pas  aussi  facile  de  faire  le 
changement  d'air  requis. 

Les  planchers,  les  fenêtres  et  la  boiserie  ont  été  lavés  régulièrement;  le  blanchis- 
sage est  surveillé  avec  soin,  et  les  habits  des  enfants,  les  serviettes,  draps  de  lit  et  autre 
linge  sont  bien  et  régulièrement  lavés  et  repassés;  les  couvertures,  matelas,  etc.,  sont 
fréquemment  sortis  pour  être  aérés. 

Les  portes  de  l'édifice  ont  été  changées  de  manière  à  ouvrir  à  l'extérieur,  confor- 
mément aux  instructions  du  département;  les  sorties  ont  été  examinées  et  trouvées  eu 
bon  et  sûr  état  ;  les  appareils  pour  éteindre  le  feu  sont  de  différentes  sortes  ;  ils  ont  été 
récemment  réparés  et  mis  en  bon  ordre.  Une  remise  à  l'huile,  qui  était  autrefois 
contiguë  à  l'édifice,  a  été  tarnsportée  plus  loin. 

La  ferme  et  le  jardin  ont  donné  un  pauvre  résultat  pendant  les  deux  dernières 
saisons;  ils  avaient  auparavant  contribué  dans  une  grande  mesure  au  soutien  de  l'ins- 
titution. Cela  est  dû  en  partie  à  la  mauvaise  température,  mais  aussi  au  changement 
de  fermiers.  Un  homme  doit  être  employé  à  ce  travail  pendant  un  certain  temps 
avant  de  pouvoir  exercer  son  contrôle  et  donner  effet  à  ses  plans. 
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Les  bâtiments,  qui  sont  nombreux,  sont  en  bon  état  de  réparation  pour  la  plupart, 
mais  les  étables  et  les  ateliers  avaient  besoin  de  quelques  changements,  surtout  aux 
planchers  et  aux  toits. 

PENSIONNAT    DE    i/eNFANT-DU-TONNERRE. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  23  décembre,  et  le  personnel  comprenait  à  cette 
époque  le  révérend  H.  Delmas,  O.M.I.,  directeur,  et  neuf  révérendes  sœurs,  savoir: 
Sœur  Saint-Stanislas,  supérieure;  Sœur  Saint-Omer,  institutrice;  Sœur  Sainte-Valérie, 
institutrice  des  enfants  non  sous  le  traité;  Sœur  Sainte-Heine,  blanchisseuse  et  femme 
de  charge;  Sœur  Sainte-Emilienne,  couturière  pour  les  garçons;  Sœur  Sainte- Victo- 
rine,  coutrière  pour  les  filles,  et  Sœur  Marie-Ursule,  cuisinière. 

Le  nombre  enregistré  des  enfants  compris  dans  le  traité  est  de  20,  l'assistance 
autorisée  des  élèves  qui  retirent  l'octroi.  Ces  enfants  sont  tous  recrutés  sur  les  terres 
de  l'agence  de  Battlef  ord  les  plus  rapprochées  ;  aucune  demeure  n'est  plus  de  25  milles 
de  l'école. 

Le  registre  donne  les  chiffres  suivants  : 

Elèves  enregistrés  le  31  mars,  date  de  la  dernière  inspection  de 

l'école 20 

Elèves  admis  depuis 3 

Total 23 

Congédiés 1 

Décédés 2 

Déduits 3 

Enregistrés  à  la  date  de  l'inspection 20 

Il  y  a  aussi  à  l'école  20  enfants  non  compris  dans  le  traité,  8  garçons  et  12  filles, 
qui  suivent  les  classes  à  une  école  non  organisée  de  district  située  près  d'ici.  La  pré- 
sence de  ces  enfants  comme  pensionnaires  est  en  quelques  mesure  utile  aux  enfants 
sauvages. 

Les  élèves  sont  classés  comme  suit: — 

Garçons.     Filles.      Total. 

Cours     1..  ..; 3  5  8 

"    III..    .. 1  2  3 

"IV 2  2  4 

"VI 4  1  5 

Total 10  10  20 

Sœur  St-Omer  est  bien  qualifiée  pour  ses  fonctions  d'institutrice,,  qui  absorbent 
tout  son  intérêt.  L'examen  a  fait  voir  dans  le  travail  de  classe  certains  défauts,  qui 
ont  été  notés  et  discutés,  et  il  est  certain  que  l'on  s'efforcera  d'y  remédier. 

L'intérêt  montré  par  les  élèves,  leur  attitude  générale  dans  leur  travail,  leur  défé- 
rence envers  leur  institutrice  et  les  autres  membres  du  personnel,  donnent  entière 
satisfaction. 

Le  bâtiment  a  été  récemment  agrandi  du  double  et  il  peut  maintenant  loger  40 
élèves  au  lieu  de  20,  comme  en  premier  lieu. 

Pendant  que  l'on  agrandissait  le  bâtiment,  deux  fournaises  à  air  chaud,  de  capa- 
cité moyenne,  ont  été  installées  et  donnent  une  chaleur  uniforme  et  confortable. 

La  ventilation  s'effectue  au  moyen  de  divers  appareils  qui  sont  en  partie  auto- 
matiques; mais  on  compte  principalement  sur  les  fenêtres  pour  obtenir  un  change- 
ment d'air  complet  et  rapide. 
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En  cas  de  feu,  les  sorties  de  toute  partie  du  premier  et  du  second  étage  sont  abso- 
lument sûres.  D'un  dortoir  situé  au  troisième  étage,  occupé  par  huit  ou  dix  garçons, 
on  a  dû  faire  poser  une  échelle  qui  se  relie  avec  un  balcon  au  deuxième  étage  et  va  de 
là  jusqu'au  sol. 

Il  y  a  maintenant  huit  ans  que  cette  école  a  été  établie.  En  tout,  il  y  a  eu  37 
élèves  enregistrés.  Douze  anciens  élèves  vivent  sur  les  réserves  avoisinantes.  Ils  sont 
jeunes  pour  la  plupart  et  ne  sont  pas  encore  définitivement  établis;  mais  sauf  une 
exception  peut  être,  en  autant  que  je  le  sais,  ils  vivent  respect ablement  et  font  voir 
d'une  manière  satisfaisante  qu'ils  tirent  avantage  de  leur  instruction. 

PENSIONNAT  CATHOLIQUE  ROMAIN  DU  LAOAUX-OIGNONS. 

Cette  école  a  été  inspectée  le  4  février. 

Le  personnel  n'a  pas  été  changé  depuis  ma  dernière  visite.  Il  comprenait  alors  le 
révérend  E.  J.  Cunningham,  O.M.I.,  directeur,  et  dix  sœurs  de  l'Assomption. 

Le  registre  donne  les  chiffres  suivants  : — 

Elèves  enregistrés  le  30  avril  1907 45 

Elèves  admis  depuis 22 

Total ..  67 

Congédiés 14 

Décédés 2 

Transférés  à  l'école  de  Rivière-Haute 1 

Déduits 17 

Enregistrés  le  31  décembre  1908 50 

Il  y  a  aussi  à  l'école  4  enfants  sauvages,  ainsi  que  30  pensionnaires  non  compris 
dans  le  traité,  pour  lesquels  il  n'est  pas  actuellement  accordé  de  subvention. 

Sœur  Marie  de  Nazareth  a  encore  la  direction  de  la  division  inférieure,  position 
qu'elle  occupe  depuis  10  ans.  Sœur  St-Patrice  qui  avait  dirigé  avec  grand  succès, 
depuis  13  ans,  la  division  supérieure,  a  été  transférée  ailleurs  par  la  supérieure  de 
l'ordre,  en  juillet  1907,  pour  y  faire  le  même  travail.  Elle  a  été  remplacée  par  sœur 
Ste-Isabelle,  qui  a  de  l'expérience  dans  le  travail  des  écoles  publiques.  C'est  une 
institutrice  intelligente,  active  et  dûment  qualifiée. 

Les  élèves  présents,  y  compris  ceux  non  enregistrés,  sont  divisés  comme  suit: — 

Compris  dans   le  traité.  Non  compris  dans  le  traité. 

Garçons.    Filles.    Total.  Garçons.  Filles.    Total. 

Cours     1 14  21  35  8             8           16 

"II 3  3  1            1            2 

"    III 3  4  7  ..             5             5 

"IV 2  ..  2  1            1            2 

"      V 3  4  7                 


Total 22  32  54  10  15  25 

Cette  classification  comprend  cinq  élèves  externes  non  compris  dans  le  traité. 

Les  élèves  ont  été  examinés,  oralement  ou  par  écrit,  sur  toutes  les  matières  du 
programme.  En  général,  ils  ont  paru  bien  comprendre  les  passages  lus,  mais  l'expres- 
sion et  l'articulation  sont  défectueuses.  Certaines  fautes  dominantes  paraissent  avoir 
été  acquises,  ou  au  moins  être  devenues  plus  prononcées,  par  imitation.  A  part  cela, 
dans  l'usage  de  l'anglais,  y  compris  la  grammaire  et  la  composition,  les  résultats  sont 
encourageants  et  les  progrès  sont  bons. 
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La  routine  de  l'école  est  suivie  avec  la  plus  stricte  exactitude,  et  les  enfants 
sont  soumis  à  une  continuelle  surveillance,  qu'ils  soient  à  la  classe  ou  en  récréation. 

Let  dortoirs,  la  salle  à  mander  ec  la  salle  de  classe  des  plus  âgés  ne  peuvent 
contenir  davantage.  Ils  sont  complètement  aménagés  et  meublés,  bien  que  la  plupart 
des  meubles  nient  été  faits  dans  rétablissement  et  que,  dans  bien  d/es  cas,  ils  ne  soient 
pas  des  plus  convenables. 

La  cuisine  est  grande  et  très  complètement  et  convenablement  meublée. 

J'ai  trouvé  la  venlilation  benne  dans  toutes  les  chambres,  bien  qu'il  n'y  ait  pas  de 
système  automatique;  c'est  une  question  de  soin  continuel  de  la  part  du  personnel. 

Le  bâtiment  a  été  récemment  très  amélioré  par  la  peinture;  il  en  reste  encore 
des  parties  à  peinturer. 

On  a  tenu  un  crin  pie  exact  des  2  mettes  et  dépenses.  On  réduit  régulièrement 
une  dette  contractée,  il  y  a  quelque  deux  ans,  pour  agrandissement  une  somme  impor- 
tante a  été  fournie  par  les  parents  des  élèves  non  compris  dans  le  traité. 

Au  cours  de  l'inspection  et  de  l'examen  des  élèves  j'ai  eu,  comme  en  plusieurs 
circonstances  antérieures,  l'aide  inestimable  de  l'agent  M.  Sibbald. 

PENSIONNAT  DU  LAOAUX-OIGNONS    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE.). 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  le  6  février. 

L'école  est  encore  sous  la  direction  du  révérend  J.  R.  Matheson,  qui  a  un  person- 
nel de  six  aides,  y  compris  deux  anciennes  élèves,  dont  l'une  agit  comme  cuisinière  et 
l'autre  comme  blanchisseuse;  elles  remplissent  leurs  devoirs  à  leur  éloge  et  rendent  un 
bon  service. 

Depuis  la  dernière  inspection,  le  registre  donne  les  chiffres  suivants: 

Elèves  enregistrés  le  1er  avril  1907 '. .     15 

Elèves  admis  depuis 14 

Total 29 

Congédiés 5 

Décédés 1 


Déduits , 


Enregistrés  le  31   dfflécembre 23 

La  plupart  des  élèves  sont  recrutés  chez  les  bandes  comprises  dans  l'agence  du 
lac  La-Selle. 

Il  y  a  aussi  à  l'école  36  élèves  non  compris  dans  le  traité  et  un  externe. 
Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: 


Compris  dans  le  traité. 

Non  compris  dans  le  traité. 

\ 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

Garçons. 

Filles. 

Total. 

Cours     I 

13 

3 

16 

18 

8 

26 

"     II 

2 

.  , 

2 

.  . 

.  . 

.  . 

"    III 

.  . 

.  . 

2 

4 

6 

"    IV 

1 

2 

3 

1 

2 

3 

"      V 

1 

1 

2 

•• 

2 

2 

Total 

17 

6 

23 

21 

16 

37 

M.  D.  H.  Cameron,  qui  avait  déjà  été  employé  ici  de  temps  à  autre  en  qualité 
d'instituteur,  a  encore  la  direction  des  classes;  il  est  aidé  de  sa  sœur,  qui  se  prépare 
à  l'enseignement.    M.  Cameron  est  un  instituteur  de  quelque  expérience  et  bien  qua- 
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lifié,  et  ses  méthodes  pour  présenter  les  sujets  et  les  leçons  à  ses  élèves  sont  justes  et 
particulièrement  bien  étudiées. 

Les  classes  étaient  en  bonne  condition  de  progrès;  les  élèves  paraissaient  prendre 
intérêt  à  tous  leurs  travaux;  et  le  trait  le  plus  satisfaisant  est  que  tous  les  élèves 
étaient  toujours  utilement  occupés  à  un  travail  arrangé  pour  eux  par  l'instituteur. 

Tous  les  élèves  étudient  et  récitent  dans  une  grande  salle  de  salle.  La  chambre 
est  admirablement  disposée  quant  à  l'espace,  la  lumière  et  l'aménagement;  mais  la 
classe  est  trop  grande,  et  l'aide  de  l'institurice  assistante  pourrait  avoir  plus  de  valeur 
si  le  même  espace  était  divisé  en  deux  classes  séparées. 

Dans  l'intervalle  écoulé  depuis  mon  inspection  précédente,  l'ouvrage  de  classe  a 
considérablement  souffert  par  suite  de  changements  répétés  d'instituteur.  De  plus,  il 
n'a  pas  toujours  été  possible  de  se  procurer  les  services  d'un  instituteur  expérimenté. 

J'ai  trouvé  ies  différentes  chambres  propres  et  salubres.  La  quantité  d'air  dans 
la  salle  et  dans  les  dortoirs  est  suffisante;  et  quoi  qu'il  n'y  ait  pas  de  système  régulier 
pour  changer  l'air,  j'ai  trouvé  la  ventilation  bonne  lors  de  mon  inspection. 

L'école  a  été  récemment  visitée  par  la  rougeole  et  la  coqueluche;  mais,  vu  les 
excellents  soins  qu'ont  reçus  les  malades,  il  n'y  a  ni  décès  ni  résultats  sérieux. 

Un  hôpital  en  rapport  avec  la  mission  a  été  aménagé  pour  l'avantage  de  l'école  et 
pour  la  convenance  du  docteur  Matheson  dans  son  travail  comme  médecin  des  bandes 
établies  à  cet  endroit. 


PENSIONNAT   DU    LAOAUX-CANARDS. 

Du  3  au  6  novembre,  j'ai  fait  l'inspection  du  pensionnat  du  Lac-aux-Canards. 

Le  révérend  O.  Charlebois  continue  d'avoir  la  direction  de  cette  institution;  il  a 
cinq  hommes  qui  l'aident  en  qualité  de  gardiens  des  garçons  et  instructeurs  dans  les 
divisions  de  culture  et  de  charpenterie,  et  treize  révérendes  sœurs  de  l'ordre  de  la  Pré- 
sentation ont  la  charge  du  travail  de  classe  et  des  industries  domestiques. 

La  présence  autorisée  est  de  100  élèves  ;  ce  chiffre  varie  peu  de  celui  de  la  présence 
effective,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  suivant  : — 

Elèves  enregistrés  le  1er  octobre  1907 101 

Elèves  admis  depuis 14 

Total 115 

Congédiés 9 

Décédés 5 

Déduits 14 

Enregistrés  le  1er  octobre  1908 .    .  .  101 

Sur  ce  nombre,  60  élèves  appartiennent  aux  bandes  du  Barbu,  d'Une-Elèche  et  de 
Petaquaky,  dont  les  réserves  sont  situées  dans  cette  localité;  les  autres  sont  recrutés 
en  petits  nombres  de  plusieurs  autres  bandes  et  sont  orphelins,  pour  la  plupart.  Nous 
avons  peu  de  difficulté  à  assurer  la  présence  de  tous  les  enfants  en  âge  de  fréquenter 
l'école,  venant  des  réserves  les  plus  proches  et  dont  la  santé  est  telle  qu'ils  jeuvent  être 
admis. 

Il  y  a  en  usage  régulièrement  deux  salles  de  classe,  amples  et  bien  meublées,  outre 
une  chambre  voisine  de  la  classe  des  plus  âgés,  partiellement  aménagée  pour  les  fins 
d'école  et  occupée  par  une  classe  primaire  d'environ  20  élèves 
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Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: 

Garçons.  Filles.  Total. 

Cours.  .1 15  10  25 

"II 6  10  16 

"    III 12  4  16 

"IV \ 10  7  17 

"      V 12  15  27 

Total .         55  46  101 

Les  Sœurs  Marie  Augustine  et  Marie  de  la  Croix,  en  charge  des  deux  divisions 
régulières,  sont  toutes  deux  institutrices  bien  qualifiées  et  d'expérience,  qui  dévouent 
tout  leur  temps  et  toute  leur  attention  à  leurs  devoirs.  Sœur  Sainte-Emérencie,  qui 
fait  la  classe  primaire,  n'a  pas  grande  expérience,  mais  elle  travaille  sous  la  direction 
de  Sœur  Saint-Basile,  la  supérieure,  et  des  autres  institutrices. 

Les  élèves  ont  passé  l'examen  sur  toutes  les  matières  comprises  dans  le  programme 
d'études,  et  les  résultats  ont  été  presque  uniformément  satisfaisants.  On  a  pris  beau- 
coup de  soin  pour  habituer  les  élèves  à  penser  pour  eux-mêmes,  à  comprendre  ce  qu'ils 
font,  et  à  ne  pas  répéter  ou  faire  des  exercices  d'une  manière  simplement  mécanique. 
Le  succès  des  efforts  faits  dans  ce  sens  est  très  marqué  dans  les  classes  plus  avancées. 
L'intérêt  que  nombre  d'élèves  du  cinquième  cours  prennent  à  la  tenue  des  livres  et 
l'intelligence  dont  ils  font  preuve  dans  leur  travail  en  cette  matière  sont  dignes  de 
remarque. 

L'enseignement  industriel  pour  les  garçons  comprend  la  culture,  le  jardinage,  le 
soin  des  animaux,  l'aide  à  donner  dans  la  réparation  des  bâtiments  et  des  instruments 
aratoires. 

Les  garçons  ont  toujours  devant  eux  un  excellent  exemple  du  soin  à  prendre  des 
instruments  aratoires,  qui  sont  bien  remisés  et  tenus  en  bon  ordre  lorsqu'ils  ne  sont 
pas  en  usage. 

Le  caractère  de  l'enseignement  donné  aux  filles  est  plus  apparent  dans  la  salle  de 
couture,  où  le  travail  est  soigneusement  classifié  d'après  l'âge  et  l'habileté  des  élèves, 
et  les  progrès  sont  tout  à  fait  remarquables.  Cependant,  après  un  examen  attentif,  on 
constate  que  l'enseignement  dans  toutes  les  autres  branches  de  l'économie  domestique 
est  également  systématique  et  parfait. 

On  observe  la  plus  stricte  propreté  dans  toute  l'institution  à  l'égard  des  planchers, 
murs,  fenêtres,  literie,  des  vêtements  et  personnes  des  élèves.  Une  petite  chambre, 
détachée  de  la  bâtisse  de  l'école,  est  employée  spécialement  pour  fumiger  les  vêtements 
des  enfants  lorsqu'ils  arrivent  à  l'école  ou  reviennent  de  leurs  vacances  au  loin. 

L'ancienne  méthode  de  chauffage,  au  moyen  de  fournaises  à  air  chaud  et  de  poêles, 
a  été  remplacée  par  un  système  très  complet  et  efficace  de  chauffage  à  la  vapeur,  qui  a 
donné  une  entière  satisfaction  pendant  l'hiver  dernier,  extraordinairement  froid. 

Au  sujet  du  nouveau  système  de  chauffage,  nous  avons  installé  un  système  très 
parfait  de  ventilation  qui  s'étend  à  toutes  les  parties  de  l'institution  et  qui  opère 
automatiquement.  La  disposition  pour  chasser  l'air  vicié  et  celle  pour  fournir  l'air 
frais  semblent  également  bonnes,  et  l'on  espère  avec  confiance  que  les  avantages  de 
l'amélioration  se  feront  de  suite  sentir  sur  la  santé  des  enfants. 

L'ancien  système  de  ventilation,  naturellement,  ne  sera  pas  entièrement  aban- 
donné. Au  contraire,  on  continuera  à  se  servir  librement  des  fenêtres  de  la  salle 
de  classe  et  du  dortoir,  ainsi  que  des  ventilateurs  "éoliens"  sur  le  toit,  selon  que  la 
température  et  les  conditions  climatériques  le  permettront. 

Le  bâtiment  ne  comprend  que  deux  étages  au-dessus  du  soubassement,  et  les  sorties 
sont  disposées  de  manière  à  servir  au  cas  de  tout  accident.  Au  cours  de  l'inspection, 
l'alarme  pour  le  feu  a  été  sonnée  pendant  que  les  élèves  étaient  en  classe.  Ils  sont 
sortis  en  bon  ordre,  deux  par  deux,  et  le  temps  occupé  pour  évacuer  l'édifice  a  été 
une  minute  et  dix  secondes. 


366  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Les  finances  de  l'institution  s'améliorent  régulièrement.  La  ferme  et  le  jardin, 
les  animaux  et  la  laiterie  donnent  un  fort  revenu.  On  observe  une  judicieuse 
économie  d&ns  toutes  les  branches  de  l'administration.  On  restreint  autant  que 
possible  les  dépenses  et  on  fait  tout  servir  au  meilleur  avantage. 

Une  industrie  très  importante,  tant  dans  l'économie  de  l'institution  et  dans 
l'enssignement  des  filles,  c'est  la  fabrication  du  savon.  La  dépense  encourue  simple- 
ment pour  Tachât  de  l'alcali,  est  minime,  et  le  produit  fournit  tout  le  savon  pour  la 
buanderie,  la  cuisine,  le  nettoyage  de  la  maison,  et  partie  de  ce  qui  est  nécessaire 
pour  le  bain  et  la  toilette.  Le  profit  net. provenant  de  cette  industrie  n'est  pas  moins 
de  $300  par  année. 

PENSIONNAT   DU    LAC   LA-RONGE. 

L'inspection  de  cette  école  a  été  faite  les  3  et  4  août.  L'école  est  située  sur  la 
rive  sud  du  lac  La-Ronge,  à  environ  200  milles  nord-est  de  Prince- Albert. 

Elle  a  été  ouverte  le  19  janvier  1907,  et  l'assistance  moyenne  des  élèves  depuis 
cette  date  a  été  d'environ  35. 

A  la  date  de  l'inspection,  le  personnel  comprenait  le  révérend  James  Brown, 
directeur;  Mme  Brown,  directrice;  Mlle  Annie  Cunningham,  institutrice;  Mlle 
S.  Haslett,  directrice  des  garçons;  William  Bear,  aide  général  et  Samuel  Abraham, 
journalier. 

L'examen  des  élèves  n'a  pas  indiqué  beaucoup  de  progrès  depuis  la  courte  période 
qui  s'est  écoulée  depuis  l'ouverture  de  l'école.  Les  élèves  ont  acquis  un  peu  d'anglais, 
cependant,  ils  apprennent  à  chanter  et  on  leur  enseigne  les  bonnes  manières,  ce  qui  est 
quelque  chose. 

L'institutrice,  quoique  n'ayant  pas  beaucoup  d'expérience,  a  montré  du  zèle  et  de 
l'intelligence  dans  l'accomplissement  de  ses  devoirs  en  classe  ;  mais  elle  a  donné  partie 
de  son  attention  à  d'autres  occupations,  au  grand  détriment  de  l'ouvrage  de  classe. 

On  a  grandement  besoin  d'un  personnel  plus  nombreux,  mais  il  est  difficile  de  se 
procurer  de  l'aide  à  cet  endroit  éloigné. 

La  santé  des  élèves  a  été  particulièrement  bonne.  Jusqu'à  la  date  de  l'inspection, 
il  n'y  avait  eu  ni  décès  ni  maladie  sérieuse  parmi  les  enfants. 

La  nourriture  des  enfants  se  compose  en  grande  partie  de  poisson.  Pendant  les 
douze  mois  qui  ont  précédé  l'inspection,  l'école  a  pris  dans  le  lac  au  moins  21,000  pois- 
sons et  elle  en  a  acheté  4,000  autres  des  sauvages.  C'était  surtout  du  poisson  blanc, 
pesant  de  3  à  4  livres. 

Le  site  choisi  pour  l'école  est  très  défavorable,  vu  la  pauvreté  du  sol  pour  la  cul- 
ture, le  jardinage  et  l'élevage  des  animaux.  On  ne  peut  se  procurer  du  foin  qu'à  une 
distance  de  dix  milles,  et  il  faut  le  tirer  l'hiver  sur  la  glace.  Le  terrain  est  trop 
sablonneux  pour  produire  le  grain;  mais,  par  degré,  on  en  met  en  état  un  morceau 
pour  la  production  des  racines  et  des  légumes.  Il  y  a  d'autres  endroits  autour  du  lac 
où  l'on  aurait  pu  trouver  d'excellente  terre. 

Les  animaux  gardés  par  l'école  comprennent  2  chevaux,  5  bêtes  à  cornes,  4 
cochons  et  quelques  poules;  ce  sont  les  seuls  animaux  de  ce  genre  sur  une  distance 
d'au  moins  100  milles,  et,  pour  cette  raison  ils  sont  d'autant  plus  utiles.  Les  cochons 
et  les  poules  se  nourrissent  entièrement  de  poisson,  et  aussi  le  bétail,  dans  une  grande 
mesure,  durant  l'hiver. 

Le  bâtiment  qui  n'était  pas  encore  terminé,  est  une  construction  en  bois,  de 
80  x  26  pieds,  à  deux  étages.  Le  directeur,  lui-même  un  charpentier  expert,  •  a  fait 
beaucoup,  et  voulait  faire  beaucoup  plus,  en  terminant  et  agrandissant  le  bâtiment, 
qui  était  destiné  à  loger  50  élèves,  mais  qui  n'était  pas  encore  assez  grand  pour  ce 
nombre. 

L'entretien  d'une  école  à  un  endroit  si  éloigné  est,  sous  quelques  rapports,  une 
entreprise  coûteuse.  Les  provisions  qui  doivent  être  apportées  du  dehors  sont,  néces- 
sairement, très  dispendieuses,  comparativement  à  leur  coût  originaire.    Ainsi,  le  prix 
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ordinaire  de  la  farine  ici  est  de  $12  le  sac  de  100  livres;  le  lard  fumé  coûte  35  cents 
la  livre  et  le  sucre,  30  cents.  L'école  a  comme  revenu  la  subvention  ordinaire  du 
département  de  $72  par  tête.  De  plus,  le  salaire  du  directeur,  $600,  et  celui  de  la 
directrice,  $180  par  année,  sont  fournis  par  les  organisations  de  l'Eglise  d'Angleterre, 
ainsi  que  des  ballots  de  vêtements  utiles.  Cette  aide,  dûment  appréciée,  vient  en 
grande  mesure  par  l'entremise  de  la  Women's  Auxiliary,  dont  la  secrétaire,  Mlle  Hal- 
son,  a  fait  une  visite  à  l'école  peu  après  l'ouverture  et,  en  conséquence,  connaît  bien 
les  besoins  et  les  mérites  de  l'institution. 

EXTERNATS  INSPECTES. 

Les  externats  ont  été  inspectés  dans  l'ordre  suivant:  externat  du  lac  de  Montréal, 
le  8  août,  M.  J.  K.  Settee,  instituteur;  externat  de  la  réserve  de  l'Enfant-du-Tonnerre, 
le  22  décembre,  M.  J.  Russell  Edwards,  instituteur;  externat  de  Little-Pine,  le  7 
janvier,  M.  C.  T.  Desmarais,  instituteur;  externat  de  Poundmaker,  le  7  janvier, 
Mlle  Hilda  Murphy,  faisant  fonction  d'institutrice;  externat  de  John-Smith,  le  9 
mars,  M.  Robert  Bear,  instituteur;  externat  de  Fort-à-la-Corne-sud,  le  11  mars,  Mme 
Ada  Godfrey,  institutrice;  externat  de  Fort-à-la-Corne-nord,  le  12  mars,  M.  Robert 
Bear,  jeune,  instituteur. 

Les  instituteurs  de  toutes  ces  écoles  ont  reçu  du  département  un  salaire  uniforme 
de  $300  par  année,  augmentés  en  deux  cas  d'une  allocation  de  $60  pour  services  addi- 
tionnels, et  à  laquelle  somme  l'Eglise  d'Angleterre  a  ordinairement  ajouté  celle  de  $100 
par  année  en  reconnaissance  de  services  comme  missionnaires.  Dans  certains  cas,  le 
salaire  a  été  plus  que  gagné  par  suite  des  efforts  constants  et  désintéressés  des  insti- 
tuteurs; les  personnes  qui  se  dévouent  à  ce  travail  apprendront  avec  plaisir  que,  d'après 
une  décision  récente,  les  salaires  des  instituteurs  aux  externats  ne  seront  pas  toujours 
uniformes,  mais  que  ceux  qui  en  sont  dignes  verront  leurs  mérites  reconnus. 

Parmi  les  écoles  mentionnées  ici,  celle  qui  mérite  une  mention  plus  spéciale  est 
l'école  de  Fort-à-la-Corne-sud.  Cette  école  a  été  ouverte  il  y  a  six  ans  ;  Mme  Godfrey  en 
a  eu  la  direction  depuis  le  commencement  et  y  a  maintenu  un  progrès  constant  et 
satisfaisant.  Elle  ne  permet  pas  aux  élèves  de  rester  inactifs  à  leurs  pupitres;  en 
classe  ou  ailleurs,  elle  stimule  constamment  leur  activité  et  les  tient  employés  utile- 
ment. Les  résultats  du  travail  et  l'influence  de  cette  école,  qui  se  révèlent  par  les 
manières,  la  conduite  et  l'intelligence  des  élèves,  que  l'on  retrouve  chez  eux,  s'accusent 
tous  les  jours  davantage. 

AUTRES  EXTERNATS. 

J'ai  visité  et  inspecté  les  externats  suivants  dans  le  cours  de  l'automne  et  de 
l'hiver,  mais  je  n'ai  pas  fait  de  rapport  complet:  l'externat  de  Mistawasis,  le  révérend 
C.  W.  Bryden,  B.A.,  instituteur;  l'externat  d'Ahtahkakoop,  M.  Louis  Abenakew,  insti- 
tuteur; l'externat  de  Grosse-Rivière,  M.  George  Crain,  instituteur;  l'externat  du  Lac- 
à-1'Esturgeon,  M.  Edouard  Ahenakew,  instituteur;  l'externat  de  Wahpaton  (mission 
des  Sioux),  M.  J.  Beverley,  instituteur;  l'externat  du  Faisan-Rouge,  Mme  M.  Jefferson, 
institutrice;  l'externat  de  la  Réserve-de-Pierre,  M.  J.  Isbester,  instituteur. 

J'ai,  etc., 

W.  J.  CHISHOLM, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 
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Province  de  la  Saskatchewan, 

Inspectorat  de  la  Saskatchewan-Sud, 

Balcarres,  21  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  suivant  sur  les  différentes 
écoles  de  l'inspectorat  de  la  Saskatchewan-sud. 

PENSIONNAT  DU  LAC-ROND. 

L'école  du  Lac-Eond,  presbytérienne,  située  dans  la  vallée  de  la  Qu'Appelle,  près 
de  l'agence  du  Lac-Croche,  a  été  inspectée  par  moi  le  29  mai  1908.  Cette  école  est 
sous  la  direction  du  révérend  Hugh  McKay,  aidé  d'un  personnel  de  quatre  personnes. 

Le  bâtiment  principal  est  une  construction  en  bois,  dans  laquelle  vivent  les  filles 
et  les  dames  membres  du  personnel.  La  cuisine  et  la  salle  à  manger  sont  aussi  dans 
cette  maison.  Le  dortoir  des  garçons,  la  chambre  du  fermier  instructeur  et  la  classe 
générale  sont  dans  un  bâtiment  détaché. 

A  l'époque  de  ma  visite,  il  y  avait  38  élèves  dans  l'institution.  J'ai  trouvé  les 
enfants  bien  portants,  bien  nourris  et  bien  mis.  Ils  reçoivent  un  bon  enseignement 
dans  toutes  les  branches  du  travail  de  maison  et  sont  bien  avancés  en  classe. 

Le  système  d'approvisionnement  d'eau,  qui  a  été  installé  dans  cette  institution  il 
y  a  quelques  temps,  n'est  pas  en  bon  état  et  demande  une  réparation  complète;  de 
fait,  il  faudrait  le  remplacer. 

L'école  possède  un  beau  troupeau  d'animaux,  et  un  grand  nombre  de  ceux-ci  sont 
vendus  chaque  année. 

PENSIONNAT  DE  COWESSESS. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Cowessess,  dans  l'agence  du  Lac-Croche.  Elle 
est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  sous  la  direction  du  révérend 
père  Perrault,  qui  a  le  frère  Gauthier  comme  aide  et  un  personnel  de  six  sœurs. 

J'ai  trouvé  l'école  dans  le  bon  ordre  ordinaire.  Le  bâtiment,  du  haut  en  bas,  était 
scrupuleusement  propre,  et  tout  était  en  bon  état  de  réparation. 

L'école  est  beaucoup  trop  petite  pour  le  nombre  d'enfants  qu'elle  contient,  savoir: 
45,  et  j'ai  conseillé  au  directeur  de  faire  disparaître  une  cloison  qui  sépare  cette  cham- 
bre d'une  autre. 

Tous  les  enfants  dans  cette  école  sont  très  jeunes.  Ils  paraissaient  bien  portants 
et  sont  bien  mis. 

Le  travail  de  classe  est  bien  fait.  Outre  leur  travail  de  classe,  les  filles  reçoivent 
un  bon  enseignement  dans  tous  les  travaux  du  ménage,  et  les  garçons  dans  les  travaux 
généraux  de  la  ferme. 

Cette  école  a  un  splendide  système  d'aqueduc  installé  par  l'un  des  membres  du 
personnel,  et  le  bâtiment  est  éclairé  au  gaz. 


Cette  école  est  située  sur  la  réserve  de  I'Oura-Blanc,  agence  de  la  Montagne  à 
l'Orignal. 
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J'ai  visité  cette  école  deux  fois  pendant  l'année,  en  juin  et  en  décembre.  A  l'époque 
de  ma  dernière  inspection,  il  y  avait  16  enfants  présents,  7  filles  et  9  garçons. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  presbytérienne;  l'institutrice  est  Mlle 
Armstrong,  qui  fait  un  bon  travail. 

Depuis  ma  dernière  visite,  j'ai  observé  une  amélioration  marquée  dans  le  travail 
de  classe. 

Le  nombre  des  enfants  qui  fréquentent  l'école  a  augmenté,  et  il  augmentera  avec 
le  temps. 

Les  sauvages  de  la  réserve  prennent  un  grand  intérêt  dans  l'école. 


Cette  grande  institution  est  située  dans  le  village  de  Lebret,  sur  les  lacs  de  Qu'ap- 
pelle, près  de  Fort-Qu'Appelle,  et  elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique 
romaine. 

Le  révérend  J.  Hugonard  est  directeur,  et  il  est  aidé  par  le  personnel  suivant: 

Le  révérend  N.  Ruel,  sous-directeur;  Geo.  Harrison,  teneur  de  livres;  H.  Léonard, 
instituteur  des  garçons  plus  jeunes;  John  Brown,  charpentier  instructeur;  J.  B. 
Bicher,  cordonnier  instructeur;  W.  Peltier,  fermier  instructeur;  J.  Charbonneau,  sous- 
fermier  instructeur;  J.  LaFleur,  boulanger  instructeur;  E.  Donnelly,  ferblantier  ins- 
tructeur, C.  Hill,  mécanicien  et  plombier;  révérende  Sœur  Goulet,  directrice;  Sœur 
Lamontagne,  sous-directrice;  Sœur  St- Alfred,  institutrice  des  filles  plus  âgées;  Sœur 
McGuirk,  institutrice  des  filles  plus  jeunes;  Sœur  Lamotte,  infirmière;  Sœur  Baulne, 
cuisinière;  Sœur  Marianna,  cuisinière;  Sœur  Brabant,  couturière. 

J'ai  fait  mon  inspection  en  octobre  1908,  et  il  y  avait  alors  240  élèves  à  l'école. 
Ces  enfants  sont  divisés  en  quatre  classes  différentes,  deux  pour  les  garçons  et  deux 
pour  les  filles.  Je  suis  d'avis  qu'il  devrait  y  avoir  cinq  classes  pour  ce  nombre  d'en- 
fants. 

J'ai  trouvé  les  enfants  bien  mis  (tous  portant  un  uniforme),  paraissant  bien  por- 
tants, et  l'on  me  dit  qu'il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  pendant  l'année. 

Le  travail  de  classe  dans  la  division  des  filles  et  celle  des  garçons  plus  jeunes  était 
tout  ce  que  l'on  peut  désirer,  mais  il  y  a  du  progrès  à  faire  dans  la  classe  des  garçons 
plus  âgés. 

J'ai  visité  tous  les  ateliers  attachés  à  l'institution  et  j'ai  trouvé  tout  en  bon  ordre. 
Les  garçons  employés  dans  ces  ateliers  travaillent  d'après  le  système  de  demi- jour, 
c'est-à-dire,  une  demi-journée  à  l'atelier  et  l'autre  demi-journée  à  la  classe. 

L'école  possède  une  grande  ferme,  qui  donne  un  bon  revenu.  L'année  dernière, 
cependant,  la  ferme  n'a  pas  été  aussi  profitable,  par  suite  de  la  forte  gelée  qui  a  frappé 
ce  district.  La  récolte  d'avoine  et  de  légumes  a  été  assez  bonne,  mais  celle  du  blé  a 
complètement  manqué.  Ce  malheur  s'est  fait  beaucoup  sentir,  car  il  a  fallu  acheter  la 
farine  (au-delà  de  1,000  sacs)  que  l'on  n'a  pu  produire. 

J'ai  trouvé  l'école  scrupuleusement  propre.  L'édifice  est  occupé  depuis  près  de 
trois  ans,  et  celui  qui  le  visite  croirait  qu'il  n'est  en  usage  que  depuis  un  mois  ou  à 
peu  près.  La  boiserie  est  examinée  tous  les  deux  jours  et  on  ne  peut  y  voir  une  égra- 
tignure. 

Les  dortoirs  sont  tous  garnis  de  lits  blancs  en  fer,  la  literie  est  en  bon  état,  et  le 
tout  a  une  apparence  de  grande  propreté. 

Cette  institution  est  une  maison  du  district  que  l'on  aime  à  voir,  et  elle  est  visitée 
par  un  grand  nombre  de  personnes  pendant  l'année.  Plusieurs  touristes  venant  de 
l'est  s'arrêtent  à  Qu'Appelle  et  à  Indian-Head  et  viennent  voir  l'école. 

EXTERNAT  DE  l'ÉTOILE-DU-JOUR. 

Cette  petite  école  est  située  sur  la  réserve  de  l'Etoile-du-Jour,  dans  l'agence  des 
Buttes-du-ïondre.    Elle  est  sous  la  direction  de  Mme  Smythe. 
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Lors  de  mon  inspection,  il  y  avait  8  garçons  et  8  filles  présents,  et  il  y  avait  17 
noms  sur  le  registre.  L'assistance  à  cette  petite  école  a  été  remarquablement  bonne 
pendant  toute  l'année;  les  parents  sauvages  prennent  un  grand  intérêt  à  l'institution 
et  voient  à  ce  que  leurs  enfants  suivent  la  classe  régulièrement.  En  hiver,  les 
demeures  sont  tout  près  de  l'école,  la  plus  éloignée  est  peut-être  à  un  mille  de  dis- 
tance; mais  en  été,  les  parents  se  rendent  à  3  ou  4  milles.  Malgré  cela,  l'assistance  est 
aussi  bonne,  car  les  parents  s'arrangent  entre  eux  pour  fournir  une  grande  voiture,  et 
tous  les  enfants  sont  réunis  et  conduits  à  l'école  par  l'un  des  grands  garçons. 

Une  jolie  petite  maison  en  bois  a  été  construite  l'an  dernier  pour  remplacer  l'an- 
cienne cabane  en  bois  rond  qui  servait  autrefois  d'école.  Cette  maison  a  été  garnie  de 
pupitres  modernes,  ce  qui  ajoute  beaucoup  à  l'apparence  et  au  confort  de  la  nouvelle 
école. 

J'ai  trouvé  les  enfants  avancés  dans  leurs  études,  surtout  en  arithmétique;  je 
crois  que,  dans  cette  matière,  ils  se  compareraient  avantageusement  avec  les  enfants 
blancs  de  la  même  classe. 

Les  enfants  sont  propres  et  bien  mis;  ils  se  servent  libéralement  d'eau  et  de 
savon,  et  chaque  fille  met  son  tablier  propre  en  entrant  en  classe  le  matin. 

Les  enfants  étaient  divisés  comme  suit: — 

Cours     1 5  élèves. 

"      II 4      " 

"    III ."       4      " 

"     IV 4      " 

17 

Mme  Smythe,  l'institutrice,  avait  confié  à  chaque  enfant  un  morceau  de  jardin  et, 
à  l'automne,  elle  a  donné  un  prix  pour  le  jardin  le  mieux  tenu. 
L'école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

EXTERNAT   DU   LAC-LA-PECHE. 

J'ai  visité  l'école  en  octobre.  Elle  est  située  sur  la  réserve  du  Lac-la-Pêche, 
dans  l'agence  des  Buttes-du-Tondre. 

A  l'époque  de  mon  inspection,  il  n'y  avait  que  cinq  enfants  présents — quatre 
garçons  et  une  fille.  Les  élèves  étaient  très  arriérés,  et  cela  est  dû  à  l'indifférence  des 
parents  à  envoyer  leurs  enfants  à  l'école  plus  régulièrement. 

PENSIONNAT  DE  MUSCOWEQUAN. 

Cette  école,  située  près  de  la  réserve  Muscowequan,  agence  des  Buttes-du-Tondre, 
est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  sous  la  direction  du  révérend 
Père  Thibaudeau,  qui  a  pour  aides  un  frère  lai  et  cinq  sœurs. 

L'école  fait  un  bon  travail  en  classe.  L'institutrice,  sœur  Eearton,  est  bien  quali- 
fiée, et  les  résultats  de  ses  efforts  sont  manifestes.  Les  enfants  étaient  très  propres  et 
confortablement  vêtus,  et  l'on  me  dit  qu'il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  dans  l'institution. 

L'école  possède  une  ferme  bien  administrée  et,  l'an  dernier,  il  y  avait  environ  100 
acres  en  culture.  La  récolte  d'avoine  et  d'orge  a  été  assez  bonne,  mais  le  blé  a  presque 
totalement  manqué  par  suite  de  la  gelée. 

A  la  date  de  mon  inspection,  il  y  avait  36  enfants  fréquentant  l'école. 

On  enseigne  aux  garçons  tous  les  travaux  de  la  ferme,  et  aux  filles  le  soin  du 
ménage,  la  couture,  le  tricotage,  etc. 

L'édifice  a  besoin  de  réparations  générales;  je  comprends  que  c'est  l'intention  des 
autorités  religieuses  de  les  faire  prochainement,  et  de  construire  aussi  une  grande 
allonge  pour  loger  les  filles. 
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PENSIONNAT  GORDON. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Gordon,  dans  l'agence  des  Buttes-du-Tondre  ; 
elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  d'Angleterre. 

Depuis  mon  dernier  rapport,  le  personnel  a  été  complètement  changé.  M.  et 
Mme  Williams,  qui  avaient  autrefois  charge  de  l'école,  en  ont  de  nouveau  pris  la 
direction. 

J'ai  trouvé  l'école  en  parfait  ordre,  du  soubassement  au  grenier. 

A  l'époque  de  mon  inspection,  il  y  avait  à  l'institution  14  garçons  et  16  filles. 

Les  enfants  paraissaient  propres  et  étaient  vêtus  confortablement. 

La  discipline  à  cette  école  ne  pourrait  être  meilleure,  mais  je  crois  qu'il  est  temps 
d'employer  un  instituteur  pour  faire  la  classe,  M.  Williams  a  déjà  bien  assez  à  faire 
en  surveillant  les  autres  affaires  regardant  l'école. 

Cette  école  possède  l'un  des  pluS  beaux  jardins  de  la  région  et  à  la  date  de  ma: 
visite,  j'ai  trouvé  une  cave  remplie  de  pommes  de  terre,  carottes,  oignons,  navets,  etc. 

Cette  école  fait  un  bon  travail. 

PENSIONNAT    DE    KEESEEHOUSE    (SAINT-PIERRE). 

Cette  école  est  située  près  de  la  frontière  orientale  de  la  réserve  Keeseekouse, 
dans  l'agence  Pelly.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique  romaine  et  sous 
la  direction  du  révérend  Père  Decorby,  qui  ,a  pour  l'aider  un  instituteur  laïque  et 
quatre  sœurs. 

A  l'époque  de  mon  inspection,  il  y  avait  28  enfants  à  l'institution,  12  garçons  et 
16  filles. 

Le  travail  en  classe  pourrait  être  meilleur;  le  directeur  s'en  rend  compte,  et  un 
effort  sera  fait  pour  améliorer  les  choses. 

J'ai  trouvé  les  enfants  propres  et  bien  mis,  et  ils  paraissent  être  sous  de  bons  soins. 

Le  bâtiment  est  une  construction  en  bois  rond,  à  deux  étages.  L'intérieur  a  gran- 
dement besoin  d'être  peinturé  et  blanchi.  Le  directeur  m'a  dit  qu'il  ferait  faire  des 
réparations  sans  délai. 

L'école  possède  une  petite  ferme  et  une  grande  partie  de  l'ouvrage  est  fait  par  les 
garçons.    On  enseigne  aux  filles  les  soins  du  ménage. 

Il  y  a  eu  très  peu  de  maladie  à  l'école  pendant  l'année. 

PENSIONNAT   DE   CROWSTAND. 

Cette  institution  est  située  près  de  la  frontière  sud  de  la  réserve  Côté,  dans 
l'agence  Pelly.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  presbytérienne,  et  le  personnel 
comprend  les  membres  suivants  :  le  révérend  M.  McWhinney,  directeur  ;  Mlle  Gilmour, 
directrice;  Mlle  McLaren,  institutrice;  Mlle  Dunbar,  sous-directrice;  Mlle  Côté, 
couturière. 

A  l'époque  de  mon  inspection,  il  y  avait  48  enfants  à  l'institution. 

J'ai  trouvé  l'édifice  très  propre  partout. 

J'ai  été  témoin  des  devoirs  de  classe  des  enfants,  et  ils  m'ont  paru  bien  avancés. 
Mlle  McLaren  est  une  institutrice  qualifiée  et  une  bonne  travailleuse. 

La  ferme  a  bien  rapporté  l'an  dernier.  Le  blé  a  donné  en  moyenne  30  boisseaux  à 
l'acre,  ou,  en  d'autres  termes,  920  boisseaux  pour  30  acres.  Cette  récolte  a  été  vendue 
et  a  rapporté  à  l'école  78  cents  le  boisseau.  Le  but  du  directeur  a  été  d'avoir  une 
ferme  modèle  et  il  l'a. 

J'ai  trouvé  les  bâtisses  dans  un  bon  état  de  réparations.  Depuis  mon  dernier 
rapport,  on  a  terminé  un  bâtiment  spécial  pour  un  hôpital,  qui  sera  très  utile. 

On  me  dit  que  la  santé  générale  des  enfants  a  été  remarquablement  bonne  durant 
l'année. 
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Depuis  mon  dernier  rapport  sur  cette  école  le  personnel  a  été  complètement 
changé,  Mlle  Gillespie  qui  a  été  directrice  pendant  tant  d'années,  a  été  remplacée 
par  Mlle  Cunningham,  avec  le  personnel  suivant:  Mlle  K.  Eastman,  institutrice; 
Mlle  McKenzie,  directrice;  Mlle  Ross,  cuisinière;  M.  J.  Gibson,  fermier  instructeur. 

J'ai  inspecté  cette  école  en  mars  1909,  et  j'ai  trouvé  tout  en  bon  ordre.  Mlle 
Cunningham  est  très  énergique,  et  je  ne  doute  pas  qu'elle  réussisse  dans  son  nouveau 
travail.    Elle  est  bien  secondée  par  Mlle  McKenzie  et  Mlle  Eastman. 

J'ai  été  très  satisfait  du  travail  en  classe.  Les  enfants  sont  particulièrement  bril- 
lants et  ils  font  de  bons  progrès. 

Les  garçons  reçoivent  un  bon  enseignement  général  dans  les  travaux  de  ferme,  ce 
qui  leur  convient  bien  pour  la  vie  qu'ils  devront  faire  après  leur  sortie  de  l'école.  On 
enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage  et  la  couture. 

Cette  institution  possède  une  ferme  bien  administrée;  mais  comme  toutes  les 
fermes  de  ce  district,  elle  a  eu  beaucoup  à  souffrir  de  la  gelée  l'année  dernière. 

Le  bâtiment  principal,  où  se  trouvent  les  chambres,  est  en  mauvais  état;  tous 
les  planchers  doivent  être  renouvelés  et  les  murs  replâtrés. 

A  l'époque  de  mon  inspection,  il  y  avait  28  élèves  enregistrés — 10  garçons  et  18 
filles.    Ils  étaient  bien  portants,  bien  nourris  et  bien  vêtus. 

Le  tout  respectueusement  soumis. 

J'ai,  etc., 

W.  M.  GRAHAM, 

Inspecteur  des  agences  des  Sauvages. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  du  Sang,  E.A.  (Saint-Paul), 

Fort-Macleod,  10  mai  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  suivant  sur  le  pensionnat  du 
Sang,  église  d'Angleterre. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  quelque  14  milles  au  sud-est  de  Macleod,  qui 
est  notre  bureau  de  poste.  L'école  est  vis-à-vis  des  bureaux  de  l'agence,  et  en  est 
séparée  par  la  rivière  du  Ventre.  Notre  immeuble  n'est  pas  sur  la  réserve,  et  elle  est  la 
propriété  de  la  Church  Missionary  Society,  de  Londres,  Angleterre. 

Terrain. — Le  terrain,  bien  situé  et  bien  arrosé,  comprend  une  superficie  de  160 
acres.  Sa  configuration  naturelle  est  bien  définie.  Au  nord  et  à  l'est,  il  est  borné  par 
la  rivière  du  Ventre,  au  sud  et  à  l'ouest,  il  est  entouré  d'arbres.  Le  sol  est  légèrement 
argileux  et  convient  bien  pour  la  culture  et  le  jardinage. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  ont  une  agréable  apparence.  Ils  sont  construits 
autour  d'un  square.  Au  coin  nord-ouest  du  côté  ouest  se  trouve  le  logement  des  filles, 
une  maison  commode  pouvant  loger  30  enfants.  Immédiatement  au  sud  se  trouve  la 
chapelle  de  l'école,  une  très  jolie  construction,  bien  éclairée  et  ventilée.  A  l'extrémité 
du  côté  ouest  se  trouve  l'écurie  des  chevaux,  avec  une  chambre  pour  les  harnais,  un 
grenier  et  une  remise  sous  le  même  toit.  Sur  le  côté  sud  et  au  coin  ouest,  se  trouvent 
le  magasin  à  charbon  et  l'atelier  des  charpentiers.  A  droite  est  l'entrepôt  général,  puis 
le  logement  des  garçons,  semblable  à  celui  des  filles,  mais  d'apparence  beaucoup  moins 
prétentieuse.    Du  côté  est  et  au  coin  de  l'extrémité  sud  se  trouve  le  magasin  à  viande. 


i         RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  373 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

L'hôpital  est  à  quelque  50  verges  au  nord  ;  c'est  un  bâtiment  bien  divisé,  contenant 
deux  grandes  salles,  un  dispensaire,  une  salle  de  bain,  une  cuisine  et  une  arrière  cui- 
sine au  rez-de-chaussée,  et  trois  grandes  chambres  en  haut.  La  résidence  du  ministre 
est  sur  le  côté  nord  du  square;  bien  que  non  aussi  bien  divisée  qu'elle  pourrait  l'être, 
elle  est  cependant  spacieuse  et  confortable. 

Logement. — Il  y  a  logement  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  9  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bien  régulière.  Le  nombre  d'élèves  sur  le  registre 
est  de  43. 

Travail  en  classe. — Le  travail  fait  en  classe  est  très  satisfaisant. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière,  nous  avions  30  acres  ensemencées  en  avoine, 
6  acres  en  pommes  de  terre,  2  acres  en  betteraves  à  sucre  et  3  acres  pour  un  jardin 
général.  Malheureusement,  il  y  a  eu  une  inondation  en  juin  et  nous  avons  tout  perdu. 
J'estime  la  perte  à  des  centaines  de  dollars,  et  nous  l'avons  vivement  ressentie.  J'ai 
maintenant  5,000  arbres  en  culture. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  la  culture  et  le  jardinage;  aux 
filles,  on  enseigne  la  tenue  de  maison,  la  cuisine,  la  fabrication  du  beurre,  la  confection 
des  robes,  le  raccommodage  et  les  ouvrages  de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  reçoivent  une  instruction  religieuse 
définie.    Nous  disons  tous  les  jours  les  services  du  matin  et  du  soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  quelque  peu  souffert  des  effets  de  l'inon- 
dation. Nos  bâtiments  ont  été  inondés  et,  conséquemment,  ils  ont  été  humides  et  froids. 
Plus  d'un  jour,  pendant  l'hiver  dernier,  il  nous  a  été  impossible  de  chauffer  notre 
maison  convenablement,  et  nous  nous  sommes  ressentis  de  la  perte  des  légumes.  La 
rougeole  s'est  déclarée  parmi  nos  jeunes  enfants,  mais  nous  fûmes  heureux  d'avoir 
notre  hôpital,  où  ils  ont  été  mis  en  quarantaine.  Tout  est  fait  à  un  point  de  vue 
sanitaire.  Les  fosses  sont  désinfectées  régulièrement,  et  on  ne  permet  pas  de  laisser 
d'immondices  sur  le  terrain. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  quatre  excellents  puits. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  sommes  mieux  fournis  d'appareils  contre  le 
feu  que  nous  ne  l'étions  il  y  a  un  an  ;  nous  avons  reçu  du  département  des  grenades  à 
main  et  des  seaux.  Les  sorties  des  différentes  bâtisses  sont  suffisantes  pour  assurer  une 
parfaite  sûreté. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  bâtiments  sont  chauffés  au  moyen  de  fournaises  à 
air  chaud  et  de  poêles  et  sont  éclairés  au  moyen  de  lampe  à  pétrole. 

Kécréation. — Les  sports  sont  encouragés.  On  fait  régulièrement  les  exercices 
physiques.  A  la  Pâque  dernière,  j'ai  réalisé  des  fonds  pour  l'achat  d'une  musique  de 
fifres  et  de  tambours,  qui  a  plus  que  rempli  mon  attente.  Vingt-cinq  garçons  et  filles 
en  font  partie,  et  pour  devenir  membre,  il  faut  se  bien  conduire.  Il  est  inutile  de  dire 
que  tous  y  prennent  un  vif  intérêt.  Je  puis  dire  que  les  élèves  jouent  par  principe  et 
non  par  oreille. 

Observations  générales. — Notre  terrain  a  été  beaucoup  endommagé  par  l'inonda- 
tion, et  plusieurs  améliorations  que  nous  avions  faites  ont  été  détruites.  Cependant, 
nous  avons  fait  bon  usage  de  notre  temps,  et  nous  avons  accompli  les  améliorations 
projetées  l'année  dernière. 

J'ai,  etc., 

GEKVASE  EDWARD  GALE, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnat  du  Sang,  O.K., 
Késerve  du  Sang,  Agence  Supérieure,  Stand-Off,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  à  quelque  20  milles  de  Macleod,  à  un  mille  de  l'a- 
gence supérieure,  à  quelques  verges  de  la  rivière  du  Ventre,  sur  la  réserve  du  Sang. 

Terrain. — Le  terrain  attenant  à  l'école  appartient  aux  bâtiments  de  la  réserve. 
Les  bâtiments  sont  comme  suit:  le  bâtiment  principal  mesure  36  x  36  pieds  et  a  3 
étages.  Il  comprend  un  bureau,  un  parloir,  un  réfectoire,  une  salle  de  classe,  une  salle 
de  travail,  deux  salles  de  récréation  au  rez-de-chaussée;  les  dortoirs  des  garçons  et 
celui  des  filles,  la  chapelle  et  les  chambres  privées  pour  le  personnel  au  second  étage. 

En  arrière  du  bâtiment  principal  et  y  contiguë,  il  y  a  une  bâtisse  à  trois  étages, 
de  20  x  20  pieds,  comprenant  la  cuisine  et  les  garde-manger,  et  deux  grandes  cham- 
bres employées  par  les  sœurs  comme  garde-robe  et  salle  de  travail.  Les  autres  bâtisses 
sont  une  buanderie,  de  18  x  14  pieds,  un  magasin  et  une  étable. 

Logement. — Il  y  a  logement  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  huit  membres. 

Assistance. — Il  y  a  50  élèves  sur  le  registre,  25  garçons  et  25  filles. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'étude  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  strictement  que  possible.     Le  progrès  est  tout  ce  que  l'on  peut  désirer. 

Ferme  et  jardin. — Il  ne  se  fait  pas  de  culture  à  l'école.  L'an  dernier,  environ 
trois  acres  ont  été  cultivées  pour  les  fins  du  jardinage.  Mais  vu  les  pluies  très  abon- 
dantes que  nous  avons  eues  le  printemps  dernier,  la  récolte  a  été  sous  trois  pieds 
d'eau  pendant  plusieurs  jours  et,  pour  cette  raison,  a  été  entièrement  perdue. 

Enseignement  industriel. — Faire  le  jardinage,  travailler  aux  étables,  traire  les 
vaches,  boulanger,  mener  les  animaux  paître  et  scier  le  bois  pour  la  cuisine  sont  les 
occupations  des  garçons.  Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  du  ménage,  la  boulan- 
gerie, la  cuisine,  le  blanchissage,  la  couture,  le  tricotage,  la  confection  des  robes,  etc. 
Tous  les  vêtements  des  enfants  sont  faits  à  l'école. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'instruction  religieuse  est  faite  presque  tous 
les  jours,  et  tous  les  enfants  assistent  très  régulièrement  à  tous  les  offices  de  l'église. 

Santé  et  hygiène. — Trois  filles  ont  été  renvoyées  pour  tuberculose.  En  décembre, 
les  enfants  de  l'école  ont  été  mis  en  quarantaine  pour  la  rougeole.  Le  rétablissement 
des  enfants  qui  étaient  malades  est  aujourd'hui  aussi  parfait  qu'on  pouvait  le  désirer. 
Nous  devons  dire,  cependant,  que  les  conditions  sanitaires  sont  surveillées  avec  très 
grand  soin. 

Protection  contre  l'incendie. — Cinq  extincteurs,  quatre  grenades  à  main,  cinq 
seaux  et  quatre  haches  sont  distribués  par  la  bâtisse.  Les  instructions  relatives  aux 
exercices  ont  été  observées. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  au  moyen  de  deux  fournaises  à  air 
chaud.  Actuellement,  le  chauffage  laisse  un  peu  à  désirer  à  cause  du  mauvais  état  des 
fournaises.  Elles  ont  été  deux  fois  inondées,  une  fois  dans  le  cours  de  l'année  1901  et 
encore  l'an  dernier. 

La  lumière  est  donnée  par  des  lampes  à  pétrole. 

Eau. — L'eau  est  fournie  par  un  puits  tout  près. 
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Récréation. — La  récréation  est  prise  trois  fois  par  jour,  après  chaque  repas.  Les 
garçons  et  les  filles  ont  chacun  leur  terrain  de  jeux,  et  ils  sont  toujours  sous  la  sur- 
veillance d'un  assistant. 

J'ai,  etc., 

J.  M.  SALAUN,  prêtre, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Plume-Bleue, 

B.  P.  Sacré-Cœur,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  le  rapport  annuel  sur  cette  école  pour 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  Plume-Bleue,  environ  à  six  milles  au 
sud-ouest  du  lac  La-Selle,  sur  le  chemin  d'Edmonton,  environ  un  mille  au  nord  de  la 
rivière  Saskatchewan. 

Bâtiments. — L'école  est  un  bâtiment  en  bois,  de  90  x  30  pieds,  à  deux  étages  et 
demi.  L'école  avait  autrefois  60  x  30  pieds;  mais,  grâce  à  l'aide  généreuse  du  dépar- 
tement, nous  avons  pu,  pendant  l'année,  construire  une  annexe  à  l'extrémité  est  de 
l'école,  comprenant  trois  étages,  de  30  x  30  pieds.  Elle  est  occupée  comme  suit: 
premier  étage,  salle  de  récréation  des  filles;  deuxième  étage,  classe  des  élèves  plus 
jeunes;   troisième  étage,  dortoir  des  filles. 

Assistance. — L'assistance  est  régulière,  vu  le  fait  que  les  élèves  sont  tous  pension- 
naires à  l'institution. 

Travail  en  classe. — Le  cours  d'études  autorisé  par  le  département  pour  les  écoles 
des  sauvages  est  suivi  avec  succès. 

Jardin. — Les  six  acres  en  culture  pour  les  fins  de  jardinage  fournissent  suffisam- 
ment de  légumes  divers. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  sont  tenus  occupés  selon  leur  âge.  Ils  pré- 
parent le  combustible,  boulangent  leur  pain,  et  aident  à  soigner  les  animaux.  Les  filles 
s'efforcent  d'augmenter  leurs  connaissances  dans  les  soins  du  ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  une  attention  spéciale  à  cette 
branche  importante  de  l'éducation  chrétienne. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  eu  une  année  exceptionnelle  de  santé  po.ur  les 
élèves;  il  n'y  a  pas  eu  de  maladie,  sauf  quelques  cas  d'esquinancie. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  grand  puits  dans  lequel  a  été  placée  la  nouvelle 
pompe  mécanique  ne  nous  ayant  pas  donné  un  approvisionnement  d'eau  suffisant,  nous 
♦avons  été  forcés  d'en  creuser  un  autre  qui,  d'après  toutes  les  apparences,  répondra  à 
nos  besoins. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  fait  faire  un  escalier  de  sauvetage  qui 
va  du  dernier  étage  jusqu'au  sol.  Quatre  extincteurs  chimiques,  des  échelles  et  des 
seaux  sont  toujours  tenus  prêts. 

Chauffage  et  éclairage. — La  bâtisse  est  chauffée  au  moyen  de  poêles  à  bois  et  nous 
employons  des  lampes  à  kérosène  pour  l'éclairage. 

Récréation. — Nous  donnons  une  heure  de  récréation  après  chaque  repas.  Les  filles 
s'amusent  beaucoup  avec  leur  orchestre  de  mandolines.  Les  garçons  sont  à  organiser 
une  fanfare. 

J'ai,  etc., 

L.  BALTER, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Pied-de- Corbeau, 

Agence  des  Pieds-Noirs,  Cluny,  1er  avril  1909. 

"M".  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  2£  milles  du  bureau  de  poste  de  Cluny,  près 
de  la  rivière  à  l'Arc. 

Terrain. — Il  y  a  environ  25  acres  en  culture  pour  l'usage  de  l'école.  C'est  un 
terrain  du  gouvernement,  faisant  partie  de  la  réserve  Sauvage,  clôturé  avec  la  permis- 
sion du  département  et  le  consentement  des  sauvages. 

Bâtiment. — Le  bâtiment  principal,  36  x  36  pieds,  a  trois  étages.  Le  troisième 
étage  n'est  pas  encore  terminé. 

Le  bâtiment  principal  a  deux  ailes  à  deux  étages,  de  36  x  32  pieds. 

En  arrière  du  bâtiment  principal  et  y  contiguë,  il  y  a  une  bâtisse  à  2  étages,  de 
50  x  20  pieds. 

Les  bâtiments  comprennent  un  bureau,  une  salle  de  réception,  un  réfectoire,  une 
cuisine,  un  garde-m.anger,  une  laiterie,  un  magasin,  une  buanderie,  une  salle  de  classe, 
une  salle  de  couture  et  une  salle  de  récréation  au  rez-de-chaussée;  en  haut  .sont  les 
dortoirs  la  chapelle,  la  salle  à  manger  pour  le  personnel,  et  deux  chambres  employées 
comme  hôpital  au  cas  de  quelque  maladie  contagieuse. 

Il  y  a  en  outre  deux  étables,  une  remise  pour  les  instruments  aratoires  et  une  cave 
à  racines. 

Une  clôture  en  piquets  bien  entretenue  entoure  le  bâtiment  principal,  et  il  y  a 
une  clôture  ordinaire  en  fil  de  fer  qui  entoure  le  jardin,  le  pâturage  et  le  champ. 

Logement. — D'après  les  arrangements  actuels,  il  y  a  logement  pour  60  élèves  et  un 
personnel  de  huit  membres. 

Assistance. — Il  y  a  44  élèves  inscrits  sur  le  registre,  27  garçons  et  17  filles,  dont  14 
sont  entretenus  à  nos  frais,  vu  que  ce  nombre  est  en  sus  de  celui  auquel  pourvoit  le 
gouvernement. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'études  prescrit  par  le  département  est  suivi 
aussi  strictement  que  possible.    Les  progrès  sont  très  bons  et  encourageants. 

Les  élèves  sont  divisés  comme  suit: — 

Cours     I 16  élèves. 

"     II 9      " 

"    III 4      " 

"    IV 12      " 

"       V 3       " 

Ferme  et  jardin. — Environ  25  acres  sont  ensemencées,  10  en  avoine,  10  en  pommes 
de  terre  et  5  comme  jardin.  Les  garçons  les  plus  grands  font  les  labours,  de  même  que 
le  fauchage  quand  vient  la  saison  des  foins. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  à  faire  la  culture  et  le  jardi- 
nage, à  boulanger  et  faire  le  travail  de  laiterie,  à  prendre  soin  des  chevaux  et  des 
bêtes  à  cornes.  Les  filles  apprennent  la  confection  des  robes,  le  tricotage,  la  cuisine  et 
les  travaux  généraux  du  ménage. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — Naturellement,  nous  donnons  un  grand  soin 
et  une  attention  spéciale  à  cette  partie  très  importante  de  l'éducation.  L'instruction 
est  donnée  aux  élèves  chaque  jour  par  le  prêtre  et  l'instituteur,  et  il  est  encourageant 
de  voir  les  grands  efforts  que  font  les  enfants  pour  mettre  en  pratique  les  leçons  qu'on 
leur  enseigne. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  a  été  très  bonne;  il  n'y  a  pas  eu  de  décès 
pendant  l'année.  Les  conditions  hygiéniques  sont  surveillées  avec  soin,  et  tout  est 
tenu  propre  autour  des  bâtiments  et  des  dépendances. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  est  fournie  par  un  puits  tout  près. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  extincteurs,  des  grenades  à  main,  des  seaux  et 
des  haches  sont  placés  dans  les  corridors  et  les  chambres. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  partie  avec  des  poêles,  partie  avec  une 
fournaise  à  air  chaud;   la  lumière  est  fournie  par  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Le  ballon,  la  chasse  avec  arcs  et  flèches,  la  pêche,  la  balançoire  et  le 
patin  sont  les  passe-temps  favoris  des  garçons;  les  filles  s'amusent  à  jouer  à  la  balle, 
et  au  croquet,  à  danser  à  la  corde,  etc. 

J'ai,  etc., 

J.  L.  LeYERN,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Peau-d'Hermine, 

Hobbema,  5  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  clos 
le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  sur  la  réserve  de  Peau-d'Hermine,  à  un  mille  de  la 
station  de  Hobbema.    Il  y  a  un  bureau  de  poste. 

Terrain. — Environ  40  acres  de  terre  sont  employées  aux  besoins  de  la  mission; 
cinq  sont  prises  pour  le  jardin,  cinq  pour  les  cours  et  le  reste  pour  pâturage. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  de  45  x  50  pieds,  contient  une  salle  de  classe 
et  un  réfectoire  au  premier  étage  ;  le  dortoir  des  garçons,  la  salle  de  couture  et  l'infir- 
merie au  second,  et  le  dortoir  des  filles  au  troisième.  La  cuisine  et  la  chapelle  se 
trouvent  dans  une  autre  bâtisse,  de  25  x  20  pieds,  qui  réunit  le  bâtiment  principal  à 
la  bâtisse  des  sœurs,  qui  mesure  30  x  24  pieds.  Une  buanderie,  de  40  x  24  pieds,  est 
située  à  quelques  verges  de  la  maison,  et  contient  un  lavoir,  un  magasin,  une  glacière  et 
trois  bains,  au  premier  étage.  Au  second,  il  y  a  une  chambre  pour  sécher  et  repasser 
le  linge,  et  une  chambre  qui  est  employée  en  cas  de  maladie  contagieuse. 

Logement. — Il  y  a  logement  pour  75  enfants  et  10  sœurs. 

Assistance.— L'assistance  était  de  56. 

Travail  en  classe. — Cette  année  a  été  pour  les  élèves  une  année  d'application,  et 
nous  sommes  heureux  de  dire  qu'ils  ont  fait  des  progrès  marqués  dans  toutes  les 
branches  du  programme  donné  par  le  département. 

Ferme  et  jardin. — Notre  jardin  a  donné  275  boisseaux  de  pommes  de  terre,  300 
têtes  de  choux,  17  boisseaux  de  carottes,  7  d'oignons,  et  une  bonne  quantité  d'autres 
légumes.    Nous  avons  dans  le  voisinage  un  bon  pâturage  pour  les  animaux. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  consacrent  chaque  jour  quelques  heures 
à  la  culture,  et  on  enseigne  aux  filles  toutes  les  branches  du  travail  domestique — la 
couture,  le  tricotage,  etc. 
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Enseignement  moral  et  religieux. — L'instruction  religieuse  est  régulièrement  don- 
née aux  élèves,  qui  y  accordent  une  grande  attention.  Nous  sommes  bien  satisfaits  de 
leur  conduite. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  ont  joui  d'une  très  bonne  santé  durant  l'année. 
La  bonne  ventilation  et  les  exercices  au  dehors  sont  notre  règle  d'hygiène. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  sommes  très  bien  traités  par  le  département 
qui  a  fourni  à  l'école  un  bon  puits  artésien,  avec  une  pompe  mue  par  une  machine, 
ce  qui  nous  permet  d'obtenir  de  l'eau  pour  l'institution,  la  buanderie  et  l'étable. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  sortes  de  sauvetage,  12  extincteurs,  1  boyau, 
6  seaux  et  3  haches  constituent  nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nos  chambres  sont  éclairées  aux  lampes  et  chauffées  au 
moyen  de  poêles  à  bois 

Récréation. — La  balle,  le  ballon,  etc.,  sont  repris  à  tour  de  rôle,  mais  les  garçons 
paraissent  toujours  trouver  ces  jeux  nouveaux. 

Observations  générales. — Dans  le  cours  de  l'année,  les  enfants  ont  donné  quatre 
séances  d'amusements,  comprenant  des  exercices  militaires  et  du  chant;  ils  ont 
aussi  donné  plusieurs  concerts.  On  leur  a  demandé  plusieurs  fois  de  jouer  dans  les 
bazars  et  de  donner  des  concerts  dans  les  villes  avoisinantes.  Leur  talent  est  grande- 
ment apprécié. 

J'ai,  etc. 

R.  L.  DAUPHIN,  O.M.I., 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  de  Fort  Chipewyan  (Saints-Anges), 
Fort  Chipewyan,  via  Athabaska-Landing,  7  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  profite  de  cette  occasion  pour  vous  envoyer  par  la  poste  mon  rap- 
port pour  l'exercice  qui  se  termine  le  31  mars  1909,  espérant  que  vous  ne  blâmerez  pas 
de  l'expédier  trois  semaines  avant  la  fin  de  l'exercice.  Notre  système  postal  me  force 
de  profiter  de  ce  paquebot,  qui  partira  d'ici  dans  quelques  jours. 

Situation. — Le  pensionnat  des  Saints-Anges  est  construit  sur  la  rive  nord  du  lac 
Athabaska.  La  vue  est  bonne  et  la  situation  salubre.  Il  n'y  a  pas  de  réserves  dans 
tout  ce  territoire  non  organisé,  ni  un  seul  bureau  de  poste. 

Terrtain. — Notre  terrain  cultivable  ne  couvre  pas  plus  de  15  acres.  Le  sol  est 
montagneux  et  stérile,  peu  propre  à  la  culture.  Les  produits  de  la  ferme  consistent 
principalement  en  une  bonne  récolte  de  pommes  de  terre.  Un  petit  jardin,  séparé  du 
champ  de  pommes  de  terre  par  une  clôture,  donne  des  navets,  des  carottes,  des  oignons 
et  des  choux.    Bien  que  peu  abondants,  ces  produits  nous  sont  d'un  grand  secours. 

Bâtiments. — Notre  école,  la  bâtisse  la  plus  considérable  et  apparemment  la  plus 
imposante  dans  cette  partie  reculée  de  la  région,  comprend  le  bâtiment  principal  et  deux 
ailes,  qui  ont  été  ajoutées  successivement,  à  mesure  que  le  nombre  grandissant  des 
élèves  demandait  plus  d'espace.  Les  appartements  des  garçons  et  ceux  des  filles,  com- 
plètement séparés,  comprennent  un  dortoir,  une  salle  de  récréation,  un  réfectoire  et 
une  infirmerie. 

Le  grenier  du  bâtiment  principal  a  été  ouvert  et  élevé  de  12  pieds,  donnant  ainsi 
assez  de'space  pour  y  faire  une  élégante  petitte  chapelle  qui  est  très  attrayante  pour  les 
sauvages  et  les  métis,  aussi  bien  que  pour  les  blancs  nos  voisins.    Le  second  étage  est 
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divisé  en  cinq  chambres  pour  l'usage  exclusif  du  personnel.  Au  rez-de-chaussée  sont 
les  parloirs  et  des  chambres  pour  les  vieilles  femmes  infirmes  et  malades — nous  en 
avons  admis  deux  au  cours  de  Fan  née;  il  y  a  aussi  un  dispensaire  où  l'on  donne  pen- 
dant l'année  des  médicaments  à  chacun  sans  distinction  de  couleur  ou  de  croyance. 
Nous  avons  une  cuisine  de  bonne  dimension  et  deux  garde-manger,  ainsi  que  deux 
bonnes  caves  et  une  buanderie. 

Logement. — Il  y  a  amplement  de  la  place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  treize 
personnes. 

Assiduité. — Comme  tous  les  élèves  résident  dans  la  réserve  leur  présence  est  régu- 
lière. 

Etudes. — Les  sujets  enseignés  sont  la  lecture,  l'écriture,  la  grammaire,  la  composi- 
tion, la  géographie  et  l'histoire.  Les  élèves  reçoivent  aussi  des  leçons  de  musique 
vocale,  de  calisthénie,  de  gymnastique  avec  cannes  et  haltères,  et  ils  s'intéressent  beau- 
coup à  ces  exercices.  Un  instructeur  compétent  fait  faire  des  exercices  militaires  aux 
garçons.  Ces  exercices  militaires  avec  fusils,  qu'ils  sont  fiers  de  posséder,  donnent  à 
nos  petits  sauvages,  le  goût  de  devenir  soldats.  A  deux  exceptions  près,  tous  nos  plus 
vieux  élèves  ont  été  libérés  dans  ces  deux  dernières  années.  Les  autres  sont  des  com- 
mençants et  la  majorité  étant  âgés  de  moins  de  10  ans,  les  progrès  sont  lents  et  cepen- 
dant satisfaisants,  si  l'on  considère  le  peu  de  chance  qu'ont  ces  pauvres  enfants  d'être 
secondés  dans  leurs  études  par  leur  entourage.  La  nature  leur  offre  très  peu  de  sujets 
d'observation,  leurs  amis  et  leurs  parents  ne  peuvent  que  très  peu  leur  aider,  pour  ne 
pas  dire  qu'ils  ne  leur  aident  pas  du  tout.  Dans  la  famille  on  parle  le  chipewyan,  le 
cri  ou  le  français.  Lorsque  les  enfants  arrivent  chez  nous,  l'anglais  est  un  idiome  tout 
à  fait  mystérieux  pour  eux  et  comme  la  plupart  d'entre  eux  comprennent  le  français, 
ils  sont  toujours  plus  portés  à  le  parler.  Néanmoins,  avec  du  temps  et  de  la  patience 
nous  surmontons  cette  grande  difficulté,  et  ce  qui  leur  paraît  le  plus  impraticable  dans 
la  première  année,  la  conversation  en  anglais,  devient  un  agréable  passe-temps  ensuite. 
Dans  la  classe  nous  insistons  fortement  sur  les  leçons  de  langage  pratique  afin  de 
stimuler  les  élèves  et  encourager  ainsi  des  efforts  et  des  progrès  constants.  Des 
médailles  et  des  insignes  sont  accordés  chaque  mois  pour  les  progrès  faits,  le  mérite 
est  également  récompensé  par  de  petits  cadeaux,  qui  sont  toujours  acceptés  avec  recon- 
naissance. 

Généralement  parlant,  nos  enfants  sont  contents  et  heureux  dans  leur  nouvelle 
demeure,  et  remplissent  avec  plaisir  leur  devoir  de  chaque  jour.  Les  événements  qui 
créent  de  l'excitation  les  troublent  rarement.  Il  s'en  est  cependant  produit  un  en 
juin  dernier,  qui  a  été  très  apprécié  par  tous,  savoir  la  première  visite  qui  ait  jamais 
été  faite  par  un  inspecteur  d'école.  Bien  que  son  arrivée  fut  tout  à  fait  inattendue, 
M.  l'inspecteur  Martin  a  reçu  une  cordiale  bienvenue  et  a  été  immédiatement  pré- 
senté à  nos  élèves,  qui  venaient  justement  d'entrer  dans  la  classe  pour  l'ouvrage  de 
l'après-midi.  Après  quelques  moments  d'hésitation,  et  je  dois  l'avouer,  quelques  regards 
inquiets  sur  la  bonne  figure  de  ce  monsieur,  nos  petits  enfants  furent  convaincus  qu'ils 
se  trouvaient  en  présence  d'un  ami  sympathique,  et  ils  ne  se  trompaient  pas,  car  après 
leur  avoir  permis  d'épuiser  le  programme,  ils  les  questionna  lui-même  avec  bonté,  et 
enfin,  ce  qui  est  le  plus  important,  il  les  combla  de  joie  en  exprimant  sa  satisfaction 
de  ce  qu'il  avait  vu  et  entendu.  Inutile  de  dire  qu'il  a  reçu  un  chaleureux  "merci" 
et  leur  adieu  a  été  "Revenez  nous  voir." 

Les  filles  reçoivent  chaque  jour  des  leçons  sur  les  ouvrages  domestiques.  Les  plus 
âgées  qui,  ainsi  que  je  l'ai  déjà  dit,  sortent  à  peine  de  l'enfance,  sont  capables  de 
coudre  à  la  machine.  Elles  taillent  et  font  leurs  propres  vêtements  et  apprennent 
maintenant  à  faire  les  habits  d'hommes.  Les  plus  petites  apprennent  à  coudre  à  la 
main;  elles  aiment  beaucoup  le  raccommodage  et  le  tricot. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  prenons  grand  soin  de  cette  partie  de 
l'éducation  des  élèves.  Une  demi-heure  d'instruction  religieuse,  donnée  chaque  jour, 
leur  enseigne  leurs  devoirs  envers  Dieu  et  leur  prochain. 
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Santé  et  hygiène. — Cette  année  a  été  très  insalubre,  je  suppose,  à  cause  d'un  été 
exceptionnellement  chaud,  qui  a  été  suivi  d'une  saison  automnale  des  plus  désagré- 
ables, et  préludant  au  temps  extraordinairement  froid  que  nous  avons  eu  cet  hiver. 
La  maladie,  sous  forme  d'une  grippe  maligne  et  quelques  cas  de  méningite,  ont  sévi 
dans  chaque  maison  du  voisinage.  Plus  de  cinquante  décès  ont  eu  lieu  depuis  le  mois 
de  juin  dernier;  onze  de  ces  décès,  9  adultes  et  2  enfants,  ont  été  constatés  depuis  le 
mois  de  janvier. 

Pleine  de  reconnaissance  envers  la  divine  providence  de  Dieu  qui  a  veillé  sur  notre 
école,  je  suis  heureuse  de  dire  que  tous  nos  enfants  sont  en  bonne  santé,  bien  qu'ils 
aient  aussi  payé  leur  tribut  à  la  maladie  déjà  mentionnée.  A  l'exception  d'un  petit 
garçon,  qui  est  mort  de  méningite,  tous  les  autres  ont  promptement  guéri,  et  sont  à 
présent  pleins  de  vie. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  lac  fournit  de  la  bonne  eau  pour  tous  les  besoins 
de  la  buanderie.  Un  puits  de  35  pieds  de  profondeur  nous  fournit  de  la  bonne  eau 
potable. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  appareils  protecteurs  consistent  en  une  pompe 
à  bras  et  des  boyaux,  des  échelles,  des  haches,  des  seaux  et  trois  échelles  de  sauvetage 
On  prend  toutes  les  précautions  voulues  contre  le  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Une  fournaise  à  air  chaud  et  sept  poêles  à  bois  servent  à 
chauffer  la  maison;  le  pétrole  sert  à  l'éclairage. 

Récréation. — Les  garçons  et  les  filles  ont  chacun  leur  propre  terrain  de  récréation,, 
où  ils  s'amusent  avec  des  balles,  des  balançoires  et  autres  jeux  semblables.  Les  prin- 
cipaux amusements  des  garçons  sont:  le  ballon,  en  été,  le  patin,  la  chasse  au  fusil  et 
au  piège  en  hiver,  tandis  que  les  filles  s'amusent  beaucoup  à  glisser  en  traîneaux.  Dans 
les  beaux  temps  ils  font  de  longues  promenades  le  matin  avant  la  classe  et  autant  que 
possible  après  leur  repas  du  soir. 

Observations  générales. — Le  gouvernement  accorde  $72  par  tête  pour  40  élèves. 

J'ai,  etc., 

SR  M.  McDOUGALL, 

Directrice. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  Saint-Bernard  du  Petit  lac  de  l'Esclave, 

Petit  lac  de  l'Esclave,  le  3  mai  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  pour  l'exercice 
finissant  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — Le  pensionnat  catholique  romain  de  Saint-Bernard  est  situé  sur 
la  rive  nord-est  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  sur  une  légère  élévation  qui  s'abaisse  vers  le 
lac  et  commande  une  vue  magnifique  du  pays  environnant. 

Bâtiments. — Il  y  a  trois  bâtiments.  Le  corps  de  logis  principal  est  de  72  x  28 
pieds,  et  trois  étages  de  haut.  La  maison  des  enfants  est  de  60  x  25  pieds,  elle  a  deux 
étages.  Le  troisième  qui  est  réservé  comme  maison  d'école  a  35  x  24  pieds.  Nous 
avons  aussi  une  petite  buanderie,  une  laiterie  et  un  magasin. 

Logement. — Les  bâtiments  peuvent  facilement  fournir  du  logement  à  60  élèves  et 
au  personnel  nécessaire. 

L'assistance  à  la  classe  a  été  comme  à  l'ordinaire  très  régulière,  tous  les  élèves  étant 
pensionnaires. 
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Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  fidèlement  observées.  Pendant  toute 
Tannée  les  élèves  se  sont  appliqués,  quoique  jeunes;  ils  ont  fait  d'étonnants  progrès 
dans  toutes  les  branches  prescrites  par  le  département. 

Ferme  et  jardin. — L'an  dernier  nous  avons  eu  1,400  boisseaux  de  pommes  de  terre 
et  un  abondant  approvisionnement  de  légumes,  comprenant  des  navets,  des  carottes, 
des  betteraves,  des  oignons,  des  choux,  de  la  rhubarbe,  de  la  laitue,  etc. 

Industries  enseignées.— Nos  enfants  ont  des  heures  spéciales  chaque  jour  pour  le 
travail  manuel.  Les  filles  apprennent  la  couture  à  la  main,  la  couture  à  la  machine, 
le  raccommodage  et  le  tricot.    Les  garçons  font  l'ouvrage  de  la  maison. 

Enseignent  moral  et  religieux. — Des  instructions  sur  la  foi  catholique  romaine 
sont  données  aux  élèves  ;  le  matin  et  le  soir  on  fait  la  prière  et  une  demi-heure  chaque 
jour  est  consacrée  à  l'instruction  religieuse.  On  cultive  avec  soin  le  caractère  de 
chaque  enfant. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne;  ils  prennent  autant  d'exer* 
cice  que  possible  au  dehors.  Les  dortoirs  et  les  salles  de  classe  sont  toujours  bien 
aérés. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  service  d'eau  nous  est  fourni  par  des  puits  et 
une  petite  rivière. 

Protection  ^contre  l'incendie. — En  cas  d'incendie  nous  avons  des  escaliers  exté- 
rieurs, des  échelles  et  des  seaux. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  d'une  fournaise  à  air 
chaud,  il  y  a  en  outre  plusieurs  poêles.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampe  à 
pétrole. 

Récréation. — Les  jeux,  les  exercices  calisthéniques,  la  .marche,  etc.,  sont  des 
exercices  favoris.  Nous  nous  efforçons  de  rendre  les  enfants  aussi  heureux  que  possible. 

Espérant  que  ce  rapport  vous  satisfera. 

J'ai,  etc., 

C.  EALHER, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Refuge  de  Saint- Jean,  Réserve  des  Pïeds-Noirs, 

Gleichen,  AltA.,  24  avril  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  rapport  des  Refuges  S,aint-Jean 
(les  pensionnaires  du  Vieux-Soleil  et  de  l'Aigle-Blanc  s;ur  cette  réserve,  pour  l'exercice 
fini  le  31  mars  1909. 

Situation. — Les  refuges  sont  situés — l'un  dans  le  camp  nord  et  l'autre  dans  le 
camp  sud — à  environ  dix  milles  l'un  de  l'autre,  et  à  quelques'  verges  de  la  rivière  à 
l'Arc  dans  chaque  cas.  Celui  du  camp  sud  est  encore  fermé,  en  attendant  la  cons- 
truction du  nouveau  bâtiment  promis  au  camp  nord,  en  vue  de  la  fusion  des  deux 
pensionnats. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  du  Vieux-Soleil  comprend  le  pensionnat  proprement 
dit  la  maison  d'école,  la  buanderie  et  le  hangar  à  charbon  et  à  bois.  La  magnifique 
école  de  l'Aigle-Blanc  devait  être  transportée  au  camp  nord,  mais  rien  n'a  été  fait 
jusqu'à  présent. 

Assistance. — Le  nombre  des  enfants  inscrits  sur  les  listes  de  l'école  à  la  fin  de 
l'année  était  de  30,  15  garçons  et  15  filles. 
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Le  médecin  n'a  visité  aucun  des  enfants  de  l'institution  depuis  deux  ans. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  ont  continué  à  faire  de  bons  progrès,  mais  nous 
aurions  besoin  d'un  livre  de  classe  mieux  adapté  aux  besoins  de  leur  vie  future. 

Travail  industriel. — Les  garçons  ont  pris  bon  soin  d'à  peu  près  trois  acres  sous 
la  direction  d'un  instructeur  d'expérience.  On  a  récolté  plus  de  légumes  qu'il  n'en 
faut  pour  les  besoins  de  l'institution.  A  part  cela,  les  enfants  sont  occupés  tous  les 
jours  aux  soins  du  ménage  et  de  la  ferme.  Les  filles  apprennent  tous  les  ouvrages 
domestiques.  Quelques-uns  sont  d'excellentes  cuisinières  et  sont  habiles  aux  travaux 
à  l'aiguille. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  une  attention  toute  spéciale  à 
cette  branche  principale  de  notre  œuvre,  et  nous  avons  confiance  et  croyons  qu'ils 
s'assimilent  avec  joie  les  vérités  qu'on  leur  enseigne. 

Santé  et  hygiène. — Nous  prenons  le  plus  grand  soin  possible  de  leur  santé. 

Approvisionnement  d'eau. — Bien  que  l'approvisionnement  soit  abondant,  il  n'est 
pas  de  bonne  qualité. 

Protection  contre  le  feu. — Un  bon  nombre  d'extincteurs  et  de  grenades  à  main 
sont  disposés  dans  des  endroits  convenables  de  la  maison;  des  baquets  et  des  cuves 
remplis  d'eau  sont  placés  aux  endroits  où  l'on  peut  facilement  s'en  servir  en  cas  d'ac- 
cident. Les  haches  sont  à  la  portée  de  la  main.  Des  échelles  de  sauvetage  sont  pla- 
cées à  l'extérieur  et  d'accès  facile  des  dortoirs. 

Chauffage. — Le  pensionnat  et  l'école  ne  sont  chauffés  qu'avec  des  poêles  entourés 
d'amiante. 

Récréation. — Une  partie  considérable  de  leur  temps  se  passe  en  amusements  de 
toutes  sortes  en  plein  air,  sous  notre  surveillance. 

J'ai,  etc., 

H.  W.  GIBSON-STOKEN, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  des  Piéganes  (Eglise  Anglicane), 

Réserve  des  Piéganes,  Brochet,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rappart  annuel  de  l'institution 
ci-dessus,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  école  est  bâtie  sur  les  bords  de  la  rivière  Pincer,  et  comprend  le 
quart  nord-est  de  la  section  12,  township  7,  rang  29,  à  l'ouest  du  4me  méridien. 

Terrains. — Le  pensionnat  possède  quarante  acres  de  terre  qui  forment  la  subdivi- 
sion 9  de  la  section  mentionnée  ci-dessus,  et  est  eh  marché  pour  l'achat  de  120  acres. 

Bâtiment. — L'établissement  comprend  l'école  proprement  dite,  une  buanderie,  une 
étable,  un  atelier  de  menuiserie,  et  les  autres  bâtiments  nécessaires.  L'école  propre- 
ment dite  a  78  x  32  pieds  en  tout.  Elle  est  construite  en  bois  sur  fondations  en  pierre, 
elle  est  lattée  et  plâtrée  entièrement.  Elle  contient  une  cuisine,  une  salle  à  dîner,  des 
salles  de  jeux,  des  dortoirs  et  des  salles  de  bain  pour  les  enfants,  des  champs  pour  le 
personnel,  ainsi  qu'un  magasin. 

Logement.— L'école  peut  loger  40  élèves,  c'est-à-dire  24  garçons  et  16  filles  et  un 
personnel  de  6  membres. 

Assistance. — L'assistance  a  été  bonne,  il  n'y  a  que  peu  d'enfants  en  âge  d'aller  à 
l'école. 
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Travail  en  classe. — Il  y  a  eu  bons  progrès  dans  toutes  les  études. 

Ferme  et  jardin. — Cinq  acres  ont  été  semées  en  blé  d'automne  et  deux  acres  en 
jardins,  qui  ont  donné  de  bons  résultats.  Deux  autres  acres  ont  été  labourées  en 
jardin  et  10  acres  ont  été  labourées  pour  y  semer  de  l'avoine  et  du  blé. 

Enseignement  industriel. — Les  garçons  apprennent  à  cultiver,  à  avoir  soin  des 
chevaux  et  des  animaux  à  cornes,  à  cuire  le  pain  et  à  travailler  sur  leur  terrain  près 
de  leur  école. 

Les  filles  apprennent  la  couture,  la  confection  des  vêtements,  le  raccommodage  et 
le  tricotage;  elles  aident  à  repasser  et  à  laver,  en  un  mot  à  tous  les  travaux  du 
ménage. 

Enseignement  religieux. — Il  y  a  instruction  religieuse  tous  les  jours,  et  chaque 
dimanche  un  service  dans  leur  propre  langue. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  bonne.  Nous  n'avons  eu  aucune 
maladie  grave  durant  l'année.  Tout  le  bâtiment  est  bien  aéré,  et  tout  est  tenu  propre, 
et  exempt  de  déchets. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  une  excellente  provision  d'eau  pour  les 
besoins  de  la  maison,  elle  est  fournie  par  un  puits  situé  dans  la  cuisine. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  douze  boyaux  à  incendie  installés  dans 
les  chambres. 

Chauffage  et  éclairage. — On  chauffe  la  maison  au  moyen  de  deux  grandes  four- 
naises Pease  qui  sont  en  usage  depuis  11  ans  et  qui  donne  bonne  satisfaction. 

La  maison  est  éclairée  avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  garçons  jouent  au  ballon  et  à  d'autres  jeux;  les  filles  ont  des 
balançoires  et  d'autres  jeux  qui  leur  conviennent. 

Observations  générales. — Les  élèves  ont  fait  la  plus  grande  partie  de  l'ouvrage 
général  de  l'institution.     Trois  élèves  ont  été  libérés  durant  l'année  et  10  admis. 

J'ai,  etc., 

(Rév.)  W.  R.  HAÏ  in  ES, 

Directeur, 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  du  (Sacré-Cœur)   C.R.,  pour  les  Piéganes, 

Réserve  Piégane,  Macleod,  Alberta,  1ï  avril  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages. 
Ottawa. 

Monsieur, — Permettez-moi  de  vous  transmettre  le  rapport  du  pensionnat  du 
Sacré-Cœur  situé  sur  la  réserve  des  Piégan'es,  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Situation. — Le  pensionnat  du  Sacré-Cœur  des  Piéganes  est  situé  sur  une  magni- 
fique élévation  de  terrain  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  du  Vieux,  localité  très  saine  au 
centre  de  la  réserve  Piégane,  non  loin  des  bâtiments  de  Pjagence. 

L'adresse  de  l'école  est  la  suivante: 
Pensionnat  du   Sacré-Cœur,   Brochet,    Alberta. 

Terrain. — Le  terrain  sur  lequel  est  bâtie  l'école  appartient  à  la  réserve.  Une 
denii-acre  environ  est  en  jardin  sur  lequelle  nous  récoltons  beaucoup  de  légumes  si 
la  saison  n'est  pas  trop  sèche.    50  acres  clôturées  pour  pâturage. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  de  l'école  consiste  en  une  vaste  maison,  de  102  x  26 
pieds,  avec  au  nord  une  allonge  contenant  une  cuisine  de  19  x  16  pieds,  et  une 
dépense  de  17  x  14  pieds.    La  partie  centrale  du  bâtiment  forme  un  carré  de  30  pieds 
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de  côté  à  deux  étages.  Les  combles  ne  sont  pas  finis  et  conséquemment  ne  sont  pas 
employés.  Au  rez-de-chaussée  se  trouve  le  réfectoire  pour  le  personnel,  la  salle  de 
couture,  le  parloir  et  un  coridor  conduisant  de  la  porte  d'entrée  à  la  cuisine.  Au 
premier  étage  sont  la  chambre  des  membres  du  personnel  et  une  chapelle  d'assez 
vaste  dimension.  Du  côté  de  l'ouest  se  trouvent,  au  rez-de-chaussée,  la  salle  de 
classe,  la  salle  de  récréation  pour  les  garçons;  au  premier  étage  le  dortoir  des  garçons, 
mesurant  34  x  26  pieds.  Du  côté  est,  au  rez-de-chaussée,  sont  le  réfectoire  des  élèves 
et  la  salle  de  récréation  pour  les  filles.  Au  second  se  trouve  le  dortoir  des  filles.  Nous 
avons  une  petite  allonge  de  18  x  17  pieds,  servant  d'étage  et  de  poulailler.  Près  de 
la  cuisine  se  trouve  une  buanderie  de  30  x  20  pieds,  au  premier  étage  de  laquelle  est 
un  lavoir  de  20  x  30  pieds,  et  la  soute  à  charbon,  de  20  x  10  pieds;  le  séchoir  occupe 
l'étage  supérieur.  Nous  avons  aussi  un  petit  bâtiment  détaché,  de  28  x  30  pieds  qui 
sert  d'écurie. 

Logement. — L'établissement  peut  recevoir  quarante  élèves  et  le  personnel. 

Assistance. — Les  élèves  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  régulière.  Pen- 
dant l'année  1908-9  nous  avons  eu  37  élèves  inscrits  sur  le  registre.  Une  fille,  le  n° 
024  a  été  transférée  à  l'école  Duubow.  Nous  avons  recruté  trois  nouveaux  élèves, 
une  fille  et  deux  garçons. 

Travail  en  classe. — Nous  suivons  le  programme  du  département.  Le  progrès  des 
enfants  est  assez  satisfaisant  et  encourageant.  Notre  meilleur  élève,  un  garçon,  n° 
8,  est  maintenant  dans  le  cours  V. 

Perme  et  jardinage. — Nous  n'avons  pas  une  ferme  régulière,  mais  à  certaines 
heures  les  enfants  s'occupent  du  jardinage. 

Enseignement  industriel. — Nos  enfants  consacrent  chaque  jour  certaines  heures 
au  travail  manuel.  Les  garçons  travaillent  au  jardin,  entretiennent  la  propreté  de 
leurs  chambres  et  du  dortoir,  brossent  les  planchers,  aident  dans  la  buanderie,  et  font 
quelques  petits  travaux  dans  la  maison.  Les  filles  s'occupent  de  l'économie  domes- 
tique en  général,  elles  aident  à  la  cuisine,  lavent  leur  linge,  cousent,  tricotent,  font 
du  raccommodage;  quelques-unes  peuvent  tailler  leurs  robes  et  les  faire  elles-mêmes. 

Instruction  morale  et  religieuse. — Nous  apportons  une  attention  toute  particulière 
à  inculquer  aux  élèves  les  vérités  morales  et  religieuses.  Le  directeur  leur  enseigne 
chaque  jour  le  catéchisme,  l'histoire  sainte  et  les  prières,  pendant  une  demi-heure. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  généralement  bonne,  à  part  quelques 
cas  de  scrofules.  Un  garçon,  le  n°  22,  qui  était  chez  ses  parents  depuis  quelques  temps 
et  paraît  mieux  maintenant,  et  un  autre,  le  n°  23  est  à  l'hôpital  de  la  réserve  des 
Gens-du-Sang  depuis  quelques  mois. 

Approvisionnement  d'eau. — L'établissement  a  un  bon  puits  à  côté  de  la  cuisine 
et  il  fournit  un  volume  d'eau  suffisant  pour  les  besoins  de  l'école. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  3  haches  à  incendie  et  des  seaux  pleins 
d'eau  à  des  places  convenables.  Il  y  a  également  plusieurs  extincteurs  dans  toute  la 
maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  fournaises  à  charbon  ordinaires 
lour  réchauffer  les  habitations.  Nous  prenons  des  soins  convenables  contre  tout  dan- 
ger d'incendie.    L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  l'huile. 

Récréation. — Nous  avons  deux  salles  de  récréation;  elles  sont  spacieuses  et  bien 
aérées,  il  y  en  a  une  pour  les  garçons  et  une  autre  pour  les  filles.  Autour  de  l'école 
il  y  a  une  clôture  qui  entoure  deux  cours  pour  les  élèves.  Quand  le  temps  le  permet, 
les  enfants  vont  jouer  dans  une  prairie  près  de  l'école,  sous  la  surveillance  d'un  des 
membres  du  personnel;  les  garçons  s'amusent  beaucoup  au  ballon  et  à  d'autres  jeux. 

J'ai,  etc., 

L.  DOUCET,  O.M.I., 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnat  des  Sarcis, 

Calgary,  11  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — Jai  l'honneur  de  vous  transmettre  un  rapport  du  pensionnat  des 
Sarcis  pour  l'exercice  fini  le  31  mars  1909. 

Emplacement.- — L'école  est  située  au  coin  sud-est  de  la  réserve  des  Sarcis  et  près 
des  habitations  de  l'agence. 

Terrain. — Dix  acres  sont  clôturées  pour  les  besoins  de  l'école  et  de  la  maison,  y 
compris  un  jardin  et  un  petit  pâturage. 

Bâtiments. — L'école  a  deux  ailes  pour  les  garçons  et  les  filles,  elles  sont  séparées 
par  la  salle  à  manger  et  la  cuisine  commode. 

Logement. — La  maison  peut  loger  20  garçons,  10  filles  et  3  membres  du  personnel. 
Assistance. — Il  y  avait  sur  le  registre  dix-huit  élèves  pendant  l'année. 
Deux  filles  sont  parties  de  l'école  pour  se  marier  au  commencement  de  l'année. 
Quatre  garçons  et  une  fille  ont  été  admis  provisoirement  dans  le  cours  de  l'année. 

Travail  de  classe. — Ce  travail  s'est  poursuivi  comme  d'ordinaire,  la  calssification 
des  élèves  à  la  fin  de  l'exercice  était  la  suivante: 

Cours     I 9  élèves. 

"      II 4      " 

"    III 1       " 

"IV 2      " 

Total 16 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  nous  efforçons  d'inculquer  des  principes 
religieux  et  moraux  aux  élèves.  Les  élèves  font  des  prières  chaque  jour,  avec  lecture 
de  la  Bible  et  instructions.  On  enseigne  l'oraison  dominicale,  les  dix  commandements 
et  le  catéchisme  de  l'église,  et  l'on  fait  apprendre  par  cœur  diverses  parties  des  Saintes 
Ecritures. 

Ferme  et  jardin. — Nous  n'avons  fait  aucune  tentative  de  culture,  parce  que  tous 
les  enfants  allaient  à  l'école  industrielle  de  Calgary,  pendant  que  cette  institution  nous 
était  ouverte.  Nous  avons  un  assez  grand  jardin,  qui  nous  approvisionne  amplement 
de  légumes. 

Santé  et  hygiène. — Un  élève  a  souffert  d'une  maladie  tuberculeuse,  et  a  obtenu  un 
congé  de  maladie  au  commencement  de  l'année. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  fournit  une  excellente  eau  en  abondance  qni 
est  distribuée  au  moyen  de  pompes  dans  toute  la  maison. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  barils,  des  seaux  pliens  d'eau  et  des  extincteurs 
chimiques  sont  placés  à  la  portée  de  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  fournaises  à  charbon  et 
de  poêles  à  bois,  et  l'éclairage  avec  des  lampes  à  l'huile. 

Observations  générales. — Le  personnel  continue  comme  par  le  passé,  à  rendre  de 
précieux  services.  Les  anciens  élèves,  en  général,  réussissent  bien.  Les  filles  les  plus 
âgées,  aujourd'hui  mariées  et  élevant  leurs  petites  familles,  aiment  à  passer  de  temps 
à  autre  une  journée  à  l'école  et  sont  continuellement  en  relations  avec  l'institution. 

J'ai,  etc., 

J.  W.  TIMS, 

Directeur. 
27— i— 25 
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Province  de  l'Alberta, 

Pensionnat  du  Lac-à-l'Esturgeon, 
Misssion  Saint-François- Xavier,  Lac-à-l'Esturgeon,  4  avril  1909. 

M.  Erank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  premier  rapport  annuel  sur 
le  pensionnat  Saint-Erançois-Xavier  du  Lac-à-l'Esturgeon,  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1909. 

Situation. — Le  pensionnat  de  Saint-François-Xavier  est  agréablement  situé  sur 
les  bords  du  lac  à  l'Esturgeon,  au  centre  de  la  réserve  du  lac  à  l'Esturgeon.  La  situa- 
tion est  très  salubre,  les  montagnes  bordent  la  partie  sud  du  lac  et  les  magnifiques 
couchers  du  soleil  font  la  joie  des  maîtres  et  des  élèves. 

Terrain. — L'école  possède  240  acres  de  terre,  dont  30  acres  donnent  une  bonne 
récolte  de  légumes,  tandis  que  le  reste  est  en  pâturage  et  en  terre  à  bois. 

Bâtiments. — La  maison  principale,  une  construction  à  trois  étages,  de  40  x  27 
pieds,  avec  une  aile  en  arrière,  de  27  x  20  pieds,  comprend:  l'entrée,  le  parloir,  des 
salles  à  dîner,  des  salles  de  classe,  une  chapelle,  les  dortoirs  des  garçons  et  des  filles, 
une  cuisine,  un  garde-manger  et  des  pièces  particuliers  pour  le  personnel.  Elle  est 
bien  aérée  et  confortable.  Les  dépendances  comprennent  une  buanderie,  un  magasin, 
une  grange  et  une  étable.  Une  nouvelle  maison  est  en  voie  de  construction  pour  y 
installer  des  salles  de  classe  et  de  récréation;  il  y  a  une  allonge  de  24  x  18  pieds  à  la 
cuisine. 

Logement. — Le  bâtiment  peut  loger  cinq  religieuses  et  35  enfants. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  études  est  soigneusement  suivi.  Cependant, 
on  accorde  une  attention  toute  spéciale  à  la  lecture,  à  la  langue  anglaise,  à  l'arithmé- 
tique et  à  l'écriture,  parce  que  l'on  considère  cela  très  important.  Les  enfants 
aiment  leur  travail  de  classe  et  désirent  vivement  apprendre. 

Assiduité. — Tous  les  enfants  étant  pensionnaires,  l'assiduité  a  été  parfaitement 
régulière. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Des  exercices  religieux  quotidiens  et  l'ensei- 
gnement de  la  doctrine  catholique  romaine  sont  donnés  aux  enfants  avec  le  plus  grand 
soin.  Nous  n'épargnons  aucune  peine  pour  améliorer  leur  caractère,  élever  leurs  sen- 
timents et  en  faire  de  bons  chrétiens. 

Sujets  enseignés. — Les  garçons  préparent  le  bois  pour  le  chauffage,  et  aident  quel- 
ques fois  à  rentrer  de  l'eau,  et  tiennent  les  terrains  de  récréation  en  parfait  ordre. 
Les  plus  gros  ouvrages  de  la  maison  sont  par-ci  par-là  faits  par  les  garçons,  tel  que  le 
nettoyage  des  planchers,  etc. 

Les  filles  apprennent  l'ouvrage  général  de  la  maison,  le  tricot,  le  racommodage,  la 
buanderie,  la  couture,  et  aident  à  la  cuisine. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne  pendant  toute  l'année.  Il 
n'y  a  eu  aucun  décès  ni  aucun  cas  de  maladie  grave. 

Approvisionnement  d'eau. — Le  lac  nous  fournit  une  abondance  de  l'eau  pure  et 
potable. 

Protection  contre  l'incendie. — Des  seaux  et  des  échelles  sont  tenus  toujours  prêts, 
et  nous  commencerons  bientôt  à  construire  des  escaliers  extérieurs  et  autres  accessoires. 

Chauffage  et  éclairage. — Des  poêles  ordinaires  servent  au  chauffage.  L'éclairage 
se  fait  au  moyen  de  lampes  à  huile. 
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Récréation. — Les  élèves  prennent  leur  récréation  sous  la  surveillance  de  leurs 
institutrices.  Nous  encourageons  hautement  les  exercices  en  plein  air.  Les  garçons 
s'amusent  à  une  variété  de  jeux,  y  compris  le  ballon,  la  balle,  la  course,  le  saut  et 
le  tir  à  Parc  et  aux  flèches.  Les  filles  s'amusent  à  habiller  des  poupées,  à  danser  et  à 
sauter  à  la  corde  ;  elles  s'amusent  aux  mêmes  jeux  que  les  garçons,  à  l'intérieur,  chaque 
soir  alternatif. 

J'ai,  etc., 

J.  CALAIS,  O.M.I., 

Directeur, 


Province  d'Alberta, 

Pensionnat  de  Saint-Albert, 

Saint-Albert,  le  4  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — Je  vous  soumets  mon  rapport  annuel  pour  l'exercice  fini  le  31  mars 
1909. 

Emplacement. — Le  pensionnat  ne  se  trouve  pas  sur  une  réserve.  Il  est  situé  à  un 
quart  de  mille  au  nord  du  chemin  de  fer  Canadian-Northern  sur  une  hauteur  domi- 
nant la  rivière  de  l'Esturgeon  et  ayant  vue  sur  la  ville  de  Saint-Albert. 

Terrain. — 335  acres  de  terre  sont  affectés  à  l'école.  Le  sol  est  d'excellente  qualité 
et  les  200  acres  donnent  un  bon  rendement  annuel  de  foin,  de  grains  et  de  légumes. 
Le  reste,  130  acres,  est  en  pâturage  et  en  bois.  Le  terrain  appartient  aux  Sœurs  de 
Charité.    Il  se  trouve  dans  le  township  54,  rang  25. 

Bâtiments. — L'école  proprement  dite  est  un  bâtiment  en  charpente  à  quatre  étages 
de  180  pieds  sur  35,  sur  fondations  en  briques.  Elle  est  occupée  par  les  filles  et  le 
personnel.  L'autre  partie,  de  50  pieds  sur  30  qui  était  réservée  aux  garçons,  a  été 
remplacée  par  un  bâtiment  en  briques  de  4  étages.  Six  classes  bien  installées  se  trou- 
vent aussi  dans  ce  bâtiment.  Ces  salles  ainsi  que  toutes  celles  de  ce  bâtiment  sont 
spacieuses  et  bien  aérées.  Une  nouvelle  buanderie  a  été  installée  dans  ce  bâtiment. 
Une  cuisine  de  40  x  30)  pieds  réunit  les  deux  constructions.  Les  dépendances  sont  :  la 
boulangerie,  la  grange,  les  étables,  le  poulailler,  la  remise  aux  instruments,  les  ate- 
liers de  réparations  et  les  magasins. 

Logement. — L'école  peut  loger  300  personnes. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  de  cette  année  a  été  de  65  élèves  sauvages. 

Travail  en  classe. — Le  programme  des  écoles  publiques  de  la  province  est  suivi 
autant  que  les  circonstances  le  permettent.  Le  progrès  des  enfants  a  été  très  satis- 
faisant. 

Les  enfants  ont,  pour  la  plupart,  des  dispositions  pour  la  musique.  Les  garçons 
ont  une  bonne  musique  instrumentale.  Quatorze  filles  ont  appris  la  mandoline  depuis 
mai  1907  et  peuvent  bien  jouer  maintenant.  Les  enfants  donnent  souvent  des  concerts 
musicaux  et  leur  jeu  est  apprécié. 

Ferme  et  jardin. — L'année  dernière  nous  avons  récolté  850  boisseaux  de  blé,  3,254 
d'avoine,  2,326  d'orge,  1,440  de  pommes  de  terre,  390  de  légumes  et  200  tonnes  de  foin. 
Le  blé  a  été  surtout  grandement  endommagé  par  la  gelée. 

Industries. — Les  garçons  et  les  filles  ont  un  certain  nombre  d'heures  de  travail 
chaque  jour,  pendant  lesquelles  des  instituteurs  compétents  leur  enseignent  différents 
genres  de  travaux.  Les  garçons  reçoivent  des  leçons  d'agriculture,  de  jardinage, 
d'élevage  et  de  grosse  menuiserie. 

27 — i — 25i 


388  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  la  cuisine,  la  coupe,  la  couture, 
le  raccommodage  de  la  buanderie.  Elles  cardent,  tissent,  filent,  tricotent  et  font  de  la 
couture  à  la  machine,  des  ouvrages  de  fantaisie;  et  plusieurs  d'entre  elles  excellent 
dans  ces  ouvrages  ainsi  qu'elles  le  prouvent  lorsqu'elles  quittent  l'école  et  ont  des 
maisons  à  tenir  pour  leur  propre  compte. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  maîtres  ne  négligent  rien  pour  inculquer 
à  leurs  élèves  les  solides  principes  de  morale  et  de  devoirs  religieux.  On  leur  enseigne 
à  se  respecter,  à  être  francs  et  à  pratiquer  toutes  les  vertus  chrétiennes.  Il  fait  plaisir 
de  déclarer  que  l'on  obtient  de  bons  résultats.     Les  punitions  sont  très  rares. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  bonne  .  Les  scrofules 
sont  les  maladies  les  plus  redoutables  que  nous  ayons  à  combattre.  L'état  sanitaire 
de  l'école  est  excellent. 

Approvisionnement  d'eau. — Trois  puits  fournissent  à  l'institution  une  eau  abon- 
dante et  excellente,  elle  est  pompée  de  deux  de  ces  puits  dans  des  réservoirs  par  une 
pompe  actionnée  à  l'air  chaud,  elle  est  pompée  du  troisième  au  moyen  d'une  pompe 
à  bras. 

Protection  contre  l'incendie. — L'eau  étant  distribuée  dans  toute  la  maison  est 
une  bonne  protection  en  cas  de  feu.  Il  est  facile  de  sortir  de  toutes  les  pièces  sur 
des  galeries  extérieures  et  par  les  escaliers;  des  escaliers  de  sauvetage,  500  pieds  de 
boyaux,  13  extincteurs  chimiques,  6  grenades,  4  haches  et  plusieurs  échelles  placées 
dans  la  maison  sont  gardés  près  en  cas  d'incendie,  et  constituent  une  bonne  protec- 
tion contre  le  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  bâtiment  principal  est  chauffé  par  trois  fournaises  à 
air  chaud  et  plusieurs  poêles  ordinaires  dans  lesquels  on  brûle  du  bois  et  du  charbon. 
Le  nouveau  bâtiment  est  chauffé  par  deux  fournaises  Economy  à  eau  chaude.  L'an- 
cien établissement  est  éclairé  d'une  manière  satisfaisante  au  gaz  Siehe;  le  nouveau 
par  des  lampes  ordinaires. 

Récréation. — Chaque  jour  il  y  a  deux  heures  de  récréation;  quand  le  temps  le 
permet,  les  garçons  jouent  au  ballon,  à  la  balle  et  à  d'autres  jeux  en  plein  air. 

Les  filles  jouent  au  croquet  et  au  basket-hall,  sautent  et  font  de  la  gymnastique, 
etc. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  M.  A.  CARROLL, 

Directrice. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  du  lac  Wabiskaw  (Mission  Saint- Jean), 

Lac  Wabiskaw,  24  juin  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  du  pensionnat 
du  lac  Wabiskaw  (mission  Saint- Jean),  dirigé  par  l'Eglise  d'Angleterre,  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — La  mission  est  située  sur  le  lac  Wabiskaw,  sur  le  côté  nord  d'une 
petite  baie  située  à  l'extrémité  sud  du  lac.  Le  bureau  de  poste  se  trouve  dans  le  comp- 
toir de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ici,  et  porte  le  nom  de  Wabasca. 

Terrain. — Le  terrain  n'a  jamais  été  arpenté  ou  mesuré;  c'est  une  longue  et  étroite 
lisière  de  terre  qui  s'étend  en  arrière  sur  une  distance  d'environ  trois  quarts  de  mille. 
Il  est  situé  entre  les  comptoirs  de  commerce  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et 
celui  de  la  maison  Revillon  frères,  à  responsabilité  limitée.     Il  contient  environ  45 
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acres,  dont  12  environ  sont  défrichées.  Le  terrain  appartient  à  la  Church  Missionary 
Society  of  England,  et  a  été  acheté  d'un  sauvage  qui  en  avait  défriché  environ  une 
acre.  Le  terrain  est  riche  et  s'incline  légèrement  vers  le  sud;  les  pommes  de  terre,  les 
légumes  et  la  plupart  des  grains  s'y  cultivent  avec  succès.  Nous  avons  rarement  de 
gelées  hâtives  ou  tardives. 

Bâtiments. — Le  pensionnat  mesure  33  pieds  sur  24,  avec  une  cuisine  de  22  pieds 
sur  16,  d'un  étage  et  demi  avec  fenêtres  gothiques.  La  maison  de  la  mission  a  deux 
étages,  20  pieds  carrés  avec  cuisine  de  14  pieds  sur  13.  L'église  mesure  17  pieds  sur. 
22,  avec  sacristie  de  10  pieds  sur  12,  dans  laquelle  on  fait  la  classe  durant  la  semaine. 
Il  y  a  aussi  un  magasin  de  12  pieds  sur  14. 

Réparations  et  agrandissements. — Nous  avons  bâti  une  écurie  de  18  x  20  pieds; 
l'étable  a  été  transportée  en  arrière  de  l'écurie,  et  un  toit  neuf  a  été  posé;  bâti  un 
magasin  de  16  x  20  pieds  ;  de  légères  réparations  ont  été  faites  à  un  magasin  de  12  x  14 
pieds,  et  nous  l'avons  converti  en  un  atelier.  Ce  sont  toutes  des  constructions  en 
troncs  d'arbres. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  dans  l'école  12  garçons  et  15  filles,  et  deux  dames 
du  personnel.  La  maison  de  mission  est  réservée  à  l'usage  et  au  logement  du  directeur 
et  de  sa  famille,  et  d'une  institutrice. 

Assistance. — La  majorité  des  élèves  étant  pensionnaires  leur  assiduité  est  bonne. 
Les  enfants  des  commerçants  assistent  régulièrement  à  l'école.  La  moyenne  a  été  assez 
élevée  l'an  dernier. 

Travail  en  classe. — L'enseignement  varie  entre  l'alphabet  et  le  quatrième  livre. 
L'écriture  est  généralement  très  bonne;  nous  enseignons  la  géographie  et  la  gram- 
maire aux  élèves  les  plus  avancés. 

Ferme  et  jardin. — Il  ne  se  fait  dans  ce  voisinage  aucune  culture  proprement  dite; 
nous  élevons  des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux;  et  les  missions,  les  commerçants  et 
quelques  sauvages  ont  de  bons  jardins. 

Sujets  enseignés. — Les  garçons  apprennent  à  soigner  les  chevaux  et  les  bêtes  à 
cornes,  etc.,  le  jardinage  et  la  pêche.  Les  filles  apprennent  les  ouvrages  ordinaires  du 
ménage. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Le  directeur  ne  s'épargne  aucune  peine  pour 
donner  aux  élèves  une  saine  instruction  morale  et  religieuse,  et  d'inculquer  dans  leur 
esprit  un  véritable  sentiment  de  leurs  devoirs  chrétiens. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne;  nous 
prenons  tous  les  soins  voulus  pour  les  tenir  en  bonne  santé. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  service  d'eau  est  défectueux,  puisque  nous 
n'avons  que  l'eau  du  lac.  Elle  est  tirée  à  l'école  dans  des  barils.  Parfois,  surtout 
lorsque  le  vent  est  fort,  l'eau  est  très  sale  à  cause  de  la  vase  qui  est  remuée.  En  tout 
temps  toute  l'eau  employée  pour  les  besoins  domestiques  est  soigneusement  coulée. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  n'avons  aucun  système  régulier.  Des  échelles 
sont  suspendues  sur  le  toit  et  nous  tenons  toujours  des  barils  remplis  d'eau. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles;  le  bois  est  le 
seul  combustible  employé.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  huile  et  de  chan- 
delles. 

Récréation. — Nous  avons  des  balançoires  et  des  chevaux  de  bois,  des  traîneaux  et 
des  patins;   ils  jouent  aussi  au  ballon  et  au  cricket. 

J'ai,  etc., 

W.  F.  BROADSTOCK, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Pensionnat  (Saint-Martin)  de  Wabiskaw, 

Lac  Wabiskaw,  30  juin  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  du  pensionnat 
de  l'église  catholique  romaine  de  Wabiskaw  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — La  mission  de  Saint-Martin  est  située  sur  une  pointe  rocheuse  sur 
le  côté  nord  du  lac  Wabiskaw.  Des  bâtiments  la  vue  embrasse  un  magnifique  pano- 
rama. 

Terrain. — Il  y  a  environ  22  acres  affectées  à  l'école.  De  ce  nombre  il  y  en  a  5  en 
culture  ;  le  reste  donne  un  bon  pâturage. 

Bâtiments. — Il  y  a  quatre  bâtiments.  Les  deux  plus  grands  sont  en  ligne  hori- 
zontale, et  l'église  est  juste  dans  le  milieu,  mais  plus  rapprochée  du  lac,  de  sorte  qu'elle 
forme  une  ligne  oblique  avec  les  deux  maisons.  Ces  maisons  sont  en  bois  équarri. 
Deux  d'entre  elles  sont  de  42  pieds  de  long  sur  32  de  large  et  ont  trois  étages.  Une 
sert  d'école.  L'aile  du  côté  ouest  mesure  24  x  20  pieds.  Au  premier  étage  est  la  salle 
de  classe,  au  second  le  dortoir  des  garçons.  Deux  bâtiments  extérieurs  ont  été  cons- 
truits, un  d'eux  sert  de  laiterie  et  d'abri  pour  garder  les  viandes  et  d'autres  articles  de 
nourriture;  l'autre  sert  d'atelier  de  menuiserie.  Il  y  a  aussi  deux  étables  et  un  pou- 
lailler. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  50  élèves  et  un  personnel  de  7  membres.  Les 
filles  ont  leur  logement  dans  le  bâtiment  principal  du  côté  ouest.  Elles  ont  une  salle 
de  récréation,  un  dortoir,  un  réfectoire  et  une  salle  de  couture.  Les  autres  pièces  sont 
occupées  par  les  membres  du  personnel  ;  ces  pièces  et  le  réfectoire  des  enfants  ont  été 
réparés  et  peinturés  durant  l'année. 

Assistance. — La  moyenne  de  l'assistance  est  de  36. 

Travail  en  classe. — L'école  dure  six  heures  chaque  jour.  Les  progrès  sont  en  géné- 
ral encourageants. 

Sujets  enseignés. — On  enseigne  aux  filles  la  couture,  le  tricot,  le  lavage,  .le  repas- 
sage, le  racommodage  et  tout  ce  qui  contribue  à  faire  une  bonne  ménagère.  Les  gar- 
çons préparent  le  bois  de  chauffage,  aident  à  soigner  les  animaux  et  ont  charge  du 
jardin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — La  morale  et  la  religion  sont  basées  sur  l'ensei- 
gnement sans  tâche  de  la  sainte  écriture.  Le  révérend  père  les  instruit  avec  tout  le 
soin  et  le  zèle  possibles,  et  nous  faisons  de  notre  mieux  pour  leur  faire  comprendre  et 
pratiquer  ce  que  nous  leur  enseignons. 

Santé  et  hygiène. — Un  garçon  est  mort  de  consomption  le  3  juillet  1908.  Le  reste 
des  enfants  ont  joui  d'une  bonne  santé  durant  l'année.  Nous  attribuons  en  grande 
partie  ce  résultat  à  la  bonne  ventilation  et  à  l'exercice  en  plein  air. 

Approvisionnement  d'eau  et  protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  toujours 
une  abondance  d'eau  en  cas  d'incendie;  nous  avons  aussi  des  échelles  et  des  seaux. 
D'autres  améliorations  se  feront  bientôt. 

Chauffage  et  éclairage. — Toutes  les  maisons  sont  chauffées  au  moyen  de  poêles; 
on  chauffe  au  bois  seulement.  Nous  nous  servons  d'huile  à  lampe  pour  l'éclairage,  et 
prenons  toutes  les  précautions  Voulues  contre  le  feu. 
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Récréation. — On  fait,  jouer  les  enfants  dehors  aussi  souvent  que  le  temps  le  permet. 
Les  garçons  s'amusent  beaucoup  au  ballon;  les  filles  s'amusent  à  sauter  à  la  corde,  à 
se  balancer,  à  jouer  à  certains  jeux  et  au  cerceau. 

Espérant  que  ce  rapport  recevra  votre  approbation. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  MARIE  FLORE, 

Directrice. 

DOS.  LAFERRIERE, 

Surintendant. 


Province  d'Alberta, 
Pensionnat  du  lac  du  Poisson-Blanc  (mission  Saint- André)  , 
Bureau  de  poste  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  par  voie  d'Athabaska-Landing, 

26  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley. 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour  l'exer- 
cice finissant  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — Le  lac  du  Poisson-Blanc  se  trouve  à  40  milles  au  nord-est  de  la 
ville  Lesser-Slave-Lake. 

L'école  fait  face  au  sud-ouest  et  est  située  à  environ  300  verges  en  arrière  des  rives 
magnifiquement  boisées  du  plus  petit  lac  du  Poisson-Blanc  sur  lequel  elle  a  vue.  Le 
lac  a  environ  3J  milles  de  long  sur  2  milles  de  large;  à  certains  endroits  il  est  profond 
et  le  poisson  y  abonde.  Il  est  relié  au  grand  lac,  qui  se  trouve  à  environ  3  milles  de 
distance,  par  une  rivière  portant  le  même  nom. 

Terr,ain. — L'école  n'est  pas  située  sur  une  réserve  mais  se  trouve  à  environ  un 
demi-mille  de  sa  limite  nord.  Ce  terrain  n'a  pas  été  arpenté,  mais?  nous  réclamons  et 
avons  marqué  une  longueur  d'environ  350  verges  sur  le  bord  du  lac  et  s'étendant  dans 
les  bois  jusqu'à  .un  mille  en  arrière.  Ce  terrain  a  été  pris  et  occupé  par  un  de  nos 
missionnaires  en  1892,  et  il  est  tenu  en  fiducie  pour  le  diocèse  de  la  Terre  de  Rupert 
(Eglise  d'Angleterre).  Lorsqu'on  s'y  est  établi  en  premier  lieu  il  était  densément 
couvert  d'arbres  et  de  broussailles  jusqu'au  bord  du  lac.  Depuis  ce  temps  il  s'y  est  fait 
beaucoup  de  défrichement.  A  l'heure  présente  il  y  a  environ  neuf  acres  de  défrichées, 
Le  terrain  est  légèrement  accidenté;  à  partir  du  lac  il  s'élève  graduellement  jusqu'à 
une  distance  d'environ  un  demi-mille,  et  à  l'exception  de  ce  qui  a  été  défriché,  il  est 
couvert  de  bois.  Tout  près  du  lac,  où  le  bois  était  épais,  le  sol  quoique  peu  profond 
est  riche  et  est  une  marne  noire  et  sablonneuse  d'une  profondeur  d'environ  4  pouces 
avec  sous-sol  de  sable,  et  lorsqu'il  est  engraissé  avec  du  fumier  il  produit  de  bons 
légumes.  A  cent  verges  du  bord  du  lac,  l'élévation  est  plus  grande;  ici  le  sol  devient 
une  marne  argileuse  avec  sous  sol  d'argile  dure. 

Bâtiment, — La  maison  est  un  bâtiment  en  billes;  elle  a  28  x  24  pieds, 
avec  dortoir  pour  les  garçons  à  l'étage  supérieur,  ainsi  qu'une  aile  de  16  x  14  pieds, 
qui  sert  de  cuisine,  avec  dortoir  pour  les  filles  au-dessus.  Un  magasin  de  14  x  16 
pieds  pour  les  provisions  de  la  mission  a  été  érigé  l'an  dernier  ;  et  aussi  deux  cabinets 
d'aisance  séparés  pour  l'usage  de  l'école;  une  écurie,  ainsi  qu'un  atelier  de  charpen- 
terie  et  remise  à  poisson  combinés  ;  à  part  ces  bâtiments  il  y  a  la  maison  du  mission- 
naire en  exercice,  son  magasin  et  l'église. 

Logement. — Il  y  a  de  la  place  pour  24  élèves  et  un  personnel  de  trois  personnes. 
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Assiduité. — Pendant  les  deux  trimestres  finissant  en  décembre  et  en  mars  nous 
avions  une  moyenne  d'assiduité  de  15  à  20  respectivement.  Durant  les  trois  derniers 
trimestres  nous  avions  35  élèves  inscrits  sur  le  registre. 

Travail  en  classe. — Les  sujets  enseignés  sont  l'anglais,  la  lecture,  l'écriture,  l'arith- 
métique, la  géographie,  les  connaissances  générales,  la  morale,  la  récréation,  la  musique 
vocale,  la  cuisine  et  l'instruction  religieuse. 

Ferme  et  jardin. — L'an  dernier  nous  avions  un  jardin  d'environ  une  acre  et  demie, 
bien  ensemencé  de  pommes  de  terre  et  de  légumes  de  diverses  espèces.  Le  sol  est  très 
approprié  à  la  culture  des  pommes  de  terre,  des  carottes,  des  oignons  et  des  pois. 
Cette  année  nous  espérons  labourer  encore  trois  quarts  d'une  acre  de  terre  pour  aug- 
menter notre  champ  de  pommes  de  terre. 

Industries  enseignées. — Les  garçons  aident  à  tout  l'ouvrage  du  jardin  et  au  soin 
des  bêtes  à  cornes  et  des  chevaux  de  la  mission;  ils  font  aussi  l'ouvrage  général  et  le 
jardin. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Cet  enseignement  se  donne  selon  le  rite  de  la 
Church  Missionary  oociety. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  deux  cabinets  d'aisance,  l'un  pour  les  garçons, 
l'autie  pour  les  filles,  à  environ  40  verges  de  la  maison  de  la  mission.  La  santé  des 
enfants,  en  somme,  a  été  bonne  cet  hiver;  jusqu'à  présent,  il  n'y  a  eu  aucune  épidé- 
mie. Le  Jour  de  l'An,  une  des  filles,  âgée  de  neuf  ans,  partit  avec  son  père  pour  faire 
des  visites,  comme  c'est  la  coutume  parmi  eux.  Comme  elle  ne  se  sentait  pas  très  bien, 
ils  la  gardèrent,  contrairement  à  nos  désirs,  et  trois  semaines  après,  elle  mourrait  de 
consomption  chez  ses  parents.  Elle  était  délicate  depuis  l'enfance,  et  avait  passé  à  la 
mission  trois  hivers  et  dès  le  premier  nous  avions  pris  spécialement  soin  d'elle.  Les 
dortoirs  sont  sains,  hauts  et  bien  aérés,  sous  plafonds  ouverts  jusqu'au  toit.  La  mis- 
sion est  blanchie  à  la  chaux,  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur,  une  fois  par  année,  et  est 
tenue  parfaitement  propre. 

Approvisionnement  d'eau. — Durant  l'été  et  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'hiver  les  garçons  transportent  l'eau  du  lac  avec  des  seaux;  dans  la  dernière  partie 
de  l'hiver  nous  nous  servons  de  la  neige. 

Protection  contre  l'incendie. — Une  échelle  est  fixée  au  toit  de  la  cuisine,  une  autre 
sur  le  toit  de  ce  bâtiment  et  une  autre  sur  la  mission.  Nous  avons  des  haches,  des 
seaux  et  un  grand  baril  pour  tenir  de  l'eau  à  l'intérieur  de  la  maison. 

Chauffage  et  éclairage. — Tous  les  bâtiments  sont  chauffés  par  des  poêles,  le  bois 
étant  notre  seul  combustible. 

La  mission  est  éclairée  au  moyen  de  lampes  à  pétrole. 

Observations  générales. — Environ  16  acres  de  terrain  de  la  mission  sont  entou- 
rées d'une  clôture  en  perches,  cinq  perches  de  haut,  et  environ  neuf  acres  sont  défri- 
chées. 

Tout  l'ouvrage  à  l'extérieur  est  fait  par  les  indigènes,  et  comme  ils  ne  peuvent 
faire  autant  d'ouvrage  qu'un  blanc,  cela  rend  l'ouvrage  plus  dispendieux. 

J'ai,  etc. 

C.  D.  WHITE, 

Directeur. 
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Province  d'Alberta, 

Ecole  industrielle  de  Daim-IRouge, 

Diaim--Rou.ge,  7  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1909. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Daim-Rouge,  à 
environ  3  milles,  à  vol  d'oiseau,  de  la  ville  de  ce  nom,  mais  pai^  suite  de  la  sinuo- 
sité de  la  rivière,  elle  est  à  environ  4^  milles.  Nous  avons  un  panorama  magnifique  et 
une  vue  splendide  du  pays  environnant,  qui  est  une  prairie  ondulée  entrecoupée  par 
la  rivière,  des  cours  d'eau  et  du  bois.  L'école  n'est  pas  située  sur  une  réserve,  le  point 
le  plus  .rapproché  est  à  environ  40  milles  au  nord. 

Terrain. — Il  y  a  3  quarts  de  section  à  l'endroit  où  sont  placés  les  bâtiments;  elles 
forment  partie  de  la  section  14,  township  38,  rang  28,  à  l'ouest  du  quatrième  méridien; 
il  y  a  également  11  acres  de  la  section  11,  qui  sont  situées  entre  la  propriété  originaire 
de  l'école  et  une  profonde  ravine  vers  le  sud-ouest,  ont  été  ajoutés  au  terrain  de 
l'institution  gratuitement  de  la  part  du  gouvernement.  De  plus,  nous  avons  la  moitié 
de  chacune  des  sections  16  et  20  pour  faire  du  foin.  La  superficie  totale  sous  le  con- 
trôle de  l'école  se  monte  à  1,140  et  appartient  au  département  des  Affaires  des  Sauvages. 
Les  trois  quarts  de  la  section  14  sont  de  la  meilleure  marne  noire  et  admirablement 
adaptée  à  la  culture  mixte  et  au  jardinage. 

Bâtiments. — Le  logement  principal  est  de  pierre  grise  prise  sur  le  bord  de  la 
rivière  à  quelques  pas  de  l'endroit  où  s'élève  l'école.  Il  contient  les  dortoirs  des  filles 
et  celui  des  garçons  au-dessous  de  dix  ans,  les  chambres  particulières  des  membres  du 
personnel,  la  salle  à  manger  et  le  parloir  du  personnel,  le  réfectoire  général,  la  cuisine, 
la  buanderie,  le  magasin,  la  salle  de  couture,  et  le  bureau  du  directeur. 

Les  garçons  plus  âgés  logent  dans  une  maison  en  brique  à  trois  étages.  Le  rez-de- 
chaussée  de  ce  bâtiment  a  été  légèrement  modifié  cette  année  en  y  ajoutant  un  gym- 
nase. Le  dortoir  est  situé  au  deuxi-me  étage  et  la  classe  se  fait  au  troisième  qui  sert 
aussi  de  chapelle. 

Outre  ces  grands  bâtiments,  il  y  a  une  résidence  propre  et  commode  pour  le  direc- 
teur, 3  maisons  détachées  pour  les  membres  mariés  du  personnel,  une  boutique  de  for- 
ge et  de  charpenterie,  une  glacière,  un  compartiment  frigorifique,  une  porcherie,  une 
écurie,  une  étable,  un  poulailler,  une  laiterie,  une  remise  pour  la  machine  à  vapeur,  un 
abri  pour  les  instruments  aratoires,  un  hangar  à  grain,  un  abri  pour  le  puits,  une  écurie 
particulière  et  3  latrines. 

Logement. — Il  y  a  du  logement  pour  75  élèves  et  un  personnel  de  10. 

Assistance. — L'année  a  commencé  avec  59  élèves  sur  le  registre  et  50  y  sont  actuel- 
lement présent.    Le  mouvement  de  l'année  est  le  suivant: — 

Nombre  inscrit 59 

Admis  durant  l'année 5 

Total 64 
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Morts 3 

Congédiés 6 

Refusés 7 

Total 16 

Nombre  total  sur  le  registre 48 

Assistance  totale 43 

Travail  en  classe. — Le  système  de  la  demi- journée  d'école  est  soigneusement  suivi 
et  les  élèves  font  d'excellentes  progrès  sous  les  soins  infatigables  de  leur  instituteur.  M. 
W.  B.  Shaw,  qui  est  porteur  d'un  certificat  de  première  classe  de  la  province  du  Nou- 
veau-Brunswick  et  qui  s'est  montré  à  la  hauteur  de  la  magnifique  tâche  qu'il  avait 
entreprise.    Les  progrès  de  plusieurs  élèves  sont  très  sensibles. 

A  la  fin  de  l'année  scolaire  les  divisions  étaient  les  suivantes: 

Cours     1 8  élèves. 

"      II. 10       " 

"    III 12       " 

«    IV 8       " 

"      V 3      " 

"    VI 2      « 

Total 43 

Ferme  et  jardin. — La  saison  dernière  nous  avions  environ  220  acres  en  culture, 
ainsi  qu'il  suit: 

Acres.  Rendements. 

Blé  d'automne 15               700  boisseaux. 

Avoine 100  5,500 

Orge 20  Gelé — nourriture. 

Maïs  pour  fourrage 8  Nourriture. 

Mil 37  Première  semence. 

Pommes  de  terre 10  500  boisseaux. 

Racines  et  légumes 5  Bonne  récolte. 

Jachère  d'été 25 

Total 220 

Nous  possédons  les  animaux  suivants: 

13  chevaux  évalués  à $1,840  00 

26  vaches,  évaluées  à  $35  chacune 910  00 

17  jeunes  taureaux,  évalués  à  $30  chacun 510  00 

33  jeunes  bêtes  à  cornes,  évaluées  à  $25  chacune 825  00 


Total  89  $4,085  00 

Industries  enseignées. — La  culture  de  la  terre  et  l'élevage  des  bêtes  à  cornes  sont 
les  principales  industries  enseignées  aux  garçons.  Ceci  est  très  à  propos  parce  que  tous 
nos  élèves  viennent  de  bons  districts  agricoles.  MM.  T.  A.  McMahon  et  Charles  Hives 
sont  à  la  tête  de  ce  département.  Ils  ont  obtenu  de  très  bons  résultats  et  ils  se  sont 
donné  de  la  peine  pour  instruire  les  garçons  dans  le  science  de  l'agriculture  afin  qu'ils 
puissent  accomplir  d'une  manière  plus  intelligente  la  tâche  qui  leur  est  assignée. 

Nous  ne  prétendons  pas  enseigner  de  métiers  dans  cette  institution  à  présent,  à 
cause  de  diverses  conditions:  1°  le  petit  nombre  d'élèves;  2°  le  manque  de  commodité; 
3°  le  fait  qu'il  n'est  pas  permis  de  faire  de  l'ouvrage  en  dehors  de  l'institution;  cepen- 
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dant,  lorsqu'il  y  a  des  améliorations  à  faire,  les  garçons  reçoivent  des  leçons  en  me- 
nuiserie, peinturage,  collage  de  papier  à  tenture,  etc.,  de  la  part  de  MM.  T.  H.  Lock- 
hart  et  J.  S.  Kendell  qui  sont  passés  maîtres  dans  leurs  métiers. 

L'instruction  des  filles  leur  est  donnée,  avec  des  résultats  très  encourageants,  par 
le  même  personnel  de  dames  compétentes  dont  les  noms  ont  été  mentionnées  l'an 
dernier,  savoir:  Mlle  Cummings,  directrice;  Mlle  F.  Oldford  s'occupe  de  la  cuisine; 
Mlle  A.  Culham  de  la  buanderie,  et  Mlle  S.  Slack  de  la  salle  de  couture. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  avons  obtenu  de  grands  succès  dans  cet 
enseignement  durant  l'année. 

Les  exercices  réguliers  ont  été  suivis  matin  et  soir,  chaque  dimanche,  en  plus  il 
y  a  eu  école  d'instruction  religieuse  le  dimanche  après-midi.  Deux  de  nos  garçons 
les  plus  âgés  ont  représenté  cette  œuvre  d'une  manière  très  habile  à  une  récente  con- 
vention d'élèves  d'écoles  du  dimanche.  Les  prières  quotidiennes  et  les  classes  libres 
ont  été  bien  suivies.  A  un  récent  service  sacramentel,  15  de  nos  élèves  y  ont  pris 
part  d'une  manière  intelligente  et  modeste. 

Santé  et  hygiène. — Durant  toute  l'année,  la  santé  des  élèves  en  général  a  été  ex- 
cellente. Trois  de  nos  élèves  sont  morts  chez  leurs  parents,  dans  le  cours  de  l'année. 
Le  dernier  rapport  de  l'inspecteur  dit  :  "  les  bâtiments  sont  tenus  propres  et  nets,  la 
question  de  l'hygiène  est  traitée  avec  beaucoup  de  soin." 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  une  bonne  provision  d'eau  dans  toute 
les  pièces  de  la  maison  et  elle  est  déversée  dans  les  réservoirs  au  moyen  d'une  pompe  à 
vapeur.  Nous  avons  en  outre  un  second  puits  tout  près  des  bâtiments,  et  nous  en 
pompons  l'eau  avec  une  pompe  à  bras. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  des  réservoirs  à  eau  et  36  extincteurs 
chimiques.    Nous  installons  aussi  deux  échelles  de  sauvetages  modernes. 

Chauffage  et  éclairage. — Deux  fournaises  Smead-Dowd  et  deux  Pease  ont  chauffé 
les  bâtiments  et  la  maison  du  directeur  d'une  manière  satisfaisante  durant  l'hiver. 
Les  maisons  détachées  sont  chauffées  au  moyen  de  poêles  à  bois.  On  éclaire  le  tout 
avec  des  lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Les  filles  se  sont  amusées  tout  l'hiver  à  patiner.  En  été  elles  font 
des  promenades  à  pied  et  jouent  à  divers  jeux  en  plein  air. 

Les  garçons  ont  passé  une  bonne  saison  à  patiner  et  jouer  au  hockey;  en  été  ils 
jouent  à  tous  les  jeux  selon  la  saison.  Un  soir  régulier  a  été  réservé  durant  l'hiver 
pour  une  réunion  sociale  mixte. 

Les  bibliothèques  ont  été  bien  encouragées. 

Observations  générales — (a)  Réparations  générales. — Nous  nous  sommes  occupés 
du  confort  du  personnel  et  des  élèves  en  faisant  certaines  améliorations  aux  bâti- 
ments. Un  nouveau  toit  en  tôle  galvanisée  a  été  posé  sur  le  bâtiment  des  garçons. 
Un  plafond  métallique  et  les  murs  peinturés  ajoutent  beaucoup  à  l'apparence  de  la 
salle  à  dîner  commune.  Un  plancher  en  ciment  a  été  posé  dans  la  buanderie.  Les 
résidences  ont  été  tendues  de  papier  et  peinturées  du  haut  en  bas.  Un  système  de 
cabinets  d'aisance  a  été  installé,  et  sera  desservi  par  l'eau  du  grand  réservoir. 

(b)  Efforts  tentés  pour  avoir  des  élèves. — Etant  convaincu  que  seule  une  visite 
de  maison  à  maison  faite  dans  le  but  d'encourager  l'éducation  parmi  les  s,auvages 
adultes,  réussirait  à  les  attirer  vers  cette  institution,  le  soussigné  a  consacré  environ 
la  moitié  de  l'automne  et  de  l'hiver  derniers  à  cette  œuvre,  et  il  a  terminé  ses  visites 
sur  les  réserves  suivantes  :  au  lac  de  la  Baleine-Blanche,  au  lac  La-Selle,  aux  réserves 
du  Poisson-Blanc  et  de  Goodfish  et  à  la  rivière  Bataille.  La  situation  sur  la  réserve 
Morley  a  été  complètement  étudiée.  Dans  chaque  cas  particulier  les  questions  sui- 
vantes ont  été  traitées:  l'œuvre  de  l'institution,  avec  description  des  bâtiments,  des 
dispositions  prises  pour  le  confort  des  élèves,  etc.,  et  les  changements  nouveaux  appor- 
tés dans  la  condition  des  sauvages  et  qui  rend  l'éducation  moderne  absolument  néces- 
saire aux  enfants.     Le  devoir  des  parents  sauvages  est  de  changer  la  nature  de  l'amour 
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qu'ils  ont  pour  leurs  enfants,  et  au  lieu  de  les  aimer  comme  un  jouet  qui  les  amusent, 
ils  devraient  les  aimer  comme  des  êtres  qu'ils  faut  développer  et  améliorer;  et  ainsi 
se  sacrifier  eux-mêmes  pour  le  plus  grand  bien  des  enfants.  Que  ce  plan  réussisse 
dans  cette  institution  au  point  de  vue  statistique  ou  non,  je  suis  convaincu  que  c'est 
la  seule  manière  d'améliorer  l'attitude  des  sauvages  envers  l'éducation  moderne. 

(c)  Efforts  et  influence  du  personnel. — En  attendant,  il  faut  faire  face  à 
un  état  de  choses  différent  dans  l'école  elle-même.  Pendant  que  les  sauvages  étudient 
cette  question,  la  présence  à  l'école  diminue  lentement  mais  sûrement.  Cela  signifie 
un  sentiment  d'insouci.ance  chez  les  enfants,  car  tandis  qu'il  ne  vient  pas  de  nouveaux 
élèves  pour  créer  de  l'émulation,  la  responsabilité  de  maintenir  l'esprit  de  l'école 
retombe  entièrement  sur  les  membres  du  personnel.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire 
que  ces  membres  se  montrent  à  la  hauteur  de  leur  tâche,  et  l'on  ne  saurait  trop  louer 
ceux  qui  ont  dû  faire  face  à  la  routine  ordinaire  tout  en  maintenant  un  esprit  d'élan 
et  d'enthousi4asme  dans  la  vie  des  garçons  et  des  filles.  De  plus,  comme  il  est  reconnu 
aujourd'hui  que  la  personnalité  de  l'instituteur  est  un  très  important  facteur  dans 
l'éducation  des  enfants,  il  est  agréable  de  constater  le  fonctionnement  de  cette  loi 
dans  les  conditions  auxquelles  le  personnel  de  cette  institution  doit  faire  face. 

En  terminant,  je  désire  reconnaître  la  courtoisie  uniforme  des  fonctionnaires  du 
gouvernement  et  des  missionnaires  sur  les  réserves,  ainsi  que  la  bienveillance  et  la 
sympathie  que  nous  ont  témoignés  les  fonctionnaires  de  la  Missionary  Society  et  du 
département  des  Sauvages  à  Wirmipeg  et  a  Ottawa. 

J';ai,  etc., 

ARTHUR  BARNER, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Ecole  industrielle  Saint-Joseph, 

Davisburg,  20  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport 'annuel  de  l'exercice 
fini  le  31  mars  1909. 

Emplacement. — L'école  est  située  sur  la  rive  ouest  de  la  rivière  High,  à  environ 
trois  quarts  de  mille  de  son  embouchure.  Elle  est  bâtie  dans  une  vallée  et  entourée  de 
collines  qui,  en  hiver,  lui  servent  d'abri,  et,  en  été,  augmentent  la  beauté  naturelle  de 
l'endroit.  L'école  se  trouve  à  quatre  milles  du  bureau  de  poste  de  Davisburg,  et  à  onze 
milles  de  De  Winton,  notre  station  de  chemin  de  fer  la  plus  voisine.  L'école  n'est  pas 
sur  la  réserve. 

Terre. — Environ  1,870  acres  sont  affectées  à  l'usage  de  l'école.  La  ferme  de  l'école 
comprend  1,063  acres,  réparties  comme  il  suit:  la  moitié  est  de  la  section  22,  town- 
ship  21,  rang  28,  la  moitié  sud-ouest  de  la  section  26,  township  21,  rang  28;  30  acres 
de  la  section  15,  township  21,  rang  28,  et  toute  la  section  27,  township  21,  rang  28,  à 
l'ouest  du  quatrième  méridien.  La  moitié  est  de  la  section  26,  township  20,  rang  27, 
et  le  quart  nord-est  de  la  section  36,  township  20,  rang  27,  à  l'ouest  du  quatrième  méri- 
dien, sont  réservés  pour  le  foin  de  l'école  et  cette  terre  à  foin  est  à  12  milles  au  sud-est. 
Le  tout  appartient  au  gouvernement.  Cette  partie  de  la  propriété  connue  sous  le  nom 
de  ferme  de  l'école,  comprend  une  terre  de  bonne  qualité  et  soulevée  ;  elle  ne  renferme 
que  peu  de  terre  inculte.  La  réserve  à  foin  est  située  dans  les  parties  basses  qui  sont 
bien  propices  au  foin  et  à  l'herbe. 
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Bâtiments. — Il  y  a  deux  bâtiments  principaux,  l'un  réservé  spécialement  à  l'usage 
des  garçons  et  l'autre  à  celui  des  filles. 

La  maison  des  garçons  renferme  les  dortoirs,  les  salles  de  classe,  les  cabinets  de 
toilette,  les  salles  de  récréation,  l'infirmerie,  le  bureau  et  les  chambres  du  directeur  et 
des  hommes  du  personnel. 

La  maison  des  filles  renferme  les  dortoirs,  la  salle  de  classe,  la  salle  de  couture,  la 
chapelle,  la  cuisine,  le  réfectoire,  l'infirmerie,  les  cabinets  de  toilette  et  les  chambres 
des  dames  du  personnel. 

A  l'ouest  du  bâtiment  principal  se  trouvent  les  ateliers,  la  boulangerie  et  les  han- 
gars aux  planches.  Du  côté  de  l'est  sont  la  remise  de  la  pompe,  la  buanderie  et  l'hô- 
pital. Derrière  la  maison  des  filles  sont  les  abris  au  charbon,  l'entrepôt  et  le  poulailler, 
plus  en  arrière  sont  les  bâtiments  de  la  ferme,  les  remises  aux  voitures,  les  cours  du 
bétail,  l'abattoir  et  la  porcherie. 

La  disposition  générale  des  bâtiments  est  bonne.  Durant  l'année  on  a  construit 
un  nouvel  entrepôt  à  farine  *de  30  x  18  pieds,  une  chambre  de  machine  de  12  x  18 
pieds.  Le  plancher  de  la  salle  de  récréation  des  filles  a  été  renouvelé  ainsi  que  l'esca- 
lier qui  y  conduit. 

Environ  500  pieds  de  plafond  ont  été  renouvelés  en  divers  endroits  de  la  maison, 
et  2,500  pieds  de  plafond  dans  le  dortoir  des  garçons. 

Une  cave  a  été  creusée  sous  la  maison  des  filles,  et  de  nouvelles  fondations  en 
pierre  y  ont  été  ajoutées.  Beaucoup  d'autres  réparations  ont  été  effectuées  aux  bâti- 
ments, aux  fournitures  et  aux  trottoirs. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  loger  125  élèves  et  le  personnel  nécessaire. 

Assistance. — Le  nombre  d'élèves  présents  était  de  67. 

Travail  en  classe. — Les  élèves  plus  âgés  ont  une  demi-journée  d'école,  l'autre 
partie  du  jour  est  consacré  à  divers  travaux. 

On  observe  les  heures  d'école  régulières,  de  9  heures  à  midi,  et  de  1.30  à  4  heures. 

Les  plus  jeunes  enfants  assistent  à  la  classe  l'avant-midi  et  l'après-midi.  On  suit 
le  programme  adopté  aussi  fidèlement  que  possible.  Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire 
que  les  enfants  ont  fait  des  progrès  notables  durant  l'année. 

Ferme  et  jardin. — Nous  avons  environ  200  acres  en  culture,  dont  le  rendement  a 
été  satisfaisant*.  Nous  avons  récolté  10,000  boisseaux  de  grain,  1,500  de 
plantes  légumineuses  et  plus  de  1,000  tonnes  de  foin.  Nous  cultivons  tous  nos 
légumes.  On  enseigne  aux  garçons  et  aux  filles  le  jardinage  sous  toutes  ses  formes, 
pour  que,  quand  ils  seront  établis  chez  eux,  ils  puissent  se  procurer  tout  ce  dont  ils  ont 
besoin  de  ce  côté,  et  servir  d'exemple  à  ceux  qui  seront  moins  favorisés. 

Enseignement  de  travaux  manuels. — Agriculture. — La  principale  industrie  ensei- 
gnée c'est  l'agriculture.  Notre  but  est  de  familiariser  les  élèves  avec  la  culture  de  la 
terre  et  l'élevage  des  animaux  sous  toutes  ses  formes.  Guidés  par  les  conseils  de 
l'instructeur,  les  enfants  font  eux-mêmes  tout  le  travail  et  en  acquièrent  ainsi  toute 
la  connaissance  pratique. 

Nous  atachons  aussi  une  grande  importance  à  l'élevage.  Nous  enseignons  aux 
enfants  les  divers  croisements  d'animaux,  les  qualités  que  demandent  les  croisements 
et  le  soin  à  prendre  pour  conserver  à  ces  animaux  leurs  qualités  de  race.  Les  garçons 
s'intéressent  vivement  à  leur  travail.  Le  Provincial  Fat  Stock  Show,  de  Calgary,  nous 
a  accordé  un  premier  prix  pour  un  wagon  de  bœuf,  un  premier  prix  pour  un  taureau 
de  race,  et  un  premier  prix  pour  le  bœuf  dressé  le  mieux  préparé. 

Ces  récompenses  parlent  hautement  en  faveur  des  élèves  et  leur  sert  d'encourage- 
ment. 

Tous,  garçons  et  filles,  apprennent  à  traire  les  vaches. 

Charpenterie. — Les  garçons  dirigés  par  le  charpentier  ont  fait  toutes  les  répara- 
tions et  les  constructions  de  l'année. 

Travail  à  l'aiguille. — Les  révérendes  sœurs  enseignent  aux  filles  la  couture,  la  con- 
fection des  -vêtements,  le  tricotage,  l'emploi  de  la  machine  à  coudre,  les  travaux  à 
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l'aiguille  ordinaires  et  de  fantaisie.    Plusieurs  filles  excellent  dans  ce  genre  de  travail 
et  ont  remporté  plusieurs  prix  à  l'exposition  de  Calgary. 

Les  filles  confectionnent  leurs  vêtements  et  ceux  des  garçons. 

Travaux  du  ménage. — On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage,  y  com- 
pris l'art  culinaire,  et  les  maisons  des  anciennes  élèves  sont  une  preuve  que  ces  filles 
ont  mis  à  profit  les  leçons  qu'elles  ont  reçues. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  enfants  reçoivent  un  enseignement  très 
attentif  sur  les  principes  et  les  vérités  de  leur  religion,  et  il  leur  est  recommandé  de 
régler  leur  vie  sur  les  leçons  de  chaque  jour.  Une  demi-heure  est  consacrée  chaque 
jour  à  l'instruction  religieuse. 

On  enseigne  également  aux  enfants  la  morale  sociale,  il  leur  est  recommandé  d'être 
honnêtes,  sobres,  francs  et  justes. 

La  discipline  est  douce  mais  ferme. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne  durant  l'année.  Nous 
n'avons  pas  eu  d'épidémie  ni  de  maladies  contagieuses. 

Les  conditions  hygiéniques  de  l'école  sont  bonnes.  Les  maisons  et  leur  entourage 
sont  tenus  avec  propreté. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  pouvons  nous  approvisionner  de  bonne  eau  dans 
la  rivière  High.  L'eau  s'infiltre  d'abord  dans  un  puits  d'où  elle  est  pompée  dans  des 
réservoirs  placés  dans  les  principaux  corps  de  logis. 

Protection  contre  l'incendie. — Les  bâtiments  sont  bien  pourvus  d'escaliers  et 
d'échelles  de  sauvetage.  Dans  la  maison  des  garçons  il  y  a  deux  réservoirs,  chacun 
d'eux  ayant  une  capacité  de  1,400  gallons.  Sur  chaque  étage  un  tuyau  de  50  pieds  est 
relié  à  ces  réservoirs.  Nous  avons  en  outre  18  extincteurs,  48  grenades  à  main,  40 
seaux  à  incendie  et  8  haches. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  deux  édifices  principaux  sont  chauffés  à  la  vapeur. 
Chacun  d'eux  a  son  installation  séparée.  Les  deux  systèmes  fonctionnent  bien.  Le 
gaz  acétylène  éclaire  les  maisons. 

Eécréation. — Le  hockey  est  le  jeu  favori.  L'hiver  dernier  les  garçons  ont  rem- 
porté le  championnat.    Les  garçons  jouent  aussi  au  ballon  et  à  la  balle. 

Les  filles  jouent  à  la  balle  au  pot,  sautent,  se  balancent,  glissent  et  font  de  longues 
promenades  quand  le  temps  le  permet. 

Les  garçons  et  les  filles  ont  de  grandes  salles  de  récréation  où,  quand  il  fait  mau- 
vais temps,  elles  s'amusent  à  divers  exercices  de  gymnastique. 

J'ai,  etc. 

J.  RIOU, 

Directeur. 


Province  d'Alberta, 

Inspectorat  d'Alberta, 

Daim -Rouge,  22  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  de  l'inspection 
des  écoles  des  sauvages  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  CALGARY. 

Cette  institution  a  été  fermée  au  commencement  de  janvier  1908  et  durant  l'été 
toutes  les  fournitures,  y  compris  les  outils,  les  instruments  d'agriculture,  le  bétail,  etc., 
ont  été  distribués  aux  autres  écoles,  aux  hôpitaux  et  aux  sauvages. 
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PENSIONNAT    DE    SAINT-ALBERT. 

Cette  institution  relève  de  l'Eglise  catholique  romaine,  la  révérende  sœur  Brassard 
en  est  la  directrice. 

Cette  école  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  école  pour  les  sauvages.  Plus  de 
200  enfants  de  diverses  nations  la  fréquentent.  Il  y  a  soixante-sept  élèves  sauvages 
pour  lesquels  il  a  été  payé  un  subside  de  $72  par  année  pour  pension,  vêtement  et 
enseignement. 

Les  67  élèves  en  question  sont  classifiés  ainsi  : — 

Cours    1 23  élèves. 

"      II 28       " 

"    III 11       " 

"IV 5      " 

Les  opérations  agricoles  ont  été  continuées  sur  une  aussi  grande  étendue  que  pré- 
cédemment. On  enseigne  aux  enfants  tout  ce  qui  constitue  le  culture  des  champs,  du 
jardin,  les  travaux  du  ménage,  etc.,  en  harmonie  avec  leur  âge  et  leur  sexe. 

L'institution  était  d'une  propreté  parfaite  et  la  direction  si  systématique  que  tout 
s'effectue  sans  bruit  ni  confusion. 

Quand  j'ai  fait  mon  inspection  au  mois  d'août  dernier,  une  allonge  en  brique  de 
quatre  étages  de  haut  était  en  voie  de  construction,  le  coût  sera  d'environ  $40,000. 

PENSIONNAT  DU   PIED-DE-CORBEAU. 

Cette  école,  sous  la  direction  des  autorités  de  l'église  romaine,  est  située  sur  la 
réserve  du  Pied-de-Corbeau  et  fonctionne  sous  le  système  du  subside  de  $72  par  année 
et  par  élève. 

Le  directeur  est  le  révérend  père  LeVern  aidé  de  cinq  sœurs. 

Lorsque  j'ai  fait  ma  visite,  le  22  octobre  dernier,  il  y  avait  26  garçons  et  14  filles 
inscrits.     La  sœur  Anthelme  occupe  encore  la  position  d'institutrice  dans  cette  école. 

La  classification  des  élèves  était  la  suivante: 

Cours     I , 16  élèves. 

"     II 5       " 

"   III 7      " 

"IV 9       " 

"      V 3       " 

La  sœur  Anthelme  possède  un  certificat  de  deuxième  classe  et  elle  a  obtenu  beau- 
coup de  succès  dans  cette  école.  Les  élèves  ont  montré  qu'ils  avaient  une  bonne  con- 
naissance de  tous  les  sujets  qui  leur  avaient  été  enseignés. 

Les  dortoirs  sont  propres  et  bien  meublés. 

La  santé  des  enfants  a  été  très  bonne. 

Les  plus  âgés  des  garçons  s'occupent  du  jardinage,  du  bétail'  et  des  autres  gros 
travaux,  tandis  que  les  filles  prennent  part  aux  travaux  de  la  cuisine,  de  la  boulange- 
rie, du  tricotage,  de  la  couture  et  du  raccommodage,  etc. 

PENSIONNAT  DE  VIEUX-SOLEIL. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  du  Pied-de-Corbeau  et  relève  de  l'église  d'An- 
gleterre. 

Le  directeur  de  cette  école  est  le  révérend  chanoine  Stocken,  il  était  assisté  de 
cinq  autres  personnes  quand  j'ai  fait  mon  inspection  en  octobre  dernier. 

Sur  les  registres  15  garçons  et  14  filles  étaient  alors  inscrits  et  la  classification  de 
ces  29  enfants  étaient  comme  il  suit: — 
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Cours    1 8  élèves. 

"     II 6       " 

"    III 10       " 

"IV 5      " 

Cette  école  était  dans  un  grand  désordre,  quand  j'en  ai  fait  l'inspection.  Quelques 
semaines  avant  il  avait  été  ordonné  de  fermer  l'école  et  de  renvoyer  les  élèves.  Ces 
ordres  avaient  été  retirés  dans  la  suite,  après  le  départ  de  l'instituteur.  Le  révérend 
Stanley  J.  Stocken,  le  directeur  adjoint,  s'est  chargé  de  l'enseignement.  Durant  l'au- 
tomne de  1907  cette  école  a  été  fermée  plusieurs  semaines  et  lorsqu'elle  a  été  rouverte, 
la  maison  d'école  a  été  convertie  en  un  dortoir  pour  les  garçons,  et  une  autre  petite 
maison,  appelée  l'édifice  commémoratif  a  été  changé  en  salle  de  classe,  mais  cette  salle 
est  beaucoup  trop  petite  et  trop  pauvrement  meublée  pour  y  faire  l'école. 

Quelques  réparations  ont  été  faites  dernièrement  à  l'intérieur  du  pensionnat,  les 
murs  du  réfectoire  ont  été  tapissés  en  papier  et  en  toile,  cette  tapisserie,  la  boiserie  et 
le  plancher  ont  été  bien  peinturés,  les  autres  chambres  ont  été  soit  blanchies  à  la  chaux, 
soit  peinturées,  ou  subissent  quelques  améliorations. 

Les  garçons  plus  âgés  travaillent  au  jardin,  s'occupent  du  bétail,  etc.,  et  les  filles 
apprennent  la  plupart  des  travaux  du  ménage. 

PENSIONNAT  DES  PIEGANES   (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

Les  autorités  de  l'église  catholique  romaine  ont  appelé  cette  école  le  pensionnat 
du  Sacré-Cœur,  mais,  comme  il  y  a  déjà  d'autres  écoles  qui  portent  ce  nom,  ce  pen- 
sionnat serait  mieux  désigné  par  le  nom  de  Piégânes. 

Il  est  situé  sur  la  rive  gauche  de  la  rivière  du  Vieux  et  dans  la  réserve  des  Pié- 
gânes. 

L'inspection  en  a  été  faite  le  20  novembre  dernier  et  il  y  avait  alors  36  élèves 
inscrits  et  classifiés  comme  il  suit: — 

Cours    1 17  élèves. 

"      II 6       " 

"    III 7      " 

"    IV 5      " 

"      V 1      " 

La  révérende  sœur  Marie  de  l'Echaristie  possède  un  certificat  d'institutrice  de  pre- 
mière classe  qu'elle  a  obtenu  dans  la  province  de  Québec  en  1900. 

Il  y  a  sept  sœurs  dans  cet  établissement. 

Les  élèves  ont  fait  des  progrès  dans  leurs  études  depuis  la  dernière  inspection. 

Les  garçons  et  les  filles  ont  des  dortoirs  séparés,  propres  et  bien  meublés,  mais 
c'est  douteux  si  chaque  élève  jouit  du  volume  d'air  qu'exigent  maintenant  les  règle- 
ments de  l'hygiène. 

L'aile  où  sont  les  classes  a  été  agrandie,  ce  qui  a  permis  d'avoir  une  classe  plus 
grande  et  aussi  un  plus  grand  dortoir  pour  les  garçons 


PENSIONNAT  DE  PEAU-D  HERMINE. 

Cette  école  est  située  sur  la  réserve  Peau-d'Hermine  près  du  garage  de  Hobbena 
sur  les  branches  C.  et  E.  du  C.  P.  C.  Elle  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  catholique. 
Le  révérend  Père  Dauphin  en  est  le  directeur  et  la  Révérende  S.  St-Jean  de  la  Croix 
la  supérieure.  Il  y  a  de  plus  neuf  autres  sœurs  attachées  à  l'école.  La  sœur  St-Lud- 
garde,  possédant  un  certificat  de  seconde  classe,  en  est  la  directrice. 

L'école  a  été  inspectée  en  janvier  et  il  y  avait  alors  présents  22  garçons  et  28  filles 
classifiés  comme  il  suit  : — 
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Cours    1 14  élèves. 

"      II 6       " 

"    III 5       « 

"    IV 12      " 

"      V 13       " 

On  suit  à  la  lettre  le  programme  du  département  et  je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
exagéré  de  dire  que  cette  école  peut  figurer  avec  avantage  parmi  les  écoles  rurales  des 
blancs. 

Un  bon  puits  a  été  creusé  pour  l'école  il  y  a  deux  ans,  et  durant  le  mois  de  jan- 
vier, au  moyen  de  tuyaux  et  d'une  pompe  actionnée  par  un  cheval,  l'eau  monte  à  tous 
les  étages. 

Les  filles  et  les  garçons  ont  des  dortoirs  séparés,  bien  meublés  et  confortables. 

Les  travaux  manuels  sont  enseignés  dans  cette  école  d'après  le  même  principe 
que  dans  les  autres  pensionnats. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE   SAINT-JOSEPH. 

Cette  école  est  située  sur  la  rivière  High,  près  de  son  confluent  avec  la  rivière  à 
l'Arc.  Elle  relève  de  l'Eglise  catholique  romaine.  Le  révérend  Père  Kiou  en  est 
maintenant  le  directeur,  et  la  révérende  sœur  Kelly  la  directrice. 

Outre  le  directeur  et  la  ménagère,  il  y  a  11  autres  membres  dans  le  personnel. 
Le  subside  per  capita  est  de  $130  par  année. 

M.  S.  J.  McDonald  dirige  la  classe  des  garçons,  il  possède  un  certificat  de  seconde 
classe.    La  classe  des  filles  est  dirigée  par  la  révérende  sœur  Provencher. 

A  la  fin  du  trimestre  du  31  décembre  dernier,  il  y  avait  59  élèves  recevant  le  sub- 
side, dont  35  garçons  et  24  filles.  Outre  ceux-là  l'institution  recevait  15  enfants  sans 
subside. 

La  classification  des  59  dont  il  a  été  fait  mention  était  la  suivante: — 

Cours    1 7  élèves. 

"     II 7      " 

"   III 5      « 

"    IV 17      " 

"      V 16      " 

"    VI 7      " 

Les  plus  âgés  suivent  le  système  de- la  demi-journée  qu'ils  passent  soit  à  la  classe, 
soit  à  quelque  genre  de  travail. 

Les  plus  grands  garçons  font  leur  part  de  travail  de  la  ferme  et  du  soin  des 
animaux.  Les  plus  grandes  filles  prennent  leur  part  du  travail  du  ménage,  de  la  cou- 
ture, du  raccommodage,  etc. 

Environ  200  acres  de  terre  sont  en  culture  et  l'on  coupe  un  millier  de  tonnes  de 
foin  chaque  année. 

Lors  de  ma  visite  il  y  avait  trois  cents  bêtes  à  cornes  à  l'engrais  pour  la  boucherie. 
Comme  tout  le  travail  de  la  ferme,  le  soin  des  animaux,  etc.,  est  laissé  à  la  charge  des 
garçons  sous  la  direction  du  frère  Jean  Morkin,  ce  qui  prouve  que  les  garçons  de  cette 
institution  acquièrent  une  connaissance  pratique  de  l'agriculture  et  de  l'élevage. 
'   Cette  école  possède  1,070  acres,  de  plus  elle  en  loue  1,600  autres. 

Les  maisons  du  pensionnat  sont  chauffées  à  la  vapeur  et  éclairées  au  moyen  d'un 
générateur  à  gaz  Siche. 

ÉCOLE  INDUSTRIELLE  DE  DAIM-ROUGE. 

Cette  école  est  sous  les  auspices  de  l'Eglise  méthodiste,  et  le  révérend  A.  Barner 
en  est  le  directeur. 

Le  subside  per  capita  est  de  $130  par  année. 
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Le  personnel  se  compose  de  9  personnes,  à  part  le  directeur  et  l'instituteur,  M.  W. 
B.  Shaw,  qui  possède  un  certificat  de  première  classe. 

Les  43  élèves  inscrits  sont  classifiés  comme  il  suit: — 

Cours    1 8  élèves. 

"     II 10 

"    III 12 

"    IV 8 

"       V 3 

"    VI 2 

On  suit  le  système  de  la  demi-journée  et  l'enseignement  en  classe  est  très  satis- 
faisant. Ce  qu'il  y  a  de  consolant,  c'est  que  ces  enfants  ont  le  désir  de  s'instruire  et 
cherchent  à  se  créer  un  mode  d'existence  autre  que  celui  qu'ils  ont  trouvé  en  naissant. 

Une  école  de  cette  importance  ne  saurait  se  maintenir  avec  si  peu  d'élèves  et  un 
subside  de  $130  seulement  par  année.  La  Methodist  Missionary  Society  a  été  suppliée 
d'année  en  année  d'augmenter  le  subside  par  tête  et  d'ajouter  aux  autres  sources  de 
revenus  en  fournissant  quatre  ou  cinq  mille  dollars  par  année  pour  le  maintien  de 
l'institution.  Les  sauvages,  pour  qui  cette  école  a  été  établie,  semblent  maintenant  y 
prendre  moins  d'intérêt,  s'ils  ne  changent  pas  d'attitude  à  ce  sujet,  je  ne  vois  pas  pour- 
quoi il  faudrait  la  maintenir. 

L'école  possède  1,140  acres  de  terre  dont  environ  200  en  culture. 

Plus  de  6,000  boisseaux  de  grain  ont  été  battus  l'automne  dernier  et  une  partie  de 
la  récolte  a  été  consommée  en  vert  par  les  animaux. 

Quelques  réparations  ont  été  faites  aux  bâtiments  et  d'autres  sont  encore  néces- 
saires pour  continuer  le  travail  avec  fruit.  Le  nombre  des  élèves  devrait  être  au 
moins  doublé,  avant  de  faire  aucun  autre  déboursé  d'argent  pour  les  enfants  de  ces 
sauvages  dont  la  présence  devrait  pouvoir  fournir  de  quoi  maintenir  les  dépenses. 

Eefuge — Pensionnat  McDougall. 

Cette  école  a  été  fermée  vers  le  commencement  de  l'hiver  et  les  enfants  qui  y 
assistaient  alors  ont  été  transférés  à  l'école  industrielle  de  Daim-Rouge,  parce  que  tous 
les  parents  de  ces  enfants  étaient  absents  et  il  fallait  s'occuper  de  ces  derniers  jusqu'à 
leur  retour.  Depuis  lors  un  externat  a  été  établi  sur  la  réserve,  à  Stony,  et  jusqu'à 
présent  l'assistance  a  été  bonne  et  régulière. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

Je  n'ai  pu  visiter  trois  pensionnats  et  trois  externats,  vu  d'autres  travaux  pres- 
sents  relatifs  à  cet  inspectorat. 

J'ai,  etc. 

J.  A.  MAEKLE, 

Inspecteur. 


Territoires  4u  Nord- Ouest, 
Région  du  Pleuve  Mackenzie., 
Pensionnat  de  la  Rjvd3RE-au-Foin,  (Mission  St-Pierre), 

Rivière-au-Foin,  via  Edmonton,  décembre  1908. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  ce  pensionnat,  destiné  aux 
enfants  sauvages  et  fonctionnant  sous  les  auspices  de  l'église  d'Angleterre,  pensionnat 
dont  j'ai  la  direction,  est  situé  à  l'embouchure  de  la  Rivière-au-Foin,  côté  est,  sur  le 
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bord  sud-ouest  du  Grand  lac  de  l'Esclave,  dans  les  limites  du  territoire  régi  par  le 
traité  n°  8.  Il  ne  se  trouve  dans  aucune  réserve,  mais  dans  les  limites  du  territoire 
non  organisé  du  fleuve  Mackenzie,  placé  sous  la  surveillance  de  la  royale  gendarme- 
rie à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Terrain. — Nous  avons  déjà  en  culture -près  de  huit  acres  de  terre  du  domaine  pu- 
blic touchant  au  bourg  sauvage  de  la  Rivière-au-Foin.  Le  sol  y  est  plat,  formé  de 
dépôts  alluvionnaires  sur  fond  de  sable,  et  propre  à  la  culture.  Tout  autour  de  nous 
s'étend  la  forêt,  composée  d'essences  variées,  tels  que  épinettes,  trembles,  mélèzes  et 
saules.  La  terre  a  été  acquise  par  droit  de  possession  de  colon  et  est  maintenant  la 
propriété  de  la  mission. 

Bâtiments. — Nous  avons  les  bâtiments  suivants:  (1)  Une  grande  maison  d'ha- 
bitation, convertie  en  pensionnat,  et  composée  de  trois  parties,  successivement  érigées. 
La  plus  récente  est  à  trois  étages.  Le  tout  est  en  billes  et  en  planches  et  comprend 
18  pièces.  (2)  Une  maison  d'habitation  de  23  x  25  pieds,  à  trois  étages,  avec  un  ap- 
pentis à  deux  étages,  mesurant  25  x  15  pieds.  Nous  utilisons  tout  le  bâtiment — le 
corps  principal  comme  magasin  et  l'autre  partie  pour  le  logement  de  quelques  mem- 
bres du  personnel.  (3)  Un  atelier  disposé  pour  y  travailler  le  fer  et  le  bois,  et  où 
l'on  trouve  une  fosse  de  scieur  de  long  au  complet.  (4)  Des  magasins  où  l'on  tient 
des  habillements,  des  provisions  et  des  fournitures  de  toute  sorte.  (5)  Un  hangar  à 
bois.  (6)  Une  petite  chambre  pour  conserver  le  poisson.  (7)  Une  étable  pouvant 
loger  6  bêtes  à  cornes  et  deux  carrés  pour  y  garder  des  veaux.  (8)  Une  petite  maison 
de  14  x  16  pieds,  construite  en  1907.  (9)  Un  petit  logis  de  14  x  16  pieds  pour  notre 
interprète.  (10)  Une  chapelle  non  terminée,  mais  que  nous  espérons  terminer  l'été 
prochain. 

Nous  avons  les  billes  et  les  planches  remisées  pour  un  nouvel  entrepôt  que  nous 
comptons  ériger  le  printemps  prochain. 

L'église,  l'école  et  la  grande  maison  d'habitation  sont  couvertes  en  bardeaux.  Nous 
en  avons  suffisamment  pour  couvrir  l'entrepôt. 

Logement. — Notre  établissement  est  à  la  fois  une  maison  de  mission  et  une  mai- 
son d'école.  L'âge  des  enfants  varie  de  4  à  20  ans.  Il  arrive  parfois  que  nous  rece- 
vons des  veuves  et  autres  personnes  travaillant  à  l'œuvre  des  missions.  Nous  avons 
une  personne  en  ce  moment  qui  désire  beaucoup  apprendre  à  lire  et  à  écrire.  Nous 
avons  de  la  place  pour  loger  60  personnes,  y  compris  le  personnel  et  les  journaliers 
mariés,  et  dans  le  cours  de  l'année  scolaire  expirée  le  30  juin  1906,  nous  avons  hébergé 
jusqu'à  45  personnes  sous  notre  toit. 

Présence. — Durant  l'année  scolaire,  il  y  avait  à  l'école  32  pensionnaires  réguliers 
(14  garçons  et  18  filles).  En  outre  nous  avons  une  femme  à  qui  l'on  enseigne  les  tra- 
vaux du  ménage  et  de  plus  trois  élèves  externes  qui  laissent  beaucoup  à  désirer  sous 
le  rapport  de  l'assiduité. 

Travail  en  classe. — Les  matières  enseignées  comprennent  la  lecture  en  anglais  et 
en  deux  langues  indigènes,  l'écriture,  l'arithmétique,  la  composition,  la  géographie,  la 
dictée,  l'histoire  et  les  saintes  Ecritures.    Les  élèves  progressent  bien  dans  leurs  études. 

Heures  de  classe. — La  classe  commence  à  9  heures  et  demie  du  matin  jusqu'à 
midi,  et  de  1.30  à  3.30  de  l'après-midi.  L'expérience  nous  a  démontré  que  de  trop 
longues  heures  de  classe  ont  un  mauvais  effet  sur  ces  libres  enfants  des  bois,  surtout 
durant  les  jours  d'hiver. 

Ferme  et  potager. — Je  n'ai  semé  que  des  pommes  de  terre,  et  bien  que  la  saison 
ait  été  courte,  nous  avons  eu  une  bonne  récolte,  environ  800  boisseaux.  Le  potager 
est  une  petite  pièce  de  terre  clôturée  entre  l'école  et  la  rivière.  Nous  y  récoltons  des 
choux,  des  choux-fleurs,  des  betteraves,  des  carottes,  des  navets,  des  oignons,  des  radis, 
des  pois,  des  fèves  et  de  la  laitue,  etc. 
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Ces  produits  sont,  en  grande  partie,  consommés  par  le  personnel  de  l'école  et  de 
la  mission.  Ce  sont  les  élèves  qui  la  plupart  du  temps  s'occupent  du  jardin;  les  gar- 
çons et  moi  avons  planté  toutes  nos  pommes  de  terre  cette  année. 

Pour  notre  approvisionnement  de  fourrage,  nous  n'avons  d'autres  ressources  que 
de  faucher  l'herbe  qui  pousse  naturellement  le  long  de  la  rivière  et  dans  les  savanes 
avoisinantes.  Nous  avons  actuellement  4  vaches,  7  taureaux,  1  génisse  de  l'année 
et  un  veau.  Nous  dressons  nos  vaches  de  façon  à  les  utiliser,  en  même  temps  que  nos 
taureaux  pour  le  transport  et  le  labourage.  Nous  entretenons  deux  ou  trois  attela- 
ges de  chiens,  10  ou  12  en  tout.  Cet  entretien  nous  impose  un  ouvrage  et  des  frais 
supplémentaires  considérables. 

Enseignement  industriel. — Nous  n'enseignons  aucune  industrie  particulière,  mais 
nous  nous  efforçons  d'apprendre  à  chaque  enfant  à  être  ponctuel,  laborieux  et  pra- 
tique. Lorsque  l'occasion  s'en  présente,  nous  enseignons  aux  élèves  à  se  servir  des 
outils  employés  dans  la  menuiserie  et  la  forge.  Les  travaux  généraux  de  la  ferme  et 
du  ménage  constituent  pour  les  garçons  et  pour  les  filles  de  très  utiles  leçons  de  choses. 

Instruction' religieuse  et  morale. — Nous  faisons  de  notre  mieux  pour  inculquer 
aux  enfants  l'amour  du  devoir,  la  diligence,  la  probité,  la  franchise  et  nous  nous  effor- 
çons de  développer  en  eux  les  qualités  morales  fondées  sur  la  doctrine  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testaments.  Notre  enseignement  sous  ce  rapport  est  soumis  au  contrôle  et  à 
la  surveillance  de  l'évêque  du  diocèse. 

Santé  et  hygiène. — Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'aucun  de  nos  élèves  n'a 
perdu  une  journée  d'école  pour  cause  de  maladie.  Quelques  décès  sont  survenus  dans 
le  village. 

Nous  prenons  toutes  les  mesures  sanitaires  pour  empêcher  les  maladies  de  se 
propager.  Nous  remplissons  nos  fosses  d'aisance  chaque  année  et  nous  en  creusons  de 
nouvelles.  Nous  transportons  à  une  bonne  distance  de  la  maison  les  eaux  ménagères  et 
les  déchets  de  façon  à  conserver  la  cour  propre  et  exempte  de  tout  germe  morbide. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  puisons  à  la  rivière,  qui  coule  en  face  du  pen- 
sionnat, l'eau  dont  nous  avons  besoin;  et  elle  est  toujours  bonne. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  tenons  constamment  à  la  maison  4  barils 
d'eau  et  nous  avons  à  chaque  bâtiment  habité,  des  échelles  qui  montent  jusqu'au  toit. 
Nous  avons  en  outre  un  bon  nombre  de  haches  et  de  seaux  dont  nous  pourrions  nous 
servir  en  cas  d'incendie.  Dans  chaque  dortoir  nous  gardons  des  eaux  toujours  pleins 
d'eau  en  cas  d'incendie.  Nous  faisons  faire  des  exercices  de  sauvetage  en  cas  de  feu. 
Grâce  à  cette  pratique,  nos  enfants  peuvent  se  réveiller,  s'habiller  en  partie  et  sortir  de 
la  maison  en  trois  minutes. 

Chauffage  et  éclairage. — Pour  chauffer  le  bâtiment  principal  n°  1,  nous  avons  7 
poêles,  et  deux  poêles  pour  le  nouveau  bâtiment  n°  2.  L'épinette  abonde  dans  le  voisi- 
nage. Nous  nous  servons  aussi  du  bois  flottant  que  le  vent  jette  sur  les  rives  du  lac. 
Pour  l'éclairage,  nous  avons  des  bougies  de  paraffine.  Les  lampes  à  pétrole  sont  pour 
l'usage  exclusif  du  personnel. 

Récréation. — Aux  heures  de  récréation,  nous  encourageons  les  élèves  à  se  livrer  à 
tous  les  jeux  propres  à  entretenir  leur  santé,  tels  que  le  ballon,  le  hockey,  la  balle,  le 
canotage,  les  courses,  le  patinage  et  la  balançoire.  Les  enfants  font  souvent  de  grandes 
marches.  En  été  les  garçons  s'amusent  à  canoter  et  l'hiver  ils  tendent  des  piègesi  au- 
tour de  l'école.  On  leur  procure  des  jeux  à  l'intérieur  et  une  bonne  bibliothèque  est 
mise  à  leur  disposition. 

Comestibles. — La  majeure  partie  de  nos  provisions  de  bouche  nous  vient  de  sources 
locales.  Nos  filets  sont  tendus  dans  les  eaux  du  lac  presque  d'un  bout  de  l'année  à 
l'autre,  et  nous  avons  toujours  du  poisson  en  abondance.  Cela  constitue,  avec  les 
pommes  de  terre  que  nous  récoltons,  le  fond  de  notre  alimentation.  Le  peu  de  viande 
que  nous  mangeons,  nous  l'achetons,  en  grande  partie,  des  chasseurs  sauvages.  Tous 
les  autres  articles  sont  importés  d'Edmonton  ou  de  Winnipeg  et  coûtent  de  8  à  9  cts 
de  transport  par  livre. 
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Habillement. — Les  vêtements  de  nos  enfants  leur  sont  fournis,  en  majeure  partie, 
par  la  mission,  qui  les  reçoit  en  ballots  des  diverses  succursales  de  l'association  dite: 
"Women's  Auxiliary  of  the  Church  of  England",  établies  dans  Test  du  Canada.  Ces 
ballots  sont  fournis  gratuitement. 

L'arrangement  conclu  entre  le  gouvernement  et  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson 
nous  assure  des  communications  régulières  et  directes  deux  fois  par  année.  Une  fois 
durant  l'été  et  une  autre  fois  durant  l'hiver  ;  cependant,  nous  ne  pouvons  pas  donner  de 
réponse  par  le  retour  du  courrier,  car  les  traîneaux  partent  de  Fort-Résolution  quand 
les  autres  viennent  vers  nous.  Ils  nous  faut,  par  conséquent,  attendre  le  retour  du 
courrier  suivant  pour  expédier  les  réponses  aux  correspondances  qui  nous  arrivent.  De 
là  un  grand  retard  que  l'on  ne  peut  empêcher  actuellement. 

Finance. — A  ce  sujet,  je  dois  expliquer  que  nous  venons  de  commencer  à  nous  ser- 
vir d'espèces  monétaires  ici,  et  ce  système  prend  de  la  vogue.  Cependant,  le  système  de 
paiement  avec  des  peaux  était  et  est  encore  le  mode  d'échange  le  plus  répandu.  Tous 
les  gages  des  sauvages  sont  payés  en  effets.  Ces  effets  sont  achetés  à  Winnipeg  et  payés 
par  l'évêque  du  diocèse  et  nous  sont  envoyés  pour  payer  nos  journaliers.  Quelques 
vêtements  donnés  en  présents,  envoyés  en  ballots  par  cette  société  auxiliaire  de  femmes 
sont  employés  aussi  à  cette  fin.  Tous  les  frais  de  transport  et  de  voyage  des  enfants 
sont  payés  par  l'évêque  du  diocèse.  C'est  lui  aussi  qui  engage  et  paie  les  aides  des 
commissaires.  On  voit  donc,  par  ce  qui  précède  que  je  ne  puis  donner  aucun  rapport 
de  l'état  financier. 

J'ai,  etc., 

ALF.  J.  VALE, 

Directeur. 


Territoires  du  Nord-Ouest, 
Pensionnat  de  la  Mission  de  Providence  (Sacré-Cœur), 

Fort-Providence,  rivière  Mackenzie,  le  15  septembre  1908. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
terminé  le  31  mars  1908. 

Emplacement. — Cette  école  est  construite  près  de  Fort-Providence,  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Mackenzie  et  appartient  à  la  mission  catholique  romaine. 

Nous  n'avons  pas  de  bureau  de  poste  et  nous  ne  sommes  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — La  superficie  de  terre  rattachée  à  cette  école  est  de  quatre  acres  dont 
deux  sont  en  culture.    Le  tout  appartient  aux  Pères  Oblats. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  sont  les  suivants:  la  maison  principale  a  60  x  30 
pieds,  trois  étages  de  haut,  contient  une  salle  de  classe,  une  salle  de  couture  et  une 
petite  chapelle,  elle  est  occupée  par  le  personnel  et  les  filles. 

Une  autre  maison  de  30  x  20  pieds  renferme  la  salle  et  le  réfectoire  des  garçons. 
Leur  dortoir  est  à  l'étage  supérieur  de  la  maison  du  père  directeur.  Le  printemps  der- 
nier, nous  avons  construit  une  buanderie  de  30  x  20  pieds. 

Logement. — Nous  pouvons  loger  environ  60  élèves  et  12  sœurs. 

Assistance. — Les  enfants  étant  tous  pensionnaires,  l'assistance  est  très  régulière. 

Travail  en  classe. — Les  enfants  assistent  à  la  classe  de  8.30  à  11  du  matin,  et  de 
1  heure  à  3  l'après-midi.  Il  leur  est  aussi  enseigné  deux  heures  de  musique  vocale  par 
semaine.    En  général  ces  enfants  sont  très  intelligents  et  font  beaucoup  de  progrès. 
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Ferme  et  jardin. — Tous  les  enfants  en  âge  de  travailler  aident  à  semer,  à  mois- 
sonner et  à  sarcler  le  jardin. 

Enseignement  des  travaux  manuels. — Les  enfants  travaillent  avant  et  après  l'école. 
Les  filles  s'occupent  des  travaux  du  ménage  et  apprennent  graduellement,  la  couture, 
le  reprisage,  le  raccommodage,  le  tricotage,  la  coupe,  la  confection  des  vêtements,  le 
montage  des  colliers,  la  broderie,  la  cuisine,  la  boulangerie,  le  blanchissage  et  le  repas- 
sage. Les  garçons  scient  le  bois,  le  fendent,  fournissent  l'eau  à  la  maison  et  entre- 
tiennent proprement  la  cour. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Ces  sujets  sont  traités  avec  beaucoup  d'atten- 
tion; la  conduite  des  enfants  est  très  satisfaisante. 

Santé. — A  l'exception  des  quatre,  tous  les  enfants  ont  joui  d'une  excellente  santé 
durant  l'année. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  pouvons  nous  procurer  de  la  bonne  eau  dans  la 
rivière  Mackenzie  qui  coule  à  quelque  distance  de  la  maison. 

Protection  contre  l'incendie. — Une  sortie  en  cas  de  feu,  des  seaux  et  la  rivière 
Mackenzie  coulant  près  de  la  maison  sont  nos  moyens  de  nous  protéger  en  cas  d'in- 
cendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  chauffage  se  fait  par  des  poêles  et  l'éclairage  par  des 
lampes  à  pétrole. 

Récréation. — Chaque  jour  il  y  a  des  heures  réservées  à  la  récréation.  Garçons  et 
filles  ont  des  places  de  jeux  touchant  à  leurs  quartiers  respectifs,  où  ils  s'amusent  à 
différents  jeux  en  rapport  avec  leur  âge.  Ils  font  une  marche  au  moins  une  fois  par 
jour.  Un  de  leur  plus  grand  plaisir  est  de  courir  les  bois  autour  de  l'école. 

La  mission  catholique  romaine  ayant  un  petit  bateau  à  vapeur,  les  enfants  y  font 
une  excursion  de  temps  à  autre. 

J'ai,  etc., 

SŒURS  DE  LA  CHARITE. 


Colo  mbie-Britannique, 

Pensionnat  d'Ahousaht, 

Ahousaht,  31  mars  1907. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  mon  inspection 
du  pensionnat  d'Ahousaht  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  sur  une  pièce  de  terre  contiguë  à  la  réserve  des 
Maktosis,  dans  l'île  Florès,  sur  la  côte  occidentale  de  l'île  Vancouver.  Nous  y  avons 
une  excellente  vue  des  pittoresques  montagnes  qui  dominent  le  bras  d'Herbert  et  le 
chenal  nord. 

Terrain. — L'école  possède  140  acres  de  terre  dont  la  majeure  partie  est  boisée.  En 
drainant  un  petit  lac  d'eau  douce  d'environ  16  acres  de  sol  marneux,  on  a  réussi  à 
obtenir  un  terrain  qui  rapporte  tous  les  produits  agricoles  dont  l'établissement  a 
besoin.     Le  terrain  appartient  à  l'Eglise  presbytérienne. 

Bâtiments. — Le  bâtiment,  en  bois  de  charpente,  est  à  deux  étages  sans  compter 
le  sous-sol  et  les  mansardes  et  mesure  46  x  68  pieds.  Durant  l'année  on  a  construit 
une  grange  de  26  x  18  pieds  pour  loger  le  grain  et  les  animaux;  un  poulailler  de 
17  x  15  pieds.    L'école  a  également  un  hangar  à  bois  de  40  x  18  pieds. 

Logement. — L'école  peut  contenir  et  loger  60  élèves  et  5  membres  du  personnel. 

Assistance. — Il  y  avait  48  élèves  inscrits  durant  l'année.  De  ce  nombre  4  nous 
ont  quittés  durant  l'année,  2  ont  été  renvoyés  pour  cause  de  santé,  une  fille  est  morte 
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des  suites  de  la  rougeole,  et  un  garçon  est  décédé  d'une  maladie  de  poitrine.  Le  nombre 
actuel  est  de  40  élèves,  23  garçons  et  17  filles. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'études  est  conforme  aux  prescriptions  du 
département.  Il  y  a  de  la  classe  l'avant-midi  et  l'après-midi.  Deux  instituteurs  qua- 
lifiés sont  chargés  de  l'enseignement.  L'inspecteur,  lors  de  sa  dernière  visite,  a  trouvé 
que  les  élèves  avaient  fait  des  progrès  satisfaisants. 

Chaque  jour  la  musique  instrumentale  est  enseignée  à  17  élèves.  Plusieurs  ont  des 
aptitudes  et  ont  fait  du  progrès. 

La  classification  est  comme  suit: — 

Cours    1 13  élèves. 

"     II 4      " 

"   III 7      " 

"    IV 14      " 

"      V 10      " 

Enseignement  industriel. — Outre  les  travaux  généraux  consistant  à  couper  le  bois, 
entretenir  les  feux,  nettoyer  la  maison  et  les  dortoirs,  auxquels  prennent  part  tous  les 
garçons,  on  enseigne  à  ces  derniers  d'une  manière  spéciale  le  jardinage,  la  menuiserie, 
la  cordonnerie,  le  peinturage,  la  boulangerie,  la  plomberie  et  les  travaux  de  la  forge. 
Durant  l'été  l'école  a  fait  construire  un  nouveau  bateau,  et  durant  l'année  les  plus 
grands  des  garçons  ont  bâti  une  nouvelle  grange  et  un  poulailler.  Plusieurs  de3 
chambres  de  l'école  ont  été  peinturées. 

Les  filles  apprennent  la  cuisine,  la  confection  et  la  réparation  des  vêtements,  la 
préparation  du  pain  et  le  blanchissage,  le  tricotage  et  divers  travaux  de  fantaisie. 

Ferme  et  jardin. — Environ  16  acres  de  bonne  terre  d'alluvion  ont  été  drainés 
dans  un  petit  lac  d'eau  douce,  et  l'été  dernier  on  a  récolté  sur  ce  morceau  de  terre  une 
abondante  récolte  de  foin  et  de  légumes.  L'action  du  soleil  et  de  l'air  améliore  la 
fertilité  de  la  terre  chaque  année.  On  a  planté  l'année  dernière  une  acre  d'airelles, 
cette  plantation  pousse  bien;  il  en  est  de  même  des  carrés  de  fraises  et  de  framboises. 
Pour  obtenir  une  bonne  récolte  il  nous  faut  employer  de  l'engrais.  Ces  plantes  ont 
produit  quelques  pintes  de  fruit  dès  la  première  année. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  concentrons  toutes  nos  énergies  sur  cet 
important  sujet.  Outre  les  prières  du  matin  et  du  soir,  le  service  divin  et  la  classe 
d'instruction  religieuse  du  dimanche,  les  plus  âgés  des  élèves  font  une  lecture  quoti- 
dienne dans  la  bible.  Le  mercredi  soir  est  consacré  à  des  classes  d'œuvres  de  mission. 
Rien  n'est  négligé  pour  le  développement  moral  et  religieux  des  enfants. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  de  l'école  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année  a 
été  satisfaisante.  A  la  suite  d'une  épidémie  de  rougeole  vers  la  fin  de  l'année  der- 
nière, une  des  filles  est  morte  et  un  garçon  a  succombé  à  la  tuberculose.  Deux  ont  été 
renvoyés  parce  que  leur  santé  était  trop  délicate.  La  propreté  et  la  ventilation  sont 
bien  entretenues.  Il  y  a  une  salle  séparée  en  cas  de  maladie  contagieuse.  Le  drainage 
est  bon. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  devons  notre  provision  d'eau  à  la  pluie  en  grande 
partie.  Les  réservoirs  où  cette  eau  est  conservée  sont  nettoyés  de  temps  en  temps  pour 
que  l'eau  reste  pure.    En  cas  de  longue  sécheresse,  nous  nous  servons  d'eau  de  puits. 

Protection  contre  l'incendie. — Sept  extincteurs  chimiques  sont  placés  à  divers 
endroits  des  bâtiments.  Des  cuves  pleines  d'eau  sont  installées  dans  les  dortoirs  et  8 
seaux  à  incendie  sont  mis  à  la  portée  de  la  main.  Des  échelles  de  sauvetage  sont 
installées  à  chaque  extrémité  de  la  maison.  Grâce  à  une  pompe  foulante  et  100  pieds 
de  boyaux,  on  peut  lancer  de  l'eau  jusque  sur  le  toit  et  sur  toute  portion  de  la  maison. 
De  temps  à  autre  nous  exerçons  nos  enfants  à  sortir  en  ordre  et  rapidement  en  cas 
d'incendie;  aux  garçons  on  apprend  comment  se  servir  des  appareils  pour  combattre 
l'incendie. 
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Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  au  moyen  d'une  fournaise  à  air  chaud, 
mais  elle  n'est  pas  suffisamment  grande  pour  donner  une  températrue  suffisante  durant 
les  froids  rigoureux. 

Récréation. — Quand  il  fait  beau,  les  enfants  se  livrent  à  divers  jeux  au  grand  air, 
et  quand  le  temps  ne  permet  pas  ces  jeux,  d'autres  récréations  sont  prises  à  couvert. 

Remarques  générales. — L'année  a  été  bonne  pour  notre  école.  Les  relations  sont 
amicales  entre  l'école  et  la  réserve.  Nous  avons  un  plus  grand  nombre  d'enfants  intel- 
ligents et  sains  qu'autrefois. 

On  apprécie  de  plus  en  plus  les  avantages  de  l'instruction.  L'inspecteur  et  l'agent 
nous  ont  fait  des  visites  qui  sont  pour  tous  une  aide  et  un  encouragement. 

J'ai,  etc., 

J.  L.  MILLAR,  B.A., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat   d' Alberni, 

Alberni,  5  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  concernant  cette 
école  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  très  bien  située.  Elle  est  bâtie  sur  un  plateau  et  domine 
le  jardin  situé  à  une  soixantaine  de  pieds  plus  bas.  En  arrière,  le  pays,  qui  est  forte- 
ment boisé,  continue  à  s'élever  et  nous  procure  un  abri  contre  les  vents  qui  régnent 
ici.  En  face  de  l'école,  à  environ  deux  cents  verges  plus  bas,  coule  la  belle  rivière 
Somas;  et,  de  l'endroit  où  nous  sommes,  nous  avons  une  vue  magnifique  de  la  rivière 
et  du  village  d' Alberni,  qui  se  trouve  à  deux  milles  et  demi  plus  loin.  Le  village 
Shesaht  est  bâti  sur  le  même  plateau,  de  l'autre  côté  du  chemin  qui  sépare  notre  pro- 
priété de  la  réserve;  celui  d'Opitchesaht  se  trouve  à  environ  un  mille  en  aval  de  F  autre 
côté  de  la  rivière. 

Terrain. — Il  y  a  156  acres  de  terre  à  la  disposition  de  l'école.  Ce  terrain  fait  partie 
du  lot  81,  du  district  d' Alberni,  et  appartient  à  l'Eglise  presbytérienne.  C'est  une 
région  fortement  boisée  et  le  défrichement  en  est  dispendieux.  Cependant  le  sol  est 
excellent,  très  propre  à  la  culture  et  très  fertile. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  consistent  en  un  corps  de  logis  principal  de  38  x  43 
pieds,  à  3  étages,  avec  une  aile  de  32  x  46  pieds,  à  2  étages.  L'ancienne  école  sert 
maintenant  de  buanderie,  de  boulangerie  et  d'atelier  de  menuiserie.  Les  autres  cons- 
tructions sont  la  salle  d'école,  le  hangar  à  bois,  la  remise  à  voiture,  le  caveau  à  légumes, 
l'étable  et  le  poulailler. 

Logement. — Il  y  a  place  pour  60  élèves  et  un  personnel  de  7  membres. 

Nombre  des  élèves. — Il  y  a  48  élèves  inscrits  (23  garçons  et  9  filles)  ont  fait  leur 
entrée. 

Etudes — Nous  suivons  le  programme  d'études  prescrit  par  le  département.  Les 
élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  le  cours  de  l'an  dernier. 

Eerme  et  potager. — Nous  avons  un  cheval  et  4  bêtes  à  cornes.  Plusieurs  garçons 
ont  appris  à  traire  les  vaches  et  il  y  en  a  plusieurs  parmi  les  grands,  qui  savent  con- 
duire les  chevaux,  et  font  le  labourage  et  le  hersage  nécessaires  à  la  culture  du  terrain 
dépendant  de  l'école.  Le  jardin  a  produit  une  bonne  récolte,  et  l'on  a  mis  un  grand 
nombre  de  fruits  en  confiture. 
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Enseignement  industriel. — On  enseigne  aux  garçons  l'agriculture  et  l'horticulture, 
ainsi  que  les  travaux  ordinaires  de  menuiserie,  de  peinture,  de  cordonnerie  et  de  bou- 
langerie. Parmi  les  grands,  il  y  a  des  pêcheurs  très  habiles.  Durant  l'hiver,  quelques- 
uns  des  garçons  et  des  filles  ont  travaillé  à  la  confection  d'un  nouveau  filet.  Une  étable 
de  20  x  36  pieds  a  été  construite  durant  l'année  et  les  garçons  ont  fait  presque  tous  les 
travaux.  Nous  enseignons  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage  et  la  tenue  de  la  mai- 
son. Elles  apprennent  à  fabriquer  le  pain,  la  manière  de  traiter  le  lait  et  le  beurre,  la 
cuisson  des  aliments,  la  mise  en  conserve  des  fruits,  la  couture,  la  confection  des  robes 
et  la  musique.  Elles  font  en  outre  tout  le  reprisage  des  vêtements  et  le  ravaudage  des 
bas.  Une  soirée  par  semaine  est  consacrée  aux  travaux  de  fantaisie  pour  lesquels  les 
filles  ont  des  aptitudes  remarquables. 

A  l'exposition  locale  d'Alberni  les  élèves  ont  remporté  le  premier  et  le  second  prix 
de  dessin  au  crayon,  le  premier  et  le  second  prix  po;ur  la  cartographie  ont  été  accor- 
dés un  élève  au-dessous  de  15  ans,  un  premier  prix  pour  travaux  à  l'aiguile  et  de  fan- 
taisie. 

Instruction  morale  et  religieuse. — La  conduite  des  élèves  a  été  bonne.  Us  suivent 
régulièrement  les  offices  religieux,  assistent  à  l'école  dite  du  dimanche,  et  reçoivent 
tous  les  jours  des  leçons  d'instruction  religieuse. 

Santé  et  condition  sanitaire. — La  santé  des  enfants  a  été  bonne;  deux  sœurs  sont 
mortes  à  quelques  jours  d'intervalle  d'une  méningite  célébrale.  Une  autre  fille  a  été 
renvoyée  dans  sa  famille,  des  ulcères  scrofuleux  ayant  fait  irruption  dans  une 
de  ses  jambes  pendant  qu'elle  était  chez  ses  parents,  la  maladie  a  atteint  ses  poumons 
et  elle  est  morte  après  4  mois  d'absence  de  l'école.  Une  autre  fille  est  morte  de  con- 
somption. 

Notre  emplacement  est  dans  les  meilleures  conditions  hygiéniques  possibles  La 
W.  F.  M.  S.  de  l'Eglise  presbytérienne  a  fourni  $250  pour  inspecter  la  plomberie  et 
les  conduites  d'égout. 

Approvisionnement  d'eau. — La  plus  grande  partie  de  notre  eau  est  prise  dans  un 
grand  réservoir  situé  sur  une  élévation  à  250  verges  derrière  l'école.  Durant  la  rigueur 
de  l'hiver  nos  tuyaux  d'eau  ont  gelé  et  crevé;  les  réparations  sont  terminées.  Nous 
avons  aussi  creusé  deux  puits. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  quatre  extincteurs  Keystone,  six  Haver*> 
hill  Eclipse  et  douze  seaux.    Le  grand  réservoir  sert  aussi  en  cas  de  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  avons  une  fournaise  à  air  chaud  pour  chauffer  le 
bâtiment  principal  et  des  poêles  pour  l'aile  nouvelle.  Pour  l'éclairage,  nous  nous  ser- 
vons de  lampes  à  pétrole. 

Kécréation. — Les  garçons  jouent  au  ballon  et  à  la  balle  et  se  livrent  à  d'autres  jeux 
au  grand  air;  ils  aiment  beaucoup  la  natation  et  le  canotage.  En  hiver  ils  se  livrent 
à  divers  jeux  à  l'intérieur. 

Observations  générales. — Nous  sommes  très  heureux  des  visites  mensuelles  que 
l'agent  Neil  a  faites  à  notre  école.  Elle  a  été  inspectée  en  juin  et  février  par  l'inspec- 
teur Green. 

J'ai,  etc., 

J.  E,  MOTION, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 

Pensionnat  des  garçons  de  Port-Simpson, 

Port-Simpson,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  le  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  concernant  le 
pemicnnat  de  garçons  de  Port-Simpson  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — Ce  pensionnat  est  situé  à  environ  350  verges  de  l'océan  et  à  la  même 
distance  de  Port-Simpson  sur  une  petite  élévation  au  nord-est  du  village  sauvage  de 
la  réserve  des  Tsimpsheans. 

Terrain. — L'école  est  bâtie  sur  un  terrain  de  2  chaînes  sur  4,  elle  appartient  à  la 
Société  des  Missionnaires  de  l'Eglise  méthodiste,  qui  l'a  achetée  des  autorités  du  bourg 
sauvage  de  Port-Simpson.  Au  milieu  du  terr.ain,  il  y  a  un  ravin  qui  sert  de  drain  à  la 
propriété.  Cette  partie  du  pays  est  mousseuse  et  marécageuse,  mais  au  moyen  de  drai- 
nages et  de  bonne  culture  le  sol  est  très  propre  à.  la  culture  des  fleurs  et  des  légumes. 

Bâtiments. — Le  bâtiment  principal  est  une  grande  construction  en  bois  à  deux 
étages,  avec  une  vaste  cave.  Cette  maison  est  vieille  et  trop  petite.  Il  est  impossible 
de  la  transformer  en  école  ou  logement  pour  les  garçons. 

Des  autres  bâtiments  sont:  un  hangar  à  bois,  un  séchoir,  une  étable,  un  abri  de 
jeux,  ce  dernier  sert  d'atelier  pour  la  construction  de  canots.  Ces  bâtiments  sont  en 
bon  état.    Les  toits  ont  été  renouvelés  l'année  dernière. 

Logement. — L'établissement  peut  loger  25  élèves  et  3  ou  4  membres  du  personnel, 

Assistance. — L'assistance  moyenne  a  été  bonne  toute  l'année. 

Travail  en  classe. — La  salle  d'école  est  bien  éclairée  et  l'inspecteur,  à  sa  dernière 
visite,  s'est  déclaré  satisfait  du  progrès  des  élèves. 

Les  élèves  sont  classifiés  comme  il  suit: — 

Cours    1 18  élèves. 

"      II 1       " 

"    III , 4      " 

"IV .,  . .       2      " 

"      V 1      " 

Ferme  et  jardin. — Nul  essai  de  culture  des  céréales,  à  cause  des  conditions  clima- 
tériques  et  de  la  nature  du  sol.  L'agriculture  ne  serait  pas  du  reste  bien  utile  à  ces 
enfants.  Le  jardinage  a  donné  de  bons  résultats,  les  petits  fruits  ont  bien  rapporté 
ainsi  que  les  légumes. 

Enseignement  industriel. — On  enseigne  les  notions  élémentaires  de  la  menuiserie, 
de  la  sculpture  sur  bois,  de  la  construction  des  canots,  du  jardinage,  des  travaux  géné- 
raux du  ménage,  y  compris  la  boulangerie,  le  reprisage  et  le  blanchissage,  etc. 

Instruction  morale  et  religieuse. — La  prière  du  matin  et  du  soir  est  faite  en  com- 
mun; et,  chaque  jour,  nous  donnons  aux  élèves  des  leçons  de  morale  et  de  religion. 
Par  des  causeries  familières,  nous  nous  efforçons  de  former  leur  caractère.  Les  gar- 
çons ont  fait  de  très  sensibles  progrès  dans  l'étude  des  Saintes  Ecritures. 

Santé  et  état  sanitaire. — La  santé  des  garçons  a  été  bonne  en  général;  il  n'y  a  pas 
eu  d'épidémie.    Les  locaux  bien  que  vieux  sont  tenus  proprement. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  approvisionnement  d'eau  est  ordinairement 
abondant,  mais  l'hiver  dernier  ayant  été  très  rigoureux,  les  tuyaux  ont  gelé  pendant 
quelques  semaines;   il  a  fallu  charrier  de  l'eau. 
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Chauffage  et  éclairage. — Pour  le  chauffage,  nous  nous  servons  de  poêles  à  charbon 
et  à  bois,  et  pour  l'éclairage,  de  lampes  à  pétrole. 

Kécréation. — Il  y  a  un  terrain  de  jeux  trop  restreint  et  inégal  pour  le  jeu  de  balle. 
Les  enfants  ont  des  jeux  à  l'intérieur,  et  quand  il  y  a  de  la  neige,  en  hiver,  ils  s'amu- 
sent à  glisser. 

Observations  générales. — Notre  œuvre  d'éducation  des  garçons  est  paralysée  par 
suite  du  manque  de  logement.  Il  y  a  beaucoup  de  garçons  à  Port-Simpson  et  dans  les 
villages  environnants  qui  devraient  assister  à  quelque  pensionnat  ou  autre  bonne  école. 
Port-Simpson  est  assez  pittoresque  pour  les  y  attirer  s'il  y  avait  quelque  établissement 
scolaire  moderne  bien  aménagé  pour  aller  de  front  avec  les  autres  bâtiments  de  la 
mission. 

J'ai,  etc., 

GEO.  H.  RALEY, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Pensionnat  de  filles  de  Port-Simpson  (Crosby), 

Port-Simpson,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  concernant  cette 
institution  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  est  située  à  Port-Simpson,  Colombie-Britannique,  sur  la  limite 
extérieure  de  la  réserve  des  Tsimpsheans. 

Terrain. — Le  terrain,  dépendant  de  l'école,  fait  partie  de  la  section  4,  1er  town- 
ship,  rang  5,  du  district  de  la  Côte.  Il  appartient  à  la  Société  des  Missions  des  Dames 
de  l'Eglise  méthodiste  du  Canada,  laquelle  l'a  acheté  de  M.  Gordon  Lockerby,  de  Port- 
Simpson,  Colombie-Britannique.  Ce  terrain,  dont  la  superficie  est  de  deux  acres,  est 
entouré  d'une  clôture,  mais  il  n'y  a  qu'un  huitième  d'acre  en  culture.  Nous  avons  une 
cour  de  récréation  pour  les  filles.  Ce  terrain  se  trouve  sur  le  versant  d'une  colline,  et 
va  en  s'élevant  au  sud  et  à  l'est. 

Par  un  bon  drainage,  il  serait  facile  de  rendre  le  sol  propre  à  la  culture  des 
légumes  et  des  menus  fruits. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  consistent  en  une  maison  à  trois  étages  avec  sous-sol, 
un  poulailler,  un  hangar  à  bois,  un  séchoir,  et  une  salle  de  récréation.  Durant  l'année 
le  tout  a  été  couvert  de  papier  goudronné,  recouvert  en  bardeaux  et  peinturé. 

Logement. — L'école  peut  facilement  loger  45  élèves  et  4  instituteurs. 

Présence. — La  présence  moyenne  est  de  141.48;  le  chiffre  des  élèves  inscrits  a 
été  de  47.  Trois  élèves  ont  été  congédiées  et  6  admises,  la  présence  est  de  43,  et  en 
comptant  une  élève  qui  est  absente,  le  nombre  des  élèves  présentes  est  actuellement  de 
44. 

Travail  en  classe. — Il  y  a  eu  dans  les  classes  du  progrès  en  général  et  de  l'avan- 
cement dans  leurs  livres.  On  a  encouragé  l'étude  de  la  nature.  Les  élèves  ont  aussi 
reçu  des  leçons  particulières  de  dessin  et  de  musique.  Elles  parlent  l'anglais  couram- 
ment et  aiment  à  lire.  Les  élèves  ont  fait  des  progrès  satisfaisants  dans  leurs  études. 
Cinq  d'entre  elles  ont  mérité  d'être  classées  dans  le  cours  II;  5  dans  le  cours  III;  5 
clans  le  cours  IV  et  7  dans  le  cours  V. 
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Notre  programme  d'études  est  celui  qui  est  suivi  dans  les  écoles  publiques  de  la 
Colombie-Britannique.  Les  matières  enseignées  comprennent  la  lecture,  l'écriture, 
l'arithmétique,  l'épellation,  la  dictée,  la  grammaire,  la  composition,  la  géographie,  le 
ôlessin,  l'histoire,  l'hygiène,  la  musique,  l'histoire  sainte  et  le  catéchisme. 

Douze  filles  ont  pris  des  leçons  d'orgue  et  toutes  les  élèves  ont  pris  des  leçons  de 
musique  vocale.  Deux  élèves  sont  actuellement  organistes  à  tour  de  rôle  à  la  classe  et 
à  l'école  du  dimanche. 

La  classification  des  élèves  est  comme  suit: — 

Cours    1 10  élèves. 

"     II 11      " 

"    III 12      " 

"    IV 9      " 

"     •  V 6      * 

"    VI 1      " 

Jardin. — Nous  cultivons  un  petit  jardin  qui  produit  des  fleurs,  des  légumes,  des 
groseilles,  des  gadelles  et  de  la  rhubarbe. 

Enseignement  industriel. — Cet  enseignement  comprend  la  tenue  générale  de 
la  maison,  le  blanchissage,  la  cuisine,  la  fabrication  du  pain,  la  couture,  le  ravaudage, 
le  reprisage,  le  tricotage  et  la  confection  de  divers  articles  de  fantaisie,  ainsi  que 
l'élevage  et  le  soin  des  poules. 

Cette  année  nous  avons  organisé  deux  classes  d'art  culinaire  et  de  science  domes- 
tique, et  Mlle  Deacon  a  donné  de  ces  sujets  des  leçons  d'après  les  méthodes  les  plus 
approuvées.    Les  plus  grandes  élèves  apprennent  à  tailler  et  ajuster  leurs  robes. 

Les  fillettes  de  12  et  13  ans  font  les  robes  des  plus  jeunes  qu'elles. 

Nous  sommes  satisfaits  des  progrès  accomplis  dans  toutes  les  branches  de  l'écono- 
mie dometique.  Les  plus  jeunes  peuvent  ravauder  et  tricoter  proprement  leurs  bas. 
Ce  sont  les  élèves  qui  font,  sous  l'œil  de  leurs  maîtres,  tous  les  travaux  de  la  maison, 
tels  que  le  nettoyage,  la  peinture  des  murs  et  des  boiseries,  l'huilage  des  parquets  et  le 
soin  des  poulets.  Nos  externes  qui  ont  pris  du  service  ailleurs  ont  été  très  appréciées 
comme  servantes. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  dressons  soigneusement  nos  élèves  à  être 
honnêtes,  franches,  obéissantes,  laborieuses,  douces  et  obligeantes.  Nous  leur  donnons 
tous  les  jours  une  leçon  d'Ecriture  sainte  et  nous  nous  efforçons  de  bien  les  pénétrer 
de  la  doctrine  chrétienne. 

Les  cas  exceptionnels  de  mensonge  ou  de  vol  sont  punis  de  manière  à  corriger 
cette  tendance.  Les  filles  progressent  peu  à  peu  et  presque  toutes  les  anciennes  élèves 
réussissent  bien  et  tiennent  bien  leur  maison. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  a  été  généralement  bonne.  Une  élève  est  morte  le  30 
mai  1908  de  la  méningite  et  une  autre  demeure  avec  sa  mère  à  cause  d'une  affection 
des  poumons;  nous  aurons  le  rapport  du  médecin  sur  son  état.  Actuellement,  les 
filles  sont  toutes  en  bonne  santé.  Au  temps  froid,  il  y  a  eu  un  cas  d'amygdales,  mais 
a  guéri.    Les  conditions  sanitaires  sont  bonnes. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  tirons  notre  eau  d'un  ruisseau  qui  descend  de 
la  montagne  et  qui  passe  à  une  faible  distance  de  la  maison.  Nous  avons  établi  un 
nouveau  barrage  et  posé  des  conduites  en  bois  afin  d'amener  l'eau  dans  notre  réservoir, 
capable  de  contenir  4,000  gallons.  Des  tuyaux  amènent  l'eau  de  pluie  du  toit  au 
réservoir.  L'eau  est  distribuée  dans  la  maison  au  moyen  de  tuyaux,  de  sorte  que  nous 
avons  l'eau  chaude  et  l'eau  froide  à  deux  des  étages  de  l'école.  L'eau  est  bonne  et 
abondante,  excepté  durant  un  mois  ou  deux  de  temps  froid  alors  que  nous  la  charroyons 
d'une  source  intarissable. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  de  grands  sacs  de  sauvetage  en  canevas 
à  chaque  dortoir.  Les  élèves  peuvent  évacuer  la  maison  dans  l'espace  de  dix  minutes 
après  l'alarme.  Nous  avons  fait  neuf  fois  cette  année  l'exercice  de  sortie  en  cas 
d'incendie,  mais  à  l'avenir  nous  allons  faire  cette  pratique  tous  les  mois. 
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Il  y  a  deux  échelles  fixées  au  toit  et  deux  autres  reliant  le  toit  au  sol.  Une  échelle 
mobile  avec  crochets,  ainsi  que  deux  échelles  portatives.  Nous  tenons  toujours  à  notre 
portée,  à  chaque  étage,  des  seaux  remplis  d'eau  et  de  cendre,  et  nous  pouvons  avoir 
12  seaux  à  notre  disposition  en  cas  d'incendie.  Nous  avons  deux  extincteurs  chi- 
miques, une  hache  de  pompiers  et  trois  petites  hachettes.  Il  devrait  aussi  être  fait 
mention  que  le  corps  de  pompiers  du  village  est  à  notre  portée  et  qu'une  machine  à 
élever  et  distribuer  l'eau  est  à  quelques  perches,  laquelle  communique  au  pouvoir 
d'eau  du  village. 

Nous  serions  bien  protégés  si  nous  avions  une  pompe  foulante  et  des  boyaux. 

Chauffage  et  éclairage. — L'institution  est  chauffée  au  moyen  d'une  fournaise, 
d'iun  poêle  français,  d'un  poêle  dans  la  buanderie,  une  fournaise  dans  la  salle  de  cou- 
ture et  des  poêles  dans  les  salles  des  institutrices,  lesquels  ne  servent  qu'une  partie  du 
temps.  Nous  avons  aussi  une  grille.  A  part  la  cuisine,  l'établissement  a  été  confor- 
table durant  l'hiver  rigoureux  qui  vient  de  finir.  Nous  nous  servons  de  charbon  mou 
et  de  bois.  L'éclairage  se  fait  au  moyen  de  lampes  à  pétrole.  D,ans  les  pièces  réservées 
aux  élèves  nous  n'employons  que  des  lampes  fixées  au  mur  et  au  plafond. 

Récréations. — Il  y  a  chaque  jour  certaines  heures  consacrées  à  la  récréation. 
Lorsqu'il  pleut,  les  élèves  s'amusent  dans  la  salle  qui  sert  à  cet  effet.  Il  se  fait  surtout 
le  jeni  de  balle,  l'amusement  dans  les  balançoires,  la  marche,  les  jeux  sur  la  grève,  et 
les  amusements  de  toutes  sortes.  Elles  ont  des  exercices  réguliers  de  gymnastique  et  de 
maniment  de  massues.  On  encourage  les  exercices  en  plein  air  et  on  insiste  pour  cela 
lorsqu'il  y  a  lieu  de  le  faire.  Les  élèves  ont  fait  de  jolies  exercices  champêtres  et  ont 
campé  pendant  un  mois  à  une  scierie  qui  est  à  douze  milles  de  l'école.  C'est  M.  (Fludin 
qui  a  été  assez  bon  de  rendre  ceci  possible  et  d'en  fournir  les  amusements. 

Observations  générales. — Trois  élèves  seulement  ont  été  mises  en  congé  cette  an- 
née. La  première  était,  une  jeune  fille  entrée  le  10  novembre  1907,  et  qui  n'est  de- 
meurée à  l'école  que  cinq  mois.  Comme  elle  était  malade,  son  congé  lui  a  été  donné 
en  avril  selon  l'avis  du  médecin.  Pendant  qu'elle  était  chez  sa  mère,  il  s'est  déclarée 
une  méningite  à  laquelle  elle  a  succombé  le  30  mai  dernier.  La  deuxième  est  sortie  à 
l'expiration  de  son  terme  à  l'âge  de  18  ans.  C'était  une  fille  avancée,  elle  est  mainte- 
nant avec  sa  mère  sur  la  Nass.  La  dernière  fois  que  nous  avons  eu  de  ses  nouvelles, 
nous  avons  su  qu'elle  s'arrangeait  bien.  La  troisième,  Lucy  Green  est  sortie  le  15 
février  1909  et  elle  est  en  service  chez  Madame  Kergin  qui  loue  hautement  son  travail 
et  sa  conduite.  Tous  les  anciens  élèves  qui  sont  mariés  ou  qui  sont  chez  leurs  parents 
continuent  à  bien  prospérer.  Nous  avons  au,  lors  de  notre  fête  de  Noël,  une  réunion 
de  tous  les  anciens  élèves. 

Le  lundi  de  Pâques  dernier  un  très  joli  programme  de  pâques,  genre  missionnaire 
a  été  rendu  par  les  élèves  à  un  concert  qui  a  eu  lieu  dans  la  salle  de  l'école;  et  à  Noël 
njous  avons  donné  une  réception  aux  parents  et  aux  anciens  élèves.  Même  Santa 
Claus  a  consenti  à  y  assister  et  à  donner  des  cadeaux  aux  parents. 

Tous  les  enfants  ont  reçu  des  livres  à  Noël  et  les  meilleures  élèves  ont  reçu  les 
plus  beaux.  Leurs  bas  ont  été  emplis  de  poupées,  de  jouets,  pour  les  plus  grandes  on 
a  mis  des  collets  à  part  les  noix  et  les  bonbons. 

A  l'exposition  qui  a  eu  lieu  le  22  octobre,  les  filles  ont  obtenu  le  premier  prix 
pour  un  couvrepieds  blanc  sur  les  carreaux  duquel  on  avait  tracé  en  bleu  une  fleur  ou 
un  bouquet  de  fleurs.  Elles  ont  obtenu  des  prix  pour  leur  pain,  leurs  petits  pains,  leurs 
galettes  et  pour  leur  écriture.  Le  seul  changement  qu'il  y  a  eu  dans  le  personnel  est 
celui  de  notre  estimée  et  compétente  ménagère,  Mlle  Clarke  qui  a  pris  son  congé  le  1er 
février,  sa  position  a  été  prise  par  une  personne  compétente,  Mlle  Hudson,  autrefois 
du  Coqualeetza  Institute.  Sauf  quelques  exceptions,  les  élèves  acquièrent  des  con- 
naissances et  leurs  mœurs  deviennent  meilleures. 

J'ai,  etc., 

HANNAH  M.  PAUL, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique, 
Pensionnat  des  Jeunes  Sauvages  de  Sechelt, 

Sechelt,  6  avril  1909 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  concernant  cette 
école  pour  l'exercice  clos  le  31  mars  1907. 

Situation. — Cette  école  est  admirablement  située  sur  un  plateau,  à  un  quart  de 
mille  du  rivage  de  la  Baie-du-Sentier,  dans  les  limites  de  la  réserve  de  Sechelt. 

Terrain. — Environ  trois  acres  de  terre  ont  (été  défrichées  et  sont  ditribuées  en 
potager,  en  verger,  en  jardin  et  en  cour  de  récréation. 

Bâtiments. — L'école  est  très  confortable.  Elle  comprend  le  bâtiment  principal  de 
83  x  36  pieds,  et  une  aile  de  30  x  28  pieds  à  l'arrière  ;  ce  sont  des  constructions  en  bois 
avec  fondations  en  pierre.    . 

Le  premier  bâtiment  se  compose  d'un  rez-de-chaussée  comprenant  la  salle  d'entrée, 
le  salon  des  filles,  la  classe  des  filles,  la  salle  de  couture,  le  boudoir,  la  «aile  à  manger, 
la  salle  à  manger  des  élèves  et  le  salon  des  garçons.  Le  premier  "■_ ■?*  comprend  la 
classe  des  garçons,  la  salle  de  toilette  des  garçons,  l'infirmerie  des  niles  et  leur  salle  de 
toilette,  un  dortoir  et  une  chambre  privée.  Le  deuxième  étage  comprend  deux  dortoirs, 
deux  chambres  de  bain,  deux  closets  et  une  chambre  pour  le  gardien  des  garçons. 

Le  rez-de-chaussée  de  cette  dernière  comprend  une  salle  à  manger,  un  ofiice  et 
une  grande  cuisine;  au  premier  étage  se  trouvent  l'infirmerie  des  garçons  et  plusieurs 
chambres  pour  l'usage  du  personnel;  la  chapelle  est  au  deuxième  étage. 

Sous  la  direction  du  frère  Smith,  deux  maisons  ont  été  construites  par  les  garçons 
durant  l'année  dernière. 

La  première  de  65  x  25  pieds  est  ainsi  divisée:  dans  le  sous-sol  il  y  a  deux  caves, 
deux  hangars  à  bois  et  un  atelier;  au  rez-de-chaussée,  deux  salles  de  jeux,  une  buan- 
derie munie  de  18  cuves  ;  dans  cette  pièce  il  y  a  des  prises  d'eau  chaude  et  d'eau  froide. 
Les  trois-quarts  du  premier  étage  servent  de  séchoir;  le  reste  de  la  pièce,  maintenant 
un  magasin,  peut  être  converti  en  salle  isolée  en  cas  de  maladies  contagieuses. 

Le  deuxième  bâtiment,  une  étable  de  30  x  22  pieds  est  divisé  de  manière  à  loger  8 
vaches  et  300  poules,  avec  assez  d'espace  au  premier  étage  pour  la  nourriture  de  ces 
animaux  durant  l'hiver. 

Logement. — Il  y  .a  de  la  place  pour  loger  60  élèves  et  le  personnel  voulu. 

Assistance. — L'assistance  a  été  parfaite. 

Travail  en  classe. — On  suit  le  programme  du  département  aussi  à  la  lettre  que 
possible,  et,  en  général,  les  élèves  donnent  satisfaction  dans  leurs  études.  Nous  faisons 
subir  des  examens  trimestriels  et  donnons  des  récompenses  pour  la  conduite  et  le 
travail;  cette  manière  d'agir  a  pour  résultat  de  maintenir  l'émulation  chez  les  élèves. 

Les  enfants  sont  classifiés  comme  il  suit: — 

Cours    1 18  élèves. 

"      II 10      " 

99   III 9       " 

"IV 5      " 

"      V 3      » 

Total 45 
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Ferme  et  jardin.— Les  garçons  et  les  filles  font  tout  le  jardinage  et  semblent 
aimer  ce  travail.  Les  filles  surtout  se  plaisent  à  cultiver  des  carrés  de  fleurs  pour 
elles-mêmes. 

Enseignement  industriel. — Des  progrès  remarquables  ont  été  accomplis  dans  cette 
division.  Le  travail  des  filles  comprend  la  cuisine,  le  blanchissage,  le  raccommodage, 
le  reprisage,  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  le  tricotage,  les  travaux  au  crochet, 
la  confection  des  vêtements,  la  broderie,  etc.  En  été  elles  passent  l'après-midi  dehors 
et  s'occupent  à  faire  des  paniers  et  de  petits  berceauv,  genre  indien,  qui  sont  vendus 
aux  visiteurs  comme  souvenirs  et  nouveautés. 

Durant  la  construction  de  ces  bâtiments  les  garçons  ont  appris  beaucoup  de 
leçons  en  menuiserie,  en  peinturage,  en  posage  de  vitres  et  de  tuyaux,  en  mélanges  de 
ciment.  Ces  leçons  et  la  connaissance  qu'ils  ont  du  raccommodage  des  chaussures, 
contribuent,  en  variant  leurs  occupations  quotidiennes,  à  augmenter  l'intérêt  qu'ils 
prennent  à  leur  travail. 

Après  la  récréation  du  soir  les  plus  âgés  des  élèves,  s'occupent  durant  environ  une 
heure  à  quelque  genre  de  travail  manuel  ou  assistent  à  La  lecture  de  quelques  histoires 
faite  par  un  de  leurs  condisciples. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  donne  à  cet  important  sujet  de  l'éducation 
une  attention  toute  spéciale. 

Santé  et  hygiène. — Nous  avons  perdu  une  fille  au  mois  de  mai  à  la  suite  d'hémor- 
ragie pulmonaire.  Depuis  avril  1908  à  février  1909,  tous  les  enfants  ont  joui  d'une 
bonne  santé,  mais  à  partir  de  cette  date,  plusieurs  ont  souffert  de  la  grippe  et  deux 
des  garçons  n'en  sont  pas  encore  guéris. 

On  prend  toutes  les  précautions  voulues  pour  observer  les  règles  de  l'hygiène. 

Durant  l'été,  les  enfants  se  baignent  chaque  jour  dans  la  mer  et  en  hiver  les  bains 
sont  également  fréquents. 

A  ce  sujet,  je  désire  offrir  mes  plus  sincères  remerciements  au  département  pour 
avoir  nommé  le  docteur  Bryden-Jack  pour  visiter  notre  école;  ses  traitements  médi- 
caux et  ses  bons  conseils  nous  ont  rendu  de  grands  services. 

Approvisionnement  d'eau. — En  hiver  nous  avons  de  l'eau  en  abondance,  mais  du- 
rant l'été  (quand  ejle  est  le  plus  indispensable),  elle  est  loin  de  nous  donner  satisfac- 
tion, et  cet  état  de  choses  restera  le  même,  tant  que  l'on  n'aura  pas  remplacé  les  con- 
duites actuelles  par  des  tuyaux. 

Protection  contre  l'incendie. — En  cas  de  feu  nous  avons  six  extincteurs,  24  seaux, 
200  pieds  de  boyaux  et  une  échelle  toujours  à  la  main.  Nous  faisons  des  exercices 
préparatoires  en  cas  d'incendie,  mais  le  manque  d'eau  l'été  rend  inutile  le  moyen  de 
combattre  le  feu. 

Chauffage  et  éclairage. — Les  maisons  sont  chauffées  par  des  poêles  et  éclairées  par 
des  lampes  à  pétrole  et  à  gazoline. 

Kécréation. — On  encourage  autant  que  possible  les  exercices  en  plein  air.  Outre 
les  récréations  après  les  heures  d'école,  les  enfants  font  une  promenade  d'une  heure 
chaque  jour,  quand  le  temps  le  permet. 

Les  garçons  s'amusent  surtout  à  jouer  à  la  balle,  au  ballon,  à  la  crosse  et  aux 
billes,  tandis  que  les  filles  se  divertissent  à  sauter,  à  se  balancer  et  à  faire  des  courses 
en  traîneaux.  Garçons  et  filles  aiment  beaucoup  leurs  nouvelles  salles  de  jeux  où  ils 
s'amusent  le  soir  et  les  jours  de  pluie. 

Observations  générales. — Je  mentionne  notre  représentation  de  Noël  qui  a  fait  les 
délices  des  spectateurs  et  des  élèves.  Tous  les  visiteurs  étaient  émerveillés  des  résul- 
tats obtenus  par  nos  sauvages. 

Avant  de  conclure  ce  rapport,  je  désire  faire  savoir  que  j'ai  beaucoup  apprécié  le 
chaleureux  intérêt  qu'ont  porté  à  notre  école,  durant  leurs  diverses  visites,  le  surinten- 
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dant,  M.  A.  W.  Vowell,  l'inspecteur,  M.  A.  E.  Green,  et  notre  agent,  M.  R.  C.  Mc- 
Donald. 

J'ai,  etc. 

SŒUR  THERESINE, 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat  de  Squamish, 

North  Vancouver,  le  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre,  pour  l'exercice  clos  le  31  mars 
1909,  mon  rapport  sur  le  pensionnat  de  la  mission  de  Squamish. 

Situation. — Cette  école  est  située  sur  la  rive  nord  de  l'anse  à  Burrard,  en  face  de 
la  florissante  cité  de  Vancouver,  à  4  milles  de  là.     Elle  n'est  pas  sur  une  réserve. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  est  la  propriété  des  Sœurs  du  Saint-Enfant  Jésus, 
qui  ont  charge  de  l'institution.  Il  y  a  14  acres  d'étendue,  dont  4  en  culture.  Le  reste 
est  couvert  de  souches  et  de  broussailles. 

Bâtiments. — La  maison  neuve  comprend,  au  rez-de-chaussée,  le  vestibule,  deux 
salons,  une  grande  salle  de  classe  et  une  salle  de  couture,  laquelle  sert  également  de 
salle  de  récréation  pour  les  filles  quand  il  pleut;  à  l'étage  au-dessus  sont  la  chapelle, 
le  vestiaire  et  des  chambres  pour  les  membres  du  personnel;  le  dernier  étage  est  pris 
par  un  grand  dortoir  et  un  cabinet  de  toilette  pour  les  filles.  La  vieille  maison,  qui  a 
été  améliorée  l'année  dernière,  comprend,  au  rez-de-chaussée,  la  cuisine,  deux  réfec- 
toires, des  chambres  pour  les  provisions,  à  l'étage  au-dessus  il  y  a  deux  dortoirs  poul- 
ies garçons,  des  salles  de  toilette,  de  bain,  des  chambres  à  coucher  pour  les  maîtres,  la 
chambre  de  la  directrice,  l'infirmerie  des  garçons  et  des  filles.  Le  toit  a  été  recouvert 
d'une  couche  de  goudron  et  toute  la  maison  repeinturée. .  Comme  bâtiments  extérieurs, 
il  y  a  un  hangar  à  bois,  une  boucherie,  une  étable,  une  grange,  un  poulailler,  une 
buanderie;  ce  dernier  bâtiment  consiste  en  un  lavoir,  garni  de  douze  baquets  ayant 
chacun  son  robinet  pour  eau  chaude  et  eau  froide,  une  pièce  où  sont  deux  grandes 
bouilloires  et  un  poêle,  enfin  un  séchoir  muni  de  tout  ce  qu'il  faut  pour  étendre  et 
mettre  sécher  le  linge  en  hiver. 

Capacité  de  logement. — Nos  maisons  peuvent  loger  70  élèves  avec  le  personnel 
nécessaire. 

Travail  des  classes. — Le  programme  d'études  esquissé  par  l'administration  est 
suivi  d'aussi  près  que  possible;  les  heures  de  classe  sont  de  huit  et  demie  du  matin  à 
11  heures  45,  et  de  2  heures  à  4  de  l'après-midi.  Le  travail  en  classe  est  bien  fait; 
les  élèves  y  portent  de  l'intérêt.  Des  progrès  très  satisfaisants  ont  été  faits  en  orto- 
graphe,  écriture,  arithmétique,  dessin,  etc.,  etc.  On  enseigne  le  chant  durant  une 
demi-heure  chaque  jour;  les  élèves  composent  le  chœur  de  chant  à  l'église;  ils  chan- 
tent en  anglais,  en  latin  et  dans  leur  propre  langue.    Ils  sont  classifiés  comme  il  suit  : 

Cours    1 24  lélèves. 

14      II 14      " 

"III       6.      " 

"IV 12      " 

"      V 9      " 

"VI 5      " 

Total 70 
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Nos  élèves  parlent  bien  l'anglais,  et  les  nouveaux  venus  font  de  rapides  progrès 
en  cette  langue. 

Ferme  et  jardin. — Oette  école  n'a  pas  de  ferme;  environ  4  acres  de  terrain  sont 
disposées  en  jardin  potager,  en  verger  et  en  plates-bandes  pour  des  fleurs.  Nous  avons 
eu  des  légumes  en  quantité,  choux,  navets,  carottes,  laitue,  oignons,  pois,  fèves,  etc. 

Nos  arbres  fruitiers  qui  ont  été  émondés  et  arrosés  conformément  aux  règlements 
du  département  concernant  les  fruits  ont  donné  une  bonne  récolte. 

Industries  enseignées. — On  enseigne  aux  garçons  le  jardinage,  la  charpenterie,  le 
peinturage,  le  raccommodage  des  chaussures,  le  posage  des  vitres,  etc.  Les  plus  grands 
garçons  sont  de  bons  pêcheurs  et  fournissent  l'école  de  poissons  durant  la  saison  de 
pêche..  Les  filles  sont  toutes  formées  aux  différents  travaux  du  ménage:  chacune  est 
tenue  de  passer  par  des  cours  réguliers  où  elle  apprend  à  coudre,  à  raccommoder  les 
vêtements,  à  faire  du  tricot  simple  ou  de  fantaisie,  repriser,  coudre  à  la  machine,, 
tailler,  ajuster  et  finir  une  robe,  faire  de  la  dentelle  et  de  la  broderie.  Certaines 
d'entre  elles  ont  fait  au  crochet  de  très  jolis  ouvrages  qui  ont  été  fort  appréciés  à  l'ex- 
position de  Vancouver-Nord,  l'automne  dernier;  elles  ont  remporté  plusieurs  prix. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Les  élèves  sont  soigneusement  formés  à  l'hon- 
nêteté, au  respect,  à  l'obéissance,  ils  sont  actifs,  bons  et  obligeants.  Jamais  ne  sont 
omises  les  prières  matin  et  soir,  non  plus  que  le  dimanche  les  offices  religieux.  Il  est 
donné  tous  les  jours  une  courte  instruction  religieuse  par  la  directrice  ou  le  mission- 
naire.    Dans  l'ensemble,  la  conduite  des  élèves  a  été  au  cours  de  l'année  très  bonne. 

Santé  et  hygiène. — En  général  la  santé  des  enfants  est  bonne,  cependant  nous  avons 
perdu  une  fille  en  février  dernier.  D'abord  elle  fut  prise  d'une  légère  attaque  de  pneu- 
monie qui  se  convertit  en  consomption,  et  elle  mourut  chez  ses  parents  après  quelques 
semaines  de  maladie. 

L'année  dernière  les  conditions  hygiéniques  ont  été  beaucoup  améliorées;  de  nou- 
veaux drains  ont  été  creusés,  les  latrines  remplies  et  bouchées,  et  de  nouvelles  fosses 
d'aisance  ouvertes. 

Eau. — L'aqueduc  de  la  ville  est  relié  à  la  maison,  et  par  suite  nous  avons  toujours 
en  abondance  une  eau  pure  et  claire  comme  du  cristal. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Deux  extincteurs  Stempel,  8  extincteurs 
chimiques  sous  enveloppes  de  verre,  1£  douzaine  de  seaux,  250  pieds  de  tuyaux  de  caout- 
chouc, 2  haches  et  2  échelles  sont  prêts  à  servir  le  cas  échéant.  Nous  sommes  prêts  de 
la  ville  à  laquelle  nous  sommes  reliés  par  communication  téléphonique,  et  en  cas  d'in- 
cendie nous  pouvons  appeler  les  pompiers  à  notre  aide. 

Eclairage  et  chauffage. — Le  chauffage  des  deux  maisons  est  fait  au  moyen  de  2 
fournaises  à  air  chaud,  de  la  manufacture  McClary  M.  F.  G.  C,  qui  ont  été  installées 
l'été  dernier.    Nous  sommes  éclairés  à  l'électricité. 

Récréation. — On  fait  jouer  les  enfants  au  grand  air  le  plus  souvent  possible.  Les 
garçons  s'amusent  à  la  balle  au  camp,  au  ballon  et  à  d'autres  jeux.  Les  filles  se  plaisent 
à  sauter  à  la  corde,  à  se  promener  et  à  lire,  etc. 

Observations  générales. — Pour  finir,  je  désire  dire  que  cette  année  a  été  bonne)  et 
couronnée  de  succès.  Les  enfants  paraissent  apprécier  les  bienfaits  de  l'éducation.  Ils 
sont  pleins  de  santé  et  heureux,  s'acquittent  de  leur  travail  avec  gaieté,  montrant  dans 
toute  les  conduite  les  heureux  effets  de  l'instruction  morale  reçue  à  l'école.  Ils  ont 
eu,  comme  à  l'ordinaire,  leur  arbre  de  Noël.  Le  jour  de  "La  Saint-Patrice"  les  enfants 
ont  donné  une  soirée  dramatique  pour  venir  en  aide  à  la  nouvelle  église  catholique 
romaine  de  Vancouver-nord.  Le  programme  contenait:  "The  Bogus  School  Inspector", 
une  opérette  en  trois  actes,  "The  Marble  Maiden",  "The  Spiritual  Tree",  "The  Japanese 
Fan",  "Kissing  Papa  through  the  Téléphone",  et  le  chant  national.  Plus  de  20  per- 
sonnes étaient  présentes  et  goûtèrent  et  le  drame  et  la  musique. 

En  terminant  ce  rapport,  je  désire  exprimer  à  M.  le  surintendant  A.  W.  Vowell,  à 
monsieur  l'inspecteur  E.  Green  ainsi  qu'à  l'agent  R.  C.  McDonald,  mes  sincères  remer- 
ciements pour  leur  constante  courtoisie  à  notre  égard  et  pour  le  bienveillant  intérêt 
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qu'ils  portent  aux  choses  de  notre  école.  Je  suis  aussi  très  reconnaissant  envers  l'admi- 
nistration de  ce  qu'elle  a  bien  voulu  nous  envoyer  pour  l'école,  et  il  me  fait  également 
grand  plaisir  de  porter  témoignage  de  l'excellent  travail  accompli  par  chacun  des  mem- 
bres de  mon  personnel. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  MARY  AMY, 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat  de  la  Mission  Sainte-Marie, 

Mission-City,  le  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  terminé 
le  31  mars  1909. 

Situation. — Le  pensionnat  de  la  mission  Sainte-Marie  est  admirablement  situé 
sur  la  rive  nord  de  la  rivière  Fraser,  à  40  milles  à  l'est  de  la  ville  de  Vancouver.  Les 
maisons  se  dressent  sur  un  haut  plateau  d'où  elles  commandent  une  vue  pittoresque  de 
la  vallée,  avec,  comme  fond  de  tableau,  les  montagnes  Sumas  et  Cheam,  dont  l'éloigne- 
ment  se  perd  au  milieu  des  neiges  éternelles  du  mont  Baker  dans  l'Etat  de  Washington. 
La  proximité  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  le  double  service  des  steamers 
confortables  qui  tous  les  jours  vont  et  viennent  entre  New- Westminster  et  Chilliwack 
rendent  l'école  d'un  accès  facile  tant  pour  les  élèves  que  pour  les  personnes  qui  viennent 
visiter  notre  établissement. 

Terrain. — Il  est  affecté  à  l'école  une  étendue  d'environ  310  acres,  la  propriété  des 
Oblats  de  Marie  Immaculée.  Deux  cents  acres  sont  encore  fortement  boisées.  Le  sol 
produit  abodamment  et  notre  récolte  annuelle  de  foin,  de  légumes  et  de  racines,  est 
tout  ce  que  l'on  peut  désirer.  Les  fruits  viennent  bien,  surtout  les  pommes,  les  poires, 
les  prunes  et  les  différentes  sortes  de  petits  fruits  sur  arbustes. 

La  ferme  est  située  dans  la  municipalité  du  district  de  Mission-City,  section  2, 
township  3  et  4. 

Bâtiments. — Les  bâtiments  principaux  servant  d'écoles  aux  garçons  et  aux  filles 
mesurent  75  pieds  sur  35,  avec,  en  plus,  deux  ailes,  une  à  chaque  bâtiment,  et  l'on  y  a 
tout  l'espace  voulu  pour  le  confort  et  la  commodité  tant  des  élèves  que  du  personnel 
enseignant. 

Le  seul  bâtiment  additionnel  construit  cette  année  est  un  petit  logement  de  15  x  18 
pieds  destiné  au  générateur  d'éclairage  électrique. 

Capacité  de  logement. — Il  y  a  amplement  d?espace  pour  90  élèves  et  le  personnel 
nécessaire. 

Nombre  d'élèves. — Quatre-vingt-cinq  enfants  en  moyenne  ont  fréquenté  l'institu- 
tion l'année  dernière,  39  garçons  et  46  filles. 

Travail  des  classes. — L'instruction  est  donnée  aux  enfants  par  quatre  zélées  et 
dévouées  religieuses  de  l'Ordre  de  Sainte-Anne. 

Les  heures  de  classe  sont,  dans  la  matinée,  de  8  à  midi,  avec  une  récréation,  et 
dans  l'après-midi  de  4.30  à  6.15  ;  en  été  le  travail  extérieur  continue  jusqu'à  6  heures. 

Les  leçons  de  musique  et  les  exercices  de  fanfare  se  prennent  de  7  heures  à  8.30  du 
soir.  Le  programme  d'études  prescrit  par  l'administration  est  suivi  d'aussi  près  que 
possible.  Nos  élèves  étant  pour  la  plupart  de  tout  jeunes  enfants,  ce  sont  les  travaux 
élémentaires  qui  prennent  davantage  notre  temps  et  notre  attention. 
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Notre  dévoué  instructeur,  le  révérend  frère  Collins,  est  infatigable  dans  ses  efforts 
pour  soutenir  la  réputation  bien  méritée  et  depuis  longtemps  établie  de  la  fanfare  des 
garçons  de  Mission-City.  Le  chœur  des  filles  comme  aussi  celui  des  garçons,  que  l'on 
a  entendu  non  seulement  aux  offices  de  l'église  paroissiale  le  dimanche  et  les  jours  de 
fête,  mais  encore  aux  nombreux  concerts  et  réceptions  donnés  par  les  enfants  de  l'école 
durant  l'année,  prouve  suffisamment  que  les  révérendes  sœurs  Marie  Rogation  et  Marie 
Bénédict  n'épargnent  pas  leurs  peines  dans  l'enseignement  de  la  musique. 

Ferme  et  jardin. — La  terre  mise  en  culture  est  bien  travaillée  et  plantée  sous  la 
direction  de  notre  instructeur  en  agriculture  qui  s'est  dévoué  depuis  près  de  20  ans  à 
la  culture  de  notre  ferme. 

Chaque  année  on  récolte  en  abondance  divers  genres  de  grains  et  de  plantes  légu- 
mineuses. Notre  jardin  produit  assez  de  légumes  et  de  petits  fruits  pour  les  besoins 
de  notre  école. 

Nos  arbres  fruitiers,  au  nombre  de  plus  de  200,  ont  été  taillés  et  arrosés  confor- 
mément aux  instructions  de  notre  digne  inspecteur  M.  Thomas  Wilson,  qui  a  bien 
voulu  passer  deux  après-midi  avec  nous. 

Industries  enseignées. — Les  rudiments  de  la  charpenterie  et  de  la  peinture,  sont 
tout  ce  que  nous  enseignons  aux  garçons  en  fait  de  métiers.  Plusieurs  ont  fait  de  bons 
progrès  durant  l'année. 

Nos  garçons  étant  censés  y  consacrer  quelques  heures  toutes  les  après-midi,  le 
samedi  excepté;  ils  ont  tout  le  temps  qu'il  faut  pour  la  culture  en  général  et  le  jardi- 
nage en  particulier.  La  manière  de  soigner  les  bestiaux  comme  aussi  la  tenue  d'une 
laiterie  leur  sont  enseignées  par  un  maître  expérimenté.  Les  garçons  rendent  de  pré- 
cieux services  à  l'époque  des  semences  comme  au  temps  de  la  moisson. 

Ce  sont  des  religieuses  qui  apprennent  aux  filles  à  faire  la  cuisine,  à  confectionner 
une  robe,  à  tricoter  e^  à  coudre.  Plusieurs  des  grandes  ont  donné  des  preuves  de  leur 
habileté  dans  les  ouvrages  de  goût  faits  à  l'aiguille. 

Un  grand  nombre  des  grandes  filles  ont  fait  preuve  d'habileté  dans  les  travaux  à 
l'aiguille.  Nos  jeunes  filles  ont  remporté  plusieurs  prix  à  l'exposition  locale  l'an 
dernier,  dont  17  premiers. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  et  religieux  des  enfants 
fait  l'objet  d'un  vigilante  attention.  Outre  la  prière  du  matin  et  du  soir,  il  leur  est 
donné  des  instructions  sur  l'enseignement  et  la  doctrine  de  l'église  catholique.  Rien 
n'est  épargné  pour  leur  inspirer  de  hauts  sentiments  de  moralité  et  de  droiture. 

Santé  et  hygiène. — Les  enfants  sont  obligés  à  prendre  un  soin  fréquent  de  leur 
linge  et  leurs  habits  sont  tenus  scrupuleusement  propres  et  nets,  grâce  aux  soins  des 
révérendes  sœurs  qui  en  sont  chargées. 

Eau. — Notre  établissement  prend  son  eau,  à  l'aide  de  tuyaux  qui  nous  l'apportent, 
au  creek  Sainte-Marie,  lequel  a  sa  source  dans  les  montagnes  en  arrière  de  notre 
domaine  et  se  jette  dans  la  rivière  Fraser.  ,  Cette  eau  est  bonne  et  ne  nous  manque 
jamais.  Les  nouveaux  tuyaux  posés  par  le  gouvernement  l'an  dernier  ont  bien  fonc- 
tionné. 

Moyens  de  protection  contre  l'incendie. — Ces  moyens  consistent  en  6  extincteurs 
chimiques,  4  haches  et  48  seaux  que  nous  tenons  toujours  prêts  à  fonctionner. 

De  temps  à  autre  la  cloche  d'alarme  sonne  pour  que  les  enfants  habituent  leur 
pensée  aux  instructions  qui  leur  sont  données  et  qui  doivent  les  guider  dans  leur  fuite 
en  cas  d'incendie.  Les  grands  apprennent  à  se  servir  des  appareils  plus  haut  men- 
tionnés. Nous  avons  en  outre  une  nouvelle  protection  contre  l'incendie  grâce  à  notre 
nouvel  aqueduc  et  des  boyaux  dont  140  pieds  à  chaque  école.  Chaque  tuyau  vertical  a 
une  pression  de  60  livres,  capable  de  faire  monter  de  l'eau  par-dessus  les  deux  mai- 
sons. 

Eclairage  et  chauffage. — Les  bâtiments  servant  d'écoles  sont  chauffés  'avec  des 
poêles,  et,  comme  il  y  a  encore  beaucoup  de  bois  sur  notre  domaine,  il  nous  est  facile 
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d'entretenir  une  bonne  température  dans  toutes  les  pièces  sans  que  cela  nous  coûte 
très  cher. 

Durant  l'année  dernière  une  machine  électrique  a  été  installée  à  nos  propres  frais, 
de  sorte  que  les  deux  écoles  sont  éclairées  à  l'électricité,  ainsi  que  les  autres  bâtiments, 
à  savoir,  l'atelier,  les  étables  et  les  granges.  Inutile  de  dire  que  ces  améliorations 
rendent  de  grands  services  à  l'école. 

Récréation. — Nous  avons  soin  de  donner  aux  enfants  toute  la  récréation  voulue, 
sachant  bien  que  cela  tend  à  favoriser  leur  développement  mental  et  physique.  Quand 
le  temps  le  permet,  ce  sont  des  jeux  en  plein  air  auxquels  ils  se  livrent  dans  leur 
grande  cour,  toujours  bien  tenue. 

Accompagnés  de  leurs  maîtres  de  discipline,  ils  passent  leurs  demi-congés  en 
pique-niques  dans  les  bois  voisins.  Les  chansons,  les  airs  de  fanfare  et  divers  jeux 
d'intérieur  contribuent  à  rendre  gaies  et  fort  agréables,  leurs  heures  de  récréation. 

Observations  générales. — Grâce  à  l'infatigable  courage  du  personnel  le  travail 
accompli  dans  les  deux  écoles  a  été  couronné  de  succès.  Nous  sommes  redevables  et 
reconnaissants  au  département  de  nous  avonr  aidés  à  installer  notre  système  d'éclairage 
électrique  qui,  bien  que  coûteux,  sera  plus  économique  que  l'ancien  et  donnera  plus  de 
satisfaction  aux  deux  écoles. 

Durant  l'année  dernière,  M.  R.  C.  McDonald,  notre  digne  agent,  s'est  montré  inté- 
ressé à  notre  école  et  nous  lui  offrons  nos  meilleurs  remerciements. 

M.  Green,  notre  bon  et  dévoué  inspecteur  a  visité  régulièrement  notre  école,  nous 
lui  sommes  également  redevables  des  conseils  pratiques  et  de  l'encouragement  qu'il  a 
donnés  tant  aux  élèves  qu'au  personnel. 

En  terminant,  je  désire  offrir  les  plus  sincères  remerciements  du  personnel  et  des 
élèves  de  l'école  de  la  mission  Sainte-Marie,  au  département  tout  entier  pour  l'inalté- 
rable intérêt  qu'il  prend  au  plus  ancien  pensionnat  sauvage  de  la  Colombie-Britan- 
nique. 

J'ai,  etc. 

J.  P.  O'NEILL,  O.M.I., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Pensionnat  de  Yale  (la  Toussaint), 

Yale,  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  notre  rapport  annuel  pour  l'exercice 
clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  école  est  située  à  un  demi-mille  environ  de  la  gare  du  chemin 
de  fer  Pacifique-Canadien  à  Yale;  elle  se  dresse  sur  la  rive  droite  du  Fraser,  à  un 
mille  au-dessous  de  l'entrée  de  la  célèbre  gorge  du  même  nom.  L'école  n'est  pas  sur 
une  réserve. 

Terrain. — Les  bâtiments  de  l'école  s'élèvent  au  milieu  de  terrains  de  4  acres 
d'étendue,  dans  le  township  de  Yale.  Cette  pièce  de  terre  a  été  achetée  par  des  amis  de 
l'institution,  aidés  d'une  somme  de  $500  fournie  par  le  gouvernement,  et  elle  est  tenue 
par  fîdéicommis  pour  l'école. 

La  propriété  est  bornée  d'un  côté  par  un  étroit  ravin,  dans  lequel  descend  de 
la  montagne  un  rapide  torrent.     En  face,  au  pied  de  côtes  élevées  coule  le  Fraser, 
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séparé  seulement  du  terrain  de  l'école  par  la  voie  du  Pacifique-Canadien  et  par  le 
chemin  du  roi  ;  en  arrière  des  bâtiments  se  dresse  brusquement  un  haut  contrefort  des 
monts  Cascades. 

Constructions. — Une  grande  maison  d'école,  une  petite  chapelle  et  une  habitation 
pour  les  maîtresses  et  pour  les  visiteurs,  voilà  en  quoi  consistent  les  bâtiments  de 
l'école.  Ces  bâtiments  ont  été  entièrement  repeinturés  et  réparés  durant  l'été  de  1908, 
la  maison  d'école  a  été  couverte  en  bardeaux,  et  de  nouvelles  solives  ont  été  posées  à 
l'arrière.  Par  ordre  du  département,  les  portes  sont  disposées  de  façon  à  ouvrir  en 
dehors. 

Capacité  de  logement. — L'école  peut  recevoir  30  élèves  et  6  maîtresses. 

Assistance. — Toutes  nos  filles  sont  pensionnaires;  par  suite,  leur  présence  est  très 
régulière. 

Travail  des  classes. — Ce  travail  est  sous  la  direction  d'une  première  maîtresse, 
une  institutrice  diplômée;  elle  a  pour  aide  une  de  ses  élèves.  L'instruction  religieuse 
est  enseignée  par  les  sœurs  de  la  communauté. 

Ferme  et  jardin. — Il  est  consacré  une  demi-acre  de  terre  à  la  seule  culture  des 
fruits  et  des  légumes  et  le  rendement  des  deux  est  abondant.  Bien  que  le  terrain  ne 
soit  pas  très  adapté  à  la  culture  des  plantes  légumineuses,  cependant  nos  carottes  ont 
obtenu  un  second  prix  à  l'exposition  provinciale  de  New- Westminster  en  1908,  on  en 
a  cultivé  une  grande  quantité  ainsi  que  d'autres  légumes  pour  nos  provisions  d'hiver. 
Les  cerises  sont  une  spécialité  de  notre  jardin;  on  en  cueille  des  centaines  de  livres 
chaque  année.  Les  filles  en  embouteillent  des  centaines  de  livres  pour  la  consommation 
annuelle. 

Pr*s  des  maisons  on  voit  des  gazons  et  des  plates-bandes  de  fleurs. 

Industries  enseignées. — La  tenue  d'un  ménage,  la  cuisine,  la  manière  de  faire  le 
pain  sont  enseignés. 

Les  divers  genres  de  travaux  à  l'aiguille  sont  enseignés  ;  toutes  les  filles  apprennent 
à  confectionner  et  à  raccommoder  leurs  vêtements.  Les  grandes  apprennent  la  collec- 
tion des  robes.  Une  sœur  enseigne  aux  plus  âgées  des  filles  à  faire  de  la  dentelle. 
Plusieurs  des  plus  jeunes  apprennent  à  faire  des  paniers  sous  la  direction  d'une  per- 
sonne de  leur  tribu. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  religieux  est  donné  par  les 
sœurs  et  le  chaplain.  Les  enfants  assistent  matin  et  soir  à  un  bref  exercice  dans  la 
chapelle  de  l'école;  ils  se  rendent  à  l'église  du  village  le  dimanche  matin.  Une  fois 
par  semaine  ils  ont  un  exercice  de  chant  pour  apprendre  à  chanter  à  Péglise.  Le 
chapelain  leur  enseigne  le  catéchisme  le  dimanche  et  leur  donne  quelques  autres  ins- 
tructions durant  la  semaine. 

Les  principes  de  propreté,  d'obéissance,  d'ordre  et  d'économie  leur  sont  constam- 
ment inculqués. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  enfants,  à  l'exception  de  5,  a  été  très  bonne 
durant  l'année,  malgré  la  rigueur  de  l'hiver.  Ce  résultat  est  dû  à  l'abondance  d'air 
frais  des  chambres  à  coucher  où  les  ventillateurs  et  les  fenêtres  sont  ouvertes  nuit  et 
jour.  Les  parents  sont  surpris  de  voir  leurs  enfants  devenir  forts  et  vigoureux  après 
quelques  jours  d'école.  Trois  ou  quatre  enfants  ont  eu  une  légère  attaque  de  petite 
vérole  l'été  dernier,  et  quelques-uns  ont  été  atteints  d'une  espèce  de  rougeole  allemande 
ce  printemps. 

Des  5  qui  sont  partis  malades,  3  souffraient  des  suites  de  la  rougeole  de  1907  et  2 
étant  atteints  d'inflammation  des  amygdales  ont  été  renvoyés  chez  eux  sur  autorisation 
du  département. 

Approvisionnement  d'eau. — L'école  a  des  droits  sur  deux  grands  cours  d'eau  des- 
cendant des  montagnes.  L'automne  dernier  a  été  installé  un  nouveau  système  d'eau 
à  haute  pression,  mais  il  n'a  commencé  à  fonctionner  qu'en  février.  Chaque  étage  de  la 
maison  d'école  a  une  abondance  de  bonne  eau;  on  peut  aussi  en  prendre  dans  quatre 
tuyaux  verticaux  placés  à  l'extérieur.  L'école  a  fait  installer  aussi  un  tuyau  pour 
l'arrosage  du  verger. 
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Protection  contre  l'incendie. — A  l'arrière  de  l'établissement  sont  placés  trois 
tuyaux  verticaux,  un  autre  est  installé  sur  le  devant  et  un  autre  à  l'étage  supérieur  de 
l'école.  Le  département  a  fourni  trois  boyaux  à  incendie  pouvant  chacun  atteindre 
chaque  partie  de  la  maison  et  l'on  peut  sans  difficulté  lancer  un  jet  d'eau  par-dessus 
le  plus  élevés  des  bâtiments.  Nous  possédons  aussi  15  extincteurs  placés  en  divers 
endroits  de  l'école,  ainsi  qu'une  hache,  16  seaux  et  trois  triangles  pour  sonner  l'appel 
aux  exercices  de  sauvetage  en  cas  d'incendie. 

A  chaque  extrémité  du  grand  dortoir  il  y  a  un  escalier,  et  en  d'autres  endtroits 
sont  intallées  plusieurs  longues  échelles. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  des  fournaises  à  charbon.  Le 
local  du  personnel  est  chauffé  par  des  poêles  à  charbon  et  des  poêles  à  bois  et  des 
cheminées. 

Tous  les  tuyaux  de  poêles  passent  par  des  cheminées  en  brique,  l'école  et  toutes 
les  chambres  des  enfants  sont  éclairées  par  des  lampes  à  pétrole  qui  sont  fixées  aux 
murs  et  aux  plafonds.    A  la  chapelle  et  chez  les  sœurs  l'éclairage  se  fait  à  la  chandelle. 

Récréation. — Quand  le  temps  le  permet  il  y  a  des  marches  chaque  jour,  et  le 
samedi  soir  est  consacré  aux  jeux  et  à  la  musique.  Il  y  a  un  grand  terrain  de  jeux,  où 
l'on  a  installé  une  balançoire,  une  bascule  et  un  kiosque  ;  il  y  a  beaucoup  de  gazon  et  de 
l'ombre,  chaque  enfant  a  soin  d'un  petit  carré  de  jardin  où  ils  passent  beaucoup 
d'heureux  moments  au  printemps  et  en  été. 

Quand  il  fait  chaud,  le  repas  du  soir  se  prend  dehors  et  tout  le  monde  y  prend 
plaisir.  Durant  l'été  on  a  organisé  beaucoup  de  pique-niques  pour  aller  cueillir  des 
petits  fruits  dont  on  fait  des  confitures. 

En  hiver  l'on  joue  à  l'intérieur,  à  moins  que  le  temps  soit  bien  beau  pour  per- 
mettre de  s'amuser  sur  la  neige  et  la  glace. 

Observations  générales. — L'année  dernière  la  distribution  des  prix  a  eu  lieu  le 
30  juin.  Un  certain  nombre  de  personnes  du  village  y  assistaient.  La  salle  avait 
été  bien  décorée  de  fougères  et  de  fleurs  par  les  filles,  et  les  enfants  exécutèrent  un 
ton  programme  de  chansons,  de  récitations  et  de  musique. 

J'ai,  etc., 

SŒUR  CONSTANCE,  SUPERIEURE,  C.A.H., 

Directrice. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  la  baie  Alerte, 

Baie  Alerte,  le  2  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1909. 

Bâtiments. — La  maison  de  l'école  est  faite  en  bois  ;  elle  a  60  pieds  sur  40,  est  soli- 
Elle  est  à  l'abri  du  vent,  elle  regarde  le  midi  et  commande  une  vue  agréable  de  la  mer. 
Son  adresse  est  baie  Alerte,  Colombie-Britannique. 

Terrain. — Une  étendue  de  410  acres  est  affectée  à  l'école.  Le  sol  est  généralement 
de  gravier  et  fortement  boisé.  C'est  surtout  une  terre  pour  pâturages.  La  terre  est 
difficile  à  défricher;  les  pommes  de  terre  y  viennent  bien  la  première  et  la  seconde 
année. 
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Bâtiments. — La  maison  de  l'école  est  en  bois;  elle  a  60  x  40  pieds,  est  solidement 
bâtie  sur  de  fortes  pièces,  avec  murs  de  plâtre;  et  les  chambres  y  sont  bien  ventilées. 
Une  aile  de  54  x  18  pieds  s'ajoute  au  corps  du  bâtiment,  laquelle,  au  moyen  de  divi- 
sions, est  utilisée  comme  salle  de  classe  et  comme  atelier.  Les  bâtiments  extérieurs 
sont  les  maisons  de  l'instructeur  des  travaux  manuels,  le  caveau  des  1-gumes,  l'étable 
et  la  remise. 

Durant  l'année,  le  grenier  de  l'école  a  été  converti  en  un  beau  dortoir.  Les  murs 
et  le  plafond  ont  été  crépis,  l'on  y  a  posé  cinq  nouvelles  fenêtres  et  une  porte  vitrée 
donnant  sur  l'échelle  de  sauvetage  en  fer  à  l'arrière  de  la  maison;  tout  le  travail  a  été 
exécuté  par  l'instructeur  et  les  garçons.  C'est  certainement  la  meilleure  pièce  de 
l'école,  on  y  peut  mettre  20  lits. 

Logement. — On  peut  y  loger  35  garçons  et  3  membres  du  personnel. 
Assistance. — La  moyenne  a  été  de  25. 

Travail  en  classe. — Le  travail  en  classe  a  été  encourageant. 

Le  directeur  a  enseigné  toute  l'année;  il  a  été  bien  secondé  par  George  M.  Luther 
qui  a  fait  ses  études  dans  ces  écoles. 

On  suit  le  programme  du  département. 

Les  élèves  étaient  classifiés  comme  il  suit  : — 

Cours    1 4  élèves. 

"      II 4       " 

"    III 6       " 

"     IV 6       " 

"      y 4      " 

"    VI 1      " 

Enseignement  industriel. — Tous  les  plus  petits  garçons  ont  appris  d'une  manière 
systématique  les  travaux  généraux  se  rattachant  à  l'institution.  Jusqu'au  mois  de 
mai,  les  plus  grands  ont  travaillé  sous  la  direction  de  M.  Carter  à  l'atelier  de  menui- 
serie. Je  regrette  que  M.  Carter  ait  été  obligé  de  donner  sa  démission  parce  que  ses 
enfants  étaient  malades.    M.  G.  Green  a  été  nommé  pour  lui  succéder. 

Travail  de  buanderie.- — Mlle  Warrener  a  fait  tous  ses  efforts  pour  enseigner  cette 
spécialité  du  travail,  et  les  garçons  y  sont  arrivés  à  un  degré  d'habileté  supérieur  à  ce 
qu'ils  n'ont  jamais  pu  faire  autrefois. 

Le  département  nous  a  fourni  une  lessiveuse  qui  diminue  beaucoup  le  travail.  Il 
nous  faudrait  cependant  plus  d'appareils  pour  monter  une  bonne  buanderie. 

Ferme  et  jardin. — Le  soin  des  fleurs  formant  partie  du  travail  de  la  gouvernante, 
de  Mlle  Warrener  et  des  petits  garçons.  Le  jardin  a  produit  une  assez  bonne  récolte 
de  légumes  et  de  petits  fruits.    Nous  avons  récolté  beaucoup  de  pommes  de  terre. 

Enseignement  moral  et  religieux. — On  s'en  occupe  d'une  manière  spéciale.  Le 
niveau  moral  de  l'école  est  bon  et  révèle  une  bonne  conduite  chez  les  garçons.  On 
enseigne  constamment  aux  enfants  la  nécessité  d'avoir  l'esprit  et  les  sens  purs.  On 
arrive  à  ce  résultat  par  la  récitation  des  prières,  la  lecture  de  la  bible  et  les  conversa- 
tions individuelles  du  directeur  et  des  autres  membres  du  personnel. 

Les  garçons  assistent  aux  services  religieux  matin  et  soir,  le  dimanche,  et  à  l'ins- 
truction religieuse  du  dimanche. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants  a  été  excellente.  Les  conditions 
hygiéniques  sont  bonnes.  Un  tuyau  de  décharge  déverse  les  eaux  de  cuisine  de  la 
chambre  de  bains  et  du  lavoir  à  la  mer.  On  exige  la  propreté  et  l'on  fait  un  grand 
usage  de  désinfectants.     La  ventilation  est  bien  surveillée. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  puits  voisin  fournit  l'eau  à  l'institution.  Les  gar- 
çons la  pompe  dans  un  réservoir  en  bois  que  l'on  tient  toujours  proprement.  Ce  tra- 
vail de  pomper  occupe  une  grande  partie  du  temps  que  les  élèves  pourraient  employer 
à  autre  chose  plus  avantageusement.    L'eau,  est  pure. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  quatre  extincteurs  chimiques,  2  haches 
de  pompier  et  6  seaux  placés  aux  endroits  propices.    Un  escalier  de  sauvetage  en  fer 
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a  été  installé  et  se  rend  jusqu'à  l'étage  supérieur.  Un  boyau  de  184  pieds  est  attaché 
à  la  pompe.  Des  exercices  de  sauvetage  en  cas  d'incendie  sont  pratiqués  de  temps  à 
autre,  tant  la  nuit  que  le  jour,  conformément  aux  instructions  du  département. 

Chauffage  et  éclairage. — L'école  est  chauffée  par  des  poêles.  L'éclairage  se  fait 
par  des  lampes  à  pétrole  suspendues  au  plafond. 

Récréation. — Le  jeu  de  ballon  est  toujours  considéré  comme  le  plus  populaire  des 
jeux;  les  enfants  ne  s'en  fatiguent  jamais.  Durant  l'hiver  les  enfants  s'amusent  à 
divers  jeux  à  l'intérieur  à  la  veillée. 

Observations  générales. — Nous  remercions  le  département  de  nous  avoir  fourni 
des  lits,  des  matelas  et  des  matérieux  pour  la  construction  d'un  nouveau  dortoir.  Nous 
en  avions  grandement  besoin,  et  la  générosité  du  département  est  bien  appréciée  par 
le  personnel.  Nous  avons  aimé  la  visite  de  l'inspecteur  le  révérend  A.  E.  Green  qui 
s'intéresse  si  vivement  à  l'institution. 

Je  remercie  M.  Conley  qui  nous  a  aidé  dans  le  mélange  du  mortier  et  du  plâtre 
employé  à  la  construction  du  dortoir. 

J'ai,  etc., 

A.  W.  CORKER, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Ecole  Industrielle  de  Clayoquot  (Christie), 

Kakwis  (Côte  de  l'Ouest),  le  31  mars  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  pour  la  durée  de  l'exercice 
clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Clayoquot  (Christie),  est  située  sur  une  com- 
mode petite  baie  du  chenal  de  la  Déception,  détroit  de  Clayoquot,  sur  le  versant  occi- 
dental de  l'île  Vancouver.  C'est  une  situation  idéale,  au  milieu  de  la  côte,  et  où  l'on 
est  à  couvert  des  vents  froids.  Nous  sommes  ici  assez  éloignés  de  la  réserve  des  sau- 
vages d'Opitsat  et  de  la  colonie  du  Clayoquot  à  l'est  du  bureau  de  poste  de  Victoria 
d'où  nous  vient  directement  notre  courrier,  dans  un  sac  spécial. 

Terrain. — L'école  possède  175  acres  de  terre,  louées  pour  elle  avec  droit  d'achat 
par  l'archevêque  catholique  romain  de  l'île  Vancouver.  De  denses  forêts  sans  valeur 
couvrent  le  sol,  ainsi  que  d'épaisses  broussailles  qui  font  grandement  obstacle  à  la  mise 
en  culture  du  fond,  qui,  pour  le  moment  n'est  guère  avantageux  pour  l'institution  à 
part  une  bien  faible  étendue  mise  en  jardin. 

Constructions. — La  maison  de  l'école  est  une  construction  commode,  solidement 
charpentée,  laquelle  a  deux  étages  et  demi  avec  soubassement:  144  pieds  de  façade  et 
52  pieds  de  profondeur.  Les  murs  du  sous-sol  sont  faits  d'un  béton  solide.  Dans  ce 
sous-sol  se  trouvent  des  gymnases,  une  chaufferie,  des  celliers,  un  appartement 
frigorifique,  un  atelier  de  plomberie  et  un  atelier  de  peinture.  Le  rez-de-chaussée 
a  des  vestibules  pour  les  fonctionnaires,  pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  un 
salon,  une  salle  d'attente,  une  salle  pour  les  sauvages,  la  cuisine,  des  garde-manger, 
une  chambre  pour  les  provisions,  des  salles  à  manger  pour  les  élèves  et  pour  les  fonc- 
tionnaires, des  salles  de  classe  pour  les  grands  et  pour  les  petits,  des  salles  de  récréa- 
tion séparées  pour  les  garçons  et  pour  les  filles,  deux  salles  de  couture  et  deux  salles  de 
toilette.    A  l'étage  au-dessus  se  trouvent  le  dortoir  des  filles,  avec  cabinet  de  toilette  y 
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attenant,  deux  infirmières,  avec  salles  de  bain  pour  les  garaçons  et  pour  les  filles,  deux 
salles  de  bain  pour  les  fonctionnaires,  la  chambre  du  directeur,  huit  chambres  à  cou- 
cher, la  chapelle,  qui  mesure  32  pieds  sur  48,  et  le  vestiaire.  Le  dernier  étage,  l'attique, 
comprend  le  dortoir  des  garçons,  une  salle  de  toilette  et  deux  garde-robes,  une  chambre 
à  coucher  et  une  chambre  pour  bagage. 

En  arrière  de  la  maison  il  y  a  la  buanderie,  de  14  sur  32  pieds,  et  en  arrière  de  cela, 
un  hangar  à  bois,  de  36  sur  50  pieds,  avec  atelier  de  charpenterie  et  boutique  de  cor- 
donnerie sous  le  toit.  A  quelque  distance  de  ces  bâtiments  nous  avons  un  petit  maga- 
sin, de  12  sur  28  pieds.  Comme  logement  pour  l'instructeur  des  métiers,  et  sa  famille, 
il  y  a  un  cottage,  de  24  sur  30  pieds,  qui  contient  deux  chambres  à  coucher,  un  salon, 
et  tout  à  côté  un  hangar  à  bois.  Pour  nos  vaches,  nous  n'avons  encore  qu'une  étable 
temporaire. 

Grâce  à  l'aide  du  département  une  nouvelle  buanderie  de  36  x  50  pieds  a  été  cons- 
truite, mais  au  moment  où  se  prépare  ce  rapport,  l'intérieur  n'est  pas  encore  complété. 
Elle  sera  pourvue  d'une  chambre  de  machine  avec  bouilloire,  d'un  lavoir,  d'une  cham- 
bre de  repassage,  elle  aura  des  laveuses  cylindriques,  un  extracteur,  des  cuves  à  main, 
un  séchoir,  une  bouilloire  à  vapeur  et  une  machine. 

Logement. — L'institution  peut  loger  confortablement  75  élèves  et  un  personnel  de 
10  membres. 

Assistance. — L'assistance  moyenne  durant  l'année  a  été  de  61,  31  garçons  et  30 
filles;  le  nombre  total  le  plus  élevé  s'est  monté  à  65  et  le  plus  bas  55;  4  garçons  et  6 
filles  ont  quitté  l'école;  7  garçons  et  9  filles  y  sont  entrés.  Le  nombre  actuel  est  de  64, 
32  garçons  et  32  filles. 

Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  8  heures  à  midi,  et  de  2  à  4  heures. 
Tous  les  élèves  y  assistent  de  8  à  10  heures  du  matin.  Pendant  que  les  plus  âgés 
restent  en  classe  de  10  à  midi,  et  les  plus  jeunes  s'occupent  de  leurs  travaux  manuels. 
Les  heures  de  l'après-midi  sont  consacrées  aux  divers  travaux,  mais  les  jeunes  élèves 
sont  dans  leurs  salles  de  classe  de  2  à  4  heures.  Les  sujets  enseignés  sont:  la  lecture, 
l'écriture,  l'arithmétique,  l'orthographe,  la  dictée,  la  composition  épistolaire,  la  compo- 
sition, la  géographie,  l'histoire  de  la  province  et  du  Canada,  le  catéchisme,  l'histoire  de 
la  bible,  l'hygiène,  le  dessin,  la  musique  vocale  et  instrumentale.  Chaque  mois  il  y  a 
examens  oraux  et  par  écrit  alternativement.  Les  élèves  ont  fait  des  progrès  supérieurs 
aux  années  précédentes,  surtout  en  lecture,  arithmétique  et  composition. 

Classement. — A  la  fin  de  l'année  scolaire  les  élèves  étaient  classés  comme  il  suit  : 

Garçons  Filles  Total. 

Cours    1 5  7  12 

"     II 3  2  5 

"    III 8  4  12 

"IV 9  10  19 

"      V 3  7  10 

"VI 4  2  6 

Total 32  32  64 

Eerme  et  jardin. — C'est  pour  l'école  un  grand  désavantage  que  de  ne  pas  posséder 
de  ferme  ni  de  pâturages.  Cependant  il  y  a  un  jardin  divisé  en  carrés  aux  endroits 
où  l'on  peut  trouver  de  la  terre.  L'été  dernier  un  nouveau  morceau  d'une  acre  d'éten- 
due a  été  défriché  et  drainé  pour  être  semé  en  légumes  ce  printemps.  Les  jardins  ont 
produit  une  bonne  récolte  de  légummes,  tels  que  pommes  de  terre,  carottes,  navets, 
panais,  salade,  choux,  choux-fleurs,  pois,  fèves,  tomates  vertes,  et  des  petits  fruits, 
mais  la  production  totale  ne  suffit  pas  encore  à  la  consommation  de  l'institution.  Des 
tonnes  de  pommes  de  terre  et  des  boîtes  de  fruits  ont  été  achetées  au  marché  de  Vic- 
toria. Il  nous  faut  également  acheter  de  la  nourriture  pour  le  bétail.  Tous  les  garçons 
apprennent  le  jardinage. 
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Métiers. — Boulangerie. — Huit  garçons  préparent  la  pâte  à  pain,  mais  les  filles  le 
cuisent  dans  le  fourneau  du  poêle  de  cuisine,  elles  préparent  et  font  cuire  aussi  les 
petits  pains  et  les  pâtisseries. 

Construction  de  bateaux. — Les  garçons  qui  ont  fait  leur  apprentissage  en  ce 
métier  ont  construit  un  esquif  de  16  pieds  de  long  sur  quatre  pieds  et  demi  de  large, 
ils  ont  aussi  réparé  quelques  vieux  canots  et  fait  des  avirons  et  des  rames. 

Gharpenterie. — Douze  garçons  ont  reçu  des  leçons  en  ce  métier.  Sous  la  direction 
de  leur  instructeur  ils  ont  construit  une  nouvelle  buanderie  de  26  x  60  pieds,  reculé  le 
hangar  à  bois  et  placé  sur  de  nouvelles  soles,  clôturé  un  nouveau  morceau  de  jardin, 
installé  des  ventilateurs  dans  le  dortoir  des  garçons  et  dans  deux  chambres  à  coucher, 
divisé  le  grenier  de  la  maison  des  filles  en  trois  pièces,  installé  une  glissoire  pour  les 
bateaux,  fabriqué  quelques  meubles,  en  on  poli  d'autres  et  réparé  plusieurs  parties  des 
divers  bâtiments. 

Laiterie. — Quatre  garçons  ont  appris  à  traire  les  vaches,  à  soigner  et  à  diriger  le 
bétail.     Les  filles  ont  appris  à  faire  le  beurre. 

Pêche. — Nos  garçons  ont  approvisionné  l'institution  d'une  abondance  de  poissons 
tels  que  hareng  et  saumon.  On  pêche  au  filet,  à  la  seine,  à  la  ligne  et  à  l'ancien 
râteau  à  harengs. 

Buanderie. — Les  garçons  apprennent  à  laver  leur  linge,  aident  les  filles  dans  les 
gros  travaux  de  blanchissage;  cependant  on  enseigne  aux  filles  toutes  les  diverses 
branches  du  blanchissage. 

Maçonnerie. — Trois  garçons  ont  appris  la  manière  de  préparer  le  béton,  et  ce  sont 
eux  qui  ont  fait  les  fondations  de  la  nouvelle  buanderie. 

Confection  des  filets. — On  a  montré  aux  garçons  comment  attacher  des  flotteurs 
et  des  plombs  aux  filets. 

Peinturage. — Trois  apprentis  en  cette  branche  ont  peinturé  le  dortoir  des  garçons, 
la  salle  de  récréation  des  filles  et  deux  salles  de  couture. 

Plomberie. — Trois  garçons  ont  été  chargés  de  voir  aux  réparations  des  nombreux 
tuyaux  de  la  maison.  Ils  ont  fait  des  changements  aux  conduites  d'eau,  soudé  des 
tuyaux,  taraudé  d'autres,  etc. 

Cordonnerie. — Cinq  garçons  ont  travaillé  avec  satisfaction  à  l'atelier  de  cor- 
donnerie. 

Travaux  enseignés  aux  filles. — On  enseigne  aux  filles  des  travaux  selon  leur  habi- 
leté et  leurs  progrès  dans  les  diverses  branches  de  la  science  domestique.  Elles  tra- 
vaillent à  la  cuisine  à  tour  de  rôle,  à  la  préparation  des  aliments,  à  la  cuisson  du  pain  ; 
elles  s'occupent  des  salles,  de  la  nourriture  et  du  soin  de  la  volaille.  Chaque  fille  doit 
faire  des  cours  spéciaux  pour  .apprendre  à  faire  de  la  coutvire  ordinaire,  à  ourler,  à 
rapiécer,  à  tricoter,  à  raccommoder,  à  coudre  à  la  machine,  à  border,  à  tailler,  à  ajuster 
et  à  terminer  les  vêtements;  elles  apprennent  aussi  à  travailler  au  crochet,  à  faire  de 
la  dentelle  et  de  la  broderie.  Les  filles  ont  confectionné  presque  tous  les  vêtements  des 
garçons  et  les  leurs.     Elles  ont  aussi  fait  beaucoup  pour  les  personnes  du  dehors. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  nous  efforçons  d'enseigner  aux  enfants 
à  apprendre  et  à  comprendre  les  vérités  de  l'église  catholique  romaine,  nous  leur  mon- 
trons à  les  mettre  en  pratique.  En  conséquence,  ils  n'apprennent  pas  seulement  à 
penser,  mais  à  agir  en  catholiques  pratiquants  en  tout  temps,  partout  et  dans  toutes 
les  circonstances  de  la  vie.  La  conduite  de  nos  enfants  est  excellente.  Il  y  a  des 
instructions  religieuses  chaque  jour. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  générale  des  enfants,  à  l'exception  de  quelques  rhumes 
pris  ce  printemps  a  été  bonne.    Les  égouts  et  les  conditions  hygiéniques  sont  bonnes. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  est  excellente,  elle  provient  d'un  petit  ruisseau 
de  montagne  qui  prend  sa  source  dans  le  versant  méridional  de  Lone-Cone.  A  une 
altitude  de  150  pieds  environ,  l'eau  est  prise  et  amenée  par  une  conduite  à  un  réser- 
voir en  bois  d'une  contenance  de  8,000  gallons;  elle  est  pompée  de  là  jusque  dans 
l'école  par  un  tuyau  en  tôle  galvanisée  de  3  et  2  pouces  sur  une  distance  de  1,200  verges 
environ.     L'eau  est  pure  et  abondante. 
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Protection  contre  l'incendie. — Dix  extincteurs  chimiques,  24  seaux,  2  haches  de 
pompier  et  200  pieds  de  boyau  en  toile  recouverte  de  caoutchouc  sont  prêts  à  fonc- 
tionner en  cas  d'incendie,  le  tout  disposé  en  des  endroits  à  la  portée  de  la  main.  De 
temps  en  temps  les  enfants  sont  exercés  à  sortir  en  cas  de  feu,  ces  exercices  se  prati- 
quent la  nuit  et  le  jour,  et  consistent  à  sortir  le  plus  vite  possible  et  à  se  servir  des 
appareils  pour  combattre  l'incendie.  Il  y  a  aussi  des  échelles  de  sauvetage  placées  à 
l'extérieur.    La  pression  au  tuyau  principal  est  de  60  livres. 

Chauffage  et  éclairage. — Le  système  de  chauffage  est  un  réservoir  d'eau  chaude 
ouvert  relié  à  deux  tuyaux,  il  fonctionne  bien  et  en  outre  ne  consume  pas  beaucoup  de 
combustible. 

Nous  nous  servons  de  lampes  à  pétrole  pour  éclairer. 

Kécréation. — Les  élèves  trouvent  sur  le  sable  de  la  grève  sur  le  devant  de  la  mai- 
son un  emplacement  de  jeux  idéal,  on  les  encourage  à  jouer;  ils  s'amusent  au  ballon, 
à  faire  des  sauts,  à  courir.  Les  filles  jouent  à  la  balançoire,  sautent  à  la  corde, 
s'amusent  au  croquet,  etc.  Quand  il  pleut,  les  jeux  intérieurs  ne  leur  manquent  pas, 
ils  ont  également  des  exercices  de  gymnastique. 

Observations  générales. — L'école  a  reçu  plusieurs  visiteurs  durant  l'année.  La  plu- 
part des  voyageurs  de  passage  à  la  côte  ouest  profitent  de  la  proximité  de  l'école  pour 
venir  voir  les  sauvages  et  se  rendre  compte  du  travail  d'éducation  qui  se  fait  parmi 
eux.  Tous  sont  surpris  d'entendre  nos  élèves  parler  si  correctement  l'anglais,  ils 
admirent  leurs  aptitudes  à  la  classe  et  leur  politesse. 

Je  me  plais  à  signaler  le  travail  accompli  par  les  membres  du  personnel.  Tous 
s'unissent  pour  l'éducation  et  le  relèvement  du  niveau  du  sauvage  afin  de  le  placer 
dans  un  idéal  où  à  l'avenir  il  saura  se  tenir. 

En  terminant  je  désire  exprimer  ma  haute  appréciation  pour  la  bienveillante  assis- 
tance que  nous  a  donnée  notre  inspecteur,  le  révérend  A.  E.  Green,  et  la  coopération 
de  notre  digne  agent,  M.  A.  W.  Neill. 

J'ai,  etc. 

P.  MAUKUS,  O.S.B., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  Coqualeetza, 

Bureau  de  poste  de  Sardis,  31  mars  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  durée  de  l'exer- 
cice clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Coqualeetza  est  située  sur  la  rive  sud  du 
Fraser,  à  quatre  milles  du  débarcadère  du  bateau  à  vapeur.  Il  y  a  un  service  quotidien 
de  bateaux  entre  Chilliwack-Landing  et  New- Westminster,  distance  de  50  milles.  Par 
le  bateau  passeur,  ce  service  se  relie  au  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  la  sta- 
tion de  Harrison.  L'école  est  à  3  milles  de  la  ville  de  Chilliwack.  Elle  n'est  pas  sur 
une  réserve. 

Terrain. — Il  y  a  90  acres  de  bonne  terre  d'affectées  à  l'école.  La  ferme  comprend 
parties  des  lots  38  et  297,  bande  2,  district  de  New- Westminster,  et  dans  les  limites  de 
la  municipalité  de  Chilliwack.  Toute  cette  terre  est  défrichée  et  mise  en  culture; 
elle  est  traversée  par  un  cours  d'eau  provenant  d'une  source,  ce  qui  la  rend  éminem- 
ment propre  à  des  fins  de  laiterie.  La  société  des  missionnaires  de  l'Eglise  méthodiste 
est  propriétaire  de  ce  domaine. 
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Constructions. — 1°  Le  corps  du  bâtiment  qui  contient  la  cuisine,,  les  dortoirs,  les 
lavoirs,  la  buanderie,  des  salles  de  classe,  des  salles  à  manger,  des  vestiaires,  des 
chambres  pour  les  poêles,  une  autre  pour  le  réservoir  du  gaz,  et  une  laiterie;  2°  le 
logement  du  directeur;  3°  celui  du  maître  d'agriculture;  4°  trois  grandes  granges; 
5°  un  grenier.  6°  une  remise  pour  les  voitures  et  les  instruments  aratoires;  7°  un 
hangar  à  bois;  8°  une  boulangerie;  9°  un  poulailler;  10°  un  caveau  à  légumes. 

Logement. — Le  corps  de  bâtiment  a  de  la  place  pour  90  élèves  et  un  personnel  de 
8  ou  10  professeurs. 

Assistance. — Durant  l'année  cent  dix  élèves  ont  été  présents.  De  ce  nombre  85 
sont  actuellement  à  l'école,  15  sont  retournés  chez  eux,  8  sont  en  congé  et  2  sont  décé- 
dés. L'assistance  moyenne  a  excédé  un  peu  80.  Vingt-six  nouveaux  élèves  ont  fait 
leur  entrée  à  l'école. 

Travail  des  classes. — Les  heures  de  classe  sont,  dans  la  matinée,  de  9  à  midi  et, 
dans  l'après-midi,  de  1  à  4.  Chaque  élève  fait  tous  les  jours  une  demi-journée  de 
classe:   pendant  un  mois  ce  sera  l'avant-midi,  et,  le  mois  suivant,  l'après-midi. 

On  suit  le  cours  régulier  de  la  province  de  la  Colombie-Britannique.  Les  enfants 
ont  fait  beaucoup  de  progrès  et  le  niveau  des  études  est  satisfaisant.  Deux  des  enfants 
se  présenteront  à  l'examen  d'entrée  de  l'école  supérieure  en  juin.  Les  parents  aiment 
à  recevoir  mensuellement  la  lettre  que  leur  adresse  chaque  enfant.  La  maladie  seule 
empêche  un  enfant  d'assister  à  la  classe.  Plusieurs  ont  fait  de  rapides  progrès  à  la 
classe.    A  la  fin  de  l'année  ils  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Cours    1 23  élèves. 

"      II 12       " 

"    III : 16      " 

"    IV 11      " 

"      V 19      " 

"    VI 5      " 

Dix-sept  filles  prennent  des  leçons  de  musique.  Garçons  et  filles  aiment  la  mu- 
sique et  y  font  beaucoup  de  progrès.  Je  n'ai  pu  jusqu'à  présent  engager  aucun  autre 
professeur  de  musique  depuis  le  départ  de  M.  Marshall  qui  nous  a  quittés  depuis  plus 
d'une  année  pour  cause  d'affaires  pressantes.  La  salle  de  lecture  est  bien  patronisée, 
les  garçons  surtout  aiment  beaucoup  à  lire  les  journaux  quotidiens. 

Ferme  et  jardin. — La  ferme  a  donné  un  bon  rendement  l'an  dernier.  La  récolte 
des  pommes  a  été  moindre  que  d'ordinaire.  Il  y  a  eu  beaucoup  de  mûres  et  après  avoir 
donné  aux  élèves  et  au  personnel  de  l'école  ce  dont  ils  avaient  besoin,  il  en  a  été  vendu 
pour  environ  $40.  Mille  plants  de  tomates  ont  donné  trois  tonnes  de  fruits,  mais  à 
cause  de  la  gelée  hâtive,  deux  tonnes  seulement  ont  mûri.  La  ferme  et  le  jardin  ont 
produit  25  tonnes  de  grains.  Six  cents  sacs  de  pommes  de  terre,  40  tonnes  de  foin, 
350  boîtes  de  pommes,  4,000  mille  choux  et  choux-fleurs,  60  tonnes  de  navets,  en  dehors 
des  quantités  d'oignons,  de  betteraves,  de  carottes  et  de  rhubarbe.  Le  bétail  comprend 
10  vaches,  7  génisses,  6  chevaux,  1  taureau  Jersey  et  un  certain  nombre  de  porcs  et  de 
poules. 

Travaux  industriels. — Le  but,  c'est  de  donner  aux  garçons  et  aux  filles  un  ensei- 
gnement pratique  propre  à  leur  donner  les  moyens  de  combattre  les  combats  de  la  vie. 
Le  travail  honnête  leur  est  enseigné  par  la  parole  aussi  bien  que  par  l'exemple.  Gar- 
çons et  filles  apprennent  la  cuisine  sous  la  direction  de  maîtres  habiles.  Plusieurs 
d'entre  eux  deviennent  très  capables.  Les  filles  font  à  tour  de  rôle  le  service  de  la 
buanderie,  de  la  couture  et  de  la  cuisine.  Les  garçons  apprennent  par  une  expérience 
pratique  à  avoir  soin  des  bêtes  à  cornes,  des  chevaux,  de  faire  les  récoltes  et  aussi  à  se 
servir  des  outils  de  charpentier.  Il  n'y  a  pas  d'endroit  plus  propice  pour  développer 
les  facultés  d'un  garçon  que  la  ferme,  car  s'il  réussit  elle  lui  apprend  la  nécessité  de 
l'initiative.  Quatre  ou  cinq  garçons  apprennent  chaque  jour  à  boulanger  le  pain.  Une 
tonne  de  farine  est  convertie  chaque  mois  en  pain.  Nous  avons  érigé  une  serre-chaude 
durant  l'hiver,  et  nous  sommes  en  mesure  maintenant  de  fournir  des  plantes  de  toutes 
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sortes  à  tout  l'établissement.  Cela  prend  beaucoup  de  tacte,  d'initiative  et  de  patience 
pour  développer  les  facultés  latentes  de  l'adolescent  sauvage.  Toutefois,  la  chose  peut 
se  faire,  et  l'argent  investi  pour  cette  fin  est  un  bon  placement  et  pour  l'église  et  pour 
l'Etat. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  religieux,  moral  et  intellectuel 
est  confié  à  des  personnes  parfaitement  compétentes.  Aucune  partie  de  notre  travail 
n'est  fait  avec  plus  de  soin.  Son  importance  est  très  appréciée.  L'on  enseigne  aux 
élèves  la  politesse,  l'obéissance,  la  droiture,  l'honnêteté  et  la  dignité  chrétienne.  Le 
caractère  de  l'élève  se  moule  inconsciemment  par  l'atmosphère  morale  qu'il  respire  à 
l'école.  Les  leçons  de  l'école  du  dimanche  sont  données  avec  soin;  les  commande- 
ments sont  répétés  une  fois  par  semaine;  l'on  revient  souvent  sur  certaines  parties 
choisies  de  la  bible  et  tous  nos  efforts  tendent  à  bien  imprégner  dans  l'esprit  les  plus 
belles  pensées  du  plus  beau  livre  du  monde.  Elèves  et  maîtres  se  réunissent  pour  les 
prières  du  soir  et  du  matin.  Chaque  dimanche  après-midi,  les  élèves  assistent  à  un 
service  dans  l'église  sauvage  de  la  réserve,  et  le  soir,  un  service  attrayant  autant  qu'utile 
leur  est  donné  dans  l'institut.  Nous  n'épargnons  aucun  effort  pour  que  le  dimanche 
apparaisse  aux  élèves  gai  et  joyeux. 

Santé  et  hygiène. — Kègle  générale,  la  santé  des  élèves  a  été  bonne  durant  l'année. 
Au  commencement  de  l'année,  l'un  des  garçons  s'est  plaint  du  mal  d'oreilles.  Le  traite- 
ment ne  lui  ayant  rien  fait,  nous  l'avons  renvoyé  chez  lui.  Il  fut  traité  à  l'hôpital  et 
mourut  de  consomption  en  janvier.  Un  autre  garçon  est  mort  de  la  consomption  des 
intestins.  Ce  sont  les  deux  seules  mortalités  que  nous  ayons  eues  cette  année  sur  110 
élèves.  Nous  portons  beaucoup  d'attention  à  la  santé  des  élèves.  Nous  nous  attachons 
spécialement  à  donner  une  bonne  ventilation.  Chaque  élève  reçoit  une  quantité  abon- 
dante de  bonne  nourriture.  Les  égouts  sont  lavés  et  nettoyés  régulièrement  et  avec 
soin.    Les  environs  de  la  bâtisse  sont  propres. 

Service  de  l'eau. — L'eau  pour  les  besoins  domestiques  est  abondante  et  excellente. 
La  Elh  Creeh  Water  Company  a  étendu  son  système  jusqu'à  l'école.  Elle  a  un  tuyau 
de  4  pouces,  mais  à  cause  du  grand  nombre  de  personnes  qui  y  prennent  de  l'eau,  celle- 
ci  ne  donne  pas  une  pression  suffisante  pour  protéger  convenablement  contre  l'incendie. 

Moyens  de  protection  contre  le  feu. — Nos  moyens  de  protection  contre  le  feu  sont 
les  suivants:  maison  en  brique;  fournaise  dans  le  soubassement  et  le  poêle  de  la 
buanderie  est  fixé  sur  un  plancher  en  ciment.  Le  pain  se  fait  dans  un  fourneau  en 
brique  dans  une  bâtisse  séparée  du  corps  principal.  Dans  chaque  salle  de  l'étage  supé- 
rieur il  y  a  un  baril  rempli  d'eau.  Au  premier  et  au  second  étages  l'on  peut  quelque 
peu  se  servir  de  l'eau  des  robinets.  Les  moyens  de  sorties  sont  nombreux.  Quatre  esca- 
liers descendent  du  deuxième  étage  et  3  du  troisième.  Les  dortoirs  sont  munis  d'échel- 
les de  sauvetage.  Les  portes  des  classes,  dortoirs,  réfectoires  et  autres  salles  s'ouvrent 
toutes  par  dehors. 

Chauffage  et  éclairage. — La  bâtisse  est  chauffée  par  une  fournaise  Smead-Dowd, 
système  d'air  chaud.  Depuis  mon  dernier  rapport  la  lumière  électrique  a  été  installée 
dans  toutes  nos  bâtisses.    Ceci  est  une  grande  amélioration. 

Récréation. — Rien  n'est  meilleur  pour  la  santé  de  l'enfant  que  des  jeux  gais  et 
entraînants.  Samedi  après-midi  est  temps  de  congé.  A  certains  intervalles  tous  les 
jours,  nous  leur  donnons  récréation.  Nos  élèves  jouent  au  ballon,  à  la  balle,  au  basket- 
ball  et  à  toutes  sortes  d'autres  jeux  que  des  garçons  et  filles  actifs  peuvent  jouer.  Les 
grands  ont  fondé  un  club  et  lorsqu'ils  en  endossent  l'habit,  ils  ont  une  apparence 
vraiment  agréable. 

Observations  générales. — L'année  qui  vient  de  s'écouler  a  été  plaisante.  Les 
membres  du  personnel  se  sont  montrés  fidèles  et  dévoués.  Les  officiers  du  départe- 
ment des  Affaires  des  Sauvages  ont  été  bons  et  affables,  les  dignitaires  de  l'église  ont 
été  sympathiques  et  ont  hautement  apprécié  nos  efforts. 

J'ai,  etc., 

R.  H.  OAIRNS, 

Directeur. 
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Colombie-Britannique., 

Ecole  Industrielle.de  Kamloopps, 

Kamloops,  20  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  la  durée  de 
l'exercice  clos  le  31  mars  1909. 

Situation. — L'école  industrielle  de  Kamloops  est  située  au  pied  de  la  montagne 
de  Saint-Paul,  sur  la  rive  nord  de  la  Thompson-Sud.  Elle  se  trouve  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  réserve  de  Kamloops,  à  deux  milles  de  la  ville  du  même  nom, 
laquelle  est  située  de  l'autre  côté  de  la  rivière  et  sert  de  point  divisionnaire  au 
chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien. 

Terrain. — L'étendue  du  terrain  appartenant  à  l'école  est  de  320  acres,  dont  les 
Sauvages  de  la  réserve  de  Kamloops  ont  fait  abandon  tout  exprès  pour  cette  école; 
mais,  en  réalité,  moins  de  200  acres  appartiennent  à  l'école,  car  un  chemin  public 
coupe  en  deux  la  réserve  et  la  partie  nord  a  été  dernièrement  clôturée  par  les  sau- 
vages comme  faisant  partie  de  leur  réserve.  Des  200  acres  qui  restent,  40  pourraient 
être  cultivés,  mais  à  cause  de  la  difficulté  d'avoir  de  l'eau  pour  arroser,  tout  ce  que 
nous  avons  c'est  15  acres  partagées  en  champs,  un  jardin  et  un  verger.  Le  reste 
consiste  en  côtes  sablonneuses,  en  terres  accidentées,  bonne  seulement  pour  la  pâture, 
ou  en  terres  basses  que  le  débordement  de  la  rivière  transforme  au  printemps  en  une 
splendide  nappe  d'eau.  Il  n'y  a  pas  d'herbes  que  l'on  puisse  couper  comme  fourrage, 
ni  bois  utilisable  comme  combustible. 

Bâtiments. — La  maison  principale  contient,  au  rez-de-chaussée,  le  parloir,  le  bu- 
reau, la  salle  à  manger  des  garçons,  la  cuisine,  le  garde-manger,  et  la  buanderie  avec 
quatre  salles  de  bain  et  un  four  pour  le  pain;  à  l'étage  au-dessus,  la  chapelle  et  un 
dortoir  pour  les  petites.  A  droite  se  trouve  l'habitation  des  filles,  laquelle  contient  une 
salle  de  couture,  une  salle  de  récréation,  des  réfectoires  pour  les  professeurs  et  pour  les 
filles,  et  des  dortoirs.  Au  nord,  à  100  pieds  du  bâtiment  principal,  se  trouve  l'habi- 
tation des  garçons,  qui  contient  des  chambres  de  dépôt,  une  salle  de  récréation,  un 
lavoir  et  un  dortoir.  Il  y  a  aussi  deux  chambres  pour  l'usage  du  directeur  et  de  l'ins- 
tructeur des  métiers.  Les  salles  de  classe  pour  les  garçons  et  les  filles  sont  dans  deux 
bâtisses  séparées  d'une  cinquantaine  de  pieds  l'une  de  l'autre  et  n'ayant  qu'un  étage. 

Les  bâtiments  extérieurs  consistent  en  des  ateliers  de  charpenterie  et  de  cordon- 
nerie, 2  étables  et  une  grange,  2  celliers,  un  poulailler,  une  glacière,  un  cottage  de 
trois  pièces,  un  pavillon  d'été  pour  les  filles  et  une  tour  réservoir. 

Logement. — Il  y  a  suffisamment  de  place  à  l'école  pour  63  élèves  et  le  personnel 
voulu. 

Assistance. — Durant  l'année,  29  garçons  et  34  filles  ont  été  inscrits  sur  les  listes 
d'admission.  Cinq  garçons  et  une  fille  furent  renvoyés;  neuf  garçons  et  deux  filles 
admis. 

Travail  des  classes. — Pour  les  garçons,  les  heures  de  classe  ont  été,  dans  la  mati- 
née, de  8|  à  midi,  chaque  jour  de  la  semaine  excepté  le  samedi,  et  dans  l'après  midi 
de  chaque  jour  de  semaine,  de  4|  à  6£.  Les  heures  de  classe  pour  les  filles  ont  été  de  2 
à  5  dans  l'après-midi,  avec  une  demi-heure  d'étude  dans  la  soirée.  Le  cours  d'étude 
recommandé  par  le  gouvernement,  est  suivi  le  plus  possible  et  les  élèves  ont  fait  des 
progrès  satisfaisants. 
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A  la  fin  de  l'année,  les  élèves  étaient  divisés  comme  suit: 

Cours     1 13  élèves. 

"      II 15  « 

"    III 8  " 

"IV 11  " 

"      V 10  " 

"VI 5  " 

Total 62 

Ferme  et  jardin. — A  l'exception  de  pommes  de  terre,  la  récolte  a  été  presque  nulle. 
Les  sauterelles  ont  détruit  toutes  les  jeunes  pousses  en  mai,  et  quoi  que  nous  ayons  fait 
une  seconde  semence,  elle  était  trop  tard  et  n'a  pas  donné  de  résultats  appréciables. 

Les  arbres  fruitiers  qui  auraient  été  détruits  pendant  l'hiver  de  1907,  furent  rem- 
placés au  printemps  de  1908,  mais  ils  n'ont  que  très  peu  profité. 

La  récolte  d'alfalfa  a  été  très  bonne  là  ou  la  terre  pouvait  être  arrosée  au  moyen 
du  moulin  à  vent  fourni  par  le  gouvernement,  mais  pour  ce  qui  est  du  restant  du 
champ,  elle  a  été  très  faible. 

Tous  les  garçons  travaillent  aux  champs  et  au  jardin;  ils  traient  les  vaches  et  s'oc- 
cupent des  étables  à  tour  de  rôle,  en  dehors  des  heures  régulières  de  travail  de  1.30  à 
4.30  de  l'après-midi. 

Notre  bétail  coomprend  4  chevaux,  5  vaches  à  lait,  1  génisse,  5  veaux  et  environ 
50  volailles. 

Travaux  manuels  enseignés. — Menuiserie. — Sous  la  direction  de  M.  L.  Viel,  qui  est 
un  excellent  menuisier,  en  même  temps  que  plombier,  13  garçons  ont  fait  toutes  les 
réparations  nécessaires  aux  bâtiments  et  au  système  d'eau. 

Cordonnerie. — Quatre  garçons  ont  travaillé  à  la  réparation  des  chaussures  des 
élèves  et  des  harnais. 

Boulangerie. — Huit  garçons,  à  tour  de  rôle,  ont  fait  le  plus  fort  de  l'ouvrage.  Le 
reste  a  été  fait  par  les  filles.     Ils  font  toujours  du  bon  pain. 

Travail  des  filles. — Les  filles  font  la  cuisine,  le  lavage,  et  apprennent  la  tenue  de 
la  maison  dans  toutes  ses  branches.  Outre  l'aide  qu'elles  donnent  dans  la  boulan- 
gerie générale,  on  leur  enseigne  en  détail  comment  faire  et  cuire  le  pain  dans  les 
fourneaux  de  la  cuisine.  Elles  apprennent  ïâ  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  la 
dentelle.     Elles  confectionnent  leurs  robes  et  autres  vêtements. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  notre  plus  grande  attention  à 
cette  branche  de  l'éducation.  L'instruction  religieuse  est  donnée  pendant  une  demi- 
heure  presque  tous  les  jours,  et  nous  nous  efforçons  spécialement  à  inculquer  aux 
élèves  leurs  devoirs  envers  Dieu,  leur  prochain  et  eux-mêmes.  Les  prières  du  matin 
et  du  soir  sont  récitées  en  commun.  Le  dimanche,  les  élèves  se  réunissent  tous  dans 
la  chapelle,  et  en  plus,  une  heure  est  consacrée  pour  renseignement  du  chajit  des 
hymnes  et  l'explication  de  l'évangile. 

Santé  et  hygiène. — Un  garçon  souffrant  de  diarrhée  a  été  renvoyé  chez^lui  et  est 
mort  dans  le  mois  du  juin.  Durant  l'année,  il  y  a  eu  deux  cas  de  pneumonie  et  quel- 
ques cas  de  maux  moindres.     La  santé  générale  a  été  bonne. 

L'état  sanitaire  est  très  bon.  Les  eaux  grasses,  celles  de  la  chambre  de  bain 
et  de  la  buanderie  sont  envoyées  à  la  rivière  au  moyen  d'un  tuyau  souterrain.  Les 
déchets  ne  séjournent  pas  autour  de  la  maison.  On  se  sert  de  chlorure  de  chaux  et 
de  lessive  comme  désinfectants.  On  surveille  attentivement  la  ventilation  et  l'on  rap- 
pelle aux  élèves  qu'ils  doivent  faire  provision  d'air  pur  et  frais. 

Approvisionnement  d'eau. — On  pompe  l'eau  de  la  rivière  Thompson,  au  moyen 
d'une  pompe  foulante  et  aspirante,  munie  d'un  moteur  à  gazoline.  Le  réservoir  dans 
lequel  on  la  consrrve  est  en  tôle  galvanisée  à  l'intérieur  et  entouré  d'une  couche  de 
sciure  de  bois  à  l'extérieur.     Au  commencement  de  janvier  les  tuyaux  et  les  pompes 
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ont  été  mis  hors  d'usage  par  l'excessif  froid  qui  a  régné  ici,  mais  le  tout  a  été  promp- 
tement  réparé  grâce  à  l'adresse  et  au  travail  de  l'homme  en  charge. 

Protection  contre  l'incendie. — Nous  avons  les  .appareils  suivants:  3  appareils 
chimiques  de  Carr  et  4  autres  extincteurs  à  sec  Eclipse;  2  haches  de  pompiers.  Un 
grand  escalier  à  l'extérieur  du  dortoir  des  garçons  sert  d'escalier  de  sauvetage. 
Trois  fortes  échelles,  attachées  en  permanence  aux  édifices  principaux,  et  quelques- 
unes  des  plus  petites  gardées  à  proximité  des  bâtisses.  Environ  deux  douzaines  de 
seaux.  Deux  réservoirs:  l'un  d'une  capacité  de  1,800  gallons,  avec  trois  robinets, 
l'autre  d'une  capacité  d'environ  1,200  gallons,  placé  sur  une  tour  de  trente  pieds  de 
hauteur.  Il  est  regrettable  que  nous  n'ayons  pu  encore  trouver  le  moyen  de  nous 
servir  de  ce  réservoir  pendant  l'hiver  à  cause  de  la  gelée.  Nous  avons  un  boyau  en 
caoutchouc  de  cent  pieds. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  poêles  à  bois  ordinaires  pour  le 
chauffage  et  l'huile  de  pétrole  est  notre  seul  mode  d'éclairage,  mais  nou3  nous  servons 
de  chandelle  de  suif  pour  aller  d'une  chambre  à  l'autre. 

Amusements. — Les  élèves  ont  tout  plein  de  temps  pour  la  récréation  pendant  la 
semaine,  et  les  dimanches  et  jours  de  congé,  ils  font  généralement  des  marches  à 
travers  la  campagne.  Us  s'amusent  à  des  jeux  ordinaires  propres  à  leur  âge  et  sexe. 
Les  filles  aiment  la  lecture,  mais  les  garçons  préfèrent  les  jeux  du  dehors.  L'instituteur 
désirerait  fortement  faire  revivre  le  corps  de  musique,  mais  il  y  en  a  que  très  peu  qui 
consentent  à  pratiquer. 

Observations  générales. — A  cause  de  maladies  et  d'autres  circonstances  incontrô- 
lables, plusieurs  changements  ont  dû  être  opérés  dans  le  bureau  de  direction  cette 
année.  Les  sœurs  de  Sainte-Anne  ont  encore  soin  des  filles,  mais  avec  l'approbation 
de  l'inspecteur  des  écoles  des  sauvages,  nous  avons  retenu  les  services  de  M.  T.  Mad- 
dock  pour  enseigner  aux  garçons. 

Il  me  fait  plaisir  de  signaler  ici  de  nouveau,  que  depuis  mon  dernier  rapport,  deux 
autres  couples  d'anciens  élèves  se  sont  unis  par  les  liens  du  mariage.  Les  anciens 
élèves  qui  se  marient  entre  eux  sont  bien  plus  aptes  à  conserver  les  habitudes  de  la  vie 
civilisée  qu'ils  ont  acquises  à  l'école. 

Nous  avons  hautement  apprécié  la  visite  du  surintendant  Vowell,  accompagné  de 
l'agent  Irwin,  ainsi  que  les  visites  régulières  de  M.  A.  E.  Green. 

J'ai,  etc., 

ALPH.  M.  CAKION,  O.M.I., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 
Ecole  industrielle  de  Eootenay, 

Bureau  de  poste  de  Saint-Eugène,  5  avril  1909 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 

Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  pour  l'exercice  clos  le 
31  mars  1909. 

Emplacement. — L'école  industrielle  de  Kootenay  est  située  dans  le  vilage  sauvage 
de  Saint-Eugène,  au  fond  de  la  pittoresque  vallée  de  la  rivière  Sainte-Marie,  à  environ 
cinq  milles  de  Cranbrook,  notre  gare  la  plus  rapprochée,  avec  laquelle  nous  sommes  en 
communication  par  un  beau  chemin  et  par  une  ligne  téléphonique.  Elle  se  trouve 
dans  le  voisinage  de  la  réserve  de  la  bande  Sainte-Marie  que  nous  atteignons  par  un 
nouveau  pont  qui  a  été  jeté  sur  la  rivière.  A  l'est  de  la  vallée,  nous  jouissons  d'une 
vue  magnifique  des  montagnes  Rocheuses  avec  leur  cime  couverte  de  neige. 


i         RAPPORTS  DES  PENSIONNATS  ET  DES  ECOLES  INDUSTRIELLES  433 

DOC.   PARLEMENTAIRE   No  27 

Terrain. — Le  terrain  appartenant  à  l'école  comprend  33  acres  données  par  l<->  révé- 
rends Pères  Oblats,  à  cette  fin,  et  120  acres,  propriété  des  sœurs  de  la  Charité.  Le  tout 
est  disposé  en  jardin,  verger,  en  prairie  de  trèfle  et  de  mil  et  en  pâturage.  La  terre  est 
clôturée,  nivelée  et  productive.  Elle  est  cultivée  surtout  afin  d'enseigner  aux  garçons 
l'agriculture. 

Bâtiments. — Trois  bâtiments  séparés  sont  destinés  à  l'accommodation  des  profes- 
seurs et  des  élèves.  Chacune  des  deux  écoles  n'a  qu'un  étage.  La  maison  des  garçons 
a  32  x  62  pieds  et  située  à  l'est.  •  Au  rez-de-chaussée  sont  les  salles  de  classes,  de 
récréation,  le  réfectoire  et  une  salle  de  toilette  avec  bain.  Le  dortoir,  avec  une  cham- 
bre à  coucher  pour  deux  religieuses,  se  trouve  dans  le  grenier.  Celle  des  filles,  qui  est 
à  l'ouest,  a  les  mêmes  dimensions.  Ces  deux  bâtiments  sont  à  20  pieds  chacun  du 
bâtiment  principal,  lequel  comprend  une  cuisine,  une  salle  à  dîner  et  deux  parloirs  au 
premier  étage,  et  la  chapelle  et  un  dortoir  au  second.  Aucune  réparation  n'a  été 
faite  sur  ces  bâtiments,  depuis  deux  ans,  et  ils  sont  vieux  et  endommagés  au  delà  de 
toute  tentative.  Les  bâtiments  extérieurs  comprennent  la  boulangerie  avec  la  buan- 
derie et  le  magasin  ;  la  maison  du  gardien,  le  poulailler,  la  boutique  de  cordonnerie  et 
de  menuiserie;  les  caves,  les  granges,  les  étables,  les  abris  à  bestiaux  sont  chauds  et 
confortables. 

Assistance. — Nous  avons  eu  pendant  l'hiver  de  65  à  70  élèves  durant  l'année,  mais 
50  seulement  n'ont  profité  de  l'allouance  per  capiia;  12  ont  été  dûment  renvoyés  et  12 
autres  admis.  Environ  un  cinquième  du  nombre  appartiennent  à  la  bande  Shuswap- 
Kinbasket  de  la  région  du  lac  Windermere.  D'après  leur  origine  leurs  manières  et 
leur  langage,  ils  diffèrent  entièrement  des  sauvages  de  Kootenay:  ceux-ci  sont  d'un 
caractère  entêté,  les  autres  sont  plutôt  flexibles.  Toutefois,  en  pépit  de  ce  contraste, 
la  plus  grande  harmonie  règne  parmi  eux. 

Travail  en  classe. — Le  programme  d'étude  prescrit  par  le  gouvernement  a  été 
suivi  à  la  lettre.  Les  sujets  enseignés  sont  la  lecture,  l'écriture,  l'épellation,  la  gram- 
maire, l'arithmétique,  la  géographie  et  l'histoire,  avec,  en  plus,  le  catéchisme,  l'histoire 
sainte  et  la  callisthénie.  L'on  donne  aussi  des  leçons  de  musique,  vocale  et  instru- 
mentale. Les  élèves  qui  ont  déjà  quitté  l'école  continuent  à  chanter  les  hymnes  anglais 
dans  leurs  églises  respectives,  et  bientôt,  ils  pourront  accompagner  sur  l'orgue.  Seul  le 
missionnaire  familier  avec  la  vieille  et  incorrigible  manière  de  chanter,  pourra-t-il 
apprécier  cette  amélioration.  Le  corps  de  musique  de  l'école  industrielle  de  Kootenay, 
sous  la  direction  du  chef  de  musique  de  Cranbrook,  s'est  acquis  une  réputation  vrai- 
ment méritée.  Les  enfants  apprennent  avec  bonne  volonté,  et  les  progrès  sont  très 
satisfaisants.     Ils  sont  classés  comme  suit: — 

Cours  1 7  élèves. 

"      II 10       " 

"    III 10       " 

"     IV 12       " 

u      V 7      " 

"     VI 4      " 

Ferme  et  jardin. — Dans  les  terres  à  culture,  nous  avons  semé  du  foin,  de  l'avoine 
et  des  pommes  de  terre.  Un  ruisseau  qui  les  traversent,  nous  procure  toute  l'eau  néces- 
saire et  ces  terres  sont  très  bonnes.  La  récolte  du  foin  et  de  l'avoine  a  été  la  meilleure 
que  nous  ayons  jamais  eue.  Les  garçons,  sous  la  direction  de  l'instituteur,  font  tout 
le  labourage,  le  hersage,  les  semences  et  récoltes,  le  nivellemnt  et  l'irrigation.  On  leur 
enseigne  tous  les  secrets  des  instruments  aratoires,  y  compris  ceux  de  la  presse  à  foin, 
de  la  faucheuse  mécanique  et  de  l'arrache-souche.  Le  jardin  qui  est  en  face  des  bâtisses, 
a  une  superficie  de  2  acres.  Il  produit  tous  les  légumes  nécessaires  pour  la  cuisine  et 
pour  conserver.  Fraises,  groseilles  et  framboises  y  ont  aussi  mûri.  Le  long  de  la  voie 
publique  se  trouve  un  grand  verger.  Nous  n'avons  pas  encore  épuisé  le  rendement 
abondant  de  ces  fruits.  Les  arbres  étaient  chargés  de  pommes  de  la  meilleure  qualité, 
la  vue  desquelles  excitait  l'admiration  des  visiteurs  et  beaucoup  en  ont  pris  des  photo- 
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graphies.  Je  dois  faire  une  mention  spéciale  ici,  de  la  vite  de  Son  Excellence,  lord 
Grey,  Gouverneur  général  du  Canada.  Jardin  et  verger  demandent  beaucoup  de  soin 
et  de  temps,  et  ce  travail  a  été  confié  aux  plus  jeunes.  On  leur  enseigne  comment 
semer,  sarcler,  transpjanter,  arracher  les  mauvaises  herbes,  arroser,  émonder  les  arbres, 
etc.,  et  ils  font  ce  travail  avec  beaucoup  d'habileté. 

Travaux  manuels. — Chez  les  garçons. — A  part  l'agriculture,  l'on  enseigne  la  menui- 
serie aux  plus  forts.  Ils  ont  maintenu  en  bon  état  toutes  les  portes,  fenêtres,  barrières 
et  clôtures  des  dépendances.  Quelques-uns  apprennent  la  cordonnerie  et  se  rendent 
utiles  dans  cette  branche.  Ce  sont  eux  aussi  qui  prennent  soin  des  animaux  pendant 
l'hiver,  leur  donnant  leur  nouriture  et  voyant  à  ce  que  les  écuries  soient  en  ordre.  Ils 
traient  les  vaches  et  s'occupent  des  choses  de  la  ferme,  beurre,  fromage,  boucherie,  etc., 
durant  toute  l'année. 

Chez  les  -filles. — Les  filles,  surtout  les  plus  grandes,  reçoivent  un  cours  complet  sur 
toutes  les  choses  qui  pourront  leur  être  utiles  plus  tard  dans  la  vie.  Tous  les  jours, 
elles  convertissent  en  pain,  un  plein  sac  de  farine  et  réussissent  très  bien.  Tous  les 
lundis,  elles  font  le  service  de  la  buanderie  et  les  samedis,  elles  lavent  et  nettoient  leurs 
quartiers.  Les  travaux  de  couture,  à  la  main  et  à  la  machine,  ne  sont  pas  non  plus 
négliger.  Leurs  robes,  quoiqu'unies,  sont  propres  et  de  bon  goût  et  sont  confectionnée;; 
par  elles-mêmes,  preuve  de  leur  habileté.  Elles  travaillent  sous  la  surveillance  de  l'une 
ou  de  l'autre  des  religieuses.  Elles  aiment  leur  travail  et  montrent  beaucoup  de  bonne 
volonté. 

Enseignement  moral  et  religieux. — L'enseignement  moral  et  religieux  est  l'objet 
d'une  attention  toute  particulière.  Tous  les  jours,  dans  la  chapelle,  nous  récitions  les 
prières  du  matin  et  du  soir,  ainsi  que  les  dimanches  et  jours  de  fêtes,  en  compagnie  de 
leurs  parents.  C'est  au  moyen  du  catéchisme  catholique-romain,  que  nous  leur  ensei- 
gnons à  aimer  et  respecter  Dieu  et  d'être  fidèles  aux  lois  de  son  pays.  Nous  leur  faisons 
la  classe  tous  les  jours,  mais  plus  particulièrement  le  jeudi.  Ces  classes  sont  faites  par 
le  directeur  lui-même.  Nous  leur  donnons  l'écriture-sainte  et  la  vie  de  Dieu  comme 
des  exemples  à  suivre  pour  eux.  Les  élèves  sont  sous  une  surveillance  constante.  Nous 
les  corrigeons,  lorsque  la  chose  est  nécessaire. 

Santé  et  précautions  hygiéniques. — En  ce  qui  concerne  la  nourriture,  l'air,  la  pro- 
preté, le  bureau  de  direction  ne  néglige  rien  pour  assurer  une  bonne  santé  aux  enfants. 
Tout  de  même,  c'est  avec  peine  que  je  dois  déclarer  la  mort  de  cinq  enfants.  Un  a  été 
renvoyé  pour  cause  de  mauvaise  santé,  et  d'autres,  ont  été  incommodés  à  cause  des  con- 
ditions peu  confortables  de  nos  quartiers. 

Approvisionnement  d'eau. — Notre  eau  est  abondante  et  pure.  Nous  la  prenons 
dans  un  petit  ruisseau  tout  près,  et  la  distribuons  dans  tous  les  bâtiments  et  étables 
au  moyen  de  tuyaux  en  bois.  L'hiver  dernier,  nos  tuyaux  qui  sont  à  cinq  pieds  de  pro- 
fondeur, ont  gelé.  Le  directeur,  aidé  des  plus  grands  garçons,  a  réussi,  après  trois 
semaines  d'ouvrage  à  les  dégeler,  en  se  servant  de  pics,  pelles,  feu  de  bois  et  d'eau  bouil- 
lante. 

Protection  contre  l'icendie. — Nous  possédons  six  extincteurs  chimiques,  12  baquets, 
3  échelles  et  3  haches  de  pompiers,  placés  aux  endroits  propices  pour  être  à  la  portée 
de  la  main  en  cas  de  besoin.  Deux  boyaux  sont  toujours  prêts  à  fonctionner.  De 
temps  à  autres,  nous  sonnons  l'alarme  afin  de  donner  aux  élèves  une  leçon  pratique  en 
cas  de  danger. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  nous  servons  de  poêles  à  bois.  Pour  nous  garantir 
du  froid  qui  subsiste  pendant  des  semaines  à  40°,  il  nous  faut  une  grande  quantité  de 
bois,  et  la  plus  grande  partie  de  l'hiver  est  consacrée  à  descendre  le  bois  des  montagnes 
voisines.  Les  plus  grands  font  le  charroyage  et  le  sciage,  ils  le  fendent  et  le  cordent. 
Tous  sont  occupés.  C'est  un  spectacle  intéressant  que  de  voir  une  douzaine  de  ces 
garçons  occupés  à  scier  les  billes  avec  habileté,  chaque  couple  voulant  surpasser  l'au- 
tre, ou  encore  les  voir  manier  la  hache  avec  autant  de  dextérité. 

L'éclairage  se  fait  au  moyen  d'huile  de  pétrole. 
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Amusements. — Durant  la  belle  saison  de  l'été,  les  élèves  prennent  leurs  récréations 
en  dehors.  Ils  se  livrent  à  tous  les  amusements  propres  à  leurs  âge  et  leur  sexe,  selon  les 
saisons.  Ils  s'y  donnent  de  tout  cœur  et  les  échos  répercutent  leurs  cris  joyeux.  Plu- 
sieurs fois,  par  faveur  spéciale,  nous  leur  avons  accordé  leur  passe-temps  favori  :  la 
nage  dans  la  rivière  Sainte-Marie,  à  proximité,  une  promenade  à  cheval  à  travers  ces 
prairies  ou  une  chasse  au  lapin  dans  les  bois. 

Une  grande  fête,  ce  sont  les  jours  de  visites  des  parents.  Celles-ci  se  font  à  Noël, 
à  Pâques,  à  la  Fête-Dieu,  le  jour  de  la  Toussaint,  alors  que  toutes  les  tribus  de  l'agence 
de  Kootenay  se  réunissent  dans  le  village  de  Saint-Eugène.  C'est  avec  raison  qu'ils 
appellent  cet  endroit  leur  "  chez-eux  ",  car  ici,  ils  se  rencontrent  et  voient  leurs  enfants 
grandir;  ils  les  entendent  chanter  et  prier;  ils  assistent  au  dépouillement  de  l'arbre- 
de  Noël  et  jouissent  de  leur  corps  de  musique.  Ils  se  convainquent  que  l'on  prend 
grand  soin  de  leurs  enfants  et  qu'ils  s'instruisent;  aussi,  sont-ils  empressés  d'amener 
les  plus  jeunes  dès  qu'ils  sont  en  âge. 

En  terminant,  laissez-moi  offrir  mes  remerciements  aux  officiers  du  département, 
en  particulier  à  notre  agent,  M.  W.  L.  T.  Galbraith,  pour  l'intérêt  qu'il  a  porté  dans  le 
bien-être  de  notre  institution. 

J'ai,  etc., 

J.  WAGNEK,  O.M.I., 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  de  l'Ile  Kuper, 

Ile  Kuper,  1er  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  sur  l'école  indus- 
trielle. 

Emplacement. — Cette  école  est  située  sur  la  baie  Télégraphe,  au  côté  sud-ouest  de 
l'île  Kuper,  à  environ  cinq  milles  de  la  station  de  Chemainus,  sur  l'île  Vancouver.  Le 
panorama  de  la  baie,  abritée  de  trois  côtés  par  d'épaisses  forêts,  s'élargissant  au  sud- 
ouest  sur  le  chenal  Stuart,  avec,  à  l'horizon,  une  ligne  de  montagnes  bleues,  est  réelle- 
ment splendide. 

Terrain. — Le  terrain  de  l'école  a  été  cédé  par  les  sauvages  Penelakut,  et  forme 
partie  de  la  réserve  de  l'Ile  Kuper.  Il  forme  presque  un  carré  de  70  milles;  la  plus 
grande  partie  est  en  culture.    Le  sol  est  bon  et  propre  à  une  culture  mêlée. 

Bâtiments. — Tous  les  bâtiments,  au  nombre  de  vingt,  sont  éparpillés  çà  et  là  vers 
la  partie  sud  de  la  propriété;  la  profusion  de  l'irrégularité  d'un  si  grand  nombre  de 
petites  maisons,  à  niveaux  différents,  est  une  source  de  malaise  et  de  désagrément 
pour  les  professeurs  et  les  élèves. 

La  plupart  des  bâtiments  sont  vieux,  et  tellement  usés  par  l'âge  qu'ils  ne  peuvent, 
plus  être  réparés. 

Le  groupe  principal  qui  se  compose  de  quatre  bâtiments,  contient  au  premier 
étage,  le  parloir,  les  bureaux,  le  réfectoire  des  garçons,  la  cuisine  et  le  réfectoire  des 
filles.  Au  second,  deux  chambres  à  coucher,  salle  de  classe  pour  les  filles,  dortoirs  pour 
les  religieuses  et  les  filles,  avec  la  lingerie  et  une  salle  de  bains. 

Le  quartier  des  garçons  est  divisé  comme  suit:  au  premier,  l'infirmerie,  chambre 
d'étrangers,  le  magasin,  parloir,  salle  de  bains  et  de  toilette;  une  salle  de  jeu  et  une 
salle  de  classe.  Au  second,  toute  la  lingerie,  le  dortoir  et  les  chambres  à  coucher  des 
professeurs  et  du  gardien. 

27— i— 28* 
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Les  dépendances  comprennent  un  cottage  dont  se  sert  pour  .accommoder  les  visi- 
teurs sauvages,  un  gymnase,  une  buanderie  et  un  séchoir,  une  boulangerie,  des  granges, 
un  poulailler,  une  remise  à  bateaux,  des  ateliers  pour  le  charpentier  et  le  cordonnier, 
des  hangars  à  bois,  une  remise  pour  la  machine  hydraulique  et  le  réservoir  élevé. 

Logement. — L'institution  peut  loger,  et  loge  de  fait  80  élèves. 

Assistance. —  Durant  l'année,  80  élèves  ont  été  inscrits.  La  moyenne  d'assistance 
a  été  de  75.  Deux  furent  renvoyés  avec  le  consentement  du  surintendant  Vowell,  8  nou- 
veaux élèves  ont  été  reçus.  Une  fille  de  12  ans  est  morte  à  l'école,  de  la  méningite,  et 
un  garçon  qui  montrait  des  symptômes  de  tuberculose,  est  mort  chez  lui. 

Travail  eu  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  8.45  heures  du  matin  à  midi,  et  de 
5  à  5.45  heures  de  l'après-midi,  avec  une  heure  d'étude  le  soir  pour  les  garçons  et 
étude  pour  les  filles  de  4  à  4.45  heures  p.m.  Nos  dévoués  profeseurs  ont  eu  beaucoup 
de  succès.     A  la-fin  de  l'année  les  élèves  se  divisaient  comme  suit: 

Cours     1 26  élèves. 

"     II 17      " 

"    III 8      " 

"     IV 5       " 

"       V 13       " 

"VI 7      " 

Ferme  et  jardin. — Tous  les  garçons  apprennent  l'agriculture  et  le  jardinage.  Le 
verger  et  le  jardin  ont  donné  une  très  bonne  récolte.  Les  légumes  n'ont  pas  été  aussi 
abondants  cette  année  à  cause  de  la  sécheresse  de  l'été.  Nous  avons  fait  environ  7 
acres  de  terre  neuve. 

Nous  possédons  3  chevaux,  10  vaches,  1  taureau,  3  génisses,  4  veaux,  5  porcs  et 
près  de  100  poules. 

Enseignement  industriel. — Menuiserie. — Cinq  garçons  ont  reçu  une  instruction 
spéciale  cette  année.  Les  réparations  constantes  des  vieilles  bâtisses,  clôtures  et  de  la 
cabane  à  chaloupe,  ont  tenu  l'instructeur. et  ces  .apprentis  très  occupés. 

Cordonnerie. — Quatre  garçons  ont  travaillé  à  la  boutique  et  ont  fait  tous  les 
TÔparages  sous  la  surveillance  de  l'instructeur 

Peinture. — Le  peinturage  est  fait  par  les  menuisiers;  ils  ont  peinturé  les  cha- 
loupes et  fait  quelques  autres  ouvrages  d'intérieur. 

Boulangerie. — :Ce  sont  les  plus  vieux  qui  s'occupent  de  cette  branche;  ce  sont  eux 
qui  préparent  la  pâte. 

Industrie  laitière. — Tous  les  garçons  apprennent  la  manière  de  traire  les  vaches. 
Deux  d'entre  eux  s'occupent  du  séparateur  à  crème  et  font  le  beurre. 

Buanderie. — Ce  travail  se  fait  par  les  garçons  et  les  filles  sous  la  surveillance 
d'une  maîtresse. 

Industries  pour  les  -filles. — L'on  enseigne  aux  filles  tout  ce  qui  concerne  l'économie 
domestique:  la  cuisine,  le  lavage,  la  manière  de  faire  le  pain  et  les  pâtisseries,  etc. 
Elles  montrent  beaucoup  d'habileté  dans  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine,  dans  la 
coupe  et  le  fini  des  robes,  aussi  bien  que  dans  les  ouvrages  au  crochet  et  de  fantaisie. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  donnons  une  demi-heure  d'instruction 
religieuse  par  jour  aux  élèves,  et  récitons  en  commun  les  prières  du  matin  et  du  soir. 

Santé  et  hygiène. — La  santé  des  élèves  a  été  très  bonne.  L'été  dernier,  il  y  a  eu 
une  courte  épidémie  de  coqueluche  et  de  gale  pendant  l'hiver.  Quoique  nous  prenions 
grand  soin  de  la  condition  sanitaire  des  bâtisses,  toutefois  à  cause  de  leurs  défectuo- 
sités et  de  leurs  locations,  l'état  général  n'est  pas  satisfaisant. 

Approvisionnement  d'eau. — Un  ruisseau  nous  fournit  toute  l'eau  dont  nous  avons 
besoin  et  celle-ci  est  distribuée  aux  bâtiments  au  moyen  d'une  pompe  hydraulique. 
Quelques  sources  naturelles  nous  donnent  l'eau  fraîche  pour  boire  et  pour  faire  la 
cuisine. 
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Protection  contre  l'incendie. — Les  élèves  sonl  entraînés  à  se  servir  des  moyens  de 
sauvetage,  et  nous  avons  à  cet  effet  3  triangles.  'Fous  les  garçons  savent  manier  les 
appareils  contre  les  incendies,  échelles,  baquets,  haches  et  extincteurs  chimiques. 

Chauffage  et  éclairage. — Tout  le  chauffage  se  fait  au  moyen  de  poêles  ordinaires, 
mais  ce  système,  vu  le  nombre  de  bâtiments  séparés,  donne  peu  de  satisfaction. 

Amusements. — Nous  portons  une  attention  toute  particulière  à  cette  branche 
d'éducation,  afin  de  surmonter  la  nature  indolente  du  sauvage  pour  qu'il  ne  tombe  pas 
dans  le  fainéantisme.  Nous  avons  choisi  de  belles  cours  à  jeux  pour  les  garçons  et  les 
filles.  Les  garçons  aiment  surtout  le  ballon  et  la  balle,  ainsi  que  la  natation  et  le 
canotage.  Notre  corps  de  musique  a  fait  de  bons  progrès  et  nous  avons  d'agréables 
concerts.  Les  filles  jouent  à  la  corde  à  danser,  à  la  balle  et  aiment  le  canotage  et  la 
natation.    Dans  leurs  moments  de  loisir,  elles  se  livrent  à  la  culture  des  fleurs. 

Observations  générales. — Le  nombre  de  demandes  pour  admission  est  une  preuve 
que  les  sauvages  apprécient  de  plus  en  plus  l'éducation.  Déjà,  nous  avons  des  enfants 
d'anciens  élèves. 

En  terminant,  je  désire  remercier  les  oiïiciers  du  département  pour  leur  bienvail- 
lance.  Notre  agent,  M.  Robertson,  et  notre  inspecteur,  M.  Green,  par  leurs  visites  et 
leurs  bons  conseils,  ont  donné  beaucoup  d'encouragement  et  d'aide  à  nos  professeurs, 
dans  leur  tâche  ardue. 

J'ai,  etc., 

P.  CLAESSEN, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  Industrielle  de  Lytton   (St-George), 

Lytton,  le  10  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  l'école  nommée 
ci-haut  pour  l'exercice  fini  le  33  mars  1900. 

Emplacement. — L'école  est  située  à  deux  milles  et  demi  au  nord  de  Lytton,  sur 
le  côté  gauche  de  la  rivière  Fraser,  et  près  de  la  route  de  Lytton-Lillooet. 

Terrain. — Le  terrain  a  une  superficie  de  600  acres;  le  sol  est  en  partie  sablonneux 
et  sablo-argilenx  avec  mélange  d'alcali;  nous  avons  fait  une  bon  drainage  et  avons 
semé  une  partie  de  la  terre  en  avoine. 

La  terre  appartient  à  la  compagnie  de  la  Nouvelle- Angleterre. 

Bâtiments. — La  maison  d'école  est  en  bon  état.  Les  autres  bâtiments  sont  tous 
à  d'autres  utilités. 

Nous  avons  une  glacière  de  12  x  12  x  12  pieds  et  un  entrepôt  frigorifique  de  8 
x  8  x  10  pieds.  Aussi,  maison  d'école,  buanderie,  poulailler,  caves  à  légumes,  menui- 
serie, forge,  étables  pour  les  chevaux  et  les  animaux,  bâtiment  pour  le  boucanage  des 
viandes,  trois  maisons  pour  les  ouvriers,  remise  à  bois,  glacière  et  entrepôt  frigorifique 
et  la  chapelle  au  nord  de  la  ferme;  une  maison  de  ferme,  remise  à  animaux  et  pour  les 
produits  de  la  ferme,  grange,  boucherie  et  cabane  aux  outils. 

Logement. — L'école  a  été  construite  pour  loger  35  élèves  et  4  instructeurs  mais 
nous  pourrions  en  loger  facilement  plus  à  cause  du  fait  que  nous  avons  séparé  nos 
différentes  maisons  d'industrie. 

Assistance. — 32  élèves  sont  inscrits  sur  le  registre  mais  25  seulement  assistent 
aux  classes.     Un  doit   revenir  mardi    prochain,  le   15. 
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Travail  en  classe. — Les  heures  de  classe  sont  de  9  à  midi  et  de  7.30  à  8.30  du  soir. 
les  -u jets  enseignés  sont  la  lecture,  l'écriture,  l'arithmétique,  le  chaut,  l'histoire,  la 
grammaire,  la  géométrie  et  la  géographie. 

Ferme  et  jardin. — L'année  a  été  mauvaise;  le  ver  gris  et  la  sécheresse  ont  fait 
beaucoup  de  dommage.  Les  pommes  ont  donné  un  beau  rendement.  Les  pommes,  les 
poires  et  les  pêches  sont  venues  en  grande  quantité  et  excellentes.  Quant  aux  melon3 
et  tomates  la  récolte  a  été  complètement  nulle. 

Travaux  manuels. — Nous  enseignons  la  menuiserie,  les  travaux  de  forge,  de  ferme 
et  de  jardinage  et  donnons  aussi  des  notions  de  peinture.  Les  garçons  font  tous  les 
travaux  de  la  maison  à  l'exception  de  la  cuisine  et  du  blanchissage.  Ils  font  aussi,  en 
grande  partie,  le  raccommodage  de  leurs  vêtements. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Nous  sommes  tellement  absorbés  dans  nos  oc- 
cupations et  aussi  tellement  isolés,  que  les  comparaisons  sont  difficiles  à  établir,  et  il 
semble  parfois  que  l'instruction  du  sauvage  est  chose  difficile,  mais  me  souvenant  de 
mes  propres  jours  d'écoles  en  Angleterre,  j'en  suis  venu  à  la  conclusion  que  ces  en- 
fants répondent  à  nos  expectations  et  qu'ils  profitent  de  l'enseignement  religieux  et 
moral  tout  autant  que  les  autres  enfants.  Je  me  suis  aperçu  que  leur  mémoire  s'était 
considérablement  développée  depuis  que  j'ai  commencé  à  les  instruire. 

Santé  et  mesures  hygiéniques. — La  santé  générale  a  été  bonne  et  l'hiver  très 
rigoureux.     L'un  des  garçons  est  mort  de  maladie  de  cœur. 

L'état  sanitaire  est  bon;  les  tuyaux  d'égout  charrient  loin  de  l'école  toutes  les 
matières  nuisibles.     Le  système  de  ventilation  est  magnifique. 

Approvisionnement  d'eau. — Nous  avons  de  l'eau  en  abondance  toute  l'année,  par 
le  système  de  gravitation.. 

Protection  contre  l'incendie. — Deux  escaliers  de  sauvetage  descendent  du  dortoir, 
avec  un  tuyau  perforé  longeant  leur  rampe;  nous  avons  une  bonne  provision  de  haches, 
baquets  et  de  tuyaux  à  incendie. 

Chauffage  et  éclairage. — Nous  avons  une  fournaise  à  air  chaud  et  nous  éclairons 
avec  des  lampes  pétrole. 

Kécréation. — Les  élèves  s'amusent  surtout  au  ballon,  au  hockey  et  au  rounders. 
J,es  marches  étaient  très  difficiles  l'hiver  dernier,  la  neige  étant  molle  et  épaisse,  de 
sorte  qu'ils  ont  eu  une  saison  très  dure.  Au  printemps  suivant,  les  jeux  recommen- 
cèrent dès  que  quelques  pieds  de  terre  furent  découverts. 

J'ai,  etc., 

GEO.  DITCHAM, 

Directeur. 


Colombie-Britannique, 

Ecole  industrielle  du  Lac-Williams, 
Bureau  de  poste  du  Lac- Williams,  3  avril  1909. 
M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour  l'année 
finissant  le  31  mars  1909. 

Situation. — Cette  institution  est  superbement  située  dans  une  vallée  fertile  le 
Ion-  du  creek  San- José,  à  135  milles  de  Ashcroft,  station  de  la  ligne  du  chemin  de 
fer  du  Pacifique  e1  à  quatre  milles  de  Sugar-Cane,  la  réserve  des  sauvages  la  plus 
rapprochée.     Le  bureau   de  poste  est  Lac-Williams. 
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Terrain. — Toute  la  terre  attachée  à  Pécole  est  la  propriété  de  la  compagnie  des 
Oblata  de  Marie  Immaculée.  On  n'y  trouve  pour  la  plus  grande  partie  que  des 
terrains   à   pâturage. 

Bâtiments. — Il  y  a  une  construction  principale,  le  logement  des  garçons  et  celui 
des  filles,  et  mie  quatrième  maison  qui  contient  la  cuisine  et  les  salles  à  manger. 
La  maison  principale  est  en  grande  partie  occupée  par  le  révérend  directeur  et  les 
autres  pères.  Le  logement  des  garçons  comprend,  au  rez-de-chaussée,  la  salle  de 
classe,  salle  de  jeu,  cordonnerie,  salle  de  bains  et  lavoir;  au  second:  dortoir,  magasin, 
infirmerie,  bureaux,  chambre  à  coucher  pour  le  contremaître;  au  grenier  sont  situées 
les  garde-robes  des  garçons. 

Le  logement  des  filles  comprends  an  rez-de-chaussée:  salle  de  classe,  magasin, 
deux  salons,  chambre  de  bains  et  lavoirfî  salle  de  couture  et  selle  de  jeu;  l'étage  supé- 
rieur contient  un  dortoir  pour  les  plus  grands,  chapelle,  chambre  à  coucher  pour  'e 
personnel,  et  salle  de  musique;  au  premier  sont  les  garde-robes  des  filles  et  un 
second  magasin. 

Les  dépendances  sont:  grenier,  boucherie,  menuiserie,  maison  de  forge,  3  caves, 
poulailler,  étable,  grange  et  hangar  aux  machines.  Nous  avons  bâti  une  nouvelle  étable, 
ainsi  qu'un  nouvel  entrepôt  qui  a  48  x  24  pieds,  avec  trois  pans  inclinés  servant  de 
remises  aux  voitures,  sleighs,  etc. 

Logement.- — L'école  peut  parfaitement  loger  quatre-vingt-dix  élèves  avec  le  per- 
sonnel voulu. 

Assistance. — Au  moment  de  faire  ce  rapport,  59  élèves  sont  inscrits,  dont  53  sont 
sur  les  listes  régulières.  Durant  l'année,  5  ont  été  admis  et  8  renvoyés:  5  garçons  et 
3  filles. 

Travaux  en  classe. — Les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès  cette  année.  Les 
heures  de  classe  pour  les  garçons,  sont  de  8.30  à  10  heures  a.m.,  tous  les  jours  de  la 
semaine,  et  de  10  à  12  heures  a.m.,  tous  le  jours  excepté  le  lundi  avant-midi;  l'après- 
midi  de  4.15  à  6  heures,  l'on  enseigne  les  matières  prescrites  par  le  département.  Les 
ê]èvf->  sont  classés  comme  suit: 

Cours    1 6  élèves. 

"      II 6       " 

"    III 23       " 

"     IV 10       « 

"      V 14      « 

Total 59 

Ferme  et  jardin. — Notre  immense  ferme  est  l'une  des  meilleures  du  pays.  Toutes 
les  récoltes  ont  été  bonnes  cette  année.  Dans  le  jardin,  nous  avons  eu  beaucoup  de 
légumes,  carottes,  navets,  choux,  choux-fleurs,  betteraves,  oignons,  laitue,  pois,  fèves, 
céleri,  radis,  etc.  Depuis  une  couple  d'année,  nous  avons  fait  des  expériences  avec  des 
arbres  fruitiers,  et  ils  commencent  à  reproduire  d'une  manière  satisfaisante.  Quelques 
variétés  de  fruits  sauvages,  telles  que  raisin,  framboises,  groseilles,  ont  très  bien 
rapporté. 

Travaux  manuels—  -Culh >tre. — La  culture  étant  une  des  plus  lucratives  occupa- 
tions, nous  faisons  notre  possible  pour  donner  à  nos  garçons  une  connaissance  pratique 
dans  les  branches  de  cette  science.  Presque  tous  le  plus  vieux  garçons  se  sont  occupés 
régulièrement  du  jardin,  et  de  temps  à  autre  tous  les  autres  y  sont  occupés.  Au  temps 
du  foin,  tous  passent  les  après-midi  dans  les  prairies.  En  hiver  ils  coupent  le  bois  et 
préparent  tous  le  bois  de  chauffage. 

Charpenterie. — M.  J".  J.  Swain  est  un  instructeur  très  compétent.  Ses  deux  appren- 
tis ont  fait  beaucoup  de  progrès  l'an  dernier.  Ils  ont  terminé  notre  nouvelle  étable, 
ainsi  que  l'entrepôt  ci-haut  mentionné,  à  part  d'avoir  fait  toutes  les  réparations  que 
demandaient  les  autres  bâtiments. 
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Forge. — Quand  il  faut  faire  des  travaux  de  peu  d'importance,  le  charpentier  et  ses 
apprentis  travaillent  à  la  forge. 

Cordonnerie. — En  l'absence  du  maître  cordonnier,  le  travail  de  l'atelier  se  borne  à 
la  demi-semelle  et  au  ressemelage.  L'un  des  élèves  qui  s'est  occupé  de  cette  branche 
est  devenu  assez  habile  pour  pouvoir  l'enseigner  à  ses  condisciples. 

Laiterie. — Six  des  garçons  s'occupent  de  l'écrémeuse  chaque  jour,  midi  et  soir. 
Ils  font  aussi  du  baratage  pendant  que  les  filles  travaillent  au  beurre.  Il  en  a  été  fait 
environ  800  livres. 

Peinture. — Durant  l'été  dernier,  4  garçons  ont  peinturé  les  parquets  de  la  chapelle, 
des  classes,  des  réfectoires,  dortoirs  et  des  autres  salles  plus  petites. 

Travaux  manuels  des  filles. — Les  filles  atteignent  une  grande  habileté  au  ménage, 
au  tricotage,  au  ravaudage,  à  la  mode,  aux  travaux  au  crochet,  à  la  broderie  et  à  la 
dentelle.  A  part  leurs  sous-vêtements  d'hiver,  elles  font  toutes  leurs  robes,  et  la  plus 
grande  partie  des  vêtements  des  garçons.  Sous  la  direction  d'une  sœur,  elles  s'occupent 
tour  à  tour  de  cuisine,  de  boulangerie,  de  fabrication  de  beurre  et  de  fromage.  Le  but 
dont  nous  nous  occupons  constamment,  c'est  de  préparer  chaque  fille  à  devenir  une 
bonne  ménagère  générale  et  pratique.  La  grande  demande  des  blancs  qui  veulent  se 
procurer  de  l'aide  dans  leur  maison,  par  les  jeunes  filles,  témoigne  de  l'efficacité  de 
l'enseignement  des  bonnes  sœurs.  Les  sauvages  sont  anxieux  d'envoyer  1ers  autres 
filles  à  l'école  pour  qu'elles  apprennent  ces  mêmes  choses. 

Enseignement  moral  et  religieux. — Comme  ceci  est  le  point  le  plus  important  de 
l'instruction,  tous  les  membres  du  personnel  s'efforcent  tout  particulièrement  de  former 
les  enfants  à  l'obéissance,  à  l'amour  de  la  vérité,  de  l'honnêteté,  de  la  bonté  et  de  l'obli- 
geance. L'instruction  religieuse  leur  est  donnée  tous  les  jours  par  le  directeur  et  les 
prières  du  matin  et  du  soir  sont  récitées  en  commun  ;  le  dimanche  et  les  jours  de  fêtes 
les  enfants  font  les  frais  du  chant  à  l'église,  souvent  à  2  ou  3  parties  et  quelquefois  à 
4  parties. 

Santé  et  précautions  hygiéniques. — De  même  que  je  l'ai  constaté  dans  mes  rapports 
antérieurs,  je  suis  heureux  de  répéter  que  les  enfants  continuent  à  jouir  d'une  bonne 
santé.  Nous  n'avons  à  signaler  ni  maladie  contagieuse  ni  décès.  Le  drainage  est  bon 
et  la  propreté  est  strictement  maintenue. 

Approvisionnement  d'eau. — L'eau  nous  arrive  d'un  lac  artificiel  par  des  tuyaux  qui 
partent  du  creek  San  José.  L'Ordre  des  Oblats  a  dû  dépensé  beaucoup  d'argent  de  ses 
fonds  privés  pour  mettre  notre  système  d'aqueduc  en  si  parfait  état,  car  nous  avons  pu 
nous  en  servir  même  dans  les  plus  gros  froids  de  l'hiver,  alors  que  le  thermomètre 
enregistrait  54°  et  même  davantage,  s'il  avait  pu  marquer  plus. 

Protection  contre  l'incendie. — Avec  un  changement  dans  notre  système  de  chauf- 
fage, nos  moyens  de  protection  contre  l'incendie  deviendront  nécessairement  plus  effi- 
caces. Présentement,  toute  cheminée  peut  être  atteinte  au  moyen  d'échelles  y  appo- 
sées ;  baquets  et  haches  sont  aussi  à  la  portée  de  la  main. 

Chauffage  et  éclairage. — Jusqu'à  maintenant  nous  nous  sommes  servis  de  poêles 
à  bois.  Mais  à  part  du  danger  de  mettre  le  feu  qu'ils  offrent,  ils  n'ont  pas  donné  de 
satisfaction.  Nous  avons  commencé  à  remplacer  plusieurs  des  poêles  par  des  four- 
naises à  air  chaud.  L'automne  dernier  nous  avons  installé  une  fournaise  dans  la 
chambre  des  garçons,  et  elle  a  donné  pleine  satisfaction,  même  pendant  l'hiver  rigou- 
reux que  nous  avons  eu.  Toutes  nos  bâtisses  sont  éclairées  par  le  gaz  acétylène  qui 
donne  entière  satisfaction. 

Récréation. — Les  terrains  pour  les  jeux  sont  spacieux  et  bien  entretenus,  et  les 
élèves  se  livrent  à  tous  ces  jeux  du  dehors  l'année  durant.  Les  filles  ont  fait  clôturé 
une  partie  de  leur  terrain,  et  presque  chacune  d'elle  a  un  petit  jardin  qu'elle  entretient 
avec  zèle  et  joie. 

Observations  générales. — Nos  anciens  élèves,  règle  générale,  continuent  à  être  un 
crédit  pour  l'école. 

Avant  de  terminer  mon  rapport,  je  suis  heureux  de  dire  que  cette  année  a  été  très 
prospère  grâce  aux  labeurs  et  au  zèle  de  mon  personnel.     Je  dois  aussi  remercier  le 
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département  pour  l'envoi  généreux  de  nouveaux  pupitres  pour  les  filles;  elles  en 
avaient  grandement  besoin.  Mes  remerciements  aussi  au  surintendant,  A.  W.  Vowell, 
et  à  notre  inspecteur,  A.  E.  Green,  dont  les  visites  sont  beaucoup  appréciées.  La  mort 
nous  a  privé  presque  soudainement,  il  y  a  quelques  jours,  de  notre  digne  agent,  M.  E. 
Bell.  Qu'il  reçoive  ici  mon  tribut  de  reconnaissance  pour  sa  bonté  et  son  dévouement 
envers  notre  institution. 

J'ai,  etc., 

H.  BOENING, 

Directeur. 


Inspectorat  de  la  Colombie-Britannique, 

1076  rue  Pender,  Vancouver,  10  avril  1909. 

M.  Frank  Pedley, 

Sous-surintendant  général  des  Affaires  des  Sauvages, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  quatrième  rapport  annuel  sur 
les  écoles  que  j'ai  inspectées  durant  l'exercice  se  terminant  le  31  mars  1909. 

AGENCE  BABINE. 

externat  meanshinisht  (église  d'angleterre). 

Cette  école  que  j'ai  visitée  le  6  mai  et  ensuite  en  novembre,  est  située  à  60  milles 
plus  bas  que  Hazelton.  Mlle  Kemp  qui  enseignait  lors  de  ma  première  visite  a  rési- 
gnée et  a  été  remplacée  par  Mlle  Day.  Sur  20  élèves  d'inscrits,  12  étaient  présents; 
la  moyenne  de  présence  est  de  18.    Ils  sont  classés  comme  suit  : — 

Cours     I 7  élèves. 

"      11/ 6       " 

"    III 7       " 

Les  élèves  sont  propres  et  bien  habillés  et  réussissent  très  bien  dans  tous  les  sujets. 
Mlle  Day  est  énergique  et  les  élèves  sont  ponctuels  et  font  des  progrès  satisfaisants. 

EXTERNAT    DE    GITWINGAK    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE). 

J'ai  visité  ce  village  en  mai  et  en  octobre.  Mlle  Florence  B.  Kemp>  la  directrice, 
se  donne  beaucoup  de  peine  et  est  très  assidue  à  son  ouvrage.  Vingt  et  un  élèves  sont 
enrôlés  et  classés  comme  suit: — 

Cours     I 16  élèves. 

"      II 5       " 

La  moyenne  d'assistance  est  de  14.  Les  habitants  sont  absents  la  moitié  de  l'année. 
Les  élèves  font  des  progrès  satisfaisants. 

EXTERNAT  DE   ANDIMAUL    ( ARMÉE   DU   SALUT). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  7  mai  et  le  12  octobre,  et  ai  trouvé  22  élèves  enregis- 
trés; la  moyenne  de  présence  est  de  8.  Treize  étaient  présents  le  jour  de  l'inspection. 
Ils  sont  classés  comme  suit  : — 
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Cours     I 11  élèves. 

"      II 5       " 

"    III.. 3       " 

Non  classifiés 3       " 

D.  Rankin  en  est  le  professeur  et  quelque  progrès  a  été  fait  depuis  la  dernière  ins- 
pection. 

EXTERNAT    DE    KITSEGUKLA     ( METHODISTE). 

J'ai  visité  cette  école  le  4  mai  et  en  octobre.  Mlle  Hannah  Edgar  est  l'institu- 
trice. Dix-huit  élèves  sont  enrôlés  et  six  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils  sont 
classés  comme  suit: — 

Cours     I 3  élèves. 

"      II .., 2       " 

"    III 1       " 

La  moyenne  de  présence  est  de  T.  Quelques-uns  des  élèves  demeurent  encore  dans 
le  vieux  village,  à  neuf  milles  du  village,  ce  qui  explique  l'assistance  peu  nombreuse 
au  village. 

EXTERNAT  DE  KISHPIAX    (METHODISTE) . 

Cette  école  est  située  à  neuf  milles  en  haut  de  Hazelton;  je  l'ai  visitée  le  9  mai  et 
le  13  octobre.  56  élèves  sont  enrôlés,  dont  23  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils  sont 
classés  comme  suit: — 

Cours     I 46  élèves. 

"      II 6       " 

"    III 3      * 

"     IV 1       " 

Une  maison  des  sauvages  très  impropre  à  ce  but,  sert  de  maison  d'école. 

Mlle  Klippert  réussissait  très  bien,  mais  sa  santé  étant  devenue  mauvaise,  le 
révérend  W.  H.  Pierce  la  remplace  jusqu'à  ce  que  l'on  puisse  s'en  procurer  une  autre. 
Non  seulement  les  élèves,  mais  les  parents  eux-mêmes,  demandent  à  ce  qu'on  leur 
enseigne  à  lire  et  écrire. 

EXTERNAT  DE  GLEN  VOWELL   (  ARMEE  DU  SALUT). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  11  mai  et  lé  14  octobre.  M.  J.  P.  Thorkild- 
son  est  professeur.  24  élèves  sont  enrôlés,  avec  une  moyenne  de  présence  de  17  ;  sur 
ce  nombre  9  étaient  présents  à  l'inspection.  Un  progrès  sensible  a  été  remarqué  depuis 
la  dernière  inspection.    Les  élèves  sont  classés  comme  suit  : — 

Cours     I ,| 8  élèves. 

"      II 11       " 

"    III 4       " 

"IV 1       " 

EXTERNAT    DE   HAZELTON    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  11  mai  et  le  13  octobre.  L'institutrice  est 
Mlle  Ë.  J.  Soal;  40  élèves  sont  enrôlés  et  la  moyenne  de  présence  est  de  18.  24 
étaient  présents  à  l'inspection.     Ils  sont  classés  comme  suit: — 
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Cours     I. .1 16  élèves. 

"     II 7      " 

"    III 5       « 

Non  classifiés 12 

Mlle  Soal  est  une  excellente  institutrice  et  possède  de  l'expérience;    les  progrès 
de  ses  élèves  sont  très  satisfaisants. 


AGENCE  FRASER. 

PENSIONNAT  DE  SQUAMISTI  (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  9  juin  et  le  23  décembre.  Le  personnel  se 
compose  de  sœur  Marie- Anne,  directrice;  sœur  Marie-Eugénie,  directrice,  sœur  Marie- 
Félicienne,  institutrice;  sœur  Marie- Jérôme,  institutrice;  sœur  Marie-Anatolie,  cui- 
sinière;  J.  Vanier,  jardinier. 

71  élèves  sont  enrôlés  et  70  étaient  présents  à  l'inspection.  Ils  sont  classés 
comme  suit: — ■ 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 14  16 

"      II 2  5 

"III 7  3 

"IV •. 0  9 

"       V 5  5 

"VI ' 2  3 

30       .  41 

Les  examens  ont  été  très  satisfaisants,  les  élèves  répondant  à  presque  toutes  les 
questions  qui  leurs  étaient  posées  en  grammaire,  arithmétique,  géographie,  etc.  Ils 
réussissent  également  bien  dans  le  dessin,  l'écriture,  l'épellation  et  le  chant. 

L'école  est  dans  une  condition  prospère;  les  élèves  sont  bien  enseignés  et  travail- 
lent bien.    Elle  est  entretenue  avec  grand  soin. 

Deux  acres  de  terrain  sont  consacrés  à  la  culture  des  légumes,  des  fruits  et  des 
fleurs;   le  rendement  a  été  superbe. 

L'on  enseigne  aux  garçons  la  peinture,  le  vernissage,  le  jardinage  et  la  cordon- 
nerie, et  aux  filles  la  tenue  de  maison  dans  toutes  ses  branches,  ainsi  que  la  couture. 

La  santé  des  enfants  est  magnifique.  La  nourriture,  quoiqu'ordinaire,  est  abon- 
dante et  saine,  pendant  que  les  habits  sont  unis  et  de  bon  goût.  Vu  que  l'aqueduc  de 
la  ville  rejoint  l'institution,  cette  dernière  a  de  l'eau  pure  en  abondance. 

De  temps  en  temps  Ton  fait  faire  aux  garçons  et  aux  filles  des  exercices  de  protec- 
tion contre  l'incendie,  et  les  accessoires  de  sauvetage  sont  faciles  d'accès. 

A  l'exposition  de  Vancouver,  ses  élèves  ont  remporté  plusieurs  prix  pour  leurs 
travaux  à  l'aiguille.  Ils  sont  polis  et  bien  dressés.  Les  bâtisses  sont  en  bon  état;  les 
sœurs  sont  de  bonnes  travaillantes  et  la  supérieure,  une  excellente  directrice. 

Des  progrès  satisfaisants  ont  été  faits  dans  toutes  les  branches  durant  l'année. 

PENSIONNAT  DE   SECHELT    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

J'ai  fait  l'inspection  de  cette  école  le  10  juin  1908  et  encore  les  6  et  7  j.anvier 
1909.  Le  personnel  se  compose  comme  suit:  sœur  Thérésine,  directrice  sœur  St. 
Ouen,  directrice;  sœur  Victorien,  institutrice;  sœur  Stephanus,  institutrice;  sœur 
St.  Denis,  institutrice;  sœur  Amélie,  cuisinière. 


444  DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  i 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

Quarante-cinq  élèves  sont  enrôlés,  dont  deux  non  formellement;  tous  étaient  pré- 
sents à  l'inspection.     Tls  sont  classés  comme  suit: 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 7  11 

"      II 4  6 

"    III 4  5 

"     IV 5  0 

"       V 0  3 

20  25 

Les  élèves  ont  très  bien  réussi  dans  la  lecture,  l'épellation,  la  géographie  et  l'écri- 
ture, pendant  que  pour  l'arithmétrique  et  l'histoire,  le  résultat  a  été  satisfai- 
sant. Ils  semblent  prêter  beaucoup  d'attention  à  leurs  leçons  et  le  progrès  est  très 
apparent  dans  toutes  les  branches.  La  salle  de  classe  est  bien  aménagée  et  les  maté- 
riaux sont  bons. 

Une  acre  de  terrain  est  consacrée  à  la  culture  des  légumes,  des  fruits  et  des  fleurs. 
Gardons  et  filles  prennent  une  part  active  dans  le  jardinage.  Dans  le  yv.'gQY,  les 
arbres  sont  splendides. 

Durant  une  année,  M.  Smith  leur  a  donné  des  Leçons  de  menuiserie,  de  pointure, 
de  plomberie  et  de  mélange  de  ciment,  etc.,  tous  sur  sa  surveillance  l'on  a  construit 
une  bâtisse  à  trois  étages,  comprenant  un  soubassement,  remise  à  outils,  buanderie, 
deux  salles  de  jeu,  un  magasin  et  un  grand  séchoir.  Ils  ont  aussi  construit  une  étable 
et  ce  travail  est  très  bien  fait. 

L'on  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  do  tonne  de  maison;  elles  confectionnent 
leurs  vêtements  et  voient  an  raccommodage  de  ceux  dos  garçons. 

Leur  santé  a  été  remarquablement  bonne  cette  année.  La  nourriture  est  bonne  et 
bien  préparée  et  les  vêtements  chauds  et  convenables. 

L'école  est  bien  tenus  et  scrupuleusement  propre  dans  tous  ses  départements. 

L'on  a  fait  des  additions  aux  bâtiments  et  l'ouvrage  a  été  fait  d'une  manière 
irréprochable.     Les  élèves  ont  fait  des  progrès  étonnants  depuis  que  l'école  a  été  ou- 
verte et  tous  parlent  passablement  bien  l'anglais  maintenant.     Les  sœurs  en  charge 
font  un  travail  magnifique. 

INSTITUT    INDUSTRIEL  DE    COQUALEETZA    (METHODISTE.) 

J'ai  fait  l'inspection  deux  fois,  durant  l'année,  les  10,  17  et  18  juin  et  en  décem- 
bre, 29  et  30. 

Le  personnel  comprenait  E..  IL  Cairns,  directeur;  Mlle  F.  M.  Kinley,  directrice; 
Mlle  IL  E.  Young,  sous-directrice;  Mlle  M.  Pittman,  institutrice;  Mlle  L.  Pe- 
regrine,  institutrice;  Mlle  E.  S.  Pike,  cuisinière;  Mlle  A.  E.  Chamberlain,  directrice 
de  la  buanderie;  Mlle  M.  E.  Jefïries,  couturière;  Charles  Reid,  instructeur  en  agri- 
culture; L.  V.  Masters,  charpentier. 

Le  nombre  d'élèves  inscrits  s'élevait  à  quatre-ving  dix-huit;  souixante  dix-sept 
étaient  présents  à  l'inspection. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit: 

Ga  rçons.  Fill<  s. 

Cours     1 25  0 

"      II G  12 

"III 10  9 

"     IV 9  11 

"       V 5  1 

"VI 3  1 

58  40 
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Ces  élèves  suivent  le  cours  complet  tel  que  prescrit  pour  les  écoles  publiques  de  la 
Colombie-Britannique.  Ils  parlent  l'anglais  couramment  et  intelligemment  et  font  du 
progrès  dans  toutes  les  matières  du  programme  des  études.  La  lecture,  l'ortographe,  la 
géographie,  l'arithmétique  et  l'histoire  ont  certainement  été  bien  enseignées  dans  les  clas- 
ses les  plu  avancées.  Les  élèves  de  la  classe  inférieure  font  un  excellent  travail  et 
sont  attentifs  aux  explications.  L'institutrice  a  su  gagner  et  retenir  l'attention  de 
ses  élèves. 

Les  pins  avancés  des  élèves  n'ont  qu'une  demi-journée  d'école,  tandis  que  les  plus 
jeunes  vont  à  la  classe  l'avant  et  l'après-midi. 

La  ferme  a  donné  de  bons  produits  durant  l'année.  On  a  récolté  35  tonnes  de 
foin,  25  de  pommes  de  terre,  60  de  navets  et  4  de  carottes. 

Le  jardin  produit  de  grande  quantités  de  fruits  et  de  légumes.  Il  a  fourni  200 
boîtes  de  très  belles  pommes,  2  tonnes  de  petits  fruits,  3  de  tomates,  4,000  têtes  de 
choux  et  de  choux-fleurs;  en  outre,  beaucoup  d'oignons,  de  navets,  de  rhubarbe,  de 
céleri,  de  citrouille  et  de  courges,  etc. 

Il  y  a  11  vaches,  7  génisses  et  un  taureau  de  race  Jersey,  tous  ont  bonne  appa- 
rence. L'établissement  possède  aussi  6  chevaux  (dont  2  se  font  vieux  et  devront  être 
bientôt  remplacés),  et  12  cochons,  juste  assez  pour  manger  les  déchets  et  le  grain  de 
qualité  inférieure. 

Les  vaches  fournissent  une  abondance  de  lait  qui  suffit  aux  besoins  de  l'établisse- 
ment, et  l'an  dernier  une  grande  partie  a  été  envoyée  à  la  beurrerie. 

Les  garçons  traient  les  vaches.  Durant  la  dernière  saison  8  ou  10  des  garçons  ont 
appris  à  se  servir  des  instruments.  Un  d'eux  apprend  le  métier  de  forgeron  à  Sardis 
et  il  réussit  bien.     D'autres  sont  de  bons  charretiers. 

Les  filles  reçoivent  un  bon  enseignement  en  couture  à  la  machine,  en  cuisine  et  en 
buanderie.  Elles  ont  4  machines  à  coudre  à  leur  disposition  et  elles  confectionnent 
leurs  propres  vêtements  et  une  partie  de  ceux  des  garçons. 

La  ventilation  de  l'institution  est  bonne,  le  système  Smead-Dowd  est  presque  la 
perfection,  quand  il  est  opéré  avec  intelligence. 

Les  dortoirs  sont  pourvus  d'échelles  de  sauvetage  et  dans  les  salles  supérieures  se 
trouvent  des  sceaux  d'eau,  des  haches  et  des  tonneaux  d'eaux.  La  maison  est  divisée 
de  manière  à  fournir  quatre  sorties  au  second  étage  en  cas  d'incendie. 

Il  règne  dans  cette  école  un  air  de  vie  de  famille  et  les  enfants  semblent  heureux 
et  désireux  d'apprendre.     L'école  est  en  très  bon  état. 

PENSIONNAT   DE   YALE    (ALL-HOLLOWS)     (ÉGLISE   D'ANGLETERRE) . 

J'ai  inspecté  cette  école  le  29  juin  1908  et  le  29  janvier  1909.  Le  personnel  com- 
pend  la  sœur  Constance,  directrice;  sœur  Althéa,  C.A.H.,  sous-directrice;  sœur  Ma- 
rion,  institutrice;  Mlle  L.  Harris,  institutrice;  Mme  Dickson,  directrice;  Mme 
Shaw  et  Mlle  Marmer,  directrices  de  travaux  industriels. 

Au  registre  vingt-neuf  élèves  étaient  inscrits  et  27  présents  à  l'examen.  Les 
enfants  étaient  classés  de  la  manière  suivante: — 

Cours     I 2  élèves. 

"     II..   .. 5       " 

"    III 5       " 

"IV 1       " 

"       V 3       " 

"VI 3       " 

Les  élèves  ont  montré  qu'ils  avaient  fait  beaucoup  de  progrès  en  lecture,  ortho- 
graphe;   leur  écriture  et  leur  dessin  étaient  excellents. 

L'horaire  de  classe  est  bien  divisé  et  l'on  suit  exactement  le  programme  tracé  par 
le  département.  Les  classes  sont  bien  fournies  de  cartes,  de  tableaux  noirs,  d'ardoises, 
de  tous  les  livres  et  les  autres  choses  qui  font  partie  d'une  salle  de  classe. 
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Les  4  acres  de  terre  appartenant  à  l'école  sont  convertis  en  jardin.  On  y  cultive 
beaucoup  de  légumes,  des  baies  et  des  petits  fruits. 

On  enseigne  aux  filles  tous  les  travaux  du  ménage.  Elles  taillent  et  confection- 
nent leurs  propres  vêtements  et  font  des  ouvrages  de  broderie.  Une  vieille  sauvagesse, 
très  habile  dans  Fart  de  tresser  les  paniers,  enseignent  aux  élèves  l'entrecroisement 
particulier  à  sa  tribu. 

La  santé  des  filles  actuellement  à  l'institution  jouissent  d'une  très  bonne  santé. 
La  nourriture  est  abondante  et  bien  apprêtée,  les  vêtements  sont  propres. 

Les  maisons  ont  été  réparées  et  sont  maintenant  en  bon  état. 

Les  filles  sont  trtès  intelligentes  et  quelques-unes  réellement  habiles;  elles  sont 
bien  élevées. 

PENSIONNAT  SAINTE-MARIE   (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  4  septembre;  le  personnel  comprenait  le  révérend  J.  P. 
O'Neill,  O.M.I.,  directeur;  le  révérend  P.  J.  Collins,  instructeur  en  agriculture  et 
directeur  de  la  musique  instrumentale;  la  sœur  M.  Benedict,  directrice;  la  sœur 
M.  Kogation,  institutrice  des  garçons;  la  sœur  M.  Monique,  institutrice  adjointe  des 
garçons  ;  la  sœur  M.  Romual,  institutrice  des  filles  ;  la  sœur  M.  Véronique,  institutrice 
adjointe  des  filles;  la  sœur  M.  Pauline,  cuisinière  à  l'école  des  garçons  et  la  sœur 
M.  Ovide,  cuisinière  à  l'école  des  filles. 

Sur  le  registre  étaient  inscrits  68  élèves,  dont  66  étaient  présents  à  l'inspection. 
Ils  étaient  classés  ainsi  qu'il  suit: — 

Garçons.         Filles. 

Cours     5  1 

"      II 8  4 

"    III .  .     11  13 

"IV 4  12 

"       V 4  6 

La  lecture,  l'orthographe,  l'arithmétique,  la  grammaire  et  l'histoire  ont  mérité  la 
note  très  bien,  l'écriture  et  la  composition  étaient  excellentes. 

Les  garçons  apprennent  la  culture,  le  jardinage,  la  laiterie,  les  éléments  de  la 
menuiserie  et  la  peinture  ;  les  filles  apprennent  la  couture,  la  préparation  des  aliments, 
la  broderie  et  les  travaux  généraux  du  ménage. 

La  ferme  a  300  acres,  100  sont  en  culture,  5  en  jardin  et  verger. 

On  cultive  tous  les  légumes  pour  la  table  et  l'alimentation  du  bétail;  on  récolte 
également  de  l'avoine,  du  blé,  des  pois  et  du  foin.  Outre  les  légumes,  il  est  récolté  au 
jardin  une  quantité  de  fruits  qui  tous  sont  consommés  à  l'institution. 

L'établissement  possède  38  animaux,  à  savoir:  7  chevaux,  6  cochons,  15  vaches  à 
lait,  et  10  taureaux  et  de  petits  veaux.  Ces  animaux  sont  bien  logés,  les  étables  sont 
spacieuses,  plusieurs  ont  été  rebâties  cette  année. 

Les  maisons  d'école  sont  en  bon  état.  Plusieurs  salles  ont  été  peinturées  pendant 
Tannée.  Depuis  que  l'école  est  éclairée  à  l'électricité  il  y  a  moins  de  danger  d'in- 
cendie. Le  nouveau  système  d'aqueduc  installé  par  le  département  fonctionne  bien 
et  constitue  une  grande  amélioration. 

L'école  est  bien  dirigée  et  les  membres  du  personnel  sont  très  dévoués. 

KAMLOOPS— AGENCE  D'OKANAGAN. 

ECOLE   INDUSTRIELLE   DE    LYTTON    (EGLISE   D'ANGLETERRE). 

J'ai  inspecté  cette  école  les  0,  10  et  11  septembre  1908.  Le  personnel  comprenait 
alors  le  Kév.  Geo.  Ditcham,  directeur;  Thos.  E.  Smith,  charpentier;  Jessie  May 
Dyer,  directrice;    Sing,  cuisinier;   et  Lung,  buandier. 
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Sur  le  registre  trente-deux  élèves  riaient  inscrits,  tous  des  garçons,  28  étaient 
présents  à  l'inspection.     Ils  sont  cla-sés  de  la  manière  suivante: 

(  Jours     1 8  garçons. 

"      II 0       " 

"    III 0       " 

»     IV 10       " 

"■     Y.  .   . 14      " 

32 

Les  élèves  parlent  et  lisent  l'anglais  d'une  manière  intelligente,  ils  épellent  et 
écrivent  très  bien.  Ils  connaissent  bien  leur  histoire.  On  suit  le  .système  de  la  demi- 
journée  d'école. 

L'ameublement  des  classes  tel  que  pupitres,  cartes,  tableaux  noirs  et  ardoises,  est 
suffisant  et  en  bon  état. 

L'institution  possère  140  .acres  de  terre  en  culture.  Cette  année  il  a  été  récolté 
SO  tonnes  de  foin,  20  de  grain,  18  de  légumes  et  4  de  fruit. 

Le  jardin  a  une  superficie  de  7  acres,  on  y  cultive  des  légumes,  des  petits  fruits 
et  des  arbres  fruitiers  en  grande  quantité.  Il  a  été  récolté  plusieurs  centaines  de  boî- 
tes de  belles  pêches,  mais  les  vers  ont  détruits  les  plants  de  tomates  et  de  melons. 

Le  bétail  comprend  41  bêtes  à  cornes,  23  moutons,  4  chevaux  et  30  cochons.  Tous 
sont  bien  soignés  et  sont  en  bon  état. 

Quatre  des  garçons  travaillent  la  charpente,  construisent  des  granges,  et  font  les 
réparations  générales. 

La  santé  générale  des  enfants  est  bonne,  tous  sont  forts  et  bien  portants.  L'ap- 
provisionnement d'eau,  la  nourriture  et  le  vêtement  des  enfants  sont  satisfaisants. 

Grâce  à  ce  magnifique  climat,  les  garçons  peuvent  jouer  dehors  toute  l'année. 

Toutes  les  maisons  sont  propres  et  en  bon  état. 

Il  a  été  construit  une  nouvelle  salle  de  bain,  et  une  écurie  pouvant  loger  6  che- 
vaux, 12  tonnes  de  foin  dans  le  grenier. 

Les  garçons  sont  intelligents  et  apprennent  facilement. 

Depuis  ma  dernière  inspection  ils  ont  fait  beaucoup  de  progrès  en  anglais. 

La  New  England  Society  se  montre  généreuse  pour  cette  école  qu'elle  a  très  bien 
aménagée. 

Le  directeur  est  un  homme  d'énergie.  Les  garçons  savent  la  manière  de  conduire 
les  canaux  d'irrigation  ;  ils  cueillent  et  emballent  les  fruits  comme  des  hommes. 

EXTERNAT    DE    LYTTON    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE.) 

Mlle  Lily  Blanchford  e-t  l'institutrice  de  cette  école.  Sur  son  registre  sont  inscrits 
23  élèves,  la  moyenne  des  présences  est  de  16  et  7  étaient  en  classe  lors  de  mon  inspec- 
tion, le  11  septembre  1908.  À  l'époque  de  ma  visite,  plusieurs  des  enfants  accompa- 
gnaient leurs  parents  à  la  cueillette  du  houblon.  Tous  sont  dans  le  premier  cours. 
Mlle  Blachford  est  bonne  institutrice  et  elle  a  obtenu  beaucoup  de  succès  avec  ces  na- 
tures primitives. 

ÉCOLE    INDUSTRIELLE    DE    KAMLOOPS    (CATHOLIQUE    ROMAINE.) 

J'ai  inspecté  cette  école  les  16,  17  et  18  septembre  1908.  Le  personnel  comprenait 
alors  le  révérend  A.  M.  Carion,  directeur;  L.  Viel,  charpentier;  la  sœur  M.  Paula,  ins- 
titutrice des  filles;  la  sœur  M.  Amélia,  institutrice  des  garçons;  la  sœur  M.  Rose,  lin- 
gère  ;  et  la  sœur  M.  Michael,  cuisinière. 

Etaient  enregistrés  29  garçons  et  34  filles,  tous  étaient  présent  à  l'examen.  Ils 
étaient  classés  comme  suit: 
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Garçons.  Filles. 

Cours     1 9  10 

"      II 9 

"    III 3  0 

"IV 6  11 

"       V 2  5 

"VI 0  3 

29  334 

J'ai  examiné  les  élèves  en  lecture,  écriture,  épellation,  arithmétique,  géographie, 
grammaire  et  histoire  du  Canada.  Les  plus  avancés  des  élèves  répondirent  bien  sur 
tous  les  sujets;  ils  se  servaient  de  l'anglais  d'une  manière  intelligente.  Ils  pouvaient, 
de  mémoire  donner  une  bonne  narration  des  sujets  qui  avaient  été  lus.  De  réels 
progrès  ont  été  accomplis  durant  l'année,  et  11  nouveaux  enfants  ont  commencé  le 
cours  primaire. 

Le  sol  est  d'une  telle  pauvreté  que  l'on  n'a  pu  mettre  que  15  acres  en  culture,  et 
il  est  même  nécessaire  de  pomper  de  l'eau  de  la  rivière  Thompson  pour  les  arroser. 
On  ne  peut  récolter  autre  chose  que  de  l'alfalfa.  On  a  récolté  quelques  bonnes 
pommes  de  terre,  mais  les  sauterelles  et  les  vers  ont  en  partie  détruit  les  autres 
légumes. 

Le  bétail  comprend  quatre  chevaux,  un  taureau,  six  vaches  et  quatre  veaux. 

Les  plus  âgés  des  garçons  s'occupent  des  réparations  des  maisons,  et  durant 
l'année  les  élèves  ont  relevé  le  mur  de  pierre  qui  entoure  le  jardin  et  le  four;  ils  ont 
accompli  ce  travail  avec  habilité.  Quatre  des  garçons  raccommodent  les  chaussures 
des  enfants. 

On  enseigne  aux  tilles  la  cuisine,  la  cuisson  du  pain,  la  couture,  le  tricotage  et 
tous  les  travaux  du  ménage.  Elles  taillent  et  confectionnent  leurs  propres  vêtements 
et  plusieurs  vêtements  pour  les  garçons.  Les  élèves  étaient  tous  proprement  habillés, 
les  filles  surtout. 

J'ai  vu  les  élèves  durant  leurs  repas,  j'ai  trouvé  que  leur  nourriture  était  abon- 
dante et  bien  préparée. 

L'eau  dont  on  se  sert  à  la  maison  est  bonne,  elle  est  pompée  de  la  rivière  Thomp- 
son au  moyen  d'une  pompe  à  gazoline,  et  les  drains  sont  en  bon  état. 

Les  maisons  sont  toutes  en  bon  ordre,  propres;  l'école  fait  un  bon  travail. 


AGENCE  DU  LAC  WILLIAMS. 

ÉCOLE   INDUSTRIELLE   DU    LAC   WILLIAMS    (CATHOLIQUE   ROMAINE). 

J'ai  visité  cette  école  en  novembre  du  24  au  29  inclusivement.  Le  personnel  com- 
prenait alors  le  révérend  H.  Boening,  directeur;  le  révérend  J.  D.  Chiappini,  instruc- 
teur en  agriculture;  J.  J.  Swain,  charpentier;  la  sœur  Euphrasie,  directrice  et 
institutrice  des  grands  garçons;  la  sœur  Séraphine,  institutrice  des  petits  garçons;  la 
sœur  Gabrielle,  institutrice  des  grandes  filles;  la  sœur  Octavie,  institutrice  des  petites 
filles;  la  sœur  Fabien,  cuisinière;  la  sœur  Eloi,  cuisinière-adjointe;  et  la  sœur  M.  de 
Assomption,  lingère. 

Cinquante-huit  élèves  étaient  inscrits  sur  le  registre,  cinq  autres  étaient  men- 
tionnés; de  ce  nombre  cinquante-trois  étaient  présents.  Les  élèves  étaient  classés 
comme  il  suit: — 
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Garçons.  Pilles. 

Cours     1 2  2 

"      II 4  2 

"    III 7  10 

"IV 5  7 

"      V 8  7 

26  37 

L'examen  des  enfants  sur  la  lecture,  l'épellation,  la  grammaire,  la  géographie, 
l'histoire  et  le  dessin  a  démontré  qu'ils  avaient  fait  des  progrès  satisfaisants.  Les 
réponses  à  toutes  les  questions  ont  été  données  d'une  manière  intelligente  et  alerte. 
Je  tiens  surtout  à  mentionner  les  huit  élèves  du  lac  Stuart.  Leur  progrès  est  réelle- 
ment merveilleux. 

On  suit  à  la  lettre  le  programme  d'études  tracé  par  le  département;  les  enfants 
ont  quatre  heures  d'école  et  quatre  heures  de  travail  chaque  jour;  le  temps  est  divisé 
en  parties  égales  l'avant  et  l'après-midi. 

Les  planchers  des  classes  des  garçons  et  des  filles  ont  été  peinturés  pendant  l'année. 
Les  classes  sont  maintenant  aménagées  le  mieux  possible;  elles  sont  bien  aérées  et 
bien  chauffées. 

Toute  la  terre  qui  dépend  de  l'institution  appartient  à  l'ordre  des  O.M.I.  ;  elle 
contient  une  superficie  de  4,300  acres,  dont  500  en  culture;  le  reste  est  laissé  en  pâtu- 
rage, en  bois  et  en  terre  inculte.  La  récolte  de  l'an  dernier  a  fourni  12  tonnes  de  blé,  10 
d'avoine,  1  d'orge  et  400  de  foin.  Le  jardin  contient  environ  G  acres,  il  y  a  été  récolté 
30  tonnes  de  pommes  de  terre,  1  de  carottes,  1  de  choux,  des  oignons,  des  pois,  des 
fèves  et  d'autres  légumes  en  quantités  diverses. 

Les  petits  fruits,  fraises,  framboises,  cassis  et  groseilles  blanches  sont  cultivés  en 
grandes  quantités.  On  a  planté  de  jeunes  pommiers  depuis  trois  et  quatre  ans;  ils 
sont  pleins  de  promesse. 

Le  bétail  comprend  30  chevaux,  418  bêtes  à  cornes  et  25  cochons,  tous  sont  confor- 
tablement logés.  Un  certain  nombre  de  garçons  apprennent  le  métier  de  charpentier 
et  aiment  ce  genre  de  travail.  Un  d'eux,  venu  du  lac  Stuart,  à  300  milles  de  distance, 
est  très  habile.  Il  raccommode  aussi,  d'une  manière  satisfaisante,  les  chaussures  des 
garçons  et  des  filles.  Durant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre,  quatre  des  garçons 
ont  peinturé  les  planchers  des  principales  salles  et  les  réfectoires  des'  garçons  et  des 
filles. 

Les  filles  apprennent  tous  les  travaux  domestiques  et  confectionnent  presque  tous 
les  vêtements  à  l'usage  de  l'institution.  La  santé  des  enfants  de  cette  école  a  été  excep- 
tionnellement bonne.  J'ai  remarqué  que  la  nourriture  est  bonne,  abondante  et  bien 
servie.  On  tue  un  bœuf  tous  les  neuf  ou  dix  jours;  la  viande  est  ainsi  toujours 
fraîche;  les  légumes  sont  abondants  et  excellents. 

Tilles  et  garçons  sont  habillés  proprement  et  chaudement.  J'ai  examiné  les  effets 
que  possède  rétablissement  et  j'ai  trouvé  qu'il  y  en  a  une  bonne  provision  et  que  la 
qualité  est  excellente.     Le  drainage,  le  service  d'eau  et  la  ventilation  sont  en  bon  état. 

Les  maisons  sont  bien  entretenues,  les  dortoirs,  les  salles  de  classe,  la  cuisine  et 
les  réfectoires,  etc.,  d'une  grande  propreté.  Fendant  le  temps  de  ma  visite  les  enfants 
ont  exécuté  des  chansons  accompagnées  de  gestes  et  des  exercices  de  gymnastique  qui 
tous  ont  été  bien  réussis. 

Tout  le  personnel  se  montre  plein  d'ardeur,  et  je  trouve  que  cette  école  effectue 
un  excellent  travail  et  que'lle  mérite  des  éloges  et  de  l'encouragement. 
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AGENCE  DE  KOOTENAY. 

ECOLE    INDUSTRIELLE    DE    KOOTENAY     (CATHOLIQUE    ROMAINE). 

Le  14  et  15  décembre  1908  j'ai  inspecté  cette  école  qui  est  située  sur  la  mission 
Saint-Eugène,  près  de  la  réserve  Sainte-Marie.  Le  personnel  comprenait  .alors  le  Rév. 
J.  Wagner,  O.M.I.,  directeur;  la  sœur  Marie  Dolorès,  supérieure;  la  sœur  Justinienne, 
gouvernante  des  filles  et  directrice  de  la  lingerie;  la  sœur  Philomène,  linge re- adjointe; 
la  sœur  Gervais,  lingère  et  directrice  des  garçons;  la  sœur  Angélique,  institutrice 
des  filles;  la  sœur  Théophane,  institutrice  des  garçons;  la  sœur  Foucault,  cuisinière; 
M.  A.  Findlay,  instructeur  en  .agriculture  et  charpentier;  et  M.  P.  E.  Corrisson, 
directeur  de  la  musique  instrumentale. 

Cinquante  élèves  étaient  inscrits  sur  le  registre  et  13  autres  qui  lie  le  sont  pas 
encore  formellement  enregistrés,  formant  un  total  de  63.  Ils  étaient  classés  ainsi 
qu'il  suit  : 

Cours     I 14  élèves. 

"      II 8       " 

"    III 16       " 

"IV 8      " 

»      y  4      " 

50 

Les  13  enfants  qui  ne  sont  pas  encore  enrôlés  attendent  leur  admission  et  sont 
placés  dans  le  cours  I. 

Les  enfants  lisent,  épellent,  comptent  et  dessinent  bien,  ils  ont  fait  beaucoup  de 
progrès  durant  l'année. 

Les  cent  quatre-vingt-quatre  acres  de  terre  en  culture  sont  réparties  comme  il  suit: 
2  en  j/ardin  potager,  2  en  verger,  2  en  pommes  de  terre,  7  en  culture  de  céréales,  5  en 
prairie,  116  en  pâturage  et  50  en  terre  à  foin.  La  récolte  de  cette  année  a  rapporté 
112  tonnes  de  foin,  12  de  pommes  de  terre,  300  boisseaux  d'avoine,  10  tonnes 
de  rutabagas,  une  grande  quantité  de  petits  fruits  et  500  boisseaux  de  pommes  de 
terre.  La  ferme  est  en  bon  ordre.  Le  jardin  a  produit  une  quantité  de  légumes  tels 
que  choux,  navets,  carottes,  betteraves,  oignons,  salade,  radis,  céleri,  etc. 

L'établissement  possède  7  chevaux,  11  vaches  à  lait,  85  bêtes  à  cornes  et  15  cochons 
qui  tous  sont  convenablement  logés. 

Les  garçons  traient  les  vaches  et  les  filles  s'occupent  d^s  travaux  de  la  laiterie. 
On  fait  du  beurre  toute  l'année,  il  est  tout  consommé  par  les  élèves  et  le  personnel  de 
l'institution. 

Les  garçons  raccommodent  leurs  propres  chaussures  et  parfois  les  harnais.  Sous 
la  direction  d'une  sœur,  les  filles  travaillent,  à  tour  de  rôle,  à  la  couture,  à  la  prépara- 
tion des  aliments,  du  pain,  du  beurre,  à  la  buanderie;  quelques-unes  sont  très  habiles 
en  ces  genres  de  travaux. 

La  nourriture  est  aboondante  et  tous  les  vêtements  des  élèves  sont  propres  et  con- 
venables. Le  service  d'eau  est  très  bon,  mais  la  ventilation  est  défectueuse,  car  les 
maisons  sont  basses  et  mal  aménagées. 

Pour  se  protéger,  en  cas  d'incendie,  les  élèves  disposent  d'échelles,  de  boyaux,  de 
haches  qui  sont  placés  à  portée  de  la  main;  de  temps  à  autre  ont  lieu  des  exercices 
pour  apprendre  à  combattre  l'incendie. 

J'ai  vu  quelques-uns  des  anciens  élèves,  ils  montrent  qu'ils  ont  profité  des  leçons 
qu'ils  ont  reçues.  Les  garçons  se  livrent  presque  tous  à  l'agriculture  et  la  plupart  ont 
une  connaissance  suffisante  de  la  charpenterie  pour  pouvoir  bâtir  eux-mêmes  leurs 
maisons  et  lea  tenir  en  bon  état. 
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Les  anciennes  élèves  tiennent  proprement  leurs  enfants  et  leurs  maisons.  Elles 
diffèrent  beaucoup  des  filles  du  village  qui  n'ont  pas  été  à  l'école.  Je  suis  content  de 
l'état  de  l'institution.  Le  personnel  est  dévoué  et  fait  tout  en  son  pouvoir  pour  tirer 
le  meilleur  parti  possible  des  maisons  qui  ne  répondent  pas  aux  nécessités  actuelles. 


AGENCE  DE  LA  COTE  OUEST. 

PENSIONNAT    D'ALBERNI    ( PRESBYTERIEN) . 

J'ai  inspecté  cette  école  deux  fois  pendant  l'année,  les  23,  24  et  25  juin  1908  et 

les  19  et  20  février  1909.    Jas.  K.  Motion  en  est  le  directeur,  les  autres  membres  sont 

H.  G.  Motion,  directrice;    C.  E.  Guillod,  instituteur;    Jane  Stevens,  sous-directrice. 

Lily  Hoslam   (ancienne  élève,  n°   024)   qui  était  chargée  de  la  buanderie,  s'est 

retirée  en  juillet,  elle  s'est  mariée  à  Hamilton  George  (ancien  élève  n°  26.) 

Etaient  inscrits  23  garçons  et  25  filles,  formant  une  total  de  quarante-huit  dont 
47  étaient  présents  à  l'examen. 

Les  élèves  étaient  classés  comme  suit  : 

Ci  arçons.  Fille-. 

Cours     I.  .   . 7  5 

"      II 4  5 

"    III 0  8 

"IV 5  5 

"      V 7  2 

23  25 

Les  élèves  ont  montré  qu'ils  savent  bien  lire,  épeler,  compter,  écrire,  répondre  aux 
questions  de  géographie  et  qu'ils  pouvaient  rendre  compte  des  leçons  qu'ils  venaient 
de  lire.  Ils  dessinent  bien  et  leurs  devoirs  d'examen  écrits  étaient  bons.  Leur  con- 
naissance de  l'anglais  s'e*t  beaucoup  développée  dur.ant  l'année,  ils  ont  également  fait 
du  progrès  dans  tous  les  autres  sujets. 

Mlle  Guillod,  fille  du  défunt  agent  est  institutrice  et  s'occupe  activement  du  tra- 
vail de  l'école. 

On  suit  le  système  de  la  demi-journép  d'école;  les  classes  sont  bien  aménagées. 

L'école  possède  156  acres  de  terre  dont  6  sont  en  culture.  Elle  a  loué  un  champ 
de  pâturage  qui  touche  à  sa  propriété.  Une  petite  partie  de  la  terre  a  été  mise  sous 
avoine,  on  y  a  récolté  2  tonnes  de  grain,  le  reste  de  la  terre  labourée  a  été  planté  en 
pommes  de  terre  et  légumes;  les  pommes  de  terre  ont  donné  de  10  à  12  tonnes.  Au 
jardin  on  récolte  tous  les  genres  de  légumes,  un  certain  nombre  de  petits  fruits  et 
quelques  arbres  fruitiers. 

Trois  vaches  et  un  veau  appartiennent  à  l'école.  On  a  bâti  une  bonne  étable  en 
bois,  mesurant  20  pieds  par  36;  au-dessus  se  trouve  un  vaste  grenier.  Cette  étable 
sera  suffisante  pour  loger  le  bétail  d'ici  à  quelque  temps. 

Sous  la  conduite  du  directeur,  les  garçons  s'occupent  des  réparations  à  faire 
aux  bâtiments  et  aident  à  la  construction  de  l'étable;  ils  ont  soin  des  animaux  et 
donnent  un  coup  de  main  à  la  cuisine. 

On  enseigne  aux  filles  la  cuisine  et  les  travaux  généraux  du  ménage,  elles  pren- 
nent soin  des  dortoirs  et  des  chambres  à  coucher.  Elles  apprennent  aussi  la  couture, 
s'occupent  du  raccommodage  des  vêtements  des  garçons  et  des  filles. 

La  nourriture  est  de  bonne  qualité  et  suffisante,  les  enfants  sont  bien  et  propre- 
ment habillés.  L'église  a  donné  à  l'école  une  somme  de  $250  pour  renouveler  les 
tuyaux  et  les  égouts;  ces  travaux  serviront  à  améliorer  la  condition  sanitaire  de 
l'établissement. 
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L'eau  est  bonne,  mais  quelques-uns  des  tuyaux  du  grand  réservoir  ont  été  fendus 
par  la  gelée.  Le  drainage  est  bon,  les  dortoirs  et  les  réfectoires  ont  de  grandes  fenêtres 
et  de  hauts  plafonds,  la  ventilation  est  bien  dirigée. 

A  part  la  salle  de  classe,  les  maisons  sont  en  bon  état.  Une  nouvelle  salle  de  classe 
est  nécessaire  sur  le  champ,  celle  qui  existe  est  trop  froide  durant  l'hiver  et  manque 
du  confortable  pour  les  maîtres  et  les  élèves. 

Les  élèves  semblent  heureux  et  contents,  ils  aiment  leur  école  et  les  maîtres,  alors 
le  personnel  n'a  qu'à  les  encourager  dans  leur  travail. 

PENSIONNAT   d'aHOUSAHT    ( PRESBYTERIEN). 

J'ai  inspecté  cette  école  les  22,  23  et  24  février  1909.  Le  personnel  comprenait 
alors  le  révérend  J.  L.  Millar,  B.A.,  directeur;  Mlle  D.  C.  McKay,  institutrice;  Mlle 
J.  MeNeil,  directrice;  Mlle  N".  Perkins,  sous-directrice;  quarante  élèves  étaient  ins- 
crits et  39  présents  à  l'examen. 

Les  enfants  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Garçons.  Filles. 

Cours     1 9  4 

"      II 3  1 

"    III 1  2 

"IV 9  6 

"       V 2  3 

24  1G 

J'ai  été  satisfait  du  résultat  des  examens  oraux  et  écrits.  Les  enfants  ont  fait 
beaucoup  de  progrès  en  anglais  et  l'examen  a  révélé  qu'ils  ont  également  avancé  dans 
les  autres  sujets  durant  l'année.  Chaque  jour  il  y  a  deux  classes,  les  enfants  ont  45 
minutes  d'étude  pour  se  préparer  à  celle  de  l'après-midi.  Les  salles  de  classe  sont 
pourvues  de  tout  le  matériel  voulu.  La  partie  du  terrain  que  l'on  a  desséchée  par  suite 
du  drainage  du  lac  a  donné  -I  tonnes  de  foin,  de  l'avoine  et  de  l'orge  durant  la  dernière 
saison.     On  récolte  toutes  sortes  de  légumes  dans  les  4  acres  de  jardin. 

Neuf  garçons  apprennent  le  métier  de  charpentier.  Le  directeur  manie  les  outils 
avec  habileté;  il  peut  faire  à  peu  près  tout  ce  qu'il  veut.  Sous  sa  direction  les  gar- 
çons ont  construit  une  chaloupe  de  22\  pieds,  y  ont  aménagé  une  cabine  et  y  ont 
installé  un  moteur  à  gazoline  de  3  chevaux-vapeur.  Ce  bateau  servira  à  promener  les 
enfants  de  l'école  et  à  faire  le  remorquage.  Ils  ont  construit  une  grange  de  18  pieds 
par  26,  un  poulailler  de  16  pieds  par  17.     Tous  ces  travaux  sont  bien  réussis. 

Les  garçons  raccommodent  aussi  les  chaussures,  réparent  les  tuyaux  et  font  les 
travaux  de  la  forge. 

Les  filles  aident  à  la  cuisine,  à  la  fabrication  du  pain,  à  la  buanderie,  elles  brodent 
et  s'occupent  des  travaux  généraux  du  ménage.  Elles  sont  pleines  de  gaieté  au  tra- 
vail et  très  actives. 

La  nourriture  est  bonne,  abondante  et  proprement  servie;  les  vêtements  conve- 
nables et  propres. 

Les  dortoirs  sont  placés  du  côté  ombragé  de  la  maison,  et  l'on  peut  laisser  les 
fenêtres  ouvertes  continuellement  pour  permettre  à  l'air  d'y  entrer. 

L'armi  Le3  anciens  élèves  deux  mariages  chrétiens  ont  été  célébrés  durant  l'année; 
les  je  mes  mariés  se  sont  créé  de  charmants  foyers  sur  la  réserve. 

Les  maisons  sont  en  bon  état,  mais  il  faut  un  atelier. 

Les  enfants  sont  obéissants  et  ne  demandent  qu'à  apprendre,  et  le  personnel  fait 
tous  ses  efforts  pour  les  aider.  Il  s'est  écoulé  une  année  depuis  ma  dernière  visite,  et 
je  remarque  un  grand  progrès  dans  l'école  depuis  lors. 

Les  relations  entre  les  propriétaires  de  ranehes  et  l'école  se  sont  beaucoup  amé- 
liorées depuis  deux  ans,  elles  sont  maintenant  amicales. 
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ÉCOLE   INDUSTRIELLE   DE   CLAYOQUOT    (CATHOLIQUE    ROMAINE). 

J'ai  visite  cette  école  les  25  et  26  février  1909;  elle  possède  un  personnel  compé- 
tent': le  directeur  est  le  révérend  P.  Maurus,  O.S.B.  ;  M.  Geo.  Sturmer,  instructeur 
des  métiers;  sœur  M.  Placide,  institutrice;  sœur  M.  Clara,  cuisinière;  sœur  M.  Clo- 
thilde, lingère;    sœur  M.  Elizabetli,  buandière. 

Etaient  inscrits  32  garçons  et  33  filles,  tous  présents  à  l'inspection. 

Ils  étaient  classés  ainsi  qu'il  suit: — 

Cours     I 18  élèves. 

"    n io     " 

"  -III 10  " 

"     IV 16  " 

"        V.  : 5  " 

"     VI 6  « 

65 

J'ai  examiné  les  élèves  sur  la  lecture,  l'épellation,  l'histoire,  l'arithmétique,  la  géo- 
graphie et  l'écriture  et  tous  ont  bien  réussi.  J'ai  remarqué  une  grande  amélioratiou 
dans  leur  lecture  et  la  prononciation  de  l'anglais.  En  arithmétique  ils  ont  donné  la 
solution  de  quelques  problèmes  sur  les  fractions  et  les  mesures  d'une  manière  satisfai- 
sante.   Leur  écriture  est  très  bonne. 

L'horaire  des  études  est  bien  divisé  et  l'école  est  pourvue  de  tout  ce  qui  est  néces- 
saire aux  salles  de  classes;   ces  articles  sont  l'objet  d'une  attention  spéciale. 

L'école  possède  175  acres  de  terre  bien  boisées.  Durant  l'année,  les  élèves  ont 
défriché  environ  une  acre,  ce  qui  a  demandé  beaucoup  de  travail  manuel.  Maintenant 
il  y  a  environ  quatre  acres  en  culture. 

L'institution  possède  six  vaches  à  lait,  un  taureau  et  un  veau,  qui  n'ont  besoin  que 
d'un  logement  temporaire  et  il  est  assez  bon  ;   il  y  a  aussi  75  volailles. 

Douze  garçons,  sous  la  direction  de  l'instructeur  manuel,  ont  reculé  la  remise, 
construit  un  nouveau  bateau,  plafonné  les  chambres  du  grenier,  et  ont  exécuté  toutes 
les  autres  réparations.  Lors  de  ma  visite  ils  achevaient  une  nouvelle  buanderie  de  60 
pieds  par  26  .  Le  travail  en  voie'  d'exécution  et  celui  qui  était  terminé  méritent  crédit. 

Les  filles  apprennent  à  faire  la  cuisine,  le  pain,  tous  les  travaux  du  ménage,  elles 
travaillent  à  la  buanderie  et  à  la  salle  de  culture.  Elles  ont  confectionné  pour  elles- 
mêmes  et  les  garçons,  249  vêtements  et  plusieurs  sous-vêtements. 

La  santé  des  enfants  a  été  exceptionnellement  bonne  durant  l'année.  Les  vête- 
ments sont  propres  et  appropriés  aux  diverses  saisons;  la  nourriture  est  abondante  et 
de  bonne  qualité. 

L'eau  est  pure  et  suffisante,  l'hiver,  quoique  rigoureux  n'a  point  causé  de  dom- 
mage.   Le  drain  et  la  ventilation  sont  en  bon  état. 

Pour  se  protéger  contre  l'incendie,  l'établissement  possède  10  extincteurs,  deux 
douzaines  de  seaux,  deux  haches  et  200  pieds  de  boyau  de  2  pouces  de  diamètre. 

Les  maisons  sont  pourvues  d'échelles  de  sauvetage  et  la  pression  d'eau  est  bonne. 

Les  maisons  sont  en  bon  ordre,  de  bonnes  réparations  y  ont  été  faites.  Les  élèves 
sont  bien  élevés  et  pleins  d'ardeur  pour  l'étude;  j'ai  trouvé  qu'ils  ont  fait  beaucoup 
de  progrès  dans  tous  les  sujets  du  programme. 

L'école  est  bien  dirigée,  et  les  membres  du  personnel  très  dévoués  à  leur  tâche. 

EXTERNAT  DE  CLAYOQUOT  (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  26  février,  l'instituteur  est  le  révérend  Chas.  Moser. 
Vingt  élèves  sont  inscrits,  l'assistance  moyenne  est  de  huit.  Douze  étaient  présents  à 
l'inspection.  L'assistance  s'améliore,  mais  il  y  a  encore  lieu  à  mieux  faire.  Malgré 
l'irrégularité  des  présences,  les  élèves  ont  fait  beaucoup  de  progrès.     L'apparence  de 
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l'école  est  supérieure  à  ce  qu'elle  était  autrefois.     Les  élèves  sont  classés  comme  il 
suit  : — 

Cours     I 16    élèves. 

"      II 0       " 

"    III 3       " 

Non  classés 3       " 

20 


AGENCE  DE  KWAWKEWLTH. 

ÉCOLE   INDUSTRIELLE   DE   LA   BAIE  ALERTE    (ÉGLISE   d' ANGLETERRE). 

J'ai  visité  cette  institution  deux  fois  durant  l'année,  les  21  et  22  août  1908,  et 
ensuite  les  3,  4  et  5  février  1909.    La  deuxième  fois  l'agent  Halliday  m'accompagnait. 

A.  W.  Corker  en  est  le  directeur,  les  autres  membres  du  personnel  sont  Mme 
Corker,  directrice  honoraire,  Mlle  Warrener,  sous-directrice;  George  Green,  instruc- 
teur des  métiers;    George  Luther,  instituteur;    et  Ah.  David,  cuisinier. 

Etaient  inscrits  trente  garçons  dont  22  étaient  présents  lors  de  l'examen.  Six  ne 
sont  pas  rentrés  depuis  les  vacances 

Ils  étaient  classés  comme  il  suit: 

Cours     I 2  élèves. 

"    n 6    " 

"    III 3       " 

"IV 6       " 

"      y 4      « 

"VI 1       " 

22 

J'ai  remarqué,  à  l'examen,  qu'ils  avaient  fait  beaucoup  de  progrès  durant  l'année. 

Ils  ont  bien  répondu  aux  questions  orales  et  en  arithmétique  les  premier  et 
second  cours  ont  bien  réussi.    Ils  ont  fait  du  progrès  en  anglais. 

La  salle  d'école  est  très  petite  lorsque  tous  les  garçons  sont  présents. 

Environ  trois  acres  sont  en  culture  et  en  pâturage  et  l'on  a  récolté  près  de  deux 
tonnes  de  foin.  On  cultive  assez  de  légumes  pour  l'usage  de  l'école,  à  l'exception  des 
pommes  de  terre  qui  n'ont  donné  qu'une  tonne  et  demie;  une  demi-acre  est  plantée 
en  petits  fruits. 

Deux  vaches  sont  gardées  pour  l'usage  de  l'école. 

Dix  des  garçons  apprennent  le  métier  de  charpentier,  à  tour  de  rôle,  quatre  travail- 
lent en  même  temps  avec  l'instructeur  de  travaux  manuels. 

La  nourriture  est  de  bonne  qualité,  suffisante  et  bien  apprêtée  et  servie.  La  santé 
des  garçons  est  bonne  et  leurs  vêtements  convenables.  Les  habits  du  dimanche  sont 
très  bons,  mais  ceux  de  la  semaine  commencent  à  s'user;  au  temps  de  mon  inspection, 
le  personnel  s'occupait  d'en  faire  des  neufs. 

L'approvisionnement  d'eau  est  bon,  mais  une  pompe  aspirante  et  foulante  est 
nécessaire.    Le  drainage  est  bon  et  l'on  dirige  bien  la  ventilation  de  la  maison. 

Les  enfants  non  seulement  consentent,  mais  cherchent  à  se  faire  instruire. 

La  subvention  de  $500  a  été  sagement  dépensée  en  achat  d'articles  pour  le  dortoir, 
lits,  couvertures,  etc. 

Le  directeur  et  son  personnel  s'entendent  pour  travailler  avec  zèle  pour  le  bien  des 
enfants  sauvages  confiés  à  leurs  soins. 
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EXTERNAT    DE    LA    BAIE    ALERTE    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE) . 

Cette  école  a  été  inspectée  le  21  août  1908  et  ensuite  le  5  février  1909.  L'institu- 
teur est  Frank  Nelson,  un  indigène,  et  ses  élèves  onl  bien  réussi  jusqu'à  présent. 
Vingt-six  élèves  étaient  inscrit-.  e1  la  présence  moyenne  était  de  7;  21  étaient  pré- 
sents à  l'examen. 

Ils  étaient  classés  comme  il  suit: — 

Cours     I 20  élèves. 

"      II 4       " 

"    III 2       " 

26 

En  tenant  compte  de  l'assistance  irrégulière,  ces  enfants  ont  fait  bien  du  progrès. 

EXTERNAT    DE    GWAYASDUMS    (ÉGLISE    D'ANGLETERRE) . 

J'ai  inspecté  cette  école  le  21  août  1908,  et  le  5  février  1909.  M.  F.  Comby  est 
l'instituteur  de  cette  école  et  il  y  a  27  élèves  inscrits  et  la  moyenne  de  l'assistance  est 
de  7.     Dix  assistaient  à  l'inspection. 

Les  enfants  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     I 10  élèves. 

"      II 6       " 

"    III 4       " 

"IV 1       " 

Non  classés G       " 

27 

En  tenant  compte  des  absences  si  fréquentes,  je  dois  dire  qu'ils  ont  fait  du  pro- 
grès.   La  maison  d'école  est  délabrée. 

EXTERNAT  DU   CAP-MUDGE    (METHODISTE). 

J'ai  visité  cette  école  en  février  1909.  Huit  élèves  étaient  présents  sur  les  14 
inscrits.    La  moyenne  d'assistance  était  de  7. 

M.  J.  E.  Rendle  est  l'instituteur  et  le  missionnaire.  La  coquette  petite  maison 
d'école  est  bien  située. 

Deux  élèves  pouvaient  lire  couramment.    Les  parents  se  déplacent  si  souvent  que 
le  progrès  ne  paraît  pas  très  sensible. 
Ils  étaient  classés  comme  il  suit  : — 

Cours     I .  ., 6  élèves. 

"      II 5       " 

"    III 2       " 

Non  classés 1       " 

14 

AGENCE  DE  COWICHAN. 

ÉCOLE   INDUSTRIELLE   DE    L'ÎLE   KUPER    (CATHOLIQUE    ROMAINE). 

Les  25  et  26  août  1908,  j'ai  visité  cette  école  en  faisant  un  tour  d'inspection.  Les 
membres  du  personnel  étaient  le  révérend  P.  Claessen,  directeur;  le  révérend  W.  Lem- 
mens,  instituteur;  le  révérend  Père  Lachance,  instituteur;  J.  Lecrom,  instituteur  de-; 
travaux  manuels  ;  A.  Onault,  instructeur- adjoint  ;  sœur  M.  Evariste,  directrice  ;  sœur 
M.  Albert,  sous-directrice;  sœur  M.  Cornélius,  institurice;  et  sœur  M.  Emiliane, 
cuisinière. 
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Quatre-vingt-deux  élèves  étaient  enrôlés  et  75  présents  à  l'inspection.  Ils  étaient 
classés  comme  il  suit: — 

Cours     I 10  élèves. 

"      II 15       " 

"    III 10       " 

"     IV ..  16       " 

"       V 9       " 

"     VI 15       " 

75 

On  suit  le  programme  recommandé  par  le  département.  La  classe  des  filles  est 
bien  éclairée,  bien  fournie  de  tous  les  articles  nécessaires  à  l'exception  de  pupitres  qui 
sont  de  mauvaise  qualité. 

Les  récoltes  ont  été  très  bonnes,  bien  qu'elles  aient  souffert  un  peu  du  manque  de 
pluie.  À  mon  arrivée  à  l'école,  les  élèves  étaient  employés  à  battre  du  grain.  On  ensei- 
gne à  tous  les  enfants  les  travaux  de  l'agriculture  et  ils  semblent  s'y  complaire,  surtout 
quand  ils  travaillent  avec  les  chevaux  ou  quand  ils  prennent  soin  du  bétail. 

Il  y  a  un  très  bon  jardin  dans  lequel  on  y  cultive  tous  les  légumes  pour  l'usage  de 
l'école  et  une  grande  quantité  de  fruits. 

Peu  de  jours  avant  ma  visite  on  avait  battu  30  sacs  d'avoine,  50  de  blé  et  30 
tonnes  de  foin.  Le  bétail  se  composait  de  3  chevaux,  11  vaches,  1  taureau,  un  jeune 
taureau  et  7  cochons  qui  tous  paraissent  bien.    L'établissement  compte  aussi  100  poules. 

Les  garçons  traient  les  vaches  et  s'occupent  de  la  laiterie,  6  d'entre  eux  suivent 
un  cours  régulier  de  charpenterie. 

On  enseigne  aux  filles  la  couture  à  la  main  et  à  la  machine  et  les  travaux  géné- 
raux du  ménage.     Chaque  fille  s'occupe  d'un  petit  jardin  pour  elle-même. 

Les  enfants  m'ont  paru  forts  et  pleins  de  santé.  Je  les  ai  vus  à  l'heure  des  repas 
et  j'ai  observé  que  la  nourriture  était  abondante  et  bonne. 

Le  service  d'eau  est  bon,  mais  la  ventilation  est  bien  défectueuse,  mais  aussi  bonne 
qu'on  peut  s'y  attendre  dans  ces  vieilles  maisons.  Les  fenêtres  restent  toujours  ouver- 
tes. 

Pour  combattre  l'incendie,  il  y  a  des  échelles,  des  seaux,  des  haches  et  des  extinc- 
teurs chimiques. 

Ce  qui  occasionné  le  grand  déficit  que  subit  cette  école  c'est  la  prise  de  30  élèves 
en  plus  des  50  autorisés  par  le  département,  la  subvention  n'étant  que  pour  50  enfants. 

Les  maisons  sont  en  mauvais  état,  et  les  fondations  tombent  en  ruine.  Elles  sont 
propres  à  l'intérieur,  mais  de  meilleures  maisons  s'imposent  pour  que  l'on  puisse 
maintenir  les  conditions  hygiéniques  en  bon  état. 


EXTERNAT  DE  NANAÏMO   (METHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  26  juin  1908  et  trouvé  22  élèves  inscrits;  l'assistance 
moyenne  était  de  15.  Quatorze  étaient  présents  le  jour  de  mon  arrivée.  M.  W.  J. 
Knott  en  est  l'instituteur  et  les  enfants  ont  fait  de  bons  progrès  cette  année.  Ils  assis- 
tent régulièrement  à  la  classe.  Je  suis  revenu  au  village  en  janvier  1909,  mais  j'ai 
trouvé  l'école  fermée,  car  la  petite  vérole  sévissait  sur  la  réserve.  Les  enfants  étaient 
classés  comme  il  suit: — 

Cours     1 12  élèves. 

"      II 4       " 

"    III 6       " 

22 
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EXTERNAT  DES   SONGHEES    (CATHOLIQUE   ROMAIN). 

J'ai  visité  cette  école  le  22  octobre  1908.  La  sœur  Marie  Berchmans  en  est  l'insti- 
tutrice. Dix-neuf  élèves  étaient  inscrits  et  l'assistance  moyenne  était  de  8.  Lors  de 
mon  inspection  16  étaient  présents.    Les  enfants  étaient  classés  ainsi  qu'il  suit: — 

Cours     I 6  élèves. 

"II 3       " 

"    III 3       " 

"IV 2       " 

«      Y 2       " 

Non  classés 3       " 

19 

La  maison  d'école  est  bien  éclairée,  propre  et  des  fleurs  ainsi  que  des  tableaux  la 
rendent  attrayante.  L'institutrice  a  accompli  un  excellent  travail.  Les  enfants  sont 
propres  et  bien  habillés;  ils  figureraient  avec  avantage  à-côté  de  n'importe  quelle  école 
publique. 

OBSERVATIONS    GENERALES. 

Etaient  fermées  lors  de  ma  visite  les  écoles  de  Tsartlip,  de  Somenos,  de  Quamichan 
et  de  Saanich. 

AGENCE  DE  LA  COTE  DU  NOKD-OUEST. 

EXTERNAT    DE    PORT-ESSINGTON    (METHODISTE.) 

J'ai  inspecté  cette  école  le  16  octobre  1908.  Mlle  K.  Tranter  enseigne  en  cette  école 
depuis  19  ans,  elle  obtient  de  magnifiques  résultats. 

Sur  la  réserve  il  y  a  30  enfants  d'âge  à  fréquenter  la  classe,  tous  sont  inscrits 
et  l'assistance  moyenne  est  de  15.    Lors  de  mon  inspection  9  étaient  présents.    Les  au- 
tres enfants  venaient  de  partir  avec  leurs  parents  pour  pêcher  pendant  queques  jours. 
Ceux  qui  étaient  à  l'école  ont  bien  réussi  en  ce  qui  concerne  tous  les  sujets  d'examen. 
Ils  étaient  classés  comme  il  suit: 

Cours     1 14  élèves. 

IL.    .      : 6       " 

III 8 

IV.. 1 

V       : 1 


a 


a 


u 


30 


EXTERNAT  DE   PORT-SIMPSON    (METHODISTE.) 


J'ai  inspecté  cette  école  le  2  novembre  1908  et  plus  tard  en  mars  1909.  Etaient 
inscrits  112  élèves  ;  la  moyenne  de  l'assistance  étant  26.  Trente-trois  étaient  présents 
lors  de  mon  inspection. 

M.  Lionel  Dineen  en  est  l'instituteur.    Le  progrès  est  strictement  satisfaisant.    Il 
y  a  besoin  d'amélioration,  et  l'instituteur  s'évertue  à  obtenir  de  meilleurs  résultats. 
Les  élèves  étaient,  classés  de  la  manière  suivante: 

Cours     1 27  élèves. 

"      II 12       " 

"    III 3       u 

"IV.. 4      " 

Non  classés 66       " 

112 
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PENSIONNAT   DES   GARÇONS   DE    PORT-SIMPSON    (METHODISTE.) 

J'ai  visité  cette  école  en  novembre  1908  et  ensuite  le  17  mars  et  le  18  mars  1909. 
Le  personnel  lcomprenait:  le  révérend  G.  H.  Kaley,  directeur;  L.  Dineen,  sous-direc- 
teur;   Mlle  A.  Honeywell,  directrice;    Mlle  Dallimore,  sous-directrice. 

Trente-six  élèves  étaient  inscrits,  et  20  étaient  prescrits  au  temps  de  ma  visite.  Ils 
étaient  classés  comme  il  suit  : 

Cours     I 16  élèves. 

"      II 3       " 

"    III 4       " 

"     IV 2       " 

"•     V 1      " 

2d 

L'école  est  bien  aménagée,  mais  les  garçons  brisent  l'ameublement  de  classe.  Ce 
sont  les  garçons  qui  font  les  réparations  des  bâtiments.  En  ce  moment  ils  travaillent 
à  la  construction  d'un  bateau;  ils  font  aussi  un  peu  de  sculpture  à  la  mode  des  sau- 
vages.   Durant  l'année  ils  ont  fait  des  progrès  assez  satisfaisants. 

Les  toits  ont  été  remplacés  et  les  bâtiments  sont  plus  confortables,  tout  était  propre 
partout. 

PENSIONNAT   DES   FILLES   DE   PORT-SIMPSON    (CROSBy),    (  METHODISTE  ) . 

J'ai  visité  cette  école  les  3  et  4  novembre  1908,  et  plus  tard,  les  15,  16  et  19  mars 
1909.  Le  personnel  comptait  alors  Mlle  lïaimah  M.  Paul,  directrice  et  institutrice; 
Mlle  Frances  E.  Hudson,  directrice;  Mlle  Sarah  E.  Scholefield,  couturière,  et  Lottie 
M.  Deacon,  sous-directrice.  Mlle  Ida  M.  Clarke  était  directrice  jusqu'en  février, 
mais  elle  est  partie  en  congé  et  Mlle  F.  G.  Hudson  a  pris  sa  place. 

Quarante-quatre  filles  étaient  inscrites,  dont  43  présentes  à  l'examen.  Les  enfants 
étaient  classées  comme  il  suit: 

Cours    1 5  filles. 

"      II 13      " 

"    III 8      "  ' 

"     IV. 11      " 

"       V s 6      " 

43 

Les  élèves  ont  bien  réussi  dans  les  sujets  suivants:  lecture,  épellation,  arithmé- 
tique, géographie,  grammaire,  étude  de  la  nature,  et  littérature  anglaise.  On  enseigne 
aux  petites  filles  selon  la  méthode  phonétique. 

On  enseigne  aussi  le  dessin  et  la  musique.  Durant  mon  inspection  elles  ont  exé- 
cuté des  morceaux  de  chant  très  bien  réussis. 

Outre  le  travail  de  classe,  les  filles  apprennent  la  couture,  la  méthode  de  cuire  le 
pain,  la  confection  des  vêtements,  les  travaux  de  la  buanderie  et  s'occupent  des  dortoirs, 
etc.  Chaque  vendredi  après-midi,  Mlle  Deacon  fait  une  classe  d'art  culinaire,  confor- 
mément aux  meilleurs  principes  enseignés  dans  les  écoles  de  science  domestique.  J'ai 
assisté  à  cette  classe,  et  j'ai  remarqué  que  les  filles  ont  fait  cuire  la  nourriture  d'une 
manière  digne  d'éloges. 

Les  conditions  sanitaires  de  l'école  sont  bien  améliorées,  et  à  peu  d'exceptions,  la 
santé  des  enfants  a  été  bonne. 

La  nourriture  est  suffisante  et  d'excellente  qualité  bien  préparée  et  saine,  les  vête- 
ments sont  convenables,  chauds  et  propres. 

Le  service  d'eau  est  bon,  sauf  pendant  les  froids  extrêmes,  et  l'hiver  dernier,  par 
suite  du  froid  intense,  il  a  fallu  charrier  de  l'eau  durant  deux  mois. 
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Le  drainage  est  bon  et  tous  les  déchets  sont  apportés  à  la  grève.  Les  chambres  sont 
bien  ventilées  au  moyen  de  l'air  frais  de  la  fournaise,  des  fenêtres  ouvertes  et  des  ven- 
tilateurs du  grenier. 

Il  faudrait  des  échelles  de  sauvetage  en  fer,  vu  que  cette  maison  à  trois  étages  n'a 
qu'un  escalier  et  que  si  le  feu  prenait  près  de  l'escalier,  il  serait  impossible  de  sortir  de 
la  maison. 

La  discipline  est  ferme  mais  douce,  et  les  règlements  de  l'école  sont  b-ien  observés. 
Les  maisons  sont  en  bon  état,  et  l'on  me  dit  qu'une  grande  salle  de  jeux  sera  cons- 
truite l'été  prochain.    Du  dortoir  au  sous-sol  tout  est  propre. 

Les  enfants  paraissent  intelligents  et  cherchent  à  s'instruire.  Le  personnel  est 
plein  de  courage  et  satisfait  du  résultat  obtenu,  à  mesure  que  ces  enfants  grandissent, 
elles  deviennent  plus  intelligentes  et  progressent  en  science  générale. 

Les  membres  du  personnel  sont  tous  dévoués  et  remplissent  leurs  devoirs  d'état 
avec  conscience. 

EXTERNAT  DE  KINCOLITH   (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

Cette  école  est  située  sur  la  rivière  Nass.  Je  l'ai  inspecté  d'abord  en  novembre 
1908,  et  ensuite  le  22  mars  1909.    L'institutrice  est  Mlle  Emily  C.  Oollison. 

Sur  la  réserve  il  y  a  55  enfants  d'âge  à  fréquenter  la  classe,  tous  sont  inscrits, 
l'assistance  moyenne  est  de  39  pendant  3  mois. 

A  l'inspection  dix-sept  enfants  étaient  présents.  Les  sauvages  étaient  allés 
pêcher  l'oulachon  et  leurs  enfants  les  accompagnaient.  Ceux  qui  étaient  présents 
réussirent  bien  dans  tous  les  sujets  et  avaient  fait  du  progrès.  Mlle  Collison  obtient 
du  succès  à  l'école;  il  faut  cependant  une  meilleure  maison.  L'aménagement  des 
classes  est  en  bon  état. 

Les  enfants  étaient  classés  comme  il  suit: —   . 

Cours     I 25  élèves. 

"      II 6       " 

"    III 9       " 

"IV 6       " 

"      V 7      " 

Non  classés i       2       " 

55 

EXTERNAT  DE  METLAKATLA    (ÉGLISE  D'ANGLETERRE) . 

J'ai  visité  cette  école  le  6  novembre  1908  et  le  28  mars  1909,  j'ai  trouvé  45  enfants 
d'âge  à  suivre  la  classe,  43  étaient  inscrits  et  la  moyenne  de  l'assistance  était  de  25. 
Les  deux  enfants  absents  et  non  inscrits  étaient  malades.  Ils  étaient  classés  comme 
il  suit: — 

Cours     1 16  élèves. 

"      II 12       " 

"  III : 9     " 

"IV 4      « 

"      V 0       " 

"     VI 2       " 

43 

La  nouvelle  école  et  l'aménagement  sont  tenues  en  bon  ordre,  les  enfants  sont 
intelligents  et  proprement  vêtus.  Leur  lecture,  épellation,  arithmétique,  géographie, 
histoire  et  écriture  ont  été  très  satisfaisantes.  Mlle  Jackson,  l'institutrice,  est  digne 
d'éloges,  elle  a  su  faire  apprécier  la  classe  aux  enfants.  Le  révérend  M.  Keen  prête  à 
l'école  un  concours  actif. 
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EXTERNAT   DE    KITKATLA    (ÉGLISE   D*  ANGLETERRE) . 

Mlle  Marguerite  Temple  Gurd  est  l'institutrice  de  cette  école.  J'ai  fait  mon 
inspection  le  25  mars  1909.  Quarante  et  un  élèves  étaient  inscrits  et  classés  comme 
il  suit: — 

Cours     I ' S  élèves. 

"      II 10  " 

"    III 15  " 

"     IV 5  " 

"       V , 3  " 

41 

Une  ancienne  maison  de  mission  sert  d'école,  mais  il  y  a  nécessité  de  construire 
une  nouvelle  école  et  de  l'aménager.  Les  élèves  ont  bien  réussi  en  écriture,  lecture, 
arithmétique,  épellation  et  géographie.  Ils  chantent  bien  et  font  bien  du  progrès.  La 
propreté  règne  partout;   ces  enfants  sont  bien  élevés. 

EXTERNAT  DE   BELLA-BELLA    (  METHODISTE). 

J'ai  inspecté  cette  école  les  10  et  11  novembre;  j'y  ai  trouvé  31  élèves  présents — 
21  garçons  et  10  filles.  Soixante  étaient  inscrits  et  la  moyenne  de  l'assistance  était  de 
26.     Ils  étaient  classés  de  la  manière  suivante: — 

Cours     1 26  élèves. 

"      II 16       " 

"    III 13      ' 

"IV 5       " 

60 

Mlle  Carrie  S.  Bush  est  une  excellente  institutrice  et  la  maison  d'école  est  tenue 
propre,  nette  et  attrayante.  Les  enfants  apprennent  vite,  mais  il  y  en  a  tant  qui 
s'absentent  du  village  tout  l'été  et  l'inassiduité  des  élèves  rend  le  travail  difficile.  Ils 
ont  assez  bien  réussi  pour  la  lecture,  l'épellation,  l'arithmétique,  la  géogTaphie  et  la 
calligraphie.     Dans  le  chant  et  le  dessin  ils  ont  été  très  bons. 

Cinq  des  élèves  les  plus  avancés  étaient  partis  pour  l'école  industrielle  de  Coqua- 
leetza. 

EXTERNAT    DE    MASSETT    (ÉGLISE    ANGLICANE). 

Cette  école  est  dans  les  îles  de  la  Reine-Charlotte;  elle  a  été  inspectée  le  27 
mars  1909.  Il  y  avait  sur  la  réserve  57  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école.  Cin- 
quante-quatre d'entre  eux  étaient  enregistrés,  avec  une  assistance  moyenne  de  26. 
On  avait  classé  les  élèves  comme  suit: — 

Classe    1 24  élèves. 

"      Il 14       " 

"    HT 10       " 

«     IV 6       " 

Total 54 

Les  enfants  sont  assidus  et  les  meubles  et  accessoires  sont  bien  entretenus.  La 
jolie  maison  d'école  neuve  est  tenue  propre  et  nette, 

Henry  Edenshaw,  un  indigène,  est  l'instituteur  et  il  est  assisté  par  sa  fille.  Les 
enfants  font  quelque  progrès. 

Le  révérend  Wm.  Collison  surveille  et  dirige  le  travail. 
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EXTERNAT   DE    SKIUEGATE    (METHODISTE). 

Cette  école  est  dans  les  îles  de  la  Reine-Charlotte.  Je  l'ai  visitée  le  29  mars 
1909.  11  y  a  sur  la  réserve  32  enfants  en  âge  de  fréquenter  l'école,  15  garçons  et  17 
filles.  Vingt-sept  sont  enregistrés  et  l'assistance  moyenne  est  de  14.  Le  jour  de 
l'inspection,  il  y  en  avait  18  présents.  Dix  des  élèves  qui  ont  autrefois  fréquenté 
cette  école  sont  maintenant  dans  une  école  industrielle. 

Peter  Kelly,  un  ancien  élève  de  l'école  industrielle  de  Coqualeetza,  est  l'institu- 
teur; il  a  un  certificat  d'entrée  au  high  school,  (école  supérieure).  Il  fait  un  bon 
instituteur  et  s'intéresse  grandement  à  son  travail. 

Les  enfants  ont  très  bien  réussi  dans  la  lecture,  l'épellation,  la  calligraphie, 
l'arithmétique  et  la  géographie.  On  se  sert  d'une  très  vieille  maison  comme  école 
et  il  y  a  grand  besoin  d'une  maison  d'école  neuve.  Les  enfants  parlent  distinctement 
et  comprennent  bien  leurs  JeJçcns:  le  travail  de  l'école  est  des  plus  satisfaisant. 

EXTERNAT  d'àTLIN    (CATHOLIQUE  ROMAIN). 

J'ai  inspecté  cette  école  le  17  juillet  1908  et  j'y  ai  trouvé  14  garçons  et  10  filles 
enregistrés — tout  en  âge  de  fréquenter  l'école. 

Le  Rév.  Père  Allard  est  l'insti tuteur  et  il  fait  un  travail  excellent.  C'est  une 
école  nouvelle  qui  n'a  été  ouverte  que  depuis  un  an  et  pour  le  temps  qu'ils  l'ont  fré- 
quentée, les  enfants  ont  fait  des  progrès  remarquables. 

Je  les  ad  entendus  lire,  épeler  et  calculer  et  j'.ai  vu  leur  écriture.  Ils  commen- 
çaient à  comprendre  pas  mal  l'anglais  et  avaient  :une  bonne  tenue.  L'école  se  faisait 
dans  une  maison  louée.  L°s  sauvages  ici  semblent  très  anxieux  de  voir  à  ce  que 
leurs  enfants  assistent  à  l'école. 

PENSIONNAT   DE    CARCROSS,    TERRITOIRE    DU    YUKON    (ÉGLISE    ANGLICANE). 

J'ai  aussi  visité  le  pensionnat  de  Carcross,  Territoire  du  Yukon,  le  16  juillet 
1908  et  j'y  ai  trouvé  18  élèves,  10  garçons  et  8  filles  qui  étaient  tous  présents  à  l'ins- 
pection. Le  personnel  comprend  le  révérend  M.  Havksly,  directeur;  Mlle  Ellis,  di- 
rectrice; Mlle  Hutchison,  institutrice  ;  et  Mlle  Thompson,  institutrice. 

Les  élèves  étaient  dans  les  premier,  deuxième  et  troisième  cours.  Il  y  a  eu  des 
progrès  très  satisfaisants  dans  la  lecture,  la  calligraphie,  l'arithmétique,  la  géographie 
et  l'épellation;  en  questionnant,  j'ai  constaté  qu'ils  .apprenaient  très  bien  la  langue 
anglaise,  si  l'on  considère  que  la  majorité  des  élèves  n'ont  fréquenté  l'école  que  de- 
puis deux  ans. 

Les  classes  s'y  font  tous  les  jours  et  Ton  y  suit  le  programme  d'études  prescrit  par 
le  département.  i 

L'ameublement  actuel  de  l,a  salle  des  classes  est  tout  à  fait  insuffisant,  car  il  n'y 
a  que  des  tables  rudes  et,  en  général,  de  mauvaises  commodités. 

Il  faudrait  des  livres,  ardoises,  tableaux  no'irs,  cartes  géographiques  et  tous  autres 
.accessoires  ordinaires. 

Il  n'y  a  aucune  agriculture,  mais  ou  fait  un  peu  de  jardinage,.  Les  garçonnets 
abattent  du  bois,  font  la  pSche  et  les  travaux  requis  généralement  aux  environs  de 
l'habitation,  tandis  que  les  filles  reçoivent  toute  instruction  quant  aux  fonctions  do- 
mestiques telles  que  la  couture,  la  cuisine,  la  boulangerie,  la  buanderie,  etc. 

Dans  le  jardin,  on  cultive  les  pommes  de  terre,  les  navets,  les  carottes,  la  laitue 
et  les  radis,  etc.;  tous  annonçaient  bien  à  l'époque  de  ma  visite. 

La  santé  des  enfants  est  très  bonne,  le  clamât  excellent  ayant  évidemment  un 
effet  des  plus  bienfaisants  sur  les  indigènes.  On  mange  du  bœuf,  du  mouton,  de 
l'élan,  du  caribou  et  du  poisson  en  grandes  quantités,  «ans  parler  d'autres  aliments 
sains  et  bons,  et  les  enfants  paraissent  tous  bien  nourris. 
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Les  vêtements  étaient  propres  et  convenables  au  climat.  Le  pouvoir  d'eau,  qui 
est  suffisant  et  bon,  est  fourni  du  Lac  Bennett. 

La  ventilation  est  très  bonne  et  le  drainage  bon,  des  précautions  sanitaires  ayant 
été  prises  pour  conserver  la  salubrité  publique.  Comme  précaution  contre  le  feu  on 
tient  des  barils  remplis  d'eau  et  il  ya  des  échelles  montées  pour  permettre  la  sortie  des 
dortoirs. 

Les  constructions  actuelles  sont  de  beaucoup  trop  petites  et  non  appropriées.  Il 
existe  un  besoin  urgent  de  bâtiments  plus  vastes  et  plus  convenables.  Celles  qu'il  y 
a  sont  en  état  de  réparation  passable  mais  elles  ne  sauraient  convenir  à  des  fins 
d'écoles,  n'ayant  pas  été  d'abord  construites  à  ces  fins.  Le  site  actuel  semble  bien 
approprié  pour  une  école  de  dimensions  raisonnables  et  avec  des  bâtiments  plus 
grands  et  plus  convenables  et  des  accessoires  convenables,  l'on  pourrait  faire  bonne 
œuvre  pour  les  sauvages  du  Yfukon. 

REMARQUES    GÉNÉRALES. 

Considérant,  en  général,  les  écoles,  il  y  a  eu  un  progrès  considérable  et  les  sau- 
vages savent  apprécier  plus  que  jamais  auparavant  leur  valeur  et  les  élèves  sont  plus 
satisfaits. 

Une  grande  partie  de  mon  temps,  pendant  l'année,  a  été  consacrée  à  un  travail 
spécial,  tel  que  prescrit  par  le  ministère — le  mois  d'avril,  à  fermer  l'école  industrielle 
de  Metlakatla;  en  juillet  et  août,  avec  le  surintendant  Powell  qui  visitait  les  sauvages 
dans  le  Territoire  du  Yukon:  en  visite  aussi  parmi  les  tribus  de  la  rivière  Thompson, 
en  septembre.  Des  rapports  sur  tous  ces  sujets  ont  déjà  été  transmis  au  départe- 
ment. En  dépit  de  ce  travail  supplémentaire,  j'ai,  à  deux  ou  .trois  exceptions  près, 
visité  toutes  les  écoles  soumises  à  l'inspection. 

J'ai  l'honneur,  etc., 

A.  E.  GREEN, 

Inspecteur. 
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TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 

Note  : — Le  "  Cours"  indique  le  classement  des  élèves  suivant  le  livre  de  lecture  en  usage  et 

Cours      I Premier  livre  de  lecture,  partie   I. 

m       II i.  m  m        ,  partie  II. 

..     III Second  livre   de  lecture. 


Ecole. 


Ontario. 


*Abitibi 

Albany-Mission  (E.A.). . . 

Alnwick 

Back-Settlement 

Bear-Creek 

Cap-Croker 

Ile-Christian ..    . 

Baie-d  es- Français 

Rivière-du-Jardin  (C.  R.). 
„•         (E.  A.). 

Garden-V  illage 

Ile  Georgina 

Gibson  

Lac-  Doré     .       

Baie  Goulais 

fGraham,  S.  S.  No.  5 

*Grand-Bay 

Henvey-Inlet 

Hiawatha 

Kettle-Point 

Lac-Hélène 

îLac-Long 

Mattawa 

Michipicoten   

fMissinaibi 

Mission-Bay  (Squaw  Bay) 

llRivière-Mississagi 

ITMoraviantown 

Fort-rOrignal 

Mud  Lake 

Muncey 

New- Crédit. . .    

Nipissing 

OneidaNo.  2 

..       No.  3 

Rivière-au-Pic 

Port-Elgin  

Rama 


Réserve. 


Au  Lac-Abitibi. 
A  Fort-Albany.. 

Alnwick 

Caradoc  '. 


Cap-Croker 

Ile-Christian 

Saugeen  

Rivière-du- Jardin, 


Nipissing 

Ile-Georgina 

Watha    ( 

Lac-Doré 

Baie-Goulais   ...    . 
Villes  de  Graham, 

Lac-Nipigon 

Henvey-Inlet 

Lac-du-Riz 

Kettle-Point 

Red-R,ock 

Lac-Long 

A  Mattawa , 

Michipicoten 

A  Missinaibi 

Fort  William 

Rivière  Mississagi. 

Moravian 

A  Fort-1'Orignal. . 

Lac-à-la-Vase 

Caradoc 

New- Crédit 

Nipissing 

Oneida... 


Rivière-au-Pic, 
Cap-Croker.  ., 
Rama , 


Agence. 


Traité  n°  9. 

.,      n°9. 

Alnwick  . . 

Caradoc  . . . 


Cap-Croker 

Penetanguishene . 

Saugeen   

Sault  Ste-Marie. 

Sturgeon-Falls . . . 

Ile  Georgina 

Parry-Sound 

Lac-Doré 

Sault  Ste-Marie  . 
Manitowaning..  . 

Port-Arthur 

Parry-Sound 

Lac-du-Riz 

Sarnia 

Port- Arthur 


Sault  Ste-Marie. 

Il  M 

Port- Arthur   . . . 

Thessalon 

Moravian 

Traité  n°  9 

Lac-du-Riz 

Caradoc 

New-Crédit.  .    . 
Sturgeon-Falls. . 
Caradoc 


Port- Arthur 
Cap-Croker. 
Rama 


Instituteur. 


MmeJno.R.  Simpson 
Mlle  Lucy  I.  Barker. 
Francis  J .  Jobbin . . . 
Lyman  W.  Fisher. . . 
Mlle  M.  McDougall. 
Mlle  Mary  Moffitt.. 
Rev.  J.  WilsomB.A. 

T.  J.  Wallace 

Rév.  J.A.  Drolet,S.  J. 
Lucius  F.  Hardyman 

F.  LeTonturier 

•T.  H.  Prosser 

Mlle  M.  C.  Forrest. . 
Mlle  L.  M.  Schruder 
i  homas  Cadreau. . . . 
Mlle  M.  F.  Neaphy . 
Mlle  Benna  Fuller.. 
Joseph  Partridere .... 
Mlle  M.  M.  Beecroft. 
Mme  Angus  George . 

Jerry  Alix 

Mlle  M.  Watagan. . . 
Rév.  Sr.  St.  Gregory 
Mme  J.  S.  Swick..  ' 
Mme  S.  H.  Ferris... 
Dominick  Ducharme 
M  lie  Annie  I.  Kehoe. 
Mlle  Mary  M.  Ross. 

Ernest  O.  Duke 

Alfred  McCue 

Jean  L.  Case 

MlleL.  Mitchell... 
Mlle  Agnes  Kelly. .. 
Levi  Williams  .    ... 
MmeC.  A.  Vollick.. 
Mlle  Carrie  Harrison 

Thomas  Jones 

Mlle  Eva  M.  McBain 


Religion. 


Catholiq.  romaine. 
Eglised' Angleterre 
Méthodiste..  ..  . 
Non  confessionn . . 


Méthodiste 

Non  confessionn  . 
Catholiq.  romaine 
Eglised  Angleterre 
Catholiq.  romaine, 
Méthodiste... 


Catholiq.  romaine 

Non  confessionn 
Eglised  Angleterre 
Non  confessionn  . 


Catholiq.  romaine 


Non  confessionn  . 
Catholiq.  romaine 

ii 
Non  confessionn  . 
Eglised  Angleterre 
Non  confessionn 
Eglised  Angleterre 
Non  confessionn  . 
Catholiq.  romaine 
Eglised'  A  ngleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romaine. 
Non  confessionn. . . 
Méthodiste 


*Ouverte  en  été  seulement.  fEnfants  sauvages  fréquentant  les  écoles  des  blancs.  ^Ecole  fermée  pour 
les  trimestres  de  décembre  1908  et  de  mars  1909.  Pas  d'instituteur.  ||Fermée  pendant  le  trimestre  de  dé- 
cembre 1908.     Pas  d'instituteur.     HFermée  pendant  le  trimestre  de  mars  1909.     Pas  d'instituteur. 
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DES  ÉCOLES. 

des  rapports  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909 

par  là,  montre  le  degré  d'avancement  dans  toutes  les  études  prescrites  par  le  cours  comme  suit 

Cours  IV Toisième  livre  de  lecture. 

ti         V Quatrième  m 

ii       VI Cinquième  m 


Nombre  inscrit. 

ai 
o 
a 

Cours. 

Ecoles. 

m 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

s3 

eu    ■ 

1 

O 

Ontario. 

38 
25 
12 
20 

23 
40 
15 
12 

5 
10 
20 
11 
30 

9 
15 

6 
15 
15 
20 

1 

4 
12 

8 
10 
12 

9 
24 

7 

6 
11 
18 
24 
28 
13 
11 
12 

7 

9 

6 
16 

8 
28 

61 
65 
27 
32 
10 
33 
39 
27 
55 
24 
33 
17 
21 
32 
30 
2 
11 
21 
15 
18 
26 
24 
3$ 
15 
12 
23 
39 
53 
61 
26 
23 
32 
17 
22 
31 
31 
24 
48 

34 
23 
16 
13 

6 

18 
16 
20 
27 
10 
14 

7 

8 
16 
16 

2 

7 

10 
10 

9 
11 
10 
28 

8 

9 
12 
17 
27 
44 
15 

8 
13 

8 
14 
19 
10 
13 
25 

57 

47 

11 

18 

5 

6 

14 

5 

27 

7 

14 

7 

3 

19 
19 

6 

14 
10 
10 
21 
16 
20 

9 

5 
10 
31 
19 
34 

9 

13 
13 

9 
15 
18 
26 
10 
13 

3 
11 

2 

""s 

3 
15 
13 
6 
11 
6 
2 
5 
5 
1 
5 
3 
3 
2 
5 
8 
9 
2 
7 

10 
4 
9 

13 
9 
6 
5 
2 
4 
i 

5 
5 
8 

1 
5 
9 
9 
3 
4 
9 
5 
10 
3 
8 
1 
8 
4 
6 
1 

'2 
2 
6 

5 

2 

'"2 
4 
9 
14 
4 
4 
8 
2 
3 
1 

2 

4 
5 

9 

9 

1 
5 
8 

'"2 
7 
3 

2 

1 

*Abitibi. 

Albany  Mission  (E.  A.). 
Alnwick. 
Back-Settlemerit. 
Bear-Creek. 
Cape-Croker. 
Ile-Christian. 
Baie  dès-Français. 
Rivière-au- Jardin  (Cit.) 
(E.A.) 
ViJlage-au- Jardin. 
Ile-Georgina. 
Gibson. 
Lac  Doré. 
Baie  Goulet. 
jGraham,  S.  S.  N°  5. 
*Grand-Bay. 
Henvey-Inlet. 
Hiawatha. 
Kettle-Point. 
Lac-Hélène. 
tLac-Long. 
Mattawa. 
Michipicoten. 
fMissinaibi. 

Mission-Bay  (Squaw-Bay). 
I  i  Mississagi-Ri  ver. 
HMoraviantown. 
Moose-Fort. 
Lac-à-la- Vase. 
Muncey. 
New-Crédit. 
Nipissingr. 
Oneida  N°  2. 

.  ».      N°  3\ 
Rivière-au-Pic. 
Port-Elgin. 
Rama. 

5 

23 
19 
16 
25 

2 
6 
4 

1 

15 

18 

11 

6 

17 

10 

1 

7 

9 

"l 
1 

1 

7 

8 
14 

3 

2 

"  1 

"lO 

"4 

"  3 
4 

"5 

15 
14 

8 
6 

"l 

12 

21 
29 
33 
13 

6 

12 

20 
10 
13 

25 

3 

15 

16 
20 

4 
20 

4 

7 

1 
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TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecoles. 


Ontario.—  Fin. 


River-Settlement 

Ryerson 

Sagamook 

Saugeen 

Scotch-Settlement  .     ... 

*Scugog    

Rivière-au-Serpent 

*Shannonville 

Shawanaga 

Sheguiandah 

Sheshegwaning 

*Snider&WatersSS.  N°l 

fSidney-Bay 

Six-Nations  N°    1 


N°   2. 

3. 

5. 
6. 
7. 
9 


N° 

N° 

N° 

N° 

N° 

N°10 

N°ll 

Thomas 

Skene  

Baie-du-Sud 

Spanish-River 

Saint-Clair   

Stony  Point    

JSucker-Creek 

Il  Temogami 

Tyendinaga  (Est) 

"  (Ouest). .     . 

"  (Central) . . . 

"  (Mission)... 

Ile  Walpole,  n°  1 

n°2 

Bay-de-1'Ouest 

Lac-au-Poisson-Blanc  . . . 
Wikwemikong  (Garçons) 

(Filles) .  . 
Wikwemikongsing  ...    . 


Total,  Ontario 


Réserve. 


Caradoc 

Ile  Parry 

Riv  -dès-Espagnol 
Saugeen 

Ile  Scugog 

Ri  vière-au-Serpent 
A  Shannonville.. . . 

Shawanaga 

Sheguiandah 

Sheshegwaning  . . . 
T'nship  de  Waters . 

Cap-Croker 

Six-Nations  ,,.... 

h 
h 
h 
ii 

h 

Ile  Parry 

Baie-du-Sud 

Spanish-River  .... 

Sarnia 

Stony- Point 

Sucker-Creek 

Sur  l'Ile-à-1'Ours.. 

Tyendinaga 

h 

Ile  Walpole 

h 

Baie-de-1'Ouest 

Lac-au-  Poisson-Bl. 

Wik  wemikong(  non 

cédée) 

Wikwemikongsing 


Agence. 


Caradoc 

Parry-Sound 

Thessalon 

Saugeen 

Scugog  

Thessalon 

Tyendinaga    . . 

Parry-Sound 

Manitowaning 

Gore-Bay 

Manitowaning 

Cap-Croker 

Six-Nations 

Parry-Sound 
Manitowaning 

Thessalon 

Sarnia 

Manitowaning 

Sturgeon-Falls 

Tyendinaga 

h 
Ile  Walpole 

Gore-Bay 

Manitowaning 


Instituteur. 


Joseph  Fisher 

Mlle  J.E.Armour  .. 
Mlle  Rose  Fagan  . . . 
Mlle  Marg.  Spurrell. 
John  Burr 

E.  Nesbitt 

Mme  J.H.McKay.. 
MlleL.  P.Hinchey. 
W.A.Elias 

F.  W. Major 

Mlle  A.  Duhamel... 
D.  Robison,  Sec.-trea 
MlleE.M.McIver.. 
MlleM.H.Jamieson 
John  Clark,  (Princ). 
Mlle  J .  Jamieson,  As 
Mlle  M.F.Styres... 

John  Lickers 

E.D.Bearfoot  ... 
Mlle  J.S.Taggart  .. 
Mlle  O.O'Mulvenny 

L.Roy  Hill 

Thomas  W .  Draper . . 

John  Miller 

MmeA.E.McKelvie 
Mlle  Zoé  St.  James . 
Mlle  Marg.  Cadotte . 
Mlle  A.M.Matthews 
Mme  Wm.  Cloud  . . . 

F .  Lyle  Sims .# 

Mlle'ClioBourke.  .. 

Bert  Vanalstine 

MlleS.B.Claus  .... 
MlleE.M.Rendell  . 
Alexander  Leween . . 
Mlle  Bessie  Cameron 
Joseph  Sampson .... 
Mlle  A.R.Peacock  . 
Mlle  Joannah  Kellv . 

R.B  Holland.      .    . 
Mlle  Kate  Bradley . . 
Mlle  E.  Fra^ley 


Dénomination. 


N  on  conf essionn. . . 

Catholiq.  romain. . 
Non  confessionn. . . 


Catholiq.  romain. . 
Non  confessionn. . . 

Eglised  'Angleterre 
Catholiq.  romain. . 
Non  confessionn.   . 


Catholiq.  romain. . 
Eglised' Angleterre 

Méthodiste 

Non  confessionn. . . 
Eglised  'Angleterre 
Non  confessionn. . . 


Eglised'Angleterre 

Méthodiste 

Catholiq.  romain. . 


*  Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs,  f  Ecole  fermée  pendant  le  trimestre  de  mars  1909, 
pas  d'institutrice.  $  Ecole  fermée  pendant  le  trimestre  de  septembre  1908,  pas  d'institutrice.  ||  Cette 
école  est  ouverte  l'été  seulement. 


il  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 

des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Nombre  inscrit. 


O 


11 


1,238 


18 
14 
13 
10 
15 

3 
15 

9 
16 

8 
16 

1 

4 
20 

56 

29 
8 

10 
50 
19 
30 
13 
2(5 
5 

18 

7 

1!) 

5 

4 

10 

24 

9 

22 

19 

24 

16 

21 

13 


1,183 


2,421 


1,201 


II 


1,220 


489 


Cours. 


III 


IV 


414 


223 


VI 


75 


Ecoles. 


Ontario— Fin. 

River-Settlement. 

Ryerson. 

Sagamook. 

Saugeen. 

Scotch  -Seulement. 

Scugog. 
Rivière-au-Serpent. 

Shannon  ville. 
Shawanaga. 
Sheguiandah. 
Sheshegwaning. 

Snider  and  Waters,  SS.  No.  1 
fSidney  Bay. 
Six-Nations  No.    1. 

No.    2. 


No. 
No. 
No. 
No. 
No. 
No. 
No. 


'  Thomas. 

Skene. 
Baie-du-Sud. 
Rivière-aux-Espagnols. 
Saint-Clair. 
Stony-Point. 
JCrpek-à-la-Carpe. 

Temogami. 
Tyendinaga  (Est). 
(Ouest). 

"  (Central). 

"  (Mission). 

Ile  Walpole  No.  1. 
No.  2. 
Baie  de  l'Ouest. 
Lac-au-Poisson-Blanc. 

Wikwemikong  (garçons). 

(filles). 
Wikwemikongsing. 

Total,  Ontario. 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 
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9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecole. 


Québec. 
Bersimis 

Caughnawaga  (garçons)., 
(filles) 


Congo-Bridge . 

Ile  Cornwall 

*Escoumains.    . , 
fHunters-Point 


(Bush) 

(Mission). 


Lorette 


Maniwaki 

Maria. 

Oka  (campagne) . 
Oka  (village) 


Pointe-Bleue. 
Ristigouche.  . 


JSaint- Francis  (prot). 

(C.R.). 

Saint-Régis  (île)..... 


11          (village). 
Témiscamingue 


Total,  Québec. 


Réserve. 


Lorette . 


Maniwaki . 

Maria, 

Oka 


Pointe-Bleue. 
Ristigouche. . 


Pierreville 

ii         

Saint- Régis 

Témiscamingue.. 


Agence. 


Bersimis , 

Caughnawaga 


Maniwaki. .    

Saint- Régis   . 
A   Escoumains . . . 
A  Hunters-Point. 


Bersimis 

Caughnawaga. 


Maniwaki . .  . 
Saint -Régis. 

Bersimis 

Timiskaming . 


Lorette . 


Maniwaki 
Maria .... 
Oka 


Pointe-Bleue. 
Ristigouche. . 


Pierreville . . 
Saint-Régis. 


Témiscamingue. 


Instituteur. 


Sœur  Saint-François- 
Xavier 

Peter  J.  DeLisle, 
(directeur) 

Pet'r  Williams,  (aide.  ) 

Miss  M.  E.  Howlett, 
(directeur) 

Mlle  Bessie  Dore, 
(aide) 

Mme  A.  Beauvais. . . 

MlleE.  M.'Young.. 
n  RoseH.Gilhooly 
h    K.  Roundpoint.. 

Joseph  L.  Otis 

Mme  A.  Ryan   .     . 

Sr.  Saint-Jean  de  la 
Croix,  (directrice).. 

Sr.  St.  Georges,  (aide.  ) 

Mlle  M.  McCaffrey. 
ii  Margaret  issaac 
n  Lillie  R.  White. 
ti    Jessie  V.  Wood- 

inerton 

n     Berthe  Potvin 

Sœur  Marie  du  Saint 
Rosaire 

Henry  L.  Masta. . . . 

Rév.  Sister  Woods. 

Mlle  Dora  M.  Cole 
man 

Mlle  M.  V.  Nolan  . 

Sœur  Marie  Aimée. 


Religion. 


Cathol.  romaine. ,. 


Méthodiste 

Non  confessionn. 

n 
Cathol.  romaine. 


Méthodiste. 


Cathol.  romaine. . . 

ii  ii         .  . 

Eglised 'Angleterre 
Cathol.  romaine. . . 

Non  confessionn . . 

Cathol.  romaine. . . 


*  Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blanc.  Le  département  a  payé  25  centins  par  mois  (par 
tête)  sur  moyenne  de  la  présence,  f  Cette  école  est  ouverte  l'été  seulement.  X  Ecole  fermée  durant  le 
trimestre  de  décembre,  1908,  pas  d'instituteur.  Réouvert  le  21  octobre  1908,  ayant  été  fermée  le  30  juin 
1896. 


ii  RECENSEMENT 

DOC,  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ECOLpS— Suite 
des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Nombre  inscrit. 

O 

Cl 

© 

03 

-m 
u 

© 

05 
H 

a 

V 

Classes. 

Ecoles. 

1 

ci 

02 

H 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

19 
106 

24 
39 
11 
26 

5 
9 

23 

71 

16 
13 
21 
26 
8 
11 

36 

15 
14 
11 

16 

18 

50 

8 

31 

8 
15 
23 

42 

106 

71 

40 
52 
32 
52 
13 
20 

59 

26 
25 
26 

26 
36 

78 
14 
70 

21 
39 
46 

14 

53 

32 

30 
11 
13 
16 
11 
14 

43 

11 
15 
11 

10 
19 

41 

fi 

51 

13 
11 
30 

9 

88 

39 

9 
41 

16 
44 

"iô 

20 

19 
12 
16 

20 
22 

31 

1 
22 

15 

27 
4 

20 

5 

8 

20 
3 
3 

4 
3 

7 

9 

5 

7 
3 

1 
4 

26 

9 

4 

5 
9 

13 

9 

5 
2 
7 
1 
5 
3 

18 

1 

2 

1 

3 

14 

5 

21 

.2 

17 

4 

6 
3 
1 
3 
3 

2 

8 

'5 

"  i 

"i 

Québec. 

Bersimis. 
Caughnawaga  (garçons.  ) 

(Filles). 

i.          (Errents). 

.1          (Mission). 
Congo  Bridge. 
Ile  Cornwall. 
*  Escoumains. 
f  Hunters  Point. 

23 

12 

1 
2 
5 

6 

"*2 
9 

Lorette. 

11 
11 
15 

10 

18 

28 

6 

*      39 

13 

""  2 

2 

4 

7 
5 
9 

"l 

i 

Maniwaki. 

Maria. 

Oka  (Campagne). 

„     (Village). 
Pointe-Bleue. 

Ristigoiiche. 
X  St-Francis  (prot). 
(C.  R.) 

Il  St-Régis  (Ile) 

t.        (Village). 
Tétniscamingue. 

24 

23 

4 
10 

6 

460 

434 

891 

455 

468 

155 

139 

78 

51 

3 

Total,  Québec. 

DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 
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TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecoles. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Nouvelle-Ecosse. 
Rivière-à-1'Ours , 

Eiivière-à-1'Ours. . . 
Eskasoni  

Digby,  Countéjde.. 
Cape-Breton    u 

Cumberland    u 
Pictou               it 
Victoria            u 
Colchester       h 
Lunenburg      m 

Richmond        m 

Cape-Breton    n 

Inverness 

Mlle  Minnie  A.  Shea 

Archibald  J.  McKen- 

zie 

Catholiq.  romain. . 

Eskasoni 

Franklin-Manor    . 

Fisher's-Grant 

Middle-River 

Millbrook 

u    '        u 

*Half-way  River 

flndian  Cove 

Mlle  Jennie  Atkinson 
ii  Gertrude  McGirr 

Mme  Annie  Macneill 

Mlle  Jessie  Scott 

m     Annie  MacDou- 
gall 

Mlle      Henrietta 
O'Toole 

M                         II                  .  . 

Middie  River  

Millbrook 

îNew  Germany 

Lunenburg 

Riv.-au-Saumon  . . 
Sydney 

Rivière-au-Saumon 

Il                         II                  .  • 

Sydney 

Whycocomagh 

Mlle     Margaret    A. 

McLellan 

Donald  J.  Gillis 

Whycocomagh .... 

.11                         II                  •  • 

Total,  Nouvelle-Ecosse 

Nouveau-Bkunswick. 

Eglise-Brûlée... , 

Grande- Anse    . 

Pointe-de-1'Eglise . 

Nord-Est. . . 

Mlle  M.    Natalie 
Babin 

MlleRosie  Archibald 
u     Mary  Isaac. . . . 
m     Rena     A.     Do- 
nahoe 

Mlle  M.  J.   Rush.,. 
„     Ethel  Sims 

Soud-Ouest 

Nord 

Catholiq.  romain . . 

Eel  Ground .- 

Kingsclear 

Ste-Marie 

Tobique 

Eel  Ground 

Kingsclear 

St.  Mary's 

Tobique 

ii            u         . . 

u            u 
u            u 
u            u 

Ile-du-Prince-Edouakd. 
Lennox  Island 

Ile  Lennox 

Surintendance    de 
l'L-du-P.-E 

• 
William  J.  Overbeck 

Catholiq.  romain. . 

Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs. 

Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  mars  1909,  à  cause  de  la  petite  vérole  dans  la  réserve. 

Ecole  fermée  durant  le  trimestre  de  juin  1908,  pas  d'instituteur. 


ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

DES  ECOLES— Suite. 

des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


NOMBKE  INSCRIT. 

CD 
O 

a 

02 

u 

c8 

Cours. 

1 

T3 

Ecole. 

m 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

-m 

o 

Nouvelle-Ecosse. 

10 

7 

7 

17 
20 

8 
8 

7 
9 

3 

2 

1 

6 

2 
3 

4 

Rivière-à-1'Ours 

13 

Eskasoni 

2 

2 

4 

3 

1 

2 

1 

*Rivière-Mi-Chemin.     

16 

5 

21 

12 

12 

1 

2 

2 

3 

1 

flndian-Cove. 

12 

10 
10 

22 

19 

6 
10 

13 

10 

4 

2 
2 

2 

5 

1 

"  2 

Ri  vière-du- Milieu , 

9 

Millbrook. 

6 

7 

13 

8 

4 

3 

1 

4 

1 

JNew-Germany. 

12 

14 

9 

26 
26 

8 
13 

13 

10 

4 
4 

4 

6 

2 
3 

Rivière-au-Saumon 

Sydney. 

17 

1 

2 

5 

11 

16 

8 

8 

4 

2 

2 

Whycocomagh. 

Total,  Nouvelle-Ecosse. 

Nouveau-Brunswick. 

102 

82 

184 

84 

90 

27 

27 

21 

13 

6 

10 

14 

24 

12 

14 

3 

2 

3 

2 

Eglise  Brûlée . 

15 

26 

8 

8 

41 
23 

19 

21 
11 

10 

22 

15 

10 

4 
4 

2 

2 
2 

3 

3 

2 

4 

6 

4 

Grande- Anse 

15 

Eel-Ground 

11 

Kingsclear. 
Ste- Marie. 

20 

17 

37 

22 

19 

5 

5 

5 

2 

1 

17 

18 

35 

22 

14 

6 

5 

7 

3 

Tobique. 

Total,  Nouveau-Brunswick. 

Ile-du-Prince-Edouard. 

88 

91 

179 

98 

94 

24 

19 

24 

13 

5 

12 

11 

23 

10 

6 

12 

3 

1 

1 

Ile  Lennox. 

10 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  il 
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TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecole. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Colombie-Britannique 

A  Andimaul 

Kitladamicks 

Babine 

Duncan  Rankin 

Côte  Nord -Oust. . . 

Kwawkewlth 

Stickine 

Côte  Nord- Ouest. . 
ii                ii 

Kwawkewlth 

Côte  Nord. Ouest. . 
Côte  Ouest.. 

Eglised'  Angleterre 

Alert-Bay . . . . 

Frank  Nelson 

Rév.J.  Allard,O.M.I 
Mlle  Carrie  S.  Rush. 
Mlle  Êveline  Gibson. 
Rév.  J.  E.  Rendle. . . 
Rév.  George  Read  . . 
Rév.  Charles  Moser. 
Mlle  Flor.  B.  Kemp. 
J.  P.  Thorkildson... 

Fred  Comley 

Mlle  E.  J.  Soal 

William  Thompson . . 
Mlle   E.  C.  Collison. 
Mlle  Mary  E.  Lawson 
Mlle  M.  T.  Gurd  . . . 
Mlle  Susan  Edgar.    . 
Rév.  W.  H.  Pierce.. 
Mlle  A.  Waterman  . 

Mlle  Lniy  Blachford 
Rév.  W.  E.  Collison. 
Mlle  Louisa  C.  Day. 
Mlle  Helena  Jackson 
Rév.  W.  J   Knott. . . 

R.  L.  Tait 

Regin.  H.  Goodridge 
John  T.  Ross 

J.  Barker 

Mlle  KateTranter.. 

Lionel  Dineen     

Mlle  C.  Ordano 

William  Thompson. . 

S.  A.  F.  Hone,  M.D. 

Peter  R.  Kelley 

J.  W.  L.  Browne.  . . 

Mlle  M.  Lomas 

Sr.  Mary  Berchmans 
Robert  H.  Macinnes 
Mlle  Katherine 

*  Atlin   

Bella-Bella 

Bella-Coola 

A  Atlin 

Bella.Bella 

Bella-Coola 

Cap-Mudge.  .    . 

China  Hat 

Opitsat   

Cathol.  romaine. . . 
Méthodiste 

Cape-Mudge 

China.  Hat 

ii           ........ 

fClayoquot  (C.R.) 

Cathol.  romaine. . . 

Gitwingak   

Kitwingar 

Sichedach   

Gwayasdums 

Gitamaksh 

Aupe 

Eglised' Angleterre 
Armée  du  Salut. . . 

Glen-Vowell  

Kwawkewlth 

Babine 

Rivière  Fraser 

CôteNord-Onest.. 

Babine 

Côte  Nord-uOest . . 
Kamloops-Okan  a  - 

gan 

Côte  Nord-Ouest . . 

Babine   

Côte  Nord-Ouest. . 

Cowichan 

Côte  Nord-Ouest.. 
Côte  Ouest 

Kamloops-Okan  a  - 

gan 

Côte  Nord-Ouest . . 

h                ii 
Cowichan 

Kamloops-Okan  a  - 

gan       

Côte  Nord-Ouest. . 
Rivière  Fraser .... 
Cowichan 

Gwayasdums .... 

Eglised'Angleterre 

Hazelton 

+  Homalco 

Cathol.  romaine. . . 

Kincoiith .... 

Eglised'  Angleterre 

Méthodiste 

Eglised'Angleterre 
Méthodiste 

Kitamaat 

Kitkahtla. 

||  Kitsegukla 

Kitamaat 

Kitkahtla 

Kitsegukla 

Kishfiax 

Kishfiax  

||  Lakalsap 

Ly  tton 

Lakalsap , 

Lytton   

Eglised'  Angleterre 

Massett 

Massett 

A  Meanskinisht. . . 

Metlakahtla 

n                m 

Il                                 M 

Metlakaktla 

Méthodiste 

IfNew-Town 

fNitanit 

Claoose            ..... 
N°  8,  Iles-Haines.. 
A  Penticton 

Skeena 

Port-Simpson 

Quamichan 

Saanich 

Nicola. Mameet.  . . 
Ile    de   la    Reine- 
Charlotte  

Sliammon 

||  Ohiaht  (Anse  Dodger). . . 
°  Penticton 

Presbytérienne.. . . 

Port-Essington 

Non  confession .... 
Méthodiste 

ITQuamichan 

USaanich 

X  Shoius 

Cathol.  romaine . . . 
n            ii 

Skidegate 

*  Sliammon 

Egli  sed' Angleterre 

Méthodiste 

Cathol.  romaine. . . 

Somenos 

Songhees 

Tahltan 

Tsartlip 

Itedse 

Songhees    

Telegraph-Creek 

Non  confession .... 

Tsartlip 

Cowichan 

Côte  Ouest 

h         ....... 

Cathol.  romaine. . . 

Ucluelet 

Mlle  M.  Swartout. . . 
Rév.  Alois  S.  Stern 

Presbytérienne 

Cathol.  romaine. . . 

Yuquot 

Total,  Colombie-Britan. 

*  Nouvelle  école  ouverte  en  janvier  1909.  t  Fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1908.  îNou 
velle  école  ouverte  en  août  1908.  ||  Fermée  pour  les  trimestres  de  juin  et  septembre  1908.  1T  Rapport  d'un 
trimestre  seulement  reçu  pour  1908-9.     °  Enfants  sauvages  fréquentant  l'école  des  blancs. 


ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

DES  ECOLES— Suite. 

des  rapports  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


11 


Nombre  inscrit. 

O 

a 

te 

S-i 

1—1  o5 

<D    G 

«  .12 
ai  o 
o  cr 

Cours. 

rô 

t 

fi 

3 

3 

o 

H 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecole. 

8 

12 

17 

8 

5 

30 

16 

6 

7 

10 
17 
13 
10 
23 
12 
23 
21 
19 
6 
34 
24 

13 

28 
13 
21 
11 

7 
15 

9 

10 

19 

58 

5 

4 

10 
14 

9 
"4 
10 

8 

9 
5 

5 

600 

20 
33 
28 
15 
73 
39 
15 
16 
19 
36 
25 
25 
37 
25 
47 
50 
37 
13 
50 
45 

26 
49 
23 
42 
23 
17 
26 
20 

11 
33 
108 
12 
15 

25 
26 
22 
9 
18 
14 

18 

11 

9 

1,205 

17 
9 
7 
8 
19 
7 
10 
9 
7 

15 

14 

7 

15 
20 
35 
21 
19 
9 
24 
24 

14 

18 

13 

21 

14 

6 

6 

8 

5 
14 

28 
6 
5 

17 

10 

16 

4 

9 

11 

5 
4 
9 

12 
33 
14 
15 
40 
33 
5 
7 

18 

27 

9 

3 

19 

13 

20 

34 

10 

7 

43 

34 

26 
21 

8 
13 
15 
13 
17 

6 

8 
13 

97 

8 

10 

23 

18 

22 

4 

7 
5 

9 
6 
6 

4 
'  "5 

4 

9 

Colombie-Britannique. 
Andimaul. 

16 

Aiyansh. 

20 

Baie  de  l'Alerte. 

10 

"*3 

*Atlin. 

43 

18 
6 
8 
6 

"*5 

11 

3 

10 

12 

6 

6 

7 

6 

5 

10 

*21 

7 
14 
3 
2 
1 
10 

3 
12 
11 

4 
5 

2 
5 

12 

"2 
3 

1 

4 

4 

15 

5 

Bella-Bella. 

23 
9 
9 
9 

Bella-Coola. 
Cap   Mudge. 
China-Hat. 
fClayoquot  (R.C.). 

19 

Gitwingak. 

12 

1 
4 
3 

Glen-Vowell. 

15 

Gwayasdums. 

14 

Hazelton. 

13 

"l 

JHomalco. 

24 
29 

8 

6 

12 

6 
4 

8 

Kincolith. 
Kitamaat. 

18 

7 

Kitkahtla. 
Il  Kitsegukla. 

16 

2 

1 

6 

8 
9 
5 

2 
7 
4 

Kishfiax. 

21 

IlLakalsap. 

13 

21 

1 

Lytton 
Massett. 

10 

Meanskinisht*. 

21 
12 
10 
11 
11 

4 

"l 

2 

Metlakahtla. 

Nanaimo. 

ITNew  Town. 

tNitanit. 

Il  Ohiaht  (Anse  Dodgers). 

1 

°Penticton. 

14 
50 

5 

1 

2 

Port-Essington. 
Port-Simpson. 

7 

HQuamichan. 

11 
15 

H  Saanich. 
îSholus. 

12 
13 

3 

Skidegate. 
^Sliammon. 

5 

4 
3 
5 

5 
5 
3 

1 
4 
4 

Somenos. 

8 
6 

2 

2 

Songhees. 
Telegraph  Creek. 

9 
6 

3 

1 

Tsartlip. 
Ucluelet. 

4 

Yuquot. 

605 

539 

751 

253 

146 

41 

12 

2 

Total  Colombie-Britannique. 

12 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 
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9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU 


Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecole. 


Manitoba. 

*  Assabasca 

fRivière  Berens 

Big-Eddy 

Rivière  Noire 

Brokenhead 

Chemawawin 

fLac  Laoroix(Prot.) 

(O.K.) 

Cumberland 

Lac  du  Flux  et  du  Reflux. 

Fairford  (en  haut) 

JFairford  (en  bas) 

Rivière  Fisher 

Fort  Alexandre  (en  haut). 
Fort  Alexandre  (en  bas) . . 

Grand-Rapide 

Rivière  du  Trou-d'Eau. . .  . 

Jackhead 

Rivière  Jack 

Lac  Manitoba  

Lac  St-Martin 

Petit  Grand-Rapide 

Petite  Saskatchewan 

Long-Sault 

Lac  l'Orignal 

Muckles-Creek 

Okanase 

Pas 

Peguis 

HCreek  du  Pin 

tPeuplier 

Terre  Ronge 

Rapide  du  Roseau 

Rossville 

t  Rivière  la  Seine 

Lac  Plat 

Rivière  Plate 

St-Pierre  (Nord) 

St-Pierre  (sud). . .    

St-Pierre  (est) 

St-Pie  re(C.  R.) 

Lac  du  Cygne 

Riv.  de  la  Poule-d'Eau 

Total,  Manitoba 


Assabasca  .... 
Rivière  Berens. 
Pas... 

Rivière  Noire.  . 
Brokenhead . .  . 
Chemawawin.  . 
Lac  Lacroix 


Cumberland 

L.  du  flux  et  d.  refl. 
Fairford 


Réserve. 


Rivière  Fisher. . . 
Fort  Alexandre. 


Grand  Rapide. . . 
Riv.  du  Trou-d'Eau 

Jackhead 

Rivière  Jack    ... 
Lac  Manitoba. . . 
Lac  St-Martin  . . 
Petit  Gd.  Rapide. . 
Petite  Saskat'wan 

Long-Sault 

Lac  l'Orignal . . 

St-Pierre 

Okanase 

Pas 

St-Pierre 

Creek  du  Pin. . . . 
Riv.  du  Peuplier.,. 
Terre  Rouge  . 
Rapide  du  Roseau . 
Norway-House. . . . 
Rivière  de  Seine. .. 
Montagne  du  Pas. 

Rivière  Plate 

St-Pierre 


Agence. 


Kenora 

Norway-House . 

Pas 

Norway-House. 
Clandeboye. . . . 


Norway-House. 


Pas 

Manitowapah . 


Norway-House. 
Clandeboye 


Lac  du  Cygne . . . 
R.  d.  1.  Poule-d'Eau 


Pas 

Norway-House. 


Manitowapah 

Norway-House 

Manitowapah 

Fort-Frances .  . 

Pas 

Clandeboye 

Birtle 

Pas 

Clandeboye . 

Manitowapah 

Norway-House  — 

Pas 

Portage-la-Prairie. 
Norway  House. . . . 
Fort-Frances 


Instituteur 


Manitowapah. 
Clandeboye.  .  . 


Portage-  la-Prairie 
Manitowapah 


MmeJulia  L.  Harber 
Mlle  Bessie  L.  Hay  ter 
Regin'd  H.  Bagshaw 
George  Slater     .... 

Mlle  Nellie  Leask. . . 
Frank  Barker.    ..... 

D.  A.  P.  McKav. . 
Rév.  J.  Thomas,  OMI 

Nathan  Settee   

Mlle  Nora  Shannon. 

Rupert  Bruce 

Colin  Sanderson 

Mlle  M.  C.  Demerse. 
George  C.  Smith .... 
Mlle  Eilen  T.  Folster 
Solomon  Buller. . . 
John  Sinclair.  . . , 
Rév.  Louis-  LaRonde 
C.  A.  Wilkins    .... 

L.  E.  Martel 

Jno.  E.  Favell 

Joseph  Tones , 

George  Storr 

Mlle  Eva  Fryer. . . . 
Elijah  Constant.  . . 
Mlle  C.  FitzGerald 
Mlle  M.  E.  Murray 

M.  E.  Coates 

Mlle  Mary  Dewar. . 
Rév.  A.  Chaumont. 

P.  E.  Jones 

Jno.  G.  Kennedy . . 
Mlle  Rose  Godon .  . 

Thomas  Bolster 

Peter  S  pence 

Isaiah  Badger. 
Rév.  T.  H.  Dobbs. . 

Peter  Harper 

Cyril  K.  Anderson. 
Mlle  Hazel  Overton 
Mlle  M.  FitzGerald 
Mlle  M.  Mcllwaine . 
Mlle  Honora  Adam 


Dénomination. 


Non  confessionn.'. 
Méthodiste.     .  . . 
Eglised' Angleterre 


Méthodiste... 
Catholiq.  romaine. 
Eglised' Angleterre 
Catholiq.  romaine. 
Eglised' Angleterre 

Méthodiste 

Eglised' Angleterre 


Catholiq.  romaine. 
E  -■  lised'  Angleterre 

Méthodiste 

Eglised' Angleterre 


Presbytérienne .... 
Eglised  'Angleterre 

Catholiq.  romaine. 

Méthodiste 

Eglised'  Angleterre 
Non  confessionn.. . 

Méthodiste 

Non  confessionn . . . 
Eglised  'Angleterre 


Catholiq.  romaine. 
Presbytérienne 
Catholiq.  romaine. 


*  Réouverte  en  juin  1908,  ayant  été  fermée  depuis  le  30  juin  1905. 

+  Fermée  durant  le  trimestre  de  septembre  1908,  pas  d'instituteur. 

X  Fermée  pendant  le  trimestre  de  juin  et  septembre  1908,  pas  d'instituteur. 

If  Les  élèves  fréquentent  maintenant  le  pensionnat  du  creek  du  Pin. 


Ouverte  l'été  seulement. 


ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ECOLES— Suite. 
des  rapports)  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 
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Nom] 

3RE  IN? 

ta 

a; 

CRIT. 

6 
o 
s 

a> 
-m 
u 

1 

& 

I 

II 

Cours. 

1 

-à 

III 

IV 

V 

VI 

École. 

9 
21 

7 
19 

8 
10 
11 

9 
19 
18 
15 
10 
10 
16 
17 

7 

9 
11 

6 

8 
13 

5 
12 
28 
18 

9 
17 

7 
10 

7 

9 

12 
16 
10 

9 
12 

5 

6 
14 
14 
20 
10 
14 

6 

7 

16 
40 
18 
15 
24 
2t 
37 
34 
26 
16 
18 
37 
48 
23 
14 
21 
18 
17 
29 
13 
26 
55 
26 
16 
25 
10 
18 
19 
26 
22 
30 
22 
15 
24 
10 
18 
31 
26 
48 
22 
26 
12 
12 

10 

17 

7 

7 

8 

10 

17 

10 

9 

9 

13 

18 

14 

13 

5 

12 

8 

8 

10 

8 

18 

15 

17 

6 

11 

4 

5 

10 

15 

15 

8 

9 

6 

7 

7 

10 

21 

11 

10 

10 

12 

7 

8 

15 
28 
14 
11 
16 
15 
26 
21 
18 
12 
11 
20 
21 
15 

7 

11 
12 
13 
18 

6 
20 
50 
17 

9 
21 

"l5 

16 

10 

19 

18 

10 

2 

17 

1 

8 

19 

18 

26 

11 

11 

8 

7 

1 
8 
2 
3 
1 
5 
6 
5 
6 
4 
5 
11 
10 
5 
5 
6 
4 

""è" 

5 
5 
5 
2 
6 
3 
3 
2 
3 
11 
3 
7 
2 
8 
3 
3 
4 
5 
2 
7 
7 
7 
3 
1 

"3 

2 
1 
6 
1 
2 
8 
2 

..... 



Manitoba. 

*Assabasca. 
tRivière-Berens. 

10 
5 

Big-Eddy. 
Rivière- Noire. 

13 
12 

1 

Brokenhead. 
Chemawawin. 

18 

3 

fLa- Croix  (Prot.) 
(C.R.) 

16 

11 

Cumberland. 

6 

Lac  du  Flux  et  du  Reflux. 

8 

2 
3 
12 
2 
2 
4 

"'4 
5 

'"ï 

Fairford  (en  haut). 

21 

3 

5 
1 

JFairford  (en  bas). 

31 

Rivière-Fisher. 

16 
5 

Fort- Alexandre  (en  haut). 
Fort-Alexandre  (en  bas). 

10 

Grand -Rapide. 
Rivière  du  Trou-d'Eau. 

12 

2 

9 

•Tackhead. 

16 

8 

14 

y 

Rivière-Jack. 
Lac  Manitoba. 
Lac  Saint- Martin. 

27 

llPetit  Grand-Rapide. 

8 

4 

1 
1 
4 
1 

3 

Petite  Saskatchewan. 

7 
8 

Long-Sault. 
Lac  l'Orignal. 

3 

8 

12 

2 

1 

Muckles-Creek. 

Okanase. 

Pas. 

17 

3 

2 

Peguis. 

10 

TTCreek-du-Pin. 

14 

12 

6 

5 
6 
4 
1 
6 
4 
3 
2 
8 
4 
8 
1 
4 

i 
3 

■"i" 

tRivière-du-Peuplier. 
Terre- Rouge. 
Rapide-du-Roseau 

12 

Ross  ville. 

5 

fSeine-River. 

12 

2 
4 
3 

7 

Lac-Plat. 

17 

12 
28 

"Y 

Rivière-  Plate. 
St-Pierre  (nord). 
St-Pierre  (sud). 

12 

12 

St-Pierre  (est). 
St-Pierre  (C.R. ). 

6 

Lac-du-Cygne. 

Rivière  de  la  Poule-d'Eau. 

5 

524 

500 

1,024 

455 

643 

200 

130 

45 

6 

Total,  Manitoba. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

9-10  EDOUAKD  VII,  A.  1910 
TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


École. 

Réserve. 

Agence. 

Instituteur. 

Religion. 

Saskatchewan. 
Ahtahkakoop's 

Ahtahkakoop 

Kenemotayoo 

Etoile-du- Jour..  . . 

Lac-la-Pêche 

James  Smith 

(sud).   . .  

James  Smith 

(nord) 

John  Smith 

Petits-Pins..    . 

Lac-Meadow 

Mistawasis 

Lac  Montréal. 

Poundmaker 

Faisant- Rouge. . . . 

Wahspaton 

Stony 

William  Twatt.... 
Enf.-du-Tonnerre . 
Ours-Blanc 

Carlton 

h       ....    ... 

Buttes-du-Tondre . 

ti                ii     .  . 

Lac-aux-Canards. . 

n             

Battleford 

n             

Carlton 

Louis  Ahenakew 

George  Crâne.    ... 
Mlle  Soph.  E.Smythe 
Wilfred  Sandilands.. 

Mme  Ada  A.  Godfrey 

Robert  Bear,  (junior) 
Robert  Bear 

0.  T.  Desmarais 

Pierre  C.  Morin 

C.  W.  Bryden    .... 

Jno.  R.  Settee 

Mlle  Agnes  Cal  vert.. 
Mme  R.  Jefferson . . . 
Jonathun  Beverley. . 
Jame»  Isbester  .... 
Albert  W.Smith.... 

1.  Russell  Edwards. . 
Mlle  E.  May  Arms- 

trong 

Eglised' Angleterre 

n                ii 

Big-River 

Etoile-du- Jour 

Lac-la-Pêche 

Fort-à-la-Corne  (sud) 

Non  confessionn. . . 

Eglised' Angleterre 

Petit-Pin 

Lac  Meadow 

Cathol.  romaine. . . 

Presbytérienne 

Eglised'  Angleterre 
Cathol.  romaine. . . 
Eglised 'Angleterre 

Poundmaker 

Faisan-  Rouge 

Battleford 

Carlton 

Presbytérienne. . . . 

Stony  (Buttes-de-1' Aigle).. 

Lac  à  l'Eturgeon 

Enfant-du-Tonnerre(  CE.  ) 
Ours-Blanc 

Battleford 

Carlton 

Battleford 

Mont.  -de-1'Orignal 

Eglised 'Angleterre 
ii                m 

Presbytérienne. . . . 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 
Lac  du  Bon-Poisson 

Lac  La-Selle 

Mlle  Jean  Batty 

John  W.  Niddrie  . . . 
Mme  J.  A.  Seller.... 
MllelnezW.  Batty. 

Méthodiste 

*Morley 

Lac  La-Selle 

Lac  au  Poisson-Blanc 

Total,  Alberta  . . 

Stony 

Lac  La-Selle 

James  Seenum .... 

Lac  La-Selle 

n        ti     

n           

n           

Cette  école  a  été  rouverte  le  27  janvier  1909,  en  remplacement  de  l'orphelinat  McDougall. 


ii  RECENSEMENT 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ECOLES— Swite. 
des  rapports)  pouf  l'exercice  terminé  le  31  mars   1909. 
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NOMBRE  INSCKIT. 

o 

a 

<v 
en 

U 
<D 

G 
S 
CD 

Cours. 

03 

«5 

i 

0 

H 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecoles. 

12 

10 

13 
7 

10 
6 

12 

15 

12 

7 

3 

11 

18 

4 

6 

5 

2 

5 

2 

12 

25 
17 
18 
11 

23 

30 
21 
15 
10 
17 
35 
14 
11 
9 
6 
19 
10 

23 

12 
6 

13 
5 

9 

11 
8 
8 
4 
6 

15 
4 
5 
4 
4 
8 
3 

11 

16 

14 

6 

5 

13 

26 
7 

12 

10 

11 

26 

10 

6 

5 

4 

10 
9 

15 

2 

3 
4 

4 

3 

4 
12 

2 

1 

1 

2 
4 
3 

2 
5 

1 

3 

5 

4 

2 

7 

2 

1 

"4 
6 

2 
l 

1 

2 

Saskatchewan. 

Ahtahkakoop's. 
Grand  e-  Rivière. 

8 
5 

4 

Etoile-du-Jour. 
Lac-à-la-Pêche. 

11 

15 

9 

Fort-à-la-Corne  (Sud). 
James  Smith. 

8 

7 

6 

17 

1 

2 

Petit-Pin. 
Lac-Meadow. 
Mistawasis. 
Lac-Mont)  éal. 

10 

Poundmaker. 

5 

Faisan-rouge. 
Mission-des-Sioux. 

4 

4 

Stony  (Buttes-de-F Aigle). 
Lac-âe-l'Esturgeon. 
Enfant-du-Tonnerre  (E.  A.) 

Ours-Blanc. 

14 

8 

11 

3 
4 

1 

1 

164 
10 

150 

5 

28 

6 

9 

314 

15 
60 
12 
16 

136 

7 

44 

4 

6 

205 

8 
51 

9 
12 

56 

1 
5 
2 
3 

42 

4 
4 
1 

1 

11 

2 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 
Lac  du  Bon-Poisson. 

32 

*Morley. 
Lac- la-Selle. 

6 

•    7 

Lac-au-Poisson-Blanc. 

55 

48 

103 

61 

80 

11 

10 

2 

Total,  Alberta. 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES  ii 

9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  a  reçu 


Ecoles. 

District. 

Instituteur. 

Religion. 

En  dehors  des  traités. 

Oarcross 

Moosehide 

^District  du  Yukon 

it              h 

A  Nelson-House,  district  de  Kéwatin. 

A  Oxford-House,  district  de  Kéwatin. 

A  Lac-Cassé,  district  de  Kéwatin .... 

A  Fort-McPherson,  près  l'embouch.  de 
la  riv.  Peel,  dist.  de  la  riv.  McKenzie 

A  York-Factory,  Baie  d'Hudson,  dis- 
trict de  Kéwatin 

Mlle  F.  Hutchinson. 
Rév.  Benj.  Totty  . . . 
W.  W.  Shoup.    .     . . 
Joseph  H.  Lowes  . . . 
Charles  G.  Fox 

Rév.  F.  Hamilton. . . 

Rév.  R.  Faries 

Eglised 'Angleterre 

ti                  ii 
Méthodiste 

Lac-Cassé 

Mission  St-Mathieu 

York-Factory 

Eglised  'Angleterre 

ii                 m 

*  Le  gouvernement  a  payé  $3>297,  pour  fins  d'éducation  dans  le  district  du  Yukon  pendant  l'exercice 
1908-1909. 


ii 
DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 


RECENSEMENT 
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des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


a; 
o 

Nombre  inscrit. 

Cours. 

c3 

T3 

Ecoles. 

SB 

d 

a 

O 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Garço 

la 

En  dehors  des  traités. 

11 

8 

19 

18 

3 

5 

4 

6 

1 

Carcross. 

8 

17 
15 
22 

25 
29 
46 

8 
13 
14 

17 
23 
43 

6 
4 
3 

2 
2 

Moosehide. 

14 

Nelson-House . 

24 

Oxford- House. 

22 

5 

27 

10 

25 

2 

Lac-Fendu. 

11 

9 

20 

11 

20 

Mission  Saint-Mathieu. 

16 

2 

18 

16 

7 

7 

4 

York-Factory , 

106 

78 

184 

90 

138 

27 

12 

6 

1 

Total,  en  dehors  des  traités. 

27— ii— 2 
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DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 
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9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecoles. 


Ontario. 

Albany  Mission 

Chapleau   

Orphelinat  de  Fort- William  . 
Fort-L'Orignal 


Total,  Ontario 

Colombie-Britannique. 

Ahousaht 

Alberni 


Réf.  d.  garç.  de  Port-Simpson 
Réf.  d.  filles  de  Port-Simpson 

Sechelt 

Squamish 


Sainte-Marie 

Yale  (All-Hallows) 


Total,  Colombie-Britannique. 
Manitoba. 


Birtle 

Ceci  lia-Jeffrey. 


Fort- Alexandre. 
Fort-Frances . . . 
Kenora 

Norvvay-House . 
Creek  du- Pin.. . 


Situation. 


A  Fort- Albany,  baie  James,  traité  n°  9 

A  Chapleau,  Ontario : 

A  Fort- William,  Ont. 

A  Fort-L'Orignal,  baie  James,  traité  n°  9 


A  Ahousaht,  Côte-Ouest,  île  Vancouver,  agence 
de  la  Côte-Ouest . . 

Près  Alberai,  adjoignant  la  réserve  Shesaht.  ag. 
de  la  Côte-Ouest 

A  Port-Simpson,  agence  de  la  Côte  Nord-Ouest. 

A  Port-Simpson,  agence  de  la  Côte  Nord-Ouest. 

Sur  la  réserve  Sechelt,  agence  de  la  riv.  Fraser. . 

Côté  nord  de  Burrard-Inlet,  vis-à-vis  la  ville  de 
Vancouver,  agence  de  la  rivière  Fraser 

A  la  mission  de  Sainte-Marie,  .sur  la  riv.  Fraser. 

A  Yale,  sur  la  rivière  Fraser 


Portage-la-Prairie . 
Baie-du-Sable 


Total,  Manitoba. 


Saskatchewan. 


Cowessess 

Crowstand 

Lac-au-Canard 


*College  Emmanuel. 
Buttes-La-Lime 


Gordon . 


Keeseekouse . . . 
Lac-La- Plonge. 


A  Birtle,  Man.,  agence  de  Birtle 

Est  de  la  réserve  du  Lac-Plat,  n°  40,  agence  de 
Kenora 

Réserve  de  Fort- Alexandre,  ag.  de  Clandeboye.. 

Sur  la  réserve  de  l'agence,  ag.  de  Fort-Frances. 

Près  Kenora,  Ont.,  agence  de  Kenora 

Au  village  de  Rossville,  s.  la  rés.  de  Norway-H. 

Côté  ouest  du  lac  Winnipegosis,  adjoignant  la  ré- 
serve du  creek  du  Pin,  ag.  de  Manitowapah. . . 

mille  est  de  Portage-la-  Prairie,  Man 

ur  la  rés.  de  la  B.-du-S.,  ag.  de  Manitowapah. . 


Directeur. 


Rév.  L.  Carrière,  O.M.I 

Rév.  P.  R.  Soanes 

Sœur  M.  F.  Clare 

Rév.  Ernest  O.  Duke 


Rév.  J.  L.  Millar,  B.  A.. 


James  R.  Motion , 

Rév.  George  H.  Railey 
Mlle  Hannah  M.  Paul  . 
Sœur  Theresine 


Sœur  Mary  Anny .    ...... 

Rév.  J.  P.  O'Neill,  O.M.I. 
Constance,  Sœur  supérieure 


Rév.  W.  W.  McLaren. 


Rév.  F.  T.  Dodds 

Rév.  Ph.  Vales,  O.M.I. . 
Rév.  M.  Kalmes,  O.M.I.. 
Rév.  P.  Bousquet,  O.M.I. 
J.  A.  Lousley 


Rév.  A.  Chaumont 

W.A.  Hendry * 

Rév.  G.  Léonard,  O.M.I. 


Sur  la  réserve  Cowessess  ag.  du  Lac-Croche 

Sur  la  réserve  Côté,  agence  Pelly 

3  milles  de  la  réserve  du  Lac-au-Canard,  agence 

du  Lac-au-Canard 

2  milles  ouest  de  Prince- Albert,  Sask 

Sur  la  réserve  des  Buttes-La-Lime,   agence  des 

Buttes-du-Tondre 

Sur  la  réserve  de    Geo.    Gordon,    agence    des 

Buttes-du-Tondre 

Sur  la  réserve  Keeseekouse  agence  Pelly 

Au  Lac-La-Plonge,  agence  Carlton 


Rév.  S.  Perrault,  O.M.I. 
Rév.  W.  McWhinney.  . . 


Rév.  O.  Oharlebois,  O.M.I. 
Rév.  James  Tay lor 

Mlle  Jean  Cunningham  . . . 

M.  Williams 

Rév.  J.  Decorby,  O.M.I.. 
Rév,  François  Àncel, O.M.I 


*  Le  collège  Emmanuel  a  été  fermé  le  30  juin  1908,  quelques-uns  des  élèves  étant  transférés  à  l'école 
industrielle  de  Battleford  et  les  autres  renvoyés  dans  leurs  familles. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 
DES  ÉCOLES— Suite. 

des  rapports,  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Nombre 

INSCRIT. 

O 

a 

03 

U 

a 

o 

.    >-. 

c 

Cours. 

Religion. 

os 

'ci 

+3 

o 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

Ecoles. 

Catholique  romaine.. . . 
Eglise  d'Angleterre.. . . 

Catholique  romaine 

Eglise  d'Angleterre  . . . 

14 
13 

8 
13 

48 

22 

23 

25 

16 
18 
22 
13 

69 

18 
28 

44 

26 

27 
45 

29 

217 

25 

16 
34 

26 
28 
33 

43 
21 
20 

30 
31 
30 

26 

27 
13 
27 
23 

21 
24 

7 
17 

7 
6 
5 
6 

2 
1 
5 
3 

Mission  d'Albany. 

Chapleau. 

Orphelinat  de  Fort- William. 

Fort  de  l'Orignal. 

"9 

■'■4 

117 

40 

51 
25 
44 
46 

50 
79 
29 

90 

34 

46 
17 
41 
45 

50 
79 
20 

69 

5 

12 

9 
5 

18 

12 

'"l 

24 

4 

11 
5 

13 
10 

7 

'   *5 

11 

7 

8 
5 
8 
9 

6 

34 

7 

9 

14 

11 

5 

11 

5 

11 

17 
4 

4 

10 

9 

1 
7 
4 

9 

28 
3 

5 
"3 

Total,  Ontario. 

Presbytérienne 

ii            

Colombie-Britannique. 

Ahousaht. 

Alberni. 

Réf.  des  garçons,  Port-Simpson. 

n       filles,  Port-Simpson. 
Sechelt. 

Squamish. 

Sainte-Marie. 

Yàle(AllHallows). 

Catholique  romaine. . . 

h                h       

Eglise  d'Angleterre  . . . 

20 

23 
34 

147 

26 

23 
31 
19 
17 
31 

23 

9 

24 

364 

51 

39 
65 
45 
45 
64 

66 
30 
44 

332 

43 

32 
61 
45 
42 
52 

65 
30 
42 

68 

10 

'  28 
20 
16 
12 
14 

22 

9 

22 

55 

7 

"iô 

6 

6 

13 

10 

2 
11 

65 

13 

8 

16 

7 

4 

8 

6 

12 

84 

7 

10 
12 

20 
15 
16 

16 
6 
9 

111 

12 
19 

15 
14 

6 

2 
6 
4 

78 

12 

1 

13 
3 
9 
9 

10 
8 
2 

67 

9 
3 

13 
2 

4 

4 

8 
6 

71 
13 

8 
2 

Total,  Colombie- Britannique. 

Manitoba. 

Birtle. 

Cecilia-Jeffrey. 
Fort- Alexandre. 
Fort-Frances. 

Presbytérienne 

Catholique  romaine. . . . 

10 

n                ii       

Méthodiste 

3 

8 

7 
4 

4 

1 
1 

Kenora. 
Norway-House. 

Creeke-du-Pin. 

Portage-la-Prairie, 

Baie-du-Sable. 

Catholique  romaine. . .  . 

Presbytérienne 

Catholique  romaine  . . . 

45 

8 

203 

24 

27 

57 
25 

17 

14 

11 

9 

246 

24 
26 

48 
34 

7 

18 
18 
23 

449 

48 
53 

105 
59 

24 

32 

29 
32 

412 

45 
49 

100 
57 

22 

30 
25 
31 

153 

14 
17 

33 
35 

10 

18 

5 

10 

Total,  Manitoba. 

Catholique  romaine  . . . 
Presbytérienne. 

Catholique  romaine  . . . 
Eglise  d'Angleterre . . . 

Presbytérienne 

Saskatchewan. 

6 

24 
1 

4 

Crowstand. 

Lac-aux-Canards. 
*Collège  Emmanuel. 

Buttes-La-Lime. 

Eglise  d'Angleterre  . . . 
Catholique  romaine  . . . 

n 

"4 

Gordons. 

Keeseekouse. 

Lac-La-Plonge. 

27— ii— 2J 


20 


DEPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 


9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 

TABLEAU 

Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  {dont  on  a  reçu 


Ecoles. 


Situation. 


Directeur. 


Saskatchewan.  —Fin. 


Lac-La-Ronge 
Muscowequan. 


Lac-aux-Oignons  (C.R.). 
Lac-aux-Ognons  (E.A.). . 
Lac-Rond 


Enfant  du-Tonnerre. 


Total,  Saskatchewan . . 

Alberta. 
Gens-du-Sang,  (E.A.). 


Gens-du-Sang,  (C.R.  ),.    ... 

Plume- Bleue 

Pied-de-Corbeau 


Peau-d'Ermine 

Fort-Chipewyan,  (Sts-Anges) 
*Petit  Lac  de  l'Esclave(A.E.) 

Petit  Lac  de  l'Esclave  (C.R.  ) 


tOrphelinat  McDougall. 
Vieux-Soleil 


Piégane(E.A.) 

Piégane(C.R.) 

Sarcis 

Lac  Eturgeon 

Saint- Albert 

Vermillon  (Saint-Henri). 
Lac  Wabiskaw  (E.A.). . . 


Lac  Wabiskaw  (C.R  ) 

Lac  Whitefish  (Saint- André). 

Total,  Alberta 

Territoire  du  Nord-Ouest. 
Fort-Résolution 


Rivière-au-Foin  (Mission  St- 
Pierre)  

Mission  de  la  Providence 
(Sacré-Cœur) 


Total,  Territoires  du  N.-O 


Au  Lac-la-Ronge,  agence  Carlton 

Sur  la  réserve  Muscowequan,  agence  des  Buttes 
du-Tondre 


Sur  larés.de  Seekaskootch,agn.d.L. -aux -Oignons 

Surlarés.  de  Makaoo,  agen  du  Lac-aux-Oignons. 

Sur  le  côté  nord  du  Lac-Rond,  agence  du  Lac- 
Croche  

Sur  la  réserve  de  l'Enfant-  du-Tonnerre,  agence 
de  Battleford 


Hors  de  la  réserve.et  vis-à-vis  la  réserve  des  Gens 

du-Sang 

Sur  la  réserve  et  agence  des  Gens-du-Sang 

Sur  la  rés.  de  Plume- Bleu,  agen.  du  Lac-La-Selle 

A  Camp-South,  sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs 

agence  des  Pieds-Noirs 

Sur  la  réserve  de  Peau-d'Ermine,  ag.  de  Hobema 

A  Fort-Chipewyan,  traité  n°  8 

Au  nord-ouest  du  Petit  lac  de  l'Esclave,  traité 


Au  nord-est  du   Petit  lac  de  l'Esclave,    traité 

n°  8  

Sur  l'établissement  Morleyville,  agence  Stony. . . 
Au  Camp-Nord,  agence  des  Pieds-Noirs,  réserve 

des  Pieds-Noirs 

Sur  la  rés.  des  Piéganes,  agence  des  Piéganes. . . 
Sur  la  rés.  des  Piéganes,  agence  des  Piéganes . . . 
Sur  la  réserve  des  Sarcis  agence  des  Sarcis   . . 

Au  Lac- Eturgeon,  traité  n°  8 

A  l'établissement  de  St- Albert,  ag.  d'Edmonton. 

A  Fort- Vermillon,  traité  n°  8 

Mission  de  Saint-Jean,    lac  Wabiskaw,    traité 

n°  8 

Mission  de  Saint-  Martin,  lac  Wabiskaw,  traité 

n»8 

Mission  de  Saint-André,  lac  Whitefîsb,   traité 

n°  8 


A  Fort-Resolution,  Grand  lac  des  Esclaves,  traité 
n°  8    


A  la  Riv.-au-Foin,Grand  lac  d.  Esclaves, trai.  n°  8 
A  Fort-Providence,  district  du  fleuve  McKenzie 


Rév.  James  Brown . 


Rév.   J.  E.  S.  Thibaudeau, 

O.M.I 

Rév.  E.J.  Cunningham  ... 
Rév.  J .  R .  Matheson 


Rév.  H.  McKay 

Rév.  H.Delmas,  O.M.I. . 


Rév.G.E.Gale  .. 
Rév.  J.M.Salaun 
Rév.  Léon  Balter 


Rév.  J.L.LeVern,  O.M.I. 
Rév.  L. Dauphin,  O.M.I.. 
SœurM.  McDougall.    

Rév.  Wm.H.Trickett...  '. 

Rév.  C.Falher,  O.M.I.... 
C.B.  Oakley 


Ré v.  H .  W .  Gibbon-Stocken 

Hév.  W.R.Haynes 

Rév.  L.  Doucet,  O.M.I... 

Percy  Stocken , 

Rév.  J. Calais,  O.M.I 

Sister  M .  A .  Carroll 

Rév.  C.  Joussard,  O.M.I. . 

Mlle  Esther  A.Gardiner. . . 


Sœur  Mary  Flore . 
Rév.  C.D.White 


Rév.  Sœur  McQuillan. 
Rév.  Alfred  J.Vale. 
Rév.  Sœur  St-Elzéar. . 


*Cette  école  a  été  fermé  le  30  juin  1008,  l'octroi  per  capita  ayant  été  transféré  au  pensionnat  St- André, 
de  Whitefish  Lake.     t^ette  école  a  été  fermée  le  10  novembre  1908. 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

DES  ECOLES— Suite. 

des  rapports)  pour,  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Nombre 
inscrit. 

o 

<v 
a. 

u 

Cours. 

Religion. 

Ecoles. 

aà 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

O 

CM 

03 

"c3 
O 

o 

Saskatchewan. 

Eglise  d'Angleterre.    .. 

18 

27 

45 

35 

35 

4 

6 

Lac-La-Ronge. 

Catholique  romaine . . . 
Eglise  d'Angleterre... 

17 
21 
17 

25 

29 

6 

42 
50 
23 

40 
49 
19 

14 
33 
16 

8 
1 
3 

12 

7 

5 
2 
2 

3 

7 
2 

Muscowequan. 
Lac-aux-Oignons  (C.R.). 
(CE.).. 

Presbitérienne 

25 

20 

45 

37 

16 

7 

13 

5 

1 

3 

Lac- Rond. 

Catholique  romaine . . . 

11 

10 

21 

20 

8 

4 

4 

5 

Enfant-du-Tonnerre. 

293 

315 

608 

559 

264 

97 

120 

67 

48 

12 

Total,  Saskatchewan. 
Alberta. 

Eglise  d'Angleterre. . . 
Catholique  romaine . . . 

25 
26 
25 

23 

2S 
26 

48 
54 
51 

44 
49 
43 

18 
14 
17 

10 
19 
11 

12 

10 

6 

8 

Gens-du-Sang  (E .  A .  ). 
(C.R.). 
Plume-Bleue. 

11 

7 

h 

5 

5 

ii 

27 
23 

20 

15 
29 
19 

42 
52 
39 

40 

50 
36 

14 
16 
20 

9 
6 
9 

4 

5 

10 

12 
12 

3 

13 

Pied-de-Corheau. 
Peau-d 'Hermine. 
Ft-Chipewyan  (Sts- Anges) 

*Petit  Lac  de  l'Esclave  (E.  A.). 

(C.R.). 
fOrphelinat  McDougall. 

Vieux-Soleil. 

Eglise  d'Angleterre. . . 

n 

?A 

35 

16 

23 

6 

6 

Catholique  romaine . .  . 
Méthodiste 

20 

20 

22 

19 

42 

39 

41 
23 

24 
18 

12 

7 

6 
11 

3 

Eglise  d' Angleterre . . . 

15 
20 
17 
10 
17 
36 
10 

15 

14 

13 

6 

8 

30 

6 

30 
34 
30 
16 
25 
66 
16 

28 
28 
30 
11 
21 
65 
11 

5 
12 
12 

9 
18 
10 

6 

10 

10 

4 

7 
17 

8 

9 

8 
5 

1 

9 
4 

2 
2 

Piégane  (E  A.). 
Piégane(C.R.). 
Sarcis. 

Catholique  romaine . . . 
Eglise  d'Angleterre. .  , 

1 

Catholique  romaine. . . 

Lac-Esturgeon. 
Saint  Albert. 
Vermillon  (Saint-Henri). 

Lac  Wabiskaw  (E .  A .  ). 

25 
2 

12 

2 

Eglise  d'Angleterre... 

15 

12 

27 

20 

13 

5 

6 

1 

2 

Catholique  romaine . . . 

19 

8 

97 

26 

15 

5 

3 

4 

Lac  Wabiskaw  (C.R.). 

Lac  Poisson-Blanc  (St. -André). 

Eglise  d'Angleterre... 

13 

10 

23 

15 

10 

9 

3 

1 

369 

327 

696 

597 

274 

171 

132 

80 

13 

26 

Total,  Alberta. 

Territoires  du  N.-O. 

Catholique  romaine. .  . 

8 

12 

20 

19 

5 

11 

4 

Fort -Résolution. 

Eglise  d'Angleterre... 

15 

20 

35 

31 

12 

4 

13 

5 

1 

Riv.-au-loin  (miss.  St. -Pierre.) 

Catholique  romaine . . . 

21 

25 

46 

46 

28 
45 

9 
24 

9 
<>6 

Miss.  Providence  (Sacré-Cœur.) 

5 

1 

44 

57 

101 

96 

i 
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9-10  EDOUARD  VII,  A.  1910 
TABLEAU 


Tableau  des  écoles  dans  tout  le  Canada  (dont  on  a  reçu 


Ecoles. 

Situation. 

Directeur. 

Religion. 

Ontario. 

Institut  Mohawk 

Institut  Mount  Elgin 

Refuge  de  Shingwauk . . . 

Wikwemikong  (garçons). 

(filles).... 

Total,  On.tario 

A  Brantford 

A  Muncey 

Rév.  R.  Ashton 

Rév.  T.  T.  George.... 

Geo.  Ley  King 

Rév.  T.  Couture,  S.  J. 
"                    n 

Non  conf essionn . . 

Au  Sault  Sainte -Marie 

Eglise  d'Anglet. . . 
Cathol.  romaine. . . 

n                n 

A  Wikwemikong,  Ile  Manitoulin 

ii                               n 

Colombie-Britannique. 
Baie-d'Alert  

A  Baie-  Alert,  agence  Kwawkewlth . . 
Sur  Clayoquot-sound,  côte  ouest  île 

de  Vancouver,  agence  West  Coast . 
A  Chilliwack,  agence  Rivière-Fraser. 
A  Kamloops,  dans  l'agence  Kamloops 

Okanagan 

A  St.  -Eugène,  agence  Kootenay 

Sur  l'Ile  Kuper,  agence  Cowichan . . . 
1\     milles  de    Lytton,     Kamloops- 

agence  Okanagan 

Au   Lac  Williams  dans  l'agence  du 

Lac  Williams 

A.  W.  Corker...    . 

Eglise  d'Anglet... 

Rév.  P.  Maurus 

Rév.  R.  N.  Cairns 

Rév.  A.  M.  Carion 

Rév.  J.  Wagner, 0.  M.  I 
Rév.  D.  Claessen.  .... 

Rév.  George  Ditcham. 

Rév.  H.  Boening 

Refuge  de  Coqualeetza. . 
Kamloops 

Kootenay 

Ile  Kuper 

Cathol.  romaine . . . 
Méthodiste 

Cathol.  romaine. . . 

Ly  tton 

Lac  Williams 

Eglise  d'Anglet. .. 
Cathol.  romaine. . , 

Manitoba. 

A  Brandon 

Rév.  T.  Ferrier 

A.  E.  Wilson 

Méthodiste.. . . 

Elkhorn 

A  Elkhorn 

Non  conf  essionn. . . 

Total,  Manitoba 

Saskatchewan. 
Battleford 

A  Battleford 

A  Lebret 

A  Régina 

Rév.  E.  Matheson 

Rév.  J.  Hugonard    . 
Rév.  R.  B.  Héron 

Eglise  d'Anglet... 
Cathol.  romaine. . . 

Qu'Appelle 

Presoytérienne. . . . 

Total,  Saskatchewan . . 

Alberta. 
Red  Deer 

A  Red  Deer 

Rév.  Arthur  Barner. . . 
Rév.  J.  Riou,  O.M.I.. 

Méthodiste 

St.  Joseph's 

A  Davisburg 

Cathol.  romaine. . . 

Total,  Alberta 

Notk — Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  toutes  les  filles  apprennent 
la  couture,  le  tricot  et  le  soin  du  ménage. 
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des  rapports),  pour  l'exercice  terminé  le  31  mars  1909. 


Nombre 
inscrit. 

t 

g 

ce 

Cours. 

Industries. 

«S 

cl 

ce 

i 

et 

'3 

-(-3 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

© 

S 
u 

o 

s-.' 

'S 

a 
o 

•X) 

o 
D 

ù 

"S 

H 

| 

(H 

O 

Eh 
? 

bo 

G 

S 

o 
M 

© 

C/2 

CD 

S 

& 

3 
i— i 

'S 

Fh 
9 

1 

© 

Ecole. 

Ontario. 

54 

67 
56 
24 

"65 

212 

121 

108 
60 
77 
65 

431 

113 

96 
55 
76 
60 

400 

9 
21 
21 
15 

18 

84 

14 

27 
8 

21 
5 

75 

24 
23 

22 
18 
25 

112 

22 

20 

8 

14 

11 

75 

22 

14 

1 

9 

6 

52 

30 
3 

Institut  Mohawk. 

r,9 

Institut  Mont-Elgin. 

36 

2 
4 

5 

Refuge  Shingwauk. 

77 

2 

Wikwemikong    (Garç.) 
(Filles). 

219 

33 

6 

2 

— 



— 

— 

5 

- 

Total,  Ontario. 

— 

— 

Col.  -Britannique. 

9$ 

32 
40 

25 

65 

98 

21 

58 
80 

13 
31 

5 

5 
18 

10 

12 

19 

5 

19 
20 

4 

10 
6 

1 

6 

4 

19 

9 
6 

Baie  de  l'Alerte. 

33 

5 

3 

Clayoquot. 

58 

1 

1 

Refuge  Coqualeetza. 

99 

34 
31 
33 

63 
65 
75 

59 
56 
74 

19 
32 

25 

14 

8 
17 

3 
14 

8 

17 

7 
5 

5 

4 

13 

5 

14 

4 

Kamloops. 
Kootenay. 

34 

42 

7 

4 

5 

5 

Ile  Kuper. 

31 

31 

26 

3 

7 

16 

5 

7 

4 

Lytton. 

19 

31 
201 

50 
472 

50 
424 

123 

3 

77 

22 

88 

10 
99 

15 
57 

28 

3 
62 

Lac  Williams. 

271 

14 

5 

6 

— 

— 

3 

— 

Total,  Col.-Britann.... 

Manitoba. 

51 

51 
43 

102 
93 

92 
70 

26 
13 

11 
24 

33 

18 

12 
10 

14 
15 

6 
13 

Brandon. 

50 

8 

2 

2 

1 

1 

Elkhorn. 

101 

94 

195 

162 

39 

35 

51 

22 

29 

19 

8 

2 

2 

1 

1 

Total,  Manitoba. 

Saskatchewan. 

30 

39 
123 

29 

69 

240 

79 

66 

230 

72 

27 
66 
36 

8 
40 
13 

7 
71 
10 

16 

26 

9 

7 
20 

8 

4 

17 

3 

12 
9 
3 

3 
4 
1 

3 

Battleford. 

117 
50 

11 

4 

Qu'Appelle. 
Regina. 

197 

191 

388 

368 

129 

61 

88 

51 

35 

24 

24 

11 

4 

8 

3 

Total,  Saskatchewan. 

Alberta. 

32 

26 
24 

58 
69 

45 
60 

19 

2 

12 

7 

15 
18 

8 
26 

4 

5 

1 

Daim-Rouge. 
Saint- Joseph. 

45 

11 

? 

77 

50 

127 

105 

21 

19 

33 

34 

9 

11 

2 

1 

Total,  Alberta. 

la  couture,  le  tricot  et  le  soin  du  ménage. 
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TABLEAU 


Ecoles. 

0) 

o 
o 

1 

88 

21 

10 

6 

1 

58 

54 

35 

25 

3 

7 

Religion. 

Nombre  inscrit. 

i 

Province. 

+3 

a 

S-i 

© 

43 

X 

79 

21 

10 

6 

1 

42 

43 

18 

4 

7 

m 

43 

■S 

S 

| 
© 

4 

& 
% 

"u 

■43 
M 

a 

M 

5 

© 
a'® 

o  K 

oa 

© 

'a 
o 
o 

a 
o 

2; 

0) 

a 
'S 

I 

13 

43 

O 

© 
u 

h 

-9 

© 

Ht, 

©' 

43 

o 

43 

© 

© 
.2 

'  u 

43 

DO 

© 
t-i 

fin 

43 

'03 

05 

3 

© 

-© 

a 

h 

ce 

i. 

o 

© 

1,464 
434 

82 

91 

11 

1,018 

840 

656 

425 

57 

15 

09 

U 

© 

© 
G 

§ 

O 

40 
4 

o 

4 
1 

26 

13 

10 

6 

1 

18 

11 

10 

12 

2 

13 

1 

9 
3 

1,505 

460 

102 

88 

12 

1,023 

828 

654 

501 

44 

2,969 

894 

184 

179 

23 

2,041 

1,668 

1,310 

926 

101 

184 

1,691 
45ô 

84 

98 

10 

Colombie-Britannique 

8 

9 

14 

19 

3 

8 
2 
3 

2 

16 
26 
17 

7 
1 
5 

16 

8 

6 

4 
5 

7 

2 

1,295 
1,029 

1,063 
763 

Territoires  du  Nord-Ouest. . . 

96 

2 

1 
106         78* 

90 

Total  

231 

57 

20    308 

51 

109 

86 

44 

16 

2 

5,323    5.156 

10,479 

6,674 

Note. — Tous  les  garçons  des  écoles  industrielles  apprennent  la  culture  et  toutes    les  filles  apprennent 

Département  des  Affaires  des  ï^auvages, 
Ottawa,  31  mars  1909. 
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DES  ÉCOLES. 


a 
e 

a 

Cours. 

Industries. 

'ci 
-m 

13 

90 

14 

50 

3 

S 

g 

I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

© 

o 

_© 

"a 

G 
C 
T3 

0 

O 

2 

14 
11 

27 

3 

eu 

'S 

à 

o 

<L 
bfi 
U 

O 

5 
2 
4 
1 

12 

œ 

Cfj 

03 

O 

PQ 

6 

8 

14 

ù 

œ 

DfJ 

2 

2 

0 

eu 

.s 

a 
S 

h- 1 
1 

3 

» 

'S 

Pm 

5 

3 

ù 

.2 

c 

ci 

1 
1 

Provinces. 

56 
50 
45 
54 
43 
63 
61 
81 
82 
95 
48 

96 

89 
65 
75 
48 
45 
69 
14 
40 
05 
91 
69 

1,373 

468 

90 

94 

6 

942 

835 

598 

375 

45 

138 

588 

155 

27 

24 

12 

385 

300 

214 

201 

24 

27 

537 

139 

27 

19 

3 

318 

292 

250 

175 

26 

12 

307 

78 

21 

24 

1 

218 

134 

129 

116 

5 

6 

131 

51 

13 

13 

1 

140 

80 

83 

22 

1 

1 

33 
3 
6 
5 

38 

%  27 

36 

37 

6 

62 

8 

24 

2 

Ontario. 

Québec. 

Nouvelle-Ecosse. 

Nouveau-Brunswick. 

Ile-du-Prince-Edouard. 

Colombie-Britannique. 

Manitoba. 

Saskatchewan. 

Alberta. 

Territoires  du  Nord-Ouest. 

En  dehors  des  traités. 

63 

4,964 

1,957 

1,798 

1,039 

536 

185 

102 

4 

8 

#   170 

Total. 

la  couture,  le  tricot  et  le  soin  du  ménage. 
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TERRES  DES  SAUVAGES. 

Etat  indiquant  le  nombre  d'acres  de  terres  des  sauvages  vendues  pour  l'exercice  expiré 
le  31  mars  1909,  le  montant  total  du  prix  d'achat  et  l'étendue  des  terres  des  sauva- 
ges arpentées  qui  n'étaient  pas  vendues  à  cette  date. 

ONTARIO.  ' 


Ville  ou  township. 

Comté  ou 
district. 

Nombre 
d'acres 
vendus. 

Prix 
de 

vente. 

Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Remarques. 

Albemarle 

Bruce 

Acres. 
117  00 

$     c. 
26*70 

Acres. 

217 

80 

207 

3,806 

88 

1,111 

40 

21 

12 

188 
54 

768 

20 

3,968 

3,264 

364 
80 

641 
7,367 

311 

3,839 

1,503 

3,883 

10,107 

14,120 

125 

186 
1,681 
1,264 

365 
5,577 

281 
3,193 
5,686 
3,111 
1,289 
3,117 
i,825 

310 

100 

672 

14 

7,840 

4,470 

3,987 

350 
1,002 
1,726 
4,667 
1,099 

Quelques-unes  de  ces 
terres  ont  été  reprises 
par  le  département, 
les  conditions  de  la 

Eastnor 

Lindsay    

i 
t 
t 

i 
i 
t 

Saint-Edmond 

Bury  (emplacement  de  ville) 
Hardwicke         m 

vente  n'ayant  pas  été 
remplies,  de  sorte  que 

Oliphant             .. 
Southampton     n 
Wiarton              u 

paraît  y  avoir  plus  de 

Iles  au  large  de  la  Côte-Ouest 
Péninsule  Saugeen 

74-89 

391-00 

la  fin  du  dernier  exer- 
cice qu'il  y  en  avait 
d 'après  le  rapport  pré- 

Keppel 

Ile  White-Cloud , .... 

Grey . . 

Thessalon  . , 

Algom 

M 

a 

388  00 

8-55 

378  46 
302  00 

Thessalon  (emp.  de  ville) . . . 

Aweres 

Archibald 

t 

i 
i 

i 
i 
? 

! 

1 

t 
1 

! 

Dennis 

Herrick 

Havilland 

Kars 

Apaquosh  (emp.  de  ville) 

Laird 

Macdonald 

Meredith 

Duncan 

Kehoe    

Thompson 

Cobden 

Pennef  ather 

Ley 

Fisher  (emp.  de  ville) 

Fenwick 

ièo  66 

640-00 

Tilley 

Tupper 

Vankoughnet 

Billings 

Manitoulîn 

• 

Bidwell 

Sheguiandah 

100  00 

213  00 

200 

100 
77  00 

80  00 

.i            (emp.  de  ville).. 
Assiginack 

Campbell 

Manitowaning  (emp.  de  ville) 

Tehkummah 

Sandfield 

100  00 

96  00 

Shaftesbury  (emp.  de  ville). . 

Tolsmaville              « 

Allan 

•50 

500 

Burpee 

Ile  Barrie 

RECENSEMENT 
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Tableau  indiquant  le  nombre   d'acres  vendues,   etc.,   durant  l'exercice  terminé  le  31 

mars  1909 — Suite. 

ONTARIO— Fin 


Ville  ou  township. 

Comté  ou 
district. 

Nombre 
d'acres 
vendues. 

Prix  de 
vente. 

Étendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 

Observations. 

Manitoulin 

Acres. 

$      c. 

Acres. 

2,109 
2 

4,148 
25.534 

9,248 
29,889 

Gore  Bay  (ville) 

Mills    

Brantford 

Brant 

■98 

Haldimand .    ... 

297 

106 

1,571 

50 

ii        (emplac.  de  ville) 

Dunn 

Caledonia  (emplac.  de  ville) . . 
Réserve  de  Fort-William 

M                      

Il                      ...... 

Thunder  Bay 

Halton 

2-00 

i:66 

56  64 
250 

20  00 

"-8Ô:6o 

5,664  00 
355  00 

Deseronto  (emplac.  de  ville) . . 
Shannonville  (emp.  de  ville).. 
Ile  du  fleuve  Saint-Laurent . . 
Ile  de  la  rivière  Otonabie  et 

ses  lacs 

Ile  de  la  baie  Géorgienne 

South  Baymouth  (em.  de  v.). 
Baie  Meldrum  (emp.  de  v.). . 

Hastings 

5 

1 

20 

1,865 

"i.33 

78 

Prov.   Ontario  .... 
Manitoulin 

2-27 

791 
99  27 

745-00 

100  00 
1,207  00 

Lambton.. . . 

•93 

•09 

1  00 

550  00 
20  00 
75  00 

Réserve  de  l'Ile  Parry 

Ile  Walpole 

Parry-Sound 

Kent . . . 

Total 

1,338  53 

10,843  16 

185,059 

QUÉBEC. 


Ouiatchouan 

Lac   Saint- Jean. . . 

3,979 

4,381 

.46 

2,287 

Dundee . 

Huntingdon 

Wright 

342  80 

236 

4,398  01 

857  13 

805  00 

1,855  02 

Maniwaki  (empl. 
Témiscamingue. . 

de  ville) 

Pontiac 

4,743  17 

3,517  15 

10,693 

NOUVEACJ-BRUNSWICK. 


Tobique 

Victoria 

Northumberland . . 

Madawaska 

Carie  ton 

76  00 
13  26 
40  00 

60  80 
597  15 

585-50 

3,395 

Red-Bank 

Edmundston 

Woodstock  Res 

129  26 

1,243  45 

3,395 

MANITOBA. 


Réserve  du  Joueur 

Marquette 

Selkirk .... 

80  00 

15,123  22 

•46 

240  00 

86,185-23 

30  00 

480 

Réserve  St-Pierre 

Réserve  du  lac  Oak 

Brandon 

15,203  68 

86,455  23 

480 
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Tableau  indiquant  le  nombre  d'acres  vendues,   etc.,   durant  l'exercice  terminé  le  31 

mars  1909 — Fin. 

SASKATCHEWAN. 


Ville  ou  township. 


Kamsack  (empl.  de  ville) 

Rése  ve  des  Assiniboines 

Réserve  de  la  Côte,  n°  64 

Grizzly-Bear    et    Lean-Man, 

n°8 110  et  111 

Lac  Croche  n°8  72  et  73 


Comté  ou 
district. 


Saltcoats 

Wolsley 

Rivière  Swan. 


Nombre 
d'acres 
vendues. 


Battleford 

WhitewoodGrenfel 


Acres. 

2-57 

"  8, 761 :  31 

1,887-30 
31,824  27 


42,475  45 


Prix  de 

vente. 


$       c. 
2,425-00 


89,682  80 

7, 553  00 
229,117  20 


328,778-00 


Etendue 
approxi- 
mative des 
terres  non 
vendues. 


Acres. 


9 

320 

5,276 

3,008 
19,680 


28,293 


Observations. 


ALBERTA. 


Sharpheai,  n°  141. 

Ponoka 

685 
685 

Stony,    reserve,  n° 
144 

142,  143, 

Banff    

1,000  00 

10, 000  00 
10,000  00 

1,.000  00 

COLOMBIE-BRITANNIQUE. 


Réserve  du  creeke  Ruby. 
New  Westminster 


Yale 

New- Westminster. 


1  22 

•90 

110  00 

720  00 

212 

830  00 

TERRITOIRES  DU  NORD-OUEST. 


Le  Pas  (empl.  de  ville). 


32  00    21,015-00 


405 


Observations  générales. 


Les  terres  vendues  durant  les  neuf  mois  se  sont  élevées  à  64,9 24*21  acres  qui  ont 
réalisé  $461,682.  La  quantité  des  terres  environnantes  à  la  disposition  du  départe- 
ment s'élève  en  chiffres  ronds  à  229,010-65  acres.  Les  dettes  flottantes  à  compte  des 
terres  des  sauvages  se  sont  élevées  à  $911,649.19,  dont  une  bonne  partie  n'est  pas 
encore  due. 
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SAUVAG ESSES  QUI  ONT  COMMUÉ    LEUR   ANNUITÉ   PAR   UN  ACHAT 

DE  DIX.  ANS  ($50),  EN  VERTU  DE  L'ARTICLE  14-5 

DE  L'ACTE  DES  SAUVAGES. 


Commutations  1998-9. 


Agence  de  Norway-House. 

Mme  Geo.  Provost,  nc  95 — Bande  de  la  Rivière  Bloodvein. 
Mme  Kenneth  McLeod,  n°  369 — Bande  de  Norway-House. 


Mme  David  Crâne,  n 
Kate  McKay,  ,. 
Hamet  Morin,  n 
Flora  Cook,  h 

Caroline  Cook,  n 
Caroline  Budd,  n 
Sarah  Charlette,  m 
Emmeline  Cook,  " 
Henrietta  Budd,n 
Matilda  Paul,      n 


Agence  du  Pas. 

145 — Bandé  de  Cumberland. 

147 — 

155 — 

165 — 

114 — 

151  — 

146 — 

260 — Bande  du  Pas. 

279 — Bande  du  Lac-à-la- Batture. 

281— Bande  du  Pas. 


Margaret  L^Clerc,  n°  91- 
Harriet  Brass,  n    84 


Agence  Pelée. 
-Bande  de  Keseekouse. 


OFFICIERS  ET  EMPLOYES 
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DOC.  PARLEMENTAIRE  No  27 

Tableau  A.  (1) — Liste  des  employés  du  département  de°  Affaires  des  Sauvages  au 

VT  avril  1909. 

BUREAU  CENTRAL— SERVICE  INTÉRIEUR. 


Nom. 


L'bon.  Frank  Oliver. 
Frank  Pedley 


G 

■i 


Emploi. 


Date  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 


$        I 


Date  de 
la  nomination 

dans  le 
service  civil. 


D.  M. 


Surintendant  général , 

Sous-surintendant-général. 


5,000 


Remplit  cette  charge  conjoin- 
tement avec  celle  de  ministre 
de  lTntérieur. 

21  nov.       1902,1er  sept.    1897 


DIVISION  DU  SECRETAIRE. 


John  D.  McLean 


L'hon.  David  Laird. 

Samuel  Stewart 

Henry  A.  Conroy . . . 

John  McGirr    

James  A.  Macrae' . . 
Joseph  G.  Ramsden. 
James  J.  Campbell  . 


Henry  C.  Ross 

Robert  B .  E.  Moffat  . 
Helen  M.  O'Donahoe. 
Selwyn  E.  Sangster. . 
Margaret  H.  Brennan 
Gertrude  A.  Goirell  . 

Béatrice  Phelan 

Annie  Doyle 

Martha  J.  Back 

Benjamin  Ha3rter. . . . 
Frederick  Munro.  . . 
John  Bradley 


1  A. 


1  A. 
l.B. 


2  A. 


2  B. 

3  A. 


3  B. 


Aide  sous-surintendant  général  et 

secrétaire  du  département 

Commissaire  des  sauvages 

Aide-secrétaire 

Inspecteur 

Commis  des  provisions  et  statist. 
Inspecteur 

Commis  aux  lois  concernant  les 

sauvages  et  la  sociologie  sauvage 

Commis  aux  impress.  et  traduction 

Commis  au  conseil  privé 

Secrétaire  du  sous-surint.  général. 
Commis 

Emballeur 

Messager. 


2,950 

3,400 
2,400 
2,350 
2,100 
1,950 
1,950 

1,750 

1,750 

1,000 

1,150 

1,200 

1,100 

1,050 

750 

700 

650 

800 

800 

700 


f  1er  sept, 
\ 1er  juiL 
4  oct. 
30  déc. 
1er  avril 
14  oct. 
1er  oct. 
20  avril 

10  mai 
1er  août 
30  jan. 
1er  juil. 
1er  avril 
1er  juil. 
10  mai 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 
26  juil. 
1er  sept. 
1  er  sept. 


1908 
1897 
1898 
1898 
1902 
1^91 
1892 
1906 

1906 
1906 
1903 
1904 
1903 
1905 
1906 
1908 
1908 
1908 
1892 
1908 
1908 


1er  oct.       1876 


4  oct. 

5  août 
1er  avril 
1er  août 
14  juin 
20  avril 

30  déc. 
10  jan. 

7fév. 

2  jan. 
1er  avril 

19  nov. 
26  mai 
1er  jan. 
24  jan. 
1er  sept. 
18  oct. 

20  août 
1er  jan. 


1898 
1878 
1902 
1877 
1881 
1906 

1886 
18*3 
1891 
1901 
1903 
1896 
1899 
1907 
1908 
1908 
1887 
1904 
1908 


DIVISION  DE  LA  COMPTABILITE. 


Duncan  C.  Scott   ...    . 

Frederick  H.  Paget. . . 

Hiram  McKay 

Emile  Jean 

John  W.  Shore 

Sidney  W.  Hobart   . . 

Robert  M.  Ogilvie 

Mary  D.  Maxwell 

Herbert  N.  Awrey   . . 
Geo.  A.  Conley   .    . 
Sarah  M .  O'Gready . . , 

David  Morin     , 

Robert  Pringle   

Effie  K.  McLatchie  . . , 
Maud  M.  Mclntosh. 

Ellen  J.  Findlay 

Elizabeth  Robson. 
Gertrude  C.  Neelin  . . . 
Lillie  M.  Whitten 
Marianne  T.  Macgilhs 
Georgiana  C.  Caddy  . . 
McLeod  S.  McAllister 


1  A. 

1  B. 

2  A. 

2  B. 


3  A. 


3  B. 


Comptable  en  chef  et  surintendant 
de  l'éducation  des  sauvages. . 

Comptable 

Sous-comptable 

Commis 


Architecte. 
Commis    . . 


Messager . 


2,900 

2,250 
1,800 
1,000 

1,000 

1,400 

1,500 

1,450 

1,200 

1,200 

1,250 

1,150 

1,050 

1,050 

1,000 

950 

900 

800 

750 

700 

650 

800 


fier  juil.  1893 
\  1er  avril  1909 


1er  sept. 
1er  sept. 
1er  avril 
1er  juil. 

28  mai 
25  août 

1  er  août 
21 jan. 
30  jan. 
1er  juil, 
1er  juil. 
20  avril 
1er  août 
1er  juil. 

29  avril 
1er  avril 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 
1er  sept. 


1908 
1908 
1909 
1899 
1907 
1905 
1906 
1902 
1903 
1901 
1904 
1906 
1906 
1907) 
1908 
1909 
1308 
1908 
1908 
1908 
1908 


15  déc. 

1er  juin 

9  juil. 

10  nov. 

24  mars 
2  jan. 

25  août 
31  m»i 
21  jan. 
^0  jan. 
12  oct. 
1er  juil. 
20  avril 
1er  juil. 
31  juil. 
1er  fév. 
1er  avril 

26  mars 
1er  jan. 

7  sept. 
31  août 
10  oct. 


1879 
1882 
1880 
1886 
1884 
1900 
1905 
1890 
1902 
1903 
1896 
1901 
1906 
1901 
1905 
1906 
1909 
1906 
1907 
1907 
1!'08 
1905 


27— ii— 8 
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Tableau  A  (l) — Liste  de3  employés  du  département  des  Affaires  des  Sauvages  au 

1er  avril  1909. 

BUREAU  CENTRAL  -SERVICE  INTÉRIEUR. 


xn  ,— i 

Nom. 

c 

.2 

"<n 

'> 

Emploi. 

1  Appointent 
an  ri 

Date  de 
la  nomination 

à  ce 
département. 

Date  de 
la  nomination 

dans  le 
service  civil. 

Q 

DIVISION  DES  TERRES  ET  DU  BOIS  DE  CONSTRUCTION. 


William  A.  Orr. . . . 

Alfred  E.  Kemp   . . 

Geo.  L.  Chitty 

Peter  J.  O'Connor  . 
Helen  G.  Ogilvy . . . . 
Frederick  R.  Byshe 
Emma  S.  Martin . . . 
Helen  G.  Russell . . . 


1B. 

2  A. 
2B. 

3  A. 

3B. 

Commis  des  terr.,  bois  de  constr. 
et  enregistr.  des  terr.  brevetés. 

Commis. . 

Inspecteur  du  bois  de  construction 
Commis 


2,250 

1,900 
1,650 
1,500 
1,200 
1,200 
1,200 
750 


6  fév. 

2  août 
21  juin 
1er  juil. 
1er  juil. 
1er  juil. 
1er  juil. 
1er  sept. 


1906  24  nov. 

1902|ler  fév. 
1893  21  juin 
1905  15  fév. 


1900 
1900 
1900 
1908 


30  juin 
26  mars 
Il  sept. 
1er  août 


1883 

1884 
1893 
1898 
1890 
1891 
1894 
1906 


DIVISION  DES  ARPENTAGES. 


Samuel  Bray 

John  Lestock  Reid     .  .    . 

1B. 

2B. 
3  A. 
3B. 

Arpenteur  en 
Arpenteur. . . 

chef 

2,200 
2,250 
2,100 
1,550 
1,000 
750 

1er  juil. 
1er  sept. 
1er  avril 
1er  sept. 
1er  juil. 
1er  sept. 

1905 
1908 
1909 
1908 
1907 
1908 

14  juin 
—  avril 
19  août 
11  août 
1er  mars 
1er  sept. 

1884 

1900 

James  K.  McLean 

1904 

Henry  Fabien 

Eva  A.  Lord 

Rowland  G.  Orr 

Dessinateur  e 

Commis 

Dessinateur. 

n  chef 

1905 
1907 
1908 

DIVISION  DES  ARCHIVES. 


Geo.  M.  Matheson. 

2B. 

M 

3  A. 
3B. 

Régi 
Com 

1,600 
1,550 
1,450 
1,200 
1,200 
1,100 
1,050 
1,000 
1,200 
800 

30  jan. 
1er  fév. 
1er  août 
1er  juil. 
15  juil. 
23  juin 
1er  août 
1er  jan. 
1er  juil. 
18  mars 

1903 
1905 
1906 
1901 
1901 
1905 
1906 
1908 
1900 
1893 

21  juin 
23  juin 

14  oct. 
1er  avril 

15  juil. 
28  juil. 
1er  août 
26  mars 

3  avril 
18  mars 

1888 

Joseph  de  Lisle 

Thos.  P.  Moffatt  . 

mis 

1880 
1891 

Chas.  A   Cooke.    

Mes 

1893 

1901 

John  Ackland 

•       

1899 

Henry  Hooper 

1906 

Hugh  M.  Graham 

Fannie  Yeilding 

William  Seale 

1906 

1882 

sager . 

1893 

DIVISION  DES  ECOLES 


Martin  Benson.. . . 

2  A. 
2B. 

3  A. 

1,700  128  mai 
1,600    11  jan. 
1,200    13  nov. 

1907 
1899 
1902 

1er  avril    187 

.lohn  D.  Sutherland 

29  déc.       18S 

Alex.  F.  MacKenzie 

13  nov.       19C 
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COMPTES  DE  CREDIT. 


1908-9. 


Votes. 


Ontario  et  Québec. 

Secours,  soins  médicaux  et  médicaments,  Québec. . 
h  h  m  m  Ontario.. 

Couvertures  et  vêtements,  Ontario  et  Québec 

Ecoles,  Ontario,  Québec  et  provinces  maritimes .... 

Salaires  des  chefs,  Cap-Croker  et  Gibson,  et  agent  à 
Saint-Régis 

Paiement  des  annuités  du  traité  Robinson. 

Arpentages  des  réserves  des  sauvages 

Fonds  d'administration  des  terres  des  sauvages. . . . 

Subv.  à  la  société  d'agriculture  Munsees  de  la  Thames 

Frais  judiciaires  en  général , 

Améliorations  aux  routes,  réserve  du  lac  Doré 

Diverses  dépenses  sur  les  réserves  des  sauvages 

Rémunération  à  F.  Sutherland  pour  cause  de  l'épidé- 
mie de  picotte  des  Chippewas  de  la  Thames 

Réparations  des  routes  pour  la  réserve  Doncaster 

Annuités  et  administration,  traité  9 


Nouvelle-Ecosse. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues 

Pour  compléter  titre  à  la  réserve  des  s.  à  Horton,  N.-E 


Nouveau-Brunswick. 


Appointements , 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues 

Réparations  aux  routes,  réserve  d'Edmundston. 

Améliorations,  réserve  Tobique   

Achat  de  terrain  pour  sauvages  de  Eel-Ground 


Ile  du  Prince-Edouard. 

Appointements 

Secours  et  grains  de  semence 

Soins  médicaux  et  médicaments 

Divers  et  imprévues 

Quai  et  chaland  pour  les  sauvages  de  l'île  Lennox 


Crédit. 


12,400  00 

6,000  00 

500  00 

67,665  00 

150  00 

i2,450  00 

10,000  00 

10,000  00 

90  00 

13,500  00 

400  00 

5,474  00 

200  00 

500  00 

23,000  00 


162,329  00 


1,275  00 

6,909  00 

5,829  00 

462  00 

300  00 


14,775  00 


1.808  00 

< 391  72 

4,058  28 

600  00 

150  00 

1,000  00 

1,000  00 


13,008  00 


300  00 

1,452  00 

1,923  00 

75  00 

1,200  00 

4,950  00 


Dépenses. 


$       c. 

12,390  13 

5,842  87 

498  50 

63,017  24 

100  00 

12,450  00 

8,357  13 

10,000  00 

90  00 

3,707  23 

391  00 

3,973  35 

200  00 

498  96 

14,059  88 


135,576  29 


1,275  00 

6,908  52 

5,827  09 

461  42 


14,472  03 


1,602  10 

4,391  72 

4,232  90 

620  96 

150  00 

999  50 

1,000  00 


12,997  18 


300  00 

1,336  08 

1,757  48 

1  91 

446  80 


3,842  27 


Crédit  non 
employé. 


9  87 

157  13 

1  59 

4,647  76 

50  00 

1,642  87 


9,792  77 

9  00 

1,500  65 


1  04 
,940  12 


26,752  71 


48 

1  91 

58 

300  00 


302  97 


205  90 


50 


206  40 


115  92 

165  52 

73  09 

753  20 


1,107  73 


Excédent 
du  crédit. 


174  62 
20  96 


195  58 
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COMPTES  DE  CRÉDIT— Fin. 

1908-09. 


Crédits 


Crédit. 


Dépenses. 


Crédit  non 
employé. 


Excédent 
du  crédit. 


Provinces  du  Manitoba  et  Territoires  du 
Nord-  Ouest. 


Annuités  et  commutations 

Instruments  aratoires,  outils  et  ferronnerie  . 

Champ  et  grains  de  jardin 

Bestiaux  vivants 

Fournitures  pour  sauvages  indigents 

Vêtement  triennial 

Externats  industriels  et  pensionnats 

Arpentages 

Sioux . .  ; 

Griste  et  moulin  à  scie  

Dépenses  en  général 


Colombie-Britannique. 


Appointements 

Secours  aux  sauvages  indigents 

Grain  et  instruments  aratoires 

Soins  médicaux,  médicaments  et  hôpitaux 

Externats 

Ecoles  industrielles  et  pensionnats 

Frais  de  route  • 

Bureau,  divers  et  imprévue 

Commission  des  arpentages  et  des  réserves 

Bateau  à  vap.  pour  l'agence  de  la  Côte  du  Nord-Ouest 
Nettoyage  des  vergers  des  sauvages ... 


161,195  00 

4,5G5  00 

11,275  00 

9,923  00 

163,062  00 

2,676  00 

285.592  00 

17,561  00 

10,470  00 

4,497  00 

217,187  00 

888,003  00 


26,020  00 

9,000  00 

1,000  00 

36,600  00 

12,300  00 

85,000  00 

7,000  00 

22,395  00 

2,500  00 

12,000  00 

1,500  00 


159,277  00 

4,564  13 

11,263  96 

9,918  63 

163,151  77 
2,429  23 

270,258  18 

17,545  80 

8,300  38 

4,497  00 

217,358  89 

868,564  97 


1,918  00 

87 

11  04 

4  37 


246  77 

15,333  82 

15  20 

2,169  62 


19,699  69 


24,815  00 

9,795  68 

1,003  09 

33.515  07 

11,739  25 

72,155  99 

7,124  20 

22,810  14 

1,681  57 


1,205  00 


1,315  33 


3,084  93 

560  75 

12,844  01 


818  43 

12,000  00 

184  67 


215,315  00 


185,955  32 


30,697  79 


Yukon. 


Indigent,  etc.,  sauvages. 
Ecoles 


8,000  00 
15,000  00 


6,935  90 
3,297  00 


1,064  10 
11,703  00 


23,000  00 


10,232  90 


12,767  10 


GÉNÉRAL. 

Appointements  des  inspecteurs 

Appointement  pour  sauvage  surintendant,  N .  -E 

Appointement  pour  inspecteur  pour  l'île  Manitoulin 
et  rive  nord  du  lac  Supérieur  et  baie  Géorgienne. . . 

Frais  de  route  et  aide  de  commis   , 

Paiements  aux  sauvages  pour  cession  de  leurs  terrains 

Impressions  et  papeterie 

Sauvages  indigents  dans  les  districts  de  remonte 

Pour  empêcher  la  propagation  de  la  tuberculose 


4,300  00 
1,500  00 

1,200  00 

2,700  00 
50,000  00 

8,000  00 
10,000  00 

5,000  00 


1,791  65 
1,500  00 

1,200  00 

2,209  62 
48,150  00 

5,438  21 
12,746  26 

2,568  39 


2,508 


490  38 
1,850  00 
2,561  79 


2,431  61 


$        c 


89  77 


171  89 


261  66 


795  68 
3  09 


124  20 
415  14 


1,338  11 


82,700  00 


75,604  13 


,842  13 


2,746  26 
2,746  26 
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FONDS  DE  DEPOTS  DES  SAUVAGES. 

Tableau  indiquant  les  opérations  qui    se  rattachent  à  ce  fonds  pendant  l'année 

terminée  le  31  mars  1909. 


Service. 

Droit. 

Avoir. 

Balance  au  31  mars  1908 . 

Perc  des  ventes  de  t.  ;  droits  sur  b.  et  pierre  ;  loyers,  amendes  et  honor. . 

$         c. 

$         c. 

5,181,090  41 

1,138,993  84 

200,512  86 

24,899  43 

Intérêt  pour  l'année  terminé  le  31  mars  1908,  sur  la  balance  ci-dessus. . . 

46  43 

523,245  89 

110  00 

6,022,187  08 

Transférés  au  revenu  casuel 

6,545,542  97 

6,545,542  97 

Pour  plus  de  détails  des  dépenses  ci-dessous  se  rattachant  au  fonds  de  dépôts  des  sauvages  et  au  fonds 
consolidé,  voir  le  rapport  de  l'auditeur  général,  partie  I. 
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A  Son  Excellence  le  Très  honorable  sir  Albert  Henry  George,  comte  Grey,    G. CM.  G., 


etc. y  etc.,  Gouverneur  Général  du  Canada. 


Plaise  à  Votre  Excellence 


Le  soussigné  a  l'honneur  de  soumettre  à  Votre  Excellence  le  rapport  annuel 
de  la  Royale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest  pour  l'année  1909. 

Respectueusement  soumis, 

WILFRID  LAURIER, 

Président  du  Conseil. 
10  novembre  1909, 
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A.   1910 


Quartiers   Généraux  de  la  Royale  Gendarmerie  a  cheval  du  Nord-Ouest. 

Régina,  1  novembre  1009 

Au  Très  honorable 

Sir  Wilfrid  Laurier,  P.C.,  G.O.M.G.  &c, 

Président  du  Conseil  Privé, 
Ottawa,  Ont. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  mon  rapport  an- 
nuel pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1909,  ainsi  que  ceux  des  officiers 
commandant  les  districts  des  Provinces  de  l'Alberta,  de  ]a  Saskatchewan  et 
des  Territoires  du  Nord-Ouest,  et  certains  autres  touchant  des  opérations  d'une 
nature  spéciale  et  qui  peuvent  offrir  un  intérêt  public. 

Le  rapport  de  cette  année  a  été  arrêté  un  mois  plus  tôt  que  celui  de  l'an- 
née dernière,  ce  changement  ayant  été  jugé  nécessaire  afin  que  le  travail  pût 
être  prêt  pour  la  réunion  du  Parlement.  Il  ne  couvre  donc  que  onze  mois 
d'opérations.  Il  ne  faudra  pas  oublier  ce  détail  quand  on  comparera  les  sta- 
(ïstiques  qui  y  sont  données  avec  celles  des  rapports  précédents. 

EFFECTIF  ET  REPARTITION 

Voici  quel  était  l'effectif  au  30  septembre  : — 51  officiers,  600  sous-officiers 
et  gendarmes  et  550  chevaux.  Ce  chiffre  comparé  à  celui  de  l'année  dernière 
accuse  une  augmentation  de  deux  gendarmes  et  de  35  chevaux. 

Le  tableau  suivant  indique  la  répartition  de  nos  forces  par  provinces  et 
par  territoires  : — 
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Alberta 

5 
4 
1 

1 

12 

14 

1 

4 

1 
1 
1 

2 

1 

12 

17 

4 

18 

19 

3 

6 

25 

29 

5 

5 

132 

188 
15 
37 

35 

31 

5 

14 

240 

306 

31 

74 

246 

Saskatchewan 

Territoires  du  Nord-Ouest. 
Territoire  du  Yukon 

1 

1 
1 

278 
33 

Grand  Total 

1 

2 

11 

31 

-    5 

1 

33 

46 

64 

372 

85 

651 

558 

Nous  avons  dans  l'Alberta  cinq  postes  divisionnaires  et  64  détachements  ; 
dans  la  Saskatchewan,  quatre  postes  divisionnaires  et  78  détachements  ;  et 
dans  les  Territoires  du  Nord-Ouest,  un  poste  divisionnaire  et  six  détache- 
ments; au  total  10  postes  divisionnaires  et  148  détachements. 

Ces  détachements  opèrent  sur  un  territoire     très  vaste,  les  provinces  de 
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TAlberta  et  de  la  Saskatchewan  et  les  districts  de  McKenzie  et  de  EéwatLû 
<Ians  les  territoires  du  Nord-Ouest  Le  poste  le  plus  avancé  vers  l'Océan  Arc- 
tique est  à  2,500  milles  des  quartiers-généraux  et  il  faut  deux  mois  pour  faire 
le  voyage. 

La  partie  principale  de  l'effectif  est  stationnée  dans  la  partie  sud  des  deux 
provinces;  elle  est  répartie  dans  les  différents  districts  suivant  les  opérations, 
qui  varient  avec  le  caractère  de  la  population  et  la  tendance  des  établissements. 
Tous  les  officiers  en  charge  de  districts  éprouvent  de  grandes  difficultés  à 
satisfaire  aux  exigences  légitimes  de  leurs  districts  avec  les  forces  dont  ils  dis- 
posent. Il  est  manifestement  impossible  de  poster  un  détachement  à  chaque 
village,  à  chaque  station  de  chemin  de  fer  ou  à  chaque  groupement  isolé.  Ces 
établissements  augmentent  avec  une  telle  rapidité  qu'il  nous  faudrait  dou- 
bler notre  effectif  si  nous  voulions  répondre  à  toutes  les  demandes  qui  nous 
sont  faites. 

Un  grand  nombre  de  sollicitations  pressantes  m'arrivent  de  toutes  les  par- 
ties des  provinces.  Je  désire  vivement  répondre  à  chaque  requête  sérieuse  et 
particulièrmnt  à  celles  qui  viennent  des  endroits  isolés.  Il  m'a  souvent  sem- 
blé qu'un  refus  faisait  tort  à  notre  organisation,  car  il  tend  à  créer,  dans  la 
localité,  l'idée  que  notre  gendarmerie  ne  remplit  pas  tous  ses  devoirs,  et  cette 
localité  s'imagine  que  nous  ne  sommes  d'aucune  utilité.  C  est  là  une  erreur 
Miais  je  suis  obligé  de  reconnaître  qu'elle  est  bien  naturelle. 

On  ne  se  rend  pas  toujours  compte  du  nombre  d'obligations  que  nous 
avons  à  remplir  en  dehors  de  ce  que  l'on  peut  appeler  nos  fonctions  régulières 
de  police  :  l'entretien  des  prisons  communes  ;  l'escorte  de  tous  les  prisonniers 
à  la  cour  ;  l'assistance  à  toutes  les  cours  criminelles,  le  service  des  procédures 
criminelles,  et  l'escorte  de  tous  les  aliénés  ;  tout  ceci  demande  beaucoup 
d'hommes  et  beaucoup  de  temps. 

Je  me  sens  obligé  d'insister  particulièrement  sur  ce  point  ;  aujourd'hui 
il  nous  est  extrêmement  difficile  de  nous  acquitter  de  nos  fonctions  d'une  ma- 
nière satisfaisante  et  de  donner  un  service  parfait. 

Les  provinces  de  l'Ouest  continueront  à  se  développer  encore  plus  rapide- 
ment qu'elles  ne  l'ont  fait  jusqu'ici  et  les  fonctions  de  la  police  continueront 
à  augmenter.  Dans  un  avenir  immédiat  le  soin  desi  prisonniers  de  la  Sas- 
katchewan nous  sera  enlevé  jusqu'à  un  certain  point.  Une  nouvelle  prison 
vient  d'être  érigée  à  Moosomim  ;  elle  sera  ouverte  sous  peu.  Cette  province 
comptera  alors  trois  prisons  :  Prince  Albert,  Moosomim  et  Régina.  Cependant, 
je  crois  que  nos  salles  de  garde  seront  toujours  requises. 

La  nouvelle  prison  en  construction  à  Lethbridge,  Alberta,  sera  terminée 
dans  le  cours  d'une  année.  J'apprends  que  le  Gouvernement  a  l'intention 
de  faire  procéder  à  la  construction  d'autres  prisons  à  différents  endroits.  J'es- 
père donc  que  dans  le  cours  de  deux  années  nos  salles  de  garde  ne  seront  plus 
utilisés  comme  prisons,  sauf  temporairement  et  à  des  droits  très  isolés  dans 
ies  parties  nord  des  provincesi. 

Les  Gouvernements  des  deux  provinces  ont  demandé  que  les  dispositions 
actuelles,  réglant  l'emploi  de  la  gendarmerie,  dispositions  qui  prennent  fin 
le  1er  avril  1911,  soient  maintenues  pour  cinq  autres  années,  c'est-à-dire  jus- 
qu'en 1906.  Je  ne  sais  pas  si  le  Gouvernement  du  Canada  donnera  son  con- 
sentement. Mais  je  me  hasarde  à  exprimer  l'opinion  que  le  renouvellement  du 
contrat  servirait  les  intérêts  du  Canada  aussi  bien  que  ceux  des  provinces  concer- 
nées. 

CRIMINALITE 

Les  statistiques  suivantes  de  délits     criminels  ne  donnent  pas  le  total  pour 
les  deux  provinces  car  elles  ne  couvrent  pas  ces  cités  ou  ces  villes  qui  ont  leur 
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propre  gendarmerie.     Seuls,   les  délits  justiciables   du   jury,   et  pour  lesquels 
les  accusés  doivent  subir  un  jugement  sont  de  notre  ressort. 

Pendant  les  onze  mois  couverts  par  ce  rapport  6,888  causes  ont  été  inscri- 
tes :  5,849  ont  été  suivies  de  condamnations,  soit  8G  pour  cent  des  causes 
jugées  ;  893  causes  ont  été  renvoyées,  et  146  causes  attendaient  encore  juge- 
ment le  30  septembre.  Ces  chiffres  accusent  une  légère  diminution  sur  l'an- 
née précédente,  si  l'on  considère  Je  mois  supplémentaire. 

On  trouvera  dans  le  tableau  suivant  une  classification  sommaire  des  cau- 
Fes  inscrites  et  des  condamnations  portées  dans  les  provinces  de  la  Saskatclie- 
wan  et  de  l'Alberta,  du  1er  novembre  1908  au  30  septembre  1909. 


SASKATCHEWAN. 

ALBERTA. 
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m 
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+3 
DQ 

.S 
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où 
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o3 

O 
O 

0 

02    Ol 

<u  ^ 
go 

O 

113 
2 

O) 

^.£ 

<! 

2 
1 

0 

ce 
08 

O 

-m 

0 

Outrages  à  la  personne. — 

3 

8 
4 

Î3 
1 

14 

Meurtres,  tentatives  de 

8 

2 

Homicides * 

2 

3 

4 

Coups  de  feu  avec  intention . . . . , 

Blessures 

1 
4 
1 
361 
3 
10 
9 
9 
6 
1 

1 
2 
1 
291 
3 
5 
6 
3 
4 
1 

10 

2 

4 

Menaces  de  blessures 

2 
449 

5 
11 
13 
17 

5 

2 

449 
4 
9 
8 

10 
5 

3 

Voies  de  fait,  simples 

fî^ .  "            "    avec  cire,   aggravantes . . 

"    '  '            '  •    suivies  de  blessures 

Attentats  à  la  pudeur 

48 
1 
1 
5 
5 

2 

i 
"2 

70 

810 
8 

2 
3 
5 
1 

3 
.... 

1 

21 
22 

Viol  et  tentatives  de  viol  

26 

Tentatives  de  suicide 

11 

Suppression  de  part 

1 

Avortement   

1 

1 

2 
3 

2 
5 

1 

1 

2 
2 

"s 

1 

Tentatives  d' avortement   

1 

1 

1 

Fourniture  d'instruments  pour  amener 
l'avortement . 

1 

Bigamie . 

2 

2 

Enlèvement 

1 

2 

2 

6 

4 

9 

Attentats  à  la  pudeur  sur  enfants  de 
moins  de  14  ans 

2 

Commerce  avec  filles  de  moins  de  14  ans 

5 

1 '            "        '  '     tentatives 

2 

1 

1 

2 

Commerce  charnel  - . . 

5 

3 

1 

2 
1 
1 

"è* 
"s 

4 

2 

5 

"                u      tentative  de 

1 
6 

1 
2 

1 

Refus  de  pouvoir  aux  besoins  de  sa  fem- 
me ou  de  sa  famille 

2 

1 
1 
2 
7 
3 
1 
3 
4 

4 

8 

Abandon  de  la  femme   

1 

Abandon  des  enfants 

1 

Négligence  criminelle 

1 
1 
3 
1 

1 

1 
3 
1 

2 
2 

1 

2 

3 

Intimidation  et  menaces  

1 

.... 
1 

10 

Libelles  diffamatoires 

4 

Extorsion  avec  menaces 

"*2 

1 

3 

Excavations  laissées  sans  gardes   

Divers 

5 

4 

♦Commuée  en  prison  à  perpétuité.     $  Exécuté,  1  convaincu  d'homicide, 
s'est  suicidé  avant  que  l'arrestation  pût  être  faite. 
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Hi 

Délits  contre  la  propriété  : 
Vol  (  larcins) 

482 
1 
4 
34 
18 
3 
1 

12 

379 

4* 

19 

5 

1 
1 

5 

90 
1 

7 

353 

257 

82 

14 

835 

1 

Vols  des  malles  de  S. -M 

Vols  par  enfants 

4 

Vol  de  chevaux 

Vol  de  bêtes  à  cornes 

11 

7 
1 

5 

4 
6 
1 

2 

52 
22 

21 
4 

11 

1 

1 

3 

32 

10 

13 
24 

25 

9 
11 

5 

'*26' 
5 

8 
15 

12 

7 
7 
3 

1 
1 
1 
3 
6 
3 

5 

7 

15 

1       6 

3 

1 

5 

2 

86 

40 

24 

5 

23 
1 

Destruction  de  bêtes  à  cornes 

Détention  illégale  de  bovins  ou  chev. 

Blessures  ou  coups  de  feu  aux  chevaux 

ou  bovins 

Empoisonnement  de  chevaux 

"            "               "        aide     et 

•1 

provocation 

3 

Marquage  illégal  de  bêtes  à  cornes 

Cruauté  envers  les  animaux 

46 

18 

5 
12 

1 
58 
14 

43 
13 

5 
5 
1 
33 
9 

3 
5 

78 
28 

Vol  avec  effraction,   maisons  et  ma- 
gasins   

18 

Cambriolage .    

7 

36 

Fraudes ....    

1 

Conspiration  pour  frauder 

20 
3 

5 
2 

47 

22 

1 

1 

22 
13 

22 

6 

3 

3 

.     1 

1 

105 

Faux  prétextes 

Faux-monnayage 

36 
1 

Détournement  de  fonds 

2 
1 
3 
2 
1 
29 
1 

1 

1 

.... 

2 

Vol  de  grands  chemins 

Vol  avec  violence 

1 

2 

2 

1 

19 

1 

4 

2 

2 

7 

Réceptions  d'objets  volés 

Importation  d'objets  volés  au  Canada 
Dommages  majjicicux  à  la  propriété . . 
Faux 

2 

T 

10 

"i" 

37 
3 

7 

31 

6 
3 
3 



"2 

66 
4 

Incendie  volontaire 

7 

"                "          tentatives. . 

5 
51 

"ss 

4 
13 

5 

Actes  malicieux  

29 
1 
1 
4 
3 

20 
5 
2 

20 
1 

1 

2 
3 

20 
3 
1 

5 

4 

80 

Ruptures  de  contrat 

1 

Violations  à  la  propriété 

Chiens  tués  ou  blessés 

8 
5 

8 

14 

15 

4 

1 

6 
5 

8 

14 

10 

4 

1 

2 

9 

1 

1 

9 

Divers 

11 

Délits  contre  l'ordre  public  : 
Port  illégal  et  caché  d'armes  offensives 

Mise  en  joue  avec  armes  à  feu 

Décharges  d'arme  à  feu 

34 

20 

6 

1 

5 

2 

1 

Rixes 

4 

329 

386 
75 

8 
25 
1 
1 
2 
4 
3 

4 

299 

377 

71 

7 
20 
1 
1 
1 
1 

4 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale  : 
Vagabondage 

195 

514 

57 

29 
31 

189 

509 

53 

28 
28 

6 
5 

4 

1 
3 

28 
9 
4 

1 
5 

2 

524 
900 
132 

37 

56 

1 

Ivresse  et  désordres 

Fauteurs  de  troubles 

Blasphèmes,  insultes,  langages   mena- 
çants  

Actes  indécents 

Vente  de  gravures  obscènes 

Pédérastie 

4 
5 
2 
2 

3 

1 
1 

1 

4 
1 

2 

5 

Incestes 

1 
2 

2 

1 
1 
1 

7 
6 
5 

Séductions 

Séductions  avec  promesse  de  mariage 

1 
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43 

35 
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g 

Q 

-3 
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03 

g 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale  : — 
Suite. 
Tenue  de  maisons  mal  famées 

33 

42 

9 

4 

33 

42 

9 

4 

45 
103 

29 
1 
2 

1 

6 
1 
17 
1 
6" 
2 

19 

1 

45 
103 

29 
1 
2 
1 
5 
1 

11 

"è 

2 

2 

2 

78 

145 

38 

5 

2 

3 

Tenue  de  maisons  de  jeu.    ......... 

Habitués  de  maisons  de  jeu 

3 

12 

5 

3 

12 

3 

1 

9 

11 

Loteries 

2 

6 
1 

22 

Vente  de  billets  de  loterie 

1 

Nuisances 

7 
4 

11 

6 
4 

3 

1 

13 

Divers     

6 

Actes  induisant  la  justice  en  erreur  : 
Parjures       

6 

2 

11 

6 
1 

30 

1 

Corruption  et  désobéissance 

1 

1 

Refus  de  comparaître   à  mandat  de 

comparution 

Mépris  de  cour 

ï 
3 

5 

1 
2 
13 
9 
1 
1 
1 

1 

2 

7 

2 
7 

5 

Evasion 

12 

Aide  à  l'évasion ... 

1 

Bris  de  prison 

Entraves  aux  agents  de  la  paix 

Assault  sur          "                    " 

2 

12 
5 

5 

25 

14 

Refus  d'aide        "                    " 

x 

Résistance  à  l'arrestation 

1 

1 

2 

Fuite  devant  la  justice 

1 

Incitations  au  crime,   et  en  facilitant 

1 
26 

*26 

T 

68 

Infractions  à  la  loi  des  Chemins  de  fer  : 

42 
1 

5 

1 
1 

1 

1 

6 

Violation  de  propriétés 

1 

fer  en  fonctions 

phistes  en  fonctions 

3 
1 

1 

2 

1 

2 

2 

3 



2 
1 
1 

Entraves  à  la  marche  des  chemins  de 
fer 

2 
2 

3 

3 

Entrée  avec  effraction  dans  wa^on  en 

1 

transit 

1 
1 

i 

1 

Vol  aux  stations  de  chemins  de  fer. . . 

1 

9 

39 

141 

12 

9 

18 

Infractions  aux  ordres  des   commis- 
saires de  chemins  de  fer. . . . 

3 

8 
9 
5 
1 

72 

1 
1 
9 
25 
.23 
7 
5 
3 
3 

'Y 

9 
21 
23 
7 
5 
3 
3 

1 

173 

Divers  

24 

Infractions  à  la  loi  des  sauvages 

Fourniture  de  boisson  aux  sauvages. . 
Sauvages  ivres 

"4 

9 

47 

150 

17 

10 

15 
3 

7 
1 
1 

10 

1 

En  possession  de  boisson  

î 
1 

En  possession  de  boisson  sur  la  réserve. 

1 

34 

4 

28 

Intrusion  sur  la  réserve  . 

21 

14 
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Infractions  à  la  loi  des  licences  (Suite) 

Enfants  faisant  l'école  buissonnière 

Refus  de  dire  la  provenance  de  la 
boisson : 

Prostitution  , 

Règlements  du  parc  de  Montagnes-Ro 

cheuses 

Infractions  à  la  loi  des  pêcheries. 

Infractions  à  la  loi  des  épizooties 

Infractions  à  la  loi  des  élections., , 

Infractions  à  la  loi  des  terres  fédérales. 

Infractions  à  la  loi  dominicale 

Infractions  à  la  loi  sur  le  grain  du  Ma 

nitoba 

Infractions  aux  Statuts  et  actes  provin- 
ciaux : 

Maîtres  et  serviteurs  

Gibier 

Peaux  et  marques 

Feux,  prairies  et  forêts 

Licences  de  liqueurs 

Démence 

Eleveurs  de  chevaux 

Animaux  égarés 

Animaux  entiers ; 

Livre 

Troupeaux  

Clôture? . 

Règlements  du  village 

Ecuries  de  louage ; 

Travaux  publics .... 

Profession  médicale .... 

Médecins  vétérinaires 

Pharmaciens 

Ingénieurs 

Hygiène  publique 

Ecole.... 

Crieurs  et  colporteurs 

Mauvaises  herbes , 

Pollution  de  cours  d'eau  

Chaudières  à  vapeur 

Moteurs  et  véhicules . 

Statistiques  vitales 

Divers 


Total. 


SASKATCHEWAN 


314 

43 

3 
43 

3 
58 
129 
65 
12 
35 

4 
39 

7 

2 
23 
12 

1 
14 

1 


2 
14 

1 
12 
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29 
4 
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23 


17 
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41 

3 
41 
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3.464  3.031    381       52   3.4112.807   510       94 


ALBERTA 


38 
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16 
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35 

16 
83 
35 

16 

83 
168 

88 
2 

42 
3 
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3 
16 
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14 
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fi 
o 
O 


11 

116 

31 
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72 
158 
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32 
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72 

158 
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32 
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14 
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11 
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11 
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9 

34 

30 

14 

14 

22 

18 

5 

5 

2 

2 

43 

37 

ô 

37 
4 
4 

11 
9 

15 


6 


fi  fi 


12 
6 

2 
19 

16 

467 
78 
19 
141 
267 
153 

14 

77 

7 

78 

19 

141 

214 

177 

7 

97 

53 

41 

7 

5 

39 

16 

16 

17 

2 

3 

2 

27 

4 

21 

35 

24 

51 

9 

3 

66 

875 


*  Envoyé  à  l'asile. 
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Etat  sommaire  des  causes  inscrites  et  des  condamnations  prononcées  au   Nord- 
Ouest,  du  1er  novembre  1908  au  30  septembre  1909. 


— 

Causs 
inscrites 

Condam- 
nations 

Renvoyée, 

retirées, 
etc. 

Attendant 
procès. 

Délits  contre  la  religion  et  la  morales- 
Ivresse  et  désordres  

2 

7 
4 

2 

5 

4 

Infractions  anx   ordonnances  du  Territoire  du 
Nord-Ouest — 
Importation  illégale  de  boissons  enivrantes 
dans  les  territoires  interdits 

2 

Possession   illégale   de   boissons  enivrantes 
dans  les  territoires  interdits 

Totaux 

13 

11 

2 

Tableau  récapitulatif  de  l'état  sommaire  des  causes  inscrites  et  des  condamna- 
tions prononcées  dans  les  provinces  de  la  Saskatchewan,  de  l'Alberta  et  dans 
les  Territoires  du  Nord-Ouest,  du  1er  novembre  1908  au   30  septembre  1909. 


Causes  inscrites  dans 

Causes 
inscrites 

Condam- 
nations 

Renvoyées 
etc. 

Attendant 
jugement. 

Province  de  Saskatchewan , 

3,464 

3,411 

11 

3,031 

2,807 
11 

381 

510 

2 

52 

Province  de  l'Alberta , 

54 

Territoires  du  Nord-Ouest 

Grand  total 

6,888 

5,849 

893 

146 

Tableau  comparatif  des  condamnations,  années   1900   et   1909,    sous   rubriques 
générales. 


— 

*1909 

1908 

1907 

*1906 

1905 

1904 

1903 

1902 

1901 

1900 

Délits  contre  — 
La  personne 

804 

1,603 

57 

1,909 

5 

60 
83 
18 
273 
9 
21 

882 

1,066 

53 

5,212 

6 

77 
169 

18 

765 

3 

28 

729 

877 

66 

2,208 

3 

44 
60 

4 
336 

6 
11 

590 

632 

61 

1,533 

6 

56 

34 

17 

259 

28 
11 

2 
4 

478 

230 

42 

1,379 

3 

26 
69 
11 
299 
26 
6 

286 

605 

27 

1,812 

4 

27 

86 

317 

267 

32 

923 

7 

33 
32 

189 

248 

31 

294 

144 

132 

11 

500 

109 

La  propriété 

86 

L'ordre  public 

La  religion  et  la  morale 

Induisant  la  justice  en 

erreur  

9 

500 

3 

Corruption  et    déso- 
béissance  

17 

5 

13 

49 

2 

180 

16 

La  loi  des  chem.  de  fer 
La  loi  des  douanes. . 

45 

La  loi  des  sauvages 

La  loi  des  épizooties. , . 

La  loi  des  pêcheries 

La  loi  des  terres  fédé- 
rales . 

288 
9 

296 

236 

143 

La  loi  des  élections. . 

3 

2 
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— 

*1909 

1908 

1907 

*1906  |  1905 

1 

1904 

1903 

1902 

1901 

1900 

Délits  contre — Suite. 
Règlements  du  parc  des 
Mont, -Rocheuses. 

34 

10 

20 

25 

1 

Loi  sur  la  milice 



4 

Loi  sur  les  revenus  de 
l'Intérieur 

9 

"    " 

Loi  sur  les  pénitenciers 

1 



Loi  sur  l'observance  du 
dimanche 

"18 

11 


1,470 
11 

12 

o 

ï 

1,569 
10 

10 

. .          

Loi  sur  le  grain  dn  Ma- 
toba    

• 

Loi  des  unions  ouvrières 

855 

777 

606 

288 

219 

Statuts  et  actes  provin- 
ciaux  , 

1,308 

1,000 

165 

Condamnations   pro- 
noncées dans  les  Ter- 
ritoires du  N.  -Ouest. 

!      

Total 

5,849 

6,379 

5,685 

4,256    3  767 

3,465    2.613 

1,520    1-2Sol       936 

' 

Quatorze  cas  de  meurtre  ont  occupé  notre  attention  pendant  les  derniers 
onze  mois.  Trois  causes  qui  attendaient  jugement  dans  le  rapport  de  1908 
sont  comprises  dans  ce  chiffre,  ce  qui  laisse  onze  nouveaux  cas  actuels  ins- 
crits pour  l'année  présente. 

Attendant  jugement  depuis  l'année  dernière  : 

1.  Rex  vs  Angelo  Mont  (Italien). — Aquitté  de  meurtre  et  convaincu 
d'homicide  sans  préméditation,  condamné  pour  15  ans  au  pénitencier  de 
l'Alberta.  Etait  accusé  du  double  meurtre  de  deux  de  ses  compatriotes,  les 
frères  Antonio  et  Salvator  Castania  avec  lesquels  il  était  employé  dans  les 
mines  de  Lille,  Alberta,-  où  le  crime  a  été  commis.  Suite  d'une  querelle 
ayant  donné  lieu  à  une  rixe  au  cours  de  laquelle  l'accusé  tua  les  frères  Cas- 
tania avec  une  arme  à  feu. 

2.  Rex  vs  Mali  Hong  (Chinois). — Convaincu  de  meurtre  et  exécuté. 
Fratricide,  commis  de  sang-froid.  Mah  Hong  avait  eu  une  dispute  avec  son 
frère  Mah  Ling,  en  compagnie  duquel  il  dirigeait  une  buanderie  à  Blair- 
more,  Alta.,  à  propos  de  leurs  économies  communes.  Mah  Ling  ne  pouvait 
rendre  compte  de  l'argent  qui  avait  disparu.     De  là  le  meurtre. 

3.  Rex  vs  Oliver. — Acquittement  par  jury.  La  Couronne  ne  fit  qu'une 
très  faible  poursuite  par  suite  de  la  mort  du  témoin  principal,  le  chef  de  po- 
lice de  Strathcona,  Alta.,  survenue  avant  que  la  cause  ne  vînt  en  cours.  Ce- 
lui-ci, qui  avait  arrêté  l'accusé  à  Strathcona  où  le  crime  avait  eu  lieu,  était 
seul  au  courant  des  détails.  La  cause  nous  fut  remise  plus  tard  par  ordre  du 
procureur  général. 

Nouvelles  causes  inscrites  : — 

4.  Rex  vs  Téireauli. — Convaicu  de  meurtre  et  condamné  à  être  pendu. 
Peine  commuée  en  un  emprisonnement  à  perpétuité.  Le  meurtre  avait  été 
commis  à  Paynton,  Sask.,  à  la  suite  d'une  orgie. 

5.  Rex  vs  Vadnois. — Nolle  prosequi  inscrit.  Femme  accusée  d^  meur- 
tre de  son  mari,  Richard  Vadnais,  propriétaire  d'un  ranch,  près  du  creek  Baun- 
dary,  Alta,  mortellement  blessé  par  une  arme  à  feu  au  moment  où  il  soupait 
chez  lui  avec  sa  femme  et  son  jeune  fils,  près  du  Creek  Boundary,  Alta.  Le 
mari  fit  une  déclaration  ante  mortem,  déchargeant  sa  femme. 
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6.  Rex  vs  Kulczychi  (Slave) .—Attendant  jugement.  Antre  cas  de  la 
Passe  au  Nid  de  Corbeaux  à  Frank,  Àî'ta,  résultat  d'un  assaut  brutal  avec 
un  couteau  sur  un  compagnon  mineur. 

7.  Rex  vs  Umperville,  Turner,  Ballantyne  et  Dubois  (métis). — Ren- 
voyés après  audition  préliminaire.  Accusés  du  meurtre  de  John  Andersen 
trouvé  mort  dans  les  rues  de  Kinistino.  Les  seuls  témoignages  que  l'on  put 
se  procurer  étaient  entièrement  indirects.     La  cause  évidente  était  l'ivresse. 

8.  Rex  vs  Pope. — Attendant  jugement.  Résultat  d'une  intervention 
dans  une  querelle  entre  un  nommé  Arthur  Seaillet  (la  victime)  et  son  gen- 
dre, M.  Derimeux,  de  Buft'alo,  Sask.,  à  la  maison  duquel  le  meurtre  eut  lieu 
et  à  l'emploi  duquel  Pope  était  alors  attaché. 

9.  Rex  vs  Rainer. — Attendant  jugement.  Accusé  du  meurtre  d'un  nom- 
mé Fraser,  des  environs  de  Margo,  Sask.,  son  voisin.  Cause:  refus  du  paie- 
ment d'une  dette. 

10.  Rex  vs  Waldrich. — Cas  d'uxoricide.  N'a  pas  été  jugé,  Waldrich 
s 'étant  suicidé  après  avoir  commis  le  crime,  et  avant  qu'une  arrestation  pût 
être*  effectuée.  Il  avait  tué  sa  femme  avec  une  arme  à  feu,  sur  son  home- 
stead,  près  de  Stettler,  Alta,  et  se  noya  ensuite  dans  le  vieux  puits  hors  d'usa- 
ge d'un  voisin. 

11.  Rex  vs  Barrett. — Condamné  et  exécuté.  Commis  avec  un  sang- 
froid  tout  exceptionnel.  Délibérément  et  sans  la  moindre  provocation,  Bar- 
rett avait  tué  le  député  shérifï  du  pénitencier  de  l'Alberta,  où  il  purgeait  une 
condamnation  à  la  détention  perpétuelle  pour  le  meurtre  de  son  beau-fils. 

12.  Rex  vs  Morris. — Acquittement  par  jury.  Cas  de  fratricide.  Crime 
commis  à  quelque  quinze  milles  à  i'ouest  de  Miles  ton  e,  Sask.,  où  Charles  J. 
Morris  (l'homme  assassiné),  exploitait  son  homestead  et  où  l'on  trouva  ses 
restes  parmi  les  débris  fumants  de  sa  cabane.  Le  crâne  était  troué  d'une 
balle.     Son  frère,  Ernest  Morris,  fut  accusé  et  réussit  à  prouver  un  alibi. 

13.  Rex  vs  Roper. — Attendant  jugement.  Accusé  du  meurtre  de  son  pa- 
tron, un  cultivateur  nommé  Andrew  H.  Harris,  des  environs  de  Fort  Qu'Ap- 
pelle, qui  avait,  paraît-il,  fait  des  remontrances  à  Roper  à  propos  de  son  tra- 
vail. 

14.  Rex  vs  Vbyhley  (Galicien). — Attendant  jugement.  Autre  cas 
d'uxoricide.  A  depuis  été  jugé,  convaincu  de  meurtre,  est  actuellement  dé- 
tenu sous  sentence  de  mort  à  la  salle  de  garde  du  Fort  Saskatchwan.  Il 
avait  brutalement  frappé  sa  femme  avec  une  hache,  lui  infligeant  des  blessu- 
res mortelles.  Le  meurtre,  qui  est  le  résultat  d'une  querelle  de  famille,  fut 
commis  sur  le  homestead  de  l'accusé,  près  de  Mundare,  Alt. 

Tentatives  de  meurtre. — Six  cas  attendant  jugement  ont  été  réglés  cette 
année  et  deux  nouveaux  cas  inscrits,  ce  qui  fait  un  total  de  huit  cas  sous  cette 
rubrique. 

Attendant  jugement  depuis  l'année  dernière  : — 

1,  2.  Rex  vs  Charchuck  et  Worobetz  (Galiciens). — Acquittement  par 
jury.  Avaient  poignardé  un  commis  de  buvette  à  Duck  Lake,  Sask.,  qui  avait 
refusé  de  leur  servir  d'autre  boisson. 

3,  4.  Rex  vs  Snow  et  Burton. — Convaincus  de  meurtre.  Snow  condam- 
né à  deux  années  et  Burton  à  trois  ans  au  pénitencier  de  l'Alberta.  Ils 
avaient  à  répondre  à  une  accusation  d'assassinat,  entraînant  de  graves  blessu- 
res, sur  un  nommé  James  Moore.  Ce  nommé  Moore,  un  journalier  agricole, 
qui  était  venu  en  ville  le  matin  de  l'affaire,  leur  avait  offert  un  verre  ou  deux 
dans  un  des  hôtels  de  Saskatoon,  Sask.  Vers  la  fin  du  jour,  ils  l'entraînè- 
rent sous  un  prétexte  quelconque,  jusqu'à  la  rivière  Sasktachewan,  à  Saska- 
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toon,  et  là,  caches  par  les  arbres  et  les  buissons,  l'assaillirent,  l'un  deux  l'as- 
sommant avec  une  bouteille  tandis  que  l'autre  lui  tranchait  la  gorge  avec  un 
rasoir,  lui  coupant  presque  la  trachée  artère  et  lui  infligeant  une  horrible 
blessure.  Ils  le  dépouillèrent  alors.  On  désespéra  un  moment  de  la  vie  de 
Moore  et  les  accusés  peuvent  s'estimer  heureux  de  n'avoir  pas  eu  à  répondre 
à  une  accusation  capitale.  Quand  on  considère  que  le  mobile  de  cet  attentat 
diabolique  était  l'appât  de  quelques  misérables  dollars,  on  a  peine  à  croire 
que  des  êtres  humains  puissent  se  livrer  à  de  telles  atrocités. 

5,  6.  Rex  vs  Vadnais  et  Bissette. — Acquittement  par  jury.  L'accusée, 
Héloise  Vadnais,  femme  de  Richard  Vadnais,  était  accusée  de  complicité 
avec  un  nommé  Théodule  Bissette,  de  tentative  de  meurtre  sur  la  personne  de 
son  mari.  Après  que  cette  cause  eut  été  réglée,  une  autre  tentative  fut  faite 
sur  la  vie  de  Eichard  Vadnais,  cette  fois  avec  un  dénouement  fatal. 

Nouveaux  cas  inscrits  : — 

7.  Rex  vs  Pokaski  (Galicien). — Convaincu  de  meurtre.  Résultat  d'une 
querelle  de  famille.  La  victime  était  son  beau-fils  qu'il  avait  essayé  d'assa- 
siner  à  Edmonton,  Alta.  Le  jury  le  trouva  coupable  et  il  fut  condamné  à 
passer  sept  années  au  pénitencier  de  l'Alberta. 

8.  Rex  vs  Sun  Calf  (ÎSauvage  Pied-noir). — Attendant  jugement.  Accusé 
de  tentative  de  meurtre,  avec  blessures  sérieuses,  sur  la  personne  de  Old  Bull, 
sur  la  réserve  des  Pieds-Noirs. 

Homicides  par  imprudence. — Trois  poursuites  pour  homicides  par  im- 
prudence ont  été  présentées  cette  année  : — 

1,  2.  Rex  vs  Ralph  et  Relph  (mari  et  femme). — Attendant  jugement. 
Accusés  d'avoir  fait  une  opération  illégale  sur  la  personne  d'une  dame  Dyck, 
à  Rorthern,  Sask.,  laquelle  mourut  des  suites. 

3.  Rex  vs  Tadei. — Nolle  prosequi  inscrit  par  ordre  du  Procureur-géné- 
ral. Tadei  était  accusé  d'avoir  tué,  avec  une  arme  à  feu,  en  essayant  d'effec- 
tuer une  arrestation,  un  nommé  W.  T.  Ames  qu'il  avait  trouvé  en  train  de 
cambrioler  un  magasin  à  Rosthern.,  Sask.  La  défense  réussit  à  prouver  que 
c'était  un  cas  d'homicide  justifiable. 

Une  étude  attentive  de  ces  cas  de  meurtre  ou  de  ces  tentatives  de  meur- 
tre montre  qu'ils  sont  principalement  le  résultat  des  passions  humaines  exci- 
tées par  des  peines  domestiques,  affolées  par  la  boisson  ou  exaspérées  par  des 
relations  de  commerce.  Il  se  trouve  que  dans  le  flot  d'immigrés  qui  nous  ar- 
rivent des  individus  qui  se  soucient  peu  de  la  vie  humaine,  mais  ils  devront 
apprendre  que  sous  nos  lois  cette  vie  est  chose  sacrée. 

Le  nombre  d'affaires  criminelles  est  considérable  et  je  ne  veux  pas  cher- 
cher à  en  diminuer  l'importance,  mais  il  ne  faudrait  pas  en  conclure  que  la 
loi  ne  soit  pas  respecté  dans  ces  deux  provinces  ni  que  la  réputation  d'ordre 
dont  jouit  ce  pays  ait  été  amoindrie. 

Il  y  a  une  forte  augmentation  dans  le  nombre  des  attentats  contre  les 
femmes  :  81  cas  ont  été  rapportés,  résultat  en  41  condamnations,  contre  45 
cas  et  21  condamnations  l'année  dernière.  Cinq  cas  d'inceste  attendent  ju- 
gement et  un  cas  de  viol  d'une  nature  particulièrement  odieuse. 

Cet  accroissement  considérable  dans  le  nombre  de  ces  crimes  révoltants  est 
je  crois,  le  fait  le  plus  regrettable  sur  lequel  je  dois  attirer  votre  attention. 
Certes,  il  est  triste  de  constater  l'abaissement  moral  des  délinquants,  mais  il 
est  infiniment  plus  triste  de  voir  l'ignorance  absolue  dont  les  victimes  infor- 
tunées— des  jeunes  filles  d'un  âge  tendre — ont  fait  preuve,  et  qui  ne  pouvait 
résulter  que  d'un  manque  absolu  d'éducation  morale  dans  la  famille. 

Les  condamnations  pour  délits  contre  la  propriété  ont  augmenté.  Le 
nombre  de  voleurs  de  chevaux  ne  diminue  pas  ;  il  présente  cette  année  44  con- 
damnations au  lieu  de  29  l'année  dernière,  et  19  attendent  encore  jugement. 
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Une  excellente  opération  effectuée  est  la  mise  en  jugement  et  la  condamnation 
de  cinq  voleurs  de  bétail  qui  opéraient  dans  le  district  de  la  Rivière-Rouge, 
Àlta.  Des  plaintes  avaient  lieu  depuis  plusieurs  années  et  des  détectives 
avaient  été  employés  sans  succès.  Finalement,  le  détective  maréchal  des  hgis 
Enutsor  détaché  pour  cet  emploi  et  grâce  à  sa  ténacité  et  à  son  énergie,  il  obtint 
les  résultats  les  plus  satisfaisants.  La  nature  de  son  travail  sera  mieux  appréciée 
par  le  fait  suivant  :  il  a  tondu  338  têtes  de  bétail  sur  la  prairie,  en  a  examiné 
les  marques  et  pris  une  description  complète  de  chacune  afin)  de  pouvoir  en 
certifier  l'authenticité  ou  la  fausseté.  Sur  636  accusations  de  vol,  la  plupart 
étaient  sans  importance  et  ont  été  réglées  sommairement. 

Nous  avons  enregistré  34  condamnations  pour  port  illicite  et  caché  d'ar- 
mes offensives,  contre  31  l'année  dernière.     Ce  n'est  pas  là  un  délit  général. 

Le  vagabondage,  l'ivresse  et  les  désordres  qui  s'en  suivent,  les  blasphè- 
mes, etc.,  les  actes  indécents,  causés,  pour  la  plupart,  par  l'usage  excessif  des 
boissons  ont  donné  lieu  à  1,561  condamnations. 

Il  y  a  eu  273  condamnations  se  rapportant  aux  maisons  malfamées  que 
Ton  trouve  dans  la  plupart  des  villes  et  mêmes  dans  certains  petits  villages. 

La  résistance  aux  agents  de  la  paix  et  les  assauts  sur  ceux-ci  augmente  : 
35  condamnations  contre  19  l'année  dernière. 

Il  y  a  eu  1,470  condamnations  sommaires  en  vertu  des  statuts  et  des  décrets 
provinciaux  se  rapportant  à  des  délits  non  criminels  de  leur  nature  . 

Il  y  a  eu  129  condamnations  pour  feux  de  prairies  ou  de  forêts.  Quelques- 
uns  des  feux  de  prairies  ont  été  destructeurs  et  certains  d'entre  eux  ont  occa- 
sionné des  pertes  de  vie.  Ces  feux  sont  le  résultat  de  la  négligence  et  je  re- 
grette de  dire  que  souvent  les  délinquants  ne  sont  punis  nue  d'une  légère 
amende,  la  loi  ne  tenant  pas  compte  de  la  superficie  consumée  et  de  l'impor- 
tance des  dégâts  causés. 

Cent  trente  quatre  personnes  ont  été  conduites  à  l'asile  de  Brandon  contre 
127  l'année  dernière.  Je  n'ai  pas  de  données  sur  le  nombre  de  celles  qui  sont 
guéries  après  traitement. 

Le  Gouvernement  de  l'Alberta  construit  actuellement  un  asile  à  Ponoka. 
Quand  cet  asile  sera  ouvert,  nous  n'aurons  plus  le  devoir  pénible  et  si  désa- 
gréable d'accompagner  ces  infortunés  jusqu'à  Brandon. 

Il  y  avait  à  la  fin  de  l'année  146  cas  criminels  attendant  jugement  devant 
les  cours  suprêmes  et  de  district. 

Je  dois  à  la  vérité  de  dire  que  la  gendarmerie  a  fait  preuve  d'énergie  et 
d'habileté  en  réglant  tous  les  cas  de  crime  qui  lui  ont  été  signalés.  Dans  les 
deux  provinces,  les  départements  du  Procureur  général  ont  donné  toute  l'aide 
possible  et  non  pas  hésité  à  autoriser  la  poursuite  des  criminels  qui  avaient 
fui  de  leur  juridiction,  quelque  considérable  que  pussent  être  les  frais. 

PRISONS  COMMUNES 

Nos  salles  de  garde  à  Régina,  Battleford,  Maple-Creek,  Moosomin  et 
Yorkton  dans  la  Saskatchewan,  et  à  Lethbridge,  Macleod,  Calgary,  Fort-Sas- 
katchewan  et  au  Petit  lac  de  l'Esclave  dans  l'Alberta  sont  utilisées  comme  pri- 
sons communes.  J'ai  déjà  fait  mention  des  mesures  prises  pour  établir  des 
prisons  provinciales  qui  nous  relèvent  de  cette  fonction.  , 

Les  salles  de  garde  à  Calgary,  Macleod.  Fort  Saskatchewan  et  Régina  ont 
été  combles  ;  à  Calgary  des  prisonniers  ont  dû  être  refusés  faute  de  place. 

Les  prisonniers  reçus  étaient  au  nombre  de  1,940. 

Au  30  septembre,  nous  avions  182  prisonniers  sous  notre  surveillance. 

Le  nombre  des  prisonniers  confiés  à  nos  soins  pendant  les  dix  dernières 
années  a  atteint  un  total  de  13,326. 
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Etat  comparatif  des  prisonniers  reçus  dans  les  salles  de  garde  de  la  gendar- 
merie à  cheval  de  1900  à  1909. 


— 

*1909 

1908 

1907 

*1906 

1005 

1004 

1903 

1902 

1901| 

1900 

Nombre  total  des  prison- 
sonniers  reçue. . .    

1,940 

2,105 

1,676 

1,515 

1,467 

1,505 

1,039 

779 

759 

541 

*  Onze  mois. 


DISTRICT  DE  LA  BAIE-D'HUDSON 


Le  district  de  la  Baie-d'Hudson  est  placé  sous  le  commandement  du  surin- 
tendant J.  D.  Moodie  dont  le  rapport  annuel  ne  m'est  pas  encore  parvenu.  Je 
soumets  cependant  des  rapports  spéciaux  sur  divers  sujets. 

Le  détachement  stationné  à  Fort-Churchill  se  compose  de  deux  officiers,  et 
de  onze  sous-ofioiers  et  gendarmes,  et  le  poste  à  Cap  Fullerton,  de  trois  sons- 
officiers  et  gendarmes. 

Les  derniers  rapports  du  surintendant  Moodie  portent  la  date  du  1er  sep- 
tembre 1909.     Tous  les  membres  du  détachement  étaient  alors  en  bonne  santé. 

Un  détachement  de  six  soux-officiers  et  gendarmes  envoyé  par  le  quartier 
général  se  mit  en  marche  le  13  juillet  par  Norway-House  et  York  Factory 
sous  la  conduite  de  l'inspecteur  Pelletier  qui  accompagna  le  parti  jusqu'à 
York  Factory  et  revint  ensuite  dans  Kéwatin  par  le  lac  de  Dieu  et  le  lac  au 
Sable. 

Les  approvisionnements  pour  les  détachements  de  la  Baie-d'Hudson  furent 
expédiés  par  le  steamer  Pélican,  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  et  le 
steamer  Adventure  de  Kévillon,  frères. 

On  a  éprouvé  quelques  difficultés  à  se  procurer  du  combustible  à  Fort- 
Churchiil.  Nous  avions  bien  une  grande  quantité  de  charbon  à  Cap  Ful- 
lerton, mais  on  ne  put  s'arranger  pour  le  faire  transporter  à  Churchill.  11 
fallut  employer  le  bois  de  l'hiver  précédent  qui  dut  être  charroyé  par  des 
chiens  sur  une  distance  de  six  milles.  Cette  circonstance  imposa  un  rude  tra- 
vail à  nos  hommes. 

Nos  hommes  ont  donné  beaucoup  d'aide  au  service  du  tracé  du  chemin 
de  fer  de  la  Baie-d'Hudson.  Voici  ce  que  m'écrit  à  ce  sujet  l'ingénieur  en 
chef  de  ce  service  : 

"  L'obligeance  dont  vos  officiers  ont  fait  preuve  nous  a  beaucoup  aidés 
dans  notre  travail  et  nous  en  sommes  forts  reconnaissants. M 

Monsieur  Hazen  Drury,  l'ingénieur  divisionnaire  chargé  de  l'extrémité 
nord  de  la  ligne  écrit  ce  qui'  suit    : 

"  Je  dois  vous  dire  que.  dans  la  construction  de  notre  ligne  jusqu'à 
Churchill,  nous  devons  une  grande  partie  de  notre  succès  à  l'obligeance  que 
nous  a  montrée  la  royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  et  plus  particu- 
lièrement au  major  Moodie,  maréchal  des  logis  Ire  classe,  au  major  Butler 
et  au  maréchal  des  logi;s  Smith.  Partout  où  nous  sommes  venus  en  contact 
avec  eux,  vos  détachements  nous  ont  prêté  main-forte.  C'est  au  major  Moodie 
et  aux  provisions  qu'ils  nous  ont  avancés  avec  tant  d'obligeance  que  nous  de- 
vons d'avoir  terminé  la  ligne.  J'avais  bien,  il  est  vrai,  des  provisions  con- 
sidérales  au  lac  Fendu  mais  il  m'était  impossible  de  les  faire  transporter  rx  r 
suite  du  manque  de  chiens." 

Je  regrette  d'avoir  à  rapporter  la  mort  du  maréchal  des  logis  Donaldsei\ 
No.  3556.       Le  maréchal  des  logis  Donaldson  s'est  noyé  au  large  de  l'île  au 
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Marbre  le  14  août  1908.  On  avait  signalé  un  nombreux  troupeau  de  morses 
sur  une  île  basse,  à  environ  un  mille.  Un  parti  envoyé  en  tua  plusieurs,  revint 
à  l'embarcation  et  retourna  une  seconde  fois  pour  rapporter  quelques  têtes. 
Pendant  le  voyage  de  retour  un  morse  frappa  la  légère  embarcation,  y  faisant 
un  trou  de  6  x  3  pouces.  Le  bateau  commença  à  se  remplir  ;  le  maréchal  des 
logis  Donaldson  et  le  brigadier  Eeeves  sautèrent  pardessus  bord  et  gagnèrent 
Je  rivage  à  la  nage.  Le  brigadier  Eeeves  s'en  sentant  incapable  revint  à  l'em- 
barcation et  cria  au  maréchal  des  logis  Donaldson  d'en  faire  autant,  mais  celui- 
ci  ne  répondit  pas.     11  avait  disparu  et  on  ne  le  revit  plus. 

C'était  un  excellent  sous-officier  et  qui  a  rendu  de  très  grands  services. 
Sa  mort  prématurée  nous  cause  de  très  vifs  regrets. 

Le  gendarme  spécial  Ford  qui  était  avec  le  parti,  a,  paraît-il,  sauvé  la 
vie  du  gendarme  Reeves  en  échangeant  ses  habits  chauds  et  secs  contre  les  vête- 
ments mouillés  de  ce  dernier. 

Un  indigène  nommé  Charlie,  a  été  tué  accidentellement  par  le  gendarme 
McMillan,  à  Cap  Fullerton,  le  22  juin.  On  aperçut  ce  que  Von  crut  être  un 
phoque  sur  la  glace  en  face  do  la  caserne  ;  après  avoir  demandé  la  permission 
au  sous-officier  en  charge,  le  gendarme  McMillan  l'ajusta  et  le  tua.  Un 
allant  le  chercher,  il  constata  avec  horreur  qu'il  avait  tué  un  indigène.  Il 
n'était  pas  possible  de  tenir  enquête  de  coroner  car  le  coroner  le  plus  près  est 
à  Fort-Churchill.  Bien  que  je  n'aie  pas  le  moindre  doute  que  le  rapport  ne 
donne  un  compte-rendu  véridique  de  ce  regrettable  accident,  j'ai  cependant 
donné  l'ordre  à  un  officier  de  se  rendre  là  à  la  première  occasion  favorable  et 
de  tenir  une  enquête. 

On  dit  que  les  Américains  ont  l'intention  d'abandonner  la  chasse  à  la  ba- 
leine dans  cette  partie  de  ?a  Baie  d'Hudson.  Si  les  baleiniers  cessent  leurs 
visités  à  Cap  Fullerton  ou  dans  ce  voisinage  les  indigènes  seront  dans  une 
triste  situation.  Ils  comptent  sur  les  baleiniers  pour  obtenir  des  munitions 
pour  faire  la  chasse,  leur  seul  moyen  de  subsistance.  Ils  ne  savent  plus  se 
servir  d'arcs  et  de  flèches  et  il  leur  faut  des  munitions.  Comme  la  gendar- 
merie s'est  établie  là,  il  lui  sera  bien  difficile  de  se  retirer  et  de  laisser  les  in- 
digènes à  leurs  propres  ressources.  Si  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  ci 
une  autre  bonne  maison  de  commerce,  s'établissait  à  Chesterfield,  ou  plus  à 
l'ouest,  sur  le  lac  Barker,  ce  serait  un  grand  avantage  pour  les  indigènes. 

Là,  comme  partout  ailleurs,  le  contact  entre  les  indigènes  et  les  blancs 
n'a  pas  été  un  bien  sans  mélanges  pour  les  premiers.  Des  maladies  se  sont 
introduites;  un  maréchal  des  logis  doit  visiter  les  camps  près  de  Fullerton 
aussitôt  que  possible  pour  faire  rapport  sur  l'étude  de  ces  maladies  et  prendre 
des  mesures  pour  les  enrayer. 

Il  serait  à  désirer  que  l'on  amendât  la  loi  sur  le  gibier  du  Nord-Ouest 
afin  d'établir  clairement  qu'il  est  interdit  de  tuer  le  gibier  en, dehors  de  la 
saison,  pour  le  commerce  ou  pour  l'échange,  sauf  pour  la  nourriture.  Grâce 
aux  changements  de  conditions,  résultant  de  la  proposition  de  construire  le 
chemin  de  fer  de  la  Baie-d'Hudson,  beaucoup  de  personnes  se  rendent  main- 
tenant dans  cette  partie  du  territoire. 

Le  surintendant  Moodie  rapporte  ce  qui  suit:  Les  indigènes  font  un  grand 
massacre  de  daims  entre  ce  point  et  le  lac  Fendu  cette  année.  Les  daims  se 
dirigent  vers  le  Nord.  Je  serais  bien  aise  de  savoir  si  l'on  se  propose  de  met- 
tre en  vigueur  l'hiver  prochain  la  loi  sur  la  fermeture  de  la  chasse.  Elle  ne 
l'a  pas  été  jusqu'ici.  Cependant  si  le  tracé  du  chemin  de  fer  doit  se  faire  et 
si  Ëévillon  Frères  viennent  ici,  les  daims  seront  bientôt  chassés  du  pays,  à 
moins  que  l'on  n'applique  la  loi  dans  chaque  cas.  On  a  apporté  ici  l'hiver 
dernier  (1907-08)  environ  1000  langues  de  daims  et  ce  chiffre  ne  représente 
qu'une  partie  des  animaux  abattus  dans  ce  voisinage. 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  PERIlY  23 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No.  28 

Le  service  dans  la  Baie-d'Hudson  est  souvent  périlleux  et  toujours  mo- 
notone. Les  officiers  et  les  hommes  sont  appelés  à  faire  de  longs  trajets  avec 
les  chiens  en  hiver,  et,  en  été,  de  longs  voyages  sur  mer.  Je  joins  un  rap- 
port du  brigadier  Reeves  sur  un  voyage  effectué  de  Fort  Churchill  à  Cap  Ful- 
lerton.  La  navigation  sur  la  côte  Ouest  de  la  baie  est  des  plus  dangereuses, 
particulièrement  pour  les  petits  bateaux.  Nous  ne  sommes  pas  convenable- 
ment équipés  pour  ce  travail.  Je  recommande  qu'on  fournisse  une  embarca- 
tion forte  et  solide  capable  de  tenir  tête  à  la  mer  la  plus  orageuse  et  aména- 
gée de  façon  à  assurer  un  maximum  de  bien-être  pour  les  hommes. 

Nous  nous  sommes  tenus  en  communication  tout  l'hiver  dernier  avec 
Fort-Churchill.  Plusieurs  malles  ont  été  envoyées,  ce  qui  a  exigé  des  effoits 
tout  particuliers  des  hommes  postés  à  Norway-House  et  au  Lac  Fendu,  postes 
qui  nous  relient  à  Churchill.  Nous  avons  une  dette  de  reconnaissance  envers 
les  ingénieurs  du  tracé  du  chemin  de  fer  de  la  Baie-d'IIudson  qui  ont  porté 
plusieurs  de  nos  colis  de  malles. 

DISTRICT  DE  LA  RIVIERE  MACKENZIE 

L'inspecteur  Jennings  est  chargé  de  la  surveillance  de  ce  sous-district; 
il  a  avec  lui  six  officiers  ou  gendarmes  répartis  entre  Fort-McPherson  et  l'île 
Herschell,  qui  se  trouve  dans  l'Océan  Arctique,  à  90  milles  au  Nord-Ouest  de 
l'embouchure  de  la  McKenzie.  Le  maréchal  des  logis  chef  Fitzgerald  a  été 
relevé  par  l'inspecteur  Jennings  l'été  dernier.  Ce  sous-officier  a  servi  de 
nombreuses  années  à  l'île  Herschell  et  y  a  fait  un  bon  travail.  La  flotte  ba- 
leinière n'a  pas  passé  l'hiver  à  l'île  Herschell  ni  dans  les  eaux  canadiennes. 
Le  maréchal:  des  logis  chef  Fitzgerald  dit  :  l'île  Herschell  est  un  des  endroits 
les  plus  isolés  quand  il  n'y  a  pas  de  navires.  On  ne  voit  personne,  sauf  quel- 
ques indigènes,  toujours  affamés,  et  il  n'y  a  pas  d'hommes  blancs  à  moins  de 
180  milles  de  là.  Il  fait  le  plus  grand  éloge  des  gendarmes  Carter  et  Kinney 
qui  étaint  avec  lui. 

Les  Esquimaux  étaient  fort  à  court  de  nourriture  l'hiver  dernier  et  du- 
rent manger  des  peaux  de  phoques  bouillies.  Les  vivres  ne  sortaient  des  ma- 
gasins de  la  police  qu'en  cas  d'absolue  nécessité  uniquement  pour  empêcher 
qu'on  ne  meure  de  faim.     Nous  n'eûmes  aucun  décès. 

Les  Sauvages  du  Fort-McPherson  souffrirent  également  de  cette  disette. 
Plusieurs  moururent  de  maladie. 

Tous  les  membres  de  la  troupe  jouissaient  d'une  bonne  santé.  Nous 
n'avons  jamais  eu  de  maladie  grave  parmi  nos  hommes.  Du  reste,  le  service 
de  l'extrême  Nord  et  les  voyages  périlleux  qu'ils  nécessitent  exigent  des  santés 
robuste,  des  tempéraments  sanguins.  Le  maréchal  des  logis  chef  Fitzgerald 
dit,  dans  son  rapport  sur  une  expédition  qu'il  accomplit  par  traîneau  et  par 
bateau  :  La  glace  épaisse  entre  Kay  et  la  pointe  de  King  avait  formé  de 
grandes  mares  d'eau  et  nous  passions  souvent  des  journées  entières  dans  l'eau 
jusqu'à  la  ceinture,  nous  efforçant  de  faire  passer  nos  traîneaux. 

Ces  détachements  éloignés  maintiennent,  dans  ces  régions,  la  dignité  du 
Canada  en  protégeant  ses  sujets  indigènes  et  en  leur  fournissant  l'aide  et  les 
secours  nécessaires. 

BISONS  DES  BOIS 

•Le  détachement  du  débarcadère  Smith  de  Fort-Chipewyan  et  Fort-Verniil 
Ion  sont  spécialement  chargés  de  la  protection  des  troupeaux  de     bisons  sau- 
vages.    De  fréquentes  expéditions  ont  été  organisées  pour  déterminer  autant 
que  possible  les  limites  des  régions  habitées  par  ces  animaux  et  prévenir  les 
chasses  illégales.     En  septembre  1908,  un  détachement  approcha  très  près 
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d'une  bande  de  75  bisons  parmi  lesquels  on  ne  remarqua  que  4  veaux;  le 
troupeau  paraissait  en  b>on  état.  En  mars,  un  autre  détachement  vit  de  nom- 
breuses traces  au  nord  de  la  pointe  La-Paix,  mais  ne  découvrit  qu'un  gros  bison 
mâle. 

Voici  les  résultats  des  excursions  faites  jusqu'à  date  : 

1.  La  région  peuplée  par  les  bisons  est  limitée,  à  l'est  par  le  lac  des  Es- 
claves, à  l'ouest  par  les  montagnes  Caribou  et  le  lac  Buifalo,  au  sud  par  la 
rivière  La-Paix  et  au  nord  par  la  rivière  au  Sel. 

2.  Le  troupeau  n'augmente  pas  parce  que  les  loups  détruisent  les  veaux. 

3.  On  ne  fait  aucune  chasse  prohibée. 

Je  recommande  que  l'a  région  ci-haut  décrite  soit  constituée  en  réserve 
pour  les  bisons  sauvages  ;  que  l'on  interdise  d'y  chasser  ou  d'y  établir  des 
pièges  sans  licences  ;  et  qu'il  soit  permis  d'y  employer  du  poison  dans  le  but 
de  détruire  les  loups. 

Depuis  1905  le  Département  des  affaires  des  Sauvages  a  payé,  par  notre  en- 
tremise, un  montant  de  $2,650  en  primes  pour  la  destruction  de  154  loups.  A 
I  ort- Vermillon  le  montant  des  primes*  représentait  55  loups.  Je  ne  crois  pas 
que  ces  loups  aient  été  tués  sur  le  territoire  des  bisons  ou  dans  le  voisinage 
car  la  contrée  au  nord  et  à  l'est  de  Fotrt- Vermillon  est  presque  impratiqua ble 
et  n'est  pas  visitée  par  les  bisons.  La  limite  ouest  de  leurs  pâturages  est 
avant  la  rivière  au  Foin.  Ceci  a  été  prouvé  au  cours  d'une  reconnaissance  faite 
par  le  maréchal  des  logis  MacLeod  en  janvier  dernier,  du  Fort-Veimillon  à  la 
rivière  au  Foin  et  jusqu'à  l'embouchure  de  cette  rivière.  Il  constata  qu'aucun 
de  ces  animaux  ne  s'était  montré  à  moins  de  deux  jours  de  marche  du  lac  Buffalo, 
ce  qui  forme  une  distance  considérable  à  l'est  de  la  rivière  au  Foin.  La  région 
sur  laquelle  les  primes  devraient  être  accordées,  demanderait  à  être  définie  à 
nouveau. 

EXPEDITIONS  SPECIALES 

En  juin  1908,  nous  reçûmes  l'ordre  d'effectuer  une  reconnaissance  dans 
le  nord  du  Canada.     Voici  quel  devait  être  le  but  de  cette  expédition: 

1.  Affirmer  la  juridiction  canadienne  dans  cette  région. 

2.  Faire  rapport  sur  ]e  pays  et  sur  la  possibilité  d'une  route  praticable  de 
la  rivière  Mackenzie  à  la  Baie-d'Hudson. 

3.  Faire  rapport  sur  le  nombre,  la  localisation  et  la  condition  des  indigè- 
nes. 

4.  S'assurer  de  la  nécessité  qu'il  pourrait  y  avoir  à  établir  des  détache- 
ments permanents  de  police. 

1/ inspecteur  Pelletier  fut  choisi  pour  le  commandement.  Accompagné 
du  brigadier  Joyce  et  des  gendarmes  Conway  et  Walker,  il  quitta  le  Fort-Sas- 
katchewan  le  1er  juin  pour  Athabaska  Landing  :  de  là  l(e  parti  se  rendit  par 
steamer  et  par  canot  au  Grand  lac  de  l'Esclave. 

A  cet  endroit  ils  furent  rejoints  par  le  bateau  côtier  MacTavish  de  la 
compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  prêté  pour  les  besoins  de  l'expédition  par  le 
surintendant  Moodie. 

Durant  le  voyage  à  Fort -Churchill  le  Mactavish  et  l'équipage  furent  obligés 
de  se  rendre  au  Cap  Fullerton  où  se  trouve  un  poste  de  police  et  d'y  attendre 
que  la  glace  prenne.  Le  20  novembre  ils  partirent  avec  des  attelages  de  chiens 
pour  Fort-Churchill  longeant  la  côte  Ouest  et  ils  y  arrivèrent  le  11  janvier.  Le 
7  février  ils  continuèrent  le  voyage  et  le  18  mars,  il  satteignirent  Gimli,  une 
station  de  chemin  de  fer  située  sur  les  bords  du  lac  Winnipeg. 

Le  détachement  avait  parcouru  une  distance  to^al  de  3,347  milles.  Il 
n'avait  employé  ni  guides  ni  indigènes  depuis  le  Grand  lac  de  l'Esclave  jus- 
qu'à la  Baie-d'Hudson  et  grâce  à  l'expérience  du  canotage  que  po  sédait 
l'inspecteur  Pelletier,  cette  partie  du  voyage  se  fit  sans  contre-temps. 
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La  partie  la  plus  difficile  et  la  plus  dangereuse  du  voyage  fut  de  Fullertou, 
où  la  compagnie  fut  rejointe  par  le  maréchal  des  logis  McArthur  et  le  brigadier 
Reeves,  à  Churchill.  Vers  la  fin  de  ce  trajet,  l'équipage  avait  été  réduit  à  man- 
ger de  la  viande  de  daim  crue.  De  toutes  les  longues  expéditions — déjà  si  nom- 
breuses—  faite  par  notre  groupe  celle-ci  fut  la  plus  longue  et  la  plus  pénible 
et  il1  est  heureux  qu'elle  ait  été  commandée  par  l'inspecteur  Pelletier.  Voici 
les  noms  des  sous-officiers  et  gendarmes  qui  l'accompagnaient:  McArthur,  bri- 
gadiers Reeves  et  Joyce  et  les  gendarmes  Walter  et  Conway. 

Je  désire  aussi  attirer  votre  attention  sur  une  expédition  faite  par  le  maré- 
chal des  logis  Field  et  le  brigadier  Miller,  de  Chipewyan  au  Fort-Simpson,  en 
janvier  dernier  sur  une  distance  de  1,400  milles  aller  et  retour  et  par  une  tempé- 
rature très  froide. 

L'attelage  des  chiens  dont  on  s'esjt  servi  pour  le  trajet  a  également  par- 
couru 740  milles  sur  d'autres  courses,  ce  qui  fait  un  total  de  2,140  milles  pen- 
dant l'hiver  dernier. 

Des  plaintes  avec  accusations  de  crime  ayant  été  déposées  en  janvier  1909, 
par  les  parents  des  deux  frères  W.  M.  et  Frank  MacLeod  qui  ont  perdu  la  vie 
sur  la  rivière  South  Nahanni  en  1905  ou  1906,  où  ils  avaient  été  explorer  des 
terrains  miniers,  le  brigadier  Mellor  fut  chargé  de  faire  une  expédition  sur  la 
rivière  au  Liard  afin  de  s'enquérir  des  circonstances  de  leur  mort.  Il  remonta 
la  rivière  au  Liard  jusqu'à  Fort-Liard.  Je  joins  un  récit  intéressant  de  son 
voyage.  Il  découvrit  que  ces  malheureux  frères  étaient  morts  de  faim.  Je 
joins  également,  comme  preuve  de  l'utilité  des  travaux  d  explora tion s  un  rap- 
port détaillé  fait  par  le  maréchal  des  logis  chef  Henderson  qui  a  visité  la  Grande 
Prairie  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix  pour  se  rendre  compte  du  dévelop- 
pement actuel  du  pays  et  de  ses  ressources  au  point  de  vue  de  la  colonisation. 
Je  m'étends  plus  longuement  sur  les  reconnaissances  faites  dans  ces  régions 
désertes  parce  que  le  pays  qu'elle  affecte  est  peu  connu  et  offre,  par  conséquent 
un  plus  grand  intérêt  public,  mais  les  expéditions  faites  le  long  de  la  fron- 
tière, dans  les  districts  peu  habités  et  sur  la  voie  en  construction  du  chemin  de 
fer  du  Grand-Tronc-Pacifique  sont  encore  plus  utiles,  et  demandent  autant 
de  courage  de  la  part  de  ceux  qui  y  sont  engagés.  La  patrouille  de  surveil- 
lance du  Grand-Tronc-Pacifique  qui  opère  jusqu'à  la  limite  ouest  des  travaux 
de  construction  marche  par  tous  les  temps  et  quelquefois  sur  des  che- 
mins presque  impracticables.  L'inspecteur  Tucker  qui  en  a  la  charge  rap- 
porte que  les  camps  sont  tranquilles,  que  les  ouvriers  se  conduisent  bien  et 
qu'aucun  crime  sérieux  n'a  été  constaté. 

Le  long  de  la  frontière,  dans  le  sous-district  de  la  Montagne  Boisée,  o  na 
constaté  des  vols  audacieux  de  nombreuses  troupes  de  chevaux.  Les  voleurs 
furent  suivis  jusqu'aux  Etats-Unis  et  quatre  d'entre  eux  furent  ramenés  et 
purgent  maintenant  leur  sentence  au  pénitencier  d'Alberta. 

L'inspecteur  Richards  qui  exerce  le  commandement  dans  ce  district  a  mon- 
tré beaucoup  de  zèle  et  d'énergie  en  poursuivant  et  en  amenant  à  la  justice  ces 
criminels  des  frontières. 

Dans  les  colonies  isolées  la  police  s'efforce  autant  que  ses  occupations  le 
lui  permettent,  de  visiter  les  colons  tous  les  mois  ou  tous  les  deux  mois.  Aucun 
endroit  dans  les  deux  provinces  n'est  si  éloigné  d'un  poste  de  nos  hommes 
qu'un  colon  ne  puisse  y  avoir  recours  pour  demander  conseil  et  assistance. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTERES 

MINISTRE    DES    DOUANES 

Nos  avant-postes  à  Marienthal  (,autrefois  Dupuis),  Montagne  Boisée,  Creek 
du  Saule,  Pendant-d 'Oreilles  et  lacs  Jumeaux  sont  des  ports  d'entrée  et  nos 
hommes  de  police  y  remplissent  les  fonctions  d'officiers  de  douane. 
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J'aimerais  être  déchargé  de  ce  travail  car  il  attache  trop  les  officiers  ou 
les  sous-officirs  qui  en  sont  chargés  et  il  nuit  à  leur  service  de  police. 

DÉPARTEMENT    DES   AFFAIRES    DES    SAUVAGES 

Des  escortes  accompagnent  les  envois  d'argent  en  paiement  de  traités  cha- 
que fois  que  leur  présence  est  exigée.  Des  détachements  sont  maintenus  sur 
les  grandes  réserves  ou  dans  leur  voisinage. 

Règle  générale,  les  Sauvages  se  conduisent  bien,  .mais  ils  s'enivrent  dès 
qu'ils  peuvent  se  procurer  de  la  boisson.  Dans  la  réserve  des  Gens-du-Sang, 
l'usage  excessif  des  liqueurs  a  récemment  causé  un  meurtre. 

Les  petites  villes  à  proximité  des  réserves  leur  facilitaient  encore  l'occasion 
de  se  procurer  des  liqueurs. 

Beaucoup  de  jeunes  Sauvages  s'habillent  comme  les  blancs,  parlent  couram- 
ment l'anglais  et  ne  peuvnt  être  distingués  des  métis,  aussi  les  dificultés  de 
faire  exécuter  les  lois  sur  la  prohibition  des  liqueurs  vont  toujours  en  aug- 
mentant.* 

L'habitude  d'encourager  les  Sauvages  à  parader  dans  les  fêtes  publiques  en 
certaines  occasions  dans  les  grandes  ou  dans  les  petites  villes  est  nuisible.  Ces 
fêtes  sont  suivies  d'ivresse,  et  ces  parades  devraient  être  interdites. 

Il  y  a  eu  260  condamnations  sous  l'article  de  prohibition  de  la  loi  des  sau- 
vages. Soixante  de  ces  condamnations  se  rapportaient  à  des  cas  de  fourni- 
ture de  boisson. 

ENGAGEMENTS    ET    RENVOIS 

Engagements  etc. — 

Gendarmes  engagés 164 

Gendarmes  spéciaux  engagés 95 

Réengagés  après  avoir  quitté  la  troupe ...    8 

Absents  pour  désertion 2 

'Total 269 

Augmentation  totale. .   . .   269 
Réengagées  à  l'expiration  du  terme 64 

Renvois,  décès,  etc. — 

Temps  expiré 35 

Rachetés 30 

Invalidés 6 

Retraités 9 

Décédés . .       4 

Déserteurs . 31 

Renvoyés  pour  mauvaise  conduite 37 

Congédiés  pour  incapacité 6 

Impropre  au  service •. 1 

Spéciaux,    congédiés 106 

Diminution  totale. . .   ;. .    . . 

Différence  au  regard  du  chiffre  de  1908  :  2  gendarmes  de  plus. 

DÉCÉDÉ 

Le  No  matricule  2299,  maréchal  des  logis  1ère  classe  Bâtes  G. 

Le  No  matricule  3566,  maréchal  des  logis  1ère  classe  Donaldson,  R.  M.  L. 

Le  No  matricule  4744,  Gendarme  Farnham,  CF. 
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Le  No  matricule  4643,.  Gendarme  Hodgkinson,  T.  H. 
Gendarme  spécial  Parsons,  F. 
Gendarme  spécial  Stockwell,  H. 

EETRAITES 

Le  No  matricule  1103,  maréchal  des  logis  1ère  classe  Brooke,  A.A. 

Le  No  matricule  2357,  Maréchal  des  logis  1ère  classe  Bowbridge,  W.J. 

Le  No  matricule  1288,  maréchal  des  Itogis  McLellan,  A.  K. 

Le  No  matricule  1811,  Brigadier  Geoghegan,  J. 

Le  No  matricule  1956,  Brigadier  Mathews  ,J.J. 

Le  No  matricule  1651,  Gendarme  Rogers,  M. 

Le  No  matricule  1334,  Gendarme  Taylor,  J. 

Le  No  matricule  1969,  Gendarme  McCulloch,  D. 

Le  No  matricule  2145,  Gendarme  Lattimore,  A. 

NOMMÉ 

Inspecteur  W.  0.  McCarthy. 

DÉMISSIONNAIRE 

Inspecteur  A.  E.  Shaw. 

Nous  avons  engagé  164  recrues,  ce  qui  donne  une  augmentation  nette  de 
2  hommes.  Les  pertes  qui  auraient  pu  être  prévenues  sont  au  nombre  de 
105  et  se  décomposent  ainsi:  Rachetés,  30;  déserteurs,  31;  congédiés,  37;  im- 
propres au  service,  6  ;  incapable,  1. 

L'année  dernière,  les  pertes  qui  auraient  pu  être  prévenues  étaient  au 
nombre  de  117. 

Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce  que  je  disais  sur  ce  sujet  dans  le  rapport  de 
l'année  dernière:  l'ivresse  est  toujours  la  cause  de  la  plupart  des  infractions 
graves  à  la  discipline.  Des  hommes,  qui  compteraient  parmi  les  plus  pré- 
cieux de  notre  force  s'ils  restaient  sobres,  paraissent  incapables  de  résister  à 
l'attrait  de  la  boisson. 

La  durée  moyenne  du  service  des  déserteurs  a  été  de  6  mois  ;  celle  des 
congédiés  de  1  an  et  6  mois  ;  celle  des  impropres  au  service,  de  6  mois. 

J'ai  l'honneur  de  soumettre  de  nouveau  la  recommandation  que  je  fai- 
sais de  réduire  le  ternie  d'engagement  à  trois  ans  et  d'augmenter  le  traite- 
ment des  hommes  exercés  et  aptes  au  service.  Je  sais  fort  bien  que  même 
avec  l'appât  d'un  gain  plus  élevé  nous  aurons  toujours  des  hommes  non  sa- 
tisfaits, amuseurs,  ou  même  propres  à  rien,  mais  nous  pourrons  faire  un  meil- 
leur choix  dans  la  catégorie  plus  nombreuse  qui  s'offrira  à  nous,  et  le  nom- 
bre de  ceux  oui  désireront  se  racheter  avant  la  fin  de  leur  engagement  sera 
moins  considérable. 

Je  regrette  d'avoir  à  enregistrer  six  décès,  quatre  de  membres  réguliers 
et  deux  de  surnuméraires.  J'ai  déjà  fait  mention  de  la  mort  regrettable  du 
maréchal  des  logis  Donaldson.  Le  maréchal  des  logis  chef  Bâtes  avait  presque 
terminé  les  vingt  années  de  service  nécessaires  pour  obtenir  une  pension.  Les 
gendarmes  Farnham  et  Hodgkinson  étaient  des  hommes  jeunes,  intelligents  et 
très  aptes  au  service. 

CHEVAUX 

Nous  avons  acheté  pendant  l'année  88  chevaux  de  remonte  au  prix  moy- 
en de  $136.20,  soit  $8.66  de  plus  que  l'année  dernière.     On  a  perdu  53  che- 
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vaux,  ce  qui  laisse  une  augmentation  de  35.  Trente-sept  ont  été  réformés  et 
vendus;  ils  ont  rapporté  en  moyenne  $72.92.  Quatre  poneys  ont  été  vendus 
à  un  prix  moyen  de  $37.33.  Neuf  chevaux  sont  morts  et  trois  ont  dû  être 
abattus  à  la  suite  d'accidents. 

Il  devient  de  plus  en  plus  difficile  tous  les  ans  de  se  procurer  des  bêtes 
de  remonte  convenables.  Les  éleveurs  se  spécialisent  dans  les  chevaux  de 
gros  trait  pour  lesquels  il  existe  une  vive  demande.  Cetite  année,  j'ai  été  obligé 
d'aller  jusque  dans  la  Colombie-Britannique  pour  me  procurer  des  chevaux 
nécessaires. 

La  troupe  est  bien  montée  mais  le  nombre  de  chevaux  requis  s'accroît 
chaque  année  avec  l'augmentation  des  travaux.  Chaque  homme  en  mission 
peit  employer  deux  chevaux. 

EXERCICE    ET    ENTRAINEMENT 

L'instruction  des  recrues  se  fait  de  façon  systématique  au  dépôt.  Trop 
souvent  elle  est  peu  hâtive  à  cause  des  exigences  des  divisions.  L'entraîne- 
ment ne  peut  guère  se  faire  qu'au  dépôt  par  suite  de  la  dispersion  des  effectifs. 

TIR    A    LA    CIBLE 

Le  tir  à  la  cible,  exigé  par  les  règlements,  a  été  pratiqué  par  tout©  la 
troupe  autant  que  les  conditions  l'on  permis. 

MATÉRIEL    DE    TRANSPORT 

Le  matériel  de  transport  est  en  bon  état,  bien  peint,  et  suffit  à  tous  les 
besoins. 

HARNACHEMENT    ET    SELLERIES 

Les  harnais  sont  en  nombre  suffisant  et  en  bon  état. 

Il  nous  faudra  57  selles  nouvelles  cette  année  pour  remplacer  celles  usées, 
en  usage  depuis  plus  de  25  ans. 

UNIFORMES 

Les  uniformes  sont  de  bonne  qualité  et  en  quantité  suffisante. 

RATIONS 

Les  provisions  ont  été  achetées  par  contrat.  Elles  sont  d'excellente 
qualité. 

FOURRAGE 

Les  fourrages  ont  également  été  achetés  par  contrat,  accordés  sur  sou- 
mission publique. 

BATIMENTS 

Les  postes  et  les  bâtiments  sont  généralement  tenus  en  excellent  état. 
Le  poste  de  Battleford  a  été  repeint  et  remis  à  neuf.  Les  casernes  de  Mcleod 
et  Maple-Creek  ont  été  peintes. 

J'ai  soumis  l'évaluation  des  nouveaux  bâtiments  et  des  réparations  qui 
seront  nécessaires  l'année  prochaine. 

DÉTAILS   GÉNÉRAUX 

Leurte  Excellences,  le  Gouverneur  général  et  la  Comtesse  Grey  ont  visité 
Edmonton  et  Régina  à  l'occasion  des  cérémonies  signalant  la  pose  de  la  pre- 
mière pierre  des  nouvaux  édifices  Législatifs  aux  capitales  respectives  de  ces 
deux  provinces. 
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Des  escortes  à  cheval  ont  été  fournies,  et  la  batterie  de  la  police  de  Régina 
a  tiré  le  saint  ordinaire. 

Les  règlements  de  la  troupe  ont  été  refondus  et  revisés,  ils  sont  entrés  en 
vigueur,  par  arrêté  du  Conseil,  le  1er  octobre  1909.  Ce  travail  avait  été  con- 
fié au  surintendant  W.  H.  Routledge  dont  les  services,  en  cette  occasion,  ont 
été  publiquement  et  obligeamment  reconnus  par  le  contrôleur. 

Il  me  semble,  en  terminant  ce  rapport  que  je  n'ai  pas  assez  insisté  sur  les 
nombreux  services  que  notre  organisation  a  rendus  pendant  Tannée  qui  vient 
de  s'écouler.  Je  suis  en  position  de  vous  assurer  que  tous  les  hommes,  de 
tous  rangs,  apportent  le  plus  grand  zèle  à  l'accomplisement  de  leurs  fonc- 
tions. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

A.  B.  PEEEY, 

Commissaire. 
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ANNEXE  A. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  R.  B.  DEANE,  COMMAN- 
DANT DE  LA  DIVISION  "  E  ",  CALGARY. 

Calgary,  Alb.  1er  octobre  1909. 
Au  commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Kégiua,  Sask. 

Monsieur, — J'ai    l'honneur  de    vous  présenter    le  rapport  annuel    de  la 
division  E  pour  l'année  terminée  le  30  septembre  1909. 


ETAT    GENERAL    DU    DISTRICT 

Les  colons  affluent  de  toutes  parts  dans  ce  district  et  l'année  1909  restera 
certainement  dans  l'histoire  comme  exceptionnelle  au  point  de  vue  des 
récoltes. 

Jusqu'à  aujourd'hui  aucune  plante  n'a  souffert  des  gelées  dans  notre 
.jardin,  sauf  les  espèces  les  plus  délicates  de  fleurs  et  de  légumes,  telles  que  les 
nasturtiums  et  les  fèves  françaises. 

C'est  la  première  fois  que  je  vois  l'équinoxe  passer  sans  les  tempêtes  qui 
l'accompagnent  généralement. 

Voici,  présenté  en  tableau,  le  détail  des  causes  inscrites  et  réglées  au 
cours  des  onze  mois  qui  précèdent  : 


Outrages  à  la  personne  : 

Voies  de  fait  ordinaires 

"  "     suivies  de  blessures 

Attentat  à  la  pudeur 

Voies  de  fait  avec  circonstances  aggra- 
vantes   

Enlèvement 

Tentative  de  suicide 

"  '  '  meurtre 

Tentative  de  commerce  charnel 

Viol  et  tentative  de  viol 

Négligence  criminelle 

Intimidation 

Délits  contre  la  propriété  : 

Vols  de  bêtes  à  cornes 

Destruction  de  bêtes  à  cornes 

Blessures  infligées  à  des  bêtes  à  cornes 

Cruauté  envers  les  animaux 

Vol  de  chevaux 

Cambriolage 

Vol  avec  effraction  dans  magasin 

Vol  (larcin  ) 

Faux  prétextes 

Faux 

Détournement  de  fonds 

Recel  d'objets  volés 
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Délils  contre  la  propriété  (Suite) 

Vols  de  grands  chemins 

Incendie 

Actes  malicieux 

Faux 

Dommages  à  la  propriété 

Kuptures  de  contrat 

Infractions  à  la  loi  des  délits  contre  la 
justice 

Incitations  au  crime 

Assauts  sur  un  officier  de  la  paix 

Parjures 

Délits  contre  l'ordre  public 

Port  d'armes  cachées 

Délits  contre  la  religion  et  la  morale 

Vagabondage 

Ivresse 

Jeux  de  hasard 

Tenue  d'une  maison  malfamée. 

Pensionnaires     "         "  

Prostitution 

Entremise 

Exhibitions  indécentes 

Incestes 

Infractions  à  la  loi  des  chemins  de  fer. . . . 

Vol  de  passages 

Enfoncement  de  wagon  en  transit 

Délits  contre  la  loi  sur  les  incendies. . . . 

Sauvages  ivres 

Fourniture  de  boisson 

En  possession  de  boisson 

Intrusion  sur  la  réserve  sauvage 

Infractions  aux  autres  lois 

Règlements  du  parc  des  Montagnes  Ro- 
cheuses   

Epizooties 

Infractions    aux  ordonnances  du  Nord- 
Ouest  

Feux  de  prairies 

Licences  de  Liqueurs 

Maîtres  et  Serviteurs 

Démence 

Marques 

Gibier 

Chaudières  à  vapeur 

Pollution  de  cours  d'eau 

Animaux  égarés 

Ecoles 

Pharmaciens 

Mauvaises  herbes 

Travaux  publics 

Livre 

Divers 

Total 
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L'état  suivant  indique  le  nombre  d'accusés  trouvés  coupables,  d'amendes 
imposées,  de  condamnés  à  la  prison,  de  condamnations  en  suspens  et  d'inculpés 
envoyés  au  pénitencier. 

Nombre  d'accusés  trouvés  coupables 742 

Nombre  d'amendes  imposées 363 
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Condamnations  à  la  prison 328, 

Condamnations  en  suspens 40 

Condamnations  au  pénitencier 11 

L'état  suivant  donne  le  nombre  de  causes  jugées  en  cour  suprême;  d'a- 
mendes imposées,  d'emprisonnements,  de  condamnations  en  suspens,  d'en- 
vois au  pénitencier,  d'acquittements  et  de  causes  attendant  jugement  le  30 
septembre  1909. 

Nombre  de  causes  devant  la  cour  suprême  ou  la  cour 

de  district 72 

Nombre  d'accusés  trouvés  coupables 47 

Condamnés  à  la  prison 29 

Envoyés  au  pénitencier 11 

Condamnations  en  suspens 5 

Retirées  par  l'avocat  de  la  couronne 5 

Cautions  confisquées 

Acquittements 20 

Déclarations  de    culpabilité,    rejetées  par  la  cour    en 
banc 

Nombre  de  cas  attendant  jugement  le  30  sept.   1909.     20 

Sur  un  nombre  total  de  872  causes  inscrites,  le  nombre  d'accusés  trouvés 
coupables  est  de  742  et  il  reste  20  causes  qui  attendent  la  décision  des  cours. 
La  proportion  des  accusés  trouvés  coupables  dépasse  donc  un  peu  en  chiffres 
ronds  85  pour  cent  du  total  des  causes.  La  proportion  pour  cent  des  accusés 
trouvés  coupables  par  la  cour  suprême  est  de  65,  mais  ceci  comprend  les 
causes  envoyées  pour  jugement  par  les  autorités  civiques.  Nous  avons  renvoyé 
43  accusés,  dont  31 — soit  72  pour  cent — trouvés  coupables. 

Je  donne  ici  un  exemple  d'un  genre  de  cas  que  nous  cherchons  à  faire 
disparaître. 

En  juillet  dernier,  un  colon  d'un  district  éloigné,  fit  savoir  au  détache- 
ment de  police  du  Creek  Berry  qu'un  de  ses  veaux  mâles  (non  marqué)  était 
revenu  chez  lui  portant,  sur  le  côté  une  marque  nouvelle  et  ayant  les  deux 
oreilles  fendues.  La  marque  en  question  appartenait  à  un  colon  demeurant 
à  quelques  milles  de  là. 

Questionné,  le  propriétaire  de  la  marque  dit  que  lui  et  son  frère  avaient 
marqué  l'animal  croyant  qu'il  faisait  partie  d'un  lot  qu'ils  avaient  acheté  au 
mois  de  juin.  Il  ajoutait  que  si  la  plaignant  affirmait  que  le  veau  était  bien 
à  lui  il  consentirait  à  le  lui  rendre,  mais  le  plaignant  qui  paraît  être  un  per- 
sonnage difficile  ne  voulut  pas  suivre  mon  conseil.  Je  lui  disais  d'aller  trou- 
ver le  propriétaire  et  de  s'entendre  avec  lui  au  sujet  de  la  marque  en  ques- 
tion, et,  malgré  la  date  tardive,  il  déclare  maintenant  qu'il  a  l'intention 
d'intenter  une  poursuite  contre  l'autre  individu. 

J'ai  donné  l'ordre  au  détachement  de  police  de  ne  pas  s'occuper  de  cette 
affaire,  mais  si  le  plaignant  peut  trouver  un  juge  de  paix  qui  accepte  sa  dé- 
position, la  cause  sera  peut-être  envoyée  en  cour,  sans  que  j'en  sois  informé, 
malgré  l'absence  complète  de  preuves  de  culpabilité.  Du  reste,  le  demandeur 
est  plus  à  Marner  que  tout  autre  ;  il  ne  devrait  pas  laisser  ses  bêtes  errer  au 
loin  sans  qu'elles  soient  marquées. 

Ces  délits  supposés  et  faux  nous  causent  beaucoup  d'ennuis.  Sur  onze 
causes  i]  n'est  résulté  que  trois  condamnations  et  la  plupart  des  autres  étaient 
destinées  d'avance  à  un  échec. 

Nous  n'avons  pas  eu  de  causes  célèbres  pendant  les  derniers  onze  mois  et 
il  n'y  a  rien  qui  donne  lieu  à  des  commentaires  spéciaux. 
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On  remarquera  que  le  nombre  de  vols  ou  de  destruction  de  bêtes  à  cornes 
a  été  très  restreint,  mais  les  plaintes  relatives  à  des  vols  de  chevaux  ont  mon- 
té   de  4  en  1908  à  15  en  1909.     Je  dirai  un  mot  à  ce  sujet. 

Six  accusés  ont  été  trouvés  coupables  et  quatre  attendent  jugement. 
Sur  les  cinq  affaires  restantes,  une  a  été  retirée  et  les  quatre  autres  ont  été 
renvoyées  par  les  cours  ;  l'une  d'entre  elles  était  une  contestation  de  propriété 
à  Daim-Rouge,  et  qui,  d'après  les  juges,  n'était  pas  du  ressort  de  la  cour  crimi- 
nelle.    Les  autres  ont  été  renvoyées,  vu  leur  peu  d'importance. 

Le  gendarme  Médian,  du  détachement  Cochrane,  fît  à  ce  sujet  un  travail 
précieux  qui  lui  valut  une  généreuse  reconnaissance  de  la  part  du  proprié- 
taire des  animaux  volés. 

M.  Angus  Macpherson,  de  Cocbrane,  avait  engagé  temporairement  un 
journalier,  l'avait  payé  et  l'avait  vu  pour  la  dernière  fois  sur  la  plate-forme 
du  chemin  de  fer  à  Cocbrane  attendant  le  train  pour  Calgary.  Cette  même 
nuit,  un  cheval  hongre  et  un  jument  de  choix  étaient  enlevés  de  ses  écuries 
et  il  offrit  une  récompense  de  $50  à  celui  qui  les  lui  rapporterait. 

Le  vol  fut  rapporté  au  gendarme  Meehan,  dans  la  matinée  du  4  mai.  Le 
gendarme  procéda  immédiatement  à  une  enquête  dans  le  voisinage  de  son 
poste.  Le  jour  suivant  des  sauvages  Stoney  lui  dirent  avoir  vu,  la  veille  un 
cavalier  se  dirigeant  vers  le  sud  et  traînant  un  cheval  en  laisse  derrière  lui. 
l^e  gendarme  Meehan  se  mit  en  route  dans  la  même  direction  et  continua 
jusqu'à  ce  que  son  cheval  fut  épuisé  de  fatigue.  La  nuit  le  surprit  dans  une 
violente  tempête  de  neige. 

Le  jour  suivant  (16),  ayant  emprunté  un  cheval  frais,  il  partit  de  nou- 
veau au  point  du  jour.  Malgré  la  neige  épaisse  qui  cachait  la  piste  et  ren- 
dait le  trajet  difficile,  lui  et  le  rancher  nommé  Sibbald  qui  lui  avait  fourni 
son  cheval  de  rechange  et  qui  l'accompagnait,  arrivèrent  au  bout  de  deux 
heures  à  un  ranch e  où  ils  trouvèrent  les  deux  chevaux  volés.  Le  voleur  était 
au  lit.  Dennis  plaida  coupable  et  fut  condamné  à  trois  années  de  péniten- 
cier. 

Ce  James  Dennis  ne  nous  était  pas  inconnu  car  nous  l'avions  déjà  arrêté 
sur  mandat  d'extradition,  pour  vol  de  chevaux  dans  le  comté  Château  County, 
Montana.  Il  s'appelait  ïdors  Hugh  W.  McCabe.  Pour  une  raison  ou  pour 
une  autre,  les  autorités  de  Montana  avaient  abandonné  la  poursuite. 

Nous  eûmes  la  bonnne  fortune  de  mettre  la  main  sur  deux  cambrioleurs, 
des  nègres  pur-  sang,  nommés  Johnson  et  Jones  qui  avaient  visité  Carstairs 
le  27  octobre  1908.  Ils  avaient  dérobé  quelques  articles  dans  un  magasin 
général  dont  ils  avaient  défoncé  la  devanture,  et  avaient  tiré  deux  coups  de 
feu  sur  le  docteur  Laidlaw,  qui  dormait  à  lf étage  supérieur  et  qui,  réveillé  par 
le  bruit,  avait  regardé  par  la  fenêtre  pour  voir  quelle  en  était  la  cause.  Dans 
le  nord,  ils  occupèrent  si  souvent  la  police  qu'ils  finirent  par  être  mis  au  pé- 
nitencier d'où  nous  les  fîmes  sortir  pour  les  traduire  en  cette  cour.  Trouvés 
coupables  à  lai  cour  de  district  le  8  mai  1909,  Jackson  fut  condamné  à  deux 
ans  d'emprisonnement  et  Jones  à  deux  ans  et  sept  mois  de  pénitencier. 

Ici  comme  partout,  la  prostitution  n'est  que  trop  évidente.  Les  ministres 
presbytériens  et  méthodistes  de  Calgary  Est  me  firent  remarquer  que  l'ex- 
istence d'une  colonie  de  prostituées  à  Nose-Creek  portait  un  préjudice  sérieux 
est  plus  à  blâmer  que  tout  autres;  il  ne  devrait  pas  laisser  ses  bêtes  errer  au 
mon  possible  pour  remédier  au  mal. 

En  compagnie  du  maréchal  des  logis,  je  visitai  chaque  maison.  Nous  vîmes 
les  propriétaires  respectifs  et  nous  leur  fîmes  entendre  qu'elles  devraient 
choisir  une  autre  localité  si  elles  ne  voulaient  pas  s'exposer  à  de  sérieux  en- 
nuis. Toutes  suivirent  ce  conseil  et  partirent,  sauf  une  qui  m'envoya  un  doc- 
teur m'expliquer  qu'elle  n'était  pas  en  état  de  voyager  pour  le  moment.     Je 
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constatai  qu'elles  payaient  les  loyers  les  plus  extravagants,  $100  à  $150  par 
mois,  d'avance,  et  les  propriétaires  des  loyers  ne  parurent  guère  valoir  plus 
que  des  usuriers. 

Inutile  de  dire  que  chacune  des  maisons  a  depuis  été  réoccupée,  les  pro- 
priétaires et  leurs  agents  n'ont  pas  laissé  perdre  les  occasions.  Je  suis  abso- 
lument convaincu  que  la  seule  manière  efficace  de  régler  cette  question  épi- 
neuse est  de  passer  une  loi  interdisant  de  louer  aucune  résidence  pour  fins  de 
prostitution. 

Les  vrais  propriétaires  de  quelques-unes  de  ces  maisons  seraient  honteux 
si  leurs  noms  étaient  connus,  et  l'on  pourrait,  à  mon  avis,  exercer,  de  ce  fait, 
une  pression  beaucoup  plus  efficace  que  par  tout  autre  moyen. 

FEUX    DES    PRAIRIES 

Nous  avons  eu  trente  feux  de  prairies  et  trois  de  forêts. 

Les  trois  derniers  ont  eu  lieu  à  Castle  Mountain,  Devills  Canyon  et  près  de 
Bank  Head.     Il  nous  fut  impossible  d'en  retracer  l'origine. 

Yingt-cinq  cas  d'incendie  ont  été  jugés  en  cour,  d'où  résultèrent  23  con- 
damnations. Un  cas  fut  renvoyé  par  le  magistrat  parce  qu'aucun  dégât 
n'avait  été  causé,  et  un  autre  parce  que  le  coupable  était  un  nouveau  colon,  et 
que  l'étincelle  qui  avait  allumé  l'incendie  était  peut-être  sortie  de  sa  cheminée. 

Sur  les  cinq  cas  restants,  un  avait  sans  doute  été  causé  par  la  foudre,  et 
l'autre  par  un  fumeur  négligent  passant  le  long  d'une  piste.  Quant  aux  trois 
autres,  leur  origine  demeure  inconnue. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTERES 


JUSTICE 

(Salle  de  garde  et  prison  communes.) 

Calgary,  1er  octobre    1900. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  des  salles 
de  garde  pour  l'année  terminée  le  20  septembre  190T.  Les  indispositions  légères 
et  ord inires  exceptées^  la  santé  des  prisonniers  détenus  dans  la  salle  de  garde 
et  la  prison  des  femmes  a  été  très  bonne  pendant  les  derniers  onze  mois.  Deux 
prisonniers  sont  morts  pendant  l'année.  L'un  d'eux  était  un  aliéné,  Gunda 
II.  Holland,  qui  avait  été  détenu  sous  observation  dans  l'hôpital  de  la  prison 
des  femmes.  Il  mourut  le  10  septembre  1908.  L'enquête  tenue  par  le  docteur 
Banson,  coroner,  donna  lieu  au  verdict  suivant  :  Mort  d'épuisement  causé 
par  Je  tuberculose  des  poumons  et  des  intestins 

L'autre  nommé  James  Lowry,  attendait  son  jugement  ici  sous  inculpation 
de  vol  avec  coups,  et  blessures.  Il  mourut  le  9  juin  1909  et  le  docteur  Banson 
après  enquête  rendit  le  verdict  suivant  rmort  de  causes  naturelles.  Ces  deux 
hommes  étaient  soignés  par  le  docteur  Rouleau,  médecin  de  la  prison,  et  ma- 
dame Stratford,  geôlière. 

Le  nombre  des  inscriptions  aux  livres  de  punition  pendant  les  derniers 
onze  mois  est  de  24.  C'est  là  un  chiffre  très  faible,  étant  donné  la  moyenne 
journalière  des  prisonniers  54.60.  La  salle  de  garde,  la  prison  des  femmes  et 
les  bâtiment  ont  été  remis  à  neuf  ;  la  prison  des  femmes  a  été  recouverte  d'une 
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couche  de  badigeon  et  repeinte  pendant  l'année.     La  salle  de  garde  a  été  ba- 
digeonée  seulement  et  la  buanderie  repeinte. 

Des  améliorations  importantes  ont  été  faites  au  système  de  ventilation  des 
cellules,  des  salles  de  garde,  etc.  Quatre  ventilateurs,  chacun  de  six  pieds  de 
long  ont  été  placés  dans  les  deux  corridors  ;  ces  ventilateurs  permettent  le 
renouvellement  de  l'air  dans  les  ce] Iules  et  assurent  une  plus  parfaite  circu- 
lation. Les  conditions  sanitaires  sont  meilleures  pour  les  prisonniers,  surtout 
quand  la  température  rigoureuse  oblige  à  fermer  les  fenêtres. 

Le  système  d'égoûts  de  la  salle  de  garde  et  de  la  prison  de  femmes  a  été 
également  améliorée.  Les  conduits  qui  débouchaient  autrefois  dans  la  rivière 
du  Coude  s'étaient  bouchés  lé  30  septembre  1909,  et,  avec  le  consentement  des 
commissaires  de  la  ville  de  Calgary  nous  les  fîmes  relier  au  conduit  de  la  ville. 

Il  y  a  dans  la  salle  de  garde  22  cellules  dans  le  quartier  des  hommes  et 
8  dans  celui  des  femmes,  ce  qui  permet  de  loger,  au  total,  30  prisonniers, 
hommes  et  femmes,  inculpés  ou  aliénés.  Dans  le  quartier  des  femmes  se 
trouve  ce  que  nous  avons  convenu  d'appeler  une  salle  d'hôpital,  pouvant  con- 
tenir quatre  lits  ;  cette  salle  a  suffi  à  peine  à  nos  besoins  pendant  les  derniers 
onze  mois. 

Les  cellules  étant  toutes  occupées  les  autres  prisonniers  doivent  actuelle- 
ment dormir  dans  la  buanderie  du  corps  de  garde.  La  prison  des  femmes,  la 
salle  d'hôpital  et  le  quartier  des  aliénés  sont  toujours  sous  la  dirrection  de  Mme 
8.  L.  Stratford,  qui  s'est  rendue  précieuse,  grâce  à  sa  longue  expérience  dans 
le  traitement  des  maladies  et  des  aliénés. 

Pendant  les  derniers  onze  mois,  nous  avons  admis  49  aliénés.  Leur  trans- 
port à  Brandon  s'est  fait  dans  un  bref  délai,  à  l'exception  d'un  nommé  Nicolas 
Blaes,  de  Didsbury,  admis  pour  être  soumis  à  l'observation,  le  6  juillet  1909, 
et  qui  est  encore  ici. 

Cet  homme  est  maintenant  rétabli.  Je  crois,  cependant  que  le  bureau 
du  Procureur  Général  entretient  correspondance  avec  les  autorités  des  Etats- 
Unis,  relativement  à  sa  déportation,  et  nous  attendons  des  ordres  du  bureau 
du  Procureur  Général  pour  en  disposer. 

Le  prisonnier  John  Conway,  condamné  à  un  an  d'emprisonnement  pour 
cambriolage  et  vol,  a  perdu  la  raison  pendant  son  incarcération.  Il  est  à  pré- 
sent détenu  au  quartier  réservé  aux  aliénés,  jusqu'à  nouvel  ordre.  La  pri- 
sonnière Mulsitza  Snechna,  condamné  à  deux  mois  d'emprisonnement  pour 
vagabondage,  a  également  perdu  la  raison,  et,  en  vertu  d'un  mandat  du 
Procureur  Général,  elle  a  été  conduite  à  Brandon. 

L'on  a  admis  quatre  jeunes  délinquants  au  cours  des  onze  derniers  mois. 
Le  jeune  Chas.  Smith,  admis  le  16  avril  1909,  a  été  libéré  et  envoyé  à  R.  B. 
Chadwick,  surintendant  de  l'Ecole  Industrielle  à  Edmonton.  Il  réussit  à 
s'échapper  de  son  gardien,  le  chef  de  police  Lancey,  le  24  juin  1909.  D' Ed- 
monton il  se  dirigea  vers  la  demeure  de  sa  mère  à  Calgary  où  on  l'arrêta  le 
12  juillet  1909,  sous  accusation  de  cambriolage  et  de  vol  à  Didsbury.  On 
le  conduisit  à  Didsbury  le  13  juillet  1909,  pour  y  subir  son  procès  prélimi- 
naire, et  il  fut  condamné  à  subir  son  procès,  par  Jas.  J.  Brewsler,  juge  de  paix. 
Il  est  actuellement  dans  la  prison  des  femmes  dans  l'attente  de  son  procès  qui 
aura  lieu  devant  la  cour  de  district,  le  8  octobre  1909. 

Le  jeune  Norman  McPherson,  admis  le  21  avril  1909,  fut  envoyé  à  R.  B. 
Chadwick,  surintendant  de  lf Ecole  Industrielle  d' Edmonton. 

Le  jeune  Peter  Trupezak,  admis  le  28  septembre  1909,  accusé  de  vol,  est 
actuellement  détenu  dans  la  prison  des  femmes  jusqu'au  2  octobre  1909. 
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Le  prisonnier  Leslie  W.  Wilson  a  été  libéré  le  17  août  1909,  sur  pro- 
messe de  partir,  en  vertu  d'un  ordre  du  ministère  du  secrétaire  d'Etat,  à 
Ottawa. 

En  vertu  d'un  arrêté  du  conseil,  l'on  a  transféré  douze  prisonniers  à  Mac- 
leod  et  un  à  Lethbridge,  le  24  ceptembre  1909. 

L'on  a  amplement  pourvu  les  prisonniers  de  vêtements  et  de  vivres  au 
cours  des  onze  derniers  mois. 

Ci-annexées  sont  des  statistiques  du  corps  de  garde  pour  la  division. 


J'ai  l'honneur  d'être, monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 


R.  R,  TUCKEK,  Brigadier, 

Prévost. 


RELEVE  STATISTIQUE  DE    LA  GARDE   DE  CORPS  POUR  L'EXERCICE 
CLOS  LE  30    SEPTEMBRE    1909. 


ADMIT 


HOMMES 


Blancs 320 

Métis 22 

Sauvages 34 

Nègres 7 

Chinois 1 

Garçons 4 

Aliénés 32 


Total 


420 


FEMMES 


Blanches 24 

Métisses 12 

Sauvages 17 

Négresses 4 

Aliénées 17 


Total 


74 


Nombre  de  prisonniers  au  corps  de  garde,  le  1er  novembre  1908. .     61 
Nombre  de  prisonniers  au  corps  de  garde,  le  30  septembre  1909 ...     36 


Moyenne  quotidienne 54-60 

Nombre  maximum 

Nombre  minimum 

Détenus 

Attendant  leur  procès 

Sous  surveillance 


86 
36 

27 


21  juin  1909. 

15,  20,  21  février  1909,  et  30  septembre  1909. 


ALIENES 

Nombre  reçu  au  Corps  de  Garde 49 

Hommes 32 

Femmes 17 


DISPOSITION   DES   ALIENES 


HOMMES 


A  l'asile  de  Brandon 22 

Renvoyés  guéris 6 

Remis  à  leurs  proches 1 

Au  sanatorium 1 

Sous  surveillance 1 

Décédé 1 


Total. 


32 


FEMMES 


A  l'asile  de  Brandon. . 

Renvoyées  guéris 

Remises  à  leurs  proche 


Total 


13 


17 


; 


RAPPORT  DU  COMMISSAIRE  DEANE  37 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

Prisonniers  qui  ont  purgé  ou  quï  purgent  leur  sentence,  du  1er  novembre  1908 
au  30  septembre  1909. 


ACCUSATIONS. 


Hommes. — 

Vol  de  chevaux 

Effraction  et  vol 

Faux  prétextes 

Vol 

Larcin 

Faux 

Voies  de  fait : 

Vente  de  boisson  sans  permis 

Ivresse  

Voyager  sans  billet  sur  le  chemin  de  fer  Pac.-Can. 

Empiétement,  C.  C.  P 

Port  d'armes  défendues 

Vagabondage 

Abattre  des  bestiaux 

Négliger  sa  famille 

Késister  à  un  gardien  de  la  paix.  .         

Menaces  de  blessures  corporelles 

Tendances  à  corrompre  la  morale 

Echapper  à  la  justice 

Faire  travailler  des  chevaux  errants 

Extorsion 

Vente  de  boisson  à  des  interdits 

Dommages  à  la  propriété 

Procurer  fille  pour  maison  de  débauche 

Femmes  : 

Vol 

Ivresse  

Voies  de  fait 

Vagabondage 

Tenant  maison  de  débauche 

Prohibition 

Vente  de  boisson  sans  permis 

Poser  pour  gravures  immorales 

Garçons  : 

Vol 


£  S  A 

S  O  -H 

O   ocS 


Moyenne  de   temps. 


Mois 


3 

2 

4 

(51 


2 
17 


62 
9 
1 

1 
59 

1 
1 
2 


10 


18 
6 
2 

12 


Jours , 


10 


45 


15 
12 4 

17 


12  l 

7 
14 

174  4 


85 

28i 


22  £ 

15 

4 


Loi  des  Sauvages 

Hommes  : 

Boisson  enivrante  en  leur  possession. 

Boisson  enivrante  sur  la  réserve 

Ivresse 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages . 
Femmes  : 

En  possession  de  boisson  enivrante. 

Ivresse , 

Empiétement  sur  la  réserve 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages. 


22 
4 


10 


15 


Comme  les  chiffres  du  rapport  du  prévôt  le  démontrent  l'espace  a  manqué 
au  cours  du  dernier  été. 

Avec  trente  cellules  seulement  pour  loger  les  hommes,  les  femmes  et  les 
aliénés,  notre  population  quotidienne  de  prisonniers  depuis  le  1er  novembre 
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1908,  a  été  de  54.60.  Le  2  juin  dernier,  le  chiffre  a  atteint  85  et  ce  jour-là 
j'ai  été  forcé  de  refuser  faute  d'espace,  treize  vagabonds  de  la  ville. 

En  conformité  à  un  arrêté  en  conseil  nous  avons  transféré  treize  prisonniers 
à  Macleod  et  Lethbridge  le  24  septembre,  et  par  là,  la  situation  a  changé  tem- 
porairement. 

Le  personnel  a  rendu  d'excellents  services  et  a  su  témoigner  sa  compé- 
tence dans  sa  lutte  contre  les  durs  temps  que  l'on  a  traversés. 

Je  suis  peiné  que  nous  ayons  perdu  le  maréchal  du  logis  Peters  qui  a  aban- 
donné la  position  de  prévôt  pour  accepter  un  poste  plus  élevé,  mais  son  succes- 
seur, le  brigadier  Tucker  ne  lui  est  inférieur,  ni  en  aptitudes,  ni  en  ponctualité. 

La  directrice  a  pris  soin  des  prisonniers  et  des  aliénés,  avec  beaucoup  de 
discrétion  ;  elle  s'est  acquitée  si  bien  de  sa  tâche  que  pas  une  infraction  aux 
règles  de  la  discipline  n'a  été  rapportée  de  ce  quartier  là. 

Les  plaintes  formulées  par  les  prisonniers  ont  été  très  rares  et  à  longs  in- 
tervalles, ce  qui  indubitablement  fait  honneur  au  personnel  de  la  prison  et 
aux  gardes. 

SITUATION   DES    SAUVAGES 

Cinquante-trois  sauvages  ont  été  accusés  d'ivresse,  soit  22  hommes  et  10 
femmes  qui  ont  expié  leur  offense  par  l'emprisonnement. 

D'ordinaire,  les  sauvages  sont  d'une  conduite  irréprochable,  si  l'on  ex- 
cepte les  tristes  moments  où  leur  insatiable  soit  les  fait  commettre  des  actes 
de  violence  regrettables. 

DISTRIBUTION   DES   FORCES. 
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15 
1 

1 
2 
1 
1 
1 
1 

4 

2 



27 
4 

2 
2 

2 

21 

Gleichen 

4 

Berrv  Creek 

4 

Trochu  Valley 

4 

Olds.. 

1 

Innisfail 

1 

Red  Deer 

2 

Banff ". 

1 

1 

2 

T>aiikhead 

1 

Canmore 

1 
1 
1 

1 

Cochrane 

1 

Okotoks 

1 

High  River 

1 

1 

Strathmore 

1 

2 

Totaux  

1 

2 

3 

1 

6 

27 

6 

46 

46 

EXERCICE    D  ENTRAINEMENTS,    TIR,    ARMES,    ETC. 


Nous  avons  eu  beaucoup  d'exercice  à  cheval  et  à  pied  selon  que  les  cir- 
constances le  permettaient.  Les  chevaux  de  remonte  'commencent  à  com- 
prendre les  complications  du  manège,  et  l'on  a  pratiqué  le  tir  à- la  cible,  au 
revolver. 
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CONDUITE   ET    DISCIPLINE 

Sans  vouloir  déprécier  l'heureux  tour  de  phrase  qui  rappelle  si  bien 
l'appui  de  tous  les  rangs"  je  crois  pouvoir  dire  que  tous  les  membres  de  la 
division  "E"  ont  fait  leur  Donne  part.  Les  hommes  du  détachement  ont  de 
l'intelligence  et  savent  l'utiliser  pour  le  plus  grand  avantage  du  service 
public. 

SANTÉ 

Les  membres  de  notre  division  ont  joui  d'une  bonne  santé.  Le  gendarme 
Plant,  qui  a  appartenu,  durant  ces  derniers  mois  au  détachement  de  Daim- 
Rouge,  a  été  transporté  à  l'hôpital  local  souffrant  des  fièvres  eyphoïdes.  La 
cause  de  cette  maladie  n'a  pas  encore  été  déterminée. 

CHEVAUX 

Nous  avons  commencé  l'exercice  au  1er  novembre  1908,  avec  cinquante 
chevaux  et  depuis  lors  nous  en  avons  reçu  quatre.  Par  contre,  nous  en  avons 
vendu  et  .perdu  trois,  et  nous  en  avons  transféré  cinq  aux  autres  divisions,  ce 
qui  fait  que  nous  commençons  l'exercice  avec  quarante-six  chevaux.  Je  pré- 
vois que  nous  serons  obligés,  dans  un  avenir  rapproché,  de  vendre  quelques- 
uns  de  ces  chevaux  et  d'en  acheter  six  de  remonte  pour  la  selle  et  quatre  pour 
les  atelages. 

VOITURES,    HARNAIS    ET    SELLES 

Nous    avons    grand   besoin  de    deux   voitures  légères,    afin  de    disposer  de 
deux  autres,  qu'il  serait  à  l'avantage  du  service  public  de  remplacer. 
Nous  avons  tous  les  harnais  et  les  selles  dont  nous  avons  besoin. 


La  cantine  est  prospère  et  les  montants  perçus  de  tous  les  rangs  pour  la 
bibliothèque  mensuelle  permettent  de  pourvoir  la  division  des  ouvrages  les 
plus  modernes. 

BATIMENTS 

Moyennant  la  somme  de  $275,  nous  avons  démoli  et  par  notre  propre 
travail,  rebâti  les  bâtiments  du  détachement  à  Canmore,  et  ils  offrent  main- 
tenant un  logement  commode  pour  les  hommes  et  les  bêtes. 

A  Glichen,  l'on  a  conclu  des  conditions  en  vertu  desquelles  le  détache- 
ment sera  convenablement  logé,  à  raison  d'un  loyer  de  $20,  cependant  que  les 
bâtiments  à  Baniï  restent  dans  leur  état  de  délabrement  de  plus  en  plus  dé- 
plorable. 

OBSERVATIONS   GENERALES — ENTWISTLE 

Au  commencement  de  juillet  on  m'ordonna  de  tenir  une  enquête  et  de 
recueillir  des  témoignages  sous  serment  au  sujet  de  certaines  plaintes,  dont 
le  bruit  s'était  répandu  au  dehors,  relativement  au  village  d'Entwistle  et  à 
ses  rapports  avec  la  royale  gendarmerie  à  cheval. 

L'enquête  a  été  aussi  complète  que  le  permettaient  les  circonstances,  et 
après  avoir  entendu  le  témoignage  sous  serment  des  habitants  appartenant  à 
toutes  les  classes  et  à  toutes  les  conditions,  j'ai  constaté  qu'Entwistle  est  un 
petit  village  très  colonisé  et  que  les  plaintes  telles  que  formulées  étaient  en- 
tachées d'exagération,  de  fausseté  et  de  suppositions  mal  fondées. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  BURTON  DEANE,  Surin. 
Commandant  la  division  "  E  "  de  Calgary. 
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ANNEXE  B. 

KAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  C.   CONSTANTINE  COM- 
MANDANT LA  DIVISION  "A" 

Creek-Maple,  30  septembre  1909. 
Au  Commissaire  de  la  R.  G.  à  cheval  au  N.-O., 
Régina. 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  la  division 
"A"  pour  les  onze  niçois  terminés  le  30  septembre  1909. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT 

Grâce  aux  pluies  fécondes  de  l'année,  les  récoltes  ont  été  excellentes. 
Au  cours  de  l'été  il  y  a  eu  quelques  fortes  tempêtes  de  grêle.  Cependant, 
elles  n'ont  pas  été  d'un  caractère  général,  et  n'ont  traversé  que  certaines 
lisières  de  la  région  et  n'ont  causé  que  des  pertes  relativement  minimes.  Le 
froid  nous  a  aussi  visités  tard  dans  la  saison,  mais  n'a  causé  aucun  dommage. 

Les  inscriptions  suivantes  de  homesteads  ont  été  faites  aux  agences  loca- 
les terres.  Creek-Maple,  650  homesteads;  Courant-Eapide,  779  homesteads  et 
889  préemptions  ;  Herbert,  1588  homesteads  et  794  préemptions  ;  Lac-au-Goëland, 
596  homesteads  et  741  préemptions. 

On  rapporte  que  la  majorité  des  nouveaux  venus,  se  compose  d'Améri- 
cains. 

Les  expéditions  suivantes  ont  été  faites  à  Creek-Maple,  au  cours  de  l'année 
écoulée — 4,000  bestiaux,  2,000  chevaux,  6,000  moutons  et  150  porcs. 

CRIMINALITE 

Etat  tabulaire  des  causes  inscrites  et  jugées  au  cours  des  onze  derniers  mois  : — 
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Observations. 


Offenses  contre  la  personne  : 

Coup  de  feu  avec  intention 

Voies  de  fait  ordinaires , 

"     graves 

Intimidation , 

Laissant  excavations  non  protégées. . , 
Infractions  contre  le  droit  de  propriété 

Vol 

Vol  de  cheval 

Vol  de  bestiaux 

Tuer  des  animaux 

Cruauté  envers  les  animaux 

Fausses  représentations 

Coup  de  feu  et  blés,  bestiaux  et  chev 

Cambriolage 

Dommage  volontaire  à  propriété 

Tentative  d'incendie 


1 

16 
1 
1 
1 

27 


11 

1 
1 

1 

19 


Indiqué  l'année  der- 
nière comme  atten- 
dant instruction. 

Condamnation  subsé- 
quemment  annulée. 

1  indiqué  l'an  dernier 
comme  attendant  pro- 
cès, 2  sent,  suspendues 

1  sous  caution. 
Indiqué    l'année    der- 
nière comme  atten- 
dant procès. 
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Offenses  contre  l'ordre  public  : 

Port  illégal  d'armes  offensives 

Offenses  contre  la  religion  et  les  mœurs  : 

Vagabondage 

Ivresse   et  désordre 

Troubler  la  paix 

Inceste 

Séduction  sur  promesse  de  mariage. . . . 

Tenir  une  maison  malfamée 

Fréquenter  une  maison   malfamée 

Jeu  de  hasard  dans  convoi  de  en.  de  fer 

Contravention  de  police 

Corruption  et  désobéissance  : 

Evasion 

Infractions  à  l'acte  des  chemins  de  fer  : 

Se  faire  voiturer  sans  payer 

Empiétement 

Télégraphiste  ivre 

Fournir  de  la  boisson  au  télégraphiste.. . 

Vol  à  une  gare  de  chemin  de  fer 

Infractions  à  la  loi  des  douanes 

Infractions  à  la  loi  des  terres  fédérales. . . . 
Infractions  aux  Statuts  et  ordonnances 
provinciaux  : 

Maîtres  et  serviteurs 

Gibier 

Feux  de  prairies 

Permis  de  boisson 

Aliénation  mentale 

E'eveurs  de  chevaux 

Animaux  errants 

Fourrières 

Santé  publique 

Protection  des  moutons,  etc.,  contre  les 
chiens 

Total 


15 

19 
g 

3 

1 
1 
2 

1 
1 


9 

6 
13 

4 
5 

1 
7 
2 
4 


15 

18 
3 
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Observations. 


4 
5 
11 
4 
4 
1 
7 
1 
4 


1 

1 

1 

5 

1 

2 

2 

185       130 


37         13 


Nombre  global  des  causes  entendues  devant  la  Cour  Suprême  ou  la  Cour  de 

District. 

Nombre  de  causes 11 

Nombre  de  condamnations ' 9 

Nombre  d'amendes 0 

Nombre  d'emprisonnement 3 

Nombre  de  prisonniers  envoyés  au  pénitencier..    ....  4 

Sentence  suspendue 1 

Acquittés 2 

Nombre  de  causes  devant  être  entendues  le  30  sept ...  13 

Il  est  résulté  135  condamnations  des  185  causes  inscrites.  On  constate 
une  louable  diminution  dans  le  nombre  de  condamnation  pour  vagabondage 
et  ivresse  et  désordre. 

Nye  et  Miller,  deux  fameux  voleurs  de  chevaux  ont  été  arrêtés  aux  Etats- 
Unis,  amenés  ici  et  condamnés  à  cinq  ans  de  détention  au  pénitencier  d'Ed- 
monton.  Ils  avaient  deux  chevaux  de  selle  dans  un  ranche  près  du  Lac-au- 
Goëland,  et  s'étaient  enfuis  au-delà  de  la  frontière. 
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Louis  Boyer,  qui  nous  a  donné  beaucoup  de  tracas,  a  été  condamné  à 
deux  ans  d'emprisonnement  pour  chacune  des  accusations  de  toI  de  chevaux 
et  d'évasion;  il  purgea  les  deux  peines  simultanément.  Le  juge,  en  pro- 
nonçant la  sentence,  déclara  qu'il  tenait  compte  de  la  jeunesse  du  délinquant. 

Nous  avons  actuellement  trois  causes  d'inceste  attendant  l'audition,  un 
l'ère  et  ses  deux  fils.     Ils  sont  mennonites. 

Au  moment  de  la  rédaction  de  cfe>  rapport,  il  y  a  treize  causes  qui  atten- 
dent l'audition,  comme  suit: 

Une  pour  vol. 

Trois  pour  vol  de  chevaux. 

Une  pour  avoir  tué  des  animaux. 

Une  pour  avoir  blessé  des  animaux  avec  des  armes  à  feu. 

Une  pour  tentative  d'incendie  criminel. 

Trois  pour  inceste. 

Une  pour  séduction. 

Une  pour  jeu  de  hasard  dans  un  convoi  de  la  Compagnie  du  Pacifique- 
Canadien. 

Une  pour  infraction  à  l'acte  des  Terres  Fédérales. 

FEUX  DE  PRAIRIES 

Les  feux  de  prairies  n'ont  pas  été  aussi  fréquents  cette  année,  à  cause 
de  la  nature  humide  du  terrain.  Il  n'y  a  eu  que  treize  cas,  dans  onze  des- 
quels il  y  a  eu  condamnation. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTÈRES 

JUSTICE 

Des  plantons  ont  été  de  service  aux  séances  des  Cours  Suprême  et  de 
District. 

Notre  coirps  de  garde  sert  de  prison  commune  à  la  division.  Il  y 
a  dix  cellules,  dont  quelques-unes,  comme  certaines  parties  de  la  bâtisse,  sont 
mal  éclairées  et  sans  améliorations  modernes.  Il  n'y  a  pas  bien  longtemps, 
l'on  y  a  construit  une  cage  d'acier  et  ellb;  a  été  trouvée  très  commode  pour  y 
loger  les  prisonniers  importants. 

DOUANES 

Le  maréchal  des  logis  Maclean,  chargé  du  détachement  de  Creek  du  Saullè 
agit  en  qualité  de  sous-percepteur  des  douanes. 

SAUVAGES 

Les  sauvages  de  cette  région  ne  sont  pas  liés  par  un  traité.  Ils  ne  sont 
pas  nombreux.  Ils  subviennent  à  leurs  propres  besoins  et  leur  conduite  est 
passable. 
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Distribution  de  l'Effectif  le  30  septembre    1909 
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Station  de  ville. . 

1 

Lac  au  Goëland. . . 

1 
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EXERCICE  ET  ENTRAINEMENT,  TIR,  ETC. 

Yu  le  surcroît  de  travail  que  nous  avions  à  faire  et  la  faiblesse  relative 
de  notre  division,  il  nous  a  été  impossible  de  faire  beaucoup  d'exercice. 
Nous  continuons  la  pratique  annuelle  du  tir  au  revolver. 
Nous  sommes  armés  du  mousqueton  Winchester. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE 

La  conduite  de  la  division  a,  en  somme,  été  bonne. 

SANTE 

La  division  a  joui  d'une  bonne  santé. 

CHEVAUX 

Vous  nous  avez  acheté  six  chevaux  de  remonte  que  nous  avons  placés  dans 
cette  division.  Nous  avons  envoyé  deux  chevaux  à  Régina.  Au  cours  de 
l'année,  deux  de  nos  chevaux  ont  été  reformés. 

VOITURES,  SELLES  ET  HARNAIS 

Les  voitures,  le  harnachement  et  la  sellerie  sont  en  bon  état  et  en  quan- 
tité suffisante. 

CANTINE,  SALLES  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION 

La  cantine  prospère  et  est  commode  pour  ses  nouveaux  clients.  La  salle 
de  récréation  a  été  peinturée  et  réparée,  l'été  dernier,  et  offre  un  aspect  plus 
agréable. 
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APPEOVISIONNEMENT 

L'approvisionnement  du  fourrage,    des  vivres,  etc.,  a  été  satisfaisant. 
KELEYE  STATISTIQUE  DU  COEPS  DE  GAEDE 

PRISONNIERS 

Nombre  total  détenu  au  31  octobre  1908 2 

total  de  11  mois  (hommes) 57 

total  au  31  septembre  1909  (hommes) 7 

Moyenne  quotidienne 4.79 

Nombre  maximum  par  jour 12 

minimum  par  jour 0 

attendant  procès 2 

purgeant  peine 5 

d'aliénés  reçus  et  envoyés  à  l'asile  de  Brandon 

(hommes) 2 

OBSEEVATIONS 

On  a  peinturé  en  gris  les  casernes,  ce  qui  leur  donne  une  apparence  co- 
quette. On  est  à  peinturer  également  le  poste  Creek  Maple.  Les  sous-offi- 
ciers et  les  gendarmes  de  la  division  ont  tous  travaillé  avec  zèle  et  efficacité. 

Pour  conclure  j'ajoute  ce  que  j'ai  déjà  dit  dans  des  rapports  antérieurs, 
qu'il  y  a  insuffisance  d'hommes  pour  le  travail  à  faire. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  humbre  serviteur, 

C.  CONSTANTINE,  Surin., 

Commandant  la  division  "A.". 
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ANNEXE  C. 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  G.  E.  SANDERS,  D.  S.  0., 

REGINA. 

Régina,  Sask.,  1er  octobre  1909. 
Au  Commissaire, 

R.  G.  à  cheval  du  N.-O. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  de  la 
division  de  dépôt  et  du  district  de  Régina  pour  les  onze  mois  terminés  au  30 
septembre  1909. 

L'arrondissement  surveillé  par  la  division  de  dépôt  comprend  une  super- 
ficie de  40,000  milles  carrés, — plus  d'un  tiers  de  la  partie  arable  de  la  pro- 
vince de  la  Saskatchewan.  L'augmentation  de  la  population  a  toujours  pro- 
gressé, et  la  difficulté  de  pourvoir  la  région  d'un  service  de  patrouille  efficace, 
a  été,  comme  par  le  passé,  une  source  d'ennuis.  L'une  des  causes  principa- 
les a  été  l'abandon  d'un  poste  pour  transporter  le  détachement  à  un  autre 
endroit  de  plus  grande  importance.  Un  changement  de  cette  nature  rencon- 
tre invariablement  une  forte  opposition  de  la  part  de  la  population  d'où  l'on 
retire  la  garde.  Comme  nous  avons  toujours  le  même  nombre  d'hommes  et 
que  la  demande  augmente  continuellement,  il  est  impossible  de  garder  un 
agent  dans  les  endroits  les  plus  anciens,  mais  les  gens  de  ces  localités  sont 
tellement  habitués  à  la  présence  d'un  de  nos  membres  qu'ils  réclament  sa  pré- 
sence comme  un  droit  inaliénable.  Bien  peu  de  villes  ont  leurs  propres  poli- 
ciers et  je  recommanderais  fortement  au  gouvernement  provincial  de  combler 
cette  lacune. 

Si  ces  villes  étaient  dans  une  province  ayant  une  police  provinciale,  elles 
seraient  obligées  d'avoir  leur  propre  police,  mais  ici  elles  comptent  unique- 
ment sur  nous  et  elles  emploient  souvent  une  partie  considérable  de  notre 
temps  pour  des  affaires  de  peu  d'importance,  ce  qui  nuit  considérablement  à 
l'accomplissement  de  devoirs  plus  importants.  L'ignorance  apparente  de  ce 
que  nos  hommes  font  par  tout  le  pays,  tant  de  la  part  du  public  en  général 
que  de  la  part  des  fonctionnaires  du  gouvernement  provoque  chez  nous  des 
demandes  souvent  injustes,  demandes  qui  sans  doute  n'auraient  pas  été  faites 
si  ceux  qui  les  font,  savaient  qu'en  réalité  chaque  minute  du  temps  de  nos 
hommes  est  employée  à  leurs  devoirs  particuliers.  Au  moment  de  la  prépa- 
ration de  ce  rapport,  se  présente  un  cas  où  un  fonctionnaire  d'un  ministère 
important  du  gouvernement,  qui  demeure  dans  l'ouest  depuis  nombre  d'an- 
nées, me  demande  d'envoyer  les  gendarmes  de  ceux  de  mes  détachements  pour 
consacrer  une  quinzaine  de  jours  à  la  besogne  courante  de  son  propre  dépar- 
tement. 

Au  cours  de  l'exercice,  nous  avons  retranché  des  détachements  des  endroits 
suivants  : — Carlyle,  Grenfell,  Kutawa  et  Whitewood.  Les  détachements  de 
la  rivière  Mackenzie  au  Fort-MePherson  et  à  l'île  Herschell  ont  été  transférés 
à  la  division  "N".  De  nouveaux  postes  ont  été  ouverts  à  Outlook  sur  l'em- 
branchement du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  au  nord-ouest  de  Moo^e- 
Jaw,  à  Wynyard  sur  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  à  l'ouest  de  York- 
ton,  à  Wolseley,  à  Windthorst  sur  l'embranchement  Wolseley-Reston  du  che- 
min de  fer  Pacifique-Canadien  et  à  Melville  et  Punnichy  sur  le  Grand-Tronc. 
Nous  établirons  prochainement  un  détachement  à  Gravelbourer,  colonie  fran- 
çaise au  sud-ouest  de  Moose-Jaw  et  à  Nokomis,  à  la  jonction  de  l'embranché- 
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ment  Kirkella  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  et  du  Grand-Tronc-Paci- 
fique.  Je  recommanderais  aussi  fortement  l'établissement  d'un  poste  à 
Stoughton,  qui  est  devenu  un  centre  important,  depuis  qu'il  est  le  lieu  de 
raccordement  de  l'embranchement  Arcola  et  du  prolongement  Weyburn  du 
chemin  de  fer  Pacifique-Canadien. 

ETAT  GENERAL  DU  DISTRICT 

La  région  entière  est  dans  un  état  plus  prospère  qu'elle  ne  l'était  l'an 
dernier.  Une  assez  bonne  récolte  en  1908  et  une  très  bonne  récolte  cette  an- 
née ont  de  beaucoup  compensé  les  maigres  résultats  de  1907.  Toutes  les 
branches  d'affaires  sont  très  actives  et  les  bâtiments  en  voie  de  construction 
sont  beaucoup  plus  nombreux  que  les  années  passées.  L'immigration  qui 
avait  diminué  en  1908,  promet  d'être  plus  nombreux  que  jamais.  On  estime 
que  la  population  de  la  Saskatchewan  s'est  accrue  de  25,000  âmes  environ  de- 
puis le  commencement  de  l'année.  La  majeure  partie  de  ce  courant  migra- 
toire s'est  déversée  dans  les  districts  éloignés.  Dans  la  région  qui  environne 
la  Montagne  Boisée,  environ  3,000  personnels  se  sont  établies  cette  année, 
et  à  quelques  exceptions  près,  toutes,  sont  convenablement  outillées  pour 
réussir  dans  cette  région.  Entre  la  Montagne  Boisée  e^t  la  ligne  du  Saut 
(chemin  de  fer  Pacifique-Canadien)  il  est  arivé  un  assez  grand  nombre  d'im- 
mignants,  se  composant  principalement  d'Américains,  parmi  eux  se  trouvent 
beaucoup  de  Français,  les  habitants  de  Gravelbourg,  se  composant  presque  ex- 
clusivement de  personnes  de  cette  nationalité.  L'immigration  dans  cette 
partie  de  mon  district  a  été  causée  par  l'attente  de  la  construction  d'un  che- 
min de  fer,  et  la  déception  a  été  grande  lorsqu'on  a  constaté  que  l'embran- 
chement du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  de  Weyburn  à  Lethbridge  n'a 
pas  été  prolongée  jusqu'ici.  Le  chiffre  de  la  population  devrait  encourager 
la  Compagnie  à  construire  une  bonne  partie  de  cette  voie  l'an  prochain.  On 
s'attend  aussi  à  ce  que  le  Great-Northern  pénètre  sur  le  territoire  canadien 
immédiatement  à  l'est  de  la  Montagne  Boisée.  Le  Canadian -Northern  a 
déjà  construit  une  partie  de  la  ligne  de  Maryfield  à  Midale  et  cette  voie  con- 
tinuera plus  tard  vers  Lethbridge  à  travers  le  district  de  la  Montagne  Boisée. 

Il  est  douteux  que  les  conditions  aient  jamais  été  aussi  favorables  pour 
une  bonne  récolte  que  cette  année.  Grâce  à  un  bel  automne,  il  a  été  possible 
aux  cultivateurs  de  labourer  leurs  terres  jusqu'à  la  fin  de  novembre,  et  le 
temps  doux  a  perduré  jusqu'à  Noël.  De  fortes  chutes  de  neige  ont  entréva  les 
semences  de  bonne  heure  en  avril,  mais  à  partir  de  ce  jour-là  le  climat  a  été 
tout  ce  que  l'on  pouvait  désirer  de  mieux  et  l'on  a  pu  rentrer  la  récolte  avant 
qu'aucun  indice  de  gelée  ne  se  fut  manifesté.  La  grêle  a  fait  quelques  dé- 
gâts, mais  les  pertes  ont  été  comparativement  insignifiantes. 

On  a  signalé  de  merveilleuses  récoltes  d'avoine.  Dans  un  cas,  le  rende- 
ment moyen  a  été  de  127  boisseaux  à  l'acre.  A  en  juger  par  les  rapports  qui 
m'ont  été  faits,  la  récolte  de  blé  dans  mon  district  donnera  une  moyenne  de 
25  boisseaux  et  celle  de  l'avoine,  de  80  boisseaux  à  l'acre.  Le  lin  accuse  un 
bon  rendement,  tout  spécialement  dans  les  districts  éloignés  des  chemins  de 
fer,  où  la  culture  du  blé  n'est  pas  aussi  rémunératrice.  On  fait  de  la  culture 
mixte  mais  la  grande  majorité  des  cultivateurs  comptent  uniquement  sur  la 
cuUure  des  céréales.  Un  changement  s'opérera  probablement  avec  le  temps, 
lorsque  les  cultivateurs  seront  en  état  d'acheter  des  bestiaux. 

Le  progrès  n'a  été  languissant  que  dans  certaines  petites  villes  le  long 
des  voies  ferrées  les  plus  anciennes.  Dans  plusieurs  cas  cependant,  leur  pro- 
grès a  été  arrêté  par  l'établissement  d'autres  villes  le  long  de  nouvelles  voies 
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ferrées  dans  les  régions  qui  jusqu'alors  avaient  contribué  à  la  prospérité  du 
commerce  des  villes  plus  anciennes  qui  souffrent  maintenant  d'une  période 
temporaire  de  dépression. 

CEIMES 

Il  est  impossible  de  faire  une  exacte  comparaison  des  crimes  durant  les 
derniers  onze  mois  avec  ceux  de  Tan  dernier,  mais  si'  l'on  se  base  sur  les  don- 
nées de  chaque  mois,  le  nombre  en  est  à  peu  près  égal.  Dans  tous  les  cas  nous 
n'avons  pas  le  pénible  devoir  de  constater  une  augmentation  générale  comme 
celle  qui  a  caractérisé  les  années  précédentes.  Le  total  des  condamnations  ce- 
pendant, est  plus  grand  que  l'an  dernier  étant  de  92.51  pour  cent  comparé  à 
91.09  pour  cent  en  1908  et  91.38  en  1907. 

Un  état  comparatif  de  la  criminalité,  dans  ce  district  de  1904  à  cette 
année,  appert  ci-après  : 


1704 

1652 

1906 

1907 

1908 

1,591 

1620 

2,021 

2,438 

2,542 

1,344 

1362 

1,701 

2,228 

2,326 

231 

246 

250 

186 

190 

16 

12 

20 

24 

24 

1909 
11  mois 


Causes  inscrites 

Condamnations 

Acquittés  ou  exonérés 
Attendant  audition . . . 


2,271 

3,101 

154 

16 


Une  analyse  du  résumé  de  la  criminalité,  détaillée  plus  bas,  découvre  ce 
qui  suit  : 

Offenses  contre  la  personne. — Les  offenses  sous  cette  rubrique  dépassent 
de  beaucoup  le  nombre  des  années  passées.  L'accentuation  est  plus  particu- 
lière dans  les  crimes  sérieux  comme  celui  d'attentat  à  la  pudeur,  de  connais- 
sance charnelle  d'enfant  mineure  et  de  viol.  Dans  la  compilation  des  sta- 
tistiques de  ce  dernier  crime,  nous  avons  à  relever  deux  cas  des  plus  révoltants 
qui  aient  jamais  été  enregistrés  dans  l'histoire  de  ce  pays,  je  parle  des  crimes 
de  Joseph  Châtain  et  d'Alva  Neff.  Le  premier  a  été  jugé  et  condamné,  tandis 
que  l'autre  attend  son  procès.  La  cause  d'homicide  enregistrée,  a  été  ren- 
voyée à  l'audition  préliminaire,  vu  qu'il  n  y  avait  pas  la  moindre  preuve. 

^  Offenses  contre  le  droit  de  propriété. — Le  nombre  de  crimes  de  cette  caté- 
gorie n'a  pas  varié  beaucoup  depuis  les  années  dernières,  si  ce  n'est  qu'il  n'y 
a  eu  augmentation  du  nombre  de  vols  de  chevaux  et  des  condamnations  pour 
ces  vols. 

Offenses  contre  V ordre  public. — Moins  de  crimes  que  Tan  dernier. 

Offenses  contre  la  religion  et  les  mœurs. — Il  y  a  eu  une  légère  diminution 
du  total  de  ces  offenses5  principalement  de  celles  qui  relèvent  de  l'article  du 
code  pénal  relatif  au  vagabondage.  L'immoralité  a  augmenté,  et  nous  avons 
un  cas  d'inceste  où  l'accusé  a  été  trouvé  coupable  et  où  le  jugement  a  été  ré- 
servé . 

Infractions  à  la  loi  des  chemins  de  fer. — Ces  offenses  ont  diminué  de 
moitié  comparativement  à  l'année  dernière. 

Infractions  à  la  loi  des  sauvages. — Il  y  a  eu  beaucoup  moins  d'offenses 
sous  cette  rubrique  que  l'an  dernier.  Ce  résultat  causé  par  la  diminution  du 
nombre  de  personnes  accusées  d'ivresse  sur  les  réserves  sauvages. 
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Infractions  aux  statuts  provinciaux  et  aux  ordonnances  au  Nord-Ouest. — 
Le  nombre  n'a  pas  varié  depuis  l'an  dernier.  Il  est  consolant  de  faire  rap- 
port que  le  nombre  des  condamnations  pour  feux  de  prairies  n'a  atteint  que 
la  moitié  de  celui  de  l'an  dernier.  Les  infractions  à  l'acte  des  permis  de 
vente  de  boisson  et  à  l'acte  de  chaudières  à  vapeur  ont  été  de  beaucoup  plus 
nombreuses. 

Les  notes  suivantes  sur  quelques-uns  des  crimes  les  plus  importants  offri- 
ront peut-être  quelqu' intérêt  : — 

Meurtre  de  Charles  J.  Morris. — La  victime  était  un  cultivateur  demeu- 
rant à  quinze  milles  à  l'ouest  de  Milestone.  Le  matin  du  6  avril,  ses  voisins 
découvrir  sa  maison,  une  misérable  hutte,  réduite  en  cendres  et  un  corps 
humain  dans  les  ruines  fumantes.  Tout  d'abord,  on  n'a  soupçonné  aucun 
crime,  et  le  gendarme  Morse  qui  était  parti  de  Milestone,  eut  assez  de  diffi- 
culté à  faire)  consentir  le  coroner  à  tenir  une  enquête.  Après  un  minutieux 
examen  de  la  part  du  gendarme,  on  reconnut  le  cadavre  comme  étant  celui  de 
Charles  Morris,  et  l'on  constata  que  la  mort  avait  été  causée  par  une  balle 
qui  lui  avait  traversé  le  crâne  et  que  sa  demeure  avait  été  incendiée  pour 
cacher  le  crime.  Le  verdict  du  coroner  fut  à  l'effet  qu'il  y  avait  eu 
meurtre  par  une  ou  des  personnes  inconnues.  Ernest  Morris,  frère  du  défunt 
rendit  témoignage  à  l'enquête.  La  nature  de  son  témoignage  jointe  à  d'au- 
tres circonstances  suspectes  fut  cause  qu'on  l'arrêta  pour  répondre  à  l'accu- 
sation de  ce  crime.  Le  brigadier  Howard  fut  chargé  de  cette  cause  avec  le 
gendarme  Morse,  et  après  que  le  prévenu  eut  été  condamné  à  subir  son  procès, 
l'on  engagea  un  agent  de  police  secrète  pour  s'occuper  de  l'affaire  indépen- 
damment. Lorsque  la  cause  fut  entendue,  le  31  mai  l'enchaînement  de  la 
preuve  de  circonstance  sembla  complète,  mais  la  défense  sut  mettre  en  douie 
l'heure  à  laquelle  le  prévenu  était  arrivé  à  la  maison  d'un  cultivateur,  à  neuf 
milles  du  théâtre  de  la  tragédie  le  soir  en  question.  Nous  avons  été  impuis- 
sants à  combattre  ce  point,  vu  la  différence  entre  les  heures  indiquées  aux  hor- 
loges des  cultivateurs  qui  sont  éloignés  des  chemins  de  fer.  L'accusé  fut 
libéré  et  lorsque  le  sous-procureur-général  demanda  une  enquête  ultérieure 
je  l'assurai  qu'aucune  personne  autre  que  celle  qui  avait  été  jugée,  n'était 
soupçonnée.     Le  gendarme  Morse  a  fait  un  excellent  travail  en  cette  affaire. 

Prétendu  meurtre  de  Mde  Kent. — Le  3  avril,  lorsque  cette  dame  était 
chez  des  amies,  elle  tomba  subitement  malade  et  mourut  peu  après.  Avant 
de  mourir  elle  discourut  assez  étrangement  sur  un  certain  remède  que  lui 
avait  procuré  une  amie.  La  police  de  Moose-Jaw  se  chargea  de  l'affaire  et 
tint  une  enquête.  Après  une  longue  séance  le  jury  rendit  un  verdict  de  meur- 
tre par  une  ou  plusieurs  personnes  inconnues.  Quelque  temps  après,  le  bu- 
reau du  procureur-général  demanda  que  l'affaire  fut  mise  entre  les  mains  ;3e 
la  gendarmerie  à  cheval.  On  a  fait  beaucoup  de  recherches,  on  a  suivi  toutes 
les  traces  possibles,  sans  amener  le  moindre  résultat. 

Cette  affaire  est  mystérieuse  et  complexe  à  l'extirême  et  je  n'aimerais  pas 
à  exprimer  mon  opinion  sur  les  circonstances  qui  ont  entouré  la  mort  de  cette 
malheureuse.  Je  puis  dire  cependant  que  la  police  et  les  policiers  d'expé- 
rilelnee  n'ont  rien  épargné  pour  éclaircir  ce  mystère. 

Meurtre  d'Andreiv  H.  Harris. — Mardi,  le  31  août,  le  maréchal  des  logis 
chef  Dubuque,  en  charge  de  la  subdivision  d'Indian-Head,  se  trouvait  à 
Qu'Appelle  Sud.  Il  apprit  qu'un  cultivateur  demeurant  à  douze  milles  au 
nord  de  la  ville,  nommé  Andrew  Harris,  avait  été  trouvé  sur  une  rive  escar- 
pée, la  tête  traversée  d'une  balle.  Le  maréchal  des  logis  chef  Dubuque  partit 
aussitôt  vers  les  lieux  accompagné  d'un  juge  de  paix.  La  victime  avait  sa 
connaissance  et  dit  que  vendredi  le  27  août,  il  s'était  disputé  avec  Eoper  au 
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sujet  de  l'ouvrage,  que  la  querelle  avait  engendré  des  coups  et  que  Roper 
l'avait  subséqueinment  blessé  d'un  coup  de  feu.  Roper  était  venu  à  la  ville 
vendredi  après-midi  et  présenta  un  chèque  de  $60  ostensiblement  signé  par 
Harris,  qu'on  lui  paya.  Il  déclara  à  certaines  personnes  de  Qu'Appelle  qu'il 
n'était  plus  au  service  de  Harris  et  que  celui-ci  viendrait  chercher  île  cheval 
qu'il  avait  amené.  Il  ajouta  qu'il  devait  rencontrer  son  père  ou  retourner 
dans  les  vieux  pays.  Il  parait  que  Roper  n'était  arrivé  d'Angleterre  que 
depuis  mars  dernier,  c'était  un  jeune  homme  de  dix-neuf  ans.  Il  était  venu 
travailler  pour  Harris  à  condition  qu'il  recevrait  $100  au  bout  des  douze  mois. 

Roper  se  dirigea  vers  l'est,  à  minuit  le  27,  ayant  quatre  jours  d'avance 
sur  la  police.  On  émit  un  mandat  pour  l'arrêter  sous  l'accusation  d'avoir 
attenté  à  la  vie  et  l'on  n'épargna  rien  pour  devancer  le  fugitir.  Le  maréchal 
des  logis  et  agent  de  sûreté  Nioholson  de  la  division  "  Gr  "  qui  était  de  passage 
ici  pour  Winnipeg  s'assura  d'une  description  exacte  du  criminel  et  reçut 
l'ordre  de  faire  de  complètes  recherches  dans  cette  ville. 

On  délégua  le  maréchal  des  logis  chef  Dubuque  vers  l'éfct,  le  2  septembre 
avec  ordre  de  trouver  les  traces  de  cet  homme  si  possible,  et  de  les  suivre. 
On  soupçonnait  fortement  que  Roper  était  encore  à  Winnipeg,  et  un  homme 
réDondant  au  signalement  du  fugitif,  mais  qui  ne  portait  pas  le  même  nom, 
aurait  été  vu  en  cette  ville.  J'ai  craint  qu'il  ne  perdît  dans  la  foule  des 
garçons  de  ferme  qui  venaient  de  l'est  pour  aider  à  nos  récoltes. 

Cependant,  vendredi  matin  le  3  septembre,  on  m'informa  qu'un  chèque 
de  $50  avait  été  payé  à  la  banque  Union  et  qu'on  s'était  servi  du  nom  de  A. 
H.  Harris.  J'appelai  immédiatement  la  police  de  Winnipeg  par  téléphone 
et  lui  donnant  cette  information,  je  lui  demandai  de  communiquer  ce  fait  au 
maréchal  des  logis  chef  Dubuque  et  au  maréchal  des  logis  et  agent  de 
sûreté  Nichols'on.  Quinze  minutes  après  mon  message  téléphonique,  on  m'a- 
vertissait que  l'agent  de  sûreté  Creen  de  la  police  de  la  ville  avait  arrêté  Roper 
avec  l'aide  du  maréchal  des  logis  chef  Dubuque.  Il  ne  voulut  pas  avouer  son 
identité  tout  d'abord,  mais  plus  tard,  il  déclara  au  maréchal  des  )ogis  chef 
Dubuque  qu'il  était  l'homme  que  l'on  cherchait. 

Parmi  ses  malles  Ion  trouva  un  sac  Gladstone  appartenant  à  Harris  de 
même  que  son  livret  de  banque,  de  la  banque  Dominion. 

On  le  ramena  à  Régina  pour  le  conduire  devant  le  juge  de  paix  J.  H. 
Hefferman,  mais  le  procès  fut  remis  à  huit  jours  pour  attendre  les  consé- 
quences de  son  coup  de  feu.  Dans  l'intervalle  Harris  mourut,  le  6  septembre. 
L?accusation  de  tentative  de  meurtre  fut  changée  en  celle  cle  meurtre,  et  le  10 
septembre  le  prévenu  fut  condamné  à  subir  son  procès.  Je  ne  crois  pas  que 
cette  cause  se  déroule  avant  les  assises  de  janvier  1910. 

/.  C.  Atkinson,  vol  de  grain  et  de  cheval. — Parmi  les  causes  inscrites, 
s'en  trouvent  un  grand  nombre  pour  vol  de  grain  Cela  est  dû  au  fait  que  les 
cultivateurs  laissent  leurs  grains  dans  de  petits  greniers,  dans  les  champs  loin 
de  leurs  demeures  ce  qui  tente  beaucoup  les  personnes  malhonnêtes. 

Au  cours  de  l'hiver  et  de  bonne  heure  au  printemps,  les  plaintes  à  ce  su- 
jet ont  été  si  nombreuses  qu'il  nous  a  été  presque  impossible  d'y  voir.  Un 
nommé  Atkinson  de  Moose-Jaw  nous  a  causé  le  plus  d'ennuis.  Il  gardait  deux 
chevaux  et  une  voiture  dans  la  ville  et  avait  l'habitude  de  sortir  le  soir  venu 
pour  piller  les  greniers  avoisinants3  puis  il  vendait  le  grain  volé  aux  différents 
élévateurs.  Le  maréchal  de^  logis  Mundy,  à  Moose-Jaw  recevait  tous  les 
jours  des  plaintes  de  la  part  des  cultivateurs  de  divers  endroits  et  vers  la  mi- 
décembre  1908,  ses  soupçons  se  portèrent  sur  Atkinson.  Une  surveillance 
attentive  dévoila  le  fait  que  cet  individu  dormait  le  jour  et  sortait  le  soir  avec 
ses  chevaux.  On  le  surprit  plus  tard  alors  qu'il  était  à  vendre  du  grain  à 
Pasqua.     Lorsqu'il  se  vit  accusé  et  condamné   à  subir  son  procès,   il  affecta 
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d'être  aliéné  et  fit  d'audacieux  efforts  pour  s'évader.  Aux  séances  de  la  cour 
de  janvier  on  l'exonéra  de  l'accusation  de  vol  de  blé.  Le  maréchal  des  logis 
Mundy  le  fit  arrêter  de  nouveau  pour  vol  d'avoine  mais  il  fut  encore  acquitté 
par  la  cour  de  district.  Ces  péripéties  furent  suivies  de  son  arrestation  pour 
tentative  d'évasion,  et  il  dut  purger  une  condamnation  à  deux  mois  d'empri- 
sonnement pour  cette  offense.  Il  était  difficile  de  prouver  sa  culpabilité 
pour  vol  de  grain,  à  cause  de  l'impossibilité  de  démontrer  que  le  grain  volé 
appartenait  à  un  cultivateur  particulier.  Il  était  cependant  manifeste  qu'il 
ne  possédait  pas  de  grain.  Le  maréchal  des  logis  Mundy  découvrit  qu'il 
avait  volé  un  cheval  et  une  voiture  d'un  cultivateur  de  Régina.  Lors  de  sa 
libération  on  le  conduisit  au  tribunal  pour  répondre  à  ces  accusations.  Comme 
résultat  il  se  débarrassa  de  l'accusation  du  vol  de  la  voiture,  mais  il  fut  con- 
damné pour  vol  de  cheval  et  envoyé  au  pénitencier  d'Edmonton  d'où  il 
s'échappa  subséquemment. 

Durant  la  marche  de  cette  affaire,  les  avocats  d' Atkinson  accusèrent  le 
maréchal  des  logis  Mundy  de  persécuter  Atkinson.  J'ai  tenu  une  enquête  sur 
ce  sujet  et  vous  ai  rapporté  que  tout  ce  qu'ili  a  fait  a  été  bien  fait. 

Cela  a  été  également  démontré  par  la  condamnation  finale  du  coupable. 
On  a  hautement  apprécié  la  manière  énergique  avec  laquelle  le  maréchal-des- 
logis  Mundy,  a  conduit  cette  cause,  car  Atkinson  est  vraiment  un  criminel  de 
la  pire  espèce. 

W.  L.  Duff,  vol  de  cheval. — Le  17  mars  au  soir,  trois  chevaux  de  valeur, 
disparurent  d'une  écurie  de  Moose-Jaw.  On  fit  des  recherches  immédiate- 
ment et  ces  démarches  aboutirent  à  la  découverte  d'un  homme  et  des  chevaux 
répondant  à  la  description  donnée  près  de  Lang.  Le  maréehal-des -logis 
Mundy  communiqua  avec  les  shériite  de  Dauntry,  côte  de  la  frontière  et  s'y  ren- 
dit lui-même,  comme  résultat  de  ses  efforts  un  nommé  William  L.  Duff  fut 
arrêté  avec  les  chevaux  à  Mînot,  Dakota  Nord,  par  le  sous-shérif  Steinhoffer. 
Dugg  renonça  à  contester  le  droit  d'extradition. 

Nous  déoouvrimes  alors  que  Duff  avait  laissé  des  chevaux  à  une  écurie 
de  louage  de  Eégina,  peu  avant  le  vol  de  Moose-Jaw  et  l'enquête  révêla  que 
ces  chevaux  avaient  été  volés  dans  le  Dakota  Nord.  Duff  prétendait  être  un 
cultivateur  et  avait  l'habitude  de  s'absenter  probablement  pour  ses  excursions 
de  vol  de  chevaux,  des  deux  côtés  de  la  frontière.  Après  qu'il  fat  condamné 
à  cinq  ans  de  détention  il  fit  un  effort  désespéré  pour  s'échapper  de  prison  à 
Moose-Jaw,  et  il  asséna  un  coup  sur  la  tête  du  gendarme  Graham  avec  une 
barre  de  fer.  Le  gendarme  Qui  est  très  fort,  quoique  à  demi-assommé,  réussit 
à  le  maîtriser  et  à  l'entrer  dans  sa  cellule.  Pour  cette  offense  il  a  été  condam- 
né à  deux  autres  années  d'emprisonnement.  Duff  est  un  criminel  désespéré 
et  c  est  un  bien  qu'il  soit  détenu. 

C.  Marker,  vol  de  cheval. — Cet  homme  a  été  accusé  l'an  dernier,  libéré 
sous  caution  et  l'on  émit  contre  lui  un  mandat  d'amener  pour  désobéissance 
aux  ordres  du  tribunal.  Le  brigadier  Church  du  détachement  de  Marienthal, 
l'a  depuis  lors  surveillé,  et  bien  que  sachant  Marker  immédiatement  de  l'au- 
tre côté  de  la  frontière,  il  attendait  le  moment  propice  pour  l'arrêter  sur  le 
territoire  canadien.  Le  22  septembre,  on  l'avertit  que  Marker  et  un  compa- 
gnon devaient  venir  en  Canada  pour  s'emparer  de  chevaux  errants.  Pour 
s'emparer  de  lui  le  brigadier  se  servit  de  l'aide  d'un  ennemi  de  Marker  che- 
vauchant toute  la  nuit,  il  rencontra  le  compagnon  de  Marker  de  bonne  heure 
le  23  au  matin.  Celui-ci  déclara  que  Marker  dormait  sous  une  hutte  à  deux 
milles  de  l'autre  côté  de  la  frontière  et  passerait  probablement  au  Canada 
vingt  milles  plus  loin  à  l'ouest.  Allant  à  cet  endroit,  le  brigadier  Church  et 
son  compagnon,  Kelley  un  Américain,  se  cachaient  près  d'une  route  traver- 
sant les  lignes. 
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Vers  dix  heures  le  23  au  soir,  on  vit  venir  Marker  et  son  homme.  Le 
brigadier  se  dirigea  vers  lui  à  toute  vitesse  et  lui  commanda  de  descendre.  Il 
tourna,  dégaina  son  pistolet  et  se  jeta  vers  le  sud.  Kelly  le  dépassa  et  Mar- 
ker tira  sur  lui  sans  l'atteindre.  Kelly  alors  chargea,  renversant  Marker  et 
son  coursier.  Il  se  remet  promptement  en  selle.  Le  brigadier  Church  le 
dépassa  encore  et  lui  dit  qu'il  le  tuerait  s'il  refusait  d'arrêter.  Pour  toute 
réponse  Marker  pressa  la  détente  de  son  revolver,  mais  le  coup  rata.  Le  bri- 
gadier Church  abattit  d'un  coup  de  feu  le  cheval  de  Marker  et  plus  tard  réus- 
sit à  arrêter  celui-ci  qui  gagnait  la  frontière  à  pied.  Amenant  son  prisonnier, 
le  brigadier  Church  loua  une  voiture  et  longeant  la  frontière,  il  se  dirigea 
vers  le  détachement  de  police.  Le  chemin,  cependant  croisait  la  frontière  et 
là  Marker  sauta  en  bas  de  la  voiture  et  entra  dans  une  maison,  fermant  la 
porte  solidement.  Pour  se  servir  du  langage  du  brigadier  Church:  " J'en- 
fonçai la  porte  et  reçus  sur  l'oeil,  un  coup  de  la  part  de  Marker,  qui  avait 
ôté  ses  éperons  pour  s'en  servir  en  guise  d'arme.  Je  le  saisis.  Je  le  jetai  à 
terre  et  aidé  de  quelqu'un  je  lui  liai  les  mains  et  les  pieds  après  une  lutte  lon- 
gue et  dure." 

Le  brigadier  Church  s'est  admirablement  conduit  lors  de  cette  arresta- 
tion, mais  il  pourrait  bien  s'élever  quelque  doute  quant  à  l'endroit  où  l'arres- 
tation a  été  effectuée. 

VOL  DE  CHEVAUX  DANS  LE  DISTRICT  DE  LA  MONTAGNE  BOISÉE 

De  même  que  l'an  dernier  je  dois  signaler  le  travail  énergique  accompli 
par  l'inspecteur  Richards  et  les  membres  de  son  détachement  dans  l'arrondis- 
sement de  la  Montagne  Boisée.  En  octobre  dernier,  ils  furent  informés  que 
deux  hommes  aux  allures  suspectes,  parcouraient  la  région.  Le  gendarme 
Oliver  les  suivit  jusqu'au  Lae-du-Goëland  près  du  Creek-cle-1 'Erable  et 
découvrit  qu'ils  avaient  volé  là  des  chevaux  et  qu'ils  se  dirigeaient  vers  les 
Etats-Unis.  Les  membres  de  la  division  se  joignirent  à  la  poursuite  ce  qui 
eut  pour  résultat  l'arrestation  des  deux  hommes,  Nye  et  Miller,  dans  la  ville 
de  Miles,  Montana.  Ils  furent  amenés  au  Canada  et  condamnés  à  cinq  ans 
de  détention  au  pénitencier.  L'arrestation  de  ces  deux  hommes  est  due  prin- 
cipalement au  fait  que  les  gendarmes  de  la  Montagne  Boisée  les  ont  suivis 
de  très  près. 

L'an  dernier,  l'inspecteur  Richards  fit  rapport  que  tous  les  membres  de 
l'ancienne  bande  de  tapageurs  avaient  été  appréhendés  à  ^exception  d'Alex. 
Duddy  et  de  T.  J.  Birch.  On  a  arrêté  Birch  et  on  l'a  extradé  cet  été.  Il 
est  à  présent  détenu  à  Edmonton  pour  une  période  de  quatre  ans,  pour  vol 
de  chevaux  en  1907. 

Au  printemps  on  nous  informa  qu'il  y  avait  au  Montana  un  grand  nom- 
bre de  chevaux  canadiens  que  l'on  supposait  avoir  été  volés.  L'inspecteur 
Richards  alla  à  Ambrose,  et  recouvra  possession  de  35  chevaux  appartenant 
aux  Canadiens  suivants:  MM.  Ogle.  Ryan  et  Fares  et  J.  Larivière.  Il  cons- 
tata également  que  l'on  avait  conduit  ces  chevaux  au  delà  de  la  frontière  et 
qu'on  les  avait  fait  démarquer  par  trois  hommes  demeurant  à  Soco,  Montana, 
W.  Fuqua,  A.  Crutchfield  et  M.  Erickson.  Ces  deux  derniers  furent  arrêtés 
peu  après,  mais  obtinrent  gain  de  cause  en  constatant  le  droit  d'extradition. 
Plus  tard  on  arrêta  Fuqua  en  Californie,  mais  il  s'échappa  du  shérif  des 
Etats-Unis  en  sautant  en  bas  du  train  qui  le  ramenait.  L'inspecteur  Ri- 
chards passa  plusieurs  semaines  dans  Glasgow,  Montana,  au  sujet  de  ces  cas 
d'extradition.  Les  frais  ont  été  considérables  et  bien  que  nous  n'ayons  pas 
réussi  à  ramener  ces  hommes  devant  nos  tribunaux,  la  détermination     des  au- 
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torités  canadienne  de  suivre  ces  hommes  et  de  leur  faire  sentir  le  poids  de  la 
justice  si  possible,  a  donné  une  bonne  leçon  à  l'armée  de  vauriens  et  de  vo- 
leurs de  chevaux  qui  infestent  le  Montana  et  le  Dakota  Nord. 

Voici  ce  que  remarque  l'inspecteur  Richards  dans  son  rapport  sur  ces  cas 
d'extradition.  Cependant,  l'action  des  autorités  canadiennes  ne  sera  pas 
stérile,  et  saura  démontrer  aux  brigands  d'au  delà  de  la  frontière  que  le  gou- 
vernement canadien  n'épargnera  aucune  dépense  raisonnable  pour  réprimer 
de  pareilles  infractions.  On  dirait  que  le  Montana  et  le  Dakota  ne  finiront 
jamais  de  reproduire  cette  espèce  de  pillards.  On  n'a  pas  plutôt  fini  de  dis- 
poser d'une  bande  qu'une  autre  renaît  sur  ses  traces.  J'espère  encore  que  le 
shérif  Small  arrêtera  W.  Fugua,  alors  qu'on  pourra  revenir  sur  cette  affaire 
et  condamner  les  trois  criminels. 

L'évasion  de  W.  Fugua  est  bien  déplorable,  car  elle  a  permis  à  ses  deux 
compagnons  de  le  charger  de  tout  le  blâme,  et  leur  a  aidé  à  se  justifier  lorsqu'ils 
combattaient  l'extradition  en  se  disant  employés  de  Fugua. 

Ci-suit  un  exposé  de  la  criminalité  pour  les  onze  derniers  mois. 


CRIMES 


Offenses  contre  la  personne  : 

Meurtre , 

Homicide 

Coup  de  feu  intentionnel 

Menace  de  tuer 

Menace  de  coup  de  feu  , 

Menace  de  blessures  corporelles , 

Voies  de  fait , 

Coups  et  blessures 

Attentat  à  la  pudeur 

Voies  de  fait  causant  blessures  corporelles. 

Viol  et  tentative  de  viol 

Excavation  non  protégée , 

Connaissance  charnelle,  moins  de  14  ans . , 

Débaucher  enfant  moins  de  14  ans , 

Connaissance  charnelle 

Fournir  instruments  pour  avortement. . . . 

Enlèvement 

Abandon  d'épouse 

Abandon  d'enfant , 

Négliger  de  supp 

Libelle  diffamatoire 

Intimidation 

Crime  contre  nature 

Tentative  de  suicide 

Divers 

Offenses  contre  le  droit  de  propriété  : 

Vol 

Vol  sur  la  personne , 

Vol  de  cheval 

Vol  de  bestiaux , 

(  îoups  de  feu  sur  bestiaux , 

Tuer  bestiaux 

(  îruauté  envers  les  animaux 

Blesser  bestiaux 

Cambriolage  et  bris  de  magasin 

(  Jambriolage 

Contre-facon 

Fraude  

Consp.  pour  frauder 


Causes 
inscrites 


2 
1 
6 
4 
1 
1 
317 
3 
10 
11 
13 
2 
5 
2 
5 
1 
3 
1 
1 
2 
2 
3 
1 
4 
2 

298 
1 

23 
6 
3 
1 

29 
4 

10 
1 
1 

11 
1 


Convict. 


1 

302 
2 
7 
9 
9 
2 
3 


3 

1 
4 

2 

255 

1 
13 

2 


29 
4 
5 

1 


Exonorés 


1 
1 
5 
2 

1 

14* 

1 


Att. 
Audition. 


1 
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CRIMES 


Offense  contre  le  droit  de  propriété  : — Suite. 

Fausses  représentations- 

Introd.  de  marchandises  volées  au  Canada 

Faux 

Recel 

'  Ayant  propriété  volée  en  sa  possession. . . . 

Dommage  volontaire  à  la  propriété 

Tentative  d'incendie 

Méfait 

Empiétement 

Tuer  chien 

Divers 

Offenses  contre  l'ordre  public  : 

Port  illégal  d'armes 

Viser  avec  arme 

Ayant  revolver  sur  lui  quand  arrêté, 

Offenses  contre  la  religion  et  les  mœurs  : 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

Troublant  la  paix 

Discours  menaçant 

Indécence 

Sodomie 

Inceste 

Séduction 

Tenant  maison  de  jeu 

Tenant  maison  malfamée 

Habitués  de  maison  malfamée 

Habitant  maison  malfamée , 

Habitués  de  maison  de  jeu 

Jeu 

Décharge  d'arme  à  feu 

Contravention  à  la  police , 

Divers 

Tromper  la  Justice  : 

Parjure 

Corruption  et  désobéissance  : 

Désabéissance  aux  ordres  du  tribunal 

Désobéir  à  sommation 

Nuisant  à  un  agent  de  la  paix 

Refus  d'aider  agent  de  paix 

Assaillir  agent  de  paix 

Résister  à  arrestation 

Evasion  de  garde 

Evasion  de  prison 

Jeunes  délinquants  : 

Vol  par  jeune  délinquant. ...    

Infractions  à  la  loi  des  chemins  de  fer  : 

Se  faire  transporter  sans  payer 

Placer  obstacle  sur  la  voie  du  P.  C 

Télégraphiste  ivre 

Infractions  à  l'acte  des  Douanes  : 

Contrebande 

Infractions  à  l'acte  des  sauvages  : 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Ivres  sur  réserve 

En  possession  de  boisson 

"  "      sur  réserve 

Empiétement  sur  réserve 

Prostitution 

Infractions  à  l'acte  des  Pêcheries  : 


Causes 
inscrites. 


48 

1 
7 
3 
2 

15 
2 

32 
5 
3 
8 


9 
1 

127 

340 
43 
14 

27 
3 
1 
1 
2 
8 

11 
6 
7 
3 
3 
4 
1 


38 
1 
2 


18 
13 

7 
4 
2 
3 
1 
10 


Convict. 


80 
1 
4 

2 

2 

14 


29 
4 
3 


6 
5 
1 

124 

337 
43 
14 

25 

2 


Exonérée 


38 

1 

2 


18 
13 
7 
4 
2 
3 
1 
10 


12 


Att. 

Audition. 
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CRIMES 

Causes 
inscrites 

Convict. 

Exonérés 

Att. 
Audition 

Infractions  à  l'acte  des  maladies  contagieuses  chez 
les  animaux 

3 
3 

204 

23 

1 

9 

58 

30 

51 

3 

21 

20 

3 

23 

2 

3 

2 

3 

2 

l 

l 

29 
2 

40 

19 
4 
6 

14 
1 
3 

3 
3 

198 

23 

1 

9 

57 

29 

51 

3 

21 

20 

3 

23 

2 

3 

2 

3 

2 

1 

9 

1 

6 

29 

2 

40 

19 

4 

6 

14 

1 

2 

Divers 

Infractions  aux  statuts  provinciaux  et  aux  ordon- 
nances : 
Maîtres  et  serviteurs 

6 

Ordonnance  de  chasse 



Ordonnance  relative  aux  peaux 

i . 

Observation  du  Dimanche 

Feux  de  prairies 

1 
1 

Ordonnance  relative  à  la  boisson 

Aliénation  mentale 

Eleveurs  de  chevaux 

Ordonnances  du  village 

Animaux  errants 

Animaux  entiers 

Règlements  des  fourrières 

Ord.  rel.  aux  clôtures 

Ord  rel .  aux  musiciens 



i 

Médecins  vétérinaires 

Ord.  rel.  à  la  santé  publique 

Colporteurs  et  vendeurs 

Herbes  nuisibles 

Ord.  rel.   aux  troupeaux 

Ord.  rel.  au  bouilloires  à  vapeur 

Ord  rel.  au  son 

Ivres  durant  inter ...    

Vente  de  boisson  à  personne  inter 

Obtenir  de  la  boisson  pendant  inter 

Violation  des  règlements  de  quarantaine 

Divers 

Ord .  rel    aux  améliorations  loc 

Ord .  rel .  aux  moteurs «... 

1 

Total . 

2  271 

2  101 

154 

16 

Territoires  du  Nord- Ouest  : 

Possession  de  liqueurs  sans  autorisation 

2     ' 

1 

RESUME  DES  CAUSES  DEVANT  LES  COURS  SUPREME  ET  DE 

DISTRICT 


Condamnés  à  subir  procès 90 

Nombre  de  convictions 49 

Amendes 4 

Incarcérés 23 

Envoyés  au  pénitencier 18 

Sentence  suspendue 4 

Acquittés  ou  plaintes  retirées 28 

Attendant  procès 13 

A  ce  sujet  il  est  bon  de  noter  que  les  magistrats  de  police  disposent  de 
beaucoup  de  causes  ce  qui  diminue  le  nombre  de  ces  causes  portées  devant  la 
Cour  Suprême. 
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FEUX    DES    PRAIRIES 

Les  quelques  feux  de  prairies  de  l'automne  dernier  n'ont  pas  causé  beau- 
coup de  dommages,  mais  au  printemps  il  y  a  eu  de  fort  désastreux  incendies 
dans  la  partie  occidentale  de  mon  arrondissement,  la  majeure  partie  de  la  con- 
trée qui  te'étend  de  la  Montagne  Boisée  à  la  ligne  mère  du  chemin  de  fer 
Pacifique-Canadien,  ayant  été  ravagée.  Un  incendie  qui  s'est  déclaré  près  de 
la  Montagne  Boisée  le  3  mai  et  s'est  étendu  au  loin,  se  dirigeant  bien  nourri 
vers  Moose-Jaw,  a  causé  la  mort  de  deux  êtres  humains  et  rit  périr  un  grand 
nombre  de  chevaux  et  de  bestiaux.  D'autres  feux  allumés  vers  le  même  temps 
nous  sont  venus  de  la  région  située  entre  Swift  Current  et  Morlach.  A  la  suite 
de  ces  incendies,  un  grand  nombre  de  nouveaux  venus  se  sont  trouvés  dans  le 
dénuement  et  le  département  de  l'immigration  a  dû  leur  envoyer  da  l'aide. 
Des  secours  ont  été  envoyés  de  Moose-Jaw  et  d'autres  villes.  Nos  détache- 
ments ont  accomplir  beaucoup  de  travail  ardu  à  la  Montagne  Boisée  et  sur  la 
voie  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien.  Ils  ont  organisé  des  partis  pour 
combattre  le  feu,  ont  donné  des  secours  lorsqu'ils  ont  pu  le  faire  et  ont  réussi 
à  faire  condamner  bon  nombre  de  gens  accusés  d'avoir  mis  le  feu. 

Comme  d'habitude,  beaucoup  de  ces  feux  ont  été  mis  par  les  convois  de 
chemins  de  fer.  Mais  la  loi  relative  aux  chemins  de  fer  et  aux  feux  de  prai- 
rieis  est  si  imparfaite  que  nous  avons  été  impuissants  à  poursuivre  ces  compa- 
gnies. Je  suis  heureux  de  constater  que  le  gouvernement  provincial  publie  une 
circulaire  traitant  des  dangers  des  feux  de  prairies. 

AIDE    AUX    AUTRES   MINISTÈRES 

Ministère  des  Douanes. — A  la  Montagne  Boisée,  l'inspecteur  Richards 
agit  en  qualité  de  percepteur  de  la  douane  et  à  Marienthal,  le  brigadier 
Church  remplit  les  mêmes  fonctions.  Il  faut  émettre  un  grand  nombre  de 
"  laissez  passer  '  et  cela  joint  autres  travaux  relatifs  à  la  perception  de  la 
douane,  prend  beaucoup  de!  temps.  Le  brigadier  Church  à  Marienthal  fait 
rapport  que  son  détachement  a  plutôt  l'aspect  d'un  bureau  de  douane  que  d'un 
poste  de  police,  et  je  recommanderais  fortement  que  le  ministère  des  Douanes 
s'arrangeât  de  façon  à  diriger  ce  bureau  et  d'y  placer  ses  propres  hommes  aussi- 
tôt que  possible.  Les  perceptions  à  la  Montagne  Boisée  ont  atteint  $1,410.67  et 
celles  de  Marienthal  $7,000  aux  cours  des  onze  mois. 

De  plus,  nos  détachements  ont  saisi  plusieurs  moteurs,  chevaux,  etc.,  pour 
le  ministère  des  Douanes,  et  le  capi'aine  Young,  inspecteur  des  doranes,  qui 
a  passé  beaucoup  de  temps  le  long  de  la  frontière  cet  été,  a  reçu  beaucoup  d'aide 
de  la  part  de  nos  détachements  du  sud. 

Département  des  Affaires  des  Sauvages. — L'aide  accordée  à  ce  départe- 
ment se  borne  principalement  à  empêcher  les  sauvages  de  se  procurer  des 
boissons  enivrantes  et  à  assister  aux  paiements  faits  en  vertu  des  traités.  L'an 
dernier  je  vous  ai  signalé  la  diminution  des  infractions  aux  articles  de  la  loi 
des  sauvages,  relatifs  aux  liqueurs,  il  m'est  agréable  cette  année  de  signaler 
une  diminution  encore  plus  sensible  du  nombre  de  ces  violations.  L'inspec- 
teur Taylor  et  le  gendarme  Crampton  sont  partis  le  13  juin  pour  accompagner 
l'agent  des  Sauvages  de  l'agence  de  Norway-House,  dans  son  voyage  pour 
payer  les  différentes  bandes  de. sauvages  habitant  le  voisinage  du  Lac  Win- 
nipeg.  On  a  fait  le  voyage  sur  un  steamer  nolisé  par  le  département  des 
Affaires  des  Sauvages,  et  la  traversée  a  duré  un  mois.  On  a  payé  environ 
2,000  sauvages  et  l'on  a  fait  droit  à  leurs  réclamations. 

L'inspecteur  Pelletier,  qui  a  amené  un  parti  d'hommes  pour  la  division 
"M"  jusqu'à  York  Factory  en  juillet,  avait  reçu  l'ordre  de  visiter  les  sauva- 
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ges  du  lac  de  Dieu  et  de  l'île  de  Dieu  à  sou  retour.  Ci-suit  un  extrait  de  son 
rapport  sur  cette  partie  de  son  voyage  : — "Je  demeurai  une  journée  et 
demie  à  la  rivière  de  Dieu,  j'y  vis  les  sauvages  les  plus  notables  et  je  conférai 
avec  eux.  Ils  ne  m'exposèrent  aucun  grief  comme  la  plupart  des  sauvages 
de  cette  région,  ils  ont  un  code  de  pratiques  qui  leur  est  propre  et  qui  s'ac- 
corde beaucoup  avec  le  nôtre.  Il  ne  reste  qu'à  expliquer  quelques  particu- 
larités qui  s'appliquent  particulièrement  à  leur  cas,  et  nous  les  leur  expli- 
quons toujours  :  telles  que  vol,  infanticide,  meurtre,  refus-  de  pourvoir  aux 
besoins  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfants,  mensonge,  obtention  d'objets  au 
moyen  de  fausses  représentations,  irrégularités  à  leurs  obligations,  etc.,  etc. 
Ils  écoutent  toujours  avec  plaisir  et  attention,  et  manifestent  leur  joie  d'être 
éclairés  sur  les  lois  des  blancs  et  promettent  de  se  conduire  mieux  à  l'avenir. 
Cela,  accompagné  de  la  formalité  de  la  poignée  de  main  termine  la  confé- 
rence. Nous  partions  pour  le  lac  de  l'Ile,  le  26  au  matin.  Cette  partie  du 
voyage  est  assez  difficile  lorsqu'on  n'a  pas  de  guide  à  cause  des  grands  lacs, 
des  chenaux  divers  et  des  îles  nombreuses. 

Le  gendarme  spécial  Towers  m'informe  qu'il  avait  déjà  parcouru  cette 
distance  une  fois  il  y  a  dix  ans.  Je  crus  que  c'était  suffisant  et  nous  par- 
tîmes sans  auxiliaires  étrangers.  Nous  arrivâmes  au  lac  de  l'Ile  vers  midi  le 
29  août,  par  une  journée  pluvieuse  et  froide.  Les  indigènes  fréquentent  cette 
route  et  les  approvisionnements  pour  le  lac  de  lTe  y  passent.  Nous  avons 
rencontré  sur  notre  passage  quelques  bateaux  d'York  chargés  de  provisions. 

Le  30  je  vis  le  chef  et  les  conseillers.  Un  des  conseillers  était  chef  de 
la  bande  des  Grues  au  Lac  Sablonneux,  lorsque  les  meurtriers  sauvages  fu- 
rent arrêtés  il  y  a  environ  deux  ans.  Sa  tribu  est  maintenant  alliée  à  celle 
du  lac  de  Dieu  et  relève  des  clauses  d'un  traité. 

"  La  bande  de  Mulets  du  Yiolonneux  a  refusé  d'accepter  le  traité  et  de 
faire  partie  de  la  tribu  du  lac  de  Dieu.  Les  sauvages  désirent  avoir  leurs  ré- 
serve dans  leur  propre  district  et  désirent  aussi  être  payés  par  le  Petit  Grand 
Rapide  en  amont  de  la  rivière  Betens.  Leurs  prétentions  ont  été  notées  par 
l'inspecteur  des  sauvages,  lequel,  m'a-t-on  dit  soumettra  l'affaire  au  commis- 
■saire  des  sauvages. 

"  Ces  sauvages  étaient  partis  pour  la  Pointe  du  Sable  et  en  conséquence, 
je  n'ai  pu  les  voir.  J'ai  pris  des  renseignements  sur  leur  compte  et  j'appris 
qu'ils  se  sont  très  bien  conduits  durant  l'hiver  et  que  la  conférence  de  mars 
1908  a  eu  pour  eux  un  effet  salutaire.  Il  ne  circule  aucune  rumeur  de  crime 
grave  depuis  lors. 

"  Les  indigènes  du  lac  de  l'Ile  souffrent  d'une  maladie  que  l'on  croit  être 
La  Grippe.  Il  y  a  eu  environ  dix  décès  et  bon  nombre  de  sauvages  souffrent 
encore  de  la  maladie. 

"  Les  sauvages  du  lac  de  l'Ile  n'avaient  rien  à  me  faire  remarquer  et  ne 
m'ont  exposé  aucun  grief. 

Ministère  de  V Intérieur. — On  ne  nous  a  pas  demandé,  comme  c'est  l'ha- 
bitude, d'envoyer  des  hommes  au  Manitoba  relativement  à  la  perception  des 
droits  sur  le  bois  de  la  Couronne.  Notre  détachement  d'Argola  a  aidé  le  garde- 
forestier  sur  la  réserve  de  la  Montagne  de  l'Orignal  et  a  distribué  des  permis 
de  coupe  de  bois.  Comme  conséquence  de  notre  rapport,  le  ministère  a  pris 
des  mesures  pour  empêcher  l'abatage  inconsidéré  de  la  forêt  à  la  Montagne 
Boisée.  La  gendarmerie  a  reçu  l'ordre  d'aider  aux  inspecteurs  de  home- 
stead,  à  voir  à  ce  que  la  loi  relative  aux  bois  de  la  Couronne,  soit  rigoureuse- 
ment appliquée.  On  espère  que  le  peu  de  bois  qui  reste  dans  le  district  sera 
ainsi  protégé 
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Ministère  provincial  de  V Agriculture. — Au  cours  de  l'été,  à  la  demande 
de  ce  ministère,  nous  avons  cherché  à  peu  près  150  propriétaires  d'étalons,  jui 
ne  s'étaient  pas  inscrits.     Ce  n'a  pas  été  un  mince  travail. 

Des  épidémies  de  petite  vérole  près  de  Canora  et  dEstevan  ont  nécessité 
de  fréquentes  patrouilles  pour  faire  respecter  les  règlements  de  la  quarantaine. 
Tous  les  cas  de  misère  nous  sont  rapportés  par  l'officier  de  santé.  Nos  hom- 
mes ont  fait  une  enquête  dans  chaque  cas  et  ont  surveillé  la  distribution  des 
vivres  chaque  fois  que  cette  distribution  a  été  autorisée  par  le  ministère. 

CORPS    DE   GARDE    ET    GEÔLES    ORDINAIRES 

Nous  sommes  en  charge  de  trois  prisons,  savoir  le  corps  de  garde  de 
llégina,  celui  de  Moosomin  et  celui  de  Yorkton.  Notre  corps  de  garde  a  par- 
fois été  encombré,  surtout  en  été  alors  que  l'encombrement  nous  a  fait  craindre 
pour  la  santé  des  prisonniers.  Heureusement  nous  n'avons  eu  aucun  cas  de 
maladie  grave.  Nous  espérions  que  la  nouvelle  prison  de  Moosomin  serait 
ouverte  au  commencement  de  l'année,  maisl  son  inauguration  n'a  pas  encore 
eu  lieu.  Avec  l'ouverture  de  cette  prison,  le  problème  de  l'encombrement  sera 
résolu. 

Il  y  a  eu  405  prisonniers  détenus  dans  les  différentes  prisons  au  cours  des 
derniers  onze  mois,  soit  un  peu  moins  que  durant  la  période  correspondante 
de  l'an  dernier. 

Il  serait  bon  de  condamner  le  corps  de  garde  de  llégina  et  d'y  ériger  un 
nouveau  bâtiment.  On  en  a  fait  la  demande  dans  les  estimations  pour  l'année 
prochaine. 

Ci-suit  des  données  détaillées  pour  chaque  institution. 

ROYALE  GENDARMERIE  À  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

Corps  de  garde  de  Yorkton,  30  septembre  1909. 
A  l'officier  commandant, 

district  de  llégina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  sur  le 
corps  de  garde  de  Régina  pour  les  onze  mois  finis  au  30  septembre  1909. 

En  cellules  31  octobre  1908 6 

Reçus  au  cours  des  onze  mois  finis  au  30  septembre  1909.  76 

Libérés 71 

Restant  en  cellules  30  septembre  1909 11 

Ci-suit  une  classification  des  prisonniers  reçus  dans  le  corps  de  garde. 

Hommes. 

Blancs 63 

Sauvages 9 

Métis 1 

Femmes. 
Blanches 3 

Total 76 

Les  admissions  mensuelles  ont  été  comme  suit   : 

Novembre 4 

Décembre , 16 
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Janvier 8 

Février , 5 

Mars -  5 

Avril 11 

Mai 8 

Juin 6 

Juillet ■ 16 

Août..   . . 0 

Septembre 3 

Total 76 

L'on  a  disposé  des  71  prisonniers  libérés  du  corps  de  garde  comme  suit  : 

Libérés  par  expiration  de  peine 25 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton 2 

Envoyés  à  la  geôle  de  Régina 1 

Envoyés  au  corps  de  garde  de  Régina 1 

Envoyés  à  l'asile  de  Brandon 5 

Amendes  payées 23 

Acquittés 4 

Libérés  sous  caution ; 3                \ 

Libérés  sous  sentence  suspendue 1 

Libérés  sans  procès  par  ordre  du  procureur-général .  .  3 

'  Femmes 

Envoyées  à  l'asile  de  Brandon 3 

Total 71 

La  moyenne  mensuelle  des  prisonniers  a  été 7.5 

Le  maximum  mensuel  des  prisonniers  reçus 16 

Le  minimum  des  prisonniers  reçus 2 

Le  maximum  des  prisonniers  en  un  jour 12 

Le  minimum  des  prisonniers  en  un  jour 0 

La  moyenne  quotidienne  a  été  de 8 

Ce  corps  de  garde  ne  comprend  que  huit  cellules  et  bien  souvent  il  nous 
faut  mettre  deux  prisonniers  dans  la  même  cellule.  Nous  n'avons 
aucun  endroit  convenable  pour  recevoir  les  prisonnières  aliénées.  Il  faut  les 
enfermer  dans  des  cellules  ordinaires  et  la  directrice  doit  pour  cela  coucher 
dans  le  corridor.  Les  prisonniers  qui  attendent  leur  procès  prennent  leurs 
repas  avec  les  détenus.  Le  plus  grand  inconvénient  de  ce  corps  de  garde  est 
qu'il  n'y  a  pas  de  cour  à  la  prison.  Une  fois  sortis,  les  prisonniers  se  trou- 
vent en  plein  champ.  Le  besoin  d'une  cour  se  fait  le  plus  sentir  pour  les 
prisonniers  qui  attendent  leur  procès  et  à  qui  il  faut  une  marche  quotidienne. 

En  général  la  santé  des  prisonniers  a  été  bonne.  Nous  ne  rapportons 
aucun  cas  de  maladie  sérieuse  survenu  au  cours  des  onze  derniers  mois. 

La  conduite  des  prisonniers  a  été  bonne. 

Ci-suivent  les  crimes  pour  lesquels  les  prisonniers  détenus  ici  purgent 
leur  .sentence  ou  attendent  leur  procès  : — 

Hommes. 

Voies  de  fait 1 

Voies  de  fait  sur  épouses 1 

Voies  de  fait  sur  agent  de  la  paix 1 
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Attentat  à  la  pudeur  sur  une  femme 1 

Rapports  charnels  avec  fille  de  moins  de  14  ans..    ..  2 

Vol  de  bestiaux » 2 

Ivresse  et  désordre 24 

Faux  en  écriture 3 

Viol  et  tentative  de  viol 1 

Placer  obstacles  sur  voies  ferrées 1 

Vol 12 

Vagabondage 1 

Ivre  étant  interdit 1 

Obtention  sous  de  fausses  représentations 1 

Mise  en  circulation  de  pièces  de  valeur  contrefaite.  ...  1 

Pénétrer  illégalement  de  nuit  dans  une  maison 1 

Conduite  indécente 1 

Coup  de  feu  avec  intention , 1 

Aliénés. 

Hommes 6 

Femmes 4 

Loi  des  Sauvages. 

Ivres 2 

Procurer  des  spiritueux  aux  Sauvages 2 

Sauvages  en  possession  de  spiritueux 3 

Total 76 

Le  nombre  de  personnes  qui  ont  été  emprisonnées  durant  les  onze  derniers 
mois  ou  qui  purgent  actuellement  une  condamnation  est  le  suivant,  classi- 
fiées  comme  suit  :  — 


DÉLITS 


Voies  de  fait 

Voie  de  fait  sur  sa  femme 

Attentat  à  la  pudeur 

Coup  de  feu  avec  intention 

Vol 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

Faux  en  écriture 

Sauvages  en  possession  de  spiritueux, 
Fournir  des  spiritueux  aux  sauvages . 
Entrée  illégale  la  nuit 

Tota 


28 


Moyenne  de  la 

durée  de  la 

sentence 


Mois 


Jours 


14 
12 


14 

20* 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHKISTEN  JUNGET,  Inspecteur, 
Commandant  la  subdivision  Yorkton. 
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EOYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

Régina,  1er  novembre  1909. 
Le  Commandant  de  la 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,,  Saskatchewan. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbat'on  le  rapport 
annual  du  corps  de  garde,  ou  prison  commune,  de  la  division  de  Dépôt  pour  les 
onze  mois  commencés  le  1er  novembre  1908  et  expirés  le  30  septembre  1909. 

Prisonniers  en  cellules  à  minuit  le  31  octobre  1908 .  .  22 

Reçus  durant  les  onze  mois  expirés  'le  30  sept.  1909..  .   218 

Libérés > 229 

Dans  les  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1909..    ..      11 

Le  nombre  de  prisonniers  reçus  Tannée  dernière,  douze  mois,  a  été  de  259 
ou  41  de  plus  que  cette  année  (11  mois). 

Classification  des  prisonniers  : — 

Hommes. 

Blancs 193 

Sauvages 7 

Métis 3 

Nègres 2 

Aliénés 34 

Femmes. 
Blanches 1 

Total 240 

Les  admissions  ont  été  comme  suit  pour  chaque  mois  : — 

Novembre  1908 25 

Décembre 15 

Janvier  1909 5 

Février 12 

Mars 25 

Avril 32 

Mai 22 

Juin 20 

Juillet 28 

Août 21 

Septembre 13 

Total :..   ..  218 

On  a  disposé  comme  suit  des  prisonniers  à  leur  sortie  du  corps  de  garde  : — 

Hommes. 

Sentence  expirée 150 

Envoyés  à  Régina  pour  y  subir  un  procès ,  16 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  y  subir  un  procès. .  . ,;  10 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton . .,  7 

Envoyés  à  la  prison  de  Prince- Albert 1 

Envoyés  à  la  prison  de  Régina 2 

Amendes  payées ..  2 
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Remis  en  liberté  sous  caution 2 

Mis  en  liberté  conditionnelle 2 

Libéré,  condamnation  annulée 1 

Libéré  par  ordre  du  procureur-général 1 

Libéré  en  vertu  des  règlements  de  la  ville  d'Estaven,  la 

municipalité  a  refusé  de  payer  son  entretien 1 

à  l'hôpital  de  Régina 1 

Aliénés  à  l'asile  de  Brandon 28 

Aliénés  étant  devenus  sains  d'esprit 4 

Femmes. 

Libérée  sous  caution 1 

Total 229 

Le  nombre  des  prisonniers  a  été  en  moyenne  par  jour 28.23 

Le  nombre  des  prisonniers  a  été  en  moyenne,  par  mois 27.8 

Le  plus  grand  nombre  des  prisonniers  reçu  dans  un  mois  a  été.  32 
Le  plus  petit  nombre  des  prisonniers  reçus  dans  un  mois  a  été  5 
Le  plus  grand  nombre  de  prisonniers  pour  un  journée  a  été  de.  40 
Le  plus  petit  nombre  de  prisonniers  reçus  dans  un  jour  a  été  de.  10 


DELIT  Nombre. 

Voies  de  fait 8 

Voies  de  fait  sur  son  épouse 3 

Attentat  à  la  pudeur 3 

Tentative  d'évasion 1 

Tentative  de  suicide 1 

Tentative  de  meurtre 1 

Tenir  maison  mal  famée 2 

Bigamie 1 

Evasion 1 

Sodomie 1 

Contravention  à  la  loi  des  permis  pour  vente  de  liqueur.  1 

Port  d'armes  à  feu  chargées 2 

Cruauté  envers  les  enfants 1 

Ivresse 20 

Ivresse  et  désordre 10 

Désertion  d'emploi '.  2 

Extradé 1 

Fraude 1 

Défaut  de  paiement  d'objets  saisis 1 

Vol  de  cheval 5 

Cambriolage 3 

Rapports  illicites  avec  fille  mineure 1 

Exposer  sa  personne 2 

Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations....  15 

Tentative  d'obtention  d'argent  sous  fausses  représent.  1 

Parjure 2 

Viol 3 

Vente  de  boisson  à  un  mineur 1 

Voyager  furtivement  sur  lé  ch.  de  f .  Pacif .-Can 5 
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Fournir  des  spiritueux  à  un  sauvage 1 

Yol f 31 

Langage  obscène 1 

Vagabondage 67 

Femmes. 
Yol 1 

Aliénés. 

Hommes 30 

Hommes  libérés,  comme  sains  d'esprit 4 

LOI   DES    SAUVAGES 

Hommes. 

Ivre 2 

Ivre  et  refusant  de  donner  renseignements 1 

Tenir  tente  mal  famée 1 

Ivresse  et  possédant  spiritueux 1 

Yol 1 

Femmes. 

NÉANT 


Total 


240 


Le  nombre  des  prisonniers  qui  ont  subi  une  peine  pendant  l'exercice,  ou» 
qui  en  subissent  une  actuellement  dans  le  corps  de  garde,  est  de  165  et  sont 
classés  comme  suit  : 


Crimes 


Voies  de  fait 

Voies  de  fait  sur  son  épouse 

Tentative  de  bris  de  maison 

Port  illégal  d'armes 

Contravention  à  l'Acte  des  Liqueurs 

Cruauté  envers  un  enfant 

Ivresse 

Ivresse  et  désordre 

Désertion  d'emploi 

Non-paiement  d'objets  saisis 

Cambriolage 

Tenant  maison  malfamée 

Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations 

Posséder  des  liqueurs  pendant  l'interdiction 

Se  faire  transporter  furtivement 

Vente  de  boisson  à  un  mineur 

Vol 

Tentative  de  vol 

Langage  obscène 

Vagabondage 

Vagabondage  et  se  faire  transporter  furtivement. . 
Vagabondage  et  empiétement. 


Condamnés 

Durée  moyenne 
de  la  peine 

Mois 

Jours 

6 

1 
1 
1 

20 

10 
2 
1 
1 
1 
9 
1 
6 
1 

25 
1 
1 

59 
5 
3 

1 

1 
1 

10 
3 

30 

30 

3 

30 

1 
1 

ê" 

7 
4 

5 

15 

10 
10 

1 

10 

2 

2 

15 

30 

1 
1 

2 

20 
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Crimes 

Condamnés 

Durée  moyenne 
de  la  peine 

Loi  des  Sauvages 

1 
1 
1 
1 
1 
1 

Mois 

3 

2 

Jours 
14 

4 

4 

8 

2 

Vol 

Total 

165 

Il  y  a  eu  deux  cas  de  libération  sous  liberté  conditionnelle,  savoir:  Robert 
Chisholm,  condamné  le  21  avril  1909  à  six  mois  de  travaux  forcés  pour  cam- 
briolage; on  l'a  libéré  le  7  août  1909  après  trois  mois  et  dix-sept  jours  d'in- 
carcération; l'autre,  Thomas  Jordan,  condamné  le  15  avril  1909  pour  obten- 
tion d'argent  sous  de  fausses  représentations,  à  six  mois  de  travaux  forcés, 
fut  libéré  le  31  août  1909,  après  une  période  de  quatre  mois  et  seize  jours  de 
détention.  Un  autre  cas  que  je  peux  mentionner  est  celui  de  Fred.  Young. 
Condamné  le  18  septembre  1909,  à  un  mois  de  travaux  forcés  pour  avoir  ex- 
posé sa  personne,  il  fut  libéré  le  27  septembre  1909,  parce  que  la  municipalité 
d'Estevan  refusait  de  pourvoir  à  son  entretien,  bien' qu'il  eut  été  condamné 
en  vertu  des  règlements  municipaux  d'Estevan. 

Il  y  a  eu  une  évasion  au  cours  de  l'année;  celle  de  Joseph  Dunn,  qui  a 
échappé  à  ses  gardes  le  14  juillet  1909  alors  qu'il  travaillait  au  mess  de  la 
division.  Il  a  été  repris  peu  après,  et  conduit  au  corps  de  garde.  Pour  ten- 
tative d'évasion,  il  a  été  condamné  à  un  mois  d'incarcération  à  la  prison  de 
Régina.  Dunn  purgeait  une  peine  de.  deux  mois  de  prison  lors  de  sa  tenta- 
tive d'évasion  du  corps  de  garde. 

La  santé  des  prisonniers  cette  année  a  été  bonne.  Si  l'on  considère 
l'ancienneté  et  l'état  de  délabrement  du  corps  de  garde,  le  mauvais  système 
de  chauffage,  l'encombrement  et  l'imparfaite  ventilation,  surtout  le  soir,  il 
est  surprenant  que  le  nombre  des  malades  n'ait  pas  été  plus  élevé.. 

Le  corps  de  garde  intérieur,  a  été  badigeonné  plusieurs  fois,  cela  ne  l'a 
guère  amélioré  vu  que  le  badigeon  s'use  très  vite. 

On  a  prolongé  la  conduite  d'eau  jusqu'au  corps  de  garde  et  de  l'hôpital 
durant  l'année. 

Au  cours  de  l'été,  les  punaises  ont  envahi  le  corps  de  garde.  Les  pri- 
sonniers en  ont  beaucoup  souffert  ;  on  a  tenté  de  les  chasser  par  l'emploi  de 
certaines  drogues  mais  l'effet  en  a  été  insignifiant.  J'appellerais  votre  at- 
tention sur  le  fait  que  nous  n'avons  pas  d'endroit  propre  à  recevoir  les  pri- 
sonniers en  route  pour  la  prison  de  Prince-Albert  ou  autres  endroits.  Pas 
plus  que  nous  n'en  avons  pour  les  aliénés  ou  prisonniers  qui  attendent  leur 
procès.  Les  hommes  aliénés  sont  enfermés  dans  le  corps  de  garde  où  le  bruit 
qu'ils  font  la  nuit,  dérange  le  sommeil  des  prisonniers,  causant  par  là  de 
nombreuses  plaintes.  Nous  avons  de  la  place  pour  21  prisonniers  seulement. 
Le  plus  grand  nombre  enfermé  pour  la  nuit  a  été  de  quarante — soit  deux  de 
moins  que  pour  le  double  de  l'espace.  Il  n'y  a  pas  de  place  pour  le  prévôt, 
ni  salle  de  bain  pour  les  prisonniers.  On  se  sert  de  petites  cuves  pour  les 
baigner.  L'hiver,  il  n'y  a  point  de  place  pour  sécher  le  linge  qu'il  nous  faut 
étendre  dans  le  réfectoire. 
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La  cour  de  la  prison  est  de  beaucoup  trop  petite  et  ne  peut  servir  à  l'ex- 
ercice des  prisonniers.  L'approvisionnement  d'eau  chaude  est  fourni  par 
une  chaudière  de  ferme  située  dans  le  préau,  tant  pour  récurage  que  pour  le 
blanchissage  dans  la  prison  et  les  endroits  en  dehors  des  casernes  est  tout  à  fait 
insuffisant.  De  plus  il  est  impossible  de  toujours  se  procurer  la  quantité 
d'eau  suffisante  pour  le  travail  à  faire  surtout  pendant  l'hiver. 

La  conduite  des  prisonniers  a  été  bonne.  L'officier  commandant  a  dis- 
posé de  21  cas  d'infraction  à  la  discipline. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  humble  serviteur, 

H.  BANHAM,  Maréchal  des  logis. 

Prévôt. 

ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

Corps  de  garde  de  Moosomin,  30  septembre  1909. 
A  l'officier  commandant, 

R.  G.  à  cheval  du  N.-O., 

District  de  Régina 

Monsieur: — J'ai  l'honneur  de  soumettre  à  votre  approbation  le  rapport 
annuel  du  corps  de  garde  de  Moosomin,  prison  commune,  pour  les  onze  mois 
commencés  le  1er  novembre  1908  et  terminés  le  30  septembre  1909. 

En  cellules  à  minuit  le  31  octobre  1908 8 

Reçus  au  cours  des  onze  mois  terminés  le  30  sept.  1909.  77 

Libérés  au  cours  des  onze  mois  terminés  le  30  sept.  1909.  79 

En  cellules  à  minuit  le  30  septembre  1909 4 

Le  nombre  des  prisonniers  reçus  l'an  dernier  a  été  de  110,  soit  35  de  plus 
fjue  le  nombre  reçu  cette  année. 

Hommes. 

Blancs 81 

Métis 2 

Total 83 

Femmes. — Néant. 

Les  admissions  mensuelles  ont  été  comme  suit  : 

Novembre,  1908 10 

Décembre 8 

Janvier,  1909 s 5 

Février 3 

Mars 6 

Avril 2 

Mai 6 

Juin 12 

Juillet 11 

Août 7 

Septembre 7 

On  a  disposé  comme  suit  des  79  prisonniers  libérés  : — 

Expiration  de  la  peine 32 

Amendes  payées. 21 

Libérés 4 

Prison  de  Régina ,   , 9 
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Libérés  sous  caution 2 

Libéré  par  ordre  du  procureur-général 1 

Transféré  aux  autorités  de  l'Ontario 1 

Transféré  aux  autorités  du  Manitoba 1 

A  Arcola  pour  procès 1 

A  l'asile  de  Brandon 5 

Aliéné  étant  devenu  sain  d'esprit 2 

Total ~~79 

Femmes. — Néant. 

La  moyenne  mensuelle  des  prisonniers  a  été  de 12 .  09 

Maximum  mensuel  des  prisonniers  reçus 12 

Minimum  mensuel  des  prisonniers  reçus 2 

Maximum  quotidien  des  prisonniers 11 

Minimum  quotidien  des  prisonniers 2 

Sur  les  seize  hommes  aliénés,  on  en  a  envoyé  cinq  à  l'asile  de  Brandon  et 
deux  ont  été  libérés  comme  étant  sain  d'esprit.  Il  y  a  eu  neuf  prisonniers 
condamnés  à  la  prison.  On  a  admis  deux  prisonniers  à  l'hôpital  cette  année. 
J.  Larson,  qui  attendait  son  procès  pour  tentative  de  suicide  et  plus  tard  par 
ordre  du  procureur-général,  est  resté  à  l'hôpital  du  3  juin  au  18  août.  H. 
Benning,  condamné  à  deux  mois  de  travaux  forcés  pour  cruauté  envers  les 
animaux  a  passé  cinq  jours  à  l'hôpital. 

La  liste  suivante  indique  le  nombre  de  prisonniers  qui  ont  purgé  pendant 
les  derniers  onze  mois,  ou  purgent  actuellement  une  sentence  au  corps  de 
garde,  ainsi  que  les  crimes  pour  lesquels  ils  sont  détenus  : — 


CRIMES 


Durée  moyenne 
de  la  peine 


Voies  de  fait 

Tentative  d'incendie  criminel. . 

Tentative  de  suicide 

Evasion 

Sodomie 

Connaissance  charnelle 

Coup  de  feu  sur  bestiaux 

Cruauté  envers  les  animaux. . . . 

Ivre  pendant  l'interdiction 

Ivresse  et  désordre 

Fausses  représentations 

Fréquenter  maison  malfamée. . . , 

Faux  en  écritures 

Vol  de  cheval 

Bris  de  maison 

Relations  illicites 

Aliénation  mentale 

Attentat  à  la  pudeur 

Mutiler  bestiaux 

Sous  soupçon 

Nuire  à  agent  de  paix 

Se  faire  transporter  furtivement, 

Vol 

Vagabondage. 


10 


Total 


83 


Mois        Jours 

30 

1 

17 


10 
8 
2 


3 

lô 

20 


12 

22 
10 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
C.  J.  HOGG,  Brigadier,  prévôt, 
Pour  l'inspecteur  commandant  la  division  de  Moosomin. 
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EXERCICE    ET    ENTRAINEMENT 

Au  cours  du  printemps  et  de  Pété  nous  avons  reçu  un  grand  nombre  de 
recrues  et  leur  entraînement  a  surchargé  les  instructeurs  d'ouvrage.  L'ins- 
pecteur Church  qui  a  charge  de  l'exercice  et  de  l'entraînement,  à  part  les 
conférences,  a  dû  demander  les  services  de  deux  autres  instructeurs  pour  l'ex- 
ercice à  pied,  mais  cela  n'a  pas  été  bien  long.  Durant  la  majeure  partie  de 
l'année,  le  travail  a  été  fait  par  lui  et  par  l'instructeur  de  l'exercice  à  pied 
le  maréchal  de  logis  O'Connell.  Si  l'on  considère  que  cinq  différentes  escouades 
ont  été  journellement  exercées  par  eux  durant  des  mois,  et  qu'on  a  reçu  en  outre 
48  jeunes  chevaux,  l'on  verra  que  la  tâche  n'était  pas  facile. 

L'inspecteur  Heffernal  a  donné  des  conférences  régulièrement.  Au  cours 
de  l'hiver,  on  a  comme  d'habitude,  constitué  la  classe  pour  les  gendarmes 
recommandés  pour  être  promus  ;  le  dépôt  a  envoyé  cinq  hommes  et  les  divi- 
sions en  ont  envoyé  douze.  Le  cours  de  trois  mois  comprenait  l'exercice  (à 
pied  et  à  cheval),  le  code  criminel,  les  statuts  provinciaux  et  fédéraux,  les 
devoirs  du  gendarme,  le  ferrage  et  l'économie  interne;  tous  ont  passé  d'une 
façon  satisfaisante.  Les  examens  oraux  et  écrits  ont  eu  lieu  à  la  fin  du  cours. 
No.  Matricule  4,431,  brigadier  W.  M.  Sneddon  obtint  le  plus  grand  nombre  de 
points. 

TIR — CARABINE    ET    REVOLVER 

Nous  n'avons  pas  été  heureux  cette  année  dans  nos  exercices  de  tir  à  la 
carabine  et  au  revolver.  Cette  infortune  est  due  à  des  causes  diverses.  Au 
printemps,  un  cultivateur  commença  à  labourer  immédiatement  en  arrière  des 
buttes.  Ce  fait  empêcha  tout  exercice  jusqu'à  ce  qu'on  put  s'arranger  avec 
lui  pour  qu'il  laissât  le  champ  libre  le  mercredi  de  chaque  semaine,  il  fut  donc 
impossible  de  compléter  le  cours  annuel,  et  le  club  de  tir  à  la  carabine  lut 
empêché  de  continuer  ses  concours  bi-hebdomad aires. 

En  ce  qui  concerne  le  tir  au  revolver,  on  a  découvert  que  les  cartouches 
Coïts  dont  nous  étions  pourvus  étaient  défectueuses,  l'huile  servant  à  lubrifier 
les  balles  ayant  affecté  la  poudre.  Les  fabricants,  cependant,  ont  bien  voulu 
la  changer  mais  dans  l'intervalle  il  n'y  a  pas  eu  d'exercice  de  tir  jusqu'à 
septembre.     Le  cours  annuel  a  lieu  présentement. 

Le  fait  que  l'on  est  à  coloniser  les  terres  adjacentes  à  notre  changement 
de  tir  entravera  sérieusement  les  opérations  des  associations  de  tir  auxquelles 
on  permettrait  de  se  servir  de  notre  champ  de  tir.  Le  pays  est  si  plat  qu'il 
est  difficile  de  se  procurer  un  champ  de  tir  convenable  à  une  distance  raison- 
nable. 

CONDUITE    ET   DISCIPLINE 

Je  regrette  de  dire  que  la  conduite  d'un  grand  nombre  de  recrues  laisse 
beaucoup  à  désirer  cette  année.  Par  contre  la  conduite  des  sous-officiers  et 
des  gendarmes  de  l'état-major  et  des  détachements  a  été  remarquablement 
bonne.  A  deux  exceptions  ils  se  sont  consciencieusement  acquittés  de  leur 
tâche  ardue. 

La  plupart  des  recrues  venaient  des  -ports  de  mer  et  bien  que  d'une  taille 
superbe  ils  étaient  par  leurs  habitudes  et  leurs  antécédents  impropres  au  ser- 
vice de  lai  gendarmerie.  La  discipline  leur  paraissait  intolérable  et  ils  ne 
pouvaient  s'abstenir  des  boissons.  En  conséquence  un  bon  nombre  d'entre 
eux  ont  déserté  ou  ont  été  expulsés  du  service. 

Il  y  a  eu  vingt  déserteurs  cette  année  et  six  Pan  dernier.  On  en  a 
renvoyé  onze.  Huit  sont  en  prison  et  à  l'exception  d'un  seul,  tous  seront  ren- 
voyés après  avoir  subi  leur  peine. 
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SANTÉ 

La  division  a  joui  d'une  très  bonne  santé  et  les  conditions  hygiéniques 
autour  des  bâtiments  ont  été  excellentes.  L'épidémie  de  fièvre  entérique  doit 
son  origine  au  nombre.  Pour  l'éloigner  la  salle  d'ordinaire  remise  à  neuf 
a  été  bien  pourvue  de  moustiquaires. 

Je  regrette  d'avoir  à  signaler  deux  décès.  Le  numéro  matricule  2299, 
Maréchal  des  logis  chef  Baies  est  mort  le  19  novembre  1908  et  le  numéro 
matricule  4744,  gendarme  C.  F.  Farnham,  le  12  avril  1909.  Ce  dernier  était 
à  Lanigan.  O'Iétait  un  gendarme  qui  promettait  beaucoup,  malgré  l'avis  de 
son  médecin  il  a  persisté  à  travailler  plus  longtemps  qu'il  aurait  dû  le  faire. 
Il  en  résulte  que  sa  maladie  (la  pneumonie)  s'est  aggravée  au  point  qu'il  est 
mort,  le  lendemain  de  son  arrivée  à  l'hôpital  de  Saskatoon. 

CHEVAUX 

Nous  avons  161  chevaux,  y  compris  2  poneys  de  bât.  L'an  dernier  la 
division  en  possédait  128.  On  devrait  remplacer  quatre  ou  cinq  chevaux — ce 
qui  sera  très  facile  lorsque  les  chevaux  de  remonte  pourront  servir  aux  opé- 
rations générales.  Nous  avons  perdu  un  de  nos  chevaux  près  de  Qu'Appelle 
alors  qu'il  était  employé  au  service  de  surveillance  par  une  chaleur  t  or  ride  ; 
deux  autres  sont  morts  à  la  suite  d'accidents  inévitables,  nous  avons  reçu  qua- 
rante-huit chevaux  de  remonte,  et  tous  sont  de  bons  chevaux  qui  nous  vien- 
nent de  la  Colombie-Britannique. 

Le  tableau  suivant  indique  les  gains  et  les  pertes  de  l'année   : 

Pertes — 

Transférés  à  la  division  F 6 

Morts 1 

Tués 2 

Réformes  et  vendus 10 

Total 19 

Gains  : — 

Transférés  de  la  division  k'Av 2 

Transférés  de  la  division  "D" 2 

Eemontes 48 

Total. 52 

Gains  nets 33 

Nombre  de  chevaux  le  31  octobre  1908 128 

Nombre  de  chevaux  le  30  septembre  1909 161 
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REPARTITION   ET    EFFECTIF 

Le  nombre  total  des  officiers,  des  sous-officiers,  gendarmes  et  gendarmes 
spéciaux  indiqués  au 'tableau  de  répartition  ci-joint  est  de  202,  soit  trois  de 
moins  que  l'an  dernier.  Ce  chiffre  sera  réduit  de  beaucoup  d'ici  à  un  jour  ou 
deux  lorsque  partira  le  détachement  maintenant  prêt  pour  aller  au  Yukon. 
Comme  je  l'ai  dit  dans  un  rapport  antérieur,  ce  total  donne  une  idée  bien 
fausse  de  l'effectif  de  la  division,  disponible  pour  le  travail  que  cette  dernière 
doit  accomplir.  Pour  s'en  faire  une  idée  exacte  il  faudrait  retrancher  l' état- 
major  et  les  autres  dont  les  noms  sont  sur  les  registres  de  la  division  et  dont 
le  travail  se  trouve  tout  à  fait  en  dehors  de  la  division  du  dépôt  et  du  district 
de  Pégina. 

CANTINE 

La  cantine  est  dans  un  état  florissant.  On  apporte  une  attention  toute 
spéciale  aux  affaires  et  l'inventaire  se  fait  régulièrement  tous  les  mois.  On 
a  fait  des  allocations  assez  rondes  à  la  division  pour  le  cricket,  le  ballon,  les 
dîners  de  Noël  et  le  bal  annuel.  Une  allocation  mensuelle  de  50  cents  par  tête 
pour  l'ordinaire  a  été  faite  pour  les  constables.  Les  sommes  données  s'élèvent 
à  $1,022.43. 

SALLE    DE    LECTURE    ET    BIBLIOTHÈQUE 

La  salle  de  lecture  et  la  bibliothèque  sont  bien  pourvues.  On  achète  de 
nouveaux  livres  de  temps  à  autre  et  plusieurs  bons  ouvrages  de  même  qu'une 
encyclopédie  y  ont  été  ajoutés.  Les  membres  de  la  division  de  la  Montagne 
Boisée  sont  les  seuls  gendarmes  en  dehors  du  poste  qui  souscrivent  et  reçoi- 
vent des  livres. 

CASERNES    ET    BATIMENTS 

Au  cours  des  onze  derniers  mois,  nous  avons  transporté  les  quartiers  des 
officiers  de  l'endroit  qu'ils  occupaient  entre  les  nouvelles  constructions.  On 
a  aussi  nivelé  le  terrain  autour  des  nouveaux  bâtiments,  et  l'on  a  sablé  les 
routes  en  dedans  de  remplacement  des  casernes.  On  a  acheté  deux  charges 
de  convoi  de  saible  du  chemin  de  fer  du  Pacifique-Canadien  que  l'on  a  déchargé 
à  côté  de  la  voie  en  face  des  casernes. 

On  a  adjugé  les  entreprises  de  la  conversion  de  la  caserne  No.  5  en  salle 
de  bain,  lavoir  et  latrines.  La  menuiserie  et  les  corridors  venant  des  autres 
bâtiments  sont  faits  par  nos  groupes  d'hommes.  Ce  travail  sera  terminé  pro- 
bablement dans  quelques  semaines  et  sera  très  commode  pour  la  division;  jus- 
qu'à présent  nos  installations  de  toilette  et  de  bain  ont  été  dune  nature  très 
primitive  et  ont  provoqué  des  plaintes  nombreuses  au  cours  des  années  précé- 
dentes. 

J'ai  envoyé  des  estimations  de  ce  qu'il  en  coûterait  pour  raccorder  l'hô- 
pital aux  tuyaux  d  égout,  pour  peinturer  les  casernes,  l'hôpital,  les  écuries, 
etc.,  et  pour  la  construction  des  nouveaux  bâtiments  suivants  :  logement  du 
commissaire,  corps  de  garde,  quartiers  des  sous-officiers  mariés,  écuries  et 
glacières,  que  l'on  devrait,  si  c'est  possible  construire  l'an  prochain. 
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OBSERVATIONS    GENERALES 

Considérant  le  fait  que  la  plupart  de  nos  détachements  ne  comptent 
qu'un  seul  homme,  la  somme  de  travail  qu'ils  accomplissent  dans  des  condi- 
tions très  difficiles  m'a  souvent  étonné.  Je  me  demande  comment 
ils  font  pour  y  suffire  et  rédiger  en  même  temps  de  nombreux  rapports  qu'on 
leur  demande.     L'extrait  suivant  d'un  rapport  du  gendarme  Carter  (main- 
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tenant  brigadier),  lorsqu'il  était  stationné  à  Milestone,  donne  une  idée  des 
difficultés  que  nos  détachements  ont  à  surmonter. 

"J'ai  été  occupé  à  étudier  des  cas  de  criminalité  tous  les  jours  du  mois 
à  part  le  S  et  le  4  et  j'ai  été  presque  constamment  absent  du  détachement.  A 
mesure  que  le  mois  avançait  les  crimes  devenaient  plus  nombreux,  et  au  der- 
nier jour  du  mois  je  me  voyais  conduire  une  enquête  sur  deux  plaintes  de  vol 
de  grain  à  la  campagne.  Ces  plaintes  me  tinrent  occupé  jusqu'au  troisième 
jour  du  mois  présent  alors  que  je  dus  partir  pour  régler  trois  cas  de  vol  sur- 
venus dans  l'intervalle.  Une  de  ces  plaintes  me  porta  à  30  milles  au  sud- 
ouest  de  Rouleau  et  l'autre  à  15  milles  au  sud-est  du  même  endroit.  A  mon 
arrivée  à  Rouleau,  je  pris  connaissance  de  beaucoup  d'autres  cas  qui  m'at- 
tendaient. Le  théâtre  en  était  éloigné  c'est  dire  qu'il  me  fallait  beaucoup 
voyager  pour  assigner  les  parties.  Une  cause  m'envoya  à  Moose-Jaw  et  plus 
tard  à  Régina.  Je  regrette  le  retard,  mais  quel  remède  y  appliquer  et  que 
dois-je  faire  lorsque  je  suis  appelé  hors  du  poste  au  moment  où  je  dois  rédiger 
un  rapport?  L'étendue  de  territoire  qui  relève  de  ce  poste  est  telle  et  les 
plaintes  sont  si  nombreuses,  qu'il  m'est  impossible  de  disposer  de  toutes  les 
causes  avec  entière  satisfaction  pour  moi-même  ou  ceux  qui  y  sont  strictement 
intéressés.  ...  Je  fais  de  mon  mieux  et  le  retard  apporté  à  l'envoi  de  mes  rap- 
ports n'a  pas  été  causé  par  l'inaction  de  ma  part,  mais  par  la  résolution  que 
j'ai  prise  de  m'oecuper  d'abord  des  crimes  avant  d'expédier  les  écritures  de 
mon  détachement. 

Je  rédige  ce  rapport  après  avoir  cédé  mon  commandement  à  mon  succes- 
seur. Je  suis  sur  le  point  de  partir  pour  Athabaska  Landing  afin  de  prendre 
le  commandement  de  la  Division  "N"  que  vous  avez  bien  voulu  m'accorder. 
Permettez-moi  donc  en  terminant  d'exprimer  mon  appréciation  cordiale  de 
l'appui  et  du  concours  que  m'ont  accordés  les  officiers,  sous-officiers  et  gen- 
darmes de  l'effectif  permanent  de  la  division  au  cours  des  trois  dernières  an- 
nées de  ma  tenue  d'office.  Bien  que  je  quitte  cette  division  parce  que  le  tra- 
vail affecte  ma  santé,  c'est  moi  qui  ai  demandé  à  partir,  et  je  quitte  à  regret 
le  commandement  de  ces  hommes  fidèles,  zélés  et  travailleurs,  qui,  sans  osten- 
tation, font  eur  devoir, — un  travail  qu'en  général  le  public  ignore  et  à  l'exé- 
cution duquel,  j'espère  leur  avoir  donné  tout  l'encouragement  en  mon  pou- 
voir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  humble  serviteur, 

G.  E.  SANDERS,  Surin. 
Commandant  la  division  du  dépôt 

et  le  district  de  Régina. 
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ANNEXE  D 

RAPPORT  DU  SURINTENDANT  B.  C.  H.  PRIMROSE  COMMANDANT 

LA  DIVISION  "D"  DE  LA  ROYALE  GENDARMERIE  A 

CHEVAL  DU  NORD-OUEST,  A  MACLEOD. 

Macleod,  Alta.,  1er  novembre  1909. 

Monsieur, — J'ai  l' honneur  de  vous  transmettre  ci- joint,  le  rapport  annuel 
de  la  division  "D"  pour  les  onze  mois  derniers  le  30  septembre  1909. 

CONDITION    GÉNÉRALE    DU    DISTRICT 

Durant  l'année  dernière  le  progrès  "et  le  développement  ont  été  constants 
dans  le  district.  L'aiïluence  de  nouveaux  colons  a  continué,  surtout  dans  les 
parties  nord  et  ouest  de  la  région.  On  pousse  activement  la  construction 
de  chemins  de  fer  dans  plusieurs  localités  et  l'on  se  prépare  à  commencer  pro- 
chainement la  construction  dans  d'autres  endroits.  De  nouvelles  villes  ont 
surgi  le  long-  de  ces  lignes  de  même  que  sur  les  lignes  plus  anciennes. 

Dans  la  subdivision  de  Claresholm,  qui  est  une  partie  du  district  situé 
entre  les  townships  16  et  17  il  est  desservi  par  l'embranchement  Calgary  et 
Edmonton  du  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  se  trouvent  Woodhouse  et 
Parkland  deux  nouveaux  endroits  sur  la  ligne  mère  ;  et  Barons,  Blagney  et 
Carmangay  sont  les  nouvelles  villes  sur  l'embranchement  du  C.  C.  P.  entre 
Lethbridge  et  Alderside.  Ces  trois  derniers  endroits  surtout  prospèrent  sin- 
gulièrement. Les  lots  s'achètent  et  se  vendent  bon  prix,  et  l'on  y  construit 
des  élévateurs,  des  magasins  et  des  hôtels.  Les.  endroits  plus  anciens  sur 
l'embranchement  C.  et  E.  ont  tous  fait  des  progrès  considérables.  Commen- 
çons par  celle  qui  se  trouve  la  plus  au  nord  ;  Cayley,  cette  ville  a,  durant  l'an- 
née dernière  expédié  500,000  boisseaux  de  grain  par  la  voie  ferrée  et  par  trois 
élévateurs.  C'est  l'endroit  principal  pour  l'expédition  des  bestiaux  sur  cette 
ligne  .de  chemin  de  fer  et  les  registres  nous  démontrent  qu'au  cours  des  huit 
derniers  mois,  elle  a  expédié  3,684  bestiaux.  Nanton  est  sa  voisine  au  sud. 
Elle  est  constituée  en  municipalité  de  ville  et  accuse  une  remarquable  amélio- 
ration dans  les  travaux  municipaux  et  autres.  La  population  a  augmenté  de 
vingt  pour  cent  et  les  affaires  de  30  pour  cent  au  cours  de  l'année.  Cet  en- 
droit possède  cinq  élévateurs  et  la  superficie  du  sol  fraîchement  rompu  accuse 
une  augmentation  de  vingt  pour  cent.  Bien  qu'une  tempête  de  grêle  se  soit 
abattue  sur  le  voisinage  immédiat  au  mois  d'août,  l'on  estime  que  la  récolte 
vendable  sera  de  70,000  boisseaux.  Le  rendement  maximum  du  blé  d'hiver 
a  été  de  57  boisseaux.  Parkand,  à  18  milles  au  sud,  vient  ensuite.  C'est  un 
nouveau  village  qui  a  construit  deux  élévateurs  au  cours  de  l'année.  Stavely, 
à  neuf  milles  plus  loin  au  sud,  a  expédié  567,000  boisseaux  de  grain  la  sai- 
son dernière  et  l'on  espère  que  le  rendement  de  cette  année  sera  de  600,000 
bien  que  la  gelée  ait  causé  quelque  dommage.  L'augmentation  sur  ce  qui 
concerne  la  rupture  du  sol  dans  la  région  qui  alimente  cet  endroit  a  été  de 
35  pour  cent. 

Claresholm,  la  ville  voisine,  donne  des  signes  plus  manifestes  de  progrès 
municipal  que  toutes  les  autres  villes.     On  a  dépensé  la  somme  de  $136,000 
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pour  l'installation  d'éclairage  et  l'aqueduc  qui  seront  bientôt  en  état  de  fonc- 
tionnement. On  a  construit  un  nouvel  élévateur  l'été  dernier,  et  une  allonge 
de  $26,000  à  l'école  publique  est  maintenant  en  voie  de  construction.  Ici 
comme  partout  le  long  de  la  voie,  les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont  dû 
agrandir  leurs  parcs.  Ici  le  parc  du  chemin  de  fer  est  maintenant  limité  à 
un  mille.  Les  expéditions  de  grain  de  cet  endroit,  à  même  la  récolte  de  Tan 
dernier  se  sont  élevés  à  917,259  boisseaux  en  dépit  du  fait  que  l'on  a  voiture 
du  grain  à  partir  de  deux  milles  de  la  ville  jusqu'à  Lethbridge  à  cause  du 
manque  de  wagons  au  cours  d'une  partie  de  la  saison  d'expédition.  Wood- 
house  est  une  nouvelle  voie  d'évitement  située  à  5  milles  environ  au  sud  de 
Claresholm,  où  quatre  entrepôts  à  grains  ont  été  construits  durant  l'été  dernier, 
ils  sont  maintenant  en  activité,  et  attendront  l'encombrement  durant  la  période 
d'expédition  de  Claresholm  et  de  Granum. 

Granum  est  le  dernier  village  avant  d'atteindre  Macleod,  il  a  fait  de 
grands  progrès,  sa  population  ayant  augmenté  de  20  pour  cent  durant  l'an- 
née et  700,000  boisseaux  de  grains  ayant  été  expédiés.  L'inspecteur  Camies, 
chargé  de  la  subdivision,  rapporte  que  les  récoltes  cette  année  n'ont  pas  été 
aussi  bonnes  que  celles  de  l'an  dernier  par  suite  des  gelées  tardives  et  du 
froid  dans  la  partie  sud,  de  la  grêle  et  des  gelées  dans  la  partie  nord,  mais  en 
retour,  comme  compensation,  une  plus  grande  étendue  de  terre  a  été  ensemen- 
cée et  de  bons  prix  ont  été  payés  à  ceux  qui  ont  pu  conserver  leur  grain.  La 
saison  a  été  de  trois  semaines  ou  d'un  mois  en  retard  en  comparaison  de  celle 
de  l'an  dernier.  La  qualité  du  grain  sera  moins  T)onne.  On  croit  que  50 
pour  cent  seront  de  1ère,  2me  et  de  3me  qualités. 

Les  perspectives  pour  la  récolte  de  l'année  prochaine  s'annoncent  pleines 
d'espérances,  l'augmentation  d'acres  de  terre  ensemencées  sera  d'environ  20 
pour  cent.  La  main-d'oeuvre  a  été  rare  durant  le  temps  de  la  récolte  bien 
que  $3  par  jour  aient  été  payés.  La  cause  en  est  qu'un  grand  nombre  de 
cultivateurs  entreprennent  de  cultiver  plus  de  terre  qu'ils  n'en  peuvent  culti- 
ver sans  garder  à  leur  service  un  certain  nombre  d'employés  durant  toute 
l'année,  mais  ils  ne  veulent  pas  faire  cela,  bon  nombre  d'entre  eux  ne  font 
pour  ainsi  dire  que  gratter  la  terre,  et  comptent  sur  le  sasard,  si  cela  rap- 
porte tant  soit  peu,  pour  trouver  la  main-d'oeuvre  nécessaire  aux  travaux  de 
la  moisson.  Aussitôt  que  la  récolte  est  terminée,  on  congédie  les  employés,  et 
après  avoir  récolté  son  grain,  le  fermier  commence  de  nouveau  à  gratter  pour 
cette  nouvelle  moisson.  Le  résultat  de  cette  conduite  est  une  bonne  récolte 
après  le  premier  labour  et  les  récoltes  suivantes  sont  inférieures.  La  diffé- 
rence entre  cette  catégorie  de  cultivateurs  et  les  autres  qui  cultivent  leurs  fer- 
mes avec  de  meilleures  méthodes,  est  facile  à  remarquer  vu  l'apparence  de 
leurs  habitations  et  l'état  général  de  leurs  fermes. 

La  subdivision  de  Pincher-Creek  qui  est  bornée  à  l'est  par  le  rang  28  et 
à  l'ouest  par  la  Colombie-Britannique,  et  comprend  entre  ces  deux  limites, 
les  townships  de  5  à  10  inclusivement,  est  livrée  à  la  culture  et  à  l'élevage; 
de  Lundbreck  est,  et  de  Lundbreck  ouest  jusqu'à  la  limite  de  la  Colombie- 
Britannique,  c'est  presque  entièrement  un  district  minier.  Il  est  traversé  de 
l'est  à  l'ouest  par  l'embranchement  du  Nid-du-Corbeau  du  Pacifique-Cana- 
dien. 

Pincher-Creek,  le  chef-lieu  de  cette  subdivision,  a  maintenant  une  popu- 
lation de  1,600  âmes,  un  certain  nombre  de  constructions  ont  été  érigées  l'an 
dernier,  entre  autres  les  deux  superbes  édifices  de  la  ' 'Banque  de  Commerce" 
et  de  la  " Banque  Union".  Une  crémerie  et  une  manufacture  de  blocs  de 
ciment  comptent  au  nombre  des  nouvelles  '  industries  ;  le  moulin  à  farine 
établi  l'année  dernière  a  fait  de  bonnes  affaires  et  l'on  rapporte  qu'il  payera 
un  dividende  de  10  pour  cent  aux  actionnaires.  La  ville  a  dépensé  $20,000 
à  encoffrer  et  à  redresser  la  rivière,  cela  embellira  la  ville  et  offrira  une  pro- 
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tection  contre  les  inondations  qui  ont  invariablement  causé  quelques  domma- 
ges, les  années  précédentes.  Le  forage  pour  trouver  de  l'huile  a  été  continué 
pendant  quelque  temps  près  de  la  ville  ;  on  a  creusé  à  une  profondeur  de  près 
de  1,500  pieds  mais  jusqu'ici  sans  résultat.  Une  usine  électrique  est  main- 
tenant en  activité  et  l'on  rapporte  qu'elle  donne  beaucoup  de  satisfaction. 
Bien  que  cette  ville  ait  à  son  désavantage  d'être  à  3  milles  de  la  gare  du  che- 
min de  fer,  elle  est  considérée  comme  l'endroit  le  plus  attrayant,  et  le  lieu 
favori  des  touristes  surtout  parmi  les  anciens.  Les  terres  dans  le  voisinage 
ont  constamment  augmenté  en  valeur  et  de  nombreuses  ventes  ont  été  effec- 
tuées, la  terre  non  cultivée  se  vendant  de  $20  à  $25  l'acre  et  la  terre  cultivée 
jusqu'à  $40.  Cette  année,  les  récoltes  sont  belles  et  abondantes,  quelques- 
unes  ont  été  quelque  peu  atteintes  par  la  gelée  mais  les  pertes  ne  sont  guère 
sérieuses.  Le  foin  des  prairies  et  le  foin  cultivé  sont  en  abondance,  on  en 
a  déjà  expédié  de  grandes  quantités  dans  l'ouest  où  l'on  en  obtient  de  fort 
bons  prix  dans  les  districts  miniers  et  dans  les  chantiers. 

L'industrie  du  foin  pressé  se  développe,  les  fermiers,  avec  la  culture  du 
foin,  ne  craignant  pas  la  gelée,  d'autant  plus  que  la  demande  en  est  très  forte 
et  qu'il  se  vend  à  de  très  bons  prix.  L'élevage  des  animaux  décroît  et  les 
acheteurs  trouvent  qu'il  leur  est  difficile  d'obtenir  assez  d'animaux  pour  faire 
face  aux  demandes.  Les  pâturages  pour  l'élevage  disparaissent  peu  à  peu, 
on  élève  partout  des  clôtures  et  la  terre  est  labourée,  il  n'y  a  plus  de  doute  que 
le  temps  des  "ranchers"  est  chose  du  passé  dans  cette  partie-ci  du  pays. 

Pincher  City  est  à  deux  milles,  environ,  de  Pincher-Creek  ;  il  a  sa  gare 
de  chemin  de  fer,  ses  voies  d'évitement,  etc.,  et  une  population  d'environ  100 
habitants.  Cowley,  la  prochaine  gare  à  l'ouest  de  Pincher-Creek  est  un 
centre  de  nombreux  cultivateurs  où  d'excellentes  récoltes  sont  obtenues  cha- 
que année.  La  ville  elle-même  n'a  pas  progressé  durant  l'année,  à  cause  de 
certaines  rumeurs  que  le  chemin  de  fer  serait  transporté  à  quelques  milles 
au  sud,  mais  comme  la  compagnie  du  Pacifique  Canadien  paraît  avoir  promis 
qu'aucun  changement  ne  serait  apporté,  nul  doute  que  la  ville  continuera  à 
progresser. 

Lundbreck,  la  plus  ancienne  ville  minière  de  l'Ouest,  a  diminué  au  lieu 
de  progresser,  et  les  mines,  qui,  l'an  dernier,  employaient  environ  40  mineurs, 
n'en  emploient  maintenant  que  15  ;  au  sud,  cependant,  près  de  Mountain  Mill, 
la  mine  du  Creek  au  Castor  est  à  faire  des  travaux  d'exploitation,  elle  emploie 
25  hommes  et  elle  y  extrait  d'excellent  charbon,  si  les  perspectives  se  réalisent 
un  tronçon  de  voie  ferrée  sera  construit  par  la  compagnie  du  Pacifique-Cana- 
dien à  une  date  assez  rapprochée. 

La  compagnie  du  Pacifique- Canadien  a  construit  de  vastes  parcs  à  Bur- 
mis,  le  prochain  endroit  dans  la  Passe.  Elle  emmagasine  tout  son  charbon 
à  cet  endroit  et  de  là  voit  à  la  distribution  de  ses  trains.  La  mine  Burmis  a 
été  ouverte  dernièrement,  une  bascule  et  un  tronçon  de  voie  ferrée  est  main- 
tenant en  construction.  La  compagnie  Leach  Colleries,  à  l'ouest  de  Burmis,  est 
à  faire  un  travail  considérable  d'exploration  ;  à  Passberg,  elle  emploie  6  hom- 
mes, et  ellle  a  construit  un  certain  nombre  de  nouvelles  habitations  pour  l'usage 
des  mineurs,  elle  a  deux  mines  en  activité  à  cet  endroit  et  une  autre  à  Police- 
Fiat  ;  le  bordereau  de  paye  est  de  $5,000  par  mois,  en  moyenne,  et  la  production 
du  charbon  est  environ  de  3,000  tonnes  par  mois,  ce  qui  est  une  augmentation  de 
24,000  tonnes  sur  celle  de  l'année  dernière,  la  compagnie  '"Maple  Leaf  Mine" 
qui  se  trouve  à  un  mille  de  Passberg,  emploie  45  hommes,  extrayant  en  moy- 
enne 2,500  tonnes  de  charbon  par  mois  et  son  bordereau  de  paie  se  chiffre  à 
$3,000  par  mois.  La  plupart  des  mineurs  de  cette  mine  demeurent  à  Bellevue. 
ïïillcrest  situé  près  du  chemin  de  fer,  a  maintenat  une  population  de  G00 
âmes  ce  qui  est  le^double  de  l'an  dernier.  La  mine  à  cet  endroit,  donne  d'ex- 
cellent charbon,  la*  production  est  d'environ  15,000  tonnes  par  mois  et  son  bor- 
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dereau  de  paie  est  en  moyenne  de  $21,800  ;  elle  possède  si  propre  usine  de 
force  motrice  et  transporte  elle-même  son  charbon  à  la  voie  principale.     La 

mine  de  Bellevue  est  une  des  mines  les  plus  prospères  de  la.  Passe,  sa  produc- 
tion se  chiffre  à  30,000  tonnes  en  moyenne  par  mois,  augmentation  considé- 
rable sur  l'an  dernier,  et  le  bordereau  de  paie  se  chiffre  à  environ  $32,000. 
La  population  du  village  est  actuellemnt  évaluée  à  650  âmes  environ,  composée 

en  grande  partie  de  Français  et  d'Italiens. 

Frank  a  progressé  et  sa  population  s'est  accrue  de  300  depuis  l'an  dernier, 
toutes  les  habitations  sont  maintenant  occupées  et  l'on  en  construit  de  nou- 
velles. Il  y  a  quatre  hôtelleries  et  un  magasin  de  liqueurs  qui  semblent  tous 
faire  de  très  bonnes  affaires. 

Une  usine  électrique  convenable  a  été  -construite  et  les  rues  sont  éclairées. 
La  compagnie  "American  Coal"  emploie  à  cet  endroit  290  hommes,  ce  qui  est 
250  hommes  de  plus  que  l'an  dernier,  le  rendement  moyen  de  l'année  est  de 
75,167  tonnes  de  houille. 

Blairmose  a  progressé  merveilleusement,  sa  population  est  évaluée  à  900 
âmes.  La  "West  Canadian  Colleries"  a  commencé  ses  travaux,  ici,  cette 
année,  en  janvier,  elle  emploie  maintenant  60  hommes  et  elle  extrait  200 
tonnes  de  houille  par  jour,  son  bordereau  de  paie  est  de  $8,000  par  mois.  Les 
nouvelles  briqueteries  ont  été  ouvertes  ici  en  juin  dernier,  .elles  produisent  par 
jour  20,000  briques  d'une  excellente  qualité,  le  borderau  de  paie  est  de  $3,000 
par  mois.  Les  usines  de  la  compagnie  "Hockey  Mountain  Cernent"  sont  à 
peu  près  terminées  et  quand  elles  pourront  se  mettre  en  activité,  la  compagnie 
emploira  75  hommes.  Tout  le  matériel  nécessaire  pour  la  fabrication  du  ci- 
ment est  prêt.  On  rapporte  que  le  coût  de  ces  usines  se  chiffre  à  un  demi- 
million  de  dollars. 

Une  usine  électrique  est  en  voie  de  construction,  des  arrangements  ont 
été  faits  pour  un  aqueduc  et  un  syndicat  s'est  formé  pour  la  construction  d'une 
salle  d'opéra  à  raison  de  $15,000.  Cela  promet  d'être  la  plus  belle  de  la  Passe. 
A  l'ouest  de  Blairmore.,  le  compagnie  "P.  Burns  &  Cie"  et  les  quarante  et  un 
étaux  de  bouchers  ont  des  abatoirs  pour  leurs  magasins  de  la  Passe.  La 
scierie  McLaren  est  aussi  située  dans    le  voisinage,  elle     emploie     35  hommes. 

Coleman  est  la  plus  grande  ville  de  la  Passe,  elle  a  une  population  de 
1,800,  ce  qui  était  connu  sous  le  nom  de  "Sloan-town",  a  été  annexé  à  Coleman. 
La  compagnie  "International  Coal  Co."  exploite  des  mines  à  cet  endroit,  elle 
y  a  travaillé  assidûment,  sauf  durant  les  trois  mois  pendant  lesquels  les  mi- 
neurs s'étaient  mis  en  grève,  on  y  emploie  200  hommes.  Elle  a  expédié  durant 
l'année  384,753  tonnes  de  houille  et  elle  a  payé  en  gages  durant  le  même 
temps,  $450,000.  Un  poste  de  pompiers  pour  25  hommes  et  63  habitations  ont 
été  érigés,  l'école  a  été  agrandie  au  double,  et  plusieurs  nouveaux  magasins 
ont  été  ouverts. 

L'emplacement  d'une  nouvelle  ville  à  l'ouest  appelé  Carbondale  à  été  ex- 
aminé, où  la  compagnie  de  charbon  McGillvray  exploite  ses  mines,  elle  em- 
ploie 25  homes  et  expédie  environ  40  tonnes  de  houille  par  jour,  une  bascule, 
une  usine  de  force  motrice  et  un  chemin  à  voie  étroite  sont  en  voie  de  construc- 
tion, ce  qui  donnera  de  l'ouvrage  à  150  hommes  et  coûtera  $175,000. 

Lille  est  située  environ  à  7  milles  au  nord  de  Frank  et  est  reliée  par  un 
tronçon  de  voie  ferrée  possédé  et  exploité  par  la  "Western  Canadian  Colle- 
ries," qui  possède  aussi  l'emplacement  de  la  ville.  La  compagnie  emploie 
environ  20  hommes  et  le  rendement  mensuel  dépasse  3,000  tonnes  de  houille  et 
près  de  900  tonnes  de  coke. 

Le  2  avril  dernier,  tous  les  mineurs  dans  la  Passe  sauf  ceux  de  Frank, 
se  mirent  en  grève  et  ne  retournèrent  à  l'ouvrage  que  le  2  juillet.     Cela  si- 
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gnifie  2,000  mineurs  dont,  la  plupart  appartiennent  à  une  classe  d'étrangers 
ignorants  n'ayant  rien  autre  chose  à  faire  que  de  flâner  par  la  ville  où 
malheureusement,  vu  les  nombreux  établissements  autorisés  à  vendre  «les 
liqueurs,  il  leur  est  très  facile  de  se  griser  et  de  perdre  la  tête.  Tous  les  dé- 
tachements de  la  Passe  ont  dû  être  renforcés  pour  cette  période,  ceci  bien 
entendu,  ne  pouvait  se  faire  qu'en  retirant  des  hommes  des  autre:-  détache- 
ments, vu  la  faiblesse  numérique  de  la  division.  Je  suis  heureux  de  dire,  cepen- 
dant, que  ces  trois  mois  de  grève  se  sont  écoulés  sans  crime  ou  attentat  sérieux 
contre  Tordre  public. 

La  subdivision  Cardston  comprend  les  4  premiers  townships  au  nord  de 
la  frontière  des  Etats-Unis,  du  rang  23me  à  la  Colombie-Britannique,  la 
seule  ville  de  quelque  importance  est  Cardston  elle-même  qui  a  actuellement 
une  population  d'environ  1,500  âmes.  Elle  a  un  aqueduc,  la  lumière  électrique 
et  un  nouveau  Palais  de  Justice  très  élégant  construit  par  le  gouvernement 
provincial.  Les  "Mormons"  constituant  le  gros  de  la  population  de  ce  dis- 
trict. La  plupart  d'entre  eux  habitent  de  petits  villages  qui  sont  situés  au 
centre  d'un  certain  nombre  de  fermes.  Les  principaux  sont  Kimball,  Aetna, 
Taylorville,  au  -sud  de  Cardston,  et  Caldwell,  Mountain  View  et  les  Buttes 
Jumelles,  à  l'ouest.  La  moisson  clans  le  voisinage  immédiat  et  au  sud  de 
Cardston  est,  dit-on  extrêmement  bonne,  spécialement  le  blé  d'automne. 
L'avoine  ne  promet  point  autant.  L'augmentation  d'acres  de  terre  actuelle- 
ment ensemencées,  est,  nous  dit-on,  très  grande.  Dans  la  partie  ouest,  cepen- 
dant la  culture  ne  semble  pas  avoir  aussi  bien  réussi.  Le  printemps  a  été 
tardif  et  les  moissons,  dans  plusieurs  cas,  n'ont  pu  mûrir  avant  la  gelée.  Il 
n'y  a  qu'un  ou  deux  "ranehes"  do  dimension  assez  grande  dans  cette  partie 
du  dstrict  et  l'un  des  propriétaires  M.  H.  M.  Hartfield  a  vendu  ses  animaux 
à  MM.  Gordon  et  Ironsides.  M.  J.  Beran  de  la  Passe  de  Kootenay  est  à 
faire  quelques  travaux  dans  une  mine  de  cuivre.  Les  essais  ont  démontré 
que  le  minerai  était  d'une  bonne  valeur.  Des  forages  ont  été  entrepris  par 
M.  Draper,  pour  trouver  de  l'huile,  niais  jusqu'à  présent  aucune  quantité  ap- 
préciable n'a  été  obtenue. 

L'élevage  des  chevaux  a  progressé  dans  la  division,  au  sud  de  Cardston, 
des  colons  font  croiser  leurs  juments  avec  des  étalons  de  bonne  race  et  obtien- 
nent une  bonne  classe  de  poulains. 

Dans  la  subdivision  de  Macleod,  la  seule  ville  est  Macleod  elle-même  et 
ses  détachements  sont  à  "Piéganes"  sur  la  réserve  des  "Piéganes",  et  à 
Kipp  et  à  Standoff  à  des  endrots  près  de  la  réserve  des  Gens-du-Sang.  Macleod 
a  beaucoup  progressé  durant  l'année.  Elle  possède  son  aqueduc  et  son  usine 
électrique  qui  rendent  de  grands  services  et  qui  dit-on  rapportent  du  profit. 
On  a  érigé  un  certain  nombre  de  beaux  édifices  pour  magasins  sur  la  rue 
principale  et  un  grand  nombre  de  maisons  d'habitations  dans  les  autres  par- 
ties de  la  ville.  Les  nouveaux  raccordements  de  chemin  de  fer  sont  attendus 
dans  un  avenir  prochain,  et  les  habitants  sont  pleins  d'espoir  en  la  prospérité 
de  leur  ville. 

CRIMINALITÉ 

Traitant  d'une  manière  générale  de  la  criminalité,  je  devrais  dire  qu'elle 
a  augmenté  (c'est-à-dire  re  offenses  passibles  de  poursuites)  vu  que  dans  les 
onze  deniers  mois,  nous  avons  eu  62  causes  inscrites  dans  les  cours  supérieures 
contre  57  causes  inscrites  dans  les  douze  mois  de  1908,  et  je  ne  crois  pas  que 
nous  devrions  nous  en  étonner  en  considérant  que  parmi  ce  grand  nombre  de 
personnes  qui  nous  arrivent  dans  le  pays,  il  doit  nécessairement  y  avoir  une 
certaine  proportion  de  malhonnêtes  gens  tels  qu'on  en  rencontre  toujours 
en  assez  bon  nombre  là  où  la  prospérité  existe. 

Je  me  permettrai  d'attirer  de  nouveau  votre  attention  au  sujet  des  re- 


76  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9=10  EDOUARD  VIL,   A.   1910 

marques  que  je  vous  ai  faites  Pan  passé  demandant  qu'un  changement  soit 
apporté  dans  l'"Acte  des  procès  sommaires,"  pour  obliger  les  personnes 
libérées  sous  caution  de  se  préenter  et  de  choisir  dans  un  certain  temps  limité, 
la  manière  dont  ils  veulent  que  leur  procès  soit  conduit,  et  de  vous  éviter  ainsi 
un  énorme  surcroît  de  travail  ainsi  que  les  voyages  supplémentaires  que  nous 
sommes  obligés  de  faire  pour  assigner  les  témoins  deux  fois  au  lieu  d'une. 
Total  des  causes  entendues  devant  les  cours  Suprême  et  de  District  : — 


DÉLITS 

Causes 
inscrites 

Condam- 
nation. 

Renvoyées 

ou 
Retirées. 

1 

Attendant 
procès 

Observations. 

Contre  la  personne  : 
Meurtre 

4 

2 
Nil 
1 
2 
1 
99 
2 
1 
3 
2 
2 
2 

61 

16 

4 

3 

1 

2 

10 

4 
14 

2 

2 

18 

12 

2 

6 
2 
4 

28 

134 

65 

4 
14 

1 

4 

8 
24 

2 

9 

1 

6 

4 
2 

1 
2 

1 

Tentative  de  meurtre 

Homicide  sans  préméditation . . . 

Coup  de  feu  avec  attention 

Blessures 

1 

1 

1 

86 

1 

Menaces  de  coups 

Voies  de  fait  ordinaires 

13 
1 
1 
2 
1 
1 
1 

18 
2 
1 

2 

1 

Voies  de  fait  avec  cire,  aggrav . . . 
Viol 

1 

'  i 
1 
i 

Tentation  de  viol 

Négligence  de  sout.  sa  famille. . . 
Intimidation 

Enlèvement       

1 

2 
10 

3 

1 

Contre  la  propriété  : 
Vol 

39 
4 

Vol  de  chevaux 

Vol  de  bestiaux 

Tuer  des  bestiaux 

Garder  frauduleusement  des  bes- 
tiaux   

Blesser  des  best.  et  des  chev 

2 

7 

3 
6 

Cruauté  envers  les  animaux 

Bris  de  maisons  et  de  boutiques 
Vol  avec  effraction 

3 

"i" 

5 

2 

"i" 

Fausses  représentations 

3 

Faux 

» 

Recel  d'objets  volés 

2 

17 

8 

Dom . -intérêt,     causé    à  la  pro- 
priété   

1 
3 
1 

Dommages 

1 
1 

Tuer  des  chiens 

Contre  l'ordre  public  : 
Port  d'armes  offensives 

6 
1 

4 

27 

131 

61 

4 

9 

\ 

â 

1 

3 

Menaces  de  coup  de  feu 

Bagarre 

1 

Offenses  contre  la  religion  et  les 
mœurs  : 
Vagabondage 

1 

3 
4 

Ivresse 

( 

Créer  du  désordre 

Langage  insultant 

Exposit.  indécente  de  sa  pers. . . . 

Vente  de  gravures  obscènes 

Tenir  une  maison  malfamée 

5 

Habitués  de     "            "         

Fréquenter      "            '  '         

Tenir  une  maison  de  jeu 

Jeu  de  hasard 

1 
6 
1 

Vendre  des  billets  de  loterie. . . . 

Contravention  au  règl.   de  police 

6 
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DELITS 


paix 


Administration  de  la  loi  et  de  la 
justice  : 

Parjure 

Sollicitation  au  parjure. . . . 

Evasion 

Empêc.   un  officier  de    la 

d'exercer  ses  fonc 

Délits  contre  la  loi  des  chemins  de 
fer  : 

Offenses  contre  la  loi  des  ch.  de  f 

Voyager  furtivement  sans  payer 

Violations  des  ordonnances  de  la 
loi  des  chemins  de  fer 

Infraction  à  la  loi  des  douanes. . , 

Infraction  à  la  loi  des  sauvages . , 

Procurer  de  la  liqueur  aux  sau 
vages    

Sauvages  ivres 

Sauvages  ivres  sur  la  réserve .... 

Violation  de  la  loi  des  sauvages 

Avoir  en  sa  possession    des   li- 
queurs   

Loi  du  Manitoba  sur  les  grains 

Loi  concernant  les  élections  fédé- 
rales   

Loi  du  Dimanche 

Offenses  contre  les  statuts  et   or- 
donnances   

Maîtres  et  serviteurs 

Loi  concernant  le  gibier  

Peaux  et  marques  

Feux  de  prairies ■ 

Animaux  non  châtrés 

Loi  de  licences  pour  la  vente  des 
liqueurs  alcoliques 

Aliénation  mentale 

Ordonnances  de  villages 

Animaux  errants 

Clôtures 

Travaux  publics 

Colporteurs  et  marchands  ambu- 
lants   

Herbes  nuisibles 

Chaudières  à  vapeur 

Automobiles 

Houillères 

Pollution  d'un  cour  d'eau 

Ordonnance  d'hygiène 

Protection  des  animaux 

Statistiques  des  naissances  et  décès 

Ordonnances  relatives  aux  écuries 
de  louage  


Causes 
inscrites 


Total . 


17 

22 
16 

1 

5 
16 

1 
1 


42 
11 

3 

27 
3 

45 

6 

14 

14 

1 


14 

5 
2 

22 
8 
3 

2 


952 


Condam- 
nation. 


15 

22 

11 

1 

5 
11 

1 
1 


84 
7 
3 

22 


41 

4 

12 

10 

1 

5 


5 

10 

5 

2 

22 

7 
2 


Renvoyées  Attendant 
ou 


Retirées. 


774 


145 


procès. 


Observations. 


88 


TOTAL    DES    CAUSES    INSTRUITES    DEVANT  LES  COURS    SUPREME    ET    DE    DISTRICT 


Causes  inscrites 
Condamnations . 


62 
38 


78  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9=10  EDOUARD  VIL,  A.   1910 

Amendes 1 

Emprisonnement  et  amendes 2 

Emprisonnement 26 

Pénitencier 7 

Sentence  suspendue 3 

Acquittements 12 

Nolli  Prosequi 10 

Exécutions 1 

MEURTRE   DES   FRERES   CASTANIA 

Le  procès  de  l'italien  Angelo  Mont  dont  on  a  relaté  le  crime  dans  le  rap- 
port annuel  de  l'année  dernière,  a  subi  son  procès  pour  le  meurtre  brutal  de 
ses  deux  frères  italiens  nommés  Antonio  et  Salvatoir  Castania,  le  12  novembre 
1908,  à  MacLeod,  devant  Son  Honneur  le  juge  Stuart,  assisté  d'nn  jury.  Le 
premier  se  termina  le  12  novembre  1908,  le  jury  prononça  un  verdict  d'homi- 
cide et  le  prisonnier  fut  condamné  à  15  ans  de  détention  au  pénitencier  d'Al- 
berta,  à  Edmonton. 

CHARLES   VAN    CAMP— PARJURE 

Vendredi,  le  16  octobre  1908,  un  certain  E.  E.  Vian,  de  Frankbury,  près 
de  Moncton,  Alta,  qui  est  en  même  temps  cultivateur  et  agent  de  police,  se 
rendit  à  la  demeure  de  Van  Camp  près  de  Frankbury,  pour  lui  signifier  un 
mandat  de  comparution,  ayant  avec  lui  dans  sa  voiture  trois  autres  hommes. 
Comme  il  s'approchait  de  la  maison  de  Van  Camp,  à  quelques  verges  de  la  porte, 
celui-ci  lui  donna  l'ordre  de  s'arrêter.  Vian  fit  connaître  l'objet  de  sa  visite, 
mais  malgré  cela,  Van  Camp  lui  dit  de  s'en  aller,  et  au  même  instant  tira  sur 
lui  deux  coups  de  fusil  ou  de  revolver,  et  Mde  Van  Camp  lui  cria  que  s'ils 
s'approchaient  de  plus  près  ce  serait  à  ses  risque  et  périls. 

Ce  fut  durant  le  procès  pour  cet  attentat,  et  pour  lequel  Van  Camp  fut 
condamné  à  six  mois  de  détention  aux  travaux  forcés,  que  le  parjura  fut  com- 
mis, savoir  : — Avoir  donné  sous  serment,  de  fausses  réponses  à  quelques-unes 
des  questions  qui  lui  avaient  été  faites. 

L'accusé  fut  condamné  à  subir  son  procès  et  le  8  avril  1909,  il  fut  conduit 
devant  le  juge  Stuart  assisté  d'un  jury  de  six  hommes.  Ce  dernier  après  avoir 
délibéré  pendant  près  d'une  heure,  rendit  un  verdict  de  culpabilité  et  le  10 
avril,  le  coupable  fut  condamné  à  deux  mois  de  détention  aux  travaux  forcés, 
au  corps  de  garde  de  MacLeod. 

HARRY    LIVINGSiON — VOL    DE    CHEVAL 

Le  6  juillet  1909,  E.  L.  Bodgener,  cultivateur,  demeurant  près  de  Mac- 
Leod, se  plaignit  de  ce  qu'un  de  ses  employés  H.  E.  Levingstone  s'était  sauvé 
avec  un  de'  ses  chevaux  à  Bodgener,  une  selle,  une  couverture  de  selle,  une 
bride,  $3  en  argent,  une  paire  de  gants  neufs,  une  montre  et  une  chaîne.  Un 
si^ii.ilement  complet  fut  donné  immédiatement,  dans  cette  division  à  tous  les 
hommes  des  détachements  de  la  Royale  gendarmerie  du  Nord-Ouest  et  la  pa- 
trouille se  mit  aussitôt  à  sa  recherche. 

Le  8  juillet  le  cheyal  fut  découvert  dans  l'écurie  de  louage  de  Whitney,  à 
Lethbridge,  Alta,  où  il  avait  été  placé  par  la  police  de  la  ville,  il  avait  été 
trouvé  attaché  à  un  poteau  de  télégraphe  près  de  la  ville  ainsi  que  la  selle  et  la 
bride  par  terre  près  du  poteau.  Il  était  évident  que  le  cheval  était  là  depuis 
une  journée  ou  deux. 
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Un  mandat  d'arrêt  ayant  été  lancé  contre  Levingstone,  il  fut  découvert  à 
Marquis,  Saskatchewan,  ]e  5  septembre  1909,  il  comparut  devant  C.  Starnes, 
J.  P.,  pour  enquête  préliminaire,  et  fut  condamné  à  subir  son  procès. 

Le  11  septembre  1909,  il  comparut  devant  Son  Honneur  le  juge  A.  À. 
Carpenter  et  s'avoua  coupable  des  deux  chefs  d'accusations  et  il  fut  renvoyé 
à  une  audience  ultérieure  pour  recevoir  sa  condamnation. 

Le  13  septembre  1909,  il  comparait  devant  Son  Honneur  le  juge  A.  A. 
Carpenter  qui,  prenant  en  considération  sa  jeunesse  et  le  fait  que  c'était  sa 
première  faute,  ne  le  condamna  qu'à  12  mois  de  détention  avec  travaux  forcés 
pour  vol  de  cheval,  et  6  mois  de  détention  avec  travaux  forcés  pour  le  vol  des 
autres  articles  mentionnés  plus  haut.  Cette  dernière  condamnation  devant 
être  subie  concurremment  avec  la  première. 

JAMES    WILSON    WEBB    allas   J.    L.    WILSON    alias   JAMES    LEWIS — ÉVASION 

Le  matin  dii  1G  novembre  1908,  l'homme  ci-haut  mentionné  fut  amené 
de  Macieod  à  Claresholm  par  le  gendarme  A.  G.  Smith,  pour  recevoir  sa  con- 
damnation pour  le  vol  d'un  pardessus  doublé  en  peau  de  mouton  appartenant 
à  W.  L.  Berger,  demeurant  à  l'est  de  Claresholsm,  lorsque  le  train  ^ut  à  un 
mille  et  demi  environ  au  nord  de  Granum,  Webb  demanda  au  gendarme  Smith 
de  le  conduire  au  cabinet  d'aisances  et  ils  se  dirigèrent  vers  le  cabinet  qui  se 
trouvait  à  1" extrémité  du  wagon,  le  prisonnier  marchant  en  avant  et  le  consta- 
ble  immédiatement  après,  dès  que  le  prisonnier  eut  passé  la  porte  battante, 
iJ  la  laissa  revenir  sur  elle-même  et  elle  frappa  le  con stable  à  la  figure,  puis 
ouvrant  promptement  la  porte  de  sortie,  il  descendit  le  marchepied  du  wagon 
et  sauta  à  bas  du  train  qui  allait  à  une  vitesse  de  20  milles  à  l'heure.  Le  gen- 
darme Smith  tira  immédiatement  la  corde  du-  frein  automatique  pour  faire  arrê- 
ter le  train  et  comme  celui-ci  n'arrêtait  pas  assez  vite,  il  sauta  bravement  à  bas 
du  train  pour  courir  après  son  prisonnier  et  fut  gravement  meurtri  et  secoué 
dans  sa  chute.  Cependant  il  fut  promptement  sur  pieds  et  se  mit  immédiate- 
ment à  sa  poursuite,  puis  lorsqu'il  fut  à  la  portée  de  se  faire  entendre  du 
fuyard,  il  lui  ordonna  plusieurs  fois  de  s'arrêter,  mais  celui-ci  n'y  prêta  au- 
cunement attention  jusqu'à  ce  que  ^Smith,  comme  dernière  ressource,  dégaina 
son  revolver  et  menaça  de  tirer,  Webb  s'arrêta  alors  et  leva  les  mains,  alors 
le  gendarme  l'arrêta  de  nouveau  et  le  ramena  à  Granum  et  de  là  le  fit  con- 
duire en  voiture  à  Claresholm.  Webb  fut  condamné  à  six  mois  de  détention  à 
Macieod  pour  le~vol  ci-haut  mentionné. 

Une  accusation  d'évasion  lorsqu'il  était  en  état  d'arrestation  fut  déposée 
contre  lui  et  Webb  fut  condamné  par  E.  J.  Carmes,  J.  P.  à  subir  son  procès. 

Le  24  novembre  1908,  J.  W.  Webb  fut  traduit     devant  Son  Honneur  le 
juge  Stuart  à  la   Cour  Supérieure  de   Macieod,  et  fut  déclaré   coupable   et  con- 
damné à  2  ans  de  détention  au  pénitencier  d'Alberta,  à  Edmunton. 
20  N.  O. 

WILLIAM    SMITH — VOL    DE    ROBES    DE    VOITURES 

Le  1er  octobre  1907,  M.  Plunkett,  de  Pincher-Creek,  Alla,  vint  à  la  forge 
de  Scott  à  cet  endroit,  pour  faire  faire  quelques  réparations  à  son  bogliei,  et 
pendant  que  l'ouvrage  se  faisait,  une  robe  et  un  fouet  furent  enlevés  de  la  voi- 
ture. Smith,  quelque  temps  avant  la  disparition  des  effets,  avait  été  remar- 
qué pires  du  boghei. 

Au  mois  d'août  1908,  le  brigadier  Moses  de  la  B,.  G.  à  cheval  N.-O.,  qui 
exécutait  un  mandat  de  perquisition  dans  la  maison  de  William  Smith,  à  Moun- 
tain Yiew,  au  sujet  d'une  carabine  qui  avait    servi  à  tuer    certains    animaux, 
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remarqua  une  robe  de  peau  de  chèvre,  laquelle,  après  renseignements  pris,  se 
prouva  être  la  robe  appartenant  à  Plunkett,  qui  avait  été  volée  le  1er  octo- 
bre 1908. 

Smith  fut  arrêté  et  traduit  devant  le  juge  de  Paix  J.  J.  Scott,  le  22  août 
1908,  ce  dernier  remis  la  cause  au  29  du  même  mois,  alors  que  Smith  fut  con- 
damné à  subir  son  procès. 

Le  T  novembre  1908,  W.  Smith  fut  traduit  devant  Son  Honneur,  le  juge 
A.  A.  Carpenter,  à  la  cour  de  district,  à  Macleod. 

M.  W.  W.  Campbell  représentait  le  plaignant,  et  M.  Collin  Macleod, 
le  défendeur. 

Après  avoir  entendu  les  plaidoyers  pour  et  contre,  l'accusé  fut  déclaré  cou- 
pable et  condamné  à  un  an  de  détention  avec  travaux  forcés. 

MAH    HONG — MEURTRE 

Ainsi  que  nous  l'avons  fait  savoir  dans  le  rapport  annuel  de  l'année  der- 
nière, Mah  Hong  a  assassiné  son  frère.  Mali  Ling,  en  tirant  sur  lui  avec  un 
revolver  Coït,  carabine  38.  Mah  Hong  et  Mali  Ling  tenaient  en  commun  une 
buanderie  à  Baltimore  et  il  paraîtrait  que  Mah  Hong  avait  confié  à  Mah  Ling 
une  partie  considérable  de  leurs  épargnes  communes  et  que  Mah  Ling  refusait 
de  rendre  compte  de  ce  qu'était  devenu  l'argent  en  question,  de  là  une  que- 
relle et  subséquemment  le  crime  en  question. 

Ainsi  qu'il  est  dit  dans  le  rapport  annuel  de  1908.  cet  homme  fut  condamné 
à  subir  son  procès  aux  assises  de  novembre  1908,  à  Macleod. 

Le  10  novembre  1908,  à  Macleod,  le  prisonnier  chinois  comparut  devant 
(Son.  Honneur  le  juge  Stuart  assisté  d'un  jury,  sous  accusation  de  meurtre  ci- 
dessus  mentionné. 

Une  partie  du  plaidoyer  de  l'avocat  de  la  Couronne  fut  entendu  et  la  cour 
s'ajourna  jusqu'au  11  novembre  1908,  à  10  heures  a.  m.  A  10  heures  a.  m., 
le  11  novembre  1908,  le  procès  fut  terminé  et  Mah  Hong  fut  condamné  à  être 
pendu  aux  casernes  à  Macleod  le  5  janvier  1909.  Il  fut  exécuté  à  cette  date 
par  le  bourreau  officiel  Padcliffe  ;  l'exécution  étant  faite  sous  la  direction  du 
Ishérif  Campbell,  ce  dernier  déclara  la  vie  éteinte  au  bout  de  9  minutes  ;  le 
condamné  mourut  sans  défaillance  et  marcha  sans  aide  à  l'échafaud,  paraissant 
complètement  indifférent. 

TOM    PURCEL    ET    NEWTON    DAVIES — VOL    DE    CHEVAL 

Le  14  octobre  1908,  deux  hommes,  J.  A.  Johnson  et  Fred.  Shimner,  de- 
meurant près  de  Nanton,  se  mirent  à  la  recherche  d'une  pouliche  noire  qui 
avait  été  perdue  par  le  père  de  Johnson,  et  sur  le  chemin,  ils  rencontrèrent  le 
Pév.  M.  McLean,  qui,  étant  interrogé,  déclara  avoir  vu  la  pouliche  en  ques- 
tion à  la  ferme  de  Tom  Purcell,  sur  la  petite  rivière  à  l'Arc.  M.  McLean 
raconte  que  le  dimanche  précédent,  un  garçon  nommé  Williamson  étant  sorti 
à  cheval  sur  un  petit  poney  et  qu'il  était  revenu  à  la  maison  ayant  à  sa  suite 
la  pouliche  en  question  ;  il  ajoutait  que  l'animal  avait  été  sérieusement  blessé 
par  un  fil  de  fer,  qu'il  (McLean)  avait  mis  la  pouliche  dans  la  grange  de  Wil- 
liamson et  il  avait  soigné  sa  blessure  et  qu'elle  était  restée  là. 

Le  lundi*  suivant,  un  métis  qui  travaillait  pour  Purcell,  vint  à  la  ferme 
de  Williamson  réclamer  la  pouliche  comme  étant  la  propriété  de  Purcell  et 
l'amena  avec  lui. 

En  quittant  McLean,  Johnson  et  Skinner  chevauchèrent  jusqu'à  la  ferme 
de  Purcell  où  ils  rencontrèrent  celui-là.  Ils  prétendaient  vouloir  acheter  les 
chevaux,  mais  Purcell  leur  déclara  qu'il  n'en  avait  pas  à  vendre.     Il  les  in- 
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vita  cependant  à  mettre  leur  monture  dans  la  grange  et  de  leur  donner  à  man- 
ger, ce  qu'ils  firent,  et  pendant  qu'ils  faisaient  cela,  ils  aperçurent  la  pouliche 
qu  ils  cherchaient,  et  comme  elle  était  attachée  près  de  leurs  chevaux,  Purcell 
la  conduisit  dans  un  autre  grange.  Johnston  fit  remarquer  à  Purcell  qu'il 
avait  là  une  belle  pouliche,  et  s'offrit  à  l'acheter,  mais  Purcell  refusa  de  la 
vendre. 

En  quittant  Johnson  et  Skinner,  ils  se  dirigèrent  vers  la  ferme  de  Wil- 
liamson  où  ils  passèrent  la  nuit.  Etant  retournés  le  lendemain  à  Claresholm, 
Johnson  déposa  une  plainte  contre  Purcell  chez  le  juge  de  paix  E.  J.  Camies, 
pour  vol  de  la  pouliche  et  obtint  un  mandat  de  perquisition,  mais  malgré  les 
plus  minutieuses  recherches,  nulle  trace  de  la  pouliche  ne  put  être  découverte, 
et  ce  fut  l'opinion  générale  d'un  grand  nombre  de  voisins  qu'elle  avait  été  tuée 
et  enterrée.  Purcell  et  Davies  ayant  été  arrêtés  sur  la  plainte  déposée  contre 
eux,,  l'enquête  préliminaire  eut  lieu  à  Stavely,  devant  E.  J.  Camies,.  J.  P., 
le  24  octobre  1908,  et  sur  les  témoignages  de  plusieurs  témoins,  qui  donnèrent 
des  preuves  concluantes  de  la  culpabilité  des  accusés,  ceux-ci  furent  condam- 
nés à  subir  leur  procès. 

Le  21  novembre  1908,  les  deux  prisonnniersi  furent  traduits  devant  Son 
Honneur  le  juge  Stuart,  assisté  d'un  jury  à  la  Cour  suprême,  ils  furent  décla- 
rés coupables  du  vol  de  la  pouliche  et  le  prononcé  de  la  sentence  fut  remis  à 
une  audience  ultérieure. 

Le  24  novembre  1908,  Purcell  fut  condamné  à  deux  ans  de  détention  au 
pénitencier  d' Albert  a,  et  Davies  à  trois  mois  d'emprisonnement  avec  travaux 
forcés  au  corps  de  garde  aux  casernes  de  Macleod. 

Tom  Purcell  est  le  forçat  qui  a  purgé  une  condamnation  de  plusieurs  an- 
nées au  pénitentier  de  la  Montagne  de  Pierre  pour  le  meurtre  de  Pave  Akers 
à  Hoop-up  et  commence  à  se  faire  vieux. 

MCQUILLAN    ET    PHILIPPE    GRAINE VOL    AVEC    EFFRACTION 

Tentative  ayant  pour  but  de  faire  sauter  un  coffre-fort.  Durant  la  nuit 
du  21  septembre  1908,  les  bureaux  du  moulin  de  Pincher-Creek  furent  enfon- 
cés et  une  tentative  infructueuse  de  faire  sauter  le  coffre-fort  a  été  faite.  Cet 
affaire  fut  communiquée  à  la  police  le  lendemain  matin,  et  l'inspecteur 
Belcher  prenant  avec  lui  le  brigadier  Moses  se  mit  à  l'oeuvre  avec  vigueur. 
Ayant  été  informés  que  deux  individus  à  mine  suspecte  avaient  été  vus  sur  la 
voie  du  chemin  de  fer,  ils  se  dirigèrent  rapidement  vers  l'est,  en  suivant  la 
ligne  du  chemin  de  fer  jusqu'à  Brocket,  et  n'ayant  vu  personne  et  n'ayant  pu 
recueillir  aucune  information  au  sujet  de  ces  deux  individus,  ils  en  conclurent 
naturellement  que  ces  hommes  qu'ils  cherchaient  avaient  quitté  la  voce  ferrée 
et  s'étaient  cachés  quelque  part  le  long  du  creek  Pincher. 

L'inspecteur  et  le  brigadier  continuèrent  alors  leurs  recherches  en  reve- 
nant vers  la  ville  et  en  suivant  le  creek  lorsqu'ils  remarquèrent  d3ux  hom- 
mes blottis  derrière  le  mur  intérieur  d'une  cabane  abandonnée  près  de  ]/a  ferme 
de  M.  Connelly,  ils  chevauchèrent  donc  vers  eux  et  en  s'approchant  de  plus  près 
l'inspecteur  reconnut  l'un  d'eux  pour  un  ancien  forçat  et  un  voleur,  appelé 
McQuilian,  alors  il  les  arrêta  tous  deux  et  sur  leur  refus  de  rendre  compte 
d'une  manière  satisfaisante,  de  leur  conduite,  il  les  fit  tous  deux  ses  prison- 
niers et  les  amena  à  Pincher-Creek  où  ils  furent  traduits  devant  les  tribunaux 
pour  vagabondage  et  chacun  d'eux  fut  condamné  à  un  mois  de  détention  aux 
travaux  forcés. 

Le  maréchal  des  logis  et  agent  de  sûreté  Piper,  prit  alors  la  oauee  en 
main  et  commença  par  fouiller  en  tous  sens  la  cabane  abandonnée.  Il  y  trou- 
va des  outils  de  cambrioleurs  tels  que  revolvers  et  autres  menus  articles  qui 
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venaient  d'y  être  cachés,  et  il  ne  cessa  de  s'occuper  activement  de  l'affaire, 
recueillant  petit  à  petit  des  renseignements  jusqu'au  21  octobre  1908  où  il 
déposa  une  plainte  contre  les  deux  hommes  ;  les  accusant  d'avoir  pénétré  par 
effraction,  etc.,  et  ils  furent  condamnés  à  subir  leur  procès. 

Le  19  novembre  1908,  ils  furent  traduits  devant  son  Honneur  le  juge 
Stuart  assisté  d'un  jury  et  furent  déclarés  coupables,  et  le  21  novembre  1908, 
ils  furent  condamnés,  McQuillan  à  huit  ans  et  Craine  à  six  ans,  au  péniten- 
cier d'Alberta. 

Cette  cause  était  des  plus  importantes  car  un  certain  nombre  de  maisons 
avaient  été  cambriolées,  des  coffres-forts  avaient  été  forcés,  et,  je  n'en  ai  au- 
cun doute,  par  ces  deux  mêmes  hommes.  Ils  ont  été  condamnés  uniquement 
sur  une  des  preuves  de  circonstance,  ces  preuves  étaient  complètes  et  formaient 
une  série  de  présomptions  telle  qu'aucun  doute  ne  pouvait  exister  quand  à 
leur  culpabilité. 

BERT  ENGLISH — VOL  DE  CHEVAL 

Le  2  novembre  1908,  vers  une  heure  de  l'après-midi,  comme  le  brigadier 
Mercer  s'en  retournait  aux  casernes,  il  aperçut  un  sauvage  qui  poursuivait  un 
blanc  galopant  à  toute  vitesse  sur  un  poney;  le  sauvage  criait  à  l'homme  de 
s'arrêter  ce  que  finalement  il  fit  et  comme  le  sauvage  s'en  revenait  avec  lui, 
]e  blanc  fut  forcé  de  mettre  pied  à  terre  et  le  sauvage  se  plaignit  au  brigadier 
de  ce  que  l'homme  au  visage  pâle  lui  avait  volé  son  cheval  et  avait  pris  la 
fuite.  Lé  brigadier  Mercer  interrogea  cet  homme  qui  admit  que  le  cheval 
n'était  pas  le  sien,  il  ajouta  qu'il  lui  avait  été  prêté  par  un  vieux  sauvage 
pour  se  rendre  à  l'agence  des  Grens-du-Sang  (qui  se  trouve  à  16  milles  au  sud) 
quelque  temps  après  il  dit  qu'il  était  en  route  pour  la  gare  du  Pacifique-Cana- 
dien afin  d'y  prendre  un  colis  expédié  par  express  à  l'un  de  ses  amis.  Comme 
ses  réponses  laissaient  beaucoup  à  désirer,  le  grigadier  le  mit  en  état  d'arres- 
tation, et  il  l'enferma  au  corps  de  garde  où  le  prisonnier  déclara  se  nommer 
Berth  English  et  être  un  "cowboy"  américain.  Le  même  après-midi,  une 
enquête  préliminaire  eut  lieu  et  il  fut  condamné  à  subir  son  procès  sous  l'ac- 
cusation de  vol  de  cheval. 

Le  3  novembre  1908,  l'accusé  comparut  devant  le  juge  A.  A.  Carpenter 
et  consentit  à  être  jugé  par  son  Honneur,  il  nia  sa  culpabilité  et  son  procès 
fut  remis  au  lendemain  afin  de  permettre  à  la  cour  de  se  procurer  les  témoins 
nécessaires. 

Son  procès  eut  lieu  le  4  novembre  1908,  il  fut  condamné  à  4  ans  de  dé- 
tention au  pénitencier  de  l'Alberta,  à  Edmonton. 

Ce  crime  est  l'un  des  plus  hardis  qu'il  y  aient  eu  dans  le  pays  et  le  châti- 
ment proportionné  à  la  faute  ne  s'est  pas  fait  longtemps  attendre. 

WILLIAM    WEECH,    FRANK    AVILCOX    ET    GILBERT    FRAMPTON — VOL    DU    BLE    DE 

DAVE    NELSON 

Le  11  juin  1909,  Dave  Nelson  qui  demeure  à  8  mliles  au  sud  de  Clares- 
holm  se  plaignit  à  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest  de  ce  que 
son  grenier  avait  été  défoncé  et  qu'une  quantité  considérable  de  blé  évaluée 
à  80  boisseaux  lui  avaient  été  volés. 

On  s'occupa  immédiatement  de  l'affaire,  et  en  suivant  les  traces  des  roues 
du  wagori  et  particulièrement  en  observant  que,  celui  qui  avait  volé  le  blé 
conduisait  au  moins  un  atelage  de  deux  chevaux  assez  lourds  et  que  ces  che- 
vaux n'étaient  ferrés  qu'avec  crampons  à  l'arrière,  ce  qui  n'est  guère  d'usage 
là  cette  saison. 

Après  de  minutieuses  recherches  enfin,  le  vol  fut  retracé  jusqu'aux  trois 
hommes  ci-haut  mentionnés. 
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Une  plainte  fut  déposée  et  Weech,  Wilcox  et  Frampton  fuient  arrêtés. 
Un  mandat  de  perquisition  fut  émané  et  une  descente  eut  lieu  chez  Wilcox  et 
Weech  (Frainpton  évidemment  n'était  qu'un  employé)  où  le  blé  fut  découvert 
et  reconnu,  par  Dave  Nelson  comme  étant  le  sien  ;  quarante-quatre  boisseaux 
furent  trouvés  à  la  ferme  de  Weecli  et  trente  boisseaux  à  celle  de  AVilcox.  i.e 
tout  fut  saisi  et  transporté  au  détachement  de  police  à  Claresholm. 

Les  trois  accusés  comparurent  devant  C.  S.  Hotohkiss,  J.  P.,  le  1T  juin 
1909,  à  Ciam;holi:i  et  la  cause  fut  remise  à  plus  tard. 

Wilc  x  et  1  lampi'.n  furent  libérés  sous  caution,  mais  Weech  se  vit 
refuser  cette  permission  vu  qu'il  y  avait  déjà  plusieuis  autres  sérieuses 
accusations  portées  contre  lui. 

Le  21  juin  1909,  les  trois  accusés  furent  traduits  devant  C.  S.  Hotchkiss 
et  W.  Moffat,  J.  P.,  à  Claresholm. 

En  présence  des  témoignages  apportés,  Frampton  fut  remis  en  liberté 
faute  de  preuves  suffisantes  et  Weech  et  Wiloox  furent  condamnés  à  subir 
leur  procès. 

Le  22  juin  1909,  ils  subirent  leur  procès  devant  Son  Honneur  le  juge  A. 
A.  Carpenter  à  la  cour  de  District  à  Macleod,  tous  deux  William  Weech  et 
Frank  Wilcox,  s'avouèrent  coupables  du  vol. 

Weech  fut  condamné  à  18  mois  aux  travaux  forcés  au  corps  de  garde  de 
Macleod.  Wilcox  fut  condamné  à  trois  mois  aux  travaux  forc's  au  corps  de 
garde  de  Macleod. 

JOHN    ET    C.     H.    KERMANN    KROESSING  — MUTILATION    VOLONTAIRE    d' ANIMAUX 

Le  7  juin  1908,  Henri  Kivière  se  plaignit  à  la  R.  G.  à  cheval  du  N.-O. 
à  Pincher-Creek,  de  ce  qu'il  soupçonnait  les  ci-hauts  nommés,  de  lui  avoir 
châtré  huit  de  ses  poulains. 

On  prit  l'affaire  immédiatement  en  main  ;  on  fit  une  enquête  complète  et 
la  police  fut  assez  heureuse  pour  obtenir  une  confession  écrite  de  John  Kroesc- 
ing  à  l'effet  que  lui  et  son  frère  Hermann  avaient  châtié  les  chevaux  ;  et  à 
force  de  persuasion,  et  par  le  fait  qu'elle  avait  déjà  la  confession  écrite  de 
John,  la  police  obtint  la  même  chose  d'Hermann.  Ce  qui  était  très  heureux 
car,  comme  il  n'y  avait  aucun  témoin  de  leur  acte,  il  eut  été  presqu' impos- 
sible d'établir  une  preuve  contre  ces  deux  jeunes  gens. 

M.  Rivière  porta  plainte  et  John  et  C.  Hermann  Kroessing  comparurent 
devant  T.  S.  Belcher,  J.  P.,  le  20  juin  1908.  Leur  cause  fut  remise  .au  22 
juin.  Les  accusés  comparurent  de  nouveau  devant  T.  S.  Belcher,  à  Pincher- 
Creek,  et  furent  condamnés  à  subir  leur  procès  aux  prochaines  assises  d'une 
cour  compétente. 

Ils  furent  libérés  sous  caution  personnelle  de  $1,000  et  de  deux  autres 
cautions  de  $500.  John  Smith  et  le  père  de  Kroessing  répondirent  pour  ces 
derniers. 

Le  16  avril,  John  et  Hermann  Kroessing  subirent  leur  procès  à  la  Cour 
Suprême  devant  l'honorable  juge  Stuart  pour  répondre  à  la  dite  accusation. 
La  défense  prétendit  qu'elle  était  tout-à-fait  dans  ses  droits  parce  que  les  pou- 
lains tourmentaient  les  juments  des  accusés  dont  deux  se  trouvaient  pleines. 
Cependant  après  avoir  entendu  le  pour  et  le  contre,  le  juge  réserva  sa  décision 
et  plus  tard  il  condamna  les  deux  accusés  à  une  amende  de  $50  et  à  une  se- 
maine de  détention  au  corps  de  garde  de  Macleod. 

FEUX    DES    PRAIRIES 

Je  suis  heureux  de  dire  que  dans  ce  district  nous  avons  été  des  plus  for- 
tunés à  ce  sujet,  vu  que  le  nombre  de  causes  a  diminué  de  69  en  1908  à  27  en 
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1909,  et  il  se   peut  que  le   grand  nombre    de  condamnations   portées   en   1908, 
ait  puissamment  contribué  à  arrêter  ces  terribles  fléaux. 

AIDE    A    D'AUTRES    MINISTÈRES 

Nous  avons  fourni  des  plantons  pour  les  sessions  des  cours  Suprêmes  et 
aussi  pour  les  sessions  des  cours  de  police  dans  les  différentes  parties  du  dis- 
trict. Les  prisonniers  ont  été  escortés  dans  leurs  trajets  entre  la  prison  et  la 
cour,  ils  ont  été  amenés  au  corps  de  garde  de  Macleod,  des  diverses  parties  du 
districts,  lorsqu'il  ont  été  condamnés  à  subir  leur  procès  ou  à  être  incarcérés 
ou  condamnés  au  pénitencier  ont  été  escortés  jusqu'à  Edmonton.  Nous  nous 
sommes  chargés  de  tous  les  prisonniers  attendant  leur  procès  ou  condamnés  à 
l'emprisonnement  et  nous  avons  fourni  des  escortes  pour  ceux  qui  ont  été  con- 
damnés aux  travaux  forcés,  nous  avons  surveillé  les  prisonniers  libérés  condi- 
tionnellement,  qui  doivent  se  présenter  chaque  mois,  et  nous  avons  fait  rapport 
à  cet  effet  à  la  police  fédérale  à  Ottawa. 

J'annexe  un  rapport  détaillé  du  prévôt,  indiquant  le  nombre  et  les  caté- 
gories des  prisonniers  détenus  à  la  prison  durant  les  onze  derniers  mois. 

A  l'officier  commandant 

la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord -Ouest, 
Macleod,  Alla. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la  pri- 
son de  la  division  "D"  pour  les  onze  mois  expirés  le  30  septembre  1909. 

Il  y  avait  au  commencement  de  l'année,  dans  les  cellules,  vingt  et  un  pri- 
sonniers, dont  neuf  condamnés  à  des  termes  de  réclusion  et  sept  attendant  leur 
procès  ;  231  prisonniers  ont  été  admis,  formant  un  total  de  252  prisonniers 
incarcérés  durant  les  onze  mois. 

Hommes. 

Blancs 180 

Sauvages 34 

Métis ...  12 

Nègres 1 

Chinois 2 

Femmes. 

Blanches 1 

Métisses 1 

Total 231 

Vingt-six  détenus  ont  attendu  leur  procès  pendant  neuf  jours  en  moyenne, 
et  onze  ont  été  admis  à  caution. 

La  moyenne  quotidienne  des  prisonniers  a  été  de. .    . .     23.26 

La  moyenne  mensuelle  des  prisonniers  a  été  de 21.27 

Maximum  quotidien  des  prisonniers 36 

Minimum  quotidien  des  prisonniers       15 

Maximum       mensuel   des       prisonniers       reçus       a  été     en 

septembre 32 

Minimum  mensuel  des  prisonniers  reçus  a  été  en  janvier       12 

Hommes. 

Terme  expiré 73 

Amendes  payées,  causes  renvoyées,  sous  caution,  etc ...  56 

Libérés  par  ordre  du  secrétaire  d'Etat..    .. 3 
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Envoyés  au  pénitencier  d'Alberta 6 

Envoyés  à  l'asile  de  Bradon 2 

Eemi's  entre  les  mains  de  l'agent  d'immigration   pour 

être  déportés 4 

Envoyé  par    ordre    du  Secrétaire    d'Etat    à  la    Ferme 

d'Edmonton 1 

Envoyé  à  un  autre  endroit  pour  subir  i  n  procès 1 

Attendant  les  instructions  du  secrétaire  d'Etat 1 

Exécuté 1 

Kemis  aux  autorités  de  la  ville  pour  procès 70 

Dans  les  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  1908 32 

Femmes. 

Envoyé  au  corps  de  garde  de  Calgary 1 

Remis  aux  autorités  de  la  ville  pour  procès 1 

Total ;    ..       252 

Moyenne  des  condamnations  des  prisonniers  envoyés  au  pénitencier  d'Al- 
berta : — six  ans  et  deux  mois. 

Le  tableau  suivant  donne  le  détail  des  prisonniers  qui  ont  purgé  leur  con 
damnation  durant  l'année,  ou  qui  sont  encore  en  prison.  Le  nombre  des  pri- 
sonniers qui  ont  purgé  ou  purgent  maintenant  une  condamnation  à  l'emprison- 
nement a  été  de  88,  classifiés  comme  suit  : 


DELITS 


Voies  de  fait 

Ivresse  et  désordre 

Fausses  représentations 

Vol  de  chevaux 

Voyager  sans  payer  sur  le  C.  C.  P 

Fraude 

Vol 

Vagabondage 

Coup  de  feu  illégal 

Attentat  à  la    pudeur  

Extension 

Vol  avec  effraction 

Effraction  dans  une  boutique 

Effraction  dans  une  maison 

Intimidation 

Contrebande 

Voies  de  fait  avec  blessures 

Violation  de  propriété 

Faux 

Port  d'uu  pistolet 

Vente  de  liqueurs  à  des  interdits 

Loi  des  sauvages. 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 
Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession 


Condamn. 

Moyen 

Mois. 

6 

2 

8 
4 

4 

3 

9 

1 

1 

1 

12 

26 

5 

14 

1 

1 

6 

1 

6 

1 

18 

1 

3 

2 

7 

2 

3 

1 

1 

1 
2 

10 

1 
1 

18 

2 

1 

2 

4 

6 

6 

1 

1 

Jours. 

15 

28 
22 


11 

27 


15 


1 
30 
15 
30 


10 


14 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur 

Votre  obéissant  serviteur, 
W.  HASLETT,  Maréchal  des  logis, 

Prévôt. 
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MINISTÈRE    DES    DOUANES 

Notre  sous-officier  sur  la  ligne  frontière  aux  lacs  Jumeaux,  agit  comme 
sous-percepteur  des  douanes  à  cet  endroit,  et  fait  rapport  au  receveur  de  Leth- 
bridge.  Nos  patrouilles  ont  l'oeil  sur  la  contrebande  le  long  de  la  ligne 
frontière,  et  par  tout  le  district.  A  ce  sujet,  plusieurs  poursuites  ont  été  in- 
tentées et  plusieurs  condamnations  obtenues. 

MÉTÉOROLOGIE 

Des  rapports  sur  la  température  ont  été  transmis  hebdomadairement  au 
département  météorologique  à  Edmonton  et  durant  les  mois  d'été,  les  rap- 
ports ont  été  télégraphiés  à  Winnipeg  tous  les  matins,  à  8  heures. 

DÉPARTEMENT  DES  AFFAIRES  DES  SAUVAGES 

Nous  avons  un  détachement  à  Standofï  près  de  la  réserve  des  Gens-du- 
Sang,  et  un  autre  à  la  réserve  des  Piéganes  et  les  hommes  de  ces  détachements 
ont  vu  à  la  distribution  hebdomadaire  des  rations. 

Nous  avons  fait  tout  en  notre  possible  pour  empêcher  les  sauvages  de  se 
procurer  des  liqueurs  alcooliques  dans  les  villes  et  en  toutes  les  occasions  où 
quelque  célébration  spéciale  ou  un  cirque  a  attiré  un  certain  nombre  de  sau- 
vages à  la  ville,  des  hommes  spécialement  désignés  avec  tous  nos  éclaireurs 
ont  reçu  instruction  d'avoir  constamment  l'oeil  "ouvert.  Les  statistiques  cri- 
minelles nous  disent  que  15  condamnations  ont  été  prononcées  contre  des  gens 
qui  avaient  fourni  des  liqueurs  aux  sauvages,  cinq  condamnations  ont  été 
prononcées  contre  des  sauvages  ayant  des  liqueurs  en  leur  possession,  et  22 
des  sauvages  ramassés  ivres  en  dehors  de  leur  réserves.  Dans  tous  les  cas  où 
les  accusés  ont  été  trouvés  coupables  d'avoir  fourni  des  liqueurs  aux  sauvages, 
des  peines  rigoureuses  ont  été  imposées.  Dans  la  plupart  des  cas,  le  sauvage 
ira  trouver  un  métis  ou  un  blanc  à  qui  il  donnera  l'argent  et  celui-ci  ira  en- 
suite acheter  les  liqueurs  alcooliques  qu'il  remettra  au  sauvage.  Des  con- 
damnations ont  été  prononcées  contre  les  coupables  lorsque  les  sauvages  ont 
été  surpris  immédiatement  après  avoir  reçu  les  liqueurs,  mais  après  qu'il 
s'est  écoulé  un  temps  plus  ou  moins  long,  le  sauvage  ne  dénonce  pas  le  cou- 
pable. 

Nous  employons  deux  sauvages  comme  interprètes  et  quatre  comme  éclai- 
reurs. Ces  hommes  sont  principalement  employés  à  la  surveillance  des  sau- 
vages et  sont  payés  par  la  gendarmerie. 

CONDITION    DES    SAUVAGES 

La  population  des  deux  réserves  est  demeurée  à  peu  près  la  même  que 
celle  de  l'an  dernier  ;  la  population  des  Gens-du-Sang  est  d'environ  1200  et 
celle  des  Piéganes  d'environ  404. 

Leur  conduite  en  général  a  été  très  bonne  ;  l'ivrognerie  et  le  vol  de  che- 
val sont  en  somme  les  seules  fautes  dont  ils  se  sont  rendus  coupables.  Un 
sauvage  a  été  cou  damné  pour  effraction  dans  une  maison  mais  ceci  doit  être 
mis  au  compte  de  F  ivrognerie  car  le  sauvage  était  ivre  à  ce  moment.  L'aug- 
mentation de  la  population  des  blancs  et  le  nombre  des  petites  villes  où  des 
liqueurs  alcooliques  sont  vendues  rendent  plus  facile  au  sauvage  le  moyen  de 
se  procurer  des  liqueurs  et  par  contre  plus  difficile  à  la  police  de  maintenir 
la  surveillance. 
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A  la  réserve  des  G ens-du-Sang,  on  s'attend  à  une  belle  récolte  de  blé,  sur 
sur  les  600  acres  de  terre  qui  ont  été  ensemencées.  De  grandes  quantités  de 
foin  ont  été  fauchées  individuellement  par  des  sauvages  et  mis  en  réserve  sur 
leurs  terres  pour  leur  usage,  cet  hiver  ;  ils  en  ont  aussi  recollé  une  grande 
quantité  pour  la  "McEwan  Oattle  Co.,"  qui  a  obtenu  un  bail  sur  la  réserve 
pour  le  pâturage  de  ses  animaux.  Son  ranche  est  prospère.  Elle  espère 
avoir  300  bouvillons  gras  pour  le  commerce  d'exportation  cette  année,  et  près 
de  300  tètes  de  bétail  ont  été  abattues  pour  les  distributions  semi-hebdoma- 
daires des  rations.  Un  certain  nombre  de  sauvages  continuent  d'aller  durant 
la  saison  d'été  à  Raymond  où  ils  obtiennent  de  très  bons  gages  pour  travailler 
dans  les  champs  de  betteraves. 

Les  Piéganes  ont  fait  peu  de  culture  cette  année,  mais  ils  ont  vendu  du 
foin  ;  du  bois  de  chauffage,  des  billes  et  des  chevaux.  Un  grand  nombre 
d'entre  eux  se  procurent  du  travail  chez  les  cultivateurs  dans  les  environs  de 
Pincher-Creek  et  de  Cowley,  et  cela  a  été  d'un  grand  secours  durant  le  temps 
de  la  moisson. 

RÉPARTITION    DE    L' EFFECTIF    DE    LA    DIVISION    "d"    DURANT   L'ÉTÉ    DE    1909 
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RÉPARTITION    DE   L' EFFECTIF    DE    LA    DIVISION    LE    30   SEPTEMBRE    1909 
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REPARTITION    DE    L'EFFECTIF 

L'état  de  la  répartition  pour  le  30  septembre  démontre  une  diminution  de 
5  hommes  dans  l'affectif  de  la  division  sur  ce -qu'il  était  à  la  même  époque  l'an 
dernier.  Avec  le  nombre  de  prisonniers  dans  le  corps  de  garde,  l'effectif  du 
poste  doit  être  maintenu  à  un  certain  nombre,  afin  que  nous  ayons  suffisam- 
ment d'hommes  pour  les  escortes  et  les  gardes  de  nuit  et  que  ces  hommes  puis- 
sent avoir  un  nombre  raisonnable  de  nuits  à  se  reposer.  Conséquemment  toute 
diminution  de  l'affectif  doit  être  compensée  à  même  les  postes  détachés.  Ac- 
tuelllement,  les  postes  détachés  suivants  sont  abandonnés  :  Kootenai,  Porcu- 
pine  Hills,  Boundary  Creek,  Reeds  ïïill,  Lundbreck  et  Grasium.  Il  n'y  a 
pas  de  réserve  en  cas  d'urgence.  Il  a  été  jugé  absolument  nécessaire  vu 
l'élément  turbulent  avec  lequel  il  nous  faut  être  en  contact,  d'avoir  au  moins 
deux  hommes  à  chacun  des  postes  détachés  des  villes  minières  de  la  Passe  du 
Nid-du-Corbeau,  mais  l'un  d'eux,  Lundbreck  a  dû  être  fermé  à  cause  du  man- 
que d'hommes. 

Le  nombre  d'hommes  dans  les  sub-divi'sions  de  Claresholm  et  de  Cardston 
est  tout-à-fait  insuffisant  ;  dans  le  premier  il  y  a  un  officier  et  4  sous- 
officiers  et  gendarmes  avec  une  forte  population  en  grande  partie  de  nouveaux 
colons  qui  ont  grandement  besoin  d'être  instruits  des  lois  de  leur  patrie  adop- 
tive.  Beaucoup  d'entre  eux  viennent  d'endroits  où  ils  n'ont  jamais  vu  de 
gendarmes  et  leur  manque  de  connaissance  sur  toute  chose,  sauf  pour  acqué- 
rir de  l'argent,  est  quelquefois  extraordinaire.  C'est  maintenant  que  le  pays 
a  besoin  des  services  d'hommes  de  police  compétents  afin  d'assurer  l'applica- 
tion rigoureuse  de  ses  lois.  Dans  quelques  années  il  se  pourrait  qu'il  fut  trop 
tard.     Nouton,   Stavely  et  Claresholm  devraient  avoir  chacun  un  homme  de 


L'inspecteur  Deniers  attaché  à  la  division  "H 
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plus.  Granum  devrait  être  ouvert  de  nouveau  et  d'autres  postes  devraient  être 
établis  à  Cleverville,  Carmangay  et  Barons. 

Cardston  n'a  qu'un  poste  sur  la  frontière  ;  ce  qui  est  insuffisant  pour  sur- 
veiller un  territoire  auslsi  grand  et  il  n'y  a  aucun  doute  que  les  vols  de  chevaux 
et  le  contrebande  sont  facilités  -sur  la  frontière  par  Le  manque  de  surveillance 
suffisante.  L'inspecteur  Deniers  a  été  transféré  au  Yukon  et  est  arrivé  ici  le 
9  septembre  ;  il  a  pris  le  commandement  de  la  subdivision  de  Cardston. 

L'inspecteur  T.  E.  Blecher  commande  la  subdivision  de  Pincher-Creek  et 
l'inspecteur  Garnies  commande  entre  la  subdivision  de  Mcleod,  la  subdivision 
de  Claresbolm. 

EXERCICE,  ENTRAINEMENT  ET  TIR 

Durant  juillet  et  août  tous  les  hommes  valides  dans  le  poste  ont  fait  le 
maniement  des  armes  et  les  évolutions  par  escouade  3  fois  par  semaine  de 
bonne  heure  le  matin.  Ce  sont  là  tous  les  exercices  qui  aient  pu  être  faits  vu 
la  somme  d'autre  travail  qu'il  nous  a  fallu  faire. 

Le  tir  annuel  au  revolver  a  commencé  le  13  septembre,  des  escouades  de 
€  hommes  y  ont  successivement  pris  part  jusqu'à  ce  que  toute  la  division  ait 
été  exercée  ;  les  hommes  des  postes  détachés  étaient  amenés  à  tour  de  rôle  ; 
le  nombre  de  points  obtenus  a  été  en  moyenne  très  bon. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE 

La  conduite  des  membres  de  la  division  a  été  bonne.  Il  y  eu  deux  ou  trois 
infractions  sérieuses  à  la  discipline  mais  dans  chaque  cas  les  coupables  ont 
«été  expulsés  après  avoir  subi  d'autres  châtiments. 

SANTÉ 

La  santé  de  la  division  a  été  très  bonne.  Il  y  a  eu  naturellement  des  in- 
dispositions ordinaires  et  quelques  accidents  mais  rien  de  très  sérieux. 

CHEVAUX 

Les  chevaux  de  la  division  sont  en  bonne  condition  et  bons  pour  le  service. 
Sept  chevaux  ont  été  achetés  durant  l'année  et  deux  sont  morts.  La  dis- 
tance totale  parcourue  pendant  les  onze  mois  est  de  176,485  milles,  ce  qui 
donne  une  moyenne  de  2,542  milles  par  cheval. 

VOITURES    ET    HARNACHEMENTS 

Notre  matériel  de  transpart  est  en  bon  ordre  et  propre  au  service  quoique 
deux  des  lourds  camions  auront  besoin  d'être  remplacés  durant  l'année  pro- 
chaine. Les  harnais  sont  en  bon  état  et  suffisants,  à  l'exception  de  deux 
harnais  simples  requis  pour  remplacer  ceux  qui  ont  été  condamnés  par  le  der- 
nier bureau  semi-annuel. 

CANTINE 

La  cantine  continue  à  faire  de  bonnes  affaires  et  offre  de  grandes  commo- 
dités aux  hommes,  les  subventions  ordinaires  pour  venir  en  aide  au  "mess"  et 
à  la  salle  de  récréation  proviennent  de  ses  bénéfices. 

SALLE    DE    LECTURE    ET    DE    RECREATION 

Le  nombre  de  livres  de  la  salle  de  lecture  a.  augmenté  et  css  livres  sont 
beaucoup  aimés  tant  par  les  hommes  des  postes  détachés  que  par  ceux  qui  sont 
dans  le  poste.  Les  journaux  illustrés  sont  régulièrement  reçus  d'Ottawa  ; 
ceux-ci  restent  dans  la  salle  de  lecture  une  semaine,  après  quoi  rs  sont  envoyés 
aux  pestes  détachés. 
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BATIMENTS 

Tous  les  bâtiments  au  poste  de  Mcleod  ont  été  peints  à  neufs  durant  l'été; 
la  couleur  maintenant  en  est  d'un  gris  clair.  Cela  a  donné  aux  casernes  une 
apparence  beaucoup  plus  gaie. 

J'attirerais  votre  attention  sur  le  fait  qu'actuellement  la  majeure  partie 
de  notre  travail  de  bureau  se  rapporte  à  l'économie  interne,  etc.,  de  l'effectif 
et  au  paiement  de  ses  comptes  je  solliciterais  votre  sérieuse  considération  à  ce 
sujet  pour  diminuer  l'énorme  travail  du  bureau  afin  de  pouvoir  donner  plus 
oV attention  aux  affaires  publiques  et  criminelles.  J'appellerais  de  plus  votre 
attention  sur  le  fait  que  jusqu'à  présent  on  n'a  adopté  aucun  système  à  l'usage 
de  l'effectif  pour  constater  l'identité  des  criminels  et  je  vous  demanderais  que 
cette  question  reçoive  toute  votre  considération  vu  que  cela  nous  est  d'une  très 
grande  nécessité. 

La  division,  avec  un  nombre  moindre  d'hommes,  a  fait  beaucoup  plus  de 
travail  cette  année  que  l'année  dernière  et  conséquemment  mes  remarques  de 
Tan  passé  s'appliquent  encore  avec  plus  de  force,  le  travail  excellent  qui  a  été 
fait  par  tous  pour  la  répression  du  crime  et  en  partageant  la  vie  et  la  prospé- 
rité. 

J'ai  l'iinneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 


Au  Conimisionnaire, 
R.  G.  à  cb.  N.-O. 

Régina,  Sask., 


P.  C.  H.  PRIMROSE,  Surintendant, 

Commandant  la  division  "D9* 
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ANNEXE  E. 

RAPPORT    ANNUEL    DU    SURINTENDANT    A.    E.    ROSS    CUTHBERT, 

COMMANDANT  LA  DIVISION  "G"  ROYALE  GENDARMERIE 

A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

Fort  Saskatcliewan,  30  septembre  1909. 

Le  commissaire  de  la  Royale  gendarmerie 
à  cheval  du  Nord-Ouest. 
Régina,  Saskatchewan, 
Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  pour  les 
douze  mois  expiré  à  cette  date. 

ÉTAT   GÉNÉRAL    DU    DISTRICT 

La  présente  saison  est  la  meilleure  que  nous  ayons  jamais  eue  au  point  de 
vue  de  la  culture.  Le  résultat  est  visible  par  la  belle  récolite  dans  tout  le 
district  et  l'aisance  de  ]a  population  ;  le  succès  du  cultivateur  signifie  la 
prospérité  de  toute  la  région  dans  les  villes  et  les  campagnes. 

Malgré  le  printemps  tardif,  le  retard  dans  les  semences  et  les  fâcheux  pro- 
nostics la  belle  température  des  mois  d'été  et  l'absence  de  gelées  dommagea- 
bles pendant  que  les  récoltes  étaient  exposées  ont  accompli  des  merveilles,  efc 
les  cultivateurs  qui,  à  cause  de  la  date  avancée,  n'espéraient  obtenir  que  du 
fourrage  vert,  ont  moissonné  et  sont  à  battre  du  blé  parfaitement  mûr  dont 
le  rendement  est  phénoménal.  Toutes  les  récoltes,  blé,  grains  ou  racines,  ont 
été  belles. 

Outre  le  succès  du  cultivateur,  il  y  a  eu  dans  tout  le  district  pour  le  jour- 
nalier abondance  de  travail  due  à  la  croissance  normale  et  à  l'expansion  du 
pays  et  à  la  construction  des  chemins  de  fer.  Le  chemin  de  fer  Grand-Tronc- 
Pacifique  et  le  Canadian-Northern  ont  tous  deux  fait  des  travaux  dans  le  dis- 
trict, et  au  nombre  des  voies  construites  ou  prolongées  sont  la  ligne  allant  de 
Vegreville  à  Calgary  via  Camrose,  le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien,  la 
ligne  allant  de  Settler  à  Cartor  et  le  chemin  de  fer  Great  Waterway,  destiné 
à  desservir  la  région  située  au  nord,  entre  Edmonton  et  Fort  McMurray.  Les 
travaux  de  construction  sur  le  Grand-Tronc-Pacifique  ont  été  poussés  jusqu'à 
la  rivière  McLeod  et  les  rails  ont  été  posés  jusqu'à  la  rivière  Pembina  sur  la- 
quelle on  est  actuellement  à  jeter  un  pont  ;  dans  quelques  semaines,  lorsque  ce 
pont  sera  terminé,  on  se  propose  de  pousser  de  suite  la  ligne  aussi  loin  que 
possible  vers  l'ouest.  Le  chemin  de  fer  Pacifique-Canadien  est  aussi  acti- 
vement engagé  à  la  eonstruction  de  sa  ligne  dans  ce  district  de  Saskatoon  à 
Wetaskiwin. 

Avec  tous  ces  travaux,  il  est  inutile  d'ajouter  que  le  district  est  prospère 
et  que  les  espérances  sont  illimitées  relativement  à  l'Alberta  nord. 

Au  point  de  vue  des  matières  de  police,  on  peut  dire  que  la  croissance 
du  district,  l'augmentation  de  la  population —  celle  de  la  criminalité  qui  en 
résulte —  l'étendue  plus  vaste  de  pays  que  doivent  servir  nos  détachements 
rendent  impérative  l'augmentation  du  nombre  de  nos  hommes  si  l'on  veut 
continuer  le  parfait  contrôle  des  conditions  qui  requièrent  l'attention  de  la 
gendarmerie. 
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Tableau  sommaire  des  causes  inscrites  et  jugées  par  la  division  "G-1''  pen- 
dant les  11  mois  terminés  le  30  septembre  1909. 


CRIME. 


Causes    j    Convie-   j  Renv.  ou  j  Non  en 
inscrites,  i     tions.      ••  retirées.   I  tendues 


Contre  la  personne  : 

Meurtre 

Tentative  de  meurtre  

Voies  de  fait 

Voies  de  fait  graves 

Attentat  contre  la  pudeur 

Tentatives  de  viol 

Séductions 

Tentatives  de  suicide 

Enlèvement , 

Suppression  de  naissance 

Tentative  d'avortement 

Libelle  diffamatoire 

Extorsion  par  menaces 

Contre  la  propriété  : 

Vol 

Vol  de  cheval 

Vol  de  bestiaux 

Blessures  à  des  bestiaux 

Marquer  illégalement 

Blessure  à  des  animaux 

Prendre  graduellement  des  bestiaux 

Cruauté  à  des  animaux 

Empoisonner  des  chiens 

Bris  de  magasin 

Incendie 

Fraude 

Faux 

Faux  prétextes 

Méfait /.     

Violation  de  propriété 

Divers 

Contre  l'ordre  public  : 

Porter  des  armes  cachées  .    

Menaces  avec  des  âmes  à  feu 

Décharger  des  armes  à  feu 

Contre  la  religion  et  les  mœurs  : 

Vagabondage , 

Ivresse  et  désordre 

Blasphèmes,  menaces  et  insultes 

Indécence 

Inceste 

Tenir  une  maison  de  prestitutfon 

Habitués        "  "         

Fréquenter     '  '  '  '         

Tenir  une  maison  de  jeu 

Jouer 

Refus  de  pourvoir  aux  besoins  de  sa  femme. 

Désordre 

Divers 

Corruption  et  désobéissance  : 

Evasion  de  prison : 

Entraver  le  service  d'un  gardien  de  la  paix. 

Résister  à  l'arrestation 

Tromper  la  justice  : 

Parjure 

Contravention  à  la  loi  des  chemins  de  fer  : 

Employé  de  chemin  de  fer  ivre 

Voyager  sans  payer 

Contravention  à  la  loi  des  sauvages  : 

Fournir  de  la  boisson 

Sauvages  ivres 


4 

1 

137 

2 

5 

2 
3 

2 
1 
1 
1 

1 

2 

101 

13 

11 

3 

3 

3 

1 

7 

2 

1 

4 

24 

13 

16 

8 

1 

2 

5 
1 

2 

26 
74 

3 

8 

1 
34 
68 

2 

4 

3 

3 

9 

2 

4  " 

2 
1 


6 
23 


1 

1 

104 

2 
3 


72 

11 

7 


15 

9 

8 
7 
1 
2 

5 
1 
1 

24 
74 

2 
8 


34 
68 
2 
4 
3 
1 
9 
2 

4 
1 
1 


1 
2 

4 
23 


2 
'èà' 


29 
2 
2 
1 
3 
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CRIME. 


Causes 
inscrites. 


Convic- 
tions. 


Contravension  à  loi  des  sauvages. — Suite. 

Ivresse  sur  la  réserve 

Violation  de  la  propriété 

Désertion  de  l'école 

Animaux,  maladies  contagieuses 

Lai  électorale • 

Ordonnances  provinciales  : 

Maîtres  et  serviteurs 

Gibier 

Observance  du  dimanche 

Feu  de  prairie 

Licence  de  vente  de  boisson 

Démence 

Animaux  errants 

Ecuries  de  louage 

Médecine.  

Hygiène  publique 

Colporteurs 

Herbes  nuisibles 

Clôtures 

Ecoles 

Contamination  des  cours  d'eau 

Poisons 

Loi  des  mines  de  houille 

Ordre  dans  le  voisinage  des  travaux  publics. 


43 
12 
1 
8 
58 
40 
3 
1 
3 
5 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
3 


1 

5 
1 
1 

2 

31 
12 


864 


5 
56 
34 
2 
1 
2 
4 
1 
4 
1 
1 
1 
1 
1 


F02 


Renv.  ou 
retirées. 


Non  en- 
tendues. 


1 

1 

9 

1 

3 

2 
6 

1 

1 

1 
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Nombre  de  causes  transmises  aux  Cours  Suprême  et  de  District 64 

Nombre  de  prisonniers  condamnés  au  pénitencier 17 

Nombre  de  prisonniers  condamnés  à  la  prison I Ig3 

Nombre  d'amendes  imposées 529 

Nombre  de  prisonniers  libérés  sur  sentence  suspendue 17 

Condamnation  à  mort 1 

Nombre  de  prisonniers  condamnés  au  corps  de  garde  de  Calgary 5 

Parmi  les  causes  les  plus  importantes  entendues  pendant  les  derniers 
onze  mois  sont  les  suivantes   : — 

FRANK  POLASKI — TENTATIVE  DE  MEURTRE 

Accusation  de  tentative  de  tuer  son  beau-fils  comme  résultat  de  que- 
relles de  familles.  Polaski,  à  la  suite  de  blessures  qu'il  s'était  infligées  avec 
la  même  carabine  dont  il  s'était  servi  pour  la  tentative  de  meurtre,  a  été  long- 
temps en  traitement  sans  votre  surveillance  finalement  il  a  été  amené  pour 
subir  son  procès  le  7  novembre.  Ayant  été  trouvé  coupable  par  le  jury,  il  fut 
condamné  à  sept  ans  dans  le  pénitencier  d'Alberta. 


JAMES  LANDON — VOL  DE  CHEVAUX 

Le  nommé  ci-dessus  est  un  individu  portant  plusieurs  autres  noms  et  son 
cas  fut  soumis  l'année  dernière  sous  le  nom  de  Lyden  ;  mais  on  a  établi  de- 
puis que  Landon  est  son  véritable  nom.  Il  fut  d'abord  arrêté  pour  le  vol 
d'un  seul  cheval,  mais  on  découvrit  plus  tard  qu'il  se  livrait  depuis  longtemps 
à  ce  mode  de  vivre.  Lorsque  finalement,  il  fut  amené  pour  subir  son  procès 
en  novembre,  on  porta  contre  lui  les  accusations  suivantes  : 

1.  Yol  de  dix-nuit  chevaux  en  avril  1908. 

2.  Yol  d'une  voiture  en  septembre  1907. 
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3.  Vol  d'un  harnais  en  septembre  1907,  et  de  plusieurs  autres  articles 
dont  il  avait  besoin. 

4.  Vol  d'un  cheval  en  mars  1908. 

5.  Vol  d'une  jument  en  septembre  1907. 

6.  Parjure  relativement  à  d'autres  accusations  portées  contre  un  com- 
plice. 

Il  plaida  non-coupable  à  l'accusation  no.  4,  qui  fut  la  première  appelée. 
C'était  apparemment  le  moyen  de  voir  si  les  faits  portés  contre  lui  étaient 
établis.  La  preuve  une  fois  commencée,  il  ne  resta  plus  aucun  doute  sur  ce 
point  ;  il  fut  trouvé  coupable  et  remis  pour  sa  condamnation.  Il  s'avoua  cou- 
pable sur  toutes  les  autres  accusations.  La  cour,  prenant  cet  aveu  en  consi- 
dération, le  mit  en  sa  faveur,  et  condamna  l'accusé  à  six  ans  dans  le  péniten- 
cier d'Alberta. 

Dès  le  début,  le  maréchal  des  logis  Euson  avait  bien  préparé  cette  cause  et 
avec  persistance.  Lorsqu'il  fut  arrêté,  Landon  était  bien  préparé  et  aurait  fait 
une  énergique  résistance,  s'il  n'eut  été  pris  à  l'improviste. 

THOMAS    OLIVER — MEURTRE 

Le  30  octobre  dernier,  Thomas  Oliver  était  sous  arrestation  pour  le  meur- 
tre, à  Strathcona,  d'un  vieillard  nommé  Thomas  Burns,  mais  sa  cause  fut  fina- 
lement jugée  quelques  semaines  plus  tard.  Il  avait  été  arrêté  à  la  demande 
du  chef  de  police  de  Strathcona,  qui  seul  connaissait  les  raisons  qui  reliaient 
Oliver  au  crime.  Le  chef  de  police  mourut  subitement  avant  que  Oliver  fut 
entendu  ;  là-dessus  la  cause  fut  prise  par  nous,  à  la  demande  de  l'honorable 
Procureur  Général.  La  preuve  que  nous  avons  pu  faire  contre  l'accusé  n'é- 
tait fondée  que  sur  les  circonstances  non  concluantes  et  le  procès  se  termina 
par  un  acquittement. 

JONES  ET  JACKSON — VOL  AVEC  EFFRACTION 

En  novembre  dernier,  on  fit  rapport  que  des  vols  avec  effraction  avaient 
été  commis  le  long  du  C.  N.  P.,  à  différents  endroits,  à  l'est  d'Edmonton. 
A  la  même  époque,  nous  reçûmes  de  Carstairs  district  de  Calgary,  un  rap- 
port à  l'effet  qu'un  vol  avec  effraction  avait  été  commis  à  cet  endroit,  avec 
coups  de  feu,  par  l'un  des  deux  hommes  mentionnés  quelques  jours  aupara- 
vant. D'après  les  effets  enlevés  d'un  magasin  de  Carstairs  et  les  méthodes 
suivies  là,  il  nous  sembla  beaucoup  que  les  mêmes  hommes  opéraient  ici. 
Nous  redoublâmes  nos  efforts,  et  finalement  deux  personnages  très  suspects, 
deux  nègres,  furent  arrêtés  pendant  qu'ils  faisaient  un  voyage  sans  payer  à 
bord  d'un  train  du  C.  N.  R.,  et  accusés  de  vagabondage,  en  attendant  l'en- 
quête. En  examinant  leurs  effets,  on  trouva  presque  tous  les  objets  enlevés 
dans  les  diverses  effractions,  y  compris  deux  casquettes  et  d'autres  articles 
disparus  du  mlagasin  de  Carstairs.  Il  n'y  eut  aucune  difficulté  à  identifier 
les  objets  et  le  procès  se  termina  par  la  condamnation  des  accusés  à  deux  ans 
au  pénitencier  pour  offenses  dans  ce  district  et,  subséquemment  par  un  terme 
additionnel  pour  vols  à  Carstairs.  Ces  hommes  portaient  toutes  les  marques  de 
criminels  endurcis  venant  de  l'autre  côté  de  la  frontière,  et  ils  admirent  que 
Jones  et  Jackson  étaient  des  noms  supposés.  Depuis,  Jackson  a  réussi  à  s'éva- 
der du  pénitencier. 

SCHAFFER    ET    MORROW  —  VOL    DE    CHEVAUX 

Schaffer,  on  se  le  rappelle,  a  été  mêlé  l'été  dernier  à  des  vols  de  chevaux 
par  le  notaire  King.  Son  procès  a  résulté  depuis  dans  une  condamnation  de 
deux  ans  au  pénitencier  d'Alberta. 

Morrow  subit  actuellement  une  condamnation  de  trois  ans  pour  la  même 
offense. 
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CLARKE — FAUX    ET    VOL    DE    CHEVAUX 

En  janvier,  C.  J.  Clarke  fut  arrêté  à  Vegreville,  sur  une  accusation  de 
faux  commis  à  Edmonton.  A  son  retour  à  Edmonton,  il  fut  identifié  par  un 
propriétaire  d'une  écurie  de  louage  comme  l'homme  qui  lui  avait  volé  une 
paire  de  chevaux  en  décembre  1908.  Nous  l'avions  cherché  pour  cette  offen- 
se, sous  le  nom  de  C.  W.  Stuart.  Il  admit  que  son  nom  véritable  était  Stuart. 
Mais  lorsqu'il  loua  la  paire  de  chevaux,  en  décembre,  il  avait  donné  le  nom 
de  McLean.  C'était  alors  un  forçat  libéré  sur  parole,  récemment  sorti  du  pé- 
nitencier. Il  purge  actuellement  une  autre  condamnation  de  trois  ans  pour 
cette  dernière  offense. 

NICHOLSON — FAUX 

C'est  un  des  nombreux  crimes  de  faux  qui  se  commettent  dans  ce  distrist 
depuis  un  temps  considérable,  mais  un  des  rares  cas  dans  lesquels  on  a  obtenu 
une  condamnation  au  pénitencier.  Nicholson,  comme  bien  d'autres,  s'est 
rendu  compte  combien  il  était  facile  de  prélever  de  l'argent  rien  qu'en 
signant  le  nom  d'un  autre  au  bas  d'un  chèque  et  en  obtenant  la  monn  de  chez 
le  marchand  confiant  le  plus  proche,  comme  change  sur  un  achat  de  marchan- 
dises. Dans  ce  cas  en  particulier,  le  chèque  a  été  présenté  à  la  banque  avant 
que  Nicholson  eut  eu  le  temps  de  s'éclipser  et,  comme  résultat,  il  reçut  une 
condamnation  de  deux  ans  au  pénitencier. 

WEDIN — FAUX    PRÉTEXTES 

Cet  homme  a  obtenu  une  somme  d'argent  à  Stettler  en  représentant  qu'il 
avait  un  compte  de  banque  à  Calgary  et  en  faisant  un  chèque  sur  cette  banque. 
Lorsque  le  chèque  revint  dans  le  cours  ordinaire,  Wedin  avait  quitté  Stettler, 
mais  nous  pûmes  l'arrêter  à  Calgary.  Lors  de  son  procès,  il  plaida  coupable 
et  allégua,  comme  excuse,  qu'il  avait  bu  et  se  trouvait  dans  le  moment  sans 
le  sou.  Mais  la  preuve  d'une  condamnation  précédente,  sur  laquelle  il  avait 
été  libère  sur  sentence  suspendue  en  1905  fut  produite.  La  cour  prit  la  secon- 
de offense  en  plus  sérieuse  considération  et  Wedin  fut  condamné  à  deux  ans 
de  pénitencier. 

ZUTH — HOMICIDE 

Ce  cas  était  le  résultat  d'une  bataille  entre  Edward  Inglis  et  Joseph 
Zucht,  dans  un  hôtel  de  Stony  Plain.  Pendant  la  bataille  Gus.  Zucht,  fils 
de  Joseph,  attaqua  Inglis  avec  un  marteau,  le  frappant  plusieurs  fois  sur  la 
tête.  Cela  mit  fin  au  combat,  mais,  alors,  Inglis  ne  parut  pas  être  griève- 
ment blessé.  Cela  se  passait  le  3  avril  et,  comme  résultat  d'une  accusation 
d'assaut  grave,  Gus.  Zucht,  le  7  avril,  fut  condamné  à  payer  une  amende. 
Inglis,  cependant,  commença  à  souffrir  de  grandes  douleurs  dans  la  tête  et 
perdit  connaissance.  Il  fut  transporté  à  un  hôpital  d'Edmonton  le  12  avril, 
et  il  mourut  le  14,  comme  résultat  d'une  fracture  du  crâne.  Dans  l'inter- 
valle, Gus.  Zucht  avait  quitté  le  district.  Cependant,  il  fut  arête  à  Calgary, 
ramené,  trouvé  coupable  d'homicide  et  condamné  à  dix  ans  au  pénitencier 
d'Alberta. 

KING  —VOL  DE  CHEVAUX  ET  FRAUDE 

W.  0.  King,  alias  Koenig,  alias  Killer,  alias  Schultz,  et  sous  autres  noms, 
nous  a  donné  beaucoup  d'embarras  pendant  longtemps.  Il  est  Allemand, 
mais  sujet  naturalisé  des  Etats-Unis.  Il  semble  avoir  été,  pendant  les  deux 
années  dernières  le  chef  d'une  bande  de  criminels  qui  vivaient  de  leurs  méfaits 
et  de  leurs  crimes.  Finalement,  il  a  été  arrêté  pour  vol  de  chevaux  ;  mais 
il  s'est  évadé  pendant  qu'il  était  sous  garde  dans  les  bois,  en  prétendant  qu'il 
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cherchait  un  autre  accusé.  C'était  à  la  fin  de  l'année  dernier?.  Il  était  dans 
le  district  et  on  prétend  qu'il  était  à  la  recherche  des  restes  d'un  autre  homme. 
Il  fut  repris  le  23  avril  dernier  ;  fnalement  il  dût  subir  ron  procès  sur  quatre 
accusations  de  fraude,  deux  de  vol  de  chevaux,  et  une  d'évasion.  Il  fut  con- 
damné à  sept  ans  de  détention  au  pénitencier  d'Alberta.  Le  maréchal  des  logis 
Nicholson  a  fait  un  excellent  devoir  en  mettant  fin  à  la  carrière  de  cet  homme 
pour  un  temps  au  moins.  Il  est  probable  que  l'enquête  que  l'on  fait  actuelle- 
ment à  son  sujet  mettra  au  jour  des  crimes  plus  graves  encore. 

BRUCE — FAUX 

Le  5  de  juillet  dernier,  un  chèque  de  $180  tiré  sur  la  banque  à  Lacombe, 
fait  payable  à  un  nommé  Jackson  et  signé  de  deux  autres  noms,  fut  changé 
dans  un  magasin  de  quincaillerie  de  Stettler  sur  paiement*  d'un  achat  d'en- 
viron vingt  dollars.  La  change  fut  donné  en  argent  comptant.  Un  autre 
magasin,  à  la  même  date,  au  même  endroit,  a  aussi  payé  un  chèque  sans  va- 
leur de  $100.  Celui  qui  a  présenté  ces  chèques  était  inconnu  de  ces  deux 
maisons,  mais  il  parait  avoir  obtenu  sans  difficulté  ce  qu'il  demandait  en  pré- 
sentant son  papier  sans  valeur.  Lorsque  la  fraude  fut  découverte,  il  avait 
sans  doute  décampé,  mais  non  pas  seulement  avec  le  produit  des  faux  chèques 
mentionnés  ci-dessus.  Plusieurs  personnes,  bien  confiantes  et  surprises,  firent 
aussi  des  plaintes.  D'après  la  description  de  l'étranger  fournie  au  détachement 
de  Stettler,  d'après  l'enquête  qui  a  été  faite,  on  conclut  que  Heginald  Bruce, 
demeurant  à  Lannerton,  était  le  coupable.  Il  fut  établi  que  Bruce  était  allé 
à  Calgary  ;  mais  il  fut  impossible  de  l'y  trouver.  Le  chef  de  police  à  Win- 
nipeg  fut  informé,  et  l'arrestation  fut  faite  en  cette  ville  le  25  juillet.  L'in- 
tention de  Bruce  était  évidemment  de  prélever  en  peu  de  temps  le  plus  d'ar- 
gent possible  et  d'aller  en  profiter  ailleurs.  Son  plan  a  parfaitement  réussi 
d'abord,  et  il  est  incroyable  Que  des  méthodes  d'agir  aussi  grossières  ne  l'aient 
pas  fait  arrêter  avant.  Le  31  du  mois  il  fut  aniené  pour  son  procès.  Nous 
pûmes  porter  contre  lui  vingt  accusations  de  faux  ou  de  mise  en  circulation 
de  fausses  pièces  ;  il  plaida  culpabilité  à  chaque  accusation  et  fut  condamné 
à  cinq  ans  de  pénitencier  sur  chacune,  les  sentences  ont  été  purgées  concur- 
ramment. 

WALDRICK— MEURTRE   ET   SUICIDE 

Le  1er  juillet,  Auton  Waldrick,  demeurant  près  de  Stettler,  envoya 
ailleurs  ses  quatre  enfants,  puis  tua  sa  femme.  Il  plaça  le  corps  dans  la  cave 
et,  au  retour  de  ses  enfants  leur  dit  que  leur  belle-mère  était  partie  et  qu'il 
irait  la  chercher  le  lendemain.  Le  lendemain  matin,  à  3  a.  m.  il  appela  la  fille 
aînée  pour  lui  dire  de  préparer  le  déjeuner,  et  lui  dit  de  ne  pas  aller  à  la  cave 
pour  avoir  des  pommes  de  terre,  vu  qu'il  n'en  voulait  pas.  Il  quitta  la  mai- 
son. Dans  le  cours  du  jour,  l'un  des  enfants  a  vu  du  sang  sur  le  plancher. 
Un  voisin  fut  averti  et,  en  faisant  des  recherches,  il  trouva  le  cadavre  de  la 
femme  dans  la  cave.  Aussitôt  que  possible  nous  fûmes  notifiés.  Malgré  nos 
recherches,  nous  ne  pûmes  le  trouver.  Il  avait  été  vu  dans  le  voisinage  d'un 
voisin,  après  le  crime,  et  il  avait  laissé  là  une  lettre  adressée  à  un  parent,  à 
Chicago,  disant  qu'il  avait  tué  sa  femme  et  qu'il  serait  lui-même  dans  l'éter- 
nité le  lendemain.  On  continua  les  recherches  et  on  fit  tous  les  efforts  pour 
le  trouver  vivant,  ou  son  corps.  On  n'en  put  obtenir  jusqu'au  1er  septembre, 
alors  que  son  cadavre  fut  découvert  dans  un  vieux  puits,  situé  à  environ 
deux  milles  de  Stettler.  Apparemment,  il  avait  bu  de  l'acide  carbolique, — 
on  a  su  qu'il  en  avait  une  bouteille  sur  lui — et  qu'il  s'était  jeté  dans  le  puits. 
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BARRETT — MEURTRE 

G.  R.  Barrett,  forçat  au  pénitencier  d'Alberta,  purgeant  une  condam- 
nation d'emprisonnement  à  vie  pour  le  meurtre  de  son  beau-fils,  la  peine  de 
mort  ayant  été  commuée  à  l 'emprisonnement  à  vie,  tua  le  sous-préfet  Steadman, 
le  15  avril  dernier.  Pendant  que  ce  dernier  se  trouvait  dans  l'atelier  de 
charpenterie,  parlant  à  l'instructeur  Pope,  Barrett  le  frappa  à  la  base  du 
crâne  avec  une  hache  qu'il  venait  d'aiguiser  et  il  détacha  presque  la  tête  du 
tronc.  La  seule  provocation  qui  pût  être  alléguée,  c'est  que  le  député-préfet 
avait  refusé  de  permettre  à  Barrett  de  voir  le  médecin  de  l'institution  avant 
de  se  faire  porter  sur  la  liste  des  malades.  Il  subit  son  procès  en  mai,  fut 
trouvé  coupable  et  il  fut  pendu  en  juillet  dernier. 

HOLT VOL    DE    BESTIAUX 

Pendant  quelque  temps  avant  le  commencement  de  l'exercice  des  plaintes 
avaient  été  faites  différentes  fois  que  des  bestiaux  étaient  disparus  mystérieu- 
sement dans  la  partie  sud  du  district.  Les  efforts  faits  pour  découvrir  les  vo- 
leurs n'avaient  eu  aucun  résultat  satisfaisant  et  il  devint  évident  qu'il  existait 
une  bande  organisée  de  voleurs  de  bestiaux,  devenus  très  habiles  dans  leur 
métier.  Il  y  avait  une  entente  générale  au  sujet  de  l'identité  de  ces  opéra- 
teurs experts  et  leur  mode  d'agir  était  bien  connu  mais,  pendant!  un  certain 
temps,  il  sembla  impossible  d'obtenir  la  preuve  nécessaire  pour  mener  la 
cause  à  point.  Des  propriétaires,  des  associations  à  fonds  social  faisaient  des 
plaintes  amères,  lorsque  le  maréchal  des  logis  Ensor  fut  relevé  d'autres  devoirs 
le  1er  décembre  et  reçut  instruction  de  se  dévouer  entièrement  et,  exclusivement,  à 
cette  affaire.  Je  suis  heureux  de  dire  qu'il  fut  éminemment  heureux.  Son 
travail  a  duré  pendant  plusieurs  mois.  Il  parcourut  des  centaines  de  milles  de 
territoire  à  la  recherche  des  bestiaux.  Il  trouva  les  propriétaires  légit'me?  ds 
centaines  de  têtes  de  bétail  dons  les  marques  avaient  été  changées;  Six  arres- 
tations furent  faites  en  mars  dernier.  Plusieurs  personnes  arrêtées  furent  ap- 
pelées à  subir  leur  procès  en  mai  et  juin.  Irvine  Holt  fut  condamné  à  neuf 
ans  et  James  Holt  à  deux  ans  de  pénitencier  pour  vol  de  bétail  ;  Louis  Salway, 
pour  la  même  offense,  fut  condamné  à  cinq  ans  de  pénitencier,  Jack  Dubois, 
jusqu'à  présent,  a  été  condamné  à  subir  son  procès  sur  deux  accusations  diffé- 
rentes de  vol  de  bestiaux,  et  il  purge  actuellement  une  condamnation  de  cinq 
mois  à  la  prison  pour  avoir  été  illégitimement  en  possession  d'animaux  per- 
dus, Joe  Cardinal,  l'un  de  ceux  qui  furent  arrêtés  n'a  été  condamné  qu'à 
trois  mois,  vu  qu'il  n'était  que  l'employé  des  autres  sans  bien  savoir  ce  qu'il 
faisait. 

Abe  Salway,  frère  de  Louis,  fut  libéré  parce  qu'il  ne  paraissait  pas  avoir 
été  mêlé  au  vol. 

Jack  Dubois  et  Irvie  Holt  ont  des  dossiers  semblables  aux  Etats-Unis. 

Depuis  que  les  arrestations  ont  été  faites,  en  mars  dernier,  il  y  a  pas  eu 
plaintes  de  vol  de  bestiaux  dans  cette  partie  du  district.  Lorsque  les  causes 
pendantes  contre  Dubois  auront  été  purgées,  je  pourrais  parler  plus  au  longs  de 
ce  crime  en  particulier. 

ZEYBLEY — MEURTRE 

Le  13  du  mois  courant,  je  fus  informé  par  l'opérateur  du  téléphone  à 
Mundare  qu'on  lui  avait  rapporté  qu'un  colon  Galicien,  demeurant  à  dix  milles 
au  nord  de  Mundare,  nommé  H.  Zyhbley,  avait  assassiné  sa  femme.  Le  gen- 
darme de  l'endroit  le  plus  rapproché  était  à  Vegreville;  il  fut  envoyé  sur  la 
scène  du  crime,  avec  un  parti  d'ici.     A  son  arrivée  il  constata  que  Zyhbley  avait 
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attaqué  sa  femme  et  lui  avait  infligé  des  blessures  fatales  sur  la  tête,  avec  une 
hache;  elle  vivait  encore,  mais  elle  était  privée  de  connaissance.  Dans  l'inter- 
valle il  s'était  blessé  lui-même  gravement.  Tous  deux  furent  conduits  à  l'hôpital 
de  Vegreville  et  Zyhbley  fut  gardé  à  vue.  La  femme  n'a  jamais  repris  connais- 
sance et  elle  mourut  le  18  courant.  Comme  résultat  de  l'enquête  préliminaire, 
tenue  le  22  courant  lorsque  Zyhbley  fut  rétabli  des  blessures  qu'il  s'était  faites, 
il  est  en  prison  en  attendant  son  procès  sur  accusation  de  meurtre. 

FEUX    DE    PRAIRIES 

Les  feux  ont  été  peu  nombreux  le  printemps  dernier  et  sans  grande  impor- 
tance. Cela  est  du  à  l'absence  de  conditions  favorables  plutôt  qu'à  une  surveil- 
lance plus  grande  de  la  part  des  colons  ou  d'autres  personnes  ordinairement 
responsables  de  ces  incendies.  Cet  automne,  les  conditions  sont  différentes  et 
très  favorables  à  cause  de  la  sécheresse  continuelle  ;  les  feux  de  prairies  et  des 
bois  sont  nombreux  et  auelaues-uns  couvrent  une  très  grande  étendue. 

Un  incendie  désastreux  consume  les  bois  depuis  quelque  temps  sur  lia  réser- 
ve forestière  du  gouvernement  dans  les  montagnes  du  Castor.  Dès  le  début 
nous  n'avons  pu  le  contrôler  et  il  continua  jusqu'à  ce  quil  pleuve  ou  neige. 
La  cause  n'est  pas  encore  connue. 

Un  feu  de  prairie  dans  le  voisinage  de  Daysland,  dû  à  la  négligence  des  bat- 
teurs de  grain,  a  causé  la  perte  de  nombreux  amas  de  grain,  de  plusieurs  meules 
de  foin,  des  bâtiments  d'un  colon  et  a  détruit  le  fourrage  pour  l'hiver  sur  une 
grande  étendue.  Nous  pourrions  très  probablement  obtenir  une  condamnation 
dans  ce  cas. 

Un  incendie  qui  s'est  répandue  du  Sud  depuis  le  chemin  de  fer  Grand- 
Tronc-Pocifique  jusqu'au  chemin  de  fer  Canadien  du  Nord,  il  a  causé  beau- 
coup de  dommage,  la  mort  d'une  jeune  fille  qui  avait  porté  de  la  nourriture  à 
son  père  et  celle  d'autres  personnes  occupées  à  protéger  leur  propriété.  La 
jeune  fille  retournait  chez  elle,  fut  surprise  par  le  feu  et  brûlée  à  mort. 

Lorsque  tous  les  rapports  seront  reçus,  on  constatera  qu'il  y  a  eu  des  pertes 
dans  plusieurs  directions. 

-MINISTÈRE    DE    LA    JUbTICE 

Nous  avons  fourni  des  ordonnances  pou?  toutes  les  sessions  de  la  cour  su- 
prême et  presque  toutes  celles  des  cours  de  district. 

Les  prisonniers  ont  été  escortés  en  allant  aux  cours  et  en  revenant,  en  allant 
aux  endroits  situés  en  dehors  du  district  et  en  en  revenant,  y  compris  l'asile  de 
Brandon,  et  dans  le  cas  d'à: restation  en  dehors  de  la  province.  Nous  avons 
pris  charge  de  tous  les  prisonniers  condamnés  à  moins  de  deux  mois  et  nous 
avons  fourni  des  escortes  et  des  gardes  pour  la  durée  de  leur  condamna- 
tion. 

Nous  transmettons  à  la  police  fédérale  du  Dominion  des  rapports  relati- 
vement aux  prisonniers  libérés  continuellement  qui  sent  actuellement  dans  lé 
district. 

Nous  avons  donné  l'aide  nécessaire  de  la  police  aux  juges  de  paix  et  coro- 
ners  dans  le  district. 

Les  assignations  sont  signifiées,  et  nous  faisons  rapport  à  l'administrateur 
public  des  concessions  de  personnes  décédées,  lorsqu'elles  ne  sont  pas  réglées 
autrement. 
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Ci-suit  le  rapport  du  prévôt  pour  les  onze  mois  expirés  à  cette  date. 

Fort-Saskatchewan,  30  septembre  1909. 

A  l'officier  commandant, 

Division  "  G  "'  de  la  Eoyale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Monsieur, — J'ai  1  honneur  de  vous  présenter  le  rapport  de  la  division 
"  G  "  pour  les  onze  mois  expirés  à  cette  date  : 

Ci-dessus  un  résumé  classifié  des  condamnations  purgées  dans  le  corps  de 
garde  pendant  les  derniers  onze  mois  : 


DÉLIT 

Nombre  de 
condam- 
nation. 

Années. 

Mois. 

Jours. 

Vol 

52 
11 
2 
2 
1 
3 
1 
1 
2 
5 
1 
1 
1 
3 
1 
1 
2 
7 

32 
5 
3 
6 

1 
1 
1 

2 

3 
1 
7 
6 
6 
8 
2 
9 
6 
1 
1 
4 
1 

10 
4 
1 
1 
8 
7 
1 
1 
2 
5 
3 
2 
1 
1 

12 

Voies  de  fait  simples 

11 

Attentat  à  la  pudeur 

Voies  de  fait  avec  aggr  ivation 

Bris  de  magasin 

Vol  de  bestiaux 

Blessures  à  des  bestiaux 

Connaissance  charnelle    

1 

Faire  des  photographies  obscènes 

Ivresse 

6 

Ivrogne  interdit 

Chasser  le  gibier  hors  de  la  saison 

Méfait 

Evasion 

10 

Enlèvement 

Séduction 

Voyager  sans  payer 

Vol  de  chevaux 

13 

Voies  de  fait,  blessures  corp 

15 

Vagabondage •  •  •  * 

2 

Faux 

1 

18 

Entrée  sur  la  réserve  sans  permis 

Fraude 

25 

Boisson  aux  sauvages 

Boisson  sans  permis 

Armes  cachées 

Exercice  illégal  de  la  médecine 

150 

le    31    octobre,    1908.- 


Nombre  total  des  prisonniers  dans  les    cellules 
Hommes,  39. 

Nombre  total  des  prisonniers  pendant  les  onze  mois, 
me  1  ;  total,  233. 

Nombre  total  des  prisonniers  dans  les  cellules,  30  septembre  1909 


Hommes,  232  ;  fem- 
-Hom- 


mes, 43. 


Moyenne  par  jour  du  nombre  de  prisonniers,  41.87. 
Maximum  des  prisonniers  en  un  jour,  61 
Minimum  des  prisonniers  en  un  jour,  33 
Détenus  en  attendant  leur  procès,  12. 
Détenus  purgeant  une  condamation,  31. 
Nombre  d'aliénés  reçus,  40. 
Aliénés  envoyés, 
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Hommes. 

A  Calgary 6 

A  Brandon 16 

Eemis  à  des  parents ..   , 2 

Libérés ". 5 

Déportés 2 

31 

Femmes. 

A  Calgary - 1 

A  Brandon 7 

Libérées 1 


9 
•T'ai  l'honneur  d'être^  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

WILLIAM  MACBEAYNE,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 

On  verra  que  soixante  et  un  prisonniers  ont  été  logés  en  un  jour  dans  un 
petit  corps  de  garde  contenant  trente-quatre  cellules.  C'est  une  condition  non 
désirable  à  tous  les  points  de  vue,  et  des  mesures  devraient  être  prises  pour 
donner  du  logement  suffisant  dans  ]a  prison. 

La  conduite  et  la  santé  des  prisonniers  a  été,  règle  générale,  satisfaisante. 
Le  printemps  dernier  il  y  a  eu  une  épidémie  d'amygdalite  chez  les  prisonniers, 
mais  sans  conséquences  sérieuses. 

MINISTÈRE    DE    L?  AGRICULTURE 

Pour  le  département  provincial  d'hygiène,  nous  avons  eu  beaucoup  à  faire 
au  sujet  des  questions  de  quarantaine,  des  recherches  et  de  l'envoi  de  secours 
dans  les  cas  de  misère.  Dans  certaines  parties  du  district,  nous  ne  sommes  pas 
exemptés  de  ces  devoirs  et  parfois,  nous  devons  envoyer  spécialement  des  hom- 
mes pour  corriger  les  conditions  créées  par  ceux  qui  négligent  l'hygière  et  les 
précautions  élémentaires  pour  se  prémunir  contre  l'infection. 

DIVISION   DES   PERMIS 

Nous  avons  informé  cette  division  des  infractions  à  l'ordonnance  des  per- 
sonnes qui  sont  venues  à  notre  connaissance.  Il  y  en  a  eu  plusieurs,  et  dans 
certains  cas  qui  se  sont  produites  sur  les  travaux  de  construction  de  chemin  de 
fer,  nous  avons  institué  des  poursuites,  fait  saisir  et  détruire  les  boissons. 

DOUANES 

Nous  n'avons  pas  de  devoirs  spéciaux  pour  ce  département,  mais  nos  pa- 
trouilles ont  eu  à  traiter  des  cas  de  contrebande  et  ont  perçu  des  droits  sur  des 
marchandises  entrées  comme  effets  de  colons  et  vendues  ensuite  en  contraven- 
tion à  la  loi  des  douanes. 

DÉPARTEMENT    DES   AFFAIRES    DFS    SAUVAGES 

Des  escortes  spéciales  ont  été  fournies  pour  accompagner  les  agents  des  sau- 
vages lorsqu'ils  vont  faire  les  paiements  prévus  aux  traités  et  des  mesures  spé- 
ciales ont    été  prises  pour  empêcher  la  vente  de  boisson  aux  Sauvages. 
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Conditions  des  Sauvages. — Il  y  a  dans  ce  district  plusieurs  petites  réserves 
sur  lesquelles  les  Sauvages  paraissent  heureux  de  demeurer.  Ils  ne  visitent 
pas  souvent  ses  villes  et  sont  très  satisfaite  de  reste  ensemble  et  en  paix.  Par- 
fois, quelques-uns  obtiennent  de  la  boisson  et  s'enivrent,  mais  règle  géné- 
rale, nous  avons  bien  peu  de  tracas  avec  eux.  Cette  année,  il  y  a  eu  environ 
le  nombre  ordinaire  de  condamnations  de  ce  chef. 

DISTRIBUTION   ET  EFFECTIF. 
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Fort  Saskatchewan 
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3 

2 

26 

8 
1 

1 
1 
1 

7 
1 
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16 
2 

: 

8 
1 

3 

7 
3 

23 

Edmonton 

5 

St.-Albert 

Morinviiïe 

Stony  PJain 

1 

Lac  St- Anne .... 

1 

2 

Entwistle 

1 

2 

1 

1 

10 

Wetaskiwin 

1 

Camrose 

1 
1 

Daysland 

Hardisty 

1 

Provost 

1 
"2 

Lacombe 

1 

Stettler 

i 

Castor 

Vegreville    

1 
1 
1 

Vermillon 

Tofield 

Viking 

1    

Wainwright 

1 
1 
1 

....  !  ...  . 

Brosseau 

Andrew 

1 

3 

3 

5 

5 

37 

5 

95 

46 

10 

1 

1 

58 

L'état  ci-dessus  donne  la  distribution  permanente  de  la  division  à  cette  date; 
aucun  compte  n'est  tenu  de  la  disposition  temporaire  des  hommes  à  propos  des 
cérémonies  à  Edmonton  à  l'occasion  de  la  pose  de  la  pie:re  angulaire  des  édifices 
du  parlement  par  Son  Excellence  le  gouverneur  général,  demain,  pour  lesquel- 
les nous  fournissons  un  escorte. 


CONDUITE    ET    DISCIPLINE 

Sept  hommes  ont  déserté  pendant  les  derniers  onze  mois,  tous,  sauf  deux 
par  suite  de  mauvaise  conduite  ou  probablement  pour  évite:  les  conséquences. 
Ces  hommes  n'étaient  pas  d'une  grande  valeur  dans  la  gendarmerie.  Trois 
hommes  ont  été  renvoyés  avec  cause.  A  part  cela,  la  conduite  et  la  discipline  de 
la  division  ont  été  satisfaisantes. 

SANTÉ 

Le  numéro  matricule  4559,  gendarme  Tarie,  A.  Y.,  a  été  envoyé  au 
quartier  général,  soufïrant  de  rhumatisme  chronique.  Une  épidémie  d'es- 
quinancie  et  de  rougeole  a  menacé  de  nuire  à  notre  service  pendant  un  cei- 
tain  temps,  mais  il  n'y  a  pas  eu  de  conséquences  sérieuses.  A  part  cela,  la 
santé  dans  la  division  a  été  très  bonne. 
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CHEVAUX 

En  mars  dernier,  le  cheval  de  travail  numéro  matricule  61  a  été  abattu  à 
la  suite  de  blessures  qu'il  s'était  faites  sur  un  fi]  de  fer  barbelé.  En  janvier, 
un  cheval  a  été  reformé  et  vendu  pour  $41.  En  mai,  cinq  chevaux  ont  été 
reformés  et  vendus  à  un  prix  moyen  de  $63.70.  Les  chevaux  achetés  sur  les 
lieux  et  ceux  reçus  de  Calgary  l'été  dernier  donnent  entière  satisfacticn. 


Kotre  équipement  est  en  bon  état.  Nous  n'avons  besoin  de  rien  en  fait 
de  sellerie. 

CANTINE 

Les  affaires  de  la  cantine  sont  limitées.  Vu  le  petit  nombre  d'hommes 
qui  restent  au  poste,  il  n'y  a  pas  lieu  de  garder  beaucoup  de  marchandises.  La 
cantine  fournit  les  articles  de  besoin  journalier  et  les  fruits,  lorsqu'on  peut  en 
avoir.     L'état  financier  est  bon. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  faire  rapport  que  l'on  a  acheté  dans  le  cours 
de  l'été  les  meubles  dont  on  avait  grand  besoin  pour  cette  salle,  qui  donne 
maintenant  assez  de  confort.  Le  fonds  des  amendes  n'a  jamais  été  appliqué 
à  un  meilleur  objet. 

APPROVISIONNEMENT 

Les  approvisionnements  que  l'on  s'est  procurés  dans  la  localité  ou  ailleurs 
sont  de  bonne  qualité. 

OBSERVATIONS    GENERALES 

Bâtiments. — Le  besoin  d'un  bâtiment  pour  servir  de  bureau  à  ce  poste 
devient  chaque  jour  plus  pressant.  Les  couvertures  de  presque  toutes  les  bâ- 
tisses ont  grand  besoin  de  peinture. 

Depuis  quelques  mois,  la  patrouille  avec  équipement  de  transport  a  été 
gardée  sur  les  travaux  de  construction  du  G.  T.  P.,  à  l'ouest  de  Stony  Plain, 
sous  la  charge  d'un  officier. 

La  proportion  de  notre  effectiff  en  devoir  de  détachement  est  maintenant 
de  33,  comparativement  à  29  l'année  dernière.  Tous  les  autres  devoirs 
ont  augmenté  aussi.  Sous  les  circonstances,  chaque  homme  donne  plus  que 
le  temps  voulu  pour  arriver  à  tous  les  besoins,  mais  nous  ne  pouvons  faire 
davantage  avec  notre  effectiff  actuel. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

A.  EOSS  CTTTHBEET,  surintendant. 
Commandant  la  Division  "G", 

Fort-Sfcskatchewan. 
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ANNEXE  F 

RAPPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  J.  0.  WILSON,  COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "K",  ROYALE  GENDARMERIE 
A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

Lethbridge,  7  octobre  1908. 

Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  annuel  de  la 
division  "K",  Lethbridge,  pour  les  onze  mois  expirés  le  30  septembre  1909. 

ETAT  GENERAL  DU  DISTRICT 

Le  district  en  général  a  eu  une  année  très  prospère.  Les  récoltes  ont  été 
excellentes.  Dans  le  district  de  Lethbridge,  le  blé  d'automne  a  été  endom- 
nfagé  par  l'hiver,  mais  la  plus  grande  partie  du  terrain  a  été  labouré  et  ce  blé 
a  été  semé  avec  le  blé  de  printemps.  Les  récoltes  de  Taber  est  jusqu'à  la 
limite  de  Saskatchewan  sont  les  meilleures  qui  aient  jamais  été  faites.  Les 
animaux  de  toutes  sortes  ont  passé  l'hiver  pratiquement  sans  perte  et  les  ex- 
péditions de  bétail  cet  automne  sont  les  plus  belles,  dit-on  qui  aient  jamais 
été  faites  de  la  province. 

Les  chevaux  ont  été  en  grande  demande  et  les  prix  très  élevés.  On  esti- 
me que  2,000  chevaux,  environ,  ont  été  'expédiés  de  Medicine-Hat  pendant 
la  saison.  Le  temps  du  ranche  est  à  peu  près  passé  ;  il  est  rapidement 
remplacé  par  le  colon,  et  des  milliers  et  des  milliers  d'acres,  considérées  jus- 
qu'ici simplement  comme  pâturages,  produisent  de  30  à  40  boisseaux  de  blé 
rouge  d'Albërta. 

L'immigration  dans  ce  district  a  plus  que  doublé  celle  de  l'année  der- 
nière, et  les  immigrants  paraissent  être  d'une  bonne  classe  ;  ils  sont  dans 
tous  les  cas  très  satisfaits. 

Des  villages  nouveaux  surgissent  partout  dans  le  district  :  Coaldale, 
IJaber,  Grjatesy  Lake,  Burdett  et  De  à  l'Arc  front  les  plus  grandes  des  villes 
sur  la  ligne  Crow,  entre  ici  et  Medicine-Hat.  Elles  ont  fait  de  très  rapides 
progrès. 

Sur  le  chemin  de  fer  de  la  A.  R.  &  I.  Co.  jusqu'au  sud,  les  principaux 
endroits  sont  Sterling,  New-Dayton,  Warner,  Rivière  au  Lait  et  Coutts.  On 
peut  y  remarquer  une  grande  amélioration  et  une  quantité  considérable  de  blé 
est  maintenant  expédiée  par  l'embranchement  Cardston.  Raymond,  Magrath 
et  Spring  Coulée  ont  fait  beaucoup  de  progrès,  mais  je  dois  dire  que  le  chan- 
gement le  plus  considérable  s'est  fait  dans  la  région  vers  le  nord,  jusqu'à  la 
rivière  à  l'Arc.  Le  district  entier,  qui,  il  y  a  deux  ans,  n'avait  presque  pas 
de  colons,  en  compte  aujourd'hui  autant  que  la  plupart  des  parties  plus 
anciennes  de  la  province  le  long  des  chemins  de  fer.  Les  récoltes  les  plus 
belles  ont  été  faites  dans  cette  région  et  l'on  croit  qu'il  sortira  de  cette  section 
du  nord  autant  de  grain  que  dételle  du  sud. 
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Les  deux  endroits  les  plus  considérables  de  ce  district  sont  Medicir.e-Hat 
et  Lethbridge  ;  le  développement  de  ce  dernier  a  été  phénoménal.  Les  per- 
mis de  construction  pour  neuf  mois  ont  dépassé  un  million  de  dollars,  et  la 
population  est  d'un  peu  plus  de  dix  mille. 

Le  progrès  de  Medicine-Hat  est  dû  en  grande  partie  aux  réc Dites  magni- 
fiques dans  le  voisinage. 

Le  pont  du  C.  C.  P.  sur  la  rivière  du  Ventre  est  terminé  et  maintenant  les 
trains  traversent.  Le  chemin  sera  construit  jusqu'à  la  rivière  du  Vieux 
et  lorsque  le  pont  sur  cette  rivière  sera  terminé,  l'ancienne  route 
jusqu'à  MacLeod  sera  abandonnée. 

Le  nivellement  de  la  nouvelle  ligne  de  Calgary  nord  a  été  fait  presque 
jusqu'à  Carmangay  ;  un  embranchement  partant  de  cette  ligne  à  été  terminé 
dans  Diamond  City,  où  une  ville  grandit  rapidement.  Plusieurs  étendues 
de  la  région  ont  été  ouvertes  à  la  colonisation  cet  été,  et  deux  jours  avant 
l'ouverture  du  Bureau  des  terres,  des  foules  étaient  rendues  devant  le  bâti- 
ment, attendant  pour  s'inscrire.  Pour  éviter  le  trouble,  à  la  demande  de 
l'agent  des  terres,  je  fournis  des  hommes  pour  maintenir  l'ordre. 

CRIMINALITE 

Je  suis  heureux  de  faire  rapport  qu'il  ne  s'est  pas  commis  de  crime 
sérieux  dans  ce  district,  ce  qui  parle  en  faveur  de  la  classe  de  colons  qui 
viennent  dans  cette  partie  de  la  province. 

Le  nombre  de  causes  inscrites  pendant  les  onze  mois  est  de  590,  contre 
677  pour  l'exercice  expiré  le  31  octobre  1908,  ce  qui  indique  une  légère  dimi- 
nution. 

Le  nombre  de  causes  inscrites  dans  le  sous-district  ds  Me  licine-Hat 
indique  une  diminution  notable,  comparativement  au  chiffre  donné  dans  le 
rapport  de  Tannée  dernière.  Je  trouve  une  diminution  sous  les  titres  sui- 
vants :  contre  l'ordre  public,  l'administration  de  la  justice,  la  personne,  la 
réputation,  la  prospérité  ;  et  une  légère  augmentation  sous  les  titres  :  contre 
la  religion  et  les  moeurs,  et  contre  la  Loi  des  Sauvages. 

Pendant  la  nuit  du  6  août,  on  fit  sauter  les  coffres-forts  de  la  Taylor 
Milling  Co.  et  de  la  Pioneer  Lumber  Co.,  de  Lethbridge,  et  une  petite  somme 
d'argent  avec  quelques  documents  furent  enlevés.  Deux  ou  trois  personnes 
furent  arrêtés,  mais  il  fut  impossible  d'établir  la  culpabilité,  on  supposa  que 
le  vol  avait  été  commis  par  quelqu'un  accompagnant  ou  suivant  le  cirque 
Cole  Frères,  qui  se  trouvait  ici  à  cette  époque. 

Des  quatres  accusations  pour  vol  de  chevaux,  l'une  était  portée  contre  un 
jeune  homme  nommé  Gilroy  Brown.  Il  entra  dans  l'écurie  de  Fred  Ewing, 
sur  la  rivière  Ste-Marie,  et  vola  un  cheval,  une  selle,  une  bride,  etc.  Il  fut 
arrêté  à  Twin  Lakes,  au  moment  où  il  tentait  de  traverser  la  ligne.  Il  fut 
remis  en  liberté  sur  sentence  suspendue  à  cause  de  son  jeune  âge.  Il  n'avait 
que  16  ans. 

Une  arrestation  importante  et  d'un  grand  avantage  pour  la  population 
fut  celle  de  Charles  E.  Eoshe  qui  évidemment,  depuis  des  années  exerçait, 
de  ce  côté  des  lignes,  l'industrie  du  vol  de  chevaux  qu'il  vendait  dans  le  Mon- 
tana. Il  fut  trouvé  à  Fort-Benton,  où  il  purgeait  une  condamnation  à  l'em- 
prisonnement pour  avoir  joué  du  fusil.  Il  renonça  à  l'extradition  et  fut 
condamné  à  cinq  ans  de  pénitencier  à  Edmonton  par  le  juge  Winters.  Il  y 
avait  une  autre  accusation  contre  lui,  mais  le  ministère  décida  de  ne  pas 
déoenser  d'argent  pour  faire  venir  des  témoins  du  Manitoba  et  l'accusation 
fut  retirée. 

Sur  les  quatres  accusations  pour  avoir  tué  des  bestiaux,  deux  étaient 
contre  Reindel  et  Marietta,  deux     hommes  venus  des     Etats-Unis,     qui  ac!  e- 
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tèrent  du  terrain  sur  la  rivière  Ste-Marie  où  ils  construisirent  une  cabane. 
Mais,  évidemment,  ils  n'avait  pas  d'argent  pour  acheter  de  la  nourriture. 
Reindel  se  rendit  un  matin  à  la  coulée  Pot- H  oie,  où  il  vit  une  génisse,  Ja 
propriété  de  John  Russell.  Il  retourna  à  la  cabane,  dit  à  son  associé  Mariet« 
ta  d'atteler  les  chevaux  et  d'aller  chercher  l'animal.  Le  fils  de  M.  Russell 
eut  à  passer  par  la  coulée  peu  après  et  il  trouva  l'endroit  où  l'animal  avait 
été  tué.  En  faisant  d'autres  recherches,  il  trouva  la  tête  et  une  partie  de  la 
peau  portant  la  marque  de  George  Russell.  Il  nous  rapporta  la  chose  immé- 
diatement et  le  maréchal  des  logis  Egan  fut  chargé  de  travailler  la  cause.  Egaia 
trouva  la  viande  à  la  cabane,  ainsi  que  le  reste  de  la  peau.  Ils  avouèrent  avoir 
tué  l'animal.  Egan  découvrit  qu'ils  avaient  vendu  une  partie  de  la  viande 
pour  de  la  houille  à  la  mine  Pot-Hole.  Reindel  plaida  culpabilité  devant  le 
juge  Winter  et  fut  condamné  à  six  mois  de  prison.  Marietta  plaida  non  cou- 
pable, et  l'accusation  fut  renvoyée. 

Un  autre  cas  semblable  fut  signalé  à  Taber.  Un  colon  fit  part  an 
brigadier  Masson  qu'il  soupçonnait  que  l'un  de  ses  veaux  avait  été  tué  ou  volé, 
la  vache  était  revenue  sans  son  veau.  L'enquête  faite  par  le  brigadier  Masson 
établit  que  le  veau  avait  été  tué  par  un  colton  nommé  Kitrilas  et  son  associé 
A'krish.  Kitrilas  coupa  la  peau  en  petits  morceaux  qu'il  cacha  dans  dee 
trous  de  blaireau  sur  la  prairie.  Masson  trouva  dans  l'un  des  trous  la  muse- 
lière qui  fut  identifiée  par  le  propriétaire  comme  celle  qu'avait  le  veau 
lorsqu'il  fut  vu  la  dernière  fois.  On  trouva  les  deux  hommes  préparant  leur 
diner  de  veau.  Ils  furent  arrêtés  tous  deux.  Kitrilas  plaida  culpabilité 
et  la  Couronne  retira  l'accusation  contre  Alkarish,  bien  qu'il  eut  profité  dt 
l'acte  de  Kitrilas.  Ce  dernier  fut  condamné  à  deux  mois  d'emprisonnement 
au  corps  de  garde  de  Lethbridge. 

Je  sais  que  les  cas  de  cette  nature  sont  nombreux.  Il  est  facile  à  un 
colon  qui  manque  de  viande  de  tuer  un  veau  et  il  est  très  peu  exposé  à  se  faire 
découvrir. 

Le  7  mai,  le  maréchal  des  logis  Egan  arrêta  dans  la  cité  de  Lethbridge  um 
sauvage  nommé  Philip  Hoof  accusé  d'ivresse  :  on  trouva  aussi  de  la  boisson  em 
sa  possession,  et  il  fut  condamné  à  deux  mois  et  quatorze  jours  de  prison, 
Comme  c'était  un  criminel  libéré  sous  condition  et  qu'il  avait  été,  quelque 
temps  auparavant,  condamné  à  MacLeod  pour  ivresse,  copie  de  la  condam* 
nation  fut  envoyée  au  sous-secrétaire  d'Etat  le  19  mai  et,  le  9  juin,  on  reçut 
une  ordonnance  révoquant  la  libération  conditionnelle  et  ordonnant  qu© 
Hoof  fut  renvoyé  au  pénitencier  d'Edmonton  pour  purger  la  balance  de  1* 
cor. damnation  de  deux  ans,  un  mois  et  quinze  jours.  Le  21  juin,  il  fut  conj 
duit  au  pénitencier  d'Edmonton. 

FEUX    DE    PRAIRIES 

Considérant  la  grande  croissance  de  1  herbe,  le  nombre  de  feux  a  été  petit. 
Il  y  en  a  eu  onze  seulement  jusqu'à  la  fin  d'août  ;  pas  d'autres  dommage! 
que  de  brûler  l'herbe.  Pendant  le  mois  de  septembre,  nous  avons  eu  huU 
feux,  dont  deux  ou  trois  ont  brûlé  sur  d'énormes  étendues  avant  d'être  soua 
contrôle.  Nous  avons  réussi  à  obtenir  8  condamnations  pour  feux  de  prairie^ 
et  10  condamnations  pour  infractions  aux  autres  articles  de  l'ordonnance.  Un 
est  encore  à  faire  l'enquête  relativement  à  plusieurs  feux.  Nul  travail  n'es( 
plus  dur  pour  nos  chevaux  que  celui  que  nous  avons  à  faire  dans  le  cas  d'un 
grand  feu,  lorsqu'il  est  nécessaire  d'aller  rapidement  dire  aux  colins  de  s'éla>> 
gner. 
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AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES 

Des  ordonnances  ont  été  fournies  à  toutes  les  sessions  de  la  cour  Suprême 
et  de  la  cour  de  Circuit,  lorsque  nécessaire.  Nous  avons  escorté  tous  les 
aliénés  à  l'asile  de  Brandon,  pris  charge  de  tous  les  criminels  condamnés  à  la 
prison  de  Lethbridge,  et  escorté  ceux  envoyés  au  pénitencier.  Nos  hommes 
étaient  aussi  de  service  à  la  vente  des  terres  scolaires  à  Lethbridge,  en  juillet. 

EOYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

Lethbidge,  20  septembre,  1909. 
D'officier  commandant, 
Division  "  K," 
Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Lethbridge. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  de  la  division 
"  K  ",  pour  les  onze  mois  terminés  le  30  septembre  1909. 

A  minuit  le  31  octobre  1908,  il  y  avait  33  prisonniers  dans  les  cellules, 
dont  30  condamnés  à  des  termes  d'emprisonnements,  et  3  attendant  leur 
procès.  Durant  les  onze  mois,  310  prisonniers  ont  été  reçus,  faisant  un  total 
de  373  comparé  au  nombre  total  des  prisonniers  reçus  l'an  dernier,  ce  qui  éta- 
blit une  augmentation  de  79. 

Us  sont  classés  comme  suit  : 

Hommes    : 

Blancs 317 

Sauvages 32 

Métis 6 

Chinois 4 

Japonais 3 

Nègres 2 

Aliénés 3 

Femmes   : 

Blanches 4 

Scuva^esses 2 


LF> 


Grand  total 373 

Nombre  de  prisonniers  reçus  : 

Novembre  1908 29 

Décembre  1908 30 

Janvier  1909 ' 12 

Février 27 

Mars . . 42 

Avril 47 

Mai 50 

Juin 21 

Juillet 19 

Août .. 39 

Septembre 34 

%     Total 340 
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La  moyenne  quotidienne  a  été 27 

La  moyenne  mensuelle  a  été 34 

Maxiiiium  dans  une  journée 43 

Minimum  dans  une    journée 1G 

Maximum  dans  un  mois  (mai) 50 

Minimum  dans  un  mois  (janvier) 13 

Ces  prisonniers  étaient  divisés  comme  suit  : 

Hommes    : 

Temps  expiré 115 

Envoyés  à  Brandon 3 

Envoyés  au  pénitencier  d'Edmonton 2 

Déportés  en  Angleterre 1 

Déportés  aux  Etats-Unis 2 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  procès 8 

Envoyés  à  d'autres  endroits  pour  purger  condamnation.  1 

Mis  en  liberté    conditionnelle 3 

Envoyés  à  Edmonton  (jeune) 1 

Envoyés  à  l'école  de  réforme  (jeune) 1 

Décédé  à  l'hôpital  d'isolement. 1 

Causes  revoyées,  amendes  pavées,,  ou  autrement  réglées.  202 

310 

Dans  les  cellules  à  minuit,  le  30  septembre  1009 27 

Femmes    : 

Evoyée  à  Calgary  pour  purger  sentence 1 

Causes  autrement  réglées 5 

G 

Grand  total 373 

Le  nombre  de  prisonniers  qui  ont  purgé  une  sentence  d'emprisonnement 
ou  qui  sont  encore  dans  le  corps  de  garde  est  de  146.  Ces  derniers  sont  classés 
comme  suit  : 


Nombre 

de 
sentences 

Moyenne  des  termes 

CRIME 

Années 

Mois 

Jours 

Vol  de  chevaux. , 

1 

1 
42 
58 
2 
2 
1 
1 
2 
1 
1 
2 
2 
1 
1 
1 

8 
9 

1 

Indécence  grave 

2 
2 
1 
1 
4 
1 
2 
1 
2 
1 
1 
4 
6 
9 
3 

2 
1 

Vol , 

3 

Vagabondage 

20 

Evasion 

15 

Tuer  des  bestiaux 

Faux  prétextes 

Blessures ....            

Tromper  la  douane 

Cruauté  envers  les  animaux  .... 

Recevoir  des  objets  volés.. . 

Vol  de  passage  sur  C.  C.  P 

Vol  de  bétail 

15 
15 

Eaux 

Séduction  sous  promesse  de  mariage 

Loi  des  maîtres  et  serviteurs 



Loi  des  sauvages  : — 
Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Ivresse,  etc . . .  - 

3 
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Grand  sommaire 

Dans  les  cellules  le  31  octobre  1908 33 

Reçus  durant  l'année 340 

Total 373 

Libérés  durant  l'année  expirée  le  30  septembre  1909 . . .     346 
Dans  les  cellules,  à  minuit,  ]e  30  septembre  1909 27 

Total 373 

La  santé  générale  des  prisonniers  a  été  bonne. 

Un  prisonnier,  Léon  Lowenthal,  est  mort  à  l'hôpital  d'isolement  le  11 
juin  1909,  pendant  qu'il  purgeait  un  terme  d'un  mois  de  prison.  Une  enquête 
fut  tenue  le  même  jour  par  le  coroner  J.  D.  Higinbotham.  Le  jury  était 
composé  de  trois  prisonniers  et  trois  citoyens.  Le  verdict  suivant  fut  rendu  : 
"  Que  Léon  Lowenthal  est  mort  à  L'hôpital  d'isolement  de  la  Royale  gendar- 
merie à  cheval  du  Nord-Ouest,  à  3  hrs  a.  m.,  le  11-6-09,  d'érysipèle.  Il  est 
jecommandé  que  les  couvertures,  qui  ont  iservi  au  défunt  soient  parfaitement 
désinfectées. "Le  cadavre  fut  remis  à  des  amis  pour  l'enterrement. 

Le  coroner  et  les  jurés,  après  avoir  visité  le  corps  de  garde,  ont  fait  des 
observations  au  sujet  des  excellents  arrangements  hygiéniques  et  de  la  pro- 
preté. 

La  discipline  de  la  prison  est  strictement  mise  en  vigueur,  et  la  conduite 
des  prisonniers  "  bonne  "  sauf  deux  exceptions,  les  prisonniers  W.  Morgan 
et  S.  Parker,  qui  ont  été  punis  plusieurs  fois  pour  infractions. 

On  nous  a  fourni  une  quantité  suffisante  de  bons  vêtements  pour  les  pri- 
sonniers. 

Durant  les  onze  mois  passés,  les  prisonniers  suivants  ont  été  déportés  de 
ce  corps  de  garde  :  Walter  Townsend,  aux  Etats-Unis,  le  3  mai  1909,  après 
avoir  fait  un  mois  de  prison  pour  vagabondage  ;  Leslie  D.  Russell,  aux  Etats- 
Unis,  le  20  mai  1909,  pour  démence  ;  Wm.  Capewell,  en  Angleterre,  le  8 
juillet  »1900,  après  avoir  fait  onze  mois  de  prison,  sur  une  condamnation  à  15 
mois  pour  vol  et  faux.  Il  fut  libéré  par  ordre  du  ministre  de  la  Justice,  pour 
être  déporté. 

Dans  le  cours  du  mois  d'août  1908,  une  nouvelle  chaudière  de  120  gal- 
lons a  été  placée  dansi  la  cuisine  de  la  prison  ainsi  qu'un  réchauffeur  à  eau  de 
circulation.  C'est  une  grande  amélioration.  L'eau  peut  êlre  ré.luuffée  en 
très  peu  de  temps.     Cela  est  suffisant  pour  les  besoins  actuels. 

L'ancienne  chaudière  de  40  gallons,  et  un  réchauffeur  à  eau  de  circulation 
ont  été  placés  dans  l'ancien  corps  de  garde,  où  l'eau  et  les  égoûts  ont  été  ame- 
nés.    Il  sert  maintenant  de  buanderie  pour  la  prison. 

J'ai  l'honneur  d'être  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

F.  F.  HUMLEY,  maréchal  des  logis, 

Prévôt. 
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SOMMAIRE    DES   OFFENSES    POUR    ^  EXERCICE    SE   TERMINANT 


31    SEPTEMBRE    1909. 


CRIME. 


Contre  l'ordre  public  \<~ 

Port  d'armes  cachées 

Menaces  d'armes  à  feu ......[....... 

Porter  un  revolver  avec  intention  de  blesser.'.'. ... . . . .  '. 

Contre  l'administration  de  la  justice  : 

S'échapper  d'un  gendarme 

Parjure 

Mépris  de  cour 

Nuire  à  un  officier  de  la  paix 

Contre  la  religion  et  les  mœurs  : 

Bestialité ' 

Vagabondage 

Ivresse  et  tapage 

Jouer  dans  une  maison  de  jeu 

Enlèvement 

Séduction  sou  s  promesse  de  mariage 

Habiter  une  maison  de  prostitution ■ 

Tenir  une  maison  de  prost  tution 

Vivre  des  produits  de  la  prostitution 

Tentative  d'avoir  rapport  charnel  avec  fille  âgée  de 
moins  de  14  ans 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution 

Langage  insultant 

Exposer  sa  personne 

Jeu 


Causes 
inscrites 


Contre  la  personne  et  la  réputation  : 

Voies  de  fait  sur  un  officier  de  la  paix 

Blessures  sans  provocation 

Voies  de  fait 

Tentative  de  suicide 

Négligence  de  soutenir  sa  famille , 

Voies  de  fait  causant  blessures  corporelles. 

Attentat  à  la  pudeur 

Négligence  de  bien  garder 

Contre  les  droits  de  propriété  : 

Vol 

Vol  avec  effraction 

Bris  de  maison 

Faux  prétextes 

Vols  de  chevaux 

Vols  de  bestiaux 

Tuer  bestiaux 

Dommages  volontaires  à  la  propriété 

Cruauté  envers  les  animaux 

Empoisonner  un  cheval 

Méfait 

Aidera  empoisonner  un  cheval 

Mettre  le  feu  à  un  puits  de  gaz 

Possession  illégitime  d'un  veau 

Tirer  et  blesser  des  bestiaux 

Possession  illégitime  d'un  cheval 

Dommages  volontaires  aux  arbrisseaux 

Contre  la  Loi  des  Sauvages  : 

Fournir  de  la  boisson  à  des  sauvages 

Sauvages  enivrés 

En  possession  de  boisson 

Refus  de  révéler  où  la  boisson  a  été  obtenue. 


4 
2 

1 

1 
4 

2 
2 

l 

96 

44 

1 

1 

3 

16 

3 

1 

2 
3 

1 
1 
1 

1 

2 

65 
2 
1 
2 
2 
2 

61 
1 
3 
5 
8 
4 
5 
7 
6 
1 
2 
1 
1 
1 
1 
1 
3 

9 

39 

3 

1 


Déclara 
tion  de 
culpa- 
bilité 


2 
2 

1 
84 
43 

1 


16 
3 

1 


Causes 
retirées 
ou  ren- 
voyées 


Atten- 
dant 
procès 
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SOMMAIRE    DES    DELITS,    ETC. Suite. 


DÉLITS. 

Causes 
inscrites 

Déclara- 
tion de 
culpa- 
bilité 

Causes 
retirées 
ou  ren- 
voyées 

Atten- 
dant 
procès 

Contre  la  loi  des  Chemins  de  fer  : 
Vol  de  passage 

2 

2 

2 

38 

11 

24 

2 

10 

21 

19 

6 

8 

2 

2 

2 

1 

2 

1 

5 

1 

2 

2 

2 

26 

10 

22 

2 

7 
20 
18 
6 
8 
1 
1 
2 
1 
2 
1 
4 
1 

Contre  les  Douanes  et  le  Revenu  de  l'Intérieur  : 
Introduire  clandestinement  des  chevaux  en  Canada. . . . 

Contre  la  loi  des  maladies  contagieuses  des  animaux  : 
Transport  des  animaux  de  la  quarantaine 

Contre  les  Ordonnances  : 
Maîtres  et  serviteurs 

12 

1 
2 

Aliènes .... 

Permis  de  liqueurs 

Ecurie  de  louage 

Animaux  errants 

3 
1 

1 

Feux  de  prairie  et  de  forêts 

Mauvaises  herbes 

Chaudières  à  vapeur 

Gibier 

Travaux  publics , 

1 
1 

Inspection  des  animaux 

Colporteurs .    . 

Clôtures 

Eleveurs  de  chevaux 

Marques 

1 

Pauvres  et  délinquants  (enfants) . 

Totaux 

500 

485 

89 

16 

Nombre  des  causes  inscrites  devant  la  Cour  Suprême  et  la  Cour  de  Circuit  pendant 
les  11  mois  terminés  le  30  septembre  1909. 


Nombre 

de 
causes 

Déclarations 

de 
culpabilité 

Amendes 

Condamna- 
tions à  la 
prison 

Condamna- 
tions au 
pénitencier 

Sentences 
suspendues 

Kenvoyées 

33 

24 

1 

14 

1 

8 

9 

DOUANES 

Le  sous-officier,  à  Pendant  d'Oreilles,  et  le  gendarme  à  Wild  House,  agissent 
comme  sous-percepteurs  des  douanes  et  font  leur  rapport  directement  au  percep- 
teur des  douanes  ici.  Nous  avons  quatre  détachements  sur  la  ligne — Coutts, 
Pier're-Ecrite,  Pendant  d'Oreilles  et  Wild  House,  avec  douze  sous-officiers  et 
hommes  et  vingt  et  un  chevaux.  Cette  force  fait  simplement  le  service  de  la 
douane.  Pendant  quelque  temps  il  s'est  fait  un  peu  de  contrebande  par  les  co- 
lons, mais  cela  a  été  pratiquement  arrêté  et  les  douanes  m'ont  informé  que  leur 
revenu  a  augmenté  en  conséquence.  Une  saisie  de  vingt-trois  chevaux  a  été  pra- 
tiquée au  sud  de  Medicine-Hat  ;  ces  chevaux  avaient  été  volés  dans  le  Montana 
et  vendus  à  un  rancher  en  Canada  nommé  Read.  La  douane  en  remit  seize  à 
leurs  propriétaires  sur  preuve  de  propriété,  et  six  furent  vendus  par  le  ministère 
des  douanes. 
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SAUVAGES 

Nous  avons  environ  le  nombre  ordinaire  d'infractions  à  la  Loi  des  Sauvages. 
Les  sauvages  de  ce  district  sud  font  de  Macleod  leur  place  d'affaires,  en  consé- 
quence nous  avons  peu  d'ennuis  sauf  à  l'époque  de  l'exposition  lorsque  cinq  ou 
six  cents  viennent  camper  ici,  et  y  passent  environ  une  semaine.  Le  parade  des 
Sauvages  est  l'un  des  plus  grands  attraits  de  l'exposition.  Je  suis  convaincu 
que  l'assistance  de  ces  gens  aux  cours  et  aux  expositions  revêtus  de  leurs  costu*- 
mes  d'autrefois,  les  dérange.  C'est  alors  que  se  portent  les  accusations  d'ivresse. 
Je  dois  tenir  une  patrouille  constante  sur  ces  campements,  nuit  et  jour.  Je  suis 
d'avis  que  les  nouveaux  arrivés,  qui  désirent  tant  voir  le  sauvage  avec  sa  pein- 
ture et  ses  plumes,  seraient  aussi  heureux  de  les  voir  rester  sur  la  réserve,  si  ce 
n'était  de  cette  patrouille  de  la  gendarmerie. 

CHEVAUX 

Les  chevaux  de  cette  division  sont  généralement  en  bon  état.  Ils  ont  eu 
à  faire  un  dur  service  de  saison,  aucun  n'a  été  réformé  et  nous  n'avons  pas  eu 
de  mort.  Nous  avons  acheté  deux  remontes.  J 'ai  plusieurs  chevaux  qui  doivent 
être  réformés  le  printemps  prochain.  J'ai  constaté  que  la  sécheresse  cet  été  a 
été  bien  dommageable  pour  les  pieds  des  chevaux. 

Les  distances  parcourues  pendant  les  onze  mois  sont  les  suivants  : 

1908  :— 

Novembre 14,109 

Décembre 11,948 

1909:— 

Janvier 10,446 

Février 10,995 

Mars 12,640 

Avril 13,065 

Mai 12,751 

Juin.. 12,564 

Juillet 11,467 

Août 14,645 

Septembre 13,822 


138,452 


HARNAIS  ET  SELLERIE 


Même  chose  que  l'an  dernier,  sauf  l'usage  d'une  autre  année.     Nous  n'en 
avons  pas  reçu  d'autres. 

VOITURES 

Tenues  en  état  de  réparation.     Nous  n'en  avons  reçu  aucune. 

CANTINE 

La  cantine  est  en  bon  état  financier  et  bien  administrée.     Nous  avons  donné 
$386.80  à  la  division  pendant  les  derniers  onze  mois. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RECREATION 

Nous  continuons  à  ajouter  à  notre  bibliothèque,  les  deux  salles  sont  très  con- 
fortables et  bien  fréquentées  par  les  membres  de  la  division. 
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HABILLEMENTS,     ETC. 

A  l'exception  des  couvertures  en  laine,  comme  je  l'ai  dit  l'année  dernière, 
la  fourniture  a  été  suffisante  et  les  effets  de  bonne  qualité. 

FOURRAGE    ET  VIVRES 

Suffisante  et  de  bonne  qualité. 

REPARATION  ET  EFFECTIF 

Notre  effectif  de  50  s'est  assez  bien  maintenu,  mais  je  pourrais  aisément  em- 
ployer 20  hommes  de  plus  avec  le  nombre  de  nouveaux  établissements  qui  s'ou- 
vrent. 


DÉTACHEMENT. 

S 

.5 

d 
w 

-s 

03 
G 

h- 1 

Maréchal  des 

logis  chef. 

OQ 

'5b 

%    03 

03 

vu 

U 

eâ 

03 

a 

S 
0) 

1 

03    O 

c<S 

3 

o 
H 

i 

> 
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Lethbridge 

1 

1 

1 

3 

1 

2 

10 
2 
2 
1 
2 
1 
3 
2 
1 

1 
2 

1 

2 
.... 

1 
1 

"i* 
i 

20 
3 
3 
3 
3 
1 
4 
3 
3 
1 
1 

2, 
1 

15 

9 

Pierre-Kcrite 

4 

1 

3 

Wild  Horse  . 

3 

2 

Medicine-Hat  

1 

6 

Medicine-Lodge       

3 

Irvine. .                 

1 
1 

3 

Taber 

1 

Magrath 

1 

Grassy  Lake 

2 

Stafford  Village *: 

On  Command 

1 

... 

1 

2 

1 

4 

5 

28 

7 

48 

53 

EXERCICE  ET    ECOLE  DE  TIR 

Je  dois  de  nouveau  faire  rapport  que  nos  services  étaient  souvent  demandés 
au  dehors,  il  m'a  été  impossible  de  faire  faire  beaucoup  d'exercices.  Nous  en 
avons  eu  quelques  jours  cet  été;  mais  l'exercice  n'était  pas  aussitôt  commencé 
qu'il  survenait  quelque  chose  qui  nous  forçait  à  envoyer  des  hommes.  Les  lec- 
tures ont  eu  lieu  lorsqu'il  a  été  possible.  La  division  entière  a  complété  le  cours 
annuel  de  la  pratique  du  revolver.  Le  No  matricule  4354,  le  gendarme 
O'Connor,  du  détachement  de  Warner,  est  le  meilleur  tireur  de  la  division. 

Un  club  de  carabine  a  été  formé  en  ville,  et  nombre  de  nos  hommes  en  font 
partie.  J'ai  été  à  l'établissement  du  champ  de  tir  avec  le  travail  des  prisonniers, 
avec  l'entente  que  nous  pouvions  nous  en  servir  pour  notre  pratique  annuelle 
lorsque  nous  le  désirerions.     Il  y  a  deux  pratiques  par  semaine. 


CONDUITE  ET  DISCirLINE 


La  conduite  des  hommes  de  la  division  a  été  bonne. 
Le  N°  matricule  4819,  le  gendarme  Têtard,  P.  N., 
juillet  1909. 


Il  y  a  eu  une  désertion, 
a  déserté  de  Goutts  le  27 
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SANTE 

En  somme,  la  santé  a  été  bonne.  Je  regrette  d'avoir  à  annoncer  la  mort 
du  N°  matricule  4643,  gendarme  Hodgkenson,  T.  H.,  décédé  à  l'hôpital  de 
Galt,  à  la  suite  d'une  opération  pour  appendicite.  Il  avait  été  transféré  de  la 
division  "F"  à  celle-ci  pour  être  traité  par  le  docteur  Mewburn. 

OBSERVATIONS   GENERALES 

Une  grève  générale  dans  les  mines  de  ce  district  commença  le  2  avril  1909 
et  ne  fut  réglée  qu'à  la  fin  de  juin.  Cela  nécessita  un  travail  additionnel,  mais 
les  mineurs  donnèrent  très  peu  d'ennui  et  se  conduisirent  remarquablement 
bien. 

Il  n'y  a  eu  rien  moins  que  27  morts  par  accident,  noyade,  etc.  Il  y  a  eu 
investigation  au  sujet  de  toutes  et  des  rapports  ont  été  transmis  au  Commis- 
saire. Dans  nombre  de  cas,  il  y  eut  enquête.  Cela  a  nécessité  beaucoup  de  tra- 
vail; mais  je  considère  qu'il  est  absolument  nécessaire  de  faire  une  enquête  sévère 
lorsqu'il  y  a  le  moindre  soupçon  de  mort  violente. 

Le  nombre  de  demandes  de  renseignements  venus  du  dehors,  au  sujet  de 
parents  ou  d'amis  qui  sont  disparus  est  considérable.  Nous  avons  été  obligés  de 
faire  une  masse  de  recherches  qui  ont  occasionné  beaucoup  de  travail.  De  fait, 
j'en  suis  arrivé  à  la  conclusion  qu'il  est  impossible,  dans  un  rapport  d'énoncer 
le  travail  fait  par  la  division. 

Les  seules  réparations  de  conséquence  faites  aux  détachements  pendant 
l'année  l'ont  été  à  Medicine-Lodge.  L'eau  et  les  conduits  d'égoûts  ont  été 
amenés  jusqu'aux  quartiers  du  maréchal  des  logis  chef.  Ce  sont  le9  seules 
dépenses  un  peu  importantes  faites  pour  améliorations  aux  casernes.  L'insp3c- 
teur  Howard,  qui  avait  ]a  charge  des  détachements  de  ligne  et  qui  était  station- 
né à  Coutts,  a  été  transféré  à  la  division  "N"  en  avril  1909. 

Vous  avez  vous-même  visité  le  poste  deux  fois  durant  l'année.  Le  sous- 
commissaire  a  fait  l'inspection  du  poste  en  septembre. 

J'ai  reçu  l'appui  cordial  de  tous  dans  l'accomplissement  des  travaux  de 
l 'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

JAS.  0.  WILSON,  Surintendant, 

Commandant  la  division  "K." 
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ANNEXE  G 


«APPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  T.  V.     BEGIN,     COMMAN- 
DANT LA  DIVISION  "F'\  PRINCE  ALBERT 


Prince  Albert,  Sask,  1er  Octobre  1909. 
Le  commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon     rapport  de  la     Division 
"F"  pour  l'exercice  expiré  le  30  septembre  1909. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  DISTRICT 

Le  district  est  dans  un  état  prospère,  la  récolte  des  grains  étant  exception- 
nellement bonne  et  les  prix  très  satisfaisants.  Les  cultivateurs  semblent  être 
spécialement  bénis  d'une  moisson  abondante,  et  ils  ont  une  température  ma- 
gnifique pour  faire  leurs  travaux.  La  rareté  de  la  main-d'oeuvre  s'est  fait 
grandement  sentir,  et  une-  température  défavorable  eût  eu  des  résultats  dé- 
sastreux. La  récolte  autour  de  Melfort  et  de  ce  qui  est  connu  comme  la  région 
de  la  rivière  Carotte,  a  été  la  plus  forte. 

La  région  Shelbrook  est  prospère  aussi,  et  une  ville  s'y  forme.  Cette 
ville  est  située  à  32  milles  environ  de  Prince- Albert,  et  bien  que  l'on  commence 
à  peine  à  construire,  elle  promet  de  devenir  très  active.  Le  prolongement  du 
chemin  de  fer  allant  de  Prince- Albert  à  Battleford  est  nivelé  passé  Shelbrook 
et  l'on  espère  que,  cet  automne,  les  rails  seront  posés  jusqu'à  cet  endroit,  ce  qui 
sera  un  grand  avantage  pour  les  cultivateurs  de  cette  région.  Actuellement, 
ils  ont  un  long  trajet  à  faire  pour  se  rendre  au  marché  et,  en  conséquence,  ils 
ne  produisent  pas  autant  de  grain  qu'ils  le  feront  plus  tard.  L'été  prochain, 
une  grande  étendue  de  terrain  dans  ce  district  sera  labourée  et  préparée  pour 
le  commerce. 

On  est  actuellement  à  construire  un  embranchement  de  Shellbrook  au 
lac  Croche,  sur  ce  que  l'on  connaît  comme  les  concessions  de  terre  Cowen. 
Cet  embranchement  fait  partie  du  C.  N.  R.  de  même  que  l'embranchement 
de  Prince- Albert  à  Battleford.  Les  rails  doivent  être  posés  jusqu'au  lac 
Croche  cet  automne,  et  il  surgira  une  autre  ville  à  cet  endroit,  car  la  com- 
pagnie compte  avoir  500  employés.  On  y  construit  une  grande  scierie.  Il  y 
a  du  bois  magnifique  autour  du  lac,  en  l'on  m'informe  qu'il  y  en  a  pour  des 
années  et  des  années  à  venir.  Le  lac  Croche  sera  à  quarante  miles  environ 
de  Shelbrook  par  chemin  de  fer.  Actuellement,  le  bois  est  transporté  par  la 
route  ordinaire,  ce  qui  fait  environ  100  milles  de  Prince- Albert. 

Le  terrassement  sur  le  prolongement  Prince- Albert-Battleford,  et  il  doit 
être  complété  jusqu'à  Battleford  le  printemps  prochain.  Ce  chemin  ouvrira 
une  région  splendide. 
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Le  pont  d'acier  du  C.  N.  R.  sur  la  rivière  Saskatchewan  a  été  complété 
le  printemps  dernier.  C'est  une  très  belle  construction,  de  1,010  pieds  de 
longueur,  et  l'arche  centrale  est  construite  de  manière  à  s'ouvrir,  afin  de 
permettre  le  passage  de  bateaux  sur  la  rivière.  Il  y  a  une  voie  pour  les 
voitures  à  part  celle  pour  le  chemin  de  fer. 

Prince-Albert  même  progresse  lentement,  mais  sûrement,  et  l'on  y  cons- 
truit de  beaux  bâtiments. 

Saskatoon  fait  des  progrès.  C'est  un  grand  centre  de  chemin  de  fer. 
Les  trains  se  rendent  quotidiennement  à  Winnipeg  par  le  C.  N.  R.,  ^e  C.  C.  P. 
et  le  G.  T.  P.     La  population  de  Saskatoon  est  estimée  à  10,000. 

Le  district  de  Humboldt  se  colonise  très  vite.  L'année  dernière,  on  a 
pris  2,000  homesteads  environ  et  près  de  9,000  personnes  y  sont  venues. 

Un  bon  nombre  de  colons  sont  venus  dans  la  région  Melfort  et  environ 
10,000  acres  de  terre  ont  été  vendues  à  $25  l'acre.  Il  y  a  eu  cinq  excursions 
de  chercheurs  de  terres  américains  dans  cette  région  dans  le  cours  de  l'été, 
comprenant  des  cultivateurs  de  l'Iowa,  du  Nébraska  et  du  Minnessota,  et 
l'on  attend  d'autres  excursions  cet  automne.  Ce  sont  des  cultivateurs  d'ex- 
périence, qui  ont  de  l'argent,  et  ils  devraient  réussir.  On  a  construit  à  Mel- 
fort deux  élévateurs  d'une  capacité  suffisante  pour  emmagasiner  155,000 
boisseaux  de  grain.  La  crémerie  de  Melfort  a  doublé  son  produit  cette 
année,  et  le  beurre  est  de  la  meilleure  qualité.  Un  grand  nombre  de  bes- 
tiaux, aussi,  *a  été  expédié  d'ici  à  Winnipeg. 

Le  Canadian  Northern  Railway  est  à  faire  l'arpentage  d'une  ligne  allant 
de  Melfort  à  Humboldt,  et  aussi  un  chemin  de  fer  pour  cultivateurs,  sur 
lequel  il  y  a  du  nivellement  à  faire. 

Le  foin  a  été  très  abondant  dans  tout  le  district  et  on  en  a  récolté  une 
grande  quantité. 

Une  pelle  à  vapeur  a  travaillé  presque  tout  l'été  à  Hudson  Bay  Junction, 
et  la  ligne  allant  de  Dauphin  à  Prince-Albert  a  été  ballastée  entre  Dauphin 
et  la  Jonction.  On  est  à  inaugurer  un  service  hebdomadaire  de  trains  entre 
Hudson  Bay  Junction  et  Le  Pas. 

Toutes  les  compagnies  d'exploitation  de  bois  se  proposent  d'envoyer  un 
grand  nombre  d'hommes  dans  la  forêt  cet  hiver,  de  sorte  que  le  produit  sera 
plus  considérable  que  l'an  dernier. 

Il  y  a  eu  une  épidémie  grave  de  fièvre  typhoïde  à  Barrows,  Territoire 
du  Nord-Ouest,  il  y  a  eu  cinquante  .cas  à  la  fois.  Le  gouvernement  envoya 
le  docteur  Gordon  Bell  pour  s'enquérir  de  la  cause  de  l'épidémie  de  cette 
maladie.  Je  n'ai  pas  vu  son  rapport  de  sorte  que  je  ne  puis  dire  à  quelle 
cause  il  l'attribuait.  La  maladie  existe  encore  et  il  y  a  eu  cinq  décès  jusqu'à 
date.  Barrows  est  situé  sur  le  lac  du  Daim-Rouge  et  constitue  les  quartiers- 
généraux  de  la  Red  Deer  Lumber  Company.  Le  village  est  bâti  sur  un  ter- 
rain très  bas,  et  lorsque  l'eau  est  haute  au  printemps,  une  grande  partie  est 
inondée. 

Il  y  a  eu  1,145  homesteads  pris  dans  le  district  de  Prince- Albert,  3 
préemptions,  3  homesteads  achetés,  51  scrips  du  Sud-Africain  et  10  sorips  de 
métis. 

Un  grand  nombre  de  prospecteurs  d'or  sont  allés  dans  le  district  du  lac 
La  Bouge  durant  l'été  et  sont  revenus  avec  des  échantillons  d'or.  Il  serait 
prématuré  de  dire  beaucoup  dans  le  moment  des  perspectives  de  ce  district  ; 
on  m'informe  que  les  échantillons  indiquent  une  bonne  valeur,  mais  on  ne 
connait  rien  de  définitif  quant  à  la  quantité. 
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CLASSIFICATION. 

Causes 
inscrites. 

Condam- 
nation. 

[Causes 
renvoyées. 

Attendant 
procès. 

Crimes  contre  la  personne  : — 

Voies  de  fait  simple3 

70 
3 
1 
2 
4 
1 
3 
2 
1 
2 
1 

46 
2 

24 
2 

Attentat  à  la  pudeur 

Voies  de  fait  et  vol «... 

1 

Décharge  d'arme  à  feu  avec  intention 

2 

2 

Tentative  de  meurtre 

2 
1 
1 
2 

Infanticide 

Meurtre 

Viol 

..... 

2 
1 

2 

Tentative  de  suicide 

Bigamie 

Tentative  de  viol 

Séduction 

"i" 

î 
i 

Homicide 

3 

2 

2 
1 

2 

87 
1 
1 
1 
4 
6 
9 
1 
4 
7 
1 

13 

\ 

3 

1 
1 
1 

5 

1 
6 

4 
1 
2 

1 

1 

16 
36 
17 
21 

1 

6 
54 

2 
11 

1 

5 
5 

2 

Négligence  criminelle  des  enfants 

1 

Vol  de  grand  chemin    . . , 

1 

Parjure 

1 

Divers .... 

2 
59 

Crimes  contre  la  propriété  : — 

Vol 

Tentative  de  vol 

27 
1 

1 

Vol  avec  effraction 

1 

Fraude 

1 
2 
2 

7 

Faux 

2 
1 
2 
1 

1 

7 

iô" 
1 

Faux  prétextes 

3 

Dommages  volontaires  à  la  propriété 

Faire  feu  sur  des  bestiaux 

Vol  de  bestiaux 

1 

2 

Bris  de  maison 

1 
3 

Cruauté  envers  les  animaux 

Blesser  volontairement  des  bestiaux. . . . 

1 

Bris  de  magasin , 

2 

1 

1 

Vol  sur  voitures  de  chemin  de  fer 

1 
1 

1 

Vol  de  la  malle  de  S.  M 

Pointer  des  armes  à  feu 

4 
1 
6 
2 

4 

1 
2 
1 

Décharger  des  armes  à  feu  dans  un  endroit  public 
Gêner  un  officier  de  la  paix 

2 

Porter  des  armes  cachées 

Porter  des  armes  à  feu ,   

Aider  des  prisonniers  à  s'évader. . . 

Crimes  contre  la  morale  et  la  religion  : — 
Actes  indécents ...... 

1 

10 

1 

Méfaits 

6 
35 
17 
21 

1 

6 
54 

2 
10 

1 

5 
3 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Fréquenter    "                       "                           .... 

Ivresse   

Ivresse  et  désordre 

Usage  de  langage  obscène 

1 

Corruption  et  désobéissance..  . 

Contraventions  à  la  Loi  des  Sauvages  : — 

Sauvages  ivres  et  en  possession  de  boisson  eni- 
vrante  

♦ 

'  2 
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CLASSIFICATION. 

Causes 
inscrites. 

i 
Condam-       Causes    1  Attendant 
nation,     renvoyées,      procès. 

Contraventions  aux  statuts  provinciaux  et  aux 

Ordonnances  des  Territoires  da  Nord-Ouest  : — 

Gibier. 

3 

72 

15 
2 

18 
1 
2 
3 
3 
1 
1 
2 
2 
3 
1 
4 

11 
8 
8 
1 
1 
7 
1 
1 

5 
1 
1 

2 
62 
14 
2 
17 
1 
2 
2 
3 
1 
1 
1 
2 
3 
1 
4 
11 
8 
8 
1 
X 
6 
1 
1 

5 
1 
1 

I 

10 

1 

Feux  de  prairie 

Contrav.  ù  l'ordonnance  des  permis  de  boisson.. 

1 

Prendre  un  animal  allant  en  fourrière 

1 

Faire  servir  un  étalon  sur  le  grand  chemin 

Pratique  illégale  de  la  médecine 

Mettre  illégalement  des  bestiaux  en  fourrière . . . 
Contrav.  à  l'ordonnance  des  écuries  de  louage. . 
Illégalement  faire  servir  un  étalon 

1 

Contrav.  à  l'ordonnance  des  éleveurs  de  chevaux 

Lois  des  pêcheries.   .                            

Pêches  du  dimanche 

Chasser  le  dimanche 

Contrav.  à  la  Loi  des  chemins  de  fer 

Divers 

1 

Conduire  cheval  sur  le  trottoir 

Territoires  du  Nord-Ouest  : — 
Importer  des  boissons  enivrantes 

Ivresse • 

Créer  du  désordre «    . 

Total   

621 

490 

117 

14 

Ce  tableau  indique  une  diminution  de  la  criminalité  dan  ce  district, 
mais  une  plus  grande  proportion  de  condamnations  ;  causes  inscrites,  621  ; 
condamnations,  490  ;  causes  renvoyées,  117  ;  causes  non  encore  entendues, 
14.  L'année  dernière,  sur  703  causes,  115  ont  été  renvoyées  et,  à  la  fin  de 
l'exercice,  16  n'étaient  pas  encore  entendues. 

Ce  tableau  ne  comprend  pas  les  causes  plaidées  en  vertu  des  règlements 
des  nombreuses  villes  du  district,  car  très  peu  de  ces  causes  sont  portées  à 
notre  connaissance. 

Ci-suivent  les  détails  des  cas  importants  qui  se  sont  présentés  dans  ce  dis- 
trict pendant  l'exercice: 

Iam  Charachuk  et  George  Worobetz. —  Deux  Galiciens,  indiqués  comme 
attendant  l'an  dernier  leur  procès  pour  tentative  de  meurtre  sur  Patrick  Ga- 
riépy,  garçon  de  buvette  à  l'hôtel  Queen,  Lac-aux-Canards,  amenés  devant 
le  juge  Lamont  et  un  jury  en  avril  dernier. 

Yol  de  malles  au  Lac-aux-Canards,  Sask. —  C'est  un  cas  rapporté  à  la 
gendarmerie  par  le  ministère  des  Postes.  Il  paraît  que  les  autorités  postales 
avaient  reçu  plusieurs  plaintes  que  de  l'argent  avait  été  enlevé  des  lettres 
enregistrées  pendant  qu'elles  étaient  en  transit,  des  bureaux  de  poste  dans  Te 
voisinage  du  Lac-aux-Canards.  Le  Lac-aux-Canards  est  le  point  de  distri- 
bution pour  ces  bureaux.  La  coutume  était  de  soustraire  une  partie  de 
l'argent,  d'en  laisser  une  partie,  et  d'expédier  la  lettre  à  sa  destination. 
Une  enquête  fut  faite,  et  tout  indiqua  que  le  vol  se  faisait  au  bureau  de  poste 
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du  Lac-aux-Canards.  On  tendit  un  piège  ;  une  lettre  contenant  deux  billets 
de  $5  fut  envoyée  de  Prince-Albert,  l'un  des  bureaux  de  poste  dans  le  voisi- 
nage du  Lac-aux-Canards.  Cette  lettre  fut  suivie  et  surveillée  pendant  tout 
le  trajet,  sauf,  lorsqu'elle  se  trouvait  dans  le  bureau  de  pos'e  du.  Lac  aux- 
Canards.  Lorsqu'elle  fut  ouverte  a  Killwinning,  elle  ne  contenait  qu'un  billet 
de  $5.  Une  plainte  fut  déposée  et  un  mandat  de  recherche  fut  obtenu,  mais  ne 
pût  être  trouvé.  On  avait  pris  le  numéro  de  ce  billet  qui  avait  été  aussi 
marqué,  on  ne  pût  jamais  en  trouver  trace.  Deux  arrestations  furent 
faites.  Il  y  eut  enquête  préliminaire  et  comme  résultat  les  deux  personnes 
arrêtées  furent  condamnées  à  subir  leur  procès.  Ou  entendit  un  grand  nom- 
bre de  témoins.  La  preuve  presque  toute  de  circonstance,  indiquait  claire- 
ment que  les  vols  avaient  été  commis  au  bureau  de  poste  du  Lac-aux-Canards, 
mais  on  ne  put  établir  lequel  des  deux  était  le  coupable. 

Edward  Tadei,  Meurtre. — A  1.4,  le  23  novembre  matin,  l'alarme  des 
voleurs  dans  le  magasin  de  E.  E.  Ruttle,  marchand  de  Rosthern,  sonna  à  sa 
résidence,  à  laquelle  elle  était  reliée.  Ruttle  éveilla  aussitôt  son  commis, 
qui  logeait  dans  la  maison.  Ils  se  rendirent  tous  deux  au  magasin,  Ruttle 
donnant  sa  carabine  à  Tadei,  son  commis.  Rn  arrivant,  ils  aperçurent 
une  lumière,  comme  celle  venant  d'une  lanterne  sourde.  Tadei  alla  en  avant 
et  Ruttle  en  arrière  du  magasin.  Ruttle  entendit  un  coup  de  sifflet,  qui  fut 
immédiatement  suivi  de  deux  coups  de  feu  en  prompte  succession.  Il  se 
rendit  alors  devant  le  magasin  où  il  trouva  Tadei  debout.  Tadei  dit  :  "J'ai 
atteint  l'un  d'eux".  Ils  avancèrent  tous  deux  et  trouvèrent  un  homme  à 
terre,  la  face  tournée  vers  le  sol.  Le  coroner  fut  appelé  et,  après  examen  il 
déclara  l'homme  mort.  Tadei  déclara  que  l'un  des  hommes  avait  tiré  sur  lui 
et  qu'il  avait  riposté.  E.  W.  Task,  propriétaire  de  l'hôtel  Queen,  Rosthern, 
identifia  le  défunt  comme  un  homme  qui  avait  donné  à  son  hôtel  le  nom  d<j 
W.  F.  Ames  et  qui  occupait  la  chambre  no  4  avec  un  nommé  A.  E.  Salfrey. 
Ils  étaient  arrivés  la  nuit  précédente  à  11  p.  m.  Après  les  coups  de  feu,  le 
maréchal  des  logis  Pook  alla  à  la  chambre  no  4  de  l'hôtel  et  trouva  la  porte 
fermée  à  clef.  On  trouva  cependant  sur  le  défunt  une  c'ef  qui  ouvrait  cette  por- 
te, mais  on  trouva  la  chambre  vide.  Salfrey  était  évidemment  avec  Ame^i  et 
était  l'autre  homme  que  Tadei  dit  qu'il  avait  vu  lors  des  coups  de  feu. 
Tous  les  efforts  pour  tracer  et  trouver  Salfrey  furent  inutiles.  On  trouva 
une  petite  valise  expédiée  par  Ames,  de  Saskatoon  à  Régiua,  à  son  propre 
nom,  par  express  ;  en  examinant  ce  qu'elle  contenait,  on  trouva  six  paires 
de  bottes  neuves,  volées  sans  doute  dans  quelque  magasin  ;  mais  on  n'a  pu 
trouver  où  elles  avaient  été  volées.  L'accusation  contre  Tadei  fut  retirée., 
l'avocat  de  la  Couronne  déclarant  que  le  coup  de  feu  tiré  sur  Ames  était 
justifiable. 

Ole  Bratten,  Bigamie. — Cet  homme  vint  des  Etats-Unis  au  Canada  en 
1904,  prit  un  homestead,  et  retourna  aux  Etats-Unis  en  1906,  où  il  épousa 
Bertha  Simonson.  Il  la  quitta  le  même  jour  et  revint  au  Canada.  En  1908, 
il  retourna  de  nouveau  aux  Etats-Unis  et  épousa  Monga  Winkel.  Une 
plainte  fut  logée  contre  lui  par  sa  première  femme.  Il  fut  arrêté,  admis  à 
caution  et  la  cause  fut  ajournée.  Lorsque  la  cause  fut  appelée  de  nouveau 
le  12  décembre  1908,  l'accusé  ne  comparut  pas.  Le  brigadier  Abich,  cepen- 
dant, entendit  dire  qu'un  homme  répondant  à  sa  description  avait  été  vu, 
.allant  de  Humboldt  vers  le  sud.  Il  partit  dans  cette  direction  et  arrêta 
Bratten  à  Lanigaii,  Sask.,  pendant  qu'il  attendait  un  train  pour  les  Etats- 
Unis.  Il  fut  ramené,  plaida  coupable  et  fut  condamné  par  le  juge  John- 
stone,  le  11  mai  1909,  à  deux  ans  de  pénitencier  à  Edmonton. 

Charles  Snow  et  Frederick  Becaton,  Tentative  de  meurtre. — La  cause  est 
donnée  l'année  dernière  comme  n'étant  pas  encore  entendue.     Elle  fut  ap- 
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pelée  à  Saskatoon,  devant  le  juge  Newlands,  le  8  décembre  1908.  La  preuve 
fut  concluante,  et  le  jury  les  trouva  coupables  tous  les  deux.  But  ton  fut 
condamné  à  trois  ans  et  Snow  à  deux  ans  de  pénitencier  à  Edmonton. 

Charles  Hunter. — Vol. — Le  5  décembre  1908,  cet  homme  défonça  le  coffre 
appartenant  à  son  maître,  qui  demeurait  à  trois  milles  à  l'ouest  du  lac  La- 
Plume,  et  vola  $175.  Hunter  s'enfuit,  mais  sa  description  fut  envoyée  partout, 
et,  le  2"  janvier  IH09,  le  chef  de  rohco  vie  Keuo'L',  Ont.,  télégraphia  qu'il  avait 
sous  sa  garde  un  homme  répondant  à  la  description  de  Hunter,  mais  qui  avait 
donné  le  nom  de  Powell.  A  Kenora,  on  soupçonna  que  Hunter  était  concerné 
dans  un  nombre  de  vols,  et  un  agent  de  police  déguisé  en  vagabond  fut  enfer- 
mé dans  la  cellule  avec  lui.  A  L'agent  de  police,  Hunter  raconta  tout  l'histoire 
de  son  "fait"  au  lac  La-Plume.  Il  fut  ramené,  subit  son  procès,  fut  trouvé 
coupable,  et  condamné  par  le  juge  Johnstone  à  cinq  ans  d'emprisonnement  au 
pénitencier  d'Edmonton. 

D.  E.  Battray. — Faux. — Le  30  octobre  1908,  M.  Chamard,  inspecteur  des 
postes,  fit  rapport  à  la  gendarmerie  qu'un  mandat  porté  pour  $28,  venant  d'Al- 
lemagne, adressé  à  Hermann  Watson,  à  Prince- Alheit,  avait  été  forgé.  Apres 
enquête,  il  fut  établi  que  Watson  avait  pensionné  chez  Rattray,  à  Prince- Albert, 
et  qu'il  était  parti  lui  devant  $10.  Après  le  départ  de  Waker,  une  lettre  arriva 
pour  lui.  Rattray  l'ouvrit  et  en  sortit  un  mandat-poste.  Sur  ce  mandat  il  for- 
gea le  nom  de  Waker  et  se  rendit  à  Saskatoon.  Il  s'inscrivit  à  l'hôtel  Iroquois 
sous  le  nom  de  Waker,  et  amena  le  commis  de  l'hôtel  pour  l'identifier  comme 
Waker  au  bureau  de  poste.  Une  plainte  fut  portée  contre  Rattray;  il  fut  arrêté 
et  amené  à  Saskatoon  pour  le  procès  préliminaire.  Walker  ayant  été  notifié,  il 
vint  à  Rothson  sur  le  même  train  ;  on  le  dit  débarquer  à  Saskatoon,  mais  lors- 
que la  cause  fut  appelée,  il  ne  put  être  trouvé.  Rattray  reçut  l'ordre  de  se  pré- 
senter lorsqu'il  serait  appelé,  vu  que  le  témoin  Walker  était  absent,  on  ne  pou- 
vait procéder  dans  la  cause.  Il  fut  établi  que  Waker  avait  quitté  pour  l'Alle- 
magne, et  il  n'a  pas  été  vu  depuis.  Il  paraîtrait  qu'il  avait  levé  le  pied  parce 
qu'il  craignait  de  se  trouver  en  difficulté  lui-même;  car,  d'après  la  déclaration 
de  Rattray,  Waker  avait  délogé  la  plainte,  avait  essayé  d'obtenir  de  L'argent  de 
Rattray  pour  se  tenir  coi  au  sujet  de  l'affaire. 

Martha  Ortloff. — Infanticide. — Dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  cette 
cause  était  donnée  comme  non  encore  entendue.  L'accusée  fut  appelée  devant  le 
juge  Whitmore  et  un  jury  le  24  novembre  1908.  Les  membres  du  premier  jury 
ne  se  sont  pas  accordés  et  le  second  jury  a  rendu  un  verdict  de  "non  coupable." 
Le  juge  fit  une  adresse  contre  l'accusée  et  lorsqu'elle  fut  acquittée  il  lui  dit  qu'el- 
le était  une  fille  bien  chanceuse.  Il  ne  put  être  clairement  prouvé  qu'elle  avait 
jeté  l'enfant,  mais  la  preuve  de  circonstance  était  fortement  dans  cette  direc- 
tion. 

Hugh  Bannerman. — Vol  de  bestiaux. — Le  9  janvier,  cet  homme  fut  arrêté 
pour  le  vol  d'un  bouvillon,  appartenant  à  H.  McKay,  de  MacDowell.  H.  McKay 
perdit  un  bouvillon  et  entendant  dire  qu'il  y  avait  un  animal  égaré  sur  la  ferme 
de  Primeau,  il  envoya  son  fils  pour  y  voir.  Le  fils  reconnut  l'animal  comme 
celui  perdu  par  son  père.  Il  ne  le  ramena  pas  de  suite.  En  revenant  il  consta- 
ta que  Bannerman  l'avait  tué  et  emporté.  La  peau  fut  trouvée  dans  un  maga- 
sin à  MacDowell  et  une  partie  de  la  viande  chez  Bannerman.  Ce  dernier  fut 
amené  pour  subi  rson  procès  devant  le  juge  Lamont,  le  28  avril  1909.  La  preuve 
faite  par  la  poursuite  était  concluante  ;  la  défense  ne  nia  pas  que  l'animal  avait 
été  tué,  mais  le  jury  rendit  un  verdict  de  non  coupable.  Il  paraîtrait  que  Ban- 
nerman se  rendit  chez  un  nommé  Tytle  pour  acheter  du     boeuf,  qu'il     ne  put 
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s'en  procurer  et  que  Lytle  lui  dit  :  ' 'Pourquoi  n'allez-vous  pas  tuer  le  bouvil- 
Ion  qui  se  trouve  sur  l'emplacement  de  Primeau.  Bennerman  tua  le  bouvillon 
assez  ouvertement  ;  de  fait,  il  dût  trouver  un  homme  pour  le  tuer  pour  lui. 
Lytle  dit  qu'il  fit  l'observation  par  plaisanterie.  Bannerman  avait  un 3  gran- 
de famille,  qui  mourait  de  faim. 

Le  24  janvier,  un  mandat  d'arrestation  fut  lancé  contre  J.  B  Larocque 
pour  l'enlèvement  d'une  fille  âgée  de  moins  de  vingt  ans.  La  fille  quitta  son 
domicile  volontairement  et  alla  vivre  avec  Larocque.  Après  huit  jours,  son 
frère  logea  une  plainte  contre  Larocque.  Ce  dernier  fut  arrêté  et  la  cause  fut 
entendue  à  Saskatchewan.  Larocque  fut  libéré  après  avoir  épousé  la  fille  et 
payé  les  frais  de  cour. 

Dans  la  nuit  du  20  novmbre  1908,  John  Anderson,  Norvégien,  fut  trouvé 
mort  sur  l'une  des  rues  de  Kinistino.  Le  coroner  tint  une  enquête  et  le  ver- 
dict fut  qu'il  était  mort  à  la  suite  d'un  coup  au  front,  donné  par  une  ou  des 
personnes  inconnues.  Il  y  avait  en  ce  jour-là  une  vente  à  l'encan  en  ville. 
Anderson  avait  bu  avec  un  certain  nombre  de  métis;  et  il  parait  que  presque 
tous  les  métis  étaient  plus  ou  moins  ivres.  Anderson  avait  en  ville  ses  che- 
vaux et  les  avait  attachés  devant  un  magasin,  en  face  de  l'hôtel.  Vers  7.30 
hs  environ,  un  nommé  MacPherson  rencontra  Anderson  qui  cherchait  son  at- 
telage. McPherson  trouva  les  chevaux  pour  Anderson,  qui  partit.  Il  doit 
avoir  attaché  ses  chevaux  de  nouveau,  vu  qu'il  a  été  vu  à  l'hôtel  entre  8.00  et 
8.30  hrs  le  même  soir.  La  dernière  fois  qu'on  vit  Anderson  vivant,  c'est  lors- 
qu'il quitta  l'hôtel  avec  trois  métis  nommés  R  Umperville,  T.  Ballantine  et  (t. 
Plante.  Ils  se  tinrent  hors  de  l'hôtel,  Ballantine  «ortit  de  sa  poche  ou  bou- 
teille de  whiskey,  et  tous  burent,  Umperville  déclara  que  Anderson  partit 
alors,  marchant  vers  le  nord  ;  c'est  dans  lia  direction  de  chez  lui.  A 
10.30,  on  trouve  son  cadavre  sur  le  chemin  allant  vers  sa  demeure,  à  environ 
120  verges  au  nord  de  l'hôtel.  On  travailla  la  cause  tout  l'hiver.,  mais  il  fut 
impossible  de  faire  une  preuve  claire.  Le  19  mars,  une  plainte  fut  portée  con- 
tre Umperville,  Ballantine,  John  Turner  et  Alec.  Dubois,  les  accusant  de 
meurtre.  A  l'enquête  préliminaire,  il  fut  impossible  de  faire  une  preuve  suf- 
fisante pour  obtenir  un  procès,  et  les  prisonniers  furent  libérés.  Les  chevaux 
d' Anderson  furent  trouvés  près  de  la  maison  le  lendemain  matin,  attelés  à 
la  voiture.  La  cause  fut  encore  l'objet  de  recherche,  mais  les  métis  sont  très 
circonspects  et  soupçonnent  tous  ceux  qui  font  allusion  à  l'affaire.  Anderson 
qui  était  grand  et  aimait  à  montrer  sa  force,  avait  un  grand  mépris  pour  les 
métis. 

Andrew  Umperville. —  Tentative  de  viol. —  Le  20  février  1909,  une 
plainte  fut  portée  contre  cet  homme  pour  tentative  de  viol.  Le  ou  vers  le  20 
janvier,  Umperville  s'enfuit  et  fut  trouvé  à  Maple  Creck.  Le  gendarme  En- 
ting  l'y  arrêta  le  27  février  et  le  ramena  à  Prince- Albert.  Il  fut  mené  à 
Kinistino  pour  l'enquête  préliminaire.  Les  faits  de  la  cause  sont  comme  suit  : 
Umperville,  homme  marié,  conduisait  sa  fille  à  une  dame  chez  un  nommé 
Desmarais.  En  s'y  rendant,  Umperville  arrêta  près  d'un  vieux  bâtiment  sur 
la  route,  jeta  une  couverture  sur  la  neige,  tira  la  fille  hors  de  la  voiture  et 
tenta  de  la  violer.  Elle  déclara  qu'il  était  très  ivre.  Un  nommé 
Harry  Ballantine,  qui  demeurait  à  environ  un  demi-mille  plus  loin,  en- 
tendit parler  près  de  la  bâtisse  ;  mais  lorsqu'il  arriva,  Umperville  se  levait 
et  la  fille  était  encore  sur  la  couverture.  Us  montèrent  en  voiture  et  s'en 
allèrent.  La  fille  ne  dit  rien  de  cette  affaire  jusqu'à  ce  qu'on  lui  en  parlât. 
Le  27  avril  1909,  Umperville  fut  trouvé  coupable  et  condamné  à  un  an  de 
prison  à  Prince-Albert. 
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John  G.  Dalke,  Bigamie. —  Un  nommé  John  G.  Dalke  en  1889,  avait 
épousé  à  Enid,  Oklohama,  E.  TJ.  A.,  KVie  Jantzen,  qui  lui  donna  cinq 
enfants.  Le  12  août  1907,  il  épousa  Nenfeldt,  qui  était  alors  dans  cette 
région.  Dalke  fut  marié  par  un  ministre  de  l'Eglise  Mennonite,  et  la  dé- 
fense tenta  de  prouver  que  ce  mariage  n'était  pas  légal.  Il  fallut  faire  venir 
un  avocat  de  Nebraska  pour  témoigner  des  lois  concernant  le  mariage  dans 
cet  Etat.  Comme  la  première  femme  ne  voulait  pas  comparaître,  il  fallut 
faire  venir  un  autre  avocat  pour  prouver  quelle  était  encore  vivante.  Lea 
dépenses  en  cette  cause  furent  très  fortes,  mais  on  obtint  une  condamnation. 
Dalke  fut  condamné  à  23  mois  de  travaux  forcés  dans  la  prison  de  Prince; 
Albert. 

Fred  Lee,— Vol. —  Le  30  mars  1909,  un  mandat  fut  émis  pour  l'arres- 
tation de  cet  homme,  commis  défalcataire  de  la  Northern  Crown  Bank  à 
Saskatoon.  Il  était  parti  en  congé  d'un  mois  et,  pendant  son  absence,  on 
découvrit  qu'il  était  parti  avec  $5,000  de  l'argent  de  la  banque.  Il  était 
commis  et  comptable  et  sa  méthode  était  de  hausser  le  montant  des  item 
dans  le  livre  de  caisse.  .11  partit  avec  une  femme  de  mauvaise  réputation 
nommé  Dorothy  Dods.  Il  fut  trouvé  à  Los  Angeles,  Californie,  renonça  a 
l'extradition  et  fut  ramené  à  Saskatoon.  Il  plaida  coupable  et  fut  condamné, 
dans  la  cour  du  district,  à  quatre  ans  de  travaux  forcés  au  pénitencier  d'Al- 
berta. 

Sanfrod  Haines, —  Meurtre. — Le  1er  juillet,  E.  D.  Fraser,  pendant 
qu'il  labourait  son  champ,  fut  tué  d'un  coup  de  fusil,  à  environ  150  verges  de 
sa  maison.  Il  avait  une  blessure  de  balle  à  l'épaule  droite  et  une  autre  balle 
lui  avait  traversé  la  tête.  Il  y  avait  sur  la  terre  labourée  des  empreintes  qui 
démontraient  que,  après  avoir  reçu  le  premier  coup,  à  l'épaule,  Fraser  avait 
évidemment  couru  pour  arrêter  ses  chevaux.  L'un  des  chevaux  reçut  une 
*  balle  dans  une  patte  de  derrière,  et  la  charrue  était  encore  debout  dans  le 
champ  lorsque  le  brigadier  Abich  arriva  sur  la  scène  du  meurtre.  Après 
enquête,  il  fut  établi  que  Fraser  avait  reçu  une  lettre  d'un  nommé  Sanford 
Hainer,  un  voisin,  qui  demeurait  à  environ  quatre  mille®  plus  loin.  Dans 
cettre  lettre,  Hainer  menaçait  Fraser  de  lui  mettre  une  balle  dans  la  tête  s'il 
ne  payait  pas  ses  dettes.  Pendant  que  le  brigadier  Abich  faisait  son  enquête, 
an  homme  arriva  de  Margo,  avec  l'information  que  Hainer  avait  été  vu  tout 
près  du  village,  et  qu'il  avait  menacé  de  sa  carabine  M.  Calps,  un  commis, 
qui  avait  rencontré  Hainer  dans  le  bois.  On  dit  à  Hainer  que  quelqu'un 
dans  la  ville  voulait  le  voir.  Il  demanda  si  c'était  un  agent  de  police,  et  il 
se  dirigea  vers  le  bois.  Le  brigadier  Abich  se  crût  justifiable  d'arrêter  Hainer 
sous  soupçon  ;  et,  pensant  que  ce  dernier  se  dirigeait  vers  son  homestead,  il 
alla  de  ce  côté,  accompagné  par  M.  Barth,  armés  tous  deux  de  carabines. 
Arrivés  à  trois  quarts  de  mille  de  la  maison  de  Hainer,  ils  laissèrent  leurs 
chevaux  et  leur  voiture  à  la  maison  d'un  nommé  Seafarth,  et  amenèrent  ce 
dernier  avec  eux  pour  leur  indiquer  un  chemin  à  travers  le  bois.  Le  bois 
était  très  épais,  il  commençait  à  faire  noir  et  à  pleuvoir.  Rendu  à  environ 
trois  cents  verges  de  la  maison  de  Hainer,  le  brigadier  Abich  remarqua  un 
homme  venant  vers  lui  avec  un  fusil.  Seafarth  et  Barth  reconnurent  l'hom- 
me co;nnie  Hainer.  Seafarth  se  retira  dans  le  bois,  et  Hainer  arrêta  à  envi- 
ron dix  verges  d'eux  avec  son  fusil,  prêt  à  tirer.  Le  brigadier  Abich  cria  à 
Hainer  de  se  rendre,  mit  la  crosse  de  sa  carabine  sur  le  sol  et  marcha  vers  lui. 
Hainer  leva  sa  carabine  et  dit  qu'il  tirerait  si  Abich  ne  se  retirait  pas.  Le 
brigadier  Abich  s'arrêta  alors,  voyant  que,  comme  Barth  couvrait  Hainer,  il 
y  aurait  du  sang  répandu  des  deux  côtés.  Hainer  dit  alors  qu'il  le  verrait 
le  lendemain  matin,  tourna  et  se  dirigea  vers  sa  maison.     Barth  voulait  tirer 
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sur  lui,  mais  le  brigadier  Abich  ne  voulut  pas  le  permettre.  Ils  suivirent 
Hainer  jusqu'à  sa  maison,  et  veillèrent  durant  toute  la  nuit,  faisant  un  rem- 
part devant  la  maison,  en  cas  que  Hainer  n'ouvre  le  feu.  Yens  2  a.  m.,  le 
gendarme  Harrop  arriva  sur  la  scène  avec  quelques  autres  hommes.  Ils 
prirent  position  de  l'autre  côté  de  la  maison,  pour  l'empêcher  de  sortir  par 
les  fenêtres.  Vers  7  heures  du  matin,  Hainer  sortit  et  le  brigadier  Abich  lui 
ordonna  de  lever  les  mains.  Le  brigadier  Abich  dit  à  Barth  de  décharger  son 
fusil  dans  la  direction  de  Hainer,  ce  qu'il  fit.  Abich  se  prépara  alors  à  tirer, 
lorsque  Hainer  se  précipita  dans  la  maison.  Abich  cria  aux  homme  pDstés 
de  l'autre  côté  de  la  maison  de  faire  attention,  et  immédiatement  après  il 
entendit  du  bruit  en  arrière  de  la  maison.  Puis  un  coup  de  fusil  retentit  et 
il  entendit  un  cri  '  '  Oh,  ne  tirez  pas,  ne  tirez  pas.  '  '  Immédiatement  après, 
Hainer  sortit,  et  reçut  l'ordre  de  lever  les  mains,  ce  qu'il  fit.  Il  fut  arrêté 
condamné  à  'subir  son  procès,  qui  aura  lieu  à  la  prochaine  session  de  la  Cour 
Suprême.  Le  brigadier  Abich  mérite  beaucoup  d'éloges  pour  son  sang-froid 
et  son  bon  jugement,  car  toute  action  précipitée  aurait  sans  nul  doute  causé 
une  effusion  de  sang.  Hainer  ne  pairaît  pas  se  rendre  compte  qu'il  ait  très 
mal  fait. 

Harold  Pope. — Meurtre. — Dans  la  nuit  du  1er  septembre,  un  mot  fut 
apporté  au  brigadier  Gray,  à  Zealandia,  disant  qu'un  nommé  Arthur  Seaillet, 
de  Buffalo  avait  été  tiré  et  probablement  tué.  Le  brigadier  Gray  et  le  docteur 
Stewart  partirent  aussitôt  et  trouvèrent  Seaillet  mort  étendue  sur  le  dos, 
près  de  la  maison  de  M.  Dermeis.  Seaillet  qui  est  d'un  tempérament  violent, 
était  venu  de  chez  lui  chez  M.  Derimeux,  son  gendre,  lui  avait  engendré  que- 
relle, et  avait  dit  à  son  serviteur  qu'il  allait  tuer  Derimeux.  Ils  eurent  deux 
ou  trois  disputes  et  se  séparèrent.  La  dernière  fois,  Seaillet  tenait  Derimeux 
à  la  gorge  ;  l'homme  engagé,  Harold  Pope,  prit  un  fusil  et  dit  en  même 
temps  à  Seaillet  de  lâcher  Derimeux,  pensant  l'effrayer.  Seaillet  se  jeta 
alors  sur  le  jeune  Pope,  qui  se  sauva  dehors,  poursuivi  par  Seaillet.  Pope 
lui  dit  d'arrêter,  mais  Seaillet  refusa  ;  craignant  de  se  faire  tuer,  Pope  tira 
et  Seaillet  fut  frappé  au  coeur.  Pope  fut  arrêté  et  condamné  à  subir  son 
procès.  Seaillet  avait  une  très  mauvaise  réputation,  et  sa  propre  fille  dit 
qu'elle  était  contente  qu'il  fut  mort,  parce  qu'il  l'avait  frappée  une  fois  avec 
une  hachette.     Sa  femme,  non  plus  ne  pouvait  pas  vivre  avec  lui. 

FEUX    DE    PRAIRIE 

Il  n'y  a  pas  eu  de  feux  de  prairie  sérieux  ni  de  feux  de  forêt  dans  ce 
district  pendant  l'année  dernière.  Bien  qu'il  y  ait  eu  quelques  feux  impor- 
tants, des  poursuites  furent  intentées  dans  la  plupart  des  cas,  et  des  condam- 
nations obtenues,  comme  l'indique  la  liste  des  crimes. 

AIDE  AUX  AUTRES  MINISTERES 

JUSTICE 

Des  ordonnances  ont  été  envoyées  pour  assister  aux  sessions  de  la  Cour 
Suprême  et  des  cours  de  district,  et  des  escortes  ont  été  fournies  pour  les  pri- 
sonniers dans  ces  occasions.  Un  officier  ou,  en  son  absence,  un  sous-officier 
suivant  ces  cours. 

CORPS   DE   GARDE   ET   PRISON   COMMUNE 

Aucun  prisonnier  n'est  détenu  au  corps  de  garde  ici,  la  prison  commune 
reçoit  tous  les  prisonniers  du  district. 
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AGRICULTURE 

Il  y  a  eu  dans  ce  district,  dans  le  cours  de  Tannée,  plusieurs  épidémies 
tle  la  fièvre  thyphoïde,  de  diphtérie  et  de  fièvre  scarlatine.  Dans  tous  les 
cas,  on  a  imposé  la  quarantaine  et  des  rapports  ont  été  fréquemment  adressés 
au  ministère.  La  seule  violation  des  règlements  de  quarantaine  a  eu  lieu  à 
Warman,  et  une  condamnation  a  été  obtenue.  Quelques  cas  de  destitution  ont 
été  rapportés  au  ministère.  Des  secours  ont  été  autorisés  et  donnés,  sous 
r autorité  voulue. 

DOUANES 

Il  n'y  a  pas  eu  de  cas  dans  ce  district,  pendant  l'année,  qui  aient  exigé 
de  l'aide  à  ce  ministère. 

SAUVAGES 

L'aide  ordinaire  a  été  donnée  aux  agents  des  Sauvages  pendant  les 
paiements  annuels  en  vertu  de  traité.  Dans  tous  les  cas  où  il  a  été  fait  rapport 
d'ivresse  parmi  les  sauvages,  une  enquête  a  été  faite  et  des  poursuites  ont  été 
intentées. 

ÉTAT    DES    SAUVAGES 

Les  sauvages  de  ce  district  sont  dans  un  état  prospère,  et  ils  nous  don- 
nent très  peu  de  trouble. 

En  novembre  dernier,  le  gendarme  Handcock,  stationné  à  Green  Lake, 
fit  rapport  qu'une  sauvagesse,  non  sous  le  traité,  appelée  "Goose  Legs",  du 
lac  de  la  Poule-d'Eau,  avait  été  amenée  à  Kreen  Lake  attachée  à  un  traîneau, 
comme  il  était  supposé  qu'elle  était  devenue  cannibale.  On  eut  de  très  grandes 
difficultés  à  obtenir  des  soins  pour  elle,  les  siens  la  rejetant  à  cause  de  leurs 
superstitions  religieuses.  L'inspecteur  Pennefather  fut  envoyé  à  Green  Lake 
et  tint  une  enquête.  Comme  résultat  de  cette  enquête,  cette  femme  fut  amenée 
à  Prince-Albert  et  mise  sous  l'observation  médicale.  On  constata  qu'elle 
était  parfaitement  saine  d'esprit,  mais  qu'elle  souffrait  de  paralysie  du  côté 
droit.  Le  cas  fut  rapporté  au  département  des  Affaires  des  Sauvages,  qui 
s'en  chargea,  et  cette  femme  fut  transportée  à  Mistawissis,  où  elle  reçut  les 
soins  voulus.     E\Le  est  décédée  depuis. 

On  rapporte  que  les  Sauvages  au  Nord  augmentent  en  population. 

REPARTITION    ET    EFFECTIF 

L'effectif  de  la  division  "F"  ne  compte  pas  le  nombre  vjuIu.  Dans 
le  cours  de  l'année,  les  détachements  à  Gillies  et  Watson  ont  été  formés,  et 
un  nouveau  détachement  a  été  ouvert  à  Zealandia,  sur  le  chemin  de  fer  Cana- 
dian-Northern,  embranchement  du  lac  de  l'Oie.  Les  détachements  de  Hum- 
boldt  et  Melfort  ne  comprennent  pas  le  nombre  voulu,  mais  vu  le  petit  nombre 
d'hommes,  il  n'est  pas  possible  d'augmenter  l'effectif.  Il  devrait  aussi  y 
avoir  des  détachements  à  Elstow  et  Viscount,  taudis  qu'il  sera  bientôt  néces- 
saire d'ouvrir  un  détachement  à  Shelbrook.  Comme  il  est  dit  au  rapport  de 
l'année  dernière,  des  détachements  devraient  aussi  être  établis  dans  le  nord 
au  Lac-)a-Ponge  et  au  Portage-la-Loehe. 

L'effectif  de  cette  division  est  de  quarante  ;  mais  pour  répondre  aux 
besoins  actuels,  ce  nombre  devrait  être  porté  à  cinquante. 

EXERCICE,   ENTRAINEMENT,  TIR    A    LA    CIBLE,    ARMES,    ETC. 

Vu  la  somme  de  travail  à  faire  par  le  petit  nombre  d'hommes  disponibles, 
al  n'y  a  eu  que  peu  de  temps  consacré  à  l'exercice.  Les  quelques  hommes  reçus 
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dans  la  division  pendant  l'année  sont  de  bonnes  et  intelligentes  recrues  et  se 
sont  volontairement  plies  aux  devoirs  de  la  gendarmerie.  Le  tir  du  revolver 
à  la  cible,  tel  que  pratiqué  jusqu'à  présent  a  été  très  satisfaisant  :  plusieurs 
des  hommes  ont  mérité  des  récompenses. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE 

La  conduite  en  général  a  été  bonne.     Il  n'y  a  pas  eu  de  désertions. 

SANTÉ 

La  santé  a  été  bonne  pendant  l'année.  Les  seuls  cas  graves  de  maladie 
ont  été  deux  cas  de  fièvre  scarlatine,  mais  les  hommes  se  sont  rétablis  et  sont 
de  nouveau  en  bonne  santé. 

CHEVAUX 

Il  y  a  actuellement  trente-sept  chevaux  dans  cette  division.  Dans  le  cours 
de  l'année,  sept  chevaux  ont  été  réformés  et  vendus,  mais  on  a  dernièrement 
reçu  six  remontes.  Tous  les  chevaux  font  bien  et  conviennent  pour  le  travail 
dur. 

VOITURES,    HARNAIS    Ex'   SELLERIE 

Les  voitures  sont  en  bon  état.  Quelques  voitures  ont  été  vendues  et  nous 
avons  reçu  un  nouveau  chariot  de  Régina.  Les  selles  sont  les  anciennes  sous- 
sangles  simples  ;  nous  avons  besoin  de  nouvelles  sous-sangles  doubles.  Les 
harnais  sont  en  bon  état  ;  nous  en  avons  reçu  trois  nouveaux. 

CANTINE 

Il  n'y  a  pas  de  cantine  dans  cette  division. 

LECTURE    ET    RECREATION 

Il  n'y  a  pas  de  chambre  réservée  comme  salle  de  lecture  à  ce  poste,  mais  il 
y  a  une  bonne  salle  de  récréation  avec  une  table  de  billard. 

APPROVISIONNEMENT 

L'habillement  et  l'équipement  reçus  pendant  l'année  étaient  de  bonne  qua- 
lité. Les  provisions  fournies  dans  la  localité  étaient  bonnes,  de  même  que  le 
foin  et  l'avoine. 

OBSERVATIONS   GENERALES 

Il  y  a  peu  à  dire  sous  ce  titre.  Comme  je  le  mentionnais  dans  mon  dernier 
rappport,  les  bâtiments  ont  grandement  besoin  d'une  couche  de  peinture. 

Les  systèmes  d'égoût  et  d'aqueduc  s'étendent  graduellement  par  toute  la 
cité  de  Prince- Albert,  mais,  malheureusement,  ils  ne  sont  pas  encore  dirigés  dans 
la  direction  des  casernes,  ce  qui  est  déplorable  au  point  de  vue  de  l'hygiène  et  de 
la  commodité. 

La  cité  de  Prince- Albert  a  demandé  une  franchise  pour  établir  aux  Chutes 
Colle  un  matériel  de  force  matrice  hydro-électrique.  M.  Mitchell,  ingénieur  civil 
de  grande  réputation,  a  examiné  les  chutes,  fait  un  rapport  favorable  et  estimé 
la  force  à  10,000  chevaux.  L'idée  est  de  transmettre  la  force  à  Prince-Albert 
pour  l'éclairage  et  les  fins  manufacturières.  Les  chutes  Colle  sont  situées  sur  la 
branche  nord  de  la  rivière  Saskatchewan,  à  vingt-cinq  milles  environ  de  Prince- 
Albert. 

J'ai  l'honneur*  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  V.  BEGIN,  Surintendant, 
Commandant  la  division  "F." 
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ANNEXE  H. 

«APPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT     J.  A.     McGIBBON,  COM- 
MANDANT LA  DIVISION  "Û"  BATTLEFORD 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Battleford,  30  septembre  1909. 
Le  Commissaire, 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour 
l'exe.'cice  clos  le  30  septembre  1909. 

ETAT  GENERAL  DU  DISTRICT 

Les  récoltes  dans  tout  le  district  ont  été  bonnes.  Un  grand  nombre  de  co- 
lons (Américains  et  Français  se  sont  dirigés  vers  le  nord  de  la  rivière  des  An- 
glais. 

La  Luce  Land  Company  a  amené  un  grand  nombre  de  colons  (la  plupart 
Allemands  ou  Allemands  américains)  ;  ils  se  sont  établis  dans  la  partie  sud- 
ouest  du  district. 

Les  bestiaux  dans  la  région  Jackfish  paraissent  bien  cette  automne.  Le 
chemin  de  fer  Canadian -Northern,  a  nivelé  une  voie  de  Battleford  Nord  à  la 
rivière  à  ]fa  Tortue,  environ  cinquante  milles. 

Le  chemin  de  fer  Pacifique- Canadien  a  posé  les  rails  sur  une  distance 
d'environ  soixante  milles  à  l'ouest  de  Wilkie.  Le  chemin  de  fer  Canaclian- 
Northern  a  continué  la  ligne  du  Lac  à  l'Oie,  au  sud-ouest,  à  partir  de  Zealan- 
dia. 

Le  pont  pour  le  trafic  sur  la  rivière  Saskatchewan,  entre  les  deux  villes 
a  été  ouvert  au  printemps. 
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DETAIL    DES   CAUSES    IMPORTANTES 

Le  Roi  vs  Kane. — Faux  prétextes. —  Il  a  été  fait  mention  de  cette  cause 
dans  le  rapport  de  l'année  dernière,  et  elle  a  été  renvoyée  au  mois  d'octobre, 
1909. 

Le  Roi  vs  J.  Duhaine.  .Vol  de  Bestiaux. —  Il  a  été  fait  mention  de  cette 
cause  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.     Il  y  eut  désaccord  du  jury. 

Le  Roi  vs.  Peter  Ducharme.  Faux. — Voici  les  faits  de  cette  cause.  Un 
nommé  Peter  Ducharme  toucha  le  montant  d'un  chèque  de  $15.60  au  magasin 
d'un  nommé  Côté  à  Battleford  Nord,  lequel  chèque  est  supposé  avoir  été  fait 
par  H.  C.  Adams.  Il  toucha  le  même  jour  le  montant  d'un  chèque,  supposé 
avoit  été  fait  par  M.  Bonnet  de  North  Battleford.  Lors  de  son  arrestation,  on 
trouva  sur  lui  un  autre  chèque  fait  au  nom  de  Plante.  Il  fut  de  plus  accusé 
d'avoir  contrefait  et  émis  un  chèque  de  $30.60,  et  signé  le  nom  de  Louis 
Laplante;  ce  chèque  a  été  fait  par  M.  Adams  à  Tordre  de  John  Bianchet  qui 
l'avait  endossé  en  faveur  de  J.  B.  Blant,  et  à  qui  il  a  été  volé.  Lorsque  le 
chèque  fut  émis,  il  était  de  $15.60,  mais  quand  Ducharme  le  réalisa,  il  était 
de  $30.60.  A  cause  de  son  âge,  18  ans,  il  a  été  condamné  à  six  mois  de  tra- 
vaux forcés,  la  sentence  devant  courir  immédiatement. 

Le  Roi  vs.  Simon  Weslowski.  Faux. — Le  14  juillet  Simon  Weslowski  fut 
préventivement  incarcéré  à  Ratisson  pour  avoir  contrefait  deux  chèques  émis 
à  Waldheim  par  T.  T.  Thompson,  et  à  l'ordre  de  H.  Fast.  Les  chèques 
étaient  de   $73.05   et    $76.15.     Il   apparaît    que   dans    le   mois   de   novembre, 
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Weslowski  séjourna  à  la  demeure  de  Fast,  près  de  Rosthern,  et  que  Fast  lui 
donna  de  la  nourriture  et  lui  permit  de  dormir  une  nuit  ;  le  jour  suivant  Wes- 
lowski partit  et  vola  les  chèques  que  Fast  avait  reçus  ce  jour-là  pour  deux  char- 
ges de  blé.  Weslowski  se  rendit  à  la  banque  de  Commerce  de  Ratisson  plus  tard 
dans  le  mois,  et  toucha  les  chèques.  Le  payeur  dit  alors  à  Weslowski  de  signer 
son  nom,  et  comme  Weslowski  ne  pouvait  pas  écrire,  il  l'envoya  chercher  un 
nommé  Marak  afin  d'être  témoin  de  la  signature.  Ce  ne  fut  que  quelque 
temps  après  que  la  banque  découvrit  que  les  signatures  avaient  été  contrefaites. 
Weslowski  vint  alors  à  la  ville,  et  donna  à  la  banque  une  hypothèque  sur  ses 
biens  pour  la  dédommager  du  montant  d'argent  reçu.  Il  a  été  condamné  par 
le  juge  Ousely  de  la  cour  de  di .strict  à  deux  ans,  pour  faux  ;  trois  ans  pour 
vol;  et  un  an  pour  émission  de  faux,  les  sentencees  devant  courir  consécutive- 
ment. Cet  homme  a  déjà  été  convaincu  de  vol  et  a  passé  80  jours  au  corps 
de  garde  ici. 

Le  Roi  vs  Henry  Squires  Bill.  Faux. —  Dans  la  cause,  un  fermier  du 
nom  de  A.  Wilson,  près  de  Lashburn,  a  payé  à  l'accusé  ses  gages.  Il  le  paya 
avec  un  chèque  de  $26.20,  et  l'accusé  éleva  le  montant  du  chèque  à  $96.20. 
Squires  vint  alors  à  Vegreville  et  commença  à  s'enivrer;  il  y  fut  arrêté  et 
condamné  au  corps  de  garde  à  Fort-Saskatehewau  ;  et  quand  son  temps  fut 
expiré,  il  fut  amené  à  Lashburn  et  préventivement  incarcéré.  Il  comparut 
devant  le  juge  Ousely  de  la  cour  de  district  et  fut  condamné  à  deux  ans  et 
six  mois  au  pénitencier  d'Edmonton. 

Le  Roi  vs  Wm.  McGaffin.  Vol  de  lettre  reconmmandée. —  Au  cours  de 
novembre,  il  y  eut  des  plaintes  au  sujet  de  vol  d'argent  de  lettres  recomman- 
dées passant  par  la  malle  au  bureau  de  poste  de  Baljennie.  On  fit  une  en- 
quête sur  cette  affaire,  mais  sans  résultat. 

J'ai  alors  instruit  le  gendarme  Turvey  à  Ratisson,  de  découvrir  le  long  de 
la  ligne  s'il  pourrait  retracer  l'argent,  et  le  3  décembre  il  trouva  McGaffin  à 
Maymont;  il  était  un  peu  ivre  et  avait  beaucoup  d'argent.  Turvey  découvrit 
alors  que  McGiffin  avait  converti  un  billet  de  $50  au  Canadian  Northern 
Railway. 

McGaffin  fut  plus  tard  arrêté,  et  le  10  décembre  1908,  il  avoua  avoir  volé 
l'argent  d'une  lettre  dans  le  bureau  de  poste  de  son  père.  Il  fut  condamné  à 
subir  son  procès,  et  le  26  janvier,  1909,  condamné  par  le  juge  Rimmer  de  la 
cour  de  district  à  3  ans  de  surveillance  et  à  un  cautionnement  de  bonne  con- 
duite de  $500,  devant  être  fourni  par  son  père.     Le  cautionnement  a  été  fourni. 

Le  Roi  vs.  Alonzo  D.  Smith.  Vol  de  chevaux. — Le  22  mars,  Alonzo  D. 
Smith  fut  préventivement  incarcéré  pour  vol  de  chevaux,  et  comparut  devant  le 
juge  Forbes  de  la  cour  de  district  le  15  juin;  il  fut  trouvé  coupable  de  l'accusa- 
tion et  condamné  à  quatre  ans  au  pénitencier  d'Edmonton.  Voici  les  faits: — 
Un  nommé  Sanderson  et  un  certain  Turner  perdirent  quelques  chevaux  et 
avaient  fait  des  recherches  idans  toute  la  région.  Les  chevaux  doivent  avoir 
parcouru  le  pays  de  Paynton  à  Waseoa  et  s'être  rendus  près  de  la  ferme  de  l'ac- 
cusé; ce  dernier  envoya  son  garçon  les  rassembler  et  les  marqua  plus  tard  avec 
son  fer  à  marquer.  Il  semble  que  Smith  sort  d'un  tempérament  violent,  et  il 
avait  honteusement  maltraité  sa  femme  et  ses  enfants.  Ne  voyant  aucun  moyen 
de  s'en  débarrasser,  sa  femme  fit  sur  lui  un  rapport  à  la  gendarmerie.  A  l'épo- 
que de  l'arrestation,  Smith  était  un  libéré  anticipé,  et  n'avait  jamais  rendu 
compte  de  sa  conduite  à  la  gendarmerie  depuis  son  départ  de  Kingston. 

Il  était  à  Kingston  sous  l'accusation  d'incendie. 

Le  Roi  vs.  Klump.  Vol  de  bestiaux. — Le  30  avril,  G.  Klump  comparut  de- 
vant M.  J.  H.  Généreux,  juge  de  paix,  accusé  d'avoir  volé  une  vache  à  R.  F. 
Allan  ;  il  fut  condamné  à  subir  son  procès  et  élargi  sous  caution.     Voici  les  faits  : 
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Allan  perdit  une  génisse  et  une  vache  et  les  rechercha  en  vain  dans  toute  la  ré- 
gion; il  découvrit  ensuite  qu'un  animal  avait  été  tué  par  G.  Klump,  boucher  à 
Battleford  Nord.  Quand  Klump  sût  qu' Allan  était  au  courant  de  l'affaire,  il 
lui  donna  de  l'argent  par  l'intermédiaire  d'une  autre  personne  pour  la  vache, 
ainsi  que  pour  les  dépenses  que  lui  occasionnèrent  les  recherches  des  animaux 
perdus.  La  Couronne  prouvera  que  Klump  avait  dit  à  plusieurs  personnes  que  la 
vache  lui  apppartenait. 

Cause  de  Robert  Hope. — A  l'automne  un  de  ses  boeufs  s'enfuit  près  de 
Jackfish,  et  il  ne  Tiavait  jamais  revu,  jusqu'à  ce  qu'il  aperçut  la  tête  de  l'ani- 
mal dans  les  casernes  de  la  gendarmerie.  Klump,  paraît-il,  a  acheté  des  bes- 
tiaux du  département  des  sauvages,  et  prétendu  que  quelques-uns  ont  été  perdus 
dans  la  rivière,  et  que  l'animal  appartenant  à  Hope  était  un  de  ceux  qu'il  a 
achetés  et  qui  s'étaient  enfuis:  Klump  prétend  que  tout  le  monde  dans  le  voi- 
sinage de  l'endroit  où  il  a  tué  l'animal  savait  que  le  boeuf  était  sa  propriété. 

La  cause  sera  entendue  en  octobre. 

Le  Roi  vs.  Amédée  Tétrault.  Meurtre. — Le  13  avril,  l'accusé  comparut  de- 
vant le  juge  Newlands  et  le  jury;  il  fut  trouvé  coupable  et  condamné  à  être 
pendu. 

Voici  les  faits  : — Le  15  novembre  1908,  à  Paynton,  Frank  Nadon  et  Tétrault 
s'étaient  querellés  dans  la  cabane  de  l'accusé  et  Nadon  sortit  avec  ses  amis; 
Nadon  revint  plus  tard  à  la  maison  chercher  ses  habits,  et  comme  il  entrait,  Té- 
trault le  poignarda  avec  un  couteau  de  boucher. 

Il  paraîtrait  qu'avant  le  meurtre  ils  avaient  tous  bu,  et  quand  le  crime  fut 
commis,  ils  étaient  plus  ou  moins  ivres. 

Le  roi  vs.  Isabelle  Tétrault.  Avortemenit. — Isabelle  Tétrault  fut  condam- 
née, le  13  mars,  à  trois  ans  d'emprisonnement  au  pénitencier  d'Edmonton  par 
le  juge  Forbes  de  la  cour  de  district. 

Voici  les  faits  : — Une  femme  mariée  du  nom  de  Mad.  Freeman  induisit 
cette  femme  à  pratiquer  sur  elle  une  opération  illégale  ;  la  péritonite  se  déclara, 
et  pendant  assez  longtemps  il  était  très  douteux  que  cette  femme  en  réchappât. 
Le  docteur  qui  la  soigna  l'opéra  et  informa  aussi  la  gendarmerie  quant  à  la  na- 
ture de  l'opération.  (Isabelle  Tétrault  est  une  nièce  d 'Amédée  Tétrault  et 
vivait  avec  lui  lorsque  Nadon  fut  tué  ) . 

FEUX    DE    PRAIRIES 

Les  feux  de  prairie  n'ont  pas  été  aussi  nombreux  que  l'an  dernier. 

Nombre  de  condamnations 15 

Nombre  de  causes  entendues 18 

Depuis  le  premier  du  mois  de  grands  districts  ont  été  consumés  par  le  feu. 
Des  patrouilles  parcoururent  maintenant  la  région  pour  obtenir  des  témoigna- 
ges, afin  de  poursuivre  les  personnes  qui  allument  les  feux. 

AIDE    À    D'AUTRES    DÉPARTEMENTS 

Ministère  de  VIntérieur. — U  a  été  donné  de  l'aide  au  ministère  de  l'Intérieur 
en  prenant  soin  des  immigrants  dans  le  dénûment. 

Département  des  sauvages. — U  a  été  donné  de  l'aide  en  fournissant  des 
escortes  à  l'agent  des  sauvages  qui  allait  faire  les  paiements  stipulés  par  les 
traités. 

Justice.  — On  a  fourni  des  ordonnances  pour  la  cour  Suprême,  la  cour 
de  districts  et  les  cours  de  police  où  ces  procès  ont  lieu  ;  des  escortes  pour  les 
prisonniers,  agissant  en  qualité  de  geôliers  et  gardiens  dans  le  corps  de  garde  ; 
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des  escortes  pour  les  prisonniers  condamnés  à  la  prison  de  Prince- Albert  et 
au  Pénitencier  d'Edmonton.  Il  a  été  signifié  des  assignations  de  témoins  pour 
la  cour  Suprême. 

CORPS    DE   GARDE    ET    PRISON    COMMUNE 

Au  cours  de  décembre  le  corps  de  garde  a  été  transporté  près  du  maga- 
sin du  fourrier   ;  il  a  été  arrangé  et  peinturé. 

Agriculture. —  Les  récoltes  dans  le  district  ont  été  bonnes,  et  les  colons 
sont  occupés  à  préparer  la  terre  pour  l'année  prochaine. 

Douanes. —  Au  sujet  de  la  saisie  à  Scott  :  le  brigadier  Erench  a  saisi 
ce  qui  suit  :  1  baril  de  whisky,  1  baril  d'huile  de  pétrole,  1475  cigares,  75 
livres  de  tabac,  qui  furent  passés  en  contrebande  par  un  certain  H.  Salzbrum. 

Département  des  sauvages. —  Des  bandes  de  Peaux  d'Orignal  et  d'En- 
fants-du-Tonnerre  ont  quitté  leur  vieille  réserve  et  se  sont  transportés  dans  le 
voisinage  du  nord  du  lac  au  Brochet. 

Etat  des  sauvages. — Il  y  a  à  Lloydminster  une  bande  de  sauvages 
(Sauteux)  qui  sont  situés  au  lac  Manitou  ;  ils  se  rendent  à  la  ville  pour 
vendre  des  fourrures   ;  ils  se  conduisent  bien. 

Lashburn  :  des  Poundmakers  et  des  Petits-Pins  sont  à  environ  10  milles 
au  Sud    :  ils  se  conduisent  bien. 

Jackfish  :  des  bandes  de  Peaux-d 'Orignal  et  d'Enfants-du-Tonnerre  sont 
tiansportés  ;vi  leur  nouvelle  réserve  près  d'ici   ;  ils  se  conduisent  bien. 

ENTRAÎNEMENT    AU    TIR    A    LA    CIBLE,    ETC. 

Les  hommes  au  quartier  général  ont  été  exercés  une  fois  la  semaine,  et 
ceux  des  détachements  lorsqu'ils  sont  inspectés. 

Durant  le  mois  de  septembre  eut  lieu  la  pratique  annuelle  du  tir  au 
revolver. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE 

Il  y  eut  quelques  cas  d'ivresse  durant  la  première  partie  de  l'année,  mais 
depuis  la  conduite  des  hommes  a  été  bonne. 

SANTÉ 

La  santé  de  la  division  a  été  bonne  à  l'exception  de  l'inspecteur  Géné- 
reux qui  a  fréquemment  été  arrêté  par  la  sciatique. 

CHEVAUX 

Les  chevaux  ont  été  inspectés  une  fois  au  cours  de  l'année  par  l'inspec- 
teur Burnett?  et  deux  fois  par  maréchal  des  logis  chef  Sweetapple.  La  dis- 
tance parcourue  jusqu'eu  30  septembre  1909,  a  été  119,649  milles.  Trois 
chevaux  ont  été  reformés  et  vendus,  savoir  les  Nos  1987,  2869  et  2129.  Peux 
sont  morts  :  les  Nos  156  et  74.     On  a  besoin  de  six  nouvelles  selles. 


On  a  besoin  de  dix  nouvelles  selles  et  d'un  chariot  à  ressort  à  deux  sièges, 

CANTINE 

La  cantine  a  été  fermée  le  30  juin.     On  n'en  avait  pas  besoin  ici. 
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SALLE    DE    LECTURE    ET    DE    RECREATION 

La  salle  de  lecture  est  bien  pourvue  de  journaux.  Il  y  a  une  biblio- 
thèque de  division  qui  est  maintenue  au  moyen  d'abonnements. 

provisions 
Sont  achetées  localement. 

OBSERVATIONS   GENERALES 

On  a  fait  de  Wilkie  une  subdivision  sous  la  direction  de  l'inspecteur 
Généreux  ;  ceci  comprend  le  district  sud  de  la  rivière  Bataille.  Les  déta- 
chements ont  été  inspectés  chaque  mois. 

CIMETIÈRE    DIT    LAC- AUX -GRENOUILLES 

Le  20  juillet,  le  maréchal  des  logis  Hall,  au  Lac-aux-Oignons,  acheva 
le  transport  des  corps  des  victimes  du  massacre  du  Lac-aux-G renouilles,  et 
les  plaça  dans  le  cimetière  au  Lac-aux-Grenouilles.  L'entreprise  a  été  dif- 
ficile, le  terrain  où  est  le  cimetière  étant  couvert  de  grosses  broussailles,  et 
dans  chaque  cas  les  fosses  dispersées  étaient  couvertes  rendant  très  difficile 
le  creusage,  parce  que  le  racines  des  arbres  couraient  en  tous  sens  à  travers 
les  fosses. 

Il  fallait  ramasser  les  ossements  un  à  un  vu  qu'ils  étaient  mêlés  à  la  terre, 
le  sol  étant  humide  et  bien  conservé. 

Les  restes  reposent  dans  le  nouveau  cimetière,  une  grille  entoure  les 
huit  victimes  ;  des  croix  de  fer  sont  plantées,  et  le  nom  des  victimes  et  la 
date  du  massacre  y  sont  inscrits.'  Tout  le  terrain  est  enclos  d'une  forte 
clôture  de  fer  entrelacé  avec  des  poteaux  de  fer  placés  autour  des  tombes  des 
victimes,  et  paraît  propre  et  convenable. 

Le  terrain  est  situé  sur  la  lOème  section  nord-est,  township  56,  rang  3,  à 
l'ouest  du  4ème  méridien  dans  la  province  d'Alberta. 

J'ai  reçu  l'appui  constant  des  officiers  et  des  hommes,  et  je  mention- 
nerais le  maréchal  des  logis  chef  Shoebotham  et  le  maréchal  des  logis  four- 
rier Light. 

Le  maréchal  des  logis  Jackson  s'est  grandement  intéressé  à  l'oeuvre  de 
la  criminalité  et  a  été  d'un  grand  secours  dans  l'établissement  des  causes. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

J.  A.  McGIBBON,  surintendant. 

Commandant  de  la  division  "C". 


EOYALE   GENDARMERIE   A   CHEYAL   DU   NORD-OUEST. 

Battleford,  30  eptembre. 
L'officier  commandant  la  division  "C", 

Royale  gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Battleford. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  annuel  du 
corps  de  garde  de  la  division  "C"  pour  les  onze  mois  clos  le  30  septembre 
1909. 
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Six  prisonniers  se  trouvaient  écroués  au  commencement  de  l'année  et  116 
sont  venus  s'y  ajouter,  soit  un  total  de  122,  ainsi  classés. 

Blancs 56 

Sauvages  ...  : 56 

Métis ;..'.    28 

Japonais    1 

Chinois 2 

Syriens \  1 

Aliénés  (blancs) 3 

Aliéné  (Métis)    1 


Total 102 

Femmes 

Blanches    8 

Métisses t> 

Japonaises 1 

Négresses 1 

Aliénées , 4 


Total 20 


Grand  total 122 

Nombre  de  prisonniers  reçus    : — 

Novembre 11 

Décembre 13 

Janvier 7 

Février 5 

Mars 10 

Avril 4 

Mai 19 

Juin 9 

Juillet 21 

Août 4 

Septembre 13 


Total 116 

La  moyenne  quotidienne  de  prisonniers  a  été 8.96 

La  moyenne  mensuelle 10.9 

Le  nombre  maximum  dans  une  journée 16 

Le  nombre  maximum 4 

Le  nombre  maximum  de  prisonniers  reçus  dans  un  mois 21 

Le  nombre  minimum  de  prisonniers  reçus  dans  un  mois 4 

On  a  disposé  des  prisonniers  comme  suit    : — 

Temps  expiré 45 

Envoyés  à  l'asile  de  Brandon 4 

Envoyés  à  la  prison  de  Prince-Albert 7 

Envoyés   au  pénitencier   d'Edmonton 3 

Envoyés  à  d'autres  endroits 5 

Libérés  mais  sous  surveillace 1 
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Libérés  sous  caution 3 

Amendes  payées 15 

Causes  renvoyées 8 

Total 91 

Dans  le  corps  de  garde,  minuit,  le  30  sept 11 

Envoyés  à  la  prison  de  Prince-Albert 6 

Au  pénitencier  d'Edmonton 2 

A  l'asile  de  Brandon 4 

Renvoyés  sur  paiement  d'amende 5 

Causes  renvoyées 3 

Total 20 

Dans  le  corps  de  garde  à  minuit,  le  30  septembre Néant 

Total ; 111 

(Signé)  B.  N.  TENNANT,  brigadier  prévôt. 
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ANNEXE  J 

R APPORT  ANNUEL  DU  SURINTENDANT  D.  M.  EDWARD,  DIVISION  <N' 

Athabaska-Landing,  8  octobre  1909. 

Le  commissaire. 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O., 
Régina. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  le  rapport  an- 
nuel de  la  division  N  pour  l'année  close  le  -30  septembre  1909. 

J'ai  été  transféré  à  la  division  N  et  j'ai  pris  le  commandement  le  6  mai 
1909,  pendant  l'absence  de  l'officier  commandant,  le  surintendant  Routledge, 
occupé  à  remplir  une  mission  spéciale.  Vu  que  je  n'ai  pas  eu  l'occasion  de 
visiter  les  différentes  parties  du  district,  j'ai  rédigé  ce  rapport  d'après  ceux 
reçus  des  sous-officiers  ayant  la  direction  des  différentes  subdivisions  et  dé- 
tachements 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT 

L'état  général  du  district  est  satisfaisant,  et  la  plupart  des  colons,  ayant 
obtenu  de  bonnes  récoltes,  paraissent  enchantés  de  leur  avenir  dans  cette  nou- 
velle région.  La  grêle  a  fait  subir  des  pertes  à  quelques  colons  dans  la  ré- 
gion de  la  rivière  La-Paix,  et  le  manque  de  pluie  a  causé  des  dommages  aux 
récoltes  de  quelques-uns,  mais  en  somme  la  moyenne  des  récoltes  a  été  excel- 
lente. Dans  la  plupart  des  cas,  le  battage  n'est  pas  terminé,  mais  vin  nommé 
L.-H.  Adair,  du  Lac-Baptiste,  environ  douze  milles  à  l'ouest  d' Athabaska- 
Landing,  qui  a  battu  son  avoine,  en  a  obtenu  5000  boisseaux  sur  une  étendue 
de  120  acres  de  terre  ensemencée.  Presque  tous  les  nouveaux  colons  qui  sont 
venus  dans  cette  partie  du  pays,  se  sont  établis  à  la  Grande-Prairie,  dans  la  ré- 
gion de  la  rivière  La-Prairie,  où  la  terre  est  excellente.  La  plupart  de  ces 
colons  venaient  de  l'est  du  Canada  ainsi  que  des  Etats,  et  dans  presque  tous 
les  cas,  ils  possédaient  un  bon  avoir;  ils  étaient  aussi  munis  d'effets  et  d'ins- 
truments aratoires. 

Presque  tous  ces  colons  ont  tracé  des  jardins,  et  ont  assez  de  légumes  pour 
leur  usage  durant  Khiver;  d'après  les  rapports  que  j'ai  reçus  des  détache- 
ments, il  ne  devrait  dans  aucun  cas  y  avoir  de  déficit  parmi  les  nouveaux  co- 
lons durant  la  prochaine  hiver,  jusqu'à  ce  que  la  région  soit  pourvue  d'un 
chemin  de  fer  permettant  aux  colons  de  disposer  de  leurs  produits,  l'étendue 
des  terres  ensemencées  n'augmentera  pas  plus  qu'il  ne  faut  pour  subvenir  aux 
propres  besoins  des  colons  et  satisfaire  la  demande  locale,  mais  la  venue  dl'un 
chemin  de  fer  changerait  la  face  des  choses.  L'avoine  et  l'orge  sont  les  prin- 
cipaux produits  actuellement  récoltés.     Il  y  a  un  grand  nombre  de  minoteries 
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dans  ce  district;  il  y  en  a  une  à  la  mission  catholique  romaine  au  Petit-Lao- 
de-FEsclave  ;  il  y  en  a  une  autre  à  la  mission  catholique  romaine  à  la  traverse 
de  la  rivière  La-Paix;  M.  W.  H.  Carson,  juge  de  paix,  en  a  aussi  une  dans 
le  district  de  la  rivière  La-Paix  ;  à  Vermillon,  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson  a  aussi  une  minoterie  d'où  elle  approvisionne  de  farine  les  postes 
septentrionaux  sur  la  rivière  Mackenzie,  et  au  nord  aussi  loin  que  l'Arctique; 
autrefois  cette  compagnie  expédiait  sa  farine  du  moulin  de  la  compagnie  à 
Winnipeg. 

Je  vous  ai  envoyé  un  échantillon  de  blé  récolté  à  Fort-Liard,  avec  le  rap- 
port du  brigadier  Mellor  d'une  patrouille  faite  dans  ce  district. 


CRIMINALITE 

Les  annales  criminelles  accusent  une  grande  augmentation  depuis  l'an- 
née dernière,  ce  qui  est  dans  une  grande  mesure  dû  à  l'accroissement  de  la 
population.  Il  n'a  cependant  été  rapporté  que  deux  cas  de  délit  sérieux. 
Le  premier  est  une  effraction  dans  un  magasin  au  Lac-la-Biche  en  juillet 
riernie<r.  Deux  métis,  Francis  Cardinal  et  Julian  Déjarlais,  s'introduisirent 
dans  l'entrepôt  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  à  cet  endroit,  et  volèrent 
des  marchandises  pour  une  valeur  de  $150  à  $200.  A  cette  nouvelle,  j'en- 
voyai le  gendarme  Angerman  et  le  gendarme  spécial  Brazeau  s'enquérir  des 
faits.  Après  avoir  fait  des  recherches,  le  gendarme  Angerman  arrêta  les 
hommes  et  les  conduisit  avec  les  témoins  à  Athabaska-Landing,  où  ils  compa- 
rurent devant  moi  pour  audition  préliminaire;  ils  furent  préventivement  in- 
carcérés et  envoyés  à  Fort-Saskatckewan.  Ils  ont  choisi  un  procès  expéditif 
devant  le  juge  du  district,  Son  Honneur  le  juge  Noël,  qui  a  fixé  leur  procès 
au  1er  novembre.  L'autre  crime  a  eu  lieu  ici  au  Landing,  soit  à  la  fin 
d'août  ou  au  commencement  de  septembre,  alors  qu'on  s'introduisit  avec  ef- 
fraction dans  l'entrepôt  de  MM.  Hislop  et  Nagle,  et  qu'on  vola  des  fourru- 
res pour  une  valeur  de  $7,000.  Ce  vol  ne  nous  a  été  rapporté  qu'une  semai- 
ne après  que  le  délit  eût  été  commis.  M.  Nagle  apporta  ces  fourrures  en  re- 
montant la  rivière  des  postes  du  noird  de  la  maison  de  commerce,  et  il  y  aurait 
des  soupçons  sur  des  bateliers,  étant  donné  qu'ils  étaient  les  seuls  à  être  au 
fait  de  ces  fourrures;  et  vu  que  les  plus  précieuses  fourrures  ont  été  enlevées, 
le  ou  les  voleurs  devaient  savoir  dans  quelles  balles  elles  se  trouvaient. 

Les  actions  de  tous  les  hommes  ont  été  retracées  et  l'on  soupçonne  un  hom- 
me dont  les  mouvements  la  nuit  où  l'on  dit  que  le  vol  des  fourrures  a  été  com- 
mis ne  sont  pas  satisfaisants.  On  surveille  cet  homme,  et  j'!espère  avec  le 
temps  avoir  assez  de  preuves  pour  le  convaincre  de  ce  vol. 

Nous  avons  trouvé  dix-huit  peaux  de  renards  argenté  et  noir  près  d'un 
chaland  sur  le  bord  de  la  rivière,  et  l'on  découvrit  dans  la  suite  de  nouvelles 
fourrures  dans  le  buisson  près  de  la  scène  du  délit. 

On  a  envoyé  à  Edmonton  les  fourrures  retrouvées,  évaluées  à  $5,000,  et 
ou  les  a  remises  à  MM.  Hishop  et  Nagle. 

Il  a  été  offert  une  récompense  pour  les  renseignements  qui  amèneront 
l'arrestation  et  la  condamnation  du  voleur  ou  des  voleurs,  et  on  ne  ménage 
aucun  effort  pour  trouver  le  ou  les  coupables. 

Voici  un  tableau  synoptique  des  causes  inscrites  dans  le  district  du  1er 
novembre  1908,  et  le  30  septembre  1909. — 
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CRIMINALITÉ 


DELITS. 


Contre  la  personne  : 

Voies  de  fait 

Contre  la  propriété  : 

Vol 

Petit  vol 

Vol  de  bestiaux 

Cruauté  envers  les  animaux 

Faux  prétextes 

Contre  la  religion  et  les  mœurs  : 

Vagabondage 

Ivresse  et  désordre 

Séduction 

Contre  la  loi  relative  aux  sauvages  : 

Fournir  de  la  boisson  aux  sauvages 

Sauvages  ivres 

Contravention  à  la  loi  des  Territoires  du  Nord- 
Ouest  : 

Avoir  de  la  boisson  en  sa  possession  sur  un  ter- 
rain défendu 

Importer  de  la  boisson  dans  un  terr.  défendu. 
Contravention  aux  statuts  provinciaux  et  aux 
ordonnances  des  Territoires  du  Nord-Ouest  : 

Maîtres  et  serviteurs 

Ordonnance  du  gibier 

Feux  de  prairies 

Ivresse  durant  interdiction 

Aliénation  mentale 


Total. 


Causes 
inscrites. 


2 
9 

1 
2 
1 

1 

25 
1 

6 
5 


78 


Condam- 
nations. 


2 
1 

1 
21 


57 


Causes 
renvoyées. 


19 


Attendant 
procès. 


SOMMAIRE    DES   CAUSES   JUGEES 


Emprisonnement 
Amendes 


19 

38 

Renvoyées 19 

Attendant  procès 2 

Total  des  causes 78 


FEUX    DE    PRAIRIE 

Il  y  a  eu  très  peu  de  feux  de  prairies  dans  le  district  ce  printemps,  mais 
cet  automne  il  y  a  des  feux  de  forêts  dans  toute  la  région,  et  dans  deux  occa- 
sions nous  avons  dû  envoyer  les  habitants  dans  le  village  pour  combattre  ces 
feux  qui  menaçaient  de  gagner  la  ville.  Ces  feux  sont  en  grande  partie  cau- 
sés par  la  négligence  de  voituriers  sur  la  route,  qui  ne  prennent  pas  assez  de 
précautions  pour  voir  à  ce  que  les  feux  de  camp  soient  bien  éteints  avant  de 
partir;  à  moins  de  les  prendre  sur  le  fait,  il  est  difficile  d'établir  contre  eux 
une  preuve  de  culpabilité.  Il  y  a  eu  cet  automne  une  condamnation  pour 
avoir  allumé  un  feu  de  prairie.  La  terre  à  cet  endroit  est  marécageuse  et  le 
feu  couvera  longtemps  dans  le  sol  avant  d'éclater  à  un  endroit  du  creek 
Fautinau,  le  feu  a  couvé  tout  l'hiver  dans  le  sol  en  dépit  de  la  neige,  et  un 
fort  vent  peut  le  faire  éclater. 
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La  saison  a  été  très  sèche  ,  et  il  n'est  pas  tombé  de  pluie  depuis  longtemps  ; 
comme  tout  est  dans  un  grand  état  de  sécheresse,  les  feux  s'étendront  mainte- 
nant avec  une  très  grande  facilité.  Il  est  impossible  d'arrêter  un  feu  de  fo- 
rêt une  fois  qu'il  se  propage  jusqu'ici,  à  l'exception  de  quelques  meules  de  foin 
mal  protégées  contre  le  feu  et  qui  ont  été  incendiées,  il  n'a  été  causé  que  très 
peu  de  dommages.  D'après  les  rapports  reçus,  il  y  a  eu  des  feux  de  forêt  dans 
le  bas  du  MacKenzie,  et  une  quantité  de  bois  précieux  a  été  détruite. 

AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES 

Au  cours  de  1  hiver  et  du  printemps  derniers  les  détachements  à  Vermil- 
lon et  à  Chipewyan  ont  payé  les  primes  accordées  par  les  gouvernements  du 
Canada  et  d'Alberta  pour  la  destruction  des  loups.  Les  détachements  du  Pe- 
tit Lac-de-1'Esclave,  Vermillon  et  Chipewyan  ont  comme  d'habitude  fourni 
des  escortes  pour  accompagner  M.  Conroy,  l'agent  des  sauvages,  qui  avait 
mission  d'aller  faire  le  paiement  No  8,  stipulé  par  le  traité.  M.  Jennings  a 
accompagné  l'agent  des  sauvages,  lorsque  ce  dernier  alla  faire  son  paiement  à 
Fond-dn-Lac.  Le  maréchal'!  des  logis  Field  se  rendit  jusqu'aux  rivières 
Résolution  et  au  Foi!n. 

Le  gendarme  Angermann  a  accompagné  son  honneur  le  juge  Noël  de  la 
cour  de  district,  lors  du  voyage  de  ce  dernier  à  travers  la  région  de  la  rivière 
La-Paix  ;  le  juge  Noël  a  siégé  aussi  loin  que  Vermillon  sur  la  rivière  La-Paix. 

On  a  envoyé  du  Petit-Lac-de-lEsclave  à  Edmonton  un  homme  du  nom  de 
S.  F.  Calkin  pour  le  déporter  aux  Etats-Unis. 

A  Chipewyan,  le  maréchal  des  logis  Field  a  soin  du  bureau  de  poste  locaL 

CORPS    DE    GARDE    ET    PRISON    COMMUNE 

Les  cellules  peuvent  loger  deux  ou  trois  prisonniers  aux  détachements 
d'Athabaska-Landing,  du  Petit-Lac-de-1'Esclave,  de  Chipewyan  et  Smith's- 
Landing. 

On  envoie  les  prisonniers  condamnés  à  de  longs  emprisonnements  de  gar- 
de à  Fort-Saskatchewan. 

DOUANES 

On  ne  fait  rien  pour  ce  ministère  dans  le  district,  si  ce  n'est  à  l'île  Hers- 
chell  dans  l'océan  Arctique,  où  l'on  perçoit  les  droits  de  douane  des  baleiniers. 

AGRICULTURE 

On  fait  surtout  de  la  culture  mixte  dans  ce  district;  les  principaux  grains 
récoltés  sont  l'avoine  et  l'orge.  Il  n'y  a  pratiquement  aucun  débouché  pour 
le  blé  actuellement,  à  cause  du  manque  de  communication  par  chemin  de  fer. 

On  cultive  avec  succès  des  pommes  de  terre  et  des  légumes  de  toutes  sor- 
tes ;  la  plupart  des  cultivateurs  ont  de  petits  jardins  potagers  pour  leur  pro- 
pre usage,  mais  on  ne  cultive  virtuellement  pas  de  légumes  pour  le  marché. 

Dans  le  district  de  la  rivière  La-Paix,  le  gouvernement  a  fourni  les  grai- 
nes ide  semence  pour  le  blé  Red-Fife.  Autrefois  dans  ce  district  on  semait  du 
blé  Ladoga  qui  croît  très  rapidement,  mais  il  semble  que  le  blé  Eed-Fife  ait 
aussi  bien  rapporté  cette  année. 

La  quantité  de  grain  semé  cette  année  dans  le  district  de  la  traverse  de  la 
rivière  La-Paix  est  d'environ  5,000  boisseaux  de  b3é,  4,CO0  boisseaux  d'a- 
voine; 1,200  boisseaux  d'orge.  Le  battage  n'était  pas  terminé  au  moment 
où  je  rédigeais  ce  rapport,  de  sorte  que  ce  qui  précède  n'est  qu'un  aperçu. 
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Les  colons  possèdent  environ  300  chevaux  de  toutes  sortes  et  350 
têtes  de  bétail  dans  rétablissement  de  la  rivière  La-Paix  ;  presque  chaque  cul- 
tivateur possède  quelques  animaux  de  chaque  sorte. 

Dans  le  district  du  Petit-Lac-de-1' Esclave,  il  y  a  601  chevaux,  714  têtes 
ide  bétail  et  145  porcs;  de  plus,  le  bétail  suivant  est  enregistré  :  3  étalons,  5 
tauraux,  13  vaches,  4  verrats  et  6  truies. 

Dans  la  partie  nord-est  du  district,  à  Chipewyan  et  Smith 's-Landing,  on 
ne  récolte  que  peu  de  grain.  La  saison  est  très  courte  et  le  sol  est  très  pauvre 
et  sablonneux.  La  mission  catholique  romaine  à  Forth-Smith  a  semé  cette 
année  environ  15  acres  en  avoine  et  en  orge  à  titre  d'expérience. 

Il  y  a  environ  35  têtes  de  bétail  dans  la  subdivision  de  Chipewyan,  mais 
le  bétail  n'est  pas  de  bonne  qualité;  il  y  a  trop  de  reproduction  par  sélection 
dans  la  même  race. 

La  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  amené  d'Edmonton,  10  chevaux 
cette  année,  et  la  mission  catholique  romaine  en  a  amené  4  de  Vermillon  ;  ce- 
ci, avec  3  chevaux  de  gendarmerie  fait  environ  40  têtes. 

La  moyenne  des  récoltes  dans  les  subdivisions  de  la  traverse  de  la  rivière 
La -Paix  et  du  Petit-Lac-de-11  Esclave  a  été  bonne. 

Les  terres  à  pâturage  aux  environs  du  Petit-Lac-de-1' Esclave,  Grande- 
Prairie,  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  Vermillon  et  des  autres  sections  sont 
excellentes;  il  y  a  du  foin  en  abondance,  et  l'on  pourra  en  mettre  en  réserve 
un  approvisionnemnt  pour  l'hiver. 

L'étendue  en  culture  dans  la  subdivision  du  Petit-Lac-de-1' Esclave  est 
d'environ  713  acres  d'avoine,  301  acres  d'orge,  23  acres  de  blé  de  mars,  12 
acres  de  seigle  d'automne.  On  a  semé  une  acre  de  betteraves  sucrées  et  de  bet- 
teraves ordinaire  cette  année  à  titre  d'expérience  ;  les  résultats  ont  été  excel- 
lents. La  moisson  a  été  partout  bonne,  et  un  seul  cultivateur  a  souffert  de 
pertes;  la  grêle  a  endommagé  environ  12  acres  dorge. 

L'année  prochaine,  il  y  aura  une  plus  grande  étendue  de  terre  ensemen- 
cée, car  on  a  fait  beaucoup  de  labour  cet  été  et  cet  automne. 

SAUVAGES 

Les  sauvages  dans  ce  district  sont  d'ordinaire  tranquilles  et  soumis  aux 
lois.  Les  seuls  délits  pour  lesquels  ils  ont  comparu  devant  des  juges  de  paix 
avaient  trait  à  la  boisson.  La  plupart  des  délinquants  étaient  des  sauvages 
employés  comme  bateliers  pour  le  transport  par  eau  pour  la  compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson.  Ces  bateaux  font  généralemnt  deux  voyages  par  année;  le 
départ  pour  le  premier  voyage  a  lieu  en  mai,  et  le  retour  à  Athabaska-Land- 
ing  s'effectue  vers  la  fin  de  juin.  Le  départ  pour  le  second  voyage  a  lieu  en 
juillet.  Les  sauvages  doivent  attendre  sept  à  dix  jours  au  débarcadère  entre 
les  voyages,  pendant  que  l'on  place  les  marchandises  dans  les  chalands,  et 
c'est  alors  que  les  sauvages  commettent  leurs  infractions.  Les  équipages  des 
bateaux  se  composent  de  métis  et  d'un  certain  nombre  de  sauvages.  Dans  cer- 
tains cas,  il  est  difficile  de  différencier  le  métis  du  sauvage.  Ces  hommes  par- 
lent le  même  langage  et  campent  ensemble  quand  ils  sont  au  débarcadère  at- 
tendant le  second  voyage  des  bateaux.  Dans  presque  tous  les  cas1,  ce  sont  les 
métis  qui  fournissent  de  la  boisson  aux  sauvages.  Le  métis  a  nafurellement 
le  même  privilège  que  le  blanc,  et  le  sauvage  paiera  n'importe  quel  prix  pour 
obtenir  de  la  boisson.  Dans  un  seul  cas  le  délinquant  était  un  blanc.  Un 
commerçant  au  Lac-à-1' Esturgeon  a  été  trouvé  coupable  d'avoir  vendu  de  la 
boisson  enivrante  à  des  sauvages,  et  il  a  été  condamné  à  $100  d'amende  et  les 
frais  ou  à  quatre  mois  d'emprisonnement  aux  travaux  forcés.  Comme  il  n'a 
pas  payé  l'amende,  il  purge  maintenant  sa  condamnation.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
maladie  sérieuse  parmi  les  sauvages  des  différentes  bandes  dans  le  district. 
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Le  docteur  Donald,  agent  des  sauvages,  a  envoyé  de  Wabiscaw,  un  sauva- 
ge du  nom  de  Salomon  Bourgan,  aliéné.  Il  paraissait  tout  à  fait  moffensif, 
mais  les  sauvages  dans  le  district  redoutent  beaucoup  une  personne  en  dé- 
mence, et  ils  auraient  pu  le  blesser  s'il  était  demeuré  à  la  réserve. 

Autrefois  les  sauvages  avaient  l'habitude  de  les  tuer  quand  il  n'y  avait 
personne  pour  les  retenir.  TJn  cas  semblable  est  arrivé  au  Petit-Lac-de-F Es- 
clave, lorsque  j'étais  posté  ici  en  1893;  les,  sauvages  attachèrent  le  malheu- 
reux, et  le  tuèrent  à  coups  de  hache  sur  la  tête. 

Dans  le  district  du  Lao-à-1' Esturgeon,  les  sauvages  ont  éprouvé  de  durs 
moments  au  cours  de  l'Oliver  1908-09,  à  cause  de  la  rareté  des  fourrrures,  et 
l'on  idnt  subvenir  à  leurs  besoins  en  leur  envoyant  du  lard  et  de  la    farine. 

Avec  une  bonne  saison  de  fourrures,  ce  qui  signifiera  une  bonne  saison 
de  chasse  au  piège,  la  situation  des  sauvages  devrait  être  confortable  cet  hi- 
ver. 

On  a  payé  aux  sauvages  le  montant  stipulé  par  le  traité  jusqu'à  la  rivière 
au  Foin,  mais  il  n'a  pas  encore  été  fait  de  traité  avec  ceux  du  fleuve  MacKen- 
zie. 

REPARTITION    DE    L' EFFECTIF 

L'effectif  actuel  de  la  division  est  de  31  hommes  de  tout  grade,  ainsi  ré- 
parti ; — 

Athabaska  Landing. — Surintendant  inspecteur,  maréchal  des  logis,  briga- 
dier, 3  gendarmes,  2  gendarmes  surnuméraires. 

Traverse  de  la  Rivière  La-Paix. — 1  Maréchal  des  logis  chef. 

Sawbridge. — Un  gendarme. 

Petit -Lac-de-V 'Esclave. — Maréchal  des  logis,  gendarme  et  2  gendarmes  sur- 
numéraires. 

Vermillon. — Un  maréchal  des  logis. 

Chipewyan. — Maréchal  des  logis,  1  gendarme,  1  gendarme  surnuméraire. 

Smith' s  Landing. — 1  Brigadier,  1  gendarme,  1  gendarme  surnuméraire. 

Macherson. — Maréchal  des  logis,    2  gendarmes,  1  gendarme  surnuméraire. 

Ile  Herschell. — Inspecteur,  maréchal  des  logis  chef,  2  gendarmes. 

Lac-à-1'Esturgeon. — Un  gendarme. 

EXERCICE    ET    ENTRAÎNEMENT 

On  ne  peut  beaucoup  faire  sous  ce  rapport  dans  cette  division,  à  cause  du 
petit  nombre  d'hommes  et  des  grandes  distances  entre  les  détachements.  On 
a  effectué  des  exercices  de  tir  au  fusil  et  au  revolver  ce  printemps  à  Chipe- 
wyan et  au  débarcadère  de  Smith  sous  la  direction  ide  l'inspecteur  Jennings. 

CONDUITE  ET  DISCIPLINE 

La  conduite  générale  de  la  division  a  été  excellente;  il  n'y  a  eu  que  très 
peu  d'infractions  à  la  discipline. 

SANTÉ 

La  santé  générale  de  la  division  a  été  bonne;  il  n'y  a  pas  eu  de  cas  de  ma- 
ladie sinon  les  rhumes  habituels. 

chevaux 

Le  service  des  chevaux  a  été  excellent  l'année  dernière.  Un  a  été  réformé 
et  vendu  à  Yermillon,  et  un  autre  est  mort  d'inflammation     de  poumons     au 
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Petit-Lac-de-l'Esclave.  Il  faudra  remplacer  quelques-uns  des  chevaux  au 
cours  de  l'année  prochaine,  vu  que  le  dur  travail  éprouvé  sur  la  route  La- 
Paix -Yukon  les  a  usés. 

TRANSPORTS 

Les  transports  sont  en  bon  état  et  suffiront  au  travail  de  la  division,  lors- 
qu'on aura  reçu  certaines  voitures  qu'on  a  demandées. 

HARNAIS  ET  SELLERIE 

En  bon  état.  Il  faudra  remplacer  quelques  harnais  qui  sont  impropres  au 
service.     Les  selles  et  les  brides  sont  en  état  de  servir. 

provisions 

Voici  quelles  provisions  ont  été  fournies  à  l'entreprise  à  la  division    : — 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  approvisionné  Chipewyan  le  débar- 
cadère Smith,  Je  Fort-MoPherson  et  l'île  Herschell. 

Eévillon  Frères  ont  approvisionné  le  débarcadère  d'Athabaska,  le  Petit- 
Lac-de-FEsclave,  et  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix. 

Il  a  été  fourni  à  l'entreprise  du  foin  et  de  l'avoine  de  bonne  qualité. 
Bien  qu'on  ait  fourni  la  meilleure  au  débarcadère  l'an  dernier,  elle  était  de 
très  mauvaise  qualité.  Cette  année,  vu  les  bonnes  récoltes  dans  les  environs, 
nous  pourrons  nous  en  procurer  de  qualité  beaucoup  meilleure. 

HABILLEMENT    ET    ÉQUIPEMENT 

Sont  de  bonne  qualité  et  la  fourniture  répond  amplement  aux  besoins  de 
la  division. 

ARMES    ET    ACCOUTREMENTS 

La  division  porte  le  fusil  Winchester,  45.75  ;  ces  armes  sont  vieilles 
mais  en  bon  état.  Les  détachements  de  l'île  Herschell  et  de  McPherson  por- 
tent le  fusil  Lee-Metford  ;  ces  armes  sont  en  bon  état.  On  se  sert  du  revol- 
ver Coït  calibre  45   ;  ces  armes  sont  en  bon  état. 

Tous  les  accoutrements  sont  en  bon  état. 

CANTINE   ET   SALLE   DE   RÉCRÉATION 

Il  n'y  a  pas  de  cantine  dans  cette  division  ;  il  est  impossible  d'en  avoir 
une  à  cause  du  petit  nombre  d'hommes.  Les  hommes  ont  consenti  à  une 
retenue  de  50  cents  par  mois  sur  leur  solde  afin  que  l'on  puisse  se  procurer  des 
livres  pour  la  bibliothèque.  Les  membres  de  la  division  ont  lu  la  plupart  des 
volumes  qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque. 

BATIMENTS    ET    QUARTIERS 

Il  a  été  construit  de  nouveaux  bâtiments  à  Smith's-Landing  Tannée 
dernière,  et  ces  bâtiments  devraient  être  en  bon  état. 

Le  détachement  de  Chipewyan  est  comparativement  neuf. 

Traverse  de  la  rivière  La-Paix. — Le  maréchal  des  logis  chef  Anderson  a 
fait  quelques  petites  améliorations,  et  le  qiiartier  est  en  bon  état. 

Vermillon. — On  a  loué  le  quartier  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,. 
et  il  est  actuellement  très  convenable. 
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Athabaska-Landing. — On  a  ajouté  une  nouvelle  cuisine  cet  été  et  le  bâ- 
timent a  été  peinturé  et  terrassé  ;  il  devrait  être  confortable  cet  hiver.  On 
a  aussi  enduit  de  boue  et  blanchi  à  chaux  l'écurie  qui  est  en  bon  état  pour 
l'hiver. 

Lawridge. — On  a  enduit  de  boue  et  blanchi  à  la  chaux  les  bâtiments,  et 
on  les  a  mis  en  bon  état  pour  l'hiver 

Petit-Lac-de-V Esclave. —  Le  quartier  est  en  bon  état. 

ÉTABLISSEMENTS 

Voici  les  principaux  établissements  dans  le  district    : — 

Le  Petit-Lac-de-l' Esclave  connu  sous  le  nom  de  Grouard  ainsi  appelé 
du  nom  de  l'évêque  catholique  romain  du  diocèse,  un  pionnier  de  la  région, 
très  bien  connu,  est  situé  six  milles  à  l'ouest  du  Petit-Lac-de-PEsclave  ;  il 
a  une  population  de  25  blancs  et  125  métis  qui  vivent  de  chasse  et  de  pêche, 
et  font  le  transport  en  hiver.  La  plupart  d'entre  eux  possèdent  quelques 
têtes  de  bétail  et  de  petits  potagers  où  ils  sèment  des  légumes  pour  leur 
propre  consommation. 

La  mission  catholique  romaine  a  une  école,  un  hôpital  et  un  couvent  ici  ; 
l'Eglise  anglicane  a  aussi  une  école  pour  les  enfants  sauvages  et  métis. 

Prfairie-Salée  et  Bivière-au-Cerf  ont  une  population  de  20  blancs  et  175 
métis. 

On  considère  la  Eivière-des-Prairies  comme  un  des  meilleurs  établis- 
sements dans  le  .district  ;  la  terre  y  est  bonne,  et  il  y  a  une  population  de  85 
blancs  (Canadiens,  Américains  et  Suédois)  et  23  métis. 

Lac-à-1' Esturgeon  avec  une  population  de  9  blancs  et  290  métis  et  sau- 
vages. 

Il  y  a  dans  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  six  réels  établissements  : 
Celui  de  la  rivière  La-Paix,  de  Shaftesbury,  Silver-Springs,  Cold-Springs,  du 
Lac-aux-Oursi,  et  celui  de  la  Petite-Prairie. 

L'Etablissement  de  Silver-Springs  est  situé  à  environ  cinq  milles  de  la 
ferme  de  T.  A.  Brick,  sur  une  banquette  élevée  à  la  tête  d'une  source  dési- 
gnée par  le3  colons  sous  le  nom  de  Silver-Springs. 

On  ne  se  sert  de  l'établisement  du  Lac-aux-Ours  que  pour  des  campe- 
ments d'hiver  et  la  culture  du  foin  l'été.  Le  lac  dont  il  tire  son  nom  a 
environ  douze  milles  de  longueur  sur  huit  de  largeur  ;  il  est  peu  profond  et 
fangeux,  bien  que  Le  sol  des  environs  soit  excellent,  et  il  produira  du  grain  de 
bonne  qualité,  mais  jusqu'ici  il  n'a  rien  été  fait  sous  ce  rapport.  Il  n'y  a 
pas  de  poisson  dans  ce  lac. 

L'établissement  de  la  Petite-Prairie  est  à  environ  vingt-neuf  milles  de 
la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  sur  le  chemin  du  Petit-Lac-de-1'Esclave. 
Cette  prairie  a  environ  dix  milles  de  longueur  sur  un  de  largeur,  mais  on 
peut  l'étendre  dans  toutes  les  directions  en  la  défrichant.  La  terre  est  ex- 
cellente, et  la  petite  quantité  de  grain  semé  a  donné  un  bon  rendement. 
Les  seuls  colons  actuellement  sont  deux  blancs  et  un  certain  nombre  de  métis. 

La  colonie  de  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix  est  la  partie  de  la  région 
située  autour  de  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  s'étendant  à  environ  dix 
milles  sur  la  rive  nord  de  la  rivière  ;  elle  comprend  la  mission  catholique 
romaine  (connue  sous  le  nom  de  la  rivière  La  Boucane),  parce  qu'elle  est 
située  en  face  de  l'endroit  ou  la  rivière  La-Boucane  se  réunit  à  la  rivière 
La-Paix.  Toute  cette  partie  est  subdivisée  en  lots  concédés  gratuitement 
tant  aux  blancs  qu'aux  métis  qui  se  sont  établis  à  cet  endroit,  avant  que  le 
traité  N°  8  eût  été  passé  avec  les  sauvages. 
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Shaftesbury  est  le  nom  donné  à  la  partie  supérieure  de  la  colonie  de  la 
rivière  La-Pais,  autour  de  la  mission  anglicane,  s'étendant  à  quelque  seize 
milles  en  amont  de  la  rivière,  et  comprenant  la  balance  de  la  colonie  de  la 
rivière  La-Paix.  Le  bureau  de  poste  pour  ce  district  est  situé  à  la  traverse 
de  la  rivière  La-Paix  et  sert  pour  toutes  ces  colonies. 

La  colonie  de  Cold-Springs  est  située  sur  une  haute  terrasse  à  environ 
trente  milles  de  la  traverse  de  ]a  rivière  La-Paix  près  de  la  réserve  des  sau- 
vages du  lac  des  Vieilles-Femmes  ;  plusieurs  colons  se  sont  procuré  des 
terres  cette  année,  et  il  y  a  eut  un  bon  rendement  de  graine  de  toute  sorte. 

La  population  de  la  colonie  de  ]a  traverse  de  la  rivière  La-Paix  qui  com- 
prend les  établissements  de  Shaftesbury,  Lac-aux-Ours  et  de  Silver-Springs 
est  d'environ  240  habitants  :  29  Canadiens-Français,  30  Canadiens- Anglais, 
40  Sauvages  et  150  métis.  La  rivière  au  petit  Cerf  a  une  population  de  40 
métis  et  deux  blancs  (Américains). 

DESTRUCTION    DES    LOUPS 

Les  loups  sont  encore  nombreux  dans  le  district  et  continuent  de  causer 
beaucoup  de  dommages.  En  amont  de  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix,  ils 
ont  détruit  beaucoup  de  jeunes  chevaux.  L'hiver  dernier,  il  a  été  fait  des 
patrouilles  de  Vermillon,  Chipewyan  et  Smith's-Landing  à  la  région  du 
Bison,  mais  ces  patrouilles  n'ont  pas  obtenu  grand  succès  à  cause  de  la  grande 
épaisseur  de  la  neige.  Il  est  parti  de  Chipewyan  le  12  août  une  patrouille 
pourvue  de  chevaux  de  bât  avec  mission  de  parcourir  le  pays  du  bison  vers 
le  sud-ouest  de  Smith's-Landing.     Il  a  aussi  été  fait  des  patrouilles  cet  hiver. 

BOISSONS    ALCOOLIQUES 

Les  articles  par  lesquels  les  liqueurs  alcooliques  sont  prohibées  dans  la 
loi  des  territoires  du  Nord-Ouest  sont  en  vigueur  dans  la  portion  de  l'Alberta 
immédiatement  au  nord  de  la  rivière  Athabaska. 

Actuellement  les  frères  Eevillon  ne  possèdent  des  postes  que  dans  la 
région  de  la  rivière  La-Paix. 

Il  y  a  eu  11  accusations  sous  le  chef  de  boissons  alcoliques  parmi  les 
sauvages,  et  8  condamnations  ;  trois  accusés  ont  été  libérés.  Le  sauvage 
dénonce  rarement  celui  qui  lui  fournit  des  spiritueux,  sachant  que  s'il  le  fait 
il  ne  pourra  plus  s'en  procurer.  Il  préfère  presque  toujours  purger  les  14 
jours  d'emprisonnement  auxquels  il  sera  condamné  s'il  refuse  de  dénoncer. 
La  plupart  des  permis  pour  la  vente  de  spiritueux  dans  le  nord  sont  examinés 
à  cet  endroit. 

ROUTES 

Les  routes  sont  en  bon  état  dans  tout  le  district.  On  a  fait  quelques 
travaux  dans  toutes  les  subdivisions.  Ce  printemps,  on  a  mis  en  bon  état  le 
chemin  allant  de  Grouard  à  la  Pivière-des-Prairies  ;  on  a  coupé  les  buissons 
sur  chaque  côté  et  on  les  a  placés  au  milieu  de  la  route,  puis  on  les  a  cou- 
verts de  terre  ;  on  a  aussi  fait  un  fossé  pour  égoutter  le  chemin. 

On  a  aussi  fait  des  travaux  sur  la  route  de  la  rivière  La-Paix,  et  sur 
celle  entre  Dunveygan  et  la  rivière-des-Esprits. 

On  a  construit  un  pont  sur  la  rivière  du  Coeur  à  la  Petite-Prairie,  et  l'on 
doit  en  construire  un  sur  le  rivière  du  Coeur  près  de  la  traverse  de  la  rivière 
La-Paix. 

COMMERCE   DES   FOURRURES 

Les  principales  maisons  faisant  le  commerce  des  fourrures  dans 
ce  district  sont  la    compagnie    de    la  Baie-d'Hvdson,    MM.    Révillon    Frères, 
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Hislop  &  Nagle  et  Colin  Fraser.  La  comapgnie  de  la  Baie-d'Hudsom  a  'les 
postes  dans  presque  tout  le  pays,  tant  sur  la  rivière  La-Paix  que  Mackenzie 
aussi  loin  au  nord  que  l'Arctique.  Les  frères  Revillon  ne  possèdent  actuel- 
lement des  postes  que  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix.  Hislop  &  Nagle 
ont  des  postes  tout  le  long  en  descendant  le  Mackenzie  depuis  Résolution. 
Colin  Fraser  pareillement. 

Beaucoup  d'autres  font  aussi  la  traite  sur  une  moins  grande  échelle, 
mais  ceux  mentionnés  sont  les  plus  importants  et  font  presque  tout  le  commer- 
ce de  fourrures.  Toutes  ces  maisons  tiennent  un  assortiment  considérable  /le 
marchandises  générales  et  de  fournitures  dont  ils  trafiquent  avec  les  sauvages 
à  un  taux  raisonnable,  grâce  à  la  concurrence  qui  est  très  vive. 

Il  y  a  surtout  dans  le  district  des  fourrures  de  marte,  vison,  renards 
(argentés,  rouges  et  blancs),  castor,  rat  musqué,  loutre,  lynx,  pékan  et  car- 
cajou. 

INDUSTRIES 

Des  scieries  à  vapeur  fonctionnent  aux  endroits  suivants  dans  le  district  : 
à  Athabaska  Landing,  au  Petit-Lac-de-1' Esclave,  à  la  Traverse,  à  la  rivière- 
des  Prairies,  à  Vermillon,  Chipewyan  et  Fort-Smith  ;  une  scierie  à  vapeur 
fonctionnera  aussi  cet  hiver  au  lac  Saskatoon  dans  la  région  de  la  Grande- 
Prairie. 

Les  scieries  font  un  bon  commerce  à  cet  endroit,  vu  qu'on  a  construit 
béai  coup  de  nouvelles  maisons  cette  année  dans  le  village  et  qu'on  utilise 
chaque  année  une  grande  quantité  de  bois  pour  la  construction  de  chalands 
servant  à  faire  les  transports  par  eau.  On  remonte  quelques-uns  de  ces  cha- 
lands sur  la  rivière,  sinon  on  les  brise,  et  l'on  fait  servir  le  bois  aux  fins  de 
construction  ;     on  construit  des  chalands  neufs  à  cet  endroit  chaque  année. 

Les  minoteries  fonctionnent  aussi  au  Petit-Lac-de-1' Esclave,  à  la  Traver- 
se et  à  Vermillon. 

Deux  fours  à  chaux  fonctionnent  à  Sawbridge,  et  l'on  peut  se  procurer  de 
l'excellente  chaux  à  un  prix  raisonnable. 

PATROUILLES 

Les  différents  détachements  ont  effectué  les  patrouilles  locales,  et  toutes 
les  parties  de  cette  subdivision  ont  été  visitées  au  cours  de  l'année. 

Accompagné  du  brigadier  Mellor  et  des  gendarmes  surnuméraires  Daniels 
et  Brcwn,  le  maréchal  des  logis  a  fait  une  patrouille  depuis  Smith's-Landing 
aussi  loin  au  nord  que  Fort-Simpson  sur  le  fleuve  Mackenzie;  il  partit  do 
Smith's-Landing  le  12  janvier,  et  le  25  février  il  était  tde  retour,  ayanat  durant 
cette  période  parcouru  une  distance  de  1,400  milles.  Le  but  de  cette  patrouille 
était  de  s'enquérir  des  feux  de  forêt  sur  le  fleuve  Mackenzie  et  de  la  fabrication 
d'une  liqueur  spiritueuse  par  les  métis  dans  ce  district. 

En  janvier  dernier,  le  maréchal  des  logis  McLeod  fit  une  patrouille  à 
partir  de  Vermillon  jusqu'à  l'embouchure  de  la  rivière  au  Foin  sur  le  grand 
lac  da  l'Esclave  à  travers  le  pays  du  bison.  Il  quitta  son  détachement  à  Ver- 
million  le  11  janvier,  et  revint  le  25  février,  ayant  parcouru  une  distance  de 
695  milles.  Cette  patrouille  a  éprouvé  des  difficultés  ;  elle  était  effectuée 
dans  une  partie  inconnue  de  la  région,  et  l'on  ne  put  se  procurer  de  guide  : 
la  neige  était  très  épaisse  et  le  temps  exceptionnellement  froid  durant  le 
voyage. 

Le  2  mars,  le  gendarme  Johnson  et  le  gendarme  surnuméraire  Mercrede 
firent  une  patrouille  depuis  Smith's-Landing  à  travers  la  région  nord-ouest 
clu  bison  ;  ils  quittèrent  le  détachement  le  12  mars  et  revinrent  le  5  avril. 
Cette  patrouille  a  aussi  éprouvé  de  grandes  difficultés  à  cause  de  l'épaisseur 
de  la  neige. 
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Le  gendarme  Grardiner  et  le  gendarme  surnuméraire  Daniels  ont  effec- 
tué une  patrouille  depuis  Chipewyan  jusqu'au  Fort-Providence,  sur  la  rivière 
La-Paii,  en  se  dirigeant  vers  le  nord-ouest  à  travers  le  pays  du  bison  dans  ]a 
direction  de  Smitli's-Landing.  Ils  partirent  de  Chipewyan  le  18  mars,  et 
revinrent  le  25  ;  ils  durent  arrêter  cette  patrouille,  car  les  chiens  qui  allaient 
sur  une  neige  molle  étaient  épuisés. 

En  juillet  dernier,  le  brigadier  Mellor  fit  une  patrouille  en  amont  de  la 
rivière  au  Liard  jusqu'à  Fort-Liard,  afin  de  s'enquérir  de  la  mort  ides  frères  Mc- 
Leod.  Je  vous  ai  transmis  ce  rapport  avec  un  échantillon  du  blé  récolté  à 
Fort-Liard. 

MORTS    ACCIDENTELLES 

Deux  employés  de  M.  Von  Hammerstein  qui  pour  trouver  des  puits 
d'huile  sur  la  rivière  Athabaska  en  bas  de  Fort-McMurray,  se  sont  noyés  dans 
cette  rivière  en  juillet  dernier  ;  M.  Hammerstein  a  lui-même  vu  la  mort  de 
près,  et  on  l'a  arraché  de  l'onde  sans  connaissance. 

Ils  cherchaient,  paraît-il,  à  naviguer  sur  la  rive  droite  du  canal  des 
Mrands-Itapides,  quand  l'embarcation  chavira  et  les  occupants  furent  lancés 
dans  les  rapides.  Deux  hommes,  dont  Fun,  un  certain  Wolkoffsky,  un  Eus- 
se de  la  province  de  Baku,  Russie  et  l'autre  un  métis  Au  nom  de  B  anneau,  de 
St-Paul  de  Métis,  se  noyèrent.  On  a  retrouvé  plus  tard  les  corps  de  ces  hom- 
mes, et  après  les  avoir  identifiés,  on  les  a  inhumés. 

En  septembre  dernier,  Pierre  Loutit,  jeune,  un  membre  d'une  famille  de 
Chipewyan  bien  connue,  s'est  noyé  en  tombant  d'un  chaland  dans  la  rivière 
Athabaska.  Il  était,  paraît-il,  assis  sur  l'avant  du  chaland,  lorsqu'il  p?rdit 
l'équilibre  et  tomba  à  l'eau,  le  chaland  passant  par-dessus  lui.  Il  revint  à  1°. 
surface  à  quelque  d instance  plus  loin,  mais  disparut  de  nouveau  imrnédiatment 
Il  est  étrange  de  constater  que  ces  métis,  bien  que  travaillant  sur  la  rivière 
tout  l'été,  ne  savent  nager  que  dans  une  faible  proportion.  Cet  homme  était 
sujet  à  des  attaques  de  nerfs,  et  il  a  dû  en  avoir  une  lorsqu'il  passa  par-des- 
sus bord. 

En  juillet  dernier,  à  Chipewyan,  an  jeune  sauvage  cri  nommé  Joseph 
Martin  fut  accidentellement  tué  d'un  coup  de  fusil  par  son  cousin  Félix  Mar- 
tin, un  autre  sauvage  de  12  ans.  Ces  garçons,  paraît-il,  étaient  allés  à  la  chas- 
se aux  canards,  et  revenaient  à  la  maison  sans  gibier  ;  Félix  Martin  portait  ie 
fusil  qui  était  chargé  et  relevé  ;  ils  couraient  tous  deux  vers  le  camp  avec  Jo- 
seph Martin  en  tête.  Comme  ils  traversaient  de  longues  herbes  dans  un  ma- 
récage, quelques  herbes  se  prirent  dans  la  détente,  ce  qui  déchargea  le  fusil. 
La  balle  atteignit  Joseph  Martin  au  front,  le  tuant  raide.  Le  juge  de  paix 
R    Field  a  fait  une  enquête,  et  a  rendu  un  verdict  de  mort  accidentelle. 

OBSERVATIONS   GENERALES. 

La  Northern  Transportation  Company  a  construit  un  nouveau  bateau  à  va- 
peu  à  cet  endroit-ci  cet  été,  pour  le  service  entre  Athabaiska-Landing  et  Moos3- 
Portage.  Ce  bateau  à  vapeur  est  plus  petit  que  le  Northland  Sun  et  d'un  moins 
fort  tirant  d'eau.  Ceci  permettra  à  la  rompagnie  de  faire  un  plus  louer  service 
à  l'avenir.  Il  y  a  une  baisse  considérable  des  eaux  à  l'automne  avant  la  ge'é\ 
En  septembre,  son  honneur  le  ju.S'e  Noël  rie  la  cour  de  district  a  tenu  les 
assises  dans  la  région  de  la  rivière  La-Paix  aussi  loin  au  no-d  que  Fort-Vermil- 
lon ;  il  a  aussi  l'intention  de  tenir  un  terme  au  Débarcadère  le  1er  novembre. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur. 

D.  M.  HOWARD,  Inspecteur, 
Commandant  la  division  N",  pour  le  sur.  A.  0.  D. 
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ANNEXE  K. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  CHEF  T.  J.  FITZGERALD,  ILE 

HERSCHELL 

Détachement  de  l'île  HerschelL 

District,  du  fleuve  McKenzie, 

16  mai   1909. 
A  l'officier  commandant  la  division  de  dépôt. 
Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O. 
Régina,  Sask. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  suivant  rapport  de  ce  dé- 
tachement pour  les  5  mois  et  15  jours  clos  le  15  mai,  1909. 

DOUANES. 

Rien. 

GIBIER    ET    POISSON. 

On  n'a  pas  pris  de  poisson  depuis  mon  dernier  rapport.  Le  phoque  a  été 
très  rare,  et  il  n'en  a  été  tué  que  91  depuis  le  1er»  décembre  1908. 

Il  y  a  suffisamment  de  perdrix  de  neige  ce  printemps,  mais  les  indigènes  les 
mangeaient  à  mesure  qu'ils  les  prenaient.  Il  a  été  tué  cinq  daims  ce  printemps, 
et  j'ai  réussi  à  me  procurer  100  livres  de  viande.  Le  gendarme  Carter  en  a 
eu  un  peu  en  décembre. 

INDIGÈNES. 

Cette  année  a  été  la  plus  dure  que  les  indigènes  aient  depuis  longtemps 
éprouvée,  vu  que  les  bateaux  ne  sont  pas  venus.  Malgré  le  grand  nombre  de 
phoques  capturés  l'automne  dernier  (environ  600)  les  indigènes  n'ont  que  très 
peu  d'autre  nourriture.  Une  famille  peut  manger  un  phoque  par  jour.  Ils  ne 
peuvent  se  procurer  de  phoques  l'hiver  que  lorsque  les  alentours  de  l'île  sont 
libres.  Cette  année  pendant  plusieurs  mois  les  eaux  n'ont  pas  été  libres;  lorsque 
l'eau  est  éloignée  il  est  très  dangereux  pour  les  indigènes  de  se  hasarder,  vu  que 
la  banquise  pourrait  se  détacher  et  les  conduire  à  la  mer.  Je  crois  qu'il  y  avait 
des  daims  en  abondance  dans  les  montagnes,  mais  les  Kogmollicks  ne  sont  pas  des 
chasseurs  de  daim  et  ils  ne  les  poursuivent  pas  ;  ils  vivent  de  produits  de  la  mer. 
Lors  de  mon  retour  du  détachement  de  Fort-MacPherson,  le  gendarme  Carter 
me  rapporta  que  les  indigènes  manquaient  de  nourriture  et  qu'ils  leur  en  avait 
envoyée. 

J'ai  visité  tous  les  indigènes  sur  l'île  et  j'ai  découvert  qu'une  famille  possé- 
dait 15  phoques  et  une  autre  2;  c'était  là  toute  la  nourriture,  avec  un  peu  de 
viande  d'ours  qu'avait  un  autre  indigène.  Je  leur  ai  envoyé  de  la  farine  et  du 
lard  et  j 'ai  tâché  de  leur  donner  un  repas  solide  à  peu  près  une  fois  par  semaine. 
Il  y  avait  47  indigènes  sur  l'île,  et  il  était  impossible  de  les  nourrir  avec  nos  pro- 
visions ;  elles  ne  dureraient  pas  deux  semaines,  mais  de  temps  à  autre  nous 
leur  emplissions  l'estomac.  Cet  hiver  ils  se  nourrissaient  de  leurs  peaux  de  pliD-- 
ques  bouillies.     J'ai  dû  envoyer  des  secours  à  trois  familles  à  Kay-Point.     La 
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famine  a  privo  quelques-uns  des  indigènes  de  presque  tous  leurs  chiens.  Une 
famille  dut  manger  ses  chiens  en  se  rendant  à  l'île  Herschell.  Ce  fut  une  très 
dure  épreuve  pour  les  enfants  qui  ne  pouvaient  s'habituer  à  la  peau  et  à  l'huile 
de  phoque.  Dorénavant  ils  se  tireront  très  bien  d'affaire,  et  la  famine  n'a 
causé  aucun  décès. 

Les  indigènes  au  village  Co-Puck  ont  pris  une  grande  quantité  de  poisson 
et  de  baleine  blanche,  et  ont  très  bien  vécu  tout  l 'hiver. 

Les  indigènes  sur  la  rivière  ont  manqué  de  poisson  au  commencement  Ù3 
mars,  mais  ils  pourront  vivre  de  lapins  et  du  poisson  qu'ils  pêotent.  Us  sont 
en  excellente  santé.  A  ma  connaissance,  il  n'y  a  eu  que  quatre  décès  cet  hiver. 
Il  y  eut  trois  naissances. 

BALEINIERS. 

11  n'y  a  pas  de  bateaux  hivernant  dans  nos  eaux  cette  année.  J'ai  appris 
que  le  Bosie-H.  hivernait  à  l'île  Flanman  en  avril.  Le  premier  officier  a  été 
gelé  à  mort  dans  l'ouragan  de  neige  du  1er  janvier;  deux  indigènes  ont  perdu 
la  vie  le  même  jour  et  au  même  endroit. 

OBSERVATIONS   GENERALES, 

J'ai  quitté  cet  endroit  le  9  décembre  en  patrouille  en  destination  du  détache- 
ment le  Fort-McPherson  pour  rencontrer  la  malle  de  Dawson  ;  je  suis  re- 
venu le  21  mars.  Nous  avous  fait  un  excellent  voyage  et  pour  l'aller  et  le  re- 
tour. J'ai  donné  la  direction  du  détachement  au  gendarme  Carter  durant  mon 
absence.  MM.  Stefansson  et  le  Dr  Anderson  sont  près  de  l'île  Flanman;  ils 
ont  de  la  viande  en  abondance  et  sont  en  parfaite  santé.  Je  n'ai  reçu  aucune 
nouvelle  des  mineurs  de  la  rivière.  Jai  été  nommé  régistrateur  et  commissaire 
des  mines  par  le  commissaire  de  l'or  du  territoire  Yukon,  afin  de  prendre  des 
affidavit    pour  ce  district. 

J'ai  dû  tuer  un  des  vieux  chiens  (Bluoher)  au  détachement  de  Fort-Mc- 
Pherson ;  il  se  faisait  vieux  et  n'était  d'aucun  service  pour  le  voyage  de  re- 
tour. Je  l'ai  lemplacé  par  un  chien  que  j'ai  acheté  à  la  compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson.  J'ai  aussi  acheté  deux  harnais  de  chiens,  deux  capotes  de  traîneau 
et  un  traîneau  plat:  et  s  différents  articles  serviront  à  remplacer  ceux  du  dé- 
tachement de  l'île  Herschell  qui  sont  usés.  Je  crois  que  ca  détachement  est 
un  des  plus  solitaires  endroits  du  nord,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  bat-eau  y  hiver- 
nant. On  ne  peut  visiter  personne  si  ce  n'est  quelques  indigènes  affamés  : 
pour  visiter  des  blancs,  il  faut  aller  à  180  milles. 

Nous  avons  eu  la  plus  grarude  tempête  jamais  éprouvée  dans  la  région  le 
jour  de  l'an.  Elis  balaya  la  neige  de  toutes  les  maisons,  et  arracha  tous  les 
tuyaux  de  poCle  «les  toit*  des  maisons:  la  plupart  d'entre  eux  ont  été  perdus. 
Cette  tempête  a  rompu  l'épaisse  glace  depuis  Kay  jusqu'à  Kang-Point,  sur  une 
distance  d'environ  dix  sept  milles,  et  il  semble  maintenant  impossible  d'y 
voyager.  Le  2.1  décembre,  à  7  heures  p.  m.,  le  thermomètre  marquait  21  au- 
dessous  de  zéro,  et  à  minuit,  il  marquait  52  au-dessous  de  zéro;  un  ouragan 
soufflait  avec  violence. 

J'ai  l'honneur  d'attirer  votre  attention  sur  la  bonne  conduite  de  deux 
hommes  postés  avec  moi  à  ce  détachement,  le  gendarme  Carter,  numéro  ma- 
tricule 2127,  et  le  gendarme  G.  F.  Kinney,  numéro  matricule  4582.  Ils  ac- 
complissent volontiers  leur  service,  exécutent  tous  les  ordres  docilement.  Je 
ne  les  ai  jamais  vus  en  colère,  ce  qui  est  une  bonne  note  pour  des  hommes  pos- 
tés dans  un  endroit  solitaire,  qui  n'ont  de  matière  à  lire  que  pour  à  peine  plus 
d'un  mois. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 
F.  J.  FITZGERALD,  maréchal  des  logis  chef. 

Commandant  le  district  du  fleuve  MacKenzie. 
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ANNEXE  L. 

«APPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  S.  E.  A.  SELIG,    FORT    Mac- 

PHERSON 

District  du  fleuve  MacKenzie, 
Détachement  de  Fo.t-MacPh?rson, 

30  juin  1909. 
L'officier  commandant  la  division  de  "  Dépôt  " 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  N.-O. 

Régina. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  suivant  sur  In 
détachement  de  Fort-MacPheirson,  pour  la  période  comprise  entre  le  1er  février 
et  le  30  juin    1909. 

POISSON,    GIBIER. 

Le  printemps  étant  arrivé  tard,  le  poisson  a  manqué  ;  de  fait  les  indigè- 
nes ont  eu  beaucoup  de  misère  à  en  pêcher  quelques-uns  dans  les  lacs  durant 
l'hiver.  Comme  le  poisson  est  ici  la  nourriture  des  chiens,  on  se  fera  une  idée 
de  sa  raceté  quand  on  saura  que  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  a  nourri 
les  siens  de  nerfs  et  de  babiches  (ides  peaux  de  jeunes  daims  coupés  en  lanières 
minces  et  séchées,  servant  à  lacer  les  raquettes.) 

La  chasse  au  gros  gibier  n'a  que  peu  rapporté.  Les  sauvages  qui  sont 
partis  du  fort  pour  la  chasse  cet  hiver,  ont  abattu  assez  de  gibier  pour  leur 
propre  consommation  et  celle  de  leurs  clients. 

Les  sauvages  de  la  rivière  Peel  et  de  La -Pierre  qui  font  ici  le  commerce  des 
fourrures,  ont  bien  réussi.  On  ne  peut  en  dire  autant  de  ceux  de  la  rivière 
A.-R.  La  plupart  de  ces  sauvages  sont  venus  au  poste  pour  Noël  et  le  jour 
de  l'an  ;  dans  la  suite  un  grand  nombre  d'entre  eux  vinrent  près  de  mourir 
de  faim.  A  la  source  de  la  rivière  Peel  sur  les  montagnes,  il  a  été  abattu  uii 
bon  nombre  de  daims  pendant  qu'ils  étaient  sur  le  flanc  du  Porc-Epic.  Quel- 
ques-uns des  indigènes  de  Lapierre's-House  ont  tué  quelques  élans. 

Au  Jour  de  l'An  les  sauvages  comptaient  que  la  chasse  leur  rapporterait 
beaucoup  de  fourrures;  mais  ce  printemps  leurs  espérances  ont  été  déçues. 
La  majorité  des  Esquimaux  possédaient  beaucoup  de  fourrures,  mais  vu  que 
leur  commerce  n'est  pas  le  même  que  celui  des  sauvages,  les  commerçants  ici 
n'ont  pu  en  obtenir  autant.  Ces  Esquimaux  achètent  simplement  ce  dont  ils 
ont  besoin,  et  ils  ne  se  laissent  pas  éblouir  par  les  articles  qui  leur  sont  mon- 
très  pour  la  traite. 

La  plus  grande  partie  des  baleinières  se  trouvent  actuellement  dans  la 
rivière  A.-R.,  où  l'on  attend  bientôt  un  bateau  à  vapeur.  Les  oiseaux  sont 
revenus  tard  et  en  petit  nombre  cette  année.  Il  en  a  été  tué  une  certaine  quan- 
tité à  cet  endroit. 

INDIGÈNES. 

Il  y  a  six  ou  sept  familles  de  sauvages  qui  ont  pris  l'habitude  de  s'établir 
autour  du  fort  pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver.  Aucune  d'elles  ne 
s'en  éloigne  de  plus  de  15  ou  20  milles.       A  cause  de  la  rareté  du  poisson, 
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ils  étaient  sans  nourriture  au  commencement  du  printemps,  et  nous  avons  dû 
leur  venir  en  aide.  Il  avait  été  rapporté  qu'il  y  avait  des  lapins  en  abondan- 
ce l'automne  dernier,  mais  le  rapport  serait  sans  fondement,  s'il  faut  en  juger 
par  le  nombre  pris  au  piège  et  tués  au  cours  de  l'hiver. 

Sur  la  rivière  Rouge  il  y  a  eu  beaucoup  de  cas  de  famine  loin  du  l"o:t, 
mais  cette  dernière  n'a  causé  aucun  décès  parmi  les  indigènes,  bien  qu'un 
grand  nombre  de  leurs  chiens  soient  morts. 

Les  sauvages  de  la  rivière  Peel  se  sont  presque  rendus  à  la     source  de  la 
rivière  Peel,  et  ont  traversé  les  montagnes,  ils  ont  tué  ides  daims  tout  l'hiver1 
Ils  furent  rencontrés  par  ceux  de  la  côte  de  Dawson,  et  plusieurs  moururent 
durant  l'hiver. 

A  leur  retour  ce  printemps,  ils  apportèrent  la  maladie  avec  eux  et  quel- 
ques-uns sont  maintenant  alités:  d'autres,  réduits  à  un  simple  état  de 
squelettes,  relèvent  de  maladie  et  peuvent  marcher.  Un  ou  deux  sauvages  qui 
sont  demeurés  ici  ont  vraisemblablement  été  atteints  de  la  même  maladie.  Une 
jeune  femme  est  décédée  après  une  maladie  de  sept  jours.  Les  symptômes  sont 
la  fièvre,  le  mal  de  tête,  dans  quelquesl  cas  la  diarrhée  et  dans  d'autres  la 
constipation,  les  malades  perdent  rapidement  leurs  forces  et  deviennent  de 
simples  squelettes.  Depuis  leur  arrivée  ils  ont  été  mis  à  la  diète  de  poisson  et 
d'eau  froide,  les  malades  comme  les  sains. 

Leur  malpropreté  et  leur  genre  de  vie  ne  favorisent  pas  leur  prompt  réta- 
blissement, et  quand  on  saura  qu'ils  ont  l'habitude  de  mettre  au  froid  ceux  qui 
ont  la  fièvre,  on  sera  surpris  du  petit  nombre  de  décès.  Quelques  sauvages 
de  La  Pierre-House  sont  allés  à  Dawson  cet  hiver,  et  ont  contracté  la  maladie 
soit  à  cet  endroit  soit  sur  la  route,  d'autres  sauvages  qu'ils  ont  rencontrés  ; 
plusieurs  d'entre  eux  sont  décédés.  Je  ne  puis  rien  rapporter  sur  leur  état 
actuel,  car  ils  ne  sont  pas  encore  arrivés  au  Fort.  Cette  maladie  parmi  les 
sauvages  explique  le  peu  de  fourrures  obtenues  cet  hiver;  non  seulement  ceux 
qui  étaient  malades  ne  pouvaient  chasser,  mais  il  fallait  que  d'autres  les  soi- 
gnent. Il  faut  aussi  en  attribuer  quelque  peu  la  cause  au  fait  que  les  sauvages 
de  ce  détachement  ont  rencontré  ceux  de  Dawson,  et  malgré  ce  qu'ils  devaient 
ici,  ils  ont  échangé  leurs  fourrures.  Quelques  sauvages  ont  fait  de?,  voyages  en 
traîneau  jusqu'à  Dawson,  et  il  est  peu  probable  qu'ils  s'y  soient  rendus  sans 
fourrures.  Quelques  familles  de  sauvages  de  la  rivière  Peel  qui  se  sont  rendues 
à  Dawson  il  y  deux  ou  trois  ans,  sont  revenues  ce  printemps  sans  plus  de  four- 
rures que  lors  de  leur  départ.  Il  y  en  a  actuellement  une  centaine  qui  cam- 
pent ici. 

PATROUILLES. 

Le  départ  de  la  dernière  patrouille  vers  l'île  Herschell  s'est  effectué  le  10 
mars  pour  le  retour  du  maréchal  des  logis  chef  Fitzgerald  à  ce  détachement 
J'en  suis  revenu  le  8  avril.  J'ai  aussi  fait  deux  voyages  à  30  milles  en  amont 
de  la  rivière,  me  rendant"  à  la  baleinière.  J'ai  accompli  le  premier  dans  le  but 
fie  l'amener  ici,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  prise  dans  les  glaces  iors  de  li  débâcle. 
La  baleinière  est  pesante,  et  j'ai  constaté  qu'avec  les  chiens  nous  ne  pouvions  la 
déplacer.  Je  l'ai  bien  appuyée  et  laissée  à  cet  endroit  jusqu'au  19  de  mai.  ^  Je 
suis  parti  d'ici  le  15  mai  avec  les  chiens,  j'ai  voyagé  la  nuit  et  suis  arrivé  à  la 
baleinière  la  deuxième  nuit;  le  voyaee  a  été  lent  à  cause  de  l'eau  répandue  sur 
la  glace.     Le  gendarme  Pearson,  C.  H.  C,  et  l'interprète  m'ont  accompagné. 

Nous  avons  trouvé  la  chaloupe  debout,  mais  il  n'y  avait  pas  d'eau  autour 
d'elle.  Le  19,  Peau  se  répandit  sur  le  bord  de  la  glace,  et  nous  avons  réussi  à 
déplace:-  la  baleinière  jusqu'à  un  petit  creek  où  nous  l'amarrâmes  jusqu'à 
ce  que  la  glace  parte.  '  Ce  creek  était  formé  des  eaux  d'un  lac,  et  nous 
avons  jeté  un  filet,  péchant  assez  de  poisson  pour  nourrir  nos  huit  chiens.    Nous 


RAPP0R1  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  SELIG  149 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

arrivâmes  au  détachement  le  28  mai,  je  suis  parti  en  baleinière  avec  l'interprète 
pour  le  récif  Escape,  sur  la  côte  de  l'Arctique,  afin  de  rencontrer  le  maréchal 
ides  logis  chef  Fitzgerald.  Nous  sommes  arrivés  ici  le  1er  juillet.  (Voir  rapport). 

REMARQUES    GENERALES. 

Il  n'y  a  rien  de  formel  à  rapporter  relativement  aux  mineurs  situés  le  long 
de  la  rivière  Bell  et  d'autres  petites  rivières  sur  les  montagnes,  et  à  l'ouest  de 
ce  détachement.  On  rapporte  que  ces  mineurs  ont  trouvé  des  gisements  d'or 
sur  la  rivière  Driftwood.  Ceux  situés  sur  la  rivière  Bell,  près  de  La-Pierre 
House,  sont  allés  à  l'autre  camp  vérifier  l'exactitude  de  ce  rapport.  On  leur  a 
montré  de  l'or,  mais  ils  ne  surent  pas  s'il  avait  été  "extrait  du  sol  ou  non". 
Durant  1  hiver  et  depuis  mon  dernier  rapport,  il  n'est  tombé  que  peu  de  neige  ; 
nous  avons  eu  les  plus  grosses  bordées  l'automne  dernier.  Le  printemps  est 
arrivé  tard  et  a  été  froid;  la  débâcle  n'est  survenue  que  le  26  mai,  ce  qui  est 
trois  jours  plus  tard  que  l'année  dernière  et  neuf  jours  plus  tard  que  l'année  pré- 
cédente. Le  fleuve  Mackenzie  a  fait  monter  la  glace  pendant  une  assez  longue 
période  dans  la  rivière  Peel,  sur  une  distance  d'environ  12  milles.  L'eau  a  beau- 
coup monté  cette  année  et  est  demeurée  longtemps  haute,  occasionnant  ainsi  une 
grande  rareté  de  poisson. 

Nous  avons  dû  nous  procurer  une  grande  quantité  de  bois  cette  année,  et 
obligés  de  le  traîner  sur  une  distance  de  trois  à  cinq  milles.  Nous  avons  en 
conséquence  tout  le  temps  gardé  une  équipe  de  chiens  au  détachement. 

La  santé  des  chiens  a  été  excellente  tout  l'hiver.  Vers  le  printemps  ils  pa- 
raissaient moins  bien  portants,  mais  depuis  l'arrivée  du  poisson,  ils  ont  regagné 
leur  embonpoint.  Un  chien  "Harvey"  a  été  estropié  dans  une  bataille  lors  de 
mon  séjour  à  l'île  Herschel  l'automne  dernier;  il  a  été  mordu  à  l'articulation 
de  la  hanche.  J'ai  gardé  et  soigné  ce  chien  jusqu'au  4  mars,  jcur  où  je  le  fis 
tuer>,  ne  le  jugeant  plus  capable  de  servir  pour  tirer  le  traîneau. 

Les  membres  de  ce  détachement  se  sont  bien  comportés  et  ont  accompli  leur 
service  de  bon  coeur.  Nous  n'avons  de  matière  à  lire  que  pour  quelques  mois, 
mais  les  longues  et  sombres  soirées  d'hiver  se  sont  passées  assez  agréablement, 
grâce  au  nombre  des  membres  du  détachement  et  à  la  récréation  que  nous  trou- 


vons ici. 


J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  E.  A.  SELIG,  Maréchal  des  lcgis, 
Commandant  le  détachement  de  Fort-Macpherson. 
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ANNEXE  M 

RAPPORT  ANNUEL  DU  CHIRURGIEN  G.  P.  BELL,  M.  D.,  REGINA. 

Le  Commissaire, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina. 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  médical  suivant 
pour  les  onze  mois  clos  le  30  septembre  1909. 

Le  nombre  de  cas  de  maladie  a  été  de  620,  soit  une  réduction  sur  le  der- 
nier exercice,  due  jusqu'à  un  certain  degré  à  ce  que  le  rapport  annuel  a  été 
rédigé  un  mois  plus  tôt  que  d'ordinaire.  Il  y  a  eu  six  mortalités,  soit  une 
réduction  d'une,  sur  l'année  précédente.  La  moyenne  des  personnes  cons- 
tamment malades  a  été  15.83;  la  moyenne  de  la  maladie,  10.13  jours,  et  la 
moyenne  de  la  durée  de  chaque  cas  de  maladie  9.31  jours. 

MALADIES  GENERALES. 

Fièvres  éruptives. —  3  cas  de  rougeole  et  de  fièvre  scarlatine. 

Influenza. — 60  cas. 

Fièvre  entérique. — 21  cas,  dont  17  durant  l'année  précédente. 

Tuberculose. — 1  cas. 

Maladies  vénériennes . —  2  cas  d'ulcères  vénériens  et  1  cas  de  syphilis  au 
2me  degré,  et  3  cas  de  gonorrhée. 

Maladies  parasitiques . — 2  cas  :  1  de  porrigo  scutulata  et  un  de  ténia. 

Il  y  eut  27  cas  de  rhumatisme,  et  1  de  débilité.  Sous  la  désignation  de 
autres  maladies  générales  il  a  été  enregistré  3  cas  d'oreillons. 

MALADIES    LOCALES. 

Maladies  du  système  nerveux. — 19  cas,  savoir  :  8  de  maux  de  tête,  9 
cas  de  névralgie,  1  d'insomnie  et  1  de  neurasthénie. 

Maladies  des  yeux  et  paupières. —  6  cas,  savoir  :  1  cas  d'iritis,  4  de 
conjonctivite  et  1  de  kyste  de  Meibomius. 

Maladies  d'autres  organes  de  sens  spéciaux. —  7  cas,  dont  4  dus  à  l'in- 
flammation du  méat  externe  et  3  cas  de  maladie  du  nez. 

Maladie  du  système  de  la  circulation. — Il  y  eut  8  admissions  pour  1  cas 
d'endocardite,  1  cas  de  maladie  de  la  valvule  du  coeur,  4  de  varice,  1  de 
phlébite  et  1  cas  de  désordre  cardiaque. 

Maladies  du  système  de  la  respiration. — Il  y  eut  86  cas,  dont  60  de  toux 
et  rhume,  18  de  bronchite,  4  de  pneumonie,  1  de  laringite,  1  d'asthme,  et  2 
de  pleurésie. 

Maladies  du  système  digestif. — 149  admissions,  dont  57  pour  maladies 
de  la  bouche  et  de  la  gorge,  14  pour  indigestion,  36  pour  diarrhée,  8  pour 
hémorroïdes,  18  pour  maladies  biliaires,  11  pour  coliques,  1  pour  hernie  in- 
guinale, 3  pour  gastrite,  et  3  pour  appendicite. 

Maladies  du  système  hympathique. — 2  cas  d'inflammation  des  glandes. 

Maladies  du  système  urinaires. — Il  y  eut  5  cas,  savoir  :  3  de  cystite,  1 
de  néphrétite  et  1  de  congestion  rénale. 

Maladies  du  système  génératif. — 18  admissions,  comprenant  6  pour  vari- 
cocèle,  3  pour  orchite,  1  pour  paraphymose,  1  pour  fistule  urinaire,  et  1  pour 
épididymite. 
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Maladies  des  organes  de  locomotion. — 18  cas,  surtout  de  synovie,  niyalgie 
et  inflammation  des  bourses. 

Maladies  des  tissus  connectifs. — 18  cas  principalement  d'abcès. 

Maladies  de  la  peau. — 18  admissions;  les  principaux  cas  sont:  furoncles, 
9   ;  ulcères,  3   ;  eczéma,  1   ;  et  onychie. 

LÉSIONS. 

Il  y  a  eu  un  cas  de  lésions  générales,  1  blessure  multiple  et  une  noyade 
accidentelle.  Il  y  a  eu  140  cas  de  lésions  locales  dues  en  grande  partie  à  des 
blessures,  entorses,  contusions  et  abrasions. 

Il  y  a  eu  2  cas  de  fractures  de  côtes,  1  de  fracture  de  la  clavicule  et  1  de 
fracture  du  péroné.     Trois  personnes  se  sont  suicidées  à  coups  de  fusil. 

POISONS. 

On  a  enregistré  un  cas  d'empoisonnement  par  la  ptonaïne,  mais  il  n'y 
a  pas  de  détails. 

OPERATIONS     CHIRURGICALES, 

Il  n'y  a  eu  que  trois  opérations  importantes  toute  pour  l'appendicite  ; 
l'une  d'elle  a  été  fatale. 

INVALIDATION. 

6  hommes  ont  été  invalidés  durant  l'année  1  pour  tuberculose  des  pou- 
mons, 1  pour  syphilis,  2  pour  rhumatisme  et  1  pour  varicocèle. 

RECRUTEMENT. 

Nous  avons  accepté  161  demandes,  et  engagé  16  hommes. 

CONDITIONS  HYGIENIQUES. 

D'après  les  rapports  des  différentes  divisions,  la  santé  des  hommes  a  été 
bonne,  et  la  condition  hygiénique  des  différents  postes  satisfaisante. 

A  Maple-Creek  on  dit  que  le  système  d'approvisionnement  d'eau  est 
susceptible  d'amélioration,  et  on  rapporte  que  les  cellules  dans  le  corps  de 
garde  sont  insuffisamment  éclairées  et  aérées. 

On  rapporte  que  le  corps  de  garde  à  Calgary  est  parfois  encombré. 

L'officier  de  santé  à  Prince-Albert  recommande  la  construction  de  nou- 
veaux cabinets  d'aisance  pour  les  hommes. 

A  Régina  il  est  resté  17  cas  de  fièvre  entérique  de  ceux  de  1908.  Nous 
n'avons  eu  qu'une  admission  cette  année,  et  ce  patient  a  contracté  la  maladie 
au  détachement.  Il  a  été  fait  de  grandes  améliorations  dans  la  chambre 
d'ordinaire  et  la  cuisine  de  la  division  ;  il  a  été  ajouté  une  dépense  dans 
laquelle  est  placé  un  appareil  de  réfrigération  ;  la  cuisine  et  le  lavoir  reçoivent 
maintenant  l'eau  de  la  ville,  de  sorte  qu'on  peut  disposer  en  tout  temps  d'eau 
chaude  et  d'eau  froide.  Les  nouvelles  latrines  et  chambres  de  bain,  etc., 
sont  presque  terminées  ;  lors  de  leur  achèvement,  ces  chambres  de  bain 
devraient  donner  entière  satisfaction.  Des  conduites  d'eau  de  la  ville  ont 
été  posées  jusqu'à  l'hôpital,  mais  ce  bâtiment  a  encore  besoin  d'être  relié 
par  un  système  d'égout.  Des  conduites  d'eau  sont  aussi  reliées  au  corps  de 
garde,  mais  malgré  ces  améliorations  le  besoin  d'un  nouveau  bâtiment  se 
fait  sentir. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

G.  PEARSON  BELL, 

Chirurgien. 
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Tableau  indiquant  la  moyenne  annuelle  de  la  situation  numérique,  le 
Yukon,  pour  les  onze  mois  clos  le  30  septembre  1909,  et  la  proportion  par 
1,000  de  la  situation  numérique. 


Situation  numérique  annuelle, 
moyenne  570. 


Maladies. 


MALADIES  GENERALES. 

Rougeole 

Fièvre  scarlatine 

Influenza 

Fièvre  entérique 

Fièvre  tuberculeuse 

Syphilis 

Gonorrhée 

Maladies  parasitiques 

Rhumatisme 

Débilité 

Autres  maladies  générales 


MALADIES  LOCALES. 

Maladies— 

Du  système  nerveux 

Des  yeux  et  paupières 

De  sens  spéciaux 

Du  système  de  la  circulation. 

De  la  respiration 

De  la  digestion 

Lymphatique 

ITrinaire 

Génératif 

Des  organes  de  la  locomo- 
tion  

Des  tissus  connectifs 

De  la  peau 


BLESSURES. 


Générales . 
Locales.  . . 


POISONS. 

Empoisonnement  par  la  pto- 
maïne 


Total  général . 


3 

2 

60 

21 
1 
3 
3 
2 

27 
1 
3 


19 

6 

7 
8 

86 
149 

2 
5 

18 

18 
13 
20 


2 
140 


620 


•11 

•16 

•81 

:-85 

•21 

•26 
•12 
•06 
•83 
•09 
•13 


•OU 
00 


•04 


Proportion  par  1,000. 


5-26 

3-50 

125-00 

36-84 
1-75 
5-26 
5-26 
3-50 

47-36 
1-75 
5-26 


33-33 

10-52 

12-28 

14  03 

150-87 

261-40 

3-50 

8  77 

3157 

3157 

22-80 
35-08 


3-50 
245-61 


1-75 


15.83    1,107-32 


1-75 
1-75 


1051 


1-75 
1-75 


3-50 


1-75 


1-75 


£    «2 

§5 


•19 

•28 

1-42 

5-00 

•36 

•45 

•21 

•10 

•45 

115 

•22 


•29 

•03 

•12 

2-73 

1-71 

2-91 

•03 

•24 

115 

1-28 

•89 
•94 


15 

5-26 


•07 


10-50        27-63 
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ANNEXE   N 

RAPPORT  ANNUEL  DU  CHIRURGIEN  VETERINAIRE  J.  F.  BURNETT, 
C.  V.,  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NODR-OUEST 

Régina,  le  15  octobre  1909. 

Le  Commissaire  de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  de  l'ex- 
ercice clos  le  30  septembre  1909.  Sauf  une  sérieuse  sorte  de  grippe  qui  a  sévi 
parmi  un  grand  nombre  de  chevaux  dans  la  Saskatchewan  et  l'Alberta  pendant 
une  longue  durée,  depuis  le  milieu  de  l'été  à  tard  dans  l'automne,  la  santé  géné- 
rale des  chevaux  a  été  satisfaisante.  Les  symptômes  de  cette  épidémie  de  grippe 
qui  a  attaqué  les  chevaux  de  tous  âges,  étaient  une  forte  fièvre,  accompagnée  de 
la  perte  d'appétit  ainsi  que  d'une  toux  continuelle  et  pénible,  elle  affaiblissait 
les  chevaux  malades  et  les  rendait  impropres  au  service  pour  des  périodes  plus 
ou  moins  longues. 

Une  maladie  plutôt  singulière  a  sévi  parmi  un  petit  nombre  de  chevaux 
par  tout  le  pays  au  cours  des  mois  d'été;  les  symptômes  étaient  une  enflure  des 
glandes  de  la  gorge,  d'ordinaire  du  côté  gauche,  une  difficulté  d'avaler,  un 
écoulement  d'une  ou  des  deux  narines,  et  un  écoulement  considérable  des  yeux. 
Il  s'est  dans  quelques  rares  cas  formé  des  abcès;  le  progrès  de  la  maladie  a  été 
lent,  et  les  animaux  malades  ont  éprouvé  beaucoup  de  difficulté  à  respirer. 

Le  plupart  des  chevaux  se  sont  rétablis  dans  le  cours  de  sept  ou  dix  jours, 
tandis  que  d'autres  sont  demeurés  malades  beaucoup  plus  longtemps;  un  cheval 
stationné  à  Maple-Creek  n'a  pas  repris  le  service  depuis  juin,  et  un  autre  qui  est 
la  propriété  de  la  division  du  Dépôt  a  été  malade  depuis  deux  mois.  Nous 
avons  soumis  à  des  bactériologistes  du  pus  sécrété  des  abcès  ;  la  seule  réponse 
que  nous  ayons  reçue  a  été  que  la  maladie  n'était  pas  l'étouffement.    - 

Voici  une  liste  des  chevaux  qui  sont  morts  ou  qui  ont  été  abattus  au  cours 
de  1  année  : — 

Le  cheval,  numéro  matricule  156,  de  la  division  C,  est  mort  de  la  rupture  du 
diaphragme  à  Battleford,  le  23  novembre  1908. 

La  division  F  a  perdu  le  No  188  que  l'on  croît  avoir  été  empoisonné  avec 
de  l'huile  de  lin  bouillie,  à  Wadena,  le  21  décembre  1908. 

Le  No  2867  de  la  division  du  Dépôt  a  été  abattu  à  Gros  Remous  ;  il  s'était 
cassé  la  jambe  le  18  décembre  1908. 

Le  No  2505,  de  la  division  du  Dépôt,  a  été  tué  par  un  convoi  du  Pacifique- 
Canadien  à  l'ouest  de  Régina,  le  23  janvier   1909. 

Le  No  61,  de  la  division  G,  a  été  abattu  à  cause  d'un  accident;  il  s'est  dis- 
joint les  tendons  d'une  jambe  de  derrière,  à  Daysland,  22  février  1909. 

Le  No  2884,  de  la  division  D,  est  mort  d'entérite  à  Claresholm,  le  15  avril 
1909. 

Le  No  74,  de  la  division  C,  est  mort  de  blessures  reçues  à  l'épine  dorsale,  le 
9  mai  1909. 

Le  No  256,  de  la  division  du  Dépôt,  est  mort  d'insolation  près  de  Fort- 
Qu'Appelle,  le  31  juillet  1909. 

No  7,  de  la  division  N,  est  mort  de  maladie  inconnue  au  Petit-Lac-de-1'Es- 
cîave,  le  17  avril  1909. 
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Le  No  2711,  de  ia  division  D,  est  mort  de  la  rupture  du  coeur,  à  Macïeod,  le 
5  décembre  1908. 

Le  No  2939,  de  la  division  H,  a  été  abattu  au  Yukon;  il  s'était  cassé  une 
jambe  à  Champa'gne-Lajiding,  le  25  décembre  1908. 

Le  No  16,  de  la  division  N,  est  mort  de  lésions  internes  au  lac  à  l'Estur- 
geon, le  5  août  1908. 

Voici  une  liste  des  cas  traités  durant  l'année: — 

Maladies  du  système  circulatoire 2 

digestif .!   ][  25 

respiratoire 29 

"         nerveux 1 

musculaire 127 

'  '         glandulaire 13 

'  '         osseux 9 

urinaire 2 

plantaire 71 

tégumentaire 25 

Blessures  : — Piqûres 63 

Lacérations 29 

Incisions 12 

1 1             Contusions 63 

Nous  avons  acheté  quatre-vingts  remontes  durant  l'année;  la  liste  qui  sui\; 
donne  les  noms  des  particuliers  qui  ont  vendu  les  chevaux,  le  nombre  fourni  par 
chacun  d'eux  et  la  date  de  l'achat: — 

J.  D.  McGregor,  Ile  à  l'Arc,  Alberta,  6  nov.    1908. .       . .  5 

H.  M.  Hatfield,  Pincher-Creek,  Alberta,  10  nov.    190S. . .  5 

S.  Millar,  Pekisko,  Alberta,  13  nov.    1908 9 

F.  Sparling,  Macleod,  Alberta,  8  mai   1909 1 

W.  Byers,  Maple-Creek,  Sask.,  10  juin    1909 6 

J.  Walker,  Calgary,  Alberta,  14  juin    1909 3  9 

G.  Hoadley,  Okotoks,  Alberta,  15  juin    1909 2 

D.  Wornock,  Pincher-Creek,  Alberta,  17  juin  1909 1        , 

A.  Flemming,  Pekisko,  Alberta,  21  juin   1909 1 

H.  Millar,  Pekisko,  Alberta,  21  juin    1909 14 

R.  M.  Broderick,  High-River,  Alberta,  21  juin   1909. ...  3 

E.  Brosseau,  Fort-Saskatchewan,  Alberta,  29  juin   1909. .  ô 

J.  Hull,  Kamloops,  C.  B.,  14  juillet    1909 7 

H.  M.  Vassey,  Kamloops,  C.  B.,  15  juin   1909 2 

J.  Hull,  Kamloops,  C.  B.,  26  juillet  1909 7 

W.  J.  Roper,  Kamloops,  C.  B.,  26  juillet  1909 1 

J.  Walker,  Calgary,  Alberta,  6  août    1909 14 

G.  Hoadley,  Okotoks,  Alberta,  7  août   1909 12 

W.  Pelland,  Medicine-Hat,  Alberta,  3  sept    1909 2 

Trente-sept  chevaux  et  quatre  poneys  de  bât  ont  été  réformés  et  vendus; 
les  chevaux  avaient  fait  en  moyenne  sept  années  de  service. 

Bien  que  les  chevaux  fussent  impropres  à  servir  davantage,  ils  notaient 
aucunement  usés,  et  nous  en  avons  obtenu  de  bons  prix;  nous  les  avons  surtout 
vendus  aux  fermiers. 

J'ai  durant  l'année  visité  tous  les  quartiers  généraux  de  la  gendarmerie 
dans  la  Saskatchewan  et  l 'Alberta;  j'ai  trouvé  les  chevaux  bien  soignés,  les 
écuries  confortables  et  le  fourrage  fourni,  de  bonne  qualité. 

Nous  avons  besoin  d'une  nouvelle  écurie  dans  ce  détachement  ainsi  que 
d'agrandir  l'infirmerie. 
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J'ai  trouvé  que  le  ferrage  des  chevaux  au  quartier  général  de  chaque  divi« 
sion  était  satisfaisant  et  une  grande  amélioration  dans  le  ferrage  des  chevaux 
du  détachement  ;  ceci  est  .sans  doute  dû  à  ce  qu'une  meilleure  classe  de  force- 
rons vient  s'établir  dans  la  région. 

11  a  été  régulièrement  donné  des  conférences  sur  l'art  vétérinaire  et  sur  les 
soins  à  donner  aux  chevaux,  ainsi  que  sur  la  manière  de  les  mener  aux  classes 
d'hiver  pour  les  brigadiers  et  les  recrues. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  F.  BURNETT,  inspecteur, 

;  !    ,  •  Chirurgien  vétérinaire. 
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ANNEXE  0 

RAPPORT  DE  LA  PATROUILLE    DE  L'INSPECTEUR    E.  A.  PELLE- 
TIER, FORT-SASKATCHEWAN,  ALBERTA,  JUSQU'A  L'ANSE 
CHESTERFIELD  ET  FULLERTON,  BAIE-D'HUDSON, 
ET  RETOUR  A  REGINA    via    CHURCHILL, 
BAIE-D'HUDSON 

m  Royale  Gendamerie  à  cheval  du  N.-O., 

Bureau  du  Commissaire. 

Régina,  17  avril  1909. 
Le  Contrôleur 

de  la  Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Ottawa,  Ontario. 
Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  de  l'inspecteur 
E.  A.  P.  Pelletier,  qui  a  commandé  la  patrouille  faite  dans  le  nord-est  du  Ca- 
nada en  1908. 

Accompagné  du  brigadier  Joyce,  du;  gendarme  Walker  et  du  gendarme 
Conwa5r,  cet  officier  est  parti  le  1er  juin  de  Fort-Saskatchewan  à  destination 
d'Athabaska-L&nding. 

De  ce  dernier  endroit  le  groupe  se  rendit  tant  par  steamer  que  par  canot 
au  Grand-Lac-de-1'Esclave.  Le  groupe  partit  de  Fort-Résolution  sur  le 
Grand-Lac-de-1' Esclave  le  1er  juillet,  et  voyagea  par  le  portage  du  Brochet, 
le  lac  Artillerie,  la  rivière  Hanbury,  la  rivière  Thelon,  jusqu'à  la  Baie- 
d'Hudson  et  l'anse  Chesterfield,  où  il  arriva  le  31  août. 

Il  fut  rencontré  à  cet  endroit  par  un  groupe  du  bateau  côtier  MacTavish 
prêté  par  le  surintendant  Moodie  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  afin 
de  rencontrer  l'inspecteur  Pelletier  et  son  contingent. 

Le  MacTavish  fit  naufrage  sur  la  route  de  Churchill,  et  le  groupe  fut 
forcé  de  se  rendre  à  Fullerton,  où  nous  avons  un  poste  de  gendarmerie,  et 
d'attendre  la  gelée.  Le  29  novembre,  le  groupe  partit  par  voie  de  terre  avec 
une  équipe  de  chiens  à  destination  de  Fort-Churchill,  où  il  arriva  le  11  janvier. 

Il  y  demeura  jusqu'au  7  février,  et  arriva  à  Gimli,  une  gare  de  chemin  de 
fer  à  l'ouest  du  lac  Winnipeg,  le  18  mars. 

La  distance  parcourue  par  cette  patrouille  d'une  voie  ferrée  à  l'autr-e  a  été 
3,347  milles. 

Nous  ne  nous  sommes  servis  d'aucuns  naturels  ou  guides  du  Grand-Lac-- 
de-1  'Esclave  à  la  baie  d'Hudson. 

Cette  partie     du  voyage  s'est  effectuée  sans  aucune  mésaventure. 

Le  voyage  le  plus  difficile  et  le  plus  dangereux  a  été  celui  effectué  entre 
Fv.lferton  et  Churchill,  à  cause  de  l'intensité  du  froid  et  le  manque  de  coji- 
bustible;     à  cause  aussi  de  la  brièveté  des  jours. 

La  seule  mésaventure  a  été  le  naufrage  du  MacTavish  qui  était  inévitable. 

Cette  patrouille  a  été  la  plus  longue  et  la  plus  difficile  de  toutes  celles  faites 
par  ce  détachement. 

Je  vous  prierais  de  porter  à  l'attention  du  très  honorable  premier  minis- 
tre la  manière  très  satisfaisante  dont  l'inspecteur  Pelletier  a  rempli  son  service, 
ainsi  que  les  sous-officiers  et  les  gendarmes  suivants  : —  Le  maréchal  des  logis 
Me  Arthur,  D,  No  3571;  le  brigadier  Reeves,  F.  W.,  No  3347;  le  brigadier 
Joyce,  M.  A.,  No  3493  ;  le  gendarme  Walker,  H.  H.,  No  3829  ;  et  le  gen- 
darme Conway,  P.  R.,  No  4217. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  BOWEN  PERRY, 

Commissaire. 
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Régina,  21  mars    190!) 

Monsieur, —  J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  d'une  patrouil- 
le que  j'ai  faite  dans  la  partie  septentrionale  du  pays,  depuis  le  Grand-Lac-de- 
l'Esclave  jusqu'à  la  baie  d'Hudson.  Selon  les  instructions  que  j'ai  reçues  de 
vous  à  Résina  en  avril,  1908,  je  me  suis  hâté  de  faire  les  préparatifs  de  dé- 
part, et  le  1er  juin,  je  partais  de  Fort-Saskatchewan,  en  route  pour  Athabaska- 
Landing. 

J'étais  accompagné  du  brigadier  Joyce,  M.  A.,  numéro  matricule  3493  ; 
du  gendarme  Walker,  R.  H.,  No  3829,  et  du  gendarme  Conway,  P.  R.,  No 
4217. 

Nous  avons  été  retardés  quelques  jours  au  débarcidère,  nos  marchandises 
n'arrivant  pas  en  temps  d'Edmonton,  à  cause  du  mauvais  état  de  la  route  par 
suite  des  pluies  continuelles. 

Nous  partîmes  d'Athabaska  Landing  dans  la  soirée  du  6  juin  en  chalands 
à  marchandises  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'HudiSon;  il  n'y  avait  à  cette 
époque  aucun  chaland  naviguant  entre  Athabaska-Landing  et  Fort-McMur- 
ray.  Nous  arrivâmes  à  McMurray  le  soir  du  13,  et  le  voyage  depuis  les  rapi- 
des du  Pélican  fut  plus  ou  moins  dangereux.  Les  Grands-Rapides  sont  les  seuls 
qui  exigent  un  portage  lorsque  nous  descendons  en  chalands.  Pendant  que 
nous  traversions  la  grosse  cascade,  le  chaland  sur  lequel  j'étais,  s'ouvrit;  tous 
nos  effets  qui  s'y  trouvaient  furent  trempés,  mais  notre  attirail  était  bien  em- 
ballé en  prévision  de  pareils  accidents  et  ne  fut  aucunement  avarié. 

Cet  accident  rompit  la  monotonie  du  voyage,  et  il  y  eut  à  ce  sujet  de 
j oy euses  réparties . 

Le  steamer  Graliam,  steamer  à  roue  d'arrière,  arriva  à  McMurray  dans 
la  soirée  de  mardi,  Je  1er.  Le  surintendiant  Routledge  était  à  bord.  Je  lui  remis 
son  courrier  et  ses  dépêches. 

Il  fallut  deux  jours  au  chargement  du  Grahame,  et  dans  l'après-midi 
du  19  nous  partîmes  pour  Smith's-Landing  ;  nous  fîmes  un  arrêt  à  Fort- 
Chipewyan  le  long  de  la  route.  11  fut  fait  un  portage  d'environ  12  milles  de 
Smith' s  Landing  à  Fort-Smith  sur  une  bonne  route  pour  les  voitures.  lie 
transport  s'effectue  soit  par  chevaux  soit  par  boeufs. 

A  Fort-Smith,  j'ai  trouvé  que  le  nouveau  steamer  McKenzie  River  de  la 
compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ne  partirait  pas  avant  le  2  juillet.  Ce  retard 
était  trop  considérable,  et  je  décidai  de  quitter  cet  endroit  en  canots  au  lieu 
de  Fort-Résolution,  selon  mes  instructions.  Je  vérifiai  et  signai  les  comptes 
de  transport  et  autres,  et  le  lendemain  matin,  le  26  juin,  nous  partîmes.  Nous 
descendîmes  la  rivière  sur  une  distance  de  quelques  milles,  atterrîmes  et  re- 
mîmes nos  attirails  en  état.  Tjes  canots  avaient  supporté  le  voyage  sur  des 
sentiers  et  des  chemins  raboteux  merveilleusement  bien,  et  sauf  quelques  lé- 
gères avaries,  étaient  en  excellent  état.  Nos  attirails  étaient  bien  emballés 
de  manière  à  ce  qu'aucune  balle  ne  pesât  plus  de  50  livres,  bien  préparée  ;  la 
charge  de  chaque  canot  était  d'environ  1,000  livres.  Nous  avons  des  provisions 
et  nous  sommes  équipés  #pour  un  voyage  de  trois  mois  avec  le  risque  que  le  ba- 
teau d'approvisionnement  qu'on  devait  envoyer  à  notre  rencontre  à  l'embou- 
chure de  l'anse  Chesterfield  ne  s'y  trouvât  pas.  Le  gendarme  W°lker  était 
à  l'avant  et  moi  au  gouvernail  du  premier  canot;  le  gendarme  Conway  à 
Pavant  du  deuxième  et  le  brigadier  Joyce  au  gouvernail.  Nous  allâmes  ainsi 
tout  le  parcours.  Un  des  canots  avait  18  pieds  de  longueur,  des  poutres  de 
43  pouces,  toutes  deux  de  18  pouces  d'épaisseur;  ils  avaient  une  bande  de 
cèdre  sur  la  longueur,  étaient  vernis,  munis  de  rames  devant  servir  contre  les 
forts  vents  sur  les  lacs;     nous  étions  bien  approvisionnés  de  pagaies  et  de  50 
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pieds  de  voiles  latines.     Chaque  canot  pesait  cent  vingt  livres  (120  livres),  poids 
du  portage. 

Nous  arrivâmes  à  Fort-Résolution  dans  l'après-midi  du  30  juin.  La 
température  qui  avait  été  très  chaude  et  calme,  et  les  myriades  de  moustiques 
nous  empêchèrent  d'avancer  rapidement.  La  distance  est  d'environ  180 
milles  et  le  courant  est  lent  et  égal.  A  Fort-Smith,  les  bords  sont  très  élevés 
et  doivent  avoir  125  pieds  de  hauteur.  Cette  hauteur  décroit  graduellement 
en  descendant,  et  près  du  Grand-Lac-de-1' Esclave  les  bords  sont  peu  élevés 
et  marécageux.  La  rivière  était  haute  et  l'eau  très  bourbeuse  ;  il  y  avait 
une  abondance  d'arbres  à  la  dérive.  A  Fort-Résolution,  j'ai  jugé  à  prqpos 
de  retenir  les  service  de  deux  sauvages  ainsi  que  de  leur  canot,  pour  nous 
aider  à  effectuer  la  première  et  plus  longue  traversée,  environ  12  milles  ;  et 
le  matin  du  1er  juillet,  trois  canots  légèrement  chargés  quittèrent  le  fort. 
Après  avoir  remonté  et  descendu  le  courant  par  de  petits  et  grands  canaux, 
nous  doublâmes  le  delta  et  arrivâmes  au  îles  Pierreuses  au  coucher  du  soleil, 
ayant  parcouru  une  xdistance  de  35  milles.  Comme  nous  doublions  le  delta, 
vers  6  heures  p.  m.,  nous  rencontrâmes  les  sauvages  Couteaux-Jaunes  et  Dog- 
Ribs,  qui  se  rendaient  à  force  de  rames  à  Fort-Résolution  dans  leurs  canots, 
afin  d 'atteindre  le  commissaire  chargé  du  paiement  du  traité.  Cette  bande  de 
sauvages  avait  assez  bonne  apparence  ;  ils  étaient  bien  vêtus  et  rapportèrent 
que  la  saison  n  'avait  pas  été  favorable  aux  fourrures  ;  ils  étaient  bien  pour- 
vus de  choses  nécessaires  à  la  vie.  Ils  étaient  125  hommes,  femmes  et  en- 
fants. Cette  bande  ne  comprenait  pas  tous  les  membres  des  deux  tribus. 
Comme  nous  approchions  des  îles  Pierreuses,  il  s'éleva  du  nord  un  vent  qui 
souffla  pendant  trois  jours,  et  nous  dûmes  nous  arrêter  à  cet  endroit,  retenus 
par  le  vent.  Dans  la  soirée  du  4,  le  vent  tomba,  et  vers  minuit  les  eaux 
s'étaient  assez  calmées  pour  nous  permettre  de  continuer  ;  et  lorsque  nous 
atteignîmes  Stony-Point  ayant  parcouru  environ  12  milles,  la  Traverse  était 
en  état  d'être  traversée.  Pendant  que  nous  suivions  la  rive,  nous  aperçûmes 
deux  bateaux  loin  devant  nous  qui  se  dirigeaient  vers  Fort-Résolution.  Nous 
apprîmes  des  sauvages  qu'ils  étaient  des  Dog-Ribs  et  se  rendaient  à  Fort-Réso- 
lution pour  le  traité. 

Nous  déjeunâmes  à  5.30  a.  m.  le  5,  et  nous  nous  dirigeâmes  sur  la  longue  et 
dangereuse  Traverse. 

Un  léger  vent  soufflait  favorablement  à  la  navigation,  mais  à  mi-chemin 
il  semblait  que  nous  éprouverions  quelques  difficultés  ;  toutefois  le  vent 
tomba  heureusement  avant  que  la  houle  eût  commencé.  Nous  traversâmes 
en  deux  heures,  ayant  assez  vigoureusement  pagayé  et  ramé,  et  avec  une 
bonne  brise  dans  les  voiles.  Je  crois  que  la  distance  de  la  Traverse  est  de 
12  milles. 

Ce  qui  rend  la  Traverse  dangereuse  pour  le  canotage,  c'est  qu'on 
peut  à  peine  distinguer  la  rive  opposée  (une  suite  de  petites  îles  rocheuses, 
quelques-unes  nues,  d'autres  légèrement  boisées)  de  l'autre  rive,  même  avec 
des  lunettes  d'approche   ;  c'est  comme  si  nous  entrions  dans  la  mer.  * 

Comme  la  température  se  maintenait  au  calme,  les  sauvages  avaient  hâte 
de  partir  ;  ils  furent  payés  et  s'en  allèrent  aussitôt.  Nous  approvisionnâmes 
de  nouveau  nos  canots  et  partîmes  avec  leur  cargaison  primitive  i  nous  prî- 
mes un  léger  repas  et  tous  quatre,  sans  l'aide  d'aucuns  guides  ou  indigènes, 
nous  commençâmes  notre  voyage  à  travers  la  baie-d'Hudson.  Nous  avions 
des  rives  basses  et  marécageuses  et  étions  arrivés  sur  des  rives  rocheuses, 
où  les  eaux  étaient  profondes  et  parfaitement  limpides. 

Nous  pagayâmes  pendant  le  reste  du  jour  et  naviguâmes  à  travers  de 
petites  et  grandes  îles  dont  la  plupart  étaient  bordées  de  rochers  escarpés, 
et  à  mesure  que  nous  avancions  la  végétation  devenait  de  plus  en  plus  luxu- 
riante.    Nous  allions  toujours  das  la  direction  N.-N.-E.     Le  jour  suivant, 
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]e  G,  nous  fîmes  le  tour  d'une  grande  île,  et  allant  toujours  dans  lia  même 
direction,  nous  arrivâmes  vers  midi  dans  une  grande  ouverture  du  lac.  Il 
y  avait  quelques  endroits  de  pêche  à  cet  endroit.  A  l'automne  c'est  un  en- 
droit de  prédilection  pour  pêcher  les  "Inconnies"  cunmum'm'nt  désignées 
sous  le  nom  de  "Connies ',  un  gros  poisson  du  genre  saumon  et  pour  lequel 
le  grand  lac  de  l'Esclave  est  si  renommé. 

Nous  gardâmes  la  rive  droite,  et  le  jour  suivant  vers  midi  nous  arrivâmes 
à  l'entrée  de  la  baie  Christie  ;  un  fort  vent  soufflait  et  la  vase  nous  retenait  à 
la  traverse.  Vers  8  heures  le  vent  tomba,  et  nous  essayâmes  de  traverser 
mais  nous  dûmes  retourner  enfonçant  presque  dans  les  marais.  Notre  nouvel 
effort  à  à  11  heures  p.  m.  fut  couronné  de  succès,  et  à  12.30  heures  nous  étions 
traversés.  A  mon  avis,  la  distance  doit  être  de  6  à  7  milles.  Le  sol  devint 
plus  ondulé  et  rocailleux.  La  rive  nord-ouest  de  l'île  au  Daim  es':  très  pitto- 
resque; il  y  a.  des  falaises  perpendiculaires  de  200  h  400  pieds  de  hauteur  ;  à 
chaque  un  ou  deux  milles  il  y  a  une  interruption  et  une  petite  baie  offrant  un 
bon  abri  en  cas  ;de  tempête  soudaine.  A  des  endroits  il  semble  que  les  rochers 
soient  sur  le  point  de  tomber.  A  6  heures  a.  m.,  comme  nous  faisions  le  tour 
d'une  de  ces  petites  baies,  nous  nous  trouvâmes  pris  dans  une  si  forte  houle  que 
nous  dûmes  gagner  le  bord  ;  la  température  était  parfaitement  calme,  et  la 
seule  manière  dont  je  puisse  expliquer  ce  soulèvement,  c'est  qu'un  rocher 
glissait  dans  le  lac  plus  haut.  Nous  partîmes  à  midi  et  voyageâmes  jusqu'au 
coucher  du  soleil.  En  regardant  en  arrière  nous  pouvions  voir  aussi  loin  que 
l'oeil  pouvait  découvrir,  une  ligne  de  rochers  perpendiculaires,  d'aspect  très 
imposant  et  aussi  droits  que  s'ils  avaient  été  levés  sur  un  plan  ;  On  n'aper- 
çoit pas  aussi  bien  cette  ligne  droite  dans  la  direction  nord-est  que  dans  celle 
sud-ouest.  Le  10,  à  2.15  heures  p.  m.,  nousatteignîmes  Fond-du-Lac,  un  poste 
ide  traite  abandonné  appartenant  à  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  ;  à  cet 
endroit  il  y  a  un  courant  très  sensible.  Nous  eûmes  toute  la  journée  vent 
devant  et  n'avançâmes  que  lentement,  nous,  attendîmes  quelque  temps  dans 
l'espérjance  que  le  vent  tomberait,  ce  qui  arriva  vers  4  heures  p.  m.  Nous  nous 
dirigions  vers  une  île  située  à  environ  4  milles,  lorsque  nous  fûmes  assaillis 
par  un  fort  vent  contraire,  et  nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  à  l'atteindre. 

Le  11,  nous  partîmes  par  un  fort  vent  devant,  nord-est,  ce  qui  nous  força 
à  faire  de  longs  détours  pour  nous  tenir  à  l'abri.  Ce  fort  vent  dura  presque 
jusqu'à  ce  que  nous  eussions  atteint  le  port  de  Charton  (à  l'extrémité  du  lac), 
où  nous  arrivâmes  dans  l'après-midi  du  14  juillet.  Nous  fûmes  considéra- 
blement retardés,  ayant  à  faire  le  tour  des  baies  que  nous  aurions  facilement 
pu  traverser  par  un  vent  moins  fort.  Ici  commençait  la  suite  de  portage  sur 
le  lac  Artillerie,  et  nous  campâmes  pour  la  nuit  à  l'embouchure  du  creek 
Glacier.  Le  bâtiment  historique  connu  sous  le  nom  de  Fort-Reliance  est  à 
environ  six  milles  du  portage,  au  pied  de  la  rivière  Lockhart.  Il  n'en  reste 
plus  qu'une  cheminée  en  pierre. 

Au  commencement  du  portage,  près  de  la  plage,  se  trouve  une  ligne  de 
teepees  élevés.  Ils  semblent  être  là  permanemment,  et  les  Dog-Ribs  et  Cou- 
teaux-Jaunes s'en  servent  lors  de  leur  pèlerinage  annuel  à  Fort-Résolution. 
Ils  laissent  leurs  embarcations  à  cet  endroit  les  remorquant  en  sûreté.  A 
quelque  distance  en  haut  du  portage  se  trouve  un  cimetière  clôturé  et  bien 
entretenu  ;  à  quelque  distance  de  la  voie  il  y  a  des  caches  fortement  cons- 
truites et  pouvant  résister  aux  attaques  des  ours.  Le  grand  lac  de  l'Es- 
clave est  une  immense  étendue  d'eau  et  d'un  canotage  difficile,  à  cause  même 
de  son  étendue  ;  le  moindre  vent  soulève  une  mer  dangereuse. 

La  distance  entre  Fort-Résolution  et  Fort-Reliance  serait  environ  240 
milles,  mais  nous  avons  dû  parcourir  280  milles,  étant  obligés  d'entrer  dans 
chaque  baie  pour  nous  tenir  à  l'abri.     Nous  avons  été  retenus  pendant  quatre 
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bons  jours  par  la  vase,  et  pendant  quatre  jours  nous  avons  dû  lutter  contre 
le  vent. 

Gibier. — Nous  n'avons  signalé  aucun  gibier  sur  le  lac  de  l'espèce  daims, 
ours,  etc.,  aucuns  oiseaux  aquatiques,  perdrix  ou  perdrix  de  neige.  Il  y 
avait  au  contraire,  une  abondance  de  poissons  ;  de  la  grosse  truite  des  lacs 
pesant  jusqu'à  25  livres,  qui  mordait  bien  à  la  ligne,  mais  ce  n'est  pas  ui? 
poisson  de  valeur  et  il  n'offre  qu'une  nourriture  très  grossière.  La  petite 
truite  est  de  toute  façon  meilleure.  On  trouve  du  poisson  blanc  en  abondance 
et  d'excellente  qualité.  Nous  n'avons  pas  vu  d":Inconnies'',  la  sa's  n  n'é- 
tant pas  assez  avancée. 

Naturels. — Nous  n'avons  pas  vu  d'autres  naturels  que  ceux  déjà  men 
tionnés.  Tous  les  sauvages  étaient  partis  pour  Fort-Kévolution  pour  le  traité. 
Nous  traversâmes  beaucoup  de  camps,  nouveaux  et  vieux,  d'hiver  et  d'été, 
plusieurs  de  ces  camps  appartenaient  à  des  blancs  ;  ces  camps  existaient 
depuis  quelques  ajinées  et  ces  blancs  avaient  dû  faire  une  course  précipitée 
vers  les  mines.  Du  lait  condensé  et  autre  matière  semblable  ne  forment 
d'ordinaire  pas  partie  d'un  attirail  sauvage. 

Bois. — Nous  avons  rencontré  sur  la  rive  du  grand  lac  de  l'Esclave  du 
bois  de  construction  de  bonne  qualité.  Sur  la  rive  nord  le  bois  se  fait  très 
rare,  et  plus  on  avance  plus  il  devient  rabougri  et  rare  ;  ce  n'est  que  dans 
quelques  endroits  qu'il  y  a  du  bois  de  quelque  dimension,  et  encore  sur  une 
petite  étendue  boisée  surtout  d'épinettes,  bouleaux,  peupliers  et  de  cyprès. 

Topograj)hie  générale. — A  l'entour  de  Fort-Résolution  le  pays  est  bas 
et  généralement  marécageux  ;  il  y  pousse  du  bois  de  construction  et  du  foin 
de  bonne  qualité. 

De  l'autre  côté  du  lac  il  devient  rocailleux  et  de  plus  en  plus  ondulé. 
Les  plus  hautes  élévations  se  trouvent  à  peu  près  à  mi-chemin  entre  Fond- 
du-Lac  et  Fort  Alliance,  où  elles  atteignent  une  altitude  de  1,200  pieds 
^douze  cents).  A  Fort-ïtelianee,  elles  ont  environ  803  pieds  (huit  cents) 
c'est-à-dire  qu'elles  s'élèvent  au-dessus  du  lac.  Ici  et  là  dans  les  gros  ravins, 
on  peut  voir  de  la  neige  et  des  glaces.  Sur  le  lac  même  nous  n'avons  pas 
aperçu  de  glace. 

Portage  jusqu'au  lac  de  V Artillerie. —  La  rivière  Lockhart  très  dange- 
reuse, remplie  idev  rapides  et  de  chutes,  n'est  pas  utilisée  par  les  naturels. 
Au  lieu  de  cela  ils  font  le  portage  à  travers  une  succession  de  petits  lacs  qui  les 
mènent  à  l'extrémité  sud  du  lac  de  l'Artillerie.  Cette  route  est  connue  sous 
le  nom  de  "Portage  Pipe".  Pipe  est  un  explorateur  du  Nord,  fut  le  premier 
blanc  qui  prit  cette  route,  mais  beaucoup  de  sauvages  prouvent  que  les  natu- 
rels du  pays  s'en  sont  servis  depuis  un  temps  immémorable. 

En  m'aidant  des  cartes  de  J.  W.  Tyrell,  de  1900  de  cette  partie  qui  va  du 
Grand  Lac  de-1'Esclave  à  la  baie  d'Hrvlson  je  n'eus  aucune  difficulté  à  trou- 
ver l'entrée  du  portage.  Le  portage  lui-môme  est  bien  marqué  et  l'on  voit 
qu'il  est  employé  exclusivement  par  les  naturels  pour  se  rendre  à  leurs  ter 
rains  de  chasse.  Nous  avons  commencé  à  poriager  le  matin  du  15.  La  pre- 
mière de  la  série  est  de  3%  milles,  la  plus  ardue  et  la  plus  longue  de  tous  nos 
portages  jusqu'à  la  baie  d'Hurîson.  Personne  de  noire  parti  n'avait  été  ha- 
bitué à  faire  des  portages  et  à  cause  des  montées  et  des  descentes  rapides,  nous 
ne  pouvions  porter  de  lourdes  charges.  II'  nous  fallut  quatre  jours  pour  tra- 
verser notre  bagage.  Nous  eûmes  à  faire  des  portages  neuf  voyages  d'une  dis- 
tance de  63  milles  par  une  température  chaude  et  écrasante,  et  au  milieu  de 
légions  de  moustiques  et  de  mouches  noires.  L'extrémité  du  portage  se  trou- 
ve à  environ  500  pieds  au  delà  du  Graivl-Lac-de-1' Esclave  et  le  point  le  plus 
éloigné  du  portage  est  à  environ  600  pieds. 
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Le  premier  lac  de  nos  courses,  ces  séries  d'une  longueur  de  1%  mille  de 
long  fut  traversé  dans  l'avant-midi  du  19  juillet.  Au  bout  de  ce  lac,  il  y  a 
un  court  portage  d'environ  400  verges  ;  puis  nous  arrivons  au  lac  aux  Français 
d'environ  deux  milles  de  long,  à  l'extrémité  nord,  en  faisant  un  court  porta- 
ge d'une  centaine  de  verges. 

Lac  des  Acres. — Deux  milles,  à  l'aviron  dans  une  direction  vers  le  nord, 
nous  conduisirent  à  un  petit  creek  sinueux  ayant  à  peine  assez  d'eau  pour 
faire  flotter  un  canot,  rempli  de  raccrocs  et  de  troncs  d'arbres.  Le  creek 
s'ouvre  sur  le  lac  Kippling  à  1%  mille  de  long,  le  portage  est  à  son  extrémité 
nord,  il  va  droit  vers  l'est  au  milieu  d'un  petit  marais  à  travers  lequel,  il  y  a 
un  petit  portage  de  25  verges  jusqu'au  Lac  Burr. 

Le  Lac  Burr  est  large  d  environ  un  mille  et  un  quart;  à  son  extrémité 
nord,  on  trouve  un  magnifique  bois.  Un  portage  de  %  de  mille  nous  conduit  au 
lac  Tura  ;  à  son  extrémité  nord,  il  y  a  deux  portages,  le  premier  d'à  peu 
près  100  verges,  sur  un  petit  marais  et  le  second  d'une  quinzaine  de  verges 
sur  un  petit  lac  qui  n'a  pas  de  nom,  mais,  à  ce  dernier,  à  certaines  profondeurs 
d'eau,  le  portage  n'est  pas  nécessaire.  Sur  la  rive  est  de  ce  petit  lac  qui  ne  por- 
te pas  de  nom,  vers  l'extrémité  nord,  il  y  a  un  portage  d'environ  700  verges 
sur  un  marais  d'une  bonne  grandeur,  au  point  le  plus  éloigné  du  portage,  le 
lac  Artillerie  est  en  vue,  un  autre  portage  de  100  verges,  et  nous  sommes  à  l'ex- 
trémité sud  du  lac  Artillerie  qui  à  cet  endroit  est  tout  à  fait  rétréci.  Les  por- 
tages sont  bien  indiqués  et  à  part  quelques  endroits  où  le  terrain  est  mou,  il 
est  bon  de  jeter  des  branches,  ils  sont  très  passables  et  généralement  secs. 

Les  lacs  sont  tout  petits,  leur  eau  est  très  claire,  ils  contiennent  du  petit 
poisson  dont  la  grande  partie  se  jette  dans  le  Grand-Lac-de-l' Esclave. 

Végétation. — A  l'extrémité  supérieure  du  premier  portage  le  bois  devient 
très  rare  :  au  lac  aux  Français,  une  grande  plaine  et  au  !ào  de?  Acres  nous  som- 
mes pratiquement  au  commencement  du  désert  bien  que  l'on  trouve  du  bois  en 
quantité  sur  la  grève  et  dans  les  endroits  abrités.  A  l'extrémité  nord  du  lac 
Burr  on  trouve  des  arbres  de  belle  grosseur.  Le  pays  devient  rocailleux  et 
dénudé  et  l'herbe  n'y  croît  qu'en  certains  endroits  favorables. 

Gibier. — Comme  nous  approchions  le  portage  de  Burr  au  Lac  de  Toura 
nous  avons  aperçu  un  troupeau  considérable  de  daims  qui  venaient  en  arrière 
du  bois.  C'était  le  premier  que  nous  voyions.  Il  était  composé  pour  la  plus 
grande  partie  de  femelles,  mais  il  avait  quelques  jeunes  mâles  parmi  le  trou- 
peau. Nous  en  avons  tué  un  jeune  qui  a  largement  contribué  à  notre  appro- 
visionnement. Ces  animaux  n'avaient  pas  l'air  farouches,  bien  qu'ils  se  tins- 
sent à  distance.  Us  se  sont  tenus  à  notre  vue  tout  le  temps  que  nous  avons 
l'ait  notre  portage.  Depuis  le  Lac  Burr  jusqu'au  lac  Artillerie,  nous  avons  été 
entourés  par  les  daims.  Nous  avons  campé  pour  la  nuit,  le  21  au  soir  au  por- 
tage de  15  verges  au  nord  du  Lac  Toura  et  toute  la  nuit,  les  daims  se  sont  pro- 
menés près  de  nos  tentes  en  grandes  bandes.  Le  22,  au  bas  du  Lac  Artillerie, 
nous  vîmes  des  milliers  et  des  milliers  de  daims,  la  plupart  des  mâles  fran- 
chissant les  hauteurs  en  arrière  de  notre  campement,  se  dirigeant  ve^s  II 
rivière  et  la  traversant,  là  ou  elle  n'a  pas  plus  d'un  demi-mille  de  large.  Gra- 
duellement, les  côtes  sur  chaque  rive  et  la  traverse  elle-même  étaient  grouil- 
lantes de  ces  animaux.  C'était  un  spectacle  magnifique  à  contempler  à  cette 
heure  de  la  nuit. 

Topographie. — Le  pays  à  partir  du  premier  portage  n'est  pas  beaucoup 
accidenté.  Il  y  a  des  endroits  assez  escarpés,  mais  aucune  hauteur  n'atteint 
une  altitude  de  plus  de  200  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  rocaillleuse 
ou  sablonneuse  au  bas,  les  côtes  sont  presque  partout  en  roc  solide. 
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DU    LAC    ARTILLERIE    AUX    TERRAINS    ÉLEVÉS 

Le  23  au  matin,  un  bon  vent  soufflait  du  sud.  L'atmosphère  était  pleine 
de  funire  et  cliaude.  Nous  partîmes  de  bonne  heure  et,  aidés  par  nos  voiles, 
nous  allions  à  une  bonne  vitesse,  mais  nous  fûmes  retardés  par  de  nombreuses 
bandes  de  daims  qui  traversaient  la  rivière  à  différents  points.  Nous  avons 
dû  voir  ce  matin  là,  de  vingt  à  quarante  mille  daims.  Les  côtes  sur  les  deux 
rives  en  étaient  couvertes  et  à  de  nombreux  endroits  où  le  lac  est  large  d'un 
demi-mille  ,  à  un  mille  de  colonnes  solides  de  daims,  de  quatre  ou  cinq  de 
front,  nageaient  en  rangs  si  serrés  que  nous  n  Osions  pas  nous  aventurer  à  les 
approcher,  de  peur  d'un  dangereux  encombre.  Peu  après  notre  départ,  nous 
arrivâmes  à  un  camp  de  sauvages.  Ils  appartenaient  à  la  tribu  Dogs-Bibs, 
et  contenaient  auatre  hommes,  quatre  ou  cinq  femmes  et  quelques  enfants. 
Ils  avaient  avec  eux  un  grand  nombre  de  chiens  que  les  membres  de  la  tribu 
leur  avaient  laissés  en  soins  pendant  qu'ils  étaient  allés  à  Fort-Résolution.  La 
rive  était  couverte  ;de  traîneaux  et  nous  leur  donnâmes  quelques  palettes 
de  tabac  et  du  thé  en  échange  de  quelques  mocassins.  Ils  ne  tuaient  relative- 
ment que  très  peu  de  daims,  ils  en  préparaient  les  peaux  et  en  faisaient  eécher 
la  viande.  Ce  sont  les  derniers  naturels  ue  nous  avons  rencontrés  dans  cette 
région.  Nous  rencontrâmes  plus  tard  une  bande  d'Esquimaux  près  du  lac 
Tibilik  ou  Beverley.  Ils  étaient  tous  bien  vêtus  et  paraissaient  bien  pourvus 
de  fusils  et  de  munitions  si  nous  en  jugeons  par  les  saluts  répétés  qu'ils  nous 
firent  pour  nous  souhaiter  la,  biem^enue.  Notre  séjour  chez  eux  fut  très  court, 
le  vent  était  favorable  et  nous  voulions  en  profiter.  Nous  atteignions  les 
limites  des  bois  à  midi.  Ils  sont  en  ligne  avec  l'île  Cristal.  Nous  eûmes  des 
difficultés  à  atterrir  à  cause  des  vagues  et  nous  ne  pûmes  trouver  aucun  abri. 
Les  rives  sont  basses  et  rocheuses  et  nous  dûmes  user  de  précautions.  C'est  là 
que  nous  pûmes  trouver  le  dernier  bois  pour  notre  cuisine,  jusqu'à  notre  arri- 
vée à  la  rivière  Hanbury.  Nous  atteignîmes  la  tète  du  lac  à  midi  le  jour  sui- 
vant, le  24  et  nous  commençâmes  à  faire  la  montée  de  la  rivière  Casba.  lia 
rivière  s'ouvre  au  début  avec  un  violent  courant  qui  nécessita  l'abandon  d'un 
canot  ;  elle  a  aussi  une  ouverture  dans  un  petit  lac  à  la  tête  duquel  il  y  a  un 
courant  rapide.  Nous  fûmes  bien  près  d'avoir  un  accident  très  grave  ce  jour- 
là. 

11  soufflait  un  fort  vent  du  sud-ouest.  Nous  mîmes  à  la  voile  et  en  re- 
montant rapidement,  nous  atteignîmes  de  bonne  heure  les  chûtes  d'environ 
quinze  pieds  de  hauteur. 

A  5.40  heures,  nous  atteignions  le  côté  droit  et  arrivions  à  un  portage  de 
deux  cent  cinquante  verges  vers  7.30  heures.  Le  lendemain  matin,  nous 
laissions  le  camp  à  6.30  heures  et  traversant  un  étang  d'environ  un  quart  de 
mille  de  large  nous  atteignions  un  autre  rapide,  puis  nous  atterrissions  sur 
le  même  côté  et  faisions  un  portage  de  deux  cent  cinquante  verges.  La  rive 
où  nous  étions  à  l'extrémité  supérieure  est  très  escarpée  et  nous  eûmes 
beaucoup  de  difficultés  à  passer  nos  canots  dans  les  chenaux  rapides,  profonds 
et  tortueux.  Je  crois  que  Vautre  rive  serait  préférable,  bien  que  le  portage 
serait  de  cinquante  verges  plus  long.  Un  cours  d'eau  d'un  mille  nous  amène  en- 
core à  un  portage  de  rapides  d'environ  400  verges  sur  la  même  rive  du  côté 
droit  et  en  montant,  nous  prîmes  le  dîner  et  commençâmes  le  portage  et  vers 
quatre  heures  nous  avions  fini  et  recommencions  à  naviguer  vers  le  lac  Casba. 
Nous  avions  vent  idebout  mais  nous  fûmes  à  l'abri  pendant  environ  un  mille 
et  demi.  Il  nous  fallut  garder  la  rive  est,  est  faire  environ  deux  milles  en  mon- 
tant et  arrêter  sur  une  île  pour  souper.  Il  y  avait  beaucoup  de  saules  comme 
bois  de  chauffage  et  ne  sachant  si  nous  en  trouverions  d'autres  nous  en  fîmes 
une  bonne  provision  que  nous  distribuâmes  dans  chaque  canot.  Après  souper 
nous  entreprîmes  la  traverse  d'une  baie  d'environ  deux  milles  de  long  et    le 
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vent  du  nord  s'étant  élevé,  nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  h  la  traverser. 
Gomme  il  soufflait  trop  fort,  nous  fûmes  obligés  d'arrêter.  Nous  abordâmes, 
et  nous  réussîmes  à  élever  nos  tentes  en  laissant  nos  canots  retournés  à  l'abri 
des  rochers. 

Durant  la  nuit,  il  tomba  une  pluie  fine,  puis  le  vent  dégénéra  en  tempête, 
les  tentes  ne  purent  tenir  et  tous  nos  gens  furent  mouillés  jusqu'aux  os  -'e 
même  que  nos  effets  de  literie  et  autres.  Le  matin  du  26,  le  vent  soufflait 
encore  très  fort  et  la  brise  devenant  très  froide  et  pénétrante,  il  devint  hors 
de  questiion  de  faire  du  feu,  nous  étions  dans  la  solitude  pour  tout  de  bon, 
n'ayant  que  quelques  peupliers  que  nous  avions  ramassés  la  nuit  précédente 
sur  une  île,  insuffisante  pour  faire  un  feu  par  un  temps  pareil,  nous  nous  ser- 
vîmes pour  la  première  fois  de  notre  poêle  d'alcool  et  nous  fîmes  du  thé  et 
avec  du  biscuit  et  de  la  viande  en  conserve  nous  fîmes  un  bon  repas.  Le  soir, 
le  temps  devint  très  brumeux,  la  tempête  diminua,  nous  étions  sur  le  mauvais 
côté  du  lac,  le  côté  est,  étant  peu  profond  et  très  rare  en  places  de  refuge  ou 
d'atterrissement. 

Guidés  par  la  boussole,  nous  partîmes  à  9  heures  de  l'apiès-midi,  une 
heure  d'avironnage  nous  traversa  et  une  légère  brise  du  sud,  et  toute  notre 
literie  mouillée,  nous  décida  à  continuer;  à  11.30  heures,  il  faisait  trop  noir 
pour  bien  reconnaître  la  côte,  l'atmosphère  était  nuageuse  et  nous  att3rrîmes 
et  fîmes  du  feu  avec  les  précieux  saules  que  nous  avions  apportés,  nous  prîmes 
un  souper  chaud  et  vers  2  heures  du  matin,  comme  il  commençait  à  faire 
clair,  nous  nous  rembarquâmes.  Le  vent  soufflait  encore  du  sud  et  les  vagues 
étaient  encore  de  plus  en  plus  hauts.  Nous  atteignîmes  les  chenaux  étroits 
près  du  lac  de  Chinton  GoVlen,  de  bonne  heure  le  lendemain  matin,  il  n'y 
a  là  aucun  courant  et  noue  navigâmes  sur  des  eaux  calmes. 

A  trois  heures  et  trente  nous  atteignions  le  lac  Chinton  Golden  et  nous  con- 
tournions une  longue  pointe  d'environ  trois  milles  dans  la  direction  N.  N.  E., 
puis  nous  arrivâmes  au  sud-est,  à  peu  près  au  fond  d'une  baie.  Il  y  a  là  un  petit 
portage  d'environ  cent  verges  au-dessus  d'une  île,  une  île  seulement  élevée  au- 
dessus  du  niveau  de  l'eau.  Le  portage  fut  terminé  seulement  à  7  heures  du 
matin,  il  ventait  très  fort  et  il  y  eut  de  petites  averses  et  des  nuages  bas.  Nous  ne 
pûmes  atterrir  à  la  tête  du  portage  et  il  nous  fallut  retourner  pour  trouver  un 
abri  et  nous  fûmes  retenus  pour  le  reste  du  jour  pair  le  force  du  vent  à  cause  du 
portage  suivant  d'un  mille  environ.  Le  vent  était  si  fort  que  nous  n'avons  pu 
seulement  élever  nos  tentes  et  lorsque  l'obscurité  fut  venue  et  vu  la  pluie  froi- 
de accompagnée  de  vent,  nous  déchargeâmes  nos  canots  et  les  retournâmes 
pour  nous  coucher  dessous.  Il  n'y  avait  là  aucun  combustible.  Nous  réussîmes 
à  faire  bouillir  notre  théière  à  l'aide  de  ce  qui  nous  restait  de  saules  et  d'un 
aviron  brisé.  Le  soir  nous  fîmes  notre  thé  sur  le  poêle  à  l'olcool.  Le  lende- 
main matin  le  temps  s'éclaircit  graduellement,  nous  étendîmes  nos  couvertes, 
nos  tentes,,  nos  habits  mouillés,  etc.  ;  et  tout  était  sec  vers  le  midi.  Peu  après 
le  vent  diminua  et  nous  rechargeâmes  nos  canots  pour  nous  remettre  en  route. 
Un  jeune  daim  solitaire  s'approcha  du  camp,  nous  avions  besoin  de  viande 
fraîche  et  nous  le  tuâmes,  et  à  3.30  hrs.  de  l'après-midi,  le  27  juillet  nous  at- 
teignions la  tête  du  portage. 

La  tête  du  portage  a  une  longueur  d'environ  300  verges,  la  pente  est  à  peu 
près  imperceptible,  nous  la  traversâmes  et  prîmes  notre  souper. 

Gibier. — A  l'extrémité  sud  du  lac  Artillerie,  nous  avons  vu  d'innombrables- 
troupeaux  de  daims,  les  mâles  et  les  femelles  semblaient  appartenir  à  des  trou- 
peaux séparés.  Ils  traversaient  et  retraversaient  à  cette  pointe  du  lac  qui  est  le 
plus  étroit,  soit  d 'environ  d 'un  quart  de  mille  à  un  mille  et  demi.  Sur  un  parcours 
de  deux  à  trois  mille  les  côtes  en  étaient  couvertes  et  la  rivière  en  était  pontée 
à  deux  ou  trois  endroits.  Ceci  peut  sembler  exagéré,  je  n'aurais  jamais  cru 
qu'il  y  avait  autant  de  daims  dans  le  nord,  maintenant,  je  les  ai  vus,  il  f  rut  le 
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croire.  Les  naturels  que  nous  avons  rencontrés  nous  ont  dit  qu'une  partie  un 
grand  troupeau,  et  que  le  troupeau  principal  était  à  quelques  milles  de  distance 
en  amont  du  lac  sur  la  rive  ouest,  et  ils  en  arrivaient  en  canot  de  la  journée 
d'hier.  Si  ce  que  nous  avons  vu  n'est  pas  le  troupeau  principal,  je  me  deman- 
de ce  que  doit  être  le  grand  troupeau.  Du  moment  que  le  lac  s'élargit  à  deux 
ou  trois  milles  nous  perdons  de  vue  les  daims  et  l'un  d'eux  que  nous  vîmes  sur 
la  rive  paraissait  tellement  agacé  par  les  mouches  qu'il  allait  se  jeter  à  l'eau  à 
plusieurs  reprises  en  faisant  rejaillir  l'eau.  Le  premier  que  nous  vîmes  ensuite 
était. un  autre  mâle  solitaire  près  de  la  tête  du  portage  de  terre.  Nous  n'avons 
pas  vu  de  gibier  d'eau  excepté  quelques  plongeurs.  Du  poisson  en  abondance. 
Le  lac  Artillerie  abonde  en  trnites,  quelques-unes  de  fortes  dimensions  et  au 
pieds  des  rapides  de  la  rivière  Casba  on  prend  la  truite  à  la  ligne  traînante,  qui 
pèse  jusqu'à  dix-huit  à  vingt  livres.  Il  peut  y  en  avoir  de  plus  grosses,  mais 
nous  n'en  avons  pas  pris. 

Végétation. — A  l'extrémité  sud  du  lac  Artillerie,  le  long  de  petits  ravins 
sur  la  rive  est,  on  trouve  une  bonne  quantité  de  bois  de  chauffage  et  de  construc- 
tion et  pour  faire  des  traîneaux  pour  les  chiens, mais  aussitôt  que  Ton  a  traversé 
la  rivière  Lockhart  là  où  le  lac  s'élargit  on  ne  rencontre  plus  dé  bois  que  ça  et 
là  en  petites  touffes,  il  est  petit,  plié  et  rabougri  par  les  tempêtes  de  vent  et  de 
neige,  il  y  a  très  peu  de  substance  dans  le  sol  et  la  végétation  doit  y  être  très 
j'ente.  Les  arbres  croissent  la  plupart  du  temps  à  l'abri  d'une  côte,  qu'elle 
soit  de  roc  ou  de  sable.  A  mi-chemin  environ  du  lac  sur  le  côté  est  on  rencon- 
tre les  derniers  bois;  sur  les  bords  ils  sont  bas,  plies  et  rampant  comme  s'ils 
étaient  prêts  à  saisir  le  sol  comme  appui  pour  résister  aux  chocs  des  éléments 
Iiien  de  plus  n'y  croît  excepté  q  roques  herbes  d^ns  des  endroits  prévilégiés  *t 
aux  rapides  où  il  y  a  beaucoup  d'humidité  les  saules  croissent  entre  les  crevasses 
de  rochers  renversés.  Au  dessus  du  lac  Casba,  sur  la  route  parcourue  les  saules 
mêmes  ne  poussent  pas.  Au  pied  des  rapides  de  la  rivière  Casba,  au  b?s  des  re- 
mous, j^ai  vu  des  branches  dont  quelques-unes  avaient  été  coupées  avec  une 
hache  ou  un  autre  outil,  ces  morceaux  de  bois  étaient  petits,  mais  d'une  dimen- 
sion qui  me  fait  croire  que  quelques  parts  près  de  Chinton  Golden  ou  plus  loin 
à  l'ouest  du  lac  Aylmer  on  peut  trouver  que^ues  essences.  Ces  bran- 
ches ou  morceaux  de  bois  étaient  très  vieux  et  semblaient  avoir  été  ballotés  et 
lavés  par  l'eau  depuis  longtemps.  En  certains  endroits  la  mousse  croît  et  comme 
moyen  de  combustibles  l'expérience  nous  dira  laquelle  vaut  le  mieux  des  difîé- 
/entes  sortes  que  nous  avons  trouvées.  Nous  avons  trouvé  que  la  mousse  épaisse, 
noire  qui  croît  sur  le  roc  est  très  légère  et  sèche  et  brûle  mieux  que  toutes  les 
autres.  On  fait  un  canal  avec  des  pierres  en  plaçant  l'ouverture  du  côté  (la 
vent  et  plus  il  y  a  de  vent  meilleur  est  le  courant  d'air. 

Habitants. — Nous  avons  vu  peu  de  naturels  sur  cette  course,  ils  étaient  au 
lac  de  l'Artillerie  réunissant  les  chiens,  recueillant  des  peaux  et  faisant  sécher 
de  la  viande.  C'était  un  détachement  des  Dogs-Eibs,  envoyés  par  le 
chef  tandis  que  la  tribu  faisait  la  traite  ailleurs.  Ils  n'ont  pas  de  campements 
permanents  si  ce  n'est  l'entrée  du  Grand-Lac-de-1  'Esclave,  où  ils  semblent  de- 
meurer le  plus  longtemps,  attendant  la  débâcle  du  lac  au  printemps  ;  quant  au 
reste  la  tribu  est  Carnivore  et  suit  le  daim  partout  où  il  va.  Ce  qui  conduit  ces 
gens  parfois  dans  des  régions  désolées  où  ils  souffrent  beaucoup  du  manque  de 
ccmbuMible.  D'après  les  renseignements  recueillis  les  Dogs-R'bs  et  les 
"Couteaux  Jaunes"  sont  les  seuls  naturels  qui  habitent  ces  régions.  Et  quoi 
que  l'on  dise  qu'ils  manquent  d'intelligence,  ils  n'ont  pas  la  réputation  de 
commettre  de  crimes.  Ils  ont  peu  de  rapports  avec  les  blancs  excepté  à  Eort- 
Résolution  durant  le  temps  (\e  la  traite.  Tout  leur  approvisionnement  de 
fourrures  est  échangé  contre  un  approvisionnement  pour  l'année  suivante  de 
vêtements,  nourriture,  munitions,  etc.  Ils  ne  paraissent  pas  avoir  des  disposi- 
tions de  déprédateurs,  c'est-à-dire  qu'ils  ne  semblent  pas  tuer  plus  de  gibier 
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qu'ils  n'en  ont  besoin,  ils  ne  gaspillent  rien.  Les  missionnaires  de  Fort-Ré- 
solution parlent  très"  favorablement  de  leurs  moeurs.  Ils  ne  sont  pas  enclins 
au  vol.  La  plus  grande  objection  ou  la  plus  grande  plainte  qui  m'ait  été  faite 
sur  leur  compte  est  qu'ils  sont  lents  à  dire  ce  qu'ils  veulent  et  désirent  avoir 
beaucoup  plus  que  le  commerçant  veut  leur  offrir,  ce  qui  n'est  à  mon  avis 
qu'un  léger  défaut.     Ils  vivent  dans  des  huttes  et  dans  des  tentes. 

Portages. — Les  portages  sur  la  rivière  Casba  sont  très  peu  indiques;  à  la 
vérité  je  devrais  dire  que  ce  n'est  qu'en  examinant  bien  attentivement  que  l'on 
peut  trouver  des  traces  de  ceux  qui  ont  passé  avant.  Ceci  me  fait  croire  que 
les  naturels  se  servent  rarement  de  cette  route  vers  leurs  terrains  de  chasse 
qu  ils  vont  plutôt  au  sud,  là  où  il  y  a  du  bois  combustible  et  ne  s'en  détournent 
que  pour  suivre  le  daim  ou  pour  aller  chasser  le  boeuf  musqué  en  hiver  tel  que 
le  prouvent,  tous  les  traîneaux  à  chiens  ou  les  autres  traîneaux  que  nous  avons 
vus  au  pied  ;du  lac  Artillerie. 

Topographie. — L'extrémité  sud  du  lac  de  l'Artillerie  est  rocailleuse,  les 
coteaux  sont  de  roc  solide  et  les  côtes  ne  si' élèvent  pas  à  plus  de  300  à  400  pieds 
au-dessus  du  lac.  Plus  loin  le  caractère  général  du  pays  se  transforme  en 
plaines  onduleuses  avec  plus  ou  moins  de  végétation.  A  certains  endroits  on 
voit  des  coteaux  de  sable  d'une  belle  couleur  jaune.  Le  spectacle  change  à 
la  partie  supérieure  du  lac.  Là  le  terrain  est  accidenté,  les  élévations  de  roc 
solide  sont  rares  mais  on  y  voit  de  nombreux  rochers  et  le  sable  y  est  plus 
rude,  je  pourrais  dire  en  gravier,  un  mélange  de  glaise  et  de  sable  avec  des 
rochers  plus  ou  moins  nombreux.  Tout  le  pays  est  relativement  plat  ;  il  n'y 
a  nulle  part  de  coteau  élevé  de  plus  de  200  à  300  pieds  au-dessus  de  l'eau. 
A  l'extrémité  nord  du  lac  de  l'Artillerie  il  y  a  des  collines  sablonneuses  ainsi 
qu'à  l'extrémité  nord  du  lac  Casba.  Au  portage  le  sol  est  de  sable  ^et  de  roc 
et  à  certains  endroits  si  l'on  marche  queloue  temps  de  ci  et  ide  là,  on  trouvera 
que  le  sol  est  mouvant  sous  les  pieds  et  devient  dangereux.  En  plantant  un 
bâton  dans  la  croûte,  l'eau,  l'air  et  la  boue  s'en  échappent  immédiatement. 
Tout  le  pays  est  couvert  de  ces  endroits  ;  ils  sont  généralement  dénudés  de 
toute  végétation,  plat,  sans  roches,  propice  au  campement  mais  on  doit  faire 
attention  car  on  peut  à  tout  instant  enfoncer  dans  un  bourbier. 

DES  TERRES  HAUTES     A    LA    RIVIÈRE    HAYBURY 

Le  28  juillet  au  soir,  nous  laissâmes  la  hauteur  du  portage  de  terre,  pour 
commencer  notre  descente  vers  la  baie  d'Hudson.  Nous  traversons  un  petit 
lac  sans  nom  clans  la  direction  sud-est,  et  nous  faisons  un  portage  jusqu'au 
lac  Deville.  Le  portage  est  très  difficile  et  à  certains  endroits  rempli  do 
grosses  roches. 

Le  matin  du  28,  avec  un  bon  vent,  nous  traversâmes  le  lac  de  la  ville, 
une  distance  d'environ  cinq  milles.  A  V extrémité  est  il  y  a  un  petit  creek 
mais  pas  assez  profond  pour  faire  flotter  un  canot,  et  nous  eûmes  à  faire  deux 
portages  dont  l'un  sur  une  pointe,  d'une  quinzaine  de  verges  et  l'autre  de  Wd 
verges. 

Sur  la  rive  droite  nous  étendîmes  de  nouveau  nos  couvertes,  etc.,  au  soleil 
pour  les  faire  sécher  parfaitement,  nous  prîmes  le  dîner  et  nous  continuâmes 
notre  route.  Nous  traversâmes  le  lac  Stuart,  large  d'environ  dix  milles,  à 
l'extrémité  duquel  il  y  a  un  petit  rapide.  Il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  faire 
flotter  nos  canots  et  nous  dûmes  portager  sur  une  petite  île  d'environ  75  verges. 
Il  était  tard  alors  et  nous  campâmes  pour  la  nuit. 

Le  vent  était  tombé  et  la  température  était  chaude  et  écrasante  et  nous 
étions  assaillis  par  des  légions  de  mouches  noires.  C'est  avec  difficulté  que 
nous  pûmes  faire  cuire  notre  souper.     La  mousse  était  rare  et  les  mouches  ne 


166  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9=10  EDOUARD  VIL,  A.   1910 

nous  laissèrent  aucun  repos.  Nous  dûmes  prendre  notre  repas  sous  une  tente 
avec  le  moustiquaire  contre  la  mouche  noire. 

Nous  repartîmes  le  lendemain  de  bonne  heure,  et  descendîmes  une  rivière 
de  deux  ou  trois  milles  pour  arriver  au  lac  Sifton.  Le  vent  était  bon  et  nous 
nous  dirigeâmes  tout  droit  vers  les  collines  du  Boeuf  Musqué.  J.  W.  Tyrrell 
indique  ici  un  bois  d'épinette.  Après  beaucoup  de  recherches  à  l'aide  de  nos 
lunettes  nous  découvrîmes  à  environ  un  demi-mille  de  la  pente  des  collines  du 
Boeuf  Musqué,  une  petite  touffe  de  bois  d'épinette.  Nous  fûmes  bien  désappointés 
de  constater  que  nous  ne  pouvions  en  extraire  aucun  combustible.  Nous  avions 
pensé  pouvoir  faire  du  pain,  car  nous  trouvions  le  biscuit  très  peu  substantiel  en 
raison  du  travail  pénible  des  portages. 

Il  était  de  bonne  heure  et  nous  continuâmes  notre  route.  Le  vent  baissa 
graduellement  et  tomba  tout  à  fait.  Le  lac  à  partir  des  collines  du  Boeuf  Mus- 
qué tourne  vers  le  sud-ouest  et  au  pied  du  lac  il  y  a  du  courant.  Nous  campâ- 
mes juste  pour  diner.  Le  lac  Sifton  doit  avoir  une  quinzaine  de  milles  de  lon- 
gueur. Quelques  saules  croissaient  entre  les  roches  et  nous  en  cueillîmes  assez 
pour  faire  cuire  notre  repas. 

Dans  l'après-midi  notre  direction  fut  vers  le  sud-est  jusqu'à  notre  arrivée 
à  un  haut  coteau  de  sable.  Il  y  a  là  une  île  et  un  fort  troupeau  de  daims  tra- 
versait et  retraversait  à  cet  endroit. 

Au  lieu  de  tourner  vers  le  sud  nous  prîmes  un  raccourci  au  nord  de  l'île 
et  nous  trouvâmes  un  bon  chenal  dans  la  rivière  principale  qui  coule  dans  une 
direction  franc  nord  sur  un  petit  bout  de  son  parcours. 

Nous  n'avions  plus  de  viande  fraîche  et  nous  tuâmes  un  jeune  daim  qui 
remplit  de  nouveau  notre  coffres  aux  provisions.  Ceci  nous  retarda  quelque 
peu,  mais  quinze  minutes  après  que  le  coup  de  feu  était  tiré  nous  descendions 
de  nouveau  la  rivière  passant  à  travers  de  petits  et  grands  lacs,  avec  de  petits 
rapides  courts  se  dirigeant  dans  toutes  les  directions  entre  les  îles  et  des 
courbes  courtes. 

Nous  campâmes  cette  nuit-là  à  quelques  milles  du  rapide  "Timber". 
Le  terrain  y  est  très  bas.  En  montant  suri  le  sommet  d'une  colline  je  pus 
avoir  une  très  bonne  vue  de  tout  le  pays  environnant.  Il  me  parut  comme 
un  immense  lac  parsemé  d'îles  et  de  longues  pointes  de  terre  sans  grandes 
élévations  apparentes.  C'est  un  endroit  où  l'en  s'égarerait  facilement  et  où 
l'on  trouverait  difficilement  un  endroit  de  sortie.  Nous  avons  vu  quelques 
goélands  à  divers  endroits.  C'est  un  fait  bien  connu  que  les  goélands  ont  une 
préférence  marquée  pour  les  endroits  où  l'eau  est  peu  profonde  et  courante, 
et  en  les  suivant  vous  êtes  conduit  vers  les  courants  c'est-à-dire  au  débouché. 

Le  lendemain  matin,  le  31  juillet,  vers  11  heures,  nous  atteignîmes  le 
rapide  "Timber".  Le  portage  est  de  500  verges  sur  le  côté  nord  et  affreu- 
sement mauvais  et  dangereux  pour  les  canots  à  cause  des  roches  dont  il  est 
parsemé.  La  pente  est  d'environ  dix  pieds  et  vers  le  milieu  il  y  a  une  petite 
chute  autour  d'un  rocher. 

Après  avoir  bien  étudié  l'eau  je  trouvai  que  nous  pourrions  faire  passer 
nos  canots  avec  demi-charge,  et  ayant  enlevé  la  moitié  de  la  charge  nous 
sautâmes  heureusement  le  rapide. 

A  l'extrémité  inférieure  le  lac  se  répand  et  devient  peu  profond,  r?mp!i 
de  roches,  et  tandis  que  nous  contournions  de  petits  chenaux,  un  troupeau 
de  daims  traversait  et  nous  ne  pouvions  arrêter  sans  éprouver  quelque  accident, 
heureusement,  tes  daims  nous  aperçurent  et  entendirent  le  bmit  que  no- s 
faisions  tdans  le  but  de  les  effrayer.  Ils  partirent  à  la  course  et  nous  lais- 
sèrent le  chenal  libre.  Nous  aurions  pu  les  toucher  avec  nos  aviro  ,s 
tant  ils  étaient  près.  Nous  effleurâmes  un  rocher  cause  de  la  distraction  dû^ 
au  passage  des  daims. 

Le  second  canot  sauta  aussi  heureusement.     Pendant  ce  temps     Jops     et 
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Conway  portageaient  et  on  ne  perdit  aucun  temps  à  traverser  notre  équipement. 
Il  poussent  quelque  bois  entre  les  rochers  à  quelques  endroits  le  long  du  por- 
tage et  nous  ramassâmes  du  combustible  en  quantité.  En  bas  des  rapides 
Timber  la  rivière  se  jette  dans  un  lac. 

Après  avoir  ramé  en  zigzaguant  entre  les  îles  et  les  chenaux  pendant 
environs  sept  milles  nous  attengnîmes  un  autre  rapide.  Nous  chargeâmes  nos 
canots  aussi  sûrement  que  possible  pour  le  passer  et  nous  fîmes  un  portage  de 
400  verges,  sur  la  rive  droite  dans  des  eaux  calmes. 

Le  lendemain  matin  nous  traversâmes  deux  petits  lacs  jusqu'à  un  petit 
rapide.  Les  canots  le  sautèrent  avec  pleine  charge,  l'un  après  l'autre  con- 
duits par  Walker  et  mai-même  et  nous  arrivâmes  au  îao  Du-Bdîs. 

Nous  ramâmes  dans  une  direction  sud-est  pendant  quatre  milles  et  at- 
teignîmes un  assez  fort  rapide  nommé  rapide  Grosses.  Nous  vîmes  quelques 
petites  épinettes  croissant  dans  des  endroits  à  l'ombre.  Nous  dûmes  faire  un 
portage  de  près  d'un  mille,  ici  sur  des  pentes  assez  raides  et  sur  un  terrain  mou 
et  nous  campâmes  à  la  partie  inférieure  du  portage  la  même  nuit.  Les  mou- 
ches noires  nous  importunèrent  beaucoup  le  long  du  portage.  On  ramassa 
du  bois  on  fit  cuire  du  pain  et  de  la  galette  et  cet  ouvrage  nous  mena  tard 
dans  la  nuit. 

Le  2  août  on  quitta  le  camp  à  9.30  et  nous  traversâmes  un  lac  denviron 
2  1-2  milles  et  arrivâmes  à  la  tête  de  la  rivière  Hanbury  vers  10.30. 

Gibier, —  On  rencontra  des  daims  en  grand  nombre  le  long  du  lac  Sifton 
près  des  Rapides  Timber  ;  on  en  vit  aussi  en  plusieurs  autres  endroits  sur  la 
haute  côte  de  sab^e,  à  dix  milles  environ  en  bas  du  lac  Sifton,  un  troupeau  con- 
sidérable paissait  sur  une  îjc 

Poisson. — Aux  pieds  de  chaque  rapide  on  peut  prendre  de  la  truite  et  de 
la  truite  saumonée.  Quelques  truites  sont  très  grosses,  atteignant  parfois 
au-dessus  de  25  livres.  Les  meilleures  à  manger  sont  les  petites  d'environ 
deux  livres  et  leur  chair  est  très  rouge.  Elle  ne  se  prennent  pas  à  la  mouche, 
mais  bien  à  la  cuillère.  La  cuillère  genre  maskinongé  est  celle  qui  a  été  la  plus 
chanceuse. 

Végétation  — Le  premier  indice  de  bois  est  près  des  collines  du  Bœuf  Musqué, 
sur  la  rive  nord  du  lac  Sifton  mais  il  n'est  pas  utilisable  comme  combustible.  On 
trouve  du  bon  bois  de  chauffage  au  rapide  Timber  et  au  portage  du  lac  Du- 
Bois,  bien  qu'il  faille  faire  près  d'un  demi-mille  pour  aller  le  chercher. 
Néanmoins  tout  le  long  de  la  route  on  peut  facilement  faire  du  feu  soit  avec 
du  saule  ou  de  la  mousse,  cette  dernière  fait  un  bon  feu  pour  faire  la  cuisine 
même  Jorsqu'elle  est  humide  seulement  elle  exige  un  fort  tirage. 

Il  y  croît  très  bien  de  gazon  et  rie  nque  dans  les  bas-fonds  sur  les  pentes 
il  en  croît  très  peu  et  de  grandes  étendues  sont  nues.  Il  croît  de  la  mousse  de 
toute  sorte  en  certains  endroits  privilégiés  de  la  même  façon  que  croissent  les 
touffes  de  gazon  dans  les  endroits  arides  de  l'ouest. 

Habitants. — Aucuns.  Aux  portages  de  Timber  et  du  lac  du  Bois  on 
rencontre  des  boîtes  de  conserve  qui  doivent  provenir  de  l'expédition  de  David 
T.  Hanbury  ou  de  J.  W.  Tyrell  les  deux  seules  qui  aient  passé  sur  cette  ré- 
gion avant  nous  ce  ne  semble  pas  être  une  route  suivie  par  les  naturels  et  au- 
cuns signes  ne  l'indiquent. 

Topographie  générale. — La  partie  du  chemin  qui  va  des  terres  hautes 
jusqu'en  bas  du  lac  du  Bois  n'est  pas  considérée  comme  une  rivière.  Ce 
n'est  qu'une  succession  de  Mes  séparés  par  des  cours  d'eau  peu  profonds  et 
turbulents  d'aucune  longueur  appréciable.  La  rivière  Hanbury  proprement 
dite  commence  au  bas  du  lac  du  Bois  où  elle  prend  l'apparence  d'une  rivière. 
Au-dessus  on  ne  peut  l'appeler  que  la  source  de  la     rivière     Hanbury.     La 
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topographie  générale  du  pays  est  basse  et  l'on  n'y  remarque  seulement  que  des 
côtes  de  sable  ou  de  pierre  n'excédant  pas  80  pieds  de  haut.  On  n'y  voit  aucun 
escarpement.  Les  pentes  sont  graduelles,  presque  partout  il  y  a  de  grandes 
étendues  de  terrains  arides  couverts  de  roches.  Néanmoins  il  y  a  partout 
de  bons  pâturages  pour  les  daims. 

LA   RIVIÈRE    HANBURY 

Le  2  août  au  matin  nous  atteignions  la  rivière  Hanbury  proprement  dite. 
Nous  en  commençâmes  la  descente  en  faisant  un  portage  de  un  mille  et  un  quart. 
Tyrell  indique  ici  un  "portage  d'un  demi-mille  seulement  mais  il  y  passa  un 
mois  plus  à  bonne  heure  que  nous  le  fîmes.  Nous  ne  pûmes  trouver  assez 
d'eau  pour  sauter  les  premiers  trois  quarts  de  mille  du  rapide.  Vers  le  soir 
tout  notre  bagage  était  rendu  au  pied  du  portage  où  nous  campions. 

Le  3  août  nous  descendîmes  la  rivière  à  la  rame  pendant  5  nrlles  pour 
arriver  à  une  petite  chute  environ  7  pieds.  Nous  fîmes  un  portage  d'environ 
100  verges  sur  la  rive  droite.  La  rivière  s'élargit  ici  en  un  lac  d'une  jolie 
grandeur  environ  deux  milles  et  demi  et  se  rétrécit  de  nouveau  en  une  ri- 
vière à  l'extrémité  inférieure  de  laquelle  on  trouve  un  petit  rapide  facile  à 
franchir  par  les  canots.  La  rivière  s'élargit  encore  en  un  lac  d'assez  bonne 
grandeur  et  en  se  tenant  près  de  la  rive  nord-ouest  ou  gauche  nous  arrivâmes 
au  débouché.  On  remarque  ici  de  hauts  coteaux  de  sable  d'une  blancheur 
éblouissante. 

Dans  l'après-midi  nous  descendîmes  une  rivière  d'environ  4  milles  ayant 
plusieurs  endroits  rapides  sur  son  parcours,  tous  faciles  à  franchir  pour  les 
canots.  Au  pied  de  cette  rivière  un  rapide  nécessita  un  portage  d'environ  75 
verges  sur  la  rive  droite. 

Nous  traversâmes  deux  lacs  traversés  par  une  petite  rivière.  La  pre- 
mière d'environ  2  milles  de  long.  Au  pied  de  cette  dernière  le  pays  devient 
rocailleux  et  sur  une  longueur  d'un  mille  la  rivière  le  traverse  avec  une  incli- 
naison de  11  pieds  ce  qui  veut  dire  que  le  courant  est  très  rapide  tout  le  long 
de  la  route.  Dans  le  bas  la  rivière  s'élargit  et  se  partage  en  plusieurs  petits 
chenaux  très  tortueux  et  trompants  mais  il  n'y  a  pas  assez  d'eau  pour  les 
rendre  très  dangereux. 

Un  autre  lac  d'environ  deux  milles  et  quart  nous  conduisit  au  débouché, 
dans  une  direction  à  peu  près  franc  nord.  L'eau  est  bonne  et  rapide  ce  qui  rend 
la  descente  émouvante.  Il  y  a  un  grand  nombre  de  coudes  et  peu  de  longues 
courses  ce  qui  ajoute  aux  émotions  de  l'excursion.  On  ne  rencontre  pa3 
d'eau  mauvaise  nulle  part  seulement  elle  est  très  rapide  en  certains  endroits. 
Nous  campâmes  pour  la  nuit  dans  un  magnifique  bouquet  d'épinette  à  environ 
cinq  milles  de  l'anse  du  Boeuf  Musqué. 

Pendant  qu'on  cuisait  le  souper,  un  jeune  solitaire  apparut  sur  la  rive 
opposée.  Nous  étions  à  court  de  viande  et  le  tuâmes  emportant  la  carcasse 
avec  nous  dans  un  de  nos  canots. 

Le  jour  suivant  nous  voyageâmes  dans  une  direction  nord-est,  et  bien 
que  la  rivière  soit  extrêmement  sinueuse  à  certains  endroits  la  direction  fut 
généralement  nord-est.  Nous  passâmes  quelques  endroits  rapides  sur  un  on 
deux  desquels  il  est  bon  d'être  un  peu  prudent.  Vers  midi  nous  arrivâmes 
à  des  côtes  de  sable  très  élevées,  d'un  sable  très  blanc  et  ci  et  là  on  trouve 
quelques  touffes  d'épinette  rabougrie. 

Au  pied  de  ces  coteaux  la  rivière  s'élargit  en  un  lac  peu  profond  et  il  est 
difficile  de  suivre  le  chenal  qui  dévie  d'une  rive  à  l'autre  et  à  certains  en- 
droits on  est  obligé  même  de  retourner  sur  ses  pas  pour  le  suivre. 

Au  pied  4e  ce  lac  le  pays  change  d'apparence,  une  formation  de  roc  solide 
très  accidenté  remplace  les  côtes  de  sable.     Au  pied  du  lac  la  rivière  tourne 
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vers  une  coupe  profonde  dans  le  roc  et  le  courant  est  très  rapide.  A  1  mille 
environ  en  bas  du  lac  se  trouve  la  chute  Macdonald  que  l'on  doit  approcher 
avec  précaution.  La  descente  se  trouve  juste  auprès  d'un  brusque,  détour 
et  il  est  bon  de  suivre  la  rive  en  remontant  un  peu  sur  la  rive  gauche  et  de 
jeter  un  coup  d'oeil  sur  la  terre  qui  se  trouve  sur  cette  rive.  Le  portage  lui- 
même  est  bon  et  n'a  que  500  verges  de  long.  Au  pied  de  la  chute  Macdonald 
il  y  a  une  large  étendue  d'eau  puis  le  canyon  Dixon.  L'eau  y  pénètre  en  pas- 
sant sur  un  lit  de  roche  verticale. 

Nous  atteignimes  la  tête  du  portage  qui  est  d'environ  deux  milles  et  un 
quart  de  long  et  située  sur  la  rive  droite  vers  quatre  heures  de  l'après-midi. 
Il  n'y  avait  aucune  marque  indiquant  le  portage  suivant.  Ce  qui  me  condui- 
sit vers  le  canyon  où  le  terrain  est  très  difficle  et  dangereux.  On  est  ample- 
ment récompensé  cependant  par  le  spectacle  grandio  e  que  le  canyon  présente 
à  divers  endroits.  Le  plus  beau  coup  d'oeil  s'offre  à  la  partie  inférieure. 
On  est  obligé  de  descendre  une  côte  abrupte  au  milieu  de  roches  et  de  crevas- 
ses profondes  pour  arriver  au  niveau  de  l'eau  qui  s'y  précipite.  C'est  un 
spectacle  grandiose  à  contempler.  Un  abîme  profond,  des  murs  perpendi- 
culaires de  cinquante  pieds  de  hauteur  surmontés  de  pinacles  de  la  plus  étran- 
ge apparence,  semblant  à  la  veille  de  tomber  dans  l'abîme  pour  s'engloutir 
dans  le  torrent  d'écume  blanche  qui  rugit  et  rebondit  d'une  berge  à  l'autre 
dans  un  abîme  profond  roulant  et  écumant,  d'où  l'eau  se  change  en  vapeur. 

En  bas  du  canyon  il  y  a  un  petit  lac  entouré  de  côte  de  sable  blanc.  Le 
canyon  est  très  tortueux  et  j'ai  pris  un  certain  raccourci  pour  revenir  sur  quel- 
ques bons  terrains  légèrement  humides  en  certains  endroits  et  moins  encombrés 
de  roches,  quelques  monticules  de  pierre  ci  et  là  seulement  sur  les  plus  considé- 
rables pour  indiquer  la  meilleure  route  à  suivre.  Il  était  7  heures  lorsque  je 
revins  au  camp. 

J'avais  l'intention  de  prendre  quelques  photographies  du  canyon  mais  mal- 
heureusement je  dus  partir  sans  le  faire. 

Le  jour  suivant  nous  transportâmes  notre  bagage,  excepté  nos  canots.  Les 
mouches  noires  étaient  très  ennuyeuses  Ja  température  était  chaude  et  pluvieuse. 
Nous  transportâmes  ensuite  nos  canots  et  après  les  avoir  chargés,  continuâmes 
notre  route.  Nous  passâmes  dans  une  profonde  coupe  de  roc  de  quelques  verges, 
et  prîmes  pied  au-dessus  de  la  chute  Ford  où  un  portage  d'un  demi  mille  est 
nécessaire,  et  préférable  sur  la  rive  droite.  Nous  campâmes  au  pied  du  portage. 
Le  7  au  matin  nous  nous  mîmes  en  route,  huit  ou  neuf  milles  d'une  bonne 
navigation  nous  conduisirent  aux  chutes  Hélène.  Un  atterrissement  à  deux 
cents  verges  environ  au-dessus  des  chutes  sur  la  rive  droite,  elles  ont  une  hauteur 
d'environ  soixante  pieds,  il  nous  fallut  portager  environ  700  verges  avant  de 
pouvoir  trouver  une  place  favorable  pour  lancer  nos  canots,  est  très  rapide  sur 
tout  son  parcours  pendant  un  autre  demi-mille  où  il  y  a  une  autre  petite  chute 
d'environ  dix  pieds  nécessitant  un  portage  d'environ  25  verges  sur  sa  berge  (rive 
gauche),  en  bas  de  la  chute  de  dix  pieds  il  y  a  un  courant  rapide  pendant  à  peu 
près  trois  milles.  La  formation  rocailleuse  du  pays  s'allita  sensiblement  et 
nous  descendons  une  rivière  tranquille  aux  rives  d'argile  et  de  sable  et  quelques 
bancs  de  sable  ça  et  là.  Huit  ou  neuf  milles  plus  bas  de  la  dernière  chute  nous 
arrivons  à  la  rivière  Thélon  dont  le  courant  est  très  lent,  et  qui  est  très  large  à 
sa  réunion.  Nous  traversâmes  sur  la  rive  droite  et  campâmes  pour  la  nuit  à  en- 
viron un  mille  de  la  rivière  Hanbury  dans  un  bouquet  de  bois  d'épinette.  Il 
y  a  là  une  cache  établie  par  Tyrell.  Nous  atteignîmes  la  rivière  Thélon  le  7 
août  à  sept  heures  du  soir. 

Gibier. — Nous  n'avons  rencontré  aucun  gibier  sur  la  rivière  Hanbury  ex- 
cepté un  daim  ou  deux  à  l'extrémité  supérieure.  De  nombreuses  pistes  battues 
par  les  daims  et  bien  distinctes  tout  le  long  de  la  route,  mais  rien  pour  dénoter 
leur  passage  récent. 
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Nous  avons  vu  plusieurs  loups  au  pied  de  la  chute  Ford  dont  une  bande  de 
cinq. 

Le  poisson  était  abondant  au-dessus  de  la  chute  Macdonald,  en  bas  nous  ne 
nous  servîmes  ni  de  filets  ni  de  lignes.  Je  crois  qu'il  y  a  très  peu  de  poisson  à 
cause  des  grosses  chutes  et  des  courtes  étendues  d'eau  qui  les  séparaient. 

Végétation. — On  peut  trouver  du  combustible  en  bonne  quantité  sur  la  ri- 
vière Hanbury.  A  certains  endroits  le  bois  est  de  bonne  dimension.  Dans  un 
ou  deux  ravins,  près  du  canyon  Dickson,  il  me  semble  que  le  bois  est  de  dimen- 
sion suffisante,  confortable  en  bille. 

La  mousse  et  le  gazon  croissent  très  maigrement  sur  le  canyon  Dickson. 
Depuis  le  canyon  Dickson  la  végétation  devient  meilleure  et  en  bas  de  la  dernière 
chute  elle  devient  luxuriante.     Le  contraste  est  remarquable. 

Habitants. — Aucun,  et  nous  n'avons  vu  aucun  campement  sauvage. 

Topographie  générale. — Le  pays  qui  entoure  la  rivière  Hanbury  n'est 
qu'une  succession  de  berges  rocailleuses  et  d'étendues  de  sable  et  de  roches  et  de 
rochers  épars. 

Auprès  de  la  chute  Macdonald  la  contrée  prend  un  aspect  rocailleux  et  acci- 
denté, et  les  hauteurs  de  200  â  300  pieds  sont  très  fréquentes.  Entre  ces  hau 
teurs  on  trouve  un  sol  meilleur.  En  bas  du  canyon  Dickson,  l'aspect  général  du 
pays  change  et  s'améliore  tout  le  long  de  la  rivière  Thélon.  Le  parcours  de  la 
rivière  Hanbury  est  le  plus  difficile  de  tout  le  voyage.  Le  courant  est  rapide 
et  agité.  Les  portages  sont  nécessaires  à  n'importe  quel  niveau  de  l'eau.  Il  y 
a  de  longs  parcours,  naturellement  où  les  canots  peuvent  naviguer  a:s?ment, 
La  partie  la  plus  agitée  de  la  rivière  est  du  lac  au  Sable  jusqu'à  trois  milles  en 
bas  de  la  dernière  chute.  Ici  les  rapides  sont  fréquents  et  Iràtteirrissement  est 
difficile  à  certains  endroits.  Les  portages  sont  toujours  bons,  élevés  et  secs. 
Quelques-uns,  cependant  sont  très  rocailleux,  avec  un  mauvais  fond,  qui  donne 
rapidement  mal  aux  pieds,  mais  ce  sont  les  plus  courts  et  les  plus  rapidements 
franchis. 

LA   RIVIÈRE   THÉLON 

Le  8  au  matin  nous  commençâmes  la  descente  de  la  rivière  Thélon.  La  rive 
gauche  est  très  basse,  tandis  que  la  rive  droite  est  élevée.  La  rivière  est  lente  et 
large,  l'eau  est  claire,  bonne  et  profonde.  Elle  coule  sur  le  sable  et  les  roches. 
A  huit  milles  au-dessus  de  la  jonction,  la  rivière  se  rétrécit  entre  deux  caps 
élevés  et  immédiatement  au  bas  l'eau  se  déverse  et  les  rives  s'abaissent  et  de- 
viennent sablonneuses. 

Deux  milles  en  bas  des  caps  le  chenal  principal  fait  un  brusque  détour  à 
droite  et  se  replie  vers  la  gauche  en  contournant  une  île  basse  couverte  de  saules 
touffus  et  de  gazon.  Les  rives  sont  bien  arrosées  et  montrent  que  le  sol  est  très 
bon  et  très  fertile,  quelques  milles  plus  bas  il  y  a  une  autre  île.  Les  arbres  de- 
viennent alors  plus  nombreux  les  rivières  prennent  une  direction  nord-est,  les 
rives  s'élèvent  graduellement  et  la  rivière  se  rétrécit  sur  un  lit  de  roche 
provoquant  un  courant  plus  rapide.  A  cet  endroit  les  rives  basses  et  sablon- 
neuses sont  remplacées  par  des  côtes  rocailleuses. 

Un  miUe  ou  deux  plus  bas,  un  autre  lit  de  roche  traverse  la  riviè're,  leau 
descend  rapidement  et  produit  une  assez  forte  vague,  on  pourrait  dire  un  petit 
rapide.  Le  pays  ici  est  bien  boisé  sur  les  deux  rives.  Deux  milles  plus  bas  on 
trouve  un  autre  endroit  rapide  que  les  canots  franchissent  aisément.  Puis  vient 
ensuite  une  autre  course  en  ligne  droite  avec  des  rives  sablonneuses  et  de  bons 
bois  des  deux  côtés.  Vers  le  soir  nous  atteignîmes  le  troisième  rapide  et  cam- 
pâmes pour  la  nuit  autour  d'un  coude  et  près  d'une  élévation  de  quatre-vingts 
pieds  de  haut.     Nous  fîmes  cette  journée-là,  soixante  milles. 
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Le  neuf  d'août  le  temps  était  frais  et  nuageux,  il  soufflait  une  fort  vent  du 
nord  accompagné  d'ondées.  Nous  fûmes  obligés  de  voyager  contre  un  fort  vent 
debout  jusqu'à  dix  heures  du  matin,  alors  que  nous  vîmes  le  premier  boeuf  mus- 
qué. Il  était  couché  endormi  sur  une  petite  île  et  avait  beaucoup  de  ressem- 
blance avec  une  grosse  motte  de  terre  jusqu'à  ce  qu'il  se  releva  soudainement  et 
nous  fûmes  étonnés  de  sa  grosseur,  j'avais  toujours  entendu  dire  qu'un  boeuf 
musqué  n'était  pas  un  gros  animal.  Celui  que  nous  vîmes  était  un  gros  mâle 
d'une  hauteur  assez  moyenne  peut-être,  et  si  j'en  juge,  d'environ  13  mains, 
mais  d'une  grosseur  et  d'un  poilds  immenses  ;  il  devait  peser  bien  près  de  1500 
livres.  Son  long  poil  descendait  presque  jusqu'à  terre  et  lorsqu'il  se  décida  à 
s'enfuir  sa  fourrure  était  d'une  épaisseur  et  d'une  longueur  telle  qu'elle  volait 
au  vent  à  chaque  saut  comme  les  ailes  d'un  oiseau. 

A  quelques  milles  plus  bas,  vers  midi,  nous  vîmes  un  autre  boeuf  musqué. 
Il  était  sur  la  rive  nord  et  dormait  dans  l'herbe  sur  la  côte.  Nous  fîmes  beau- 
coup de  bruit  pour  attirer  son  attention.  Il  se  leva  soudainement  et;  regarda 
droit  vers  nous..  J'eus  le  temps  de  le  photographier.  Je  me  pressais  pour 
en  prendre  une  autre  photographie,  lorsque  subitement,  il  se  leva  et  disparut. 
C'était  un  animal  de  forte  taille,  mais  pas  aussi  gros  que  le  premier.  Nous 
en  guettions  d'autres,  mais  nous  n'en  vîmes  pas  ce  jour-'à.  Nous  avions 
voyagé  toute  la  journée  aveo  un  vent  contraire  et  n'avions  que  peu  avancé. 
Si  ce  n'eût  été  du  courant  qui  nous  était  favorable,  nous  aurions  été  obligés 
d  arrêter  en .  chemin . 

Vers  le  soir,  le  vent  se  calma  quelque  peu  et  nous  fîmes  un  peu  plus  de 
chemin.  Le  bois  devint  très  rare,  et  nous  campâmes  sur  un  terrain  vaste, 
«ouvert  de  gazon  où  se  trouvait  un  bois  en  arrière  d'un  petit  monticule.  Nous 
avions  fait  environ  30  milles. 

Je  montai  au  sommet  du  monticule  et  avec  ma  lorgnette,  je  pus  voir  une 
immense  étendue  de  prairie  produisant  un  bon  gazon  et  quelques  petits  arbres 
arbres  au  loin.  Cette  étendue  de  terre,  si  elle  était  située  dans  une  rég'oii 
plus  accessible,  serait  un  superbe  terrain  d'élevage  et  la  rivière  Thélon  fournit 
de  beJles  étendues  de  ce  genre. 

Le  matin  du  10,  immédiatement  après  avoir  laissé  le  campement,  le  vent 
s'éleva  de  nouveau  de  la  même  direction.  Nous  eûmes  à  lutter  rudement  con- 
tre la  brise  aux  pointes,  mais  la  rivière  coulant  de  plus  en  plus  vers  le  sud- 
est,  nous  pûmes  jouir  d'une  agréable  descente  dans  l'après-midi. 

Nous  vîmes  un  boeuf  musqué,  le  matin.  C'était  le  troisième  et  le  dernier 
que  nous  vîmes.  Nous  vîmes  de  nombreuses  pistes  cependant,  et  à  certaines 
époques  de  l'fannée,  de  nombreux  troupeaux  doivent  fréquenter  les  rives  de 
«ette  rivière. 

Vers  le  soir,  le  pays  dénudé  jusque  là,  reprit  une  apparence  de  verdure 
et  de  fertilité,  et  devint  beaucoup  plus  boisée.  Nous  fîmes  le  tour  de  g-randes 
îles,  traversant  des  lacs  assez  larges  et  nous  établîmes  notre  campement  près 
d'un  endroit  appelé  d'après  la  carte  de  Tyrell  ' 'Point  Look  Out",  un  ancien 
campement  d'Esquimaux. 

Le  vent  étant  favorable,  nous  fîmes  dans  l'après-midi  une  magnifique 
course  de  60  milles. 

Le  11,  il  ventait  fort  du  nord-est.  Quelques  milles  nous  conduisent  à  la 
pointe  Look  Out,  une  élévation  de  60  pieds  du  haut  de  laquelle  nous  avions 
une  belle  vue  de  tout  le  pays.  Le  bois  y  abonde.  Un  vent  furieux  qui  venait 
de  la  pointe  nous  retarde  de  deux  bonnes  heures.  Nous  y  avons  planté  un  mât 
et  hissé  un  pavillon,  et  nous  avons  inscrit  nos  noms  comme  souvenir  de  notre 
passage.  Nous  avons  planté  notre  mât  dans  un  trou  sous  un  bouquet  de  sau- 
les, au  sommet  de  la  colline.  Aussitôt  que  le  vent  fut  tombé,  nous  fîmes  le 
tour  de    la  pointe,  une  course  d'environ    huit  milles  et  nous  arrêtâmes    pour 
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prendre  notre  lunch.  La  contrée  se  dénudait  peu  à  peu.  Après  notre  repas, 
nous  traversâmes  une  région  à  peu  près  dépourvue  de  végétation  et  de  bois 
sur  un  espace  de  cinq  ou  six  milles,  puis  le  pays  reprit  une  meilleure  appa- 
rence et  le  bois  plus  fort  et  plus  épais,  devint  une  forêt  continue  sur 
les  deux  rives  et  aussi  fort  que  dans  la  région  forestière.  Nous  fîmes  dix  mil- 
les, dans  cette  région  et  nous  campâmes  près  d'une  élévation  d'à  peu  près 
quatre-vingt  pieds  à  l'extrémité  du  bois. 

Le  douze  au  matin,  le  sol  était  couvert  d'une  gelée  blanche  et  la  glace 
dans  une  chaudière  remplie  d'eau  avait  un  quart  de  pouce  d'épaisseur.  Le 
soleil  se  leva  brillant  et  la  température  était  splendide.  Nous  fîmes  le  tour  du 
monticule.  La  rivière  se  dirige  ici  du  côté  du  nord  et  a  un  courant  d'environ 
deux  milles  à  l'heure.  Le  sol  s'abaisse  et  l'on  retrouve  de  nouveau  du  bois, 
mais  très  petit  et  rien  qu'en  touffes  qui  deviennent  de  plus  en  plus  éparpillées 
et  disparaissent  totalement  après  quinze  milles  pour  faire  place  à  de  grands 
saules  sur  les  rives  couvertes  d'un  gazon  abondant. 

Dans  une  direction  lointaine  vers  le  nord-ouest,  on  aperçoit  une  longue 
suite  de  hauteurs  se  dirigeant  vers  l'est.  On  les  approche  graduellement,  la 
rivière  s'élargit,  le  courant  se  lalentit,  puis  la  rivière  fait  une  courbe  subite 
vers  l'est,  se  rétrécit,  coule  plus  vite  et  les  deux  rives  deviennent  abruptes  et 
rocailleuses.  A  un  mille  environ  en  bas  de  ce  coude  brusque  nous  arrivons 
au  camp  des  ÏKnumaux  le  premier  que  nous  rencontrons.  Il  y  avait  là  trois 
tentes  en  peaux  de  daim  da?is  lesquelles  étaient  sept  femmes  et  environ  dix  en- 
fants. 

Tous  les  nommes  étaient  partis  pour  la  Baie-d  Hudson  pour  aller  faire  le 
commerce  avec  les  baleiniers  de  Fullerton. 

Il  y  avait  là  une  foule  animée,  bien  pourvue  de  filets  et  d'objets  utiles 
sans  compter  un  bon  approvisionnement  d'objets  de  fantaisie,  tels  que  des  mi- 
roirs et  des  peignes,  des  perles,  etc.  Ils  étaient  très  bien;  ils  avaient  du 
poisson  en  quantité.  Ils  avaient  aussi  une  quinzaine  de  chiens,  la  meilleure 
bande  de  ce  que  j'aie  jamais  vu.  Enfin,  c'était  une  bande  de  naturels  à 
l'aise.  Ils  étaient  contents  de  nous  voir,  nous  leur  donnâmes  du  tabac,  des 
nameçons,  du  thé  et  d'autres  petits  objets.  Nous  traversâmes  sur  l'autre  rive 
pour  camper  pour  la  nuit. 

Le  jour  suivant,  le  13,  nous  atteignîmes  le  lac  Beverley  à  midi  après 
avoir  passé  par  plusieurs  endroits  très  rapides.  Nous  avions  le  soleil  en  face 
et  nous  ne  pouvions  distinguer  l'épaisseur  de  l'eau  que  lorsque  nous  y  arrivions. 
Ce  n'est  pas  une  eau  dangereuse,  mais  il  y  a  quelques  coudes  brusques  vers 
lesquels  il  faut  être  vifs,  et  lorsqu'on  approche  du  lac  Beverley,  le  pays 
s'abaisse  et  reprend  sa  formation  sablonneuse,  caillouteuse  ou  argileuse. 

Gibier. — Depuis  la  jonction  de  Hanbury  jusqu'à  mi-chemin  et  cependant 
environ  cent  cinquante  milles,  nous  avons  vu  de  nombreuses  pistes  de  fcoBufs 
musqués,  les  unes  très  fraîches,  et  sur  les  deux  rives.  Nous  n'avons  vu  là 
que  trois  mâles  solitaires.  A  leur  traverse  favorite  le  sol  est  bien  marqué  de 
l'empreinte  de  leurs  pistes.  Nous  n'avons  vu  qu'un  daim  sur  toute  la  rive 
du  Thélon.  Les  naturels  me  disent  que  le  daim  à  l'automne  et  au  printemps 
émigré  par  milliers  du  nord  au  sud. 

Le  poisson  est  abondant.  Partout  où  l'on  met  des  filets,  on  prend  du 
poisson  blanc  de  splendide  qualité. 

Végétation. — Les  rives  de  la  Thélon  sont  bien  boisées.  Naturellement  ijl 
y  a  plusieurs  étendues  sur  lesquelles  le  bois  est  très  rare  surtout  à  l'extrémité 
inférieure,  cependant  on  trouve  du  combustible  partout,  soit  tombé  ou  debout. 
Les  plus  belles  étendues  de  bois  solides  sont  à  environ  20  milles  de  Hanbury 
et  se  continuent  sur  une  étendue  de  soixante  milles.     Cette  étendue  est  à  peu 
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près  sans  interruption.  Il  y  a  une  autre  étendue  d'environ  dix  milles,  quinze 
millles  en  bas  de  la  pointe  Lookout  et  à  plusieurs  autres  places,  on  trouve  de 
bons  bois,  mais  en  puis  petites  quantités.  Cette  forêt  ne  s'étend  pas  beau- 
coup dans  l'intérieur  des  terres.  Elle  varit  depuis  quelques  verges  jusqu'à 
deux  ou  trois  milles  dans  quelques  parties,  elle  s'étend  un  peu  plus  à  l'inté- 
rieur. Le  bois  est  d'une  bonne  grosseur  de  six  à  dix  pouces  de  diamètre  et  y 
est  abondant  et  ne  consiste  qu'en  épinette. 

Il  y  a  de  grandes  étendues  de  prairies  ou  la  verdure  est  abondante.  lie 
sol  semble  y  être  très  fertile. 

Habitants. — Les  seuls  naturels  que  nous  avons  rencontrés  sur  la  rivière 
Tliélon  étaient  des  Esquimaux  campés  à  l'extrémité  inférieure  à  environ 
vingt-cinq  milles  du  lac  Beverley.  Nous  avons  trouvé  des  traces  d'anciens 
campements  indiqués  par  des  arbres  abattus,  il  y  a  de  nombreuses  années, 
mais  nous  n'avons  trouvé  aucunes  traces  de  campements  récents.  Les  Es- 
quimaux ne  vont  à  la  rivière  Thélon  que  pour  se  pourvoir  de  bois  pour  faire 
leurs  traîneaux  et  leurs  kayses  ou  leurs  poteaux  pour  ériger  leurs  tentes.  Les 
esquimaux  n'aiment  pas  le  bois  à  cause  des  mouches  en  été  et  de  la  neige 
molle  de  l'hiver.  Ils  aiment  la  côte  nue  où  le  vent  sévit,  où  la  neige  s'entasse 
et  où  il  y  a  toujours  du  gibier.  Cette  étendue  se  trouve  donc  inhabitée  par 
les  Esquimaux.  Les  Sauvages  ne  l'habitent  pas,  parce  qu'elle  est  trop  loin  des 
postes  de  commerce  et  parce  qu'il  n'y  a  pas  d'écorce  pour  fabriquer  leurs  ca- 
nots. 

C'est  un  bon  terrain  pour  les  prospecteurs;  une  expédition  de  prospec- 
teurs, dans  cette  direction,  trouverait  du  bois  en  abondance  pour  y  bâtir 
un  campement,  ainsi  que  du  bois  de  chauffage.  Ils  n'auraient  emporté  avec 
eux  qu'une  certaine  quantité  de  provisions,  car  le  poisson  y  est  très  abondant. 
Le  boeuf  musqué  et  le  chevreuil  à  certaines  époques  de  l'année  y  sont  très 
nombreux. 

On  y  trouve  dd  très  belles  fourrures  en  hiver;  outre  le  boeuf  musqué, 
on  y  peut  chasser  le  renard,  la  volverine,  le  loup,  l'ours  brun  et  parfois  la 
loutre  et  la  marte. 

Cours  d'eau.  —  La  rivière  Thélon  est  un  cours  d'eau  égal,  il  n'y  a  aucun 
rapide  important  sur  tout  son  parcours.  On  rencontre  quelques  endroits  ra- 
pides, mais  tous  sont  aisément  franchis  en  canot. 

Topographie. — Les  premiers  dix  milles  de  la  rivière  depuis  sa  jonction 
avec  le  Hanbury  sont  plus  ou  moins  accidentés  et  rocailleux,  jusqu'à  ce  que 
la  rivière  arrive  à  se  déverser  entre  deux  hautes  élévations.  De  suite  le  pays 
prend  un  aspect  différent,  bas  et  sablonneux,  et  graduellement  le  sable  fait 
place  à  un  soi  fertile,  puis  alterne  en  argile,  en  sible,  en  monticules,  devient 
plus  ondulé,  les  rives  deviennent  plus  abruptes,la  rivière  se  rétrécit  de  nouveau, 
mais  ici  entre  des  rangées  de  roches,  puis  redevient  bas  et  plat  avec  un  bon 
sol.  Le  bois  devient  de  plus  en  plus  abondant,  les  côtes  deviennent  plus  à  pic 
et  la  formation  du  sol  est  plus  ondulée.  Le  bois  devient  plus  rare  et  disparaît 
graduellement  et  l'on  n'en  retrouve  que  dans  des  endroits  abrités.  On  trouve 
de  grandes  étendues  de  prairie  auxquelles  succède  une  contré  a  p^s  acci- 
dentée et  plus  rocailleuse  où  le  bois  croît  j)ar  groupes.  Puis  nous 
arrivons  à  des  rochers  de  quartz.  Immédiatement  au  delà,  le  pays  re- 
prend son  niveau  et  son  apparence  fertile.  L'eau  contourne  les  îles  dont  quel- 
ques-unes sont  d'une  grandeur  assez  considérable.  Les  rives  sont  bien  bai- 
gnées et  démontrent  un  sol  fertile  sur  lequel  croissent  les  saules  et  du  pa.gon. 
Le  sol  change  de  nouveau  et  devient  argileux,  rocailleux  et  montueux,  et  se 
change  en  rives  uniformes  d'environ  dix  pieds  sur  lesquelles  le  bo's  croît  à 
profusion.     Plus  bas  se  trouve  une  étendue  dénudée,   assez  accidentée,     puis 
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de  nouveau  le  pays  devient  plus  bas  et  couvert  de  saules  et  de  gazon.  En  regar- 
dant vers  le  nord,  on  voit  une  haute  cô!:e,  avec  des  collines  dénudées,  s?  diri- 
geant de  l'est  à  l'ouest. 

La  rivière  poursuit  son  cours  en  contournant  ce  que  je  pourrais  appeler  des 
contreforts  jusqu  à  ce  qu'elle  se  déverse  dans  le  lac  Beverley,  puis  le  terrain 
s'abaisse. 

En  plusieurs  endroits  sur  la  rivière  Shilon  s'étendent  de  longs  barrages  de 
sable,  les  cours  d'eau  qui  s'y  déchargent  coulent  sur  un  lit  de  sable,  lorsque 
cette  région  aura  été  prospectée  je  m'attends  à  ce  qu'on  y  découvre  de  l'or. 

DU    LAC    BEVERLEY   A    L' EMBOUCHURE    DU    PASSAGE    DE   CHÈSTERFIELD 

Samedi,  le  13,  dans  l'après-midi,  nous  étions  rendus  au  lac  Beverley.  A 
l'extrémité  supérieure  l'eau  est  très  basse,  et  est  traversée  par  des  barrages  de 
sable  qui  rendent  le  chenal  étroit  et  tortueux.  Aussitôt  que  ces  barrages  sont 
franchis,  l'eau  redevient  propice  et  profonde.  C'était  une  journée  chaude' et 
calme  et  nous  descendions  à  la  rame  et  à  l'aviron  jusqu'à  l'obscurité.  La  rive 
sud  est  fréquemment  interrompue  par  des  baies  et  des  cours  d'eau  profonds  et 
il  est  bon  de  se  tenir  à  l'écart  de  toutes  les  pointes,  car  à  l'extrémité  inférieure 
ce  que  l'on  pourrait  prendre  pour  des  îles  n'est  en  réalité  que  la  rive  principale, 
et  nécessite  le  détour  d'une  longue  pointe,  si,  par  erreur  l'on  entre  dans  l'une 
de  ces  baies  trompeuses.  L'extrémité  inférieure  du  lac  est  très  sablonneuse  et 
graveleuse,  et  basse  près  du  lac.  Nous  campâmes  pour  la  nuit  dans  l'une  de  ces 
petites  baies. 

Le  matin  du  14  d'août  un  fort  vent  de  nord-ouest  s'éleva.  Nous  fîmes 
voile  en  serrant  la  côte  droite  et  en  coupant  les  pointes.  A  notre  gauche  se  ren- 
contrent des  î)es,  de  dimensions  assez  considérables.  Nous  contournicns  juste- 
ment une  pointe  lorsque  nous  nous  trouvâmes  en  présence  d'un  camp  bruyant. 
Les  gens  nous  virent  et  s'assemblèrent  sur  la  rive.  En  approchant  je  criai: 
"Chimo!  Chimo"  qui  est  la  manière  ordinaire  de  saluer  les  Esquimaux  dans 
ces  régions.  Nous  fûmes  très  surpris  d'entendre  en  réponse  le  mot:  "Bonjour". 
"Walker  exprima  sa  surprise  en  disant  :  Bonne  fumée  !  expression  qui  motiva  de  la 
part  des  Esquimaux  cette  réponse  :  'kMoi  ne  fume  pas,  moi  n'ai  pas  tabac!"  En 
débarquant,  je  découvris  que  le  chef  du  campement  était  Amerpah,  communé- 
ment appelé  Lucky  Moore.  Il  parle  bien  l'anglais,  c'est  un  de  ceux  qui  accom- 
pagnèrent Hanbury  dans  son  long  voyage  à  la  côte  arctique  jusqu'à  la  îivière 
Coppermine.  Il  avait  encore  le  canot  que  Hanbury  lui  donna  et  qu'il  tenait  soi- 
gneusement retiré  sur  la  rive.  Il  était  vêtu  à  la  mode  des  blancs  et  avait  très 
peu  l'apparence  d'un  naturel.  Nous  demeurâmes  avec  lui  près  d'une  demi- 
heure.  Je  recueillis  de  lui  beaucoup  de  renseignements  concernant  notre  route 
et  sur  les  naturels  à  rencontrer.  Le  seul  camp  entre  cet  endroit  et  la  Baie- 
d'Hudson,  me  dit-il,  c'était  au  pied  du  lac  Baker  au  sud  de  l'île  Boswell.  Il 
s'intéressa  fort  à  examiner  les  cartes  que  j'avais  et  reconnut  avec  une  joie  bruy- 
ante les  points  importants  du  tracé,  éloge  qui  s'adresse  à  l'ouvrage  de  M.  Tyrell. 
Nous  lui  fîmes  quelques  cadeaux,  tabac,  allumettes,  aiguilles,  hameçons,  couteaux, 
en  retour  desquels  ils  nous  donnèrent  quelques  peaux  de  chevreuil  et  des  bottes. 
Il  me  dit  que  nous  en  aurions  besoins  avant  longtemps.  Ils  furent  très  étonnés 
de  voir  que  nous  n'étions  pas  accompagnés  pas  des  sauvages. 

Le  vent  était  encore  fort  et  favorable  et  nous  en  profitâmes.  Nous  pas- 
sâmes à  travers  quelques  îles  dont  l'entrée  est  à  deux  milles  environ  du  camp 
des  naturels,  du  côté  gauche  puis,  ici  nous  fîmes  le  tour  de  plusieurs  îles  dans 
toutes  les  directions  jusq'à  ce  que  nous  arrivâmes  à  une  haute  butte  de  50 
pieds  environ  où  nous  prîmes  notre  repas.  Je  montai  sur  le  sommet  de  la 
colline  et  je  pus  voir  la  rivière  bien  définie.  Nous  nous  trouvions  au  milieu 
d'un  petit  archipel.     Dans  la  direction  nord-est  nous  pouvions  voir  une  haute 
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côte  de  sable  qu'il  est  bon  de  suivre  sur  le  lac  Aberdeen.  Le  vent  nous  fut 
favorable  toute  l'après-midi.  A  quelques  endroits  nous  rencontrâmes  un 
courant  assez  sensible  qui  nous  démontra  que  nous  étions  dans  la  bonne  direc- 
tion vers  le  débouché.  Yers  le  couché  du  soleil  du  soleil  le  vent  tomba  et 
nous  atteignîmes  le  premier  point  du  lao  Aberdeen  nous  continuâmes  à  sui- 
vre la  rive  nord.  J'avais  alors  observé  que  tous  les  vents  forts  venaient  du 
nord  et  du  nord-ouest  et  qu'en  suivant  la  rive  nord  nous  pouvions  mieux  nous 
mettre  à  l'abri. 

Le  matin  suivant  nous  fûmes  retenus  par  le  vent.  Le  vent  était  tellement 
fort  que  les  vagues  nous  empêchèrent  de  mettre  nos  canots  et  de  les  charger. 
Nous  attendîmes  jusqu'au  midi  alors  que  la  mer  s'était  calmée  nous  rechar- 
geâmes et  reprîmes  notre  route  à  la  rame  et  à  l'aviron.  Le  temps  était  chaud 
et  des  nuages  noirs  s'accumulaient  dans  le  sud.  Nous  passâmes  en  arrière 
d'une  petite  ï.e  comme  le  vent  s'élevait  et  une  pluie  chaude  commença  à 
tomber  par  torrents.  Cette  pluie  dura  environ  une  demi-heure  puis  modéra, 
puis  nous  reprîmes  notre  route  à  la  rame  et  à  l'aviron.  Un  autre  bourrasque 
nous  surprit  peu  après  mais  passa  rapidement.  Nous  voyageâmes  tard  ce 
soir  là.  La  température  fut  menaçante  toute  la  journée  et  lorsque  le  soleil 
se  montrait  à  travers  les  épais  nuages  noirs  elle  était  très  chaude  et  étouffante. 

Durant  la  nuit  le  vent  s'éleva  de  l'ouest  et  tourna  en  tempête  vers  le 
matin.  Nos  tentes  tombèrent  et  nous  dûmes  nous  abriter  sous  nos  canots. 
Heureusement  il  ne  plut  pas,  et  seuls  des  nuages  obscurcirent  le  soleil.  Le 
vent  se  refroidit  graduellement  et  les  peaux  de  chevreuils  que  nous  avait 
données  Lucky  Mooie  nous  furent  très  utiles.  Nous  fûmes  arrêtés  par  le 
vent  toute  la  journée  du  16  août.  Le  17,  le  vent  était  quelque  peu  tombé 
mais  le  lac  était  encore  très  agité.  A  10.15  heures,  nous  partîmes.  Je  dus 
me  mettre  das  l'eau  jusqu'aux  hanches  pour  tenir  les  canots  pendant  que  les 
autres  chargeaient.  Il  nous  fallut  recourir  à  cet  expédient  pour  empêcher 
les  canots  de  se  briser  contre  les  roches.  Parfois  une  vague  plus  grosse  arri- 
vait sur  moi  et  me  glaçait  jusqu'à  la  poitrine.  Lorsque  les  canots  furent  char- 
gés, nous  continuâmes  en  contournant  plusieurs  pointes  à  eau  bas  e  sur  les- 
quelles l'eau  venait  se  briser  en  vagues  écumantes.  Les  vagues  étaient  très 
hautes,  mais  longue,?  et  sans  saccades  de  sorte  qu'il  n'y  avait  aucun  danger 
à  moins  que  nous  n'eussions  passé  sur  quelque  roche.  Après  avoir  franchi 
quelques  pointes  nous  rejoignîmes  un  meilleur  refuge  et  nous  atterrîmes.  Le 
bois  mort  y  était  rare  mais  nous  réussîmes  après  une  bonne  battue  à  en  trouver 
assez  pour  faire  le  repas.  Il  n'y  avait  pas  de  soleil,  mais  le  vent  s'éloignait 
graduellement.  Toute  l'après-midi  nous  descendîmes  à  la1  voile,  jusqu'à  une 
heure  avant  le  coucher  du  soleil,  puis  nous  continuâmes  à  l'aviron  pendant 
une  couple  d'heures  encore,  par  un  temps  calme,  atteignant  l'entrée  de  la 
rivière  Schultz  à  l'obscurité.  Ici,  dans  une  petite  baie,  nous  trouvâmes  une 
bonne  quantité  de  bois.  La  moitié  de  la  nuit  fut  employée  à  faire  du  pain, 
car  nous  savions  qu'il  n'y  avait  plus  de  bois  au  delà.  Le  18  le  vent  nous  fut 
favorable  pendant  une  demi-heure  puis  redevint  contre  nous.  Nous  serrâ- 
mes la  côte  pour  s'abriter.  Yers  midi  il  devint  si  fort  qu'il  nous  fallut  arrêter 
ne  pouvant  lutter  davantage.  A  4  heures  nous  tentâmes  un  nouveau  départ 
mais  en  vain.  Nous  campâmes  pour  la  nuit  dans  un  enfoncement  de  la  rive 
à  l'abri  du  vent  d'environ  20  pieds  de  haut. 

Le  19  au  matin  il  faisait  un  beau  temps  clair  avec  un  vent  très  fort  qui 
se  changea  peu  après  en  tempête.  Nous  nous  dirigions  alors  vers  le  sud-est 
et  comme  le  vent  venait  du  nord  nous  étions  bien  abrités  et  le  vent  nous  favo- 
risait. La  mer  devint  dangereuse  mais  nous  atteignîmes  une  courbe  de  ia 
rivière  avant  qu'elle  ne  devînt  trop  forte.  Nous  descendîmes  un  courant  ra- 
pide et  comme  il  était  trop  difficile  de  remonter  un  reflux  de  deux  cents 
verges  nous  fûmes  forcés  d'arrêter  de  nouveau.     Il  nous  fallut  chercher  long- 
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temps  pour  trouver  de  la  mousse  car  la  rive  était  sablonneuse  et  le  bois  absolu- 
ment rare. 

Vers  le  soir  le  vent  s'abattit  et  nous  descendîmes  un  bon  bout  de  la  rivière. 

Durant  la  soirée  le  vent  changea  au  nord-est  et  la  pluie  se  mit  à  tomber, 
le  matin  du  20  août,  bien  que  la  pluie  eut  cessé  il  tombait  des  averses  de  temps 
en  temps  et  il  faisait  un  temps  froid  et  sombre.  Nous  partîmes  de  bonne 
heure  et  descendîmes  à  la  rame  contre  le  vent  jusqu'à  un  coude  où  la  rivière 
se  rétrécit  et  où  le  courant  est  très  fort  que  nous  parcourûmes  jusqu'à  notre 
arrivée  au  lac  Schultz.  Il  nous  fallut  camper  ici  car  le  vent  et  ia  mer  étaient 
trop  forts  pour  nos  canots.  Il  était  alors  10  heures  du  matin.  Nous  tuâmes 
un  chevreuil  et  attendîmes  que  le  vent  fût  tombé  pour  repartir. 

Nous  fûmes  retardés  par  le  vent  contraire  tout  le  temps  les  20,  21  et 
22.  Nos  chances  d'atteindre  l'île  Ellis  en  temps  s'évanouissaient  rapidement. 
Le  matin  du  23  le  vent  diminua  quelque  peu  et  le  temps  s'éclaircit.  -Nous 
pûmes  traverser  heureusement  du  côté  nord,  embarquant  une  lame  de  temps 
en  temps,  ce  qui  nous  obligea  à  vider  nos  canots.  Nous  étions  alors  sur  la 
rive  opposée  au  vent  et  continuâmes  notre  voyage  à  la  rame. 

Vers  le  soir  nous  pûmes  profiter  du  vent  et  fîmes  une  bonne  course  à  la 
voile,  ne  nous  arrêtant  pour  camper  qu'après  le  coucher  du  soleil,  tout  près 
du  lac. 

Le  25,  le  vent  étant  favorable  nous  parcourûmes  la  dernière  étendue  et 
nous  arrivâmes  à  la  Thélon  inférieure  ou  rivière  Schultz.  Au  début  la  rivière 
est  joliment  rapide.  Elle  n'est  pas  très  dangereuse  si  l'on  se  tient  près  de  la  rive, 
du  côté  gauche,  mais  partout  ailleurs  et  si  l'on  n'est  pas  assez  vif  pour  repren- 
dre l'eau  ca^e,  on  peut  se  trouver  dans  une  position  piécaire.  En  bas'  de  ce 
rapide  il  y  a  une  bonne  étendue  d'eau  propice,  et  la  rivière  se  replie  brusque- 
ment à  gauche  entre  une  solide  formation  de  rochers  pour  s'ouvrir  dans  un 
grand  bassin.  Immédiatement  en  bas  de  ce  bassin  il  y  a  un  très  fort  rapide 
qui  nécessite  un  portage  d'environ  un  mille.  Nous  atteignîmes  la  têLe  du 
portage,  sur  la  rive  droite,  près  du  rapide,  juste  vers  midi,  nous  ramassâmes 
de  la  mousse  et  fîmes  du  feu.  Pendant  ce  temps  je  cherchai  la  route  du  plus 
court  portage.  L'atterrissement  à  l'extrémité  inférieure  é^ait  très  diffcile  à 
cause  de  la  rapidité  du  courant.  Je  dus  descendre  assez  bas  pour  faire  une 
bonne  étude  de  la  rivière  et  constater  si  el'e  étût  navigaVe.  Après  dîner 
nous  fîmes  notre  portage  et  nous  avions  fini  vers  le  coucher  du  soVl.  Nous 
rechargeâmes  et  continuâmes  jusqu'à  l'obscurité  complète.  Le  courant  est 
très  rapide.  Il  y  a  un  coude,  au  sud,  à  un  demi-mille  environ  de  latterrisse- 
ment  et  à  cet  endroit  les  canots  sont  graduellement  portés  vers  la  rive  gauche. 
En  se  tenant  près  de  la  rive  on  traverse  une  suite  de  courants  d'une  rive  à 
l'autre  sans  danger.  L'eau  est  écumante  sur  la  rive  droite  mais  en  se  tenant 
sur  la  rive  gauche  il  n'y  a  pas  de  danger.  Nous  avons  franchi  cette  distance 
à  une  vitesse  d'environ  dix  à  douze  milles  à  l'heure.  Un  autre  mille  nous  amène 
à  un  autre  coude  à  gauche.  L'eau  redevint  ici  plus  tranquille  et  nous  cam- 
pâmes au  premier  endroit  favorable  après  le  coude. 

Il  faisait  tout-à-fait  noir  alors  et  nous  eûmes  toutes  les  difficultés  à  recueillir 
de  la  mousse  et  fîmes  un  maigre  souper.  Le  25  au  matin  il  faisaid  un  beau  temps 
clair  et  chaud.  Nous  partîmes  de  bonne  heure  et  descendîmes  une  rivière  très 
rapide  qui  à  certains  endroits  coule  à  travers  des  rives  élevées  et  escarpées  de  400 
à  500  pieds  de  haut.  Vers  10.30  heures  du  matin,  comme  nous  allions  atterrir 
dans  un  remous  nous  frappâmes  une  roche  sous  l'eau  et  échouâmes.  Il  n  y 
avait  aucun  courant  et  le  second  canot  vint  à  nôtres  secours  et  nous  nous  déga- 
geâmes sans  grands  dommages.  C  'est  la  seule  fois  que  nous  nous  soyons  échoués 
sérieusement,  c'était  un  peu  calme,  et  comme  nous  avions  le  soleil  en  face,  nous 
n'avions  pu  voir  la  roche  que  lorsque  nous  fûmes  trop  près  pour  l'éviter.    Nous 
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atterrîmes  et  tout  en  préparant  ]e  dîner  nous  réparâmes  notre  canot  de  sorts  que 
nous  ne  perdîmes  aucun  temps. 

Peu  après  le  dîner  nous  arrivâmes  à  un  rocher  solide  et  dénudé  sur  les  deux 
côtés  de  la  rive  et  à  un  coude  de  la  rivière  le  courant  devient  rapide.  Nous  gar- 
dâmes la  rive  gauche  et  descendîmes  à  une  rapidité  vertigineuse,  et  s 'élançant 
d'un  point  à  un  autre.  Ce  fut  lune  des  aventures  les  plus  émouvantes  de 
notre  expédition.  Lucky  Moore  m'avait  dit  au  lac  Beverley  que  nous  rencon- 
trerions un  fort  rapide  à  cet  endroit  et  que  nous  pouvions  le  passer  en  nous  te- 
nant sur  la  rive  gauche.  Immédiatement  en  bas  des  rochers,  je  pays  devient  bas 
et  plat.  L'eau  devient  moins  profonde,  coule  sur  des  récifs,  et  pendant  une  dis- 
tance de  six  milles  il  faut  zigzaguer  d'un  côté  à  l'autre  pour  se  tenir  dans  le 
chenal  ou  dans  assez  d'eau  pour  tenir  les  canots  à  flot.  Au  pied  de  cette  longue 
étendue  de  bancs  de  sable  et  d'îlots  se  trouve  le  lac  Baker. 

Nous  atteignîmes  le  lac  Baker  vers  3.30  le  25  après-midi.  Nous  eûmes  de  la 
misère  à  atteindre  la  rive  nord.  Graduellement,  nous  pûmes  gagner  l'est  et 
amener  le  vent  de  côté  pour  mettre  à  la  voile. 

Nous  ne  campâmes  qu'après  le  coucher  du  soleil,  quand  il  fit  trop  noir  pour 
avancer.  Nous  trouvâmes  quelques  saules  ça  et  là  sur  la  rive  et  en  recueillîmes 
assez  pour  faire  du  feu.  Le  vent  durant  la  nuit  se  tint  au  nord-ouest,  et  nous 
remîmes  à  la  voile  le  26  au  matin  vers  midi.  lia  lame  devint  plus  forte,  longue 
et  dangereuse.  Parfois,  m'a-t-on  dit,  au  milieu  d'une  de  ces  vagues,  on  perdait 
complètement  de  vue  le  second  canot.  Nous  arrêtâmes  dans  une  petite  baie 
vers  midi,  et  nous  y  campâmes  et  fîmes  un  feu  de  saules.  Dans  l'après-midi  le 
vent  tomba  et  il  nous  fallut  ramer  et  avironner  jusqu'à  l'obscurité.  Nous  cam- 
pâmes à  environ  15  milles  de  l'extrémité  inférieure  du  lac.  Nous  nous  tenions 
tout  le  temps  sur  la  rive  gauche  au  nord. 

Des  îles  d'assez  grandes  dimensions  traversent  le  lac. 

Le  matin  du  27,  nous  rencontrâmes  un  fort  vent  du  sud-est  (vent  debout) 
et  nous  trouvâmes  jusqu'à  1  île,  en  se  tenant  à  l'abri  du  vent  jusqu'à  midi, 
alors  que  je  débarquai  pour  découvrir  le  débouché  qui  se  trouve  à  cinq  milles 
environ  de  là. 

Nous  rencontrâmes  un  chevreuil  que  nous  pûmes  ajouter  à  nos  provisions. 
Conway  était  devenu  expert  à  écorcher  et  l'on  ne  perdit  pas  de  temps  à  diviser 
la  carcasse. 

A  trois  heures  de  l'après-midi,  nous  entrions  dans  la  rivière  Biker  (bran- 
che sud)  juste  comme  nous  y  armions,  nous  aperçûmes  quelques  tentes  à  un 
mille  environ.  C'est  le  campement  dontTuesay  Moore  nous  avait  parlé.  Nous 
avons  pris  ici  le  niveau  de  Feau,  la  marée  montante  atteint  précisément  le  pied 
du  lac. 

C'est  mon  opinion  que  les  hautes  marées  de  septembre  atteignent  le  lac- 
Baker.  Là  ou  les  Huskies  étaient  campés  l'eau  s'abaisse  et  s'élève  de  quatre 
pieds.  Nous  fûmes  bientôt  entourés  par  les  naturels  dans  leurs  kayacks  cou- 
rant autour  de  nous  et  montrant  leurs  joie  de  nous  voir.  Ils  nous  conduisirent 
à  leur  camp,  et  après  que  nous  nous  fûmes  présentés  nous  leur  fîmes  des  ca- 
deaux de  thé,  de  tabac,  etc.,  en  échange  desquels  ils  nous  donnèrent  des  lan- 
gues de  chevreuil,  des  peaux  et  des  habits/  de  chevreuil,  etc.  Le  soir,  nous 
fîmes  bouillir  un  immense  chaudron  de  viande  de  chevreuil  au  bouillon  de 
laquelle  nous  avions  ajouté  des  tablettes  de  soupe  et  tous  prirent  part  au  festin. 
Le  matin  du  28,  je  dépêchai  deux  naturels,  porteurs  d'une  lettre  des- 
tinée à  celui  qui  avait  la  charge  du  bateau  de  se? ours  sur  l'île  E'iis.  Je 
leur  indiquai  l'endroit  précis  sur  la  carte  et  leur  dit  de  s'y  rendre  aussitôt  que 
possible.  Ils  m'assurèrent  qu'ils  ne  dormiraient  que  deux  fois  par  jour,  ce  qui 
signifiait  qu'ils  seraient  rendus  avant  la  nuit  du  30  au  31  août,  ce  qu'ils  firent. 
Dans  cette  lettre  je  demandais  au  bateau  de  secours  d'attendre  un  jour  ou  de  ïx 
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au  cas  où  nous  serions  retardés  à  l'embouchure  par  une  température  défavora- 
ble. 

A  midi  le  29,  nous  laissâmes  nos  compagnons  pour  poursuivre  notre  voya- 
ge. La  rivière  en  bas  du  lac  Baker  est  d'environ  25  milles  de  long  et  se  jette 
dans  le  chenal  de  Chesterfield. 

Ce  chenal  a  130  milles  de  long. 

Deux  jeunes  naturels  nous  accompagnèrent  jusqu'au  chenal  da  Chester- 
field dans  leurs  kayaks  et  campèrent  avec  nous  cette  nuit-là. 

La  rivière  Baker  a  un  courant  rapide  à  marée  basse,  mais  il  n'y  a  pas 
d'endroits  difficiles.  Les  naturels  n'ont  dit  qu'au  flux  et  au  reflux,  à  cer- 
taines époques,  on  rencontre  des  courants  très  forts,  dans  la  partie  supérieure. 
Nous  n'avons  constaté  pour  notre  part,  qu'un  courant  très  rapide  sans  vague. 

Le  29  au  matin  nous  partîmes  à  la  marée  encore  montante,  nous  traver- 
sâmes le  chenal  au-dessus  de  la  rivière  Quoich,  où  il  y  a  de  larges  et  profon- 
des baies  de  chaque  côté  du  chenal.  Nous  avions  une  belle  brise  et  nous  fî- 
mes une  heureuse  traversée.  Le  chenal  se  rétrécit  subitement  de  l'autre  côté. 
La  marée  baissait  alors  et  le  courant  nous  descendit  rapidement.  Nous  arrê- 
tâmes pour  luncher  au  montant  de  la  marée.  Dans  l'après-midi  le  vent  étant 
tombé,  nous  eûmes  à  combattre  un  très  fort  courant  et  avançâmes  très  lente- 
ment. Nous  campâmes  sur  une  côte  de  sable,  sur  la  rive  nord,  près  de  la  poin- 
te Promise,  où  le  chenal  est  très  étroit  et  où  l'on  ressent  un  très  fort  courant  à 
certains  moments  de  la  marée. 

Le  lendemain  matin,  le  30,  nous  avions  un  bon  vent  et  nous  naviguâmes 
presque  toute  l'avant-midi.  Nous  arrivâmes  pmr  prendre  notre  lunch  au  mon- 
tant de  la  marée.  Nous  nous  trouvions  sur  une  côte  longue  et  accidentée  et 
nous  n'avions  pas  terminé  notre  repas  que  l'eau  nous  surprenait,  et  nous  dû- 
mes finir  notre  repas  dans  nos  canots. 

Le  temps  était  chaud  et  calme  et  la  rivière  de  trois  milles  de  large,  m'of- 
frait pas  une  ride.  La  marée  montait  et  nous  avions  à  combattre  un  fort  cou- 
rant. Nous  nous  trouvions  sur  le  côté  nord  et  nous  profitâmes  du  calme  pour 
traverser.  Nous  atteignîmes  rapidement  la  rive  opposée  et  nous  con  inuâmes 
à  côtoyer  la  rive  aux  endroits  où  il  y  avait  le  moins  de  courant.  A  certains 
endroits,  nous  eûmes  beaucoup  de  difficultés  sur  les  pointes  de  rocher  et 
n'avançâmes  que  lentement.  Nous  campâmes  en  vue  de  Centre  Island,  à  dix 
milles  de  distance  environ. 

Le  lendemain  matin,  le  31,  nous  partîmes  à  marée  haute,  et  la  marée 
nous  aidant;  c'était  une  belle  matinée  tranquille  et  très  chaude.  Nous  pas- 
sâmes à  la  rame  à  travers  plusieurs  îles,  grandes  et  petites,  et  atteignîmes  l'île 
Ellis   vers  midi. 

Nous  aperçûmes  un  pavillon  sur  une  élévation  sur  la  rive  principale,  et 
peu  après  nous  voyions  le  camp.  Tout  le  monde  était  parti,  mais  leurs  effets 
de  literie  et  autres  étaient  là,  et  nous  savions  que  les  propriétaires  n'étaient 
pas  loin.  Ils  revinrent,  le  soir  dans  le  baleinier  d'une  chasse  au  chevreuil.  Le 
gendarme  McMillan  dirigeait  le  parti.  Il  avait  quitté  Fullerton  quelques 
jours  avant  avec  des  instructions  du  surintendant  Moodie.  Il  était  arrivé  à 
Tlle  Ellis  le  29,  avait  hissé  le  pavillon  tel  qu'on  le  lui  avait  dit  et  élevé  sou 
camp.  Le  jour  suivant,  les  naturels  du  Lac  Baker  lui  avaient  porté  une  let- 
tre. Ne  m'attendant  pas,  pour  un  ou  deux  jours,  il  était  parti  pour  aller  re- 
nouveler son  approvisionnement  de  viande  de  chevreuil.  Il  nous  avait  vu 
venir  de  loin,  mais  comme  le  baleinier  ?e  trouvait  à  sec  à  la  marée  baissante, 
il  fut  forcé  d'attendre  jusqu'au  prochain  montant  p  ur  remettre  soa  bateau  à 
flot.  On  me  remit  une  lettre  du  surintendant  Mocdie  et  l'on  me  dit  que  le 
McTavish  était  attendu  d'un  sommet  à  l'autre.     On  m'annonça  aussi  la  noyade 
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du  sergent  Donaldson,  arrivée  vers  le  milieu  d'août  à  l'île  Marble  alors  que  le 
McTavish  se  rendait  à  Fullerton. 

Le  McFavish  devait  laisser  Fullerton  une  journée  ou  à  peu  près,  après  le 
départ  du  baleinier.  Le  même  soir,  les  naturels  rapportèrent  qu'un  bateau 
avait  été  signalé  à  la  pointe  nord  de  l'embouchure. 

Le  1er  septembre,  toute  la  journée  le  McTavish  lutta  contre  le  vent  et 
atteignit  l'île  Ellis  dans  la  nuit. 

Le  2  septembre,  au  matin ,  nous  levâmes  le  camp  et  tout  le  monde  fût 
sur  le  pont. 

Gibier.' —  Du  lac  Beverly  jusqu'à  la  Baie  d'Hudson,  nous  avons  rencon- 
tré du  chevreuil  tous  les  jours,  mais  pas  en  troupeaux  nombreux.  La  plupart 
erraient  sur  la  partie  inférieure  du  lac  Schultz,  près  des  rapides  de  la  rivière 
Schultz  et  le  long  du  lac  Baker. 

Le  poisson  est  abondant  dans  tous  les  lacs.  Sur  le  "'ac  Baker,  nous  a  vins 
vu  de  très  grosses  truites  sautées  pi  es  de  l'embouchure  dune  petite  rivière  qui 
se  déverse  dans  le  lac. 

Il  n'a  été  vu  de  poules  d'eau  que  sur  le  lac  Baker  et  en  petite  quantité  ; 
sur  les  autres  lacs  et  rivières   il  n'y  en  avait  pas. 

Les  perdrix  de  neige  sont  en  assez  grand  nombre  dans  les  endroits  le  long 
de  ce  territoire,  particulièrement  en  bas  du  lac  Schultz. 

Indigènes. — Au  lac  Brewery  ;  nous  rencontions  un  campement  d 'esqui- 
maux, quelques  hommes  et  femmes,  tous  bien  pourvus  d'armes,  de  munitions, 
de  vêtements  et  autres  articles  nécessaires  à  l'a  v:e. 

Lucky  Moore,  le  chef,  un  indigène  très  instruit,  parlant  bien  l'anglais 
était  vêtu  à  l'américaine.  Au  pied  du  lac  Baker,  se  trouve  un  autre  campe- 
ment d'indigènes,  au  nombre  d'à  peu  près  25.  Ils  étaient  bien  munis  de 
tout,  ayant  tué  un  bon  nombre  de  daims  et  amassant  un  approvisionnement 
de  viande  et  de  peau  de  daim  pour  l'hiver. 

Tous  les  Esquimaux  rencontrés  appartenaient  à  la  tribu  des  Kenepeetos. 

Végétation. — Du  lac  Beverly  à  la  Baie-d'Hudson,  c'est  une  étendue  de 
terre  stérile.  Pas  de  bois,  si  ce  n'est  quelques  petits  saules  dans  certains 
endroits  très  parsemés  et  très  distancés.  Sur  le  lac  Beverly,  l'on  trouve 
quelques  amas  de  bois  perdu.  Sur  le  lac  Aberdeen,  très  peu  et  un  peu  plus 
bas  pas  du  tout.  Il  est  facile  cependant  de  faire  de  petits  feux  avec  de  la 
mousse  ou  des  saules.  L'herbe  pousse  en  des  endroits  privilégiés  mais  le  reste 
du  pays  est  dénudé. 

Topographie. — Le  lac  Beverly  est  entouré  d'un  pays  sablonneux  compa- 
rativement bas.  Les  rivages  en  sont  généralement  sablonneux.  Au  pied  du 
lac,  le  sol  est  le  même,  mais  plus  élevé.  A  l'entrée  du  lac  Aberdeen,  les 
rivages  sont  couverts  de  rocs  mais  immédiatement  après,  l'on  trouve  un  sol 
bas  et  sablonneux  qui  s'étend  sur  une  étendue  d'à  peu  près  30  milles  lors 
même  que  le  pays  offre  de  nouveau  une  apparence  rocheuse  et  les  collines  sont 
de  plus  en  plus  hautes  jusqu'à  l'extrémité  sud,  là  où  apparaissent  les  monta- 
gnes de  roc  solide  de  400  à  500  pieds  de  hauteur. 

A  l'entrée  de  la  rivière  qui  coule  dans  la  direction  nord,  le  pays  devient 
de  nouveau  bas  et  sablonneux  sur  les  rivages,  mais  des  montagnes  de  roc 
joliment  hautes  apparaissent  dans  le  lointain. 

La  rive  nord  du  lac  Schultz  est  élevée  et  rocheuse,  en  certains  endroits 
elle  atteint  400  pieds.  En  allant  vers  le  sud,  le  sol  est  tantôt  sablonneux, 
tantôt  graveleux  en  bas.  A  la  décharge  de  la  rivière  Schultz,  Ton  trouve 
encore  du  roc  et  ainsi  de  suite  jusqu'en  bas  des  rapides  ou  Ton  rencontre  du 
roc  et  des  pierres.  Les  collines  sont  élevées  en  des  endroits  elles  atteignent 
400  pieds.  En  bas  du  dernier  rapide,  près  du  lac  Baker,  la  région  devient 
immédiatement  basse,  sablonneuse  et  couverte  de  gravois.     Le  côté  nord  du 
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lac  Baker  est  élevé  et  rocailleux,  en  des  endroits  des  collines  dénudées  et  de 
roc  avancent  jusque  dans  le  lac.  Le  sud  du  lac  Baker  est  élevé,  les  côtes 
atteignent  à  peu  près  400  pieds. 

La  rivière  Baker  coule  entre  de  hautes  rives  de  roc  solide. 

Le  sol  du  pays  le  long  de  la  baie  Chesterneld  est  en  grande  partie  couverte 
de  roc  et  très  bas,  par-ci  par-là  un  pic  très  élevé  n'ayant  guère  plus  de  200 
pieds,  excepté  du  côté  sud,  pires  de  l'île  au  daim  où  l'on  rencontre  quelques 
montagnes  assez  hautes. 


Vers  midi,  le  2  septembre  le  brigadier  Joyce,  les  gendarmes  Conway  et 
Walker,  quelques  indigènes  de  Fullerton  comme  membres  d'équipage,  quit- 
tèrent l'île  Ellis  sur  une  baleinière  en  destination  de  Fullerton.  C'étaient 
les  ordres  reçus  de  Churchill.  Quelques  instants  après  nous  levions  l'ancre 
et  partions  de  l'île  Ellis  pour  Churchill.  A  bord  du  McTavish  se  trouvaient 
le  maréchal  de  logis  McArthur,  le  brigadier  Ileeves,  les  gendarmes  McMillan 
et  McDermid,  le  gendarme  spécial  Ford,  les  indigènes  Po3k,  Tuperlock,  Bye 
&  Bye  et  sa  femme  et  moi-même. 

Nous  ne  naviguâmes  que  pendant  quelque  temps  et  fûmes  arrêtés  par  an 
calme  plat  à  quelques  milles  seulement  de  l'île  Ellis. 

Le  3,  le  temps  était  couvert  et  pluvieux.  Nous  naviguâmes  pendant 
quelque  temps  et  jetâmes  l'ancre. 

Le  4,  nous  sommes  partis  à  bonne  heure,  mais  nous  fûmes  forcés  de  jeter 
l'ancre  peu  après  à  l'abri  du  vent  près  d'une  île  basse  vu  le  gros  temps,  la 
brume,  la  pluie  et  le  fort  vent  (sud-est)  qui  nous  était  contraire.  Nous  pas- 
sâmes le  reste  du  jour  à  l'ancre  ;  nous  avions  là  un  assez  bon  abri.  Pen- 
dant la  soirée,  le  vent  diminua  peu  à  peu. 

A  minuit,  nous  étions  subitement  éveillés  par  un  fort  tangage  et  le  bruit 
du  vent  dans  le  gréement.  Le  gendarme  McMillan  qui  avait  charge  des  ma- 
noeuvres du  bateau,  fit  rapport  que  les  ancres  tramaient.  Toutes  trois,  trop 
petites  pour  le  McTavish,  avaient  lâché  prise.  Nous  nous  habillâmes  tous, 
prêts  à  toutes  éventualités. 

Il  faisait  une  nuit  noire,  un  fort  vent  du  nord-est  soufflait  et  en  quel- 
ques minutes,  nous  fûmes  entourés  d'une  écume  blanche,  les  vagues  venaient 
se  briser  sur  lés  voiles.  Nous  étions  poussés  lentement  sur  le  rivage.  A  un 
moment  donné,  une  forte  vague  pouvait  venir  se  briser  sur  le  bateau  et  alor3 
il  en  serait  fait  de  nous. 

Le  lendemain,  le  5  septembre,  nous  nous  trouvâmes  sans  gouvernail,  i  u 
milieu  des  récifs  et  les  ancres  glissaient.  Nous  étions  poussés  ^lentement  vers 
le  rivage  et  chaque  forte  vague  pénétrait  dans  le  bateau  qui  était  ébranlé  jus- 
que dans  ses  fonds,  les  deux  bouts  plongeant  lorsque  le  centre  reposait  sur  la 
cime  de  la  vague. 

Le  bateau  était  perdu  et  la  seule  chance  de  sortir  sains  et  saufs  du  nau- 
frage, était  d'attendre  le  moment  favorable,  laisser  aller  les  ancres  et  se  laisser 
pousser  à  terre. 

A  ce  moment  une  forte  vague  vint  se  bri'ser  sur  la  proue  et  le  bateau  com- 
mença à  sombrer.  Ordre  fut  donné  de  laisser  aller  les  ancres,  le  beaupré  fut 
garni  de  solives  pour  lui  permettre  d'aller  de  l'avant  et  l'on  se  servit  d'un  long 
balai  en  guise  de  gouvernail.  Le  bateau  prit  les  vagues  en  £hnc  mais  refusa 
d'avancer  devant  le  vent.  Nous  abaissâmes  le  beaupré  et  laissâmes  le  bateau 
aller  à  la  merci  des  flots.  Chaque  vague  nous  rapprochait  de  plus  en  plus  du 
rivage.  Nous  passâmes  pardessus  les  récifs  de  la  manière  la  plus  miracu- 
leuse jusque  près  du  rivage  où  nous     frappons  durement,  nous  fûmes  sjii'evés 
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de  nouveau  et  frappâmes  le  flanc  sur  un  roc  nu  qui  à  l'eau  haute  était  cou- 
vert d'à  peu  près  un  p<ied  d'eau. 

Nous  nous  mîmes  immédiatement  à  l'ouvrage  et  retirâmes  du  bateau  tou- 
tes les  provisions,  le  petit  équipement  et  les  vêtements  avant  qu'il  ne  fut  sé- 
paré de  l'île  par  un  chenal  profond  et  tumultueux.  La  marée  montait  et  le 
bateau  fut  soulevé  et  soulevé  jusqu'à  ce  qu'il  s'échoua  hors  de  l'eau  sur  la  crête 
du  récif  où  il  resta  à  sec  quand  la  marée  se  retira. 

Dans  le  cours  de  l'après-midi,  le  vent  se  calma  suffisamment  pour  nous  per- 
mettre de  monter  les  tentes  et  faire  un  abri.  Nous  sortîmes  du  bateau  le  poêle 
et  tout  ce  que  nous  pûmes  en  fait  de  bois,  bardeaux,  etc.,  et  nous  nous  établî- 
mes aussi  confortablement  que  pouvaient  nous  le  permettre  les  débris  du  nau- 
frage. 

Les  canots  furent  tirés  à  terre  sans  accident  et  le  bac  endommagé  à 
l'avant  fut  réparé  p:êt  à  prendre  la  mer.  Nous  avions  assez  de  provisions  pour 
vivre  pendant  dix  ou  quinze  jours  et  nous  pouvions  trouver  sur  l'île  des  oi- 
seaux en  assez  grande  quantité  et  tout  ce  que  nous  avions  à  faire,  c'était  d'at- 
tendre avec  patience  un  temps  favorable  alors  que  nous  pouvions  traverser  sur 
la  terre  ferme  avec  les  canots  et  le  bac.  Autant  que  nous  pûmes  nous  orien- 
ter, nous  étions  sur  1(  île  Fairway,  à  l'entrée  de  la  baie  Chesterfield.  Quand  le 
temps  se  fut  éclairci  nous  vîmes  clairement  sur  la  terre  ferme,  le  campement  du 
chef  Attingua. 

Le  6,  le  vent  tomba  suffisamment  pour  nous  permettre  de  monter  un 
grand  drap  en  guise  de  pavillon,  au  bout  d'un  des  longs  mâts  du  McTavish, 
dans  le  but  d'attirer  l'attention  des  indigènes  de  la  terre  feAme.  Entre  les 
deux  marées  le  travail  se  continuait,  et  l'on  s'emparait  de  tout  ce  qui  pouvait 
être  retiré  de  l'épave,  y  compris  les  mâts  et  les  cordages.  Tout  fut  placé  en 
iieu  £Ûr  sur  le  rivage  et  l'on  fit  une  cache  convenable. 

Le  7,  l'on  prit  les  dimensions  du  McTavish.  Longueur  plus  de  47%  pieds, 
largeur,  13%  pieds  et  profondeur  3  pieds  et  7%  pouces  à  l'intérieur.  Le  Mc- 
Tavish étant  un  bateau  ouvert,  fortement  endommagé  à  l'avant,  démanti- 
bulé et  mis  nors  de  service.  Le  même  jour,  les  indigènes  sur  la  grève  aper- 
çurent notre  camp  et  vinrent  à  nous  dans  leur  baleinière. 

Nous  louâmes  le  bateau  du  chef  et  nous  préparâmes  à  atteindre  Fullterton. 
A  cause  du  temps,  les  indigènes  se  trouvèrent  dans  l'impossibilité  de  retourner 
a  leur  campement  le  même  jour. 

Je  considérai  qu'il  était  trop  tard  pour  tenter  la  traversée  en  canot  à 
Churchill.  La  seule  alternative  qu'il  nous  restait,  était  de  se  rendre  à  Fuller- 
ton  et  d'attendre  que  la  glace  fut  prise  pour  faire  le  trajet  en  traîneau  avec  les 
chiens. 

Le  lendemain,  le  8,  les  indigènes  retournèrent  à  la  terre  ferme  et  Pook, 
Tuperlock  et  Bye  ramenèrent  le  bateau  à  l'île.  Ils  eurent  à  lutter  contre  un 
fort  vent  de  l'est  et  ils  arrivèrent  au  camp  à  la  nuit  par  un  vent  qui  com- 
mençait à  tourner  en  tempête. 

Yers  minuit  la  tempête  augmenta  et  il  commença,  à  tomber  de  la  neige  et 
du  grésil  poussés  par  un  fort  vent.     Les  tentes  furent  rasées. 

Le  matin  du  9,  nous  vîmes  que  le  McTavish  avait  été  enlevé  du  récif  et 
descendu  à  la  dérive  à  peu  près  quatre  milles  à  l'ouest  du  camp  où  il  était 
échoué  à  sec  sur  un  autre  récif. 

Vers  les  3  hrs  p.  m.,  la  tempête  cessa  et  le  vent  soufflait  à  une  vitesse  or- 
dinaire. 

Le  matin  du  10,  nous  pûmes  quitter  le  camp  à  bord  de  la  baleinière  pour 
Fullerton.  Avant  notre  départ,  tout  avait  été  caché  sur  l'île  avec  autant  de 
soin  que  nous  le  pouvions.     Le  temps  était  menaçant  mais  la  journée  se  passa 
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calme.  Nous  traversâmes  à  la  rame  la  baie  de  Cliesterf ield  ;  aidéa  par  une  lé- 
gère brise  qui  nous  favorisait,  nous  navigâmes  jusqu'à  la  nuit. 

Le  11  au  matin,  nous  partîmes  à  bonnne  heure.  Le  vent  soufflait  .ie 
L'ouest  et  nous  était  encore  favorable.  Nous  atteignîmes  l'île  Dépôt  vers  les 
10  heures  a.  m.  Nous  voguions  à  travers  des  récifs  et  de  grandes  baies  comme 
celles  de  Winchester  et  Daly  et  tout  ce  que  nous  pouvions  faire  c'était  de 
maintenir  à  flot  notre  bateau.  Nous  atteignîmes  .Fullerton  vers  les  5.30  hrs 
p.  m.  Là,  nous  y  trouvâmes  le  brigadier  Joyce  et  son  parti  arrivés  sains  et 
saufs  et  nous  prîmes  nos  préparatifs  pour  un  long  hiver. 

La  baleinière  de  la  police  fut  envoyée  à  l'île  Fairway  pour  accompagner 
le  bateau  du  chef  lequel  nous  avions  promis  de  retourner. 

Quinze  jours  après,  ils  revinrent  de  la  cache  avec  une  cargaison,  après 
avoir  eu  à  lutter  contre  le  mauvais  temps,  tout  le  long  du  voyage.  Une  balei- 
nière d'idigènes  les  accompagnaient  et  revint  aussi  chargée.  Rien  n'a  été 
laissé  à  l'île  Farming,  sauf  les  canots  du  chef  sur  la  terre  ferme)  bois,  le  grée- 
ment  du  McTavish  et  autres  pesants  articles  tels  que  bardeaux,  barils  à  eau 
vides,  etc. 

DE  FULLERTON  A  FORT  CHURCHILL 

L'automne  à  Fort  Churchill  fut  très  dur,  froid  et  tempétueux.  La  baie 
de  Churchill  qui  d'ordinaire  ne  prend  avant  la  fin  de  décembre,  était  couverte 
d'une  glace  solide  vers  le  20  novembre. 

Retenus  à  Fullerton,  nous  nous  préparâmes  pour  y  passer  l'hiver.  Les 
provisions  n'étaient  pas  en  abondance  et  les  indigènes  furent  envoyés  à  la 
chasse  et  y  restèrent  jusqu'à  quelques  jours  avant  notre  départ.  L'on  put 
se  procurer  un  bon  nombre  de  daims  pour  ceux  qui  restaient  à  Fullerton  et 
avec  ce  qu'il  serait  facile  d'obtenir  des  indigènes,  l'hiver  pouvait  se  passer 
sans  trop  de  misère  pour  eux.  En  cas  de  disette,  le  capitaine  Connor  (un  pê- 
cheur de  baleine)  leur  procurerait  ce  dont  ils  auraient  besoin. 

Il  était  difficile  de  se  procurer  à  Fullerton  un  équipement  de  voyage. 
L'on  ne  pouvait  se  procuer  que  quelques  peaux  de  daims  pour  faire  des 
habits,  literie,  bottes,  etc.  Les  chiens  étaient  très  rares,  dix-huit  seulement 
ont  pu  être  rassemblés  et  l'un  d'eux  se  trouvant  libre,  retourna  à  Fullerton 
Le  même  soir,  et  il  ne  nous  en  resta  que  dix-sept. 

Pas  le  poêle  à  l'huile  en  dépôt.  Le  maréchal  du  logis  McArthur  avait 
deux  petites  lampes  à  mèche  ordinaire,  en  mauvais  ordre  :  nous  les  réparâ- 
mes. J'achetai  du  capitaine.  Corner,  un  poêle  Pumus  à  flamme  bleue.  Comme 
bidons  à  l'huile,  nous  nous  servions  de  trois  bidons  à  eau  du  McTavish  que 
nous  avions  apportés  de  FuMerton  avec  nous  à  bord  de  la  baleinière,  tout  ce 
que  nous  avions  pu  prendre,  c'étaient  des  provisions  pour  dix  jours  pour  les 
hommes.  Nous  prîmes  aussi  du  thé  en  quantité  et  assez  de  biscuits  de  matelots 
pour  quarante  jours. 

Après  avoir  été  informés  sérieusement  si  nous  pouvions  rencontrer  du  gi- 
bier sur  notre  route,  j'en  vins  à  la  conclusion  que  nous  pouvions  entreprendre 
le  voyage  en  toute  sûreté.  Le  maréchal  du  logis  McArthur,  le  brigadier 
Reeves  et  le  gendarme  McMillan  désiraient  beaucoup  venir  avec  nous.  Je  leur 
expliquai  que  leur  proposition  ne  me  souriait  guère  et  que  je  ne  tenais  pas  à 
en  prendre  la  responsabilité — que  le  voyage  était  long  et  d'f  icile — nue,  en 
cette  saison,  les  jours  étaient  très  courts  et  le  temps  très  froid,  qu'il  était 
impossible  de  prendre  des  provisions  en  plus  grande  quantité  pour  le  voyage 
et  que  nous  avions  à  vivre  avec  ces  provisions. 

Ils  étaient  tous  décidés  à  en  courir  les  risques  mais  je  ne  voyais  pas  jour 
de  les  amener  tous.  Dans  les  conditions  présentes,  nos  provisions  étaient  ré- 
duites au  minimum  et  le  fait  d'avoir  un  parti  aussi  nombreux  causait  beau- 
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coup  d'embarras  vu  que  nous  étions  obligés  de  construire  deux  maisons  de 
neige  et  d'avoir  pratiquement  deux  équipements  différents. 

J'éprouvai  certaines  difficultés  à  décider  les  indigènes  à  nous  accompa- 
gner. Ils  disaient  que  personne  ne  voyageait  en  décembre  et  janvier  ;  les 
décider,  était  que  leurs  femmes  et  leurs  familles  étaient  à  Churchill  et  qu'ils 
avaient  grande  hâte  de  les  rejoindre. 

Je  savais  l'anxiété  qui  pouvait  résulter  du  retard  de  cette  patrouile  et 
nous  pressâmes  les  préparatifs. 

Le  29  novembre,  notre  expédition  était  prête.  Le  parti  se  composait  du 
maréchal  des  logis  McArthur,  du  brigadier  Reeves,  du  gendarme  spécial 
Ford,  des  indigènes  Pook  et  Tupearlock  et  moi-même,  six  en  tout.  Nous 
avions  deux  traineaux  de  dix-huit  pieds  de  long  et  deux  pieds  de  large,  traî- 
nés par  neuf  chiens  chacun,  chargés  d'à  peu  près  huit  cents  livres  chacun. 

Le  brigadier  Joyce,  lies  gendarmes  MeMillan,  Walker,  Ccnway  et  M-> 
Diarmid  étaient  restés  en  arrière. 

Je  n'éprouve  aucune  crainte  à  leur  égard,  bien  que  n'ayant  pas  de  provi- 
sions en  abondance,  ils  en  ont  suffisamment  pour  atteindre  les  mois  de  juillet 
et  août. 

Le  matin  du  30  novembre,  nous  quittons  Fullerton.  Il  n'y  avait  pres- 
que pas  de  neige  sur  les  rocs  du  rivage.  Nous  avions  à  voyager  sur  la  glace 
d'eau  salée,  ce  qui  rend  le  voyage  difficile  lorsqu'elle  n'est  pas  couverte  de  nei- 
ge comme  alors,  et  le  voyage  s'opérait  très  lentement  presque  au  pas  de  marche. 

Nous  campons  le  soir  à  peu  près  douze  milles  de  Fullerton.  Nous  per- 
dons beaucoup  de  temps  le  soir  à  trouver  un  endroit  convenable  pour  notre 
camp,  les  bancs  de  neige  étaient  rares  et  la  neige  n'était  pas  assez  abondante 
pour  y  construire  nos  maisons  de  neige. 

La  nuit,  l'un  de  nos  chiens  se  détacha  et  retourna  à  Fullerton.  Le  lende- 
main matin  nous  partons  avec  neuf  chiens  sur  un  traineau  et  huit  sur  l'autre. 
Conduisant  le  nombre  des  membres  du  parti  et  le  poids  des  provisions  chargés 
sur  les  traineaux,  nous  aurions  dû  avoir  douze  chiens  par  traineau  pous  voy- 
ager confortablement. 

Le  1er  décembre,  nous  étions  à  peu  près  au  centre  de  la  baie  Daly  où 
nous  établissons  notre  camp  sur  une  île.     Temps  sombre  et  pas  froid. 

Nous  atteignions  la  baie  Chesterfield  le  soir  du  4  décembre  au  moment 
où  s'élevait  une  tempête.     Le  5,  retenu  par  la  tempête  tout  le  jour. 

Nous  rencontrons  de  la  mauvaise  glace  entre  Fullerton  et  la  baie  et  la 
marche  est  lente.  Le  6,  nous  traversons  la  baie  Chesterfield  après  avoir  re— 
monté  le  rivage  sur  une  distance  de  cinq  milles  pour  contourner  une  mare 
d'eau  à  l'entrée  de  la  baie.  Nous  eûmes  à  traverser  plusieurs  endroits  de 
très  mauvaise  glace  et  il  était  parfois  très  dangereux  de  conduire  les  longs 
traineaux  lourdement  chargés  entre  ces  monticules  de  glace  brisée. 

En  approchant  de  la  rive  du  côté  sud,  à  la  veillée,  l'on  aperçoit  un  daim 
(le  premier)  mais  il  nous  sentit  avant  que  nous  pûmes  l'approcher  à  portée  de 
fusil  et  il  disparut  rapidement. 

Le  7,  nous  commençons  à  traverser  le  pays  entre  la  baie  Chesterfield  et  la 
baie  Bankin,  connu  sous  le  nom  de  cap  Baker.  La  marche  était  très  difficile, 
la  première  partie  du  jour,  le  terrain  était  très  rocheux  et  les  pierres  mouvantes 
sans  neige,  rendaient  le  passage  difficile  entre  les  rochers.  Bans  l'après-midi,. 
le  terrain  était  plus  coulant  et  la  surface  plus  unie  et  nous  rencontrâmes  plu- 
sieurs lacs  sur  lesquels  nous  voyageons  facilement.  Le  soir,  nous  tuâmes  un 
daim  que  nous  donnons  à  nos  chiens  y  ajoutant  une  couple  de  boîtes  de  pem- 
mican  à  chiens. 

8  Décembre. —  Arrêtés  par  la  tempête. 

9  Décembre. — Beau  temps  clair  mais  froid.  Nous  voyageons  six  heures, 
une  très  longue  journée  si  l'on  considère  la  longueur  du  jour  à  ce  temps    de 


184  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9=10  EDOUARD  VIL,  A.  1910 

l'année  sons  nne  belle  latitude.     Nons  avons  vu  quelques  daims  mais  de  très 
loin. 

10  Décembre. —  Arrêtés  par  la  tempête. 

11  Décembre. — Nous  partons  avant  le  lever  du  soleil,  temps  beau  et  chaud 
vent  du  sud-est.  Vent  fort  vers  midi.  A  2  a.  m.;  nous  voyons  quelques  daims 
très  près.  Pook  et  moi  partîmes  à  leur  poursuite.  Tupearloock  en  tire  qua- 
tre.    Trois  sont  donnés  aux  chiens. 

Le  12,  nous  atteignions  la  baie  Bankin  vers  midi  et  y  campions  pour  la 
nuit. 

13  Décembre. — Arrêtés  par  la  tempête. 

14  décembre. — Traversons  la  baie  vers  midi.  Dans  l'après-midi  nos  atte- 
lage ont  à  tirer  très  fort  sur  la  glale  d'eau  salée,  nous  nous  dirigeons' vers  le 
sud  et  traversons  un  pays  assez  montagneux  par  des  chemins  difficiles. 

15  Décembre. — Nous  partons  à  la  pointe  du  jour.  Nous  frappons  l'eau 
salée  vers  midi  et  nous  coupons  à  travers  de  longues  pointes  étoilérs  jusqu'au 
coucher  du  soleil,  2.15  p.  m.  Nous  donnons  le  reste  de  nos  provisions  de 
chiens  à  nos  attelages. 

16  Décembre. — Temps  sombre  et  neige  une  partie  de  la  journée.  Noua 
voyageons  tantôt  sur  la  glace  d'eau  salée,  et  tantôt  sur  la  terre  jusqu'au  cou- 
cher du  soleil  où  nous  arrivons  à  une  maison  de  neige  abandonnée. 

17  Décembre. — Forte  tempête  pendant  la  nuit.  Le  matin  très  froid  et 
fort  vent.  L'on  voit  des  daims  et  l'on  en  tue  deux.  Tempête  trop  forte  et 
froid  trop  élevé  pour  voyager.     Nous  donnons  les  deux  daims  à  nos  chiens. 

18  Décembre. — Temps  clair  et  froid.  Nous  voyageons  tout  le  jour, 
voyons  plusieurs  daims,  mais  n'en  tuons  aucun. 

'9  Décembre. — Clair  et  très  froid.  Pétrole  blanc  et  épais.  Nous  cam- 
pons à  bonne  heure.     Nous  tuons  un  daim  et  le  donnons  aux  chiens. 

20  Décembre. — Arrêtés  par  la  tempête. 

21  Décembre. — Trop  froid  pour  voyager.  Restons  dans  notre  maison  de 
neige  tout  le  jour.  Les  sauvages  d'eux-même  sont  de  l'avant  et  font  la  chasse. 
Ils  reviennent  le  soir  après  avoir  tué  trois  daims  qu'ils  ont  cachés  sur  la  route. 

22  Décembre. — Nous  partons  au  petit  jour.  Très  froid,  la  journée  la 
plus  froide  du  voyage.  Nous  prenons  les  trois  daims  et  voyageons  jusqu'à 
quelques  minutes  avant  le  coucher  du  soleil.  Nous  campons  sur  le  bord  de 
l'eau  salée.  Le  sol  est  moins  rocheux.  Nous  donnons  les  trois  daims  à  nos 
chiens. 

23  Décembre. — Nous  partons  avant  le  lever  du  soleil  et  voyageons  jus- 
qu'après le  coucher  du  soleil.  Nous  devons  être  au  sud  de  la  baie  Dawson. 
Le  pays  devient  plus  uni. 

24  Décembre. — Quittons  avant  le  lever  du  soleil.  Beau  temps.  Les 
chiens  sont  très  bien,  les  provisions  diminuant.  Dans  V après-midi,  les  chiens 
ralentissent.  Nous  campons  dans  un  grand  rocher  libre  dans  un  banc  de  neige. 
Ma  lampe  est  brisée.     Souper,  thé,  et  viande  gelée,  etc. 

25  Décembre. — Pendant  la  nuit  les  chiens  trouvent  nos  biscuits  et  en 
mangent  une  bonne  partie.  Forte  tempête  le  matin  ;  nous  restons  au  camp 
toute  la  journée.  C'est  le  troisième  jour  que  nos  chiens  n'ont  rien  à  manger. 

26  Décembre. — Nous  partons  avant  le  lever  du  soleil  ;  nous  voyageons 
à  l'intérieur  du  pays  des  daims,  en  tuons  trois  ;  les  chiens  les  mangent  ce  soir. 
Ils  ont  passé  quatre  jours  sans  manger. 

27  Décembre. — Nous  partons  tard  et  marchons  lentement  tout  le  jour. 
Nous  tuons  deux  daims,  en  donnons  un  aux  chiens. 
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28  Décembre. — Nous  quittons  avant  ]e  lever  du  soleil.  Les  chiens  ont 
volé  l'autre  daim,  à  bonne  heure  ce  matin,  et  L'ont  mangé.  Malades  tout  le 
jour.     Voyageons  très  lentement.     Tuons  trois  daims  dans  la  soirée. 

29  Décembre. — Quittons  avant  le  lever  du  soleil.  Beau  temps  chaud. 
Les  chiens  vont  lentement.  Voyons  un  grand  nombre  de  daims  mais  nous  en 
avons  déjà  deux  sur  les  traineaux.     Temps  plus  froid  sur  le  soir. 

30  Décembre. — Très  forte  tempête.  Demeurons  au  camp  toute  la  jour- 
née.    Donnons  un  daim  aux  chiens. 

31  Décembre — Quittons  juste  avant  le  lever  du  soleil.  Les  chiens  sont  bien. 
Temps  chaud  et  froid.  Nous  voyageons  par  un  pays  très  uni.  Donnons  un 
daim  aux  chiens. 

1er  Janvier  1909. — Quittons  avant  le  lever  du  soleil.  Cair  et  froid. 
Nous  brûlons  notre  dernière  goutte  de  pétrole  pour  le  déjeuner.  Voyageons 
jusqu'au  soleil  couchant.  Tuons  deux  daims.  Pas  de  feu  dans  les  igloes. 
Plus  de  pétrole. 

2  Janvier. — Déjeuner  cuit  à  l'extérieur  avec  des  boites  vides  cassées.  Dé- 
part plus  tard.  Les  chiens  vont  lentement.  Nous  ramassons  du  bois  pour  le  feu. 
Premier  bois  vu  ;  nous  devons  être  dans  le  voisinage  de  la  pointe  Driftwood. 
Pays  bas  et  plus  montagneux  à  l'intérieur.  Très  forte  tempête.  Avons  à  sui- 
vre le  rivage.  Suivons  une  trace  de  traineau  dans  l'après-midi  allant  vers  le 
sud. 

3  Janvier. — Arrêtés  par  la  tempête.  Temps  s'éclaircit  vers  midi,  trop 
tard  pour  partir  ;  Pook  prend  le  devant  et  tue  un  daim  le  long  de  la  trace  de 
traineau. 

4  Janvier. — Quittons  au  lever  du  soleil.  Temps  très  froid  et  un  peu  de 
vent.  Les  chiens  vont  lentement  et  commencent  à  ralentir.  Nous  ramassons 
le  daim  et  le  donnons  aux  chiens  le  soir. 

5  Janvier. — Départ  tard.  Temps  très  froid  et  un  peu  de  vent.  Les  chiens 
vont  lentement.     Nous  tuons  un  daim  et  le  donnons  aux  chiens  le  soir. 

6  Janvier. — Quittons  longtemps  avant  le  lever  du  soleil.     Avons  tué  trois 
daims.      Nous  rencontrons   un   campement   de  Igloes     (abandonné)    au   soleil, 
couchions  et  y  campions  pour  la  nuit.     Très  froid  avec  un  peu  de  vent.     Nous 
.prenions  les  deniers  biscuits  étant  à  la  ration  depuis  près  d'une  semaine. 

7  Janvier. — Froid  et  tempête.  Kestons  au  camp  tout  le  jour.  Pook  va  de 
l'avant,  tue  un  daim  et  rapporte  avoir  vu  du  bois  debout  à  distance.  Menu,  du 
daim  et  du  thé  seulement. 

8  Janvier. — Quittons  au  lever  du  soleil.  Beau  temps  mais  froid.  Nous  pre- 
nons le  daim  et  campons  sur  le  bord  de  la  baie  au  soleil  couchant.  Bois  en  vue 
à  distance. 

9  Janvier. — Quittons  à  bonne  heure,  très  froid.  Suivons  un  sentier  bien 
marqué,  à  peu  près  cinq  traces  de  traineaux.  Nous  nous  éloignions  du  bois  à 
cause  de  la  neige  molle.  Nous  atteignions  la  rivière  Sud  au  coucher  du  soleil. 
Nous  arrêtons  au  milieu  d'un  groupe  de  saules  et  faisons  du  feu.  Nous 
soupons,  du  thé,  du  daim  et  partons  de  nouveau  au  lever  de  la  lune  vers  les  8 
heures  p.  m.  Nous  voyageons  jusqu'à  11  heures  p.  m.  quand  nous  atteignons 
un  campement  d'Igloes.  Un  de  nos  chiens  est  morfondu  et  nous  avons  à  le 
laisser.     Nous  campons  dans  les  igloes  abandonnés. 

10  Janvier. — Arrêtés  par  la  tempête.     Très  froid. 

11  Janvier. — Quittons  à  3  heures  a.  m.  Les  chiens  sont  fatigués  et  vont 
lentement.  Nous  laissons  un  traîneau  et  la  moitié  du  bagage,  dans  l'intention 
d'attendre  Churchill  à  la  nuit.  Les  seize  chiens  sont  attelés  au  même  traineau, 
nous    allons    bien.      Nous    atteignons    la    rivière    North    au    lever    du    soleil 
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et  la  traverse  de  la  baie  Button  à  midi.     Atteignons  Churchill  avant  le  coucher 
du  soleil.     Tous  bien. 

REMARQUES   GÉNÉRALES 

Comme  on  le  remarquera,  le  voyage  s'est  fait  sans  avoir  trop  à  souffrir  de 
privations;  seuls  les  chiens  ont  été  quatre  jours  sans  aucune  nourriture.  Ces 
chiens  peuvent  être  de  dix  à  douze  jours  sans  manger  et  travailler  quand  même, 
mais  ils  souffrent  beaucoupde  ce  jeûne  forcé.  Nous  pensions  que  celui  que  nous 
avions  laissé  sur  la  route  pourrait  nous  suivre  mais  nous  ne  l'avons  pas  revu. 
C  'était  le  plus  petit  de  la  bande. 

Quant  à  nous,  nous  n'avons  jamais  eu  à  souffrir  de  privation,  nous  avons 
toujours  de  la  viande.  Nous  avons  manqué  de  sucre  et  de  café  et  nous  en  avons 
beaucoup  senti  le  besoin. 

Nous  comptions  rencontrer  des  sauvages  sur  notre  route  pour  nous  pro- 
rer  de  nouveaux  souliers  et  bas  en  peau  de  daim,  mais  n'en  ayant  pas  vu,  nous 
avons  employé  les  journées  de  tempête  à  racommoder  ceux  que  nous  avions  et 
réparer  nos  vêtements  pour  les  faire  durer  le  plus  longtemps  possible. 

Le  pire  événement  d'un  aussi  long  voyage  (43  jours)  dans  un  pays  où  l'on 
ne  peut  se  procurer  aucun  combustible,  est  l'impossibilité  absolue  de  sécher  les 
vêtements  et  articles  de  literie,  etc.  L'humidité  du  corps  s'accumule  et  il  n'y 
a  plus  moyen  de  sèches  les  vêtements  pour  les  enlever  tous  les  jours,  ils  devien- 
nent plus  durs  à  mettre  le  matin  ;  le  lit  est  plus  dur  pour  s'y  coucher  le  soir  et 
à  la  fin  vêtments  et  articles  de  literie  deviennent  aussi  de  glace  qu'un  bar- 
deau. C'est  une  chose  peu  invitante  et  désagréable  que  de  se  coucher  le  soir 
dans  un  lit  de  glace  et  le  matin  d'endosser  des  habits  tout  glacés.  Se  cou- 
cher avec  ses  habits  est  encore  pire.  Il  n'y  a  pas  à  se  procurer  de  combustible 
de  toute  la  route  entre  Fullerton  et  la  pointe  Driftwood  près  de  Churchill  et 
au  cas  où  l'on  peut  en  avoir  ce  n;est  que  par  hasard  en  ramassant  quelques 
morceau  perdu. 

CHURCHILL   A   RÉGINÀ 

Nous  demeurâmes  quatre  semaines  à  Churchill  vu  les  difficultés  que  nous 
avions  à  nous  procurer  un  équipement.  A  notre  départ  nous  étions  pauvrement 
pourvus  de  chiens,  traineaux,  etc.,     Nous  n'avions  pu  nous  trouver  de  guide. 

M.  E.  H.  Drury,  ingénieur-divisionnaire  de  l'arpentage  du  chemin  de  fer 
de  la  Baie-d'Hudson,  étant  de  passage  à  Churchill,  vers  la  première  semaine 
de  février.     Nous  nous  préparâmes  à  partir  avec  lui,  le  lundi,  8  février. 

Le  7,  nous  quittons  le  poste  de  la  gendarmerie  et  campons  à  quelques 
milles  en  haut  de  la  pointe  aux  Moustiques.  Le  parti  se  composait  du  maréchal 
des  logis  McArthur,  du  brigadier  Reeves,  du  gendarme  Travers,  transféré  de 
Churchill  à  Eégina  et  moi-même,  quatre  en  tout.  Nous  avions  deux  traineaux 
traînés  par  six  chiens  chacun. 

lie  matin  du  8,  M.  Drury  nous  rejoignit  et  nous  fûmes  le  lundi  tous 
èr semble  à  peu  près  quinze  milles  de  Churchill.  Ce  fut  la  dernèire  fois  que 
nous  le  vîmes  parce  que  nos  chiens  ne  pouvaient  le  suivre.  Le  soir  du  8 
nous  campions  à  peu  près  cinq  milles  de  la  rivière  au  Daim  ;  ?fes  9  et  10  à 
Un  riens. 

Le  11,  nous  rencontrions  le  maréchal  des  logis  Nicholls  qui  retournait  à 
Churchill  avec  la  malle  d'hiver  et  le  soir  nous  campons  sur  la  lisière  du  bois. 

Le  12,  temps  très  froid  et  tempête,  la  route  est  remplie  et  nous  avançons 
très  lentement. 

Nous  voyageons  les  13  et  14  et  atteignons  la  rivière  Churchill.  Nous 
passons  la  journée  du  15  au  camp  de  Sandy  Oman  (un  sauvage),  à  l'entrée 
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de  la  Petite  Churchill  pour  permettre  à  nos  chiens  de  se  reposer  et  de  bien 
manger. 

Le  16,  nous  remontons  la  Petite  Churchill,  et  le  17,  atteignons  le  camp  de 
Thomas  Harry  (un  sauvage). 

Le  18,  nous  atteignons  le  camp  de  William  Keeper  (un  sauvage).  Nous 
nous  reposons  pendant  une  journée. 

Nous  marchons  les  20,  21  et  22  et  atteignons  îe  lac  Fendu  vers  3.30  p.  m. 

Nous  nous  reposons  les  23,  24,  25  et  26,  au  lac  Fendu,  préparant  notre 
équipement  pour  Norway-House.  J'inspectai  le  détachement  le  25  et  vous 
envoie  un  rapport  détaillé. 

Le  27,  nous  quittons  le  lao  Fendu  prenant  avec  nous  le  gendarme  spécial, 
Alec  Spence  avec  l'attelage  de  chiens  de  la  police.  Nous  avions  alors 
de  bons  traineaux  et  des  chiens  en  bonne  condition  et  le  voyage  entre  le  lac 
Fendu  et  Norway-House  s'effectua  très  agréablement.  Nous  parcourons  200 
milles  en  six  jours,  arrêtant  à  Nataoiman  et  au  I\ac  Cross  sur  la  route.  Nous 
atteignions  Norway-Rouse  le  soir  du  6  mars. 

Nous  séjournons  ici  quelques  jours  pour  laisser  reposer  les  chiens  et  nous 
procurer  de  nouvelles  provisions.  Alec  Spence  fut  renvoyé  au  lac  Fendu  et 
le  gendarme  spécial  W.  T.  Towers  était  parti  à  Gimli  avec  le  gendar- 
me Wood.     Le  maréchal  des  logis  Smith  était  seul  au  poste. 

Le  mardi,  le  9,  j'inspectai  le  détachement  et  vous  envoyai  mon  rapport 
d'inspection. 

Jeudi  le  11,  nous  quittons  Norway-House,  traversons  le  lac  Winnipeg  et 
atteignions  Gimli,  le  terminus  du  chemin  de  fer,  le  matin  du  18,  après  avoir 
parcouru  300  milles. 

Le  19,  nous  atteignons  Winnipeg  et  arrivons  à  Régina  le  matin  du  21 
mars. 

CONCLUSIONS. 

Le  voyage  du  commencement  à  la  fin  s'effectua  sans  incident  grave,  sauf 
le  naufrage  du  McTavish.  Si  ce  n'eut  été  de  cet  accident,  le  parti  serait  arri- 
vé à  Régina  et  en  serait  revenu  à  la  fin  d'octobre. 

La  route  entre  le  Grand  îac  de  l'Fsclave  et  la  Baie-d'Hudson,  sans  pré- 
senter de  grandes  difficultés,  n'est  pas  des  plus  faciles.  La  rivière  Hanbury 
est  l'endroit  le  plus  dangereux. 

Le  temps  est  encore  éloigné  où  l'on  pourra  se  servir  de  celte  route  comme 
chemin  de  patrouille  annuelle.  Il  n'y  a  pas  un  seul  être  vivant  sur  la  plus 
grande  partie  de  ce  territoire  et  les  indigènes  que  nous  rencontrons  sont  peu 
nombreux  et  l'on  ne  voit  aucun  blanc.  Les  indigènes,  les  sauvages  Couteaux 
Jaunes  et  les  Dog-Rib  viennent  tous  les  ans  au  Fort- Résolution  au  temps  de 
la  traite.  Ils  paraissent  être  à  l'aise  et  jouissent  d'une  bonne  réputation. 
Ils  n'ont  aucun  camp  permanent  et  un  détachement  de  gendarmerie  ne  leur 
serait  d'aucune  utilité. 

Et  puis  les  Esquimaux,  à  l'extrémité  de  la  route  de  la  Baie-d'Hudson,  sont 
en  petit  nombre  et  très  éloignés  les  uns  des  autres.  Ils  sont  bien  pourvus 
d'armes,  de  munitions  et  de  marchandises  qu'ils  se  procurent  soit  de  la  Com- 
pagnie de  la  Baie-d'Hudson,  soit  des  pêcheurs  à  la  baleine  dans  la  Baie- 
d'Hudson.  Ces  gens  ne  commettent  aucun  crime,  quoique  ignorant  complè- 
tement les  lois  et  le  christianisme,  ils  ont  des  lois  et  coutumes  anciennes  qui 
sont  très  bonnes  et  chrétiennes  sous  tous  rapports.  Quoique  superstitieux 
comme  tous  les  indigènes  ignorants  ou  autrement,  aucun  d'eux  n'a  de  mau- 
vais instincts. 
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A  mon  avis,  il  n'y  a  aucune  nécessité  d'établir  pour  le  moment  un  poste 
de  gendarmerie, an  nord  de  Churchill.  La  collection  des  droits  de  douanes 
chez  les  pêcheurs  de  baleines  pourrait  être  faite  à  Churchill  si  ce  poste  était 
pourvu  d'un  petit  bateau  auxiliaire  de  vingt  à  vingt-cinq  tonnes.  Un  bateau 
de  ce  tonnage  convenablement  fait  serait  plus  sûr  qu'un  plus  grand,  ferait  un 
bon  travail  et  n'entraînerait  que  peu  de  dépenses. 

Il  est  inutile  d'appliquer  vigoureusement  les  lois  de  chasse    dans  ce  pays. 

Les  indigènes  ne  tuent  pas  plus  de  gibier  que  ce  qui  est  nécessaire  à  leur 
subsistance.  Le  gibier  est  en  grande  quantité  et  il  n'y  a  pas  de  crainte  à  avoir 
qu'il  se  fasse  rare  ou  disparaisse.  Le  pays  est  trop  étendu  et  les  indigènes  trop 
peu  nombreux. 

TABLEAU    DES    DISTANCES. 

Milles. 

Fort  Saskatckewan  à  Athabaska  Landing  (voiture) ...  90 

Athabaska  Landing  au  Fort-McMurray  (bac) 280 

Fort-McMurray  à  Grahams  Landing  (steamer) 290 

Grahams  Landing  à   Fort-Smith   (voiture) 12 

Fort  Smith  à  Fort-Résolution  (canot) 180 

Port-Résolution  à  Fort-Reliance   (canot) 240 

Portage  Pike,  entre  le  Grand  Lac  de  l'Esclave  et  le  lac 

Lac  Artillerie  (portage  et  canota 100 

Height  of  Land  à  la  rivière  Yukon  (portage  et  canot).  lqO 

Rivière  Yukon  (canot) 220 

Lac  et  rivière  Beverley  (canot) 35 

Lac  Aberdeen  (canot) 60 

Rivière  entre  les  lacs  Aberdeen  et  Schultz  (canot)....  20 

Lac  Schultz  (canot) 25 

Schultz  ou  rivière  du  bas  Thelon  (portage  et  canot)  .  35 

Lac  Baker  (canot) 60 

Du  pied  du  lac  de  la  rivière  Baker  (canot) 25 

Baie   Chesterfield,    Baie-d'Hudson   (canot) 130 

Baie  Chesterfield  à  Fullerton  (baleinière) 100 

Fullerton  à  Churchill  (attelages  de  chiens) 450 

Churchill  au  lac  Fendu  (attelages  de  chiens) 240 

Lac  Fendu  à  Norway-House  (attelages  de  chiens)  . .    .  260 

Norway-House  à  Gimli  (attelages  de  chiens) 300 

Total 3,347 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Yotre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        E.  A.  PELLETIER, 

Inspecteur. 
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ANNEXE  P. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  1ère  CLASSE,  F.  J.  FITZGE- 
RALD, DE  LA  PATROUILLE  DE  FORT  MACPHERSON  A  L'ILE 
DE  HERSCHEL,  NOVEMBRE  1908-09 

Détachement  de  l'Ile  d'Herschel, 
District  de  la  rivière  Mackenzie,  28  mars  1909. 

Officier  Commandant  de  la  division  "  Depot  " 

R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest,  Régina,  Saskatchewan. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  la  pa- 
trouille que  j'ai  dirigée  de  Fort- William  à  l'Ile  d'Herschel. 

Le  10  mars,  le  parti  suivant  quitta  le  détachement  de  Fort-McPherson  à 
7  a.  m.  Ce  parti  se  composa  du  gendarme  spécial  Jimmie  Huskey,  mar- 
chant devant  les  chiens,  le  brigadier  Sellig  avec  l'attelage  de  chiens  du 
détachement  de  Fort-McPherson ,  le  sauvage  William  Huskey  avec  un  attelage 
de  chiens  d'indigènes  et  moi,  avec  l'attelage  de  chiens  du  détachement  de  l'île 
d'Herschel.  A  midi,  nous  étions  aux  pêcheries  Nelson  et  campions  le  soir 
sur  la  rivière  Mckenzie,  cinq  milles  en  bas  de  F  embouchure  de  la  rivière  Peel. 
Forte  tempête  de  neige  qui  met  les  chemins  très  lourds. — 30  milles. 

Levons  le  camp  à  6.45  a.  m.,  le  11  ;  à  midi  nous  sommes  sur  la  .rivière 
Mckenzie  et  le  soir  campons  à  sept  milles  en  bas  de  la  petite  rivière.  Rencon- 
trons à  l'embouchure  de  la  petite  rivière,  trois  familles  d'Esquimaux  qui  fai- 
saient la  chasse  au  daim.  Elles  n'avaient  ni  fleur,  ni  thé,  ni  tabac.  Beau, 
fort  vent,  tout  va  bien. — 35  milles. 

Le  12,  nous  levons  le  camp  à  7  a.  m.  ;  à  midi  à  Oo-nee-uk's  et  arrivons 
au  camp  de  Paterson  à  2.45  p.  m. 

Au  camp  de  Oo-nee-uk's,  pas  de  vivres,  excepté  du  poisson  quand  ils  peu- 
vent en  prendre  ce  qui  est  très  rare.     Il  y  a  là  trois  familles. 

Au  camp  de  Paterson,  nous  y  trouvons  trois  familles  indigènes,  ils  ont  en- 
core quelques  poissons  mais  pas  d'autre  nourriture. 

Beau  avec  léger  vent,  tout  va  bien — 25  milles.  Nous  y  passons  la  journée 
du  13.  Le  14,  nous  quittons  le  camp  de  Patterson  à  6.30  ;  à  midi,  nous  som- 
mes sur  la  grande  rivière  et  campons  le  soir  à  peu  près  35  milles  de  Patterson, 
Très  froid,  fort  vent,  froid,  tout  va  bien. — 35  milles. 

Le  15,  nous  levons  le  camp  à  7.30  a.  m.,  à  midi  et  campons  à  2.30  p.  m., 
sur  la  division  est.     Très  froid  avec  vent  en     face,  tout  va    bien.— 27     milles. 

Le  16  très  forte  tempête,  nous  restons  au  camp.  Le  17,  levons  le  camp  à 
6.30  a.  m.,  à  midi,  nous  passons  à  l'embouchure  de  la  rivière  et  voyageons  le 
long  du  rivage  sur  mer,  distance  de  quinze  milles  et  campons  le  soir  à  la  sta- 
tion Whitefish.     Froid  avec  fort  vent  en  face,  tout  va  bien. — 33  milles. 

Les  18  et  19,  très  forte  tempête,  nous  restons  au  camp.  Le  20,  levons  le 
camp  à  6.  a.  m.,  à  midi,  nous  passons  à  la  pointe  Shingle  et  campons  au  por- 
tage de  la  pointe  Kay  à  9  p.  m.  Froid  avec  léger  vent,  tout  va  bien  jusqu'à 
ce  que  nous  arrivions  à  la  pointe  Ring,  de  là  sur  les  derniers  huit  milles,  les 
chemins  étaient  affreux  et  de  mauvaise  glace.  Hommes  et  chiens  très  fati- 
gués.— 40  milles. 


190  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

910  EDOUARD  VII..  A.  1910 

Le  21,  nous  levions  le  camp  à  6.15  a. m.,  passions  à  midi  à  Stokers  et  nous 
arrivions  à  File  d'Herschel  à  3.30  p.  m.  Froid,  mais  clair.  Beau  temps. — 35 
milies. 

La  patrouille  a  été  très  facile  à  faire  cette  année.  Ce  fut  la  plus  belle  an- 
née pour  voyager  le  long  de  la  côte  que  j'aie  vu  encore.  Au1  retour,  nous 
n'avons  chaussé  nos  raquettes  que  pour  une  demi-journée.  Les  indigènes  entre- 
tiennent les  routes  entre  les  camps,  voyageant  souvent  au  fort  pour  essayer  de 
se  procurer  des  vivres.  Deux  Koggmollicks  vinrent  avec  nous  du  camp 
Poke-uk's  à  l'île  d'Herschel  et  nous  leur  avons  fourni  la  nourriture  pour  leur 
retour.  Je  crois  que  ces  indigènes  sur  la  rivière  vivront  bien  jusqu'à  la  débâ- 
cle des  glaces,  ils  souffriront  de  la  faim  mais  seront  capables  de  vivre  de  lièvres 
et  de  poisson  qu'ils  prendront.  C'est  un  plaisir  d'avoir  comme  compagnon  un 
homme  comme  le  maréchal  des  logis  Selig,  bon  travaillant  et  bon  marcheur. 
Je  ne  puis  faire  trop  d'éloges  des  couvertures  d'édredon  envoyées  l'été  dernier. 

J'ai  dû  tuer  un  des  chiens  au  fort  ;  ce  chien  qui  faisait  partie  du  contin- 
gent de  la  gendarmerie  depuis  les  quatre  ou  cinq  dernières  années,  se  faisait 
vieux  et  inutile.  J'en  ai  acheté  un  de  la  compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  au 
prix  de  $20.00. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  J.  FITZGERALD,  Maréchal  des  logis  1ère  classe. 

En  charge  du  district  de  la  rivière  Mackenzie. 
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RAPPORT  DU    MARECHAL    DES  LOGIS,     1ère  CLASSE,     F.  J.  FITZ- 
GERALD, DE  LA  PATROUILLE  DE  L'ILE  HERSCHEL  AU  FORT 
MACPHERSON,  MAI  1909 

Détachement  du  Fort-Maekenzie, 

District  de  la  Rivière  Mackenzie,  6  juillet,  1906. 
Officier  Commandant, 

Divison  '•Dépôt"  R.  G.  à  G.  du  Nord-Ouest, 
Régina,  Sask. 

Monsieur,- — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  mon 
voyage  au  détachement  de  l'Ile  Herschell,  au  détachement  du  Fort-McPherson, 
en  attelage  de  chiens  et  en  baleinière. 

Je  quitte  l'île  Herschel  le  matin  du  21  mai  1909,  accompagné  du  gendarme 
Kenney,  et  de  l'inte*prète,  avec  l'attelage  de  chiens  que  j'engageai  pour  trans- 
porter une  partie  des  provisions  au  récif  Escape. 

Une  forte  chute  de  neige  rendait  les  chemins  lourds  et  la  marche  lente  et 
nous  campions  le  soir  à  Ray. 

Nous  levons  le  camp  à  6a.  niv  le  22  et  sommes  forcés  de  camper  à  la  pointe 
King  à  3  p.  m.     Les  chiens  étaient  presque  rendus. 

La  glace  pesante  et  mauvaise  entre  Kay  et  Kink  formait  de  grandes  plaques 
d'eau  et  nous  avions  à  tirer  péniblement  les  grands  traineaux  tout  3ie  jour  dans 
l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  nous  eûmes. un  dur  temps.  La  glace  était  meilleure  à 
l'est  de  King  et  nous  passons  une  bonne  journée  le  23,  campant  sur  une  sablière, 
à  cinq  milles  à  l'est  du  récif  Escape.  Il  y  avait  là  deux  familles  d'indigènes 
campées  et  deux  autres  au  récif  Escape,  attendant  pour  faire  la  chasse  au 
canard . 

le  matin  du  24,  le  gendarme  Kinney  et  l'interprète  quittait  le  camp  pour 
retourner  à  l'île  Herschel,  me  laissant  là  pour  attendre  la  baleinière  du  détache- 
ment  de   Fort-MePfcerson. 

A  1  a.  m.  le  14  juin,  le  maréchal  des  logis  Selig  et  l'interprète  arrivent  à 
bord  de  la  ba'ieinière  venant  du  Fort-McPherson. 

Pendant  ce  temps,  les  indigènes  n'avaient  tué  que  sept  canards  et  pris  à 
peu  près  neuf  petits  poissons  et  quelques  écureuils,  de  sorte  que  j 'eus  à  les  nour- 
ri* et  lorsque  arriva  le  maréchal  des  logis  Selig,  mes  provisions  étaient  presque 
épuisées. 

CVmme  le  maréchal  des  logis  Selig  et  l'interprète  n'avaient  pas  dormi  de- 
puis une  couple  de  nuits  ayant  eu  à  pousser  la  glace  le  long  de  la  route  et  le 
temps  étant  au  plat,  nous  décidons  de  nous  reposer  pendant  le  jour,  la  glace 
poussée  par  le  vent,  remplit  la  baie  et  nous  eûmes  à  tirer  le  bateau  sur  terre  pour 
l'empêche?  d'être  brisé. 

Nous  n'osions  remettre  le  bateau  à  l'eau  que  le  22  lorsque  constatant  que 
nos  provisions  comlmençaient  à  manquer,  il  nous  serait  impossible  d'y  demeurer 
plus  longtemps. 

Nos  provisions  ne  se  composaient  alors  que  de  15  livres  de  fleur,  sept  livres 
de  bacon,  une  demi-livre  de  thé  et  un  peu  de  café  et  de  sucre- 


192  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  N0RD-0UES1 

9*10  EDOUARD  VIL,  A.  1910 

Les  indigènes  ne  pouvaient  tendre  leurs  filets  empêchés  par  la  glace  et  les 
munitions  manquaient. 

Ap:ès  trois  heures  d'un  travail  ardu,  nous  réussissons  à  nous  frayer  un  che- 
min à  travers  la  glace,  et  en  route  pour  l'embouchure  de  la  rivière  où  nous  ar- 
rivons à  3  p.  m.  Nous  avions  pris  à  notre  bord  une  famille  d'indigènes  se  ren- 
dant à  la  station  du  Poisson-Blanc  pour  y  faire  la  pêche.  Nous  prîmes  aussi 
avec  nous  Boxy  et  sa  famille  qui  désiraient  se  rendre  au  fort  travailler  pour 
Sten. 

Le  soir  du  22,  nous  remorquons  notre  bateau  sur  la  rivière,  une  distance 
d'à  peu  près  dix  milles  jusqu'à  ce  que  nous  atteignions  une  petite  rivière  où 
nous  campons  et  jetons  un  petit  filet,  le  seul  que  nous  ayons. 

Les  23  et  24,  nous  avions  un  fort  vent  devant  et  nous  n'avons  pu  avancer. 
Pendant  ce  temps,  nous  avons  pris  à  peu  près  70  petits  poissons  et  en  avons 
fumé  50  pour  le  voyage. 

A  2  p.  m.  le  25,  profitant  d'un  bon  vent  favorable,  nous  remontons  la 
rivière  et  naviguons  jusqu'à  11  p.m.  ;  le  vent  étant  tombé,  nous  eûmes  à  ramer 
et  à  louvoyer  jusqu'à  6  a.  m.  le  26  et  là  nous  établîmes  le  camp  jusqu'à  6  p.m. 
En  cet  endroit,  nous  nous  procurons  10  poissons  séchés  d'un  indigène  campé 
ici. 

A  6  p.  m.  le  26,  nous  levons  le  camp  ramons  et  louvoyons  jusqu'à  9  a. m. 
le  27  où  nous  campons  sur  la  grande  rivière. 

Les  27,  28  et  29  et  jusqu'à  3  p.  m.,  le  30,  nous  restons  au  camp  retenu  par 
un  vent  contraire. 

Nous  manquons  de  provisions  le  29,  mais  un  indigène  descendant  la  ri- 
vière nous  donne  deux  poissons  frais  ;  nous  faisons  infuser  pour  la  troisième 
fois,  nos  dernières  feuilles  de  thé. 

La  position  s'aggravait,  aucune  petite  rivière  pour  y  jeter  le  filet  ;  le 
vent  changea  tout  à  coup  et  nous  remontons  la  rivière  à  3  p.  m.,  le  30.  lie 
vent  tourna  à  la  tempête,  mais  comme  il  soufflait  dans  la  bonne  direction, 
nous  mettons  trois  ris  et  allons  de  l'avant,  nous  arrivons  à  l'embouchure  de  la 
rivière  Peel,  à  6  a.  m.  le  1er  juillet.  Nous  avons  une  chance  exceptionnelle 
de  rencontrer  à  l'embouchure  de  la  Peel,  M.  Campbell  de  la  Compagnie  de  la 
IVaie-d'Hudson  qui  nous  donna  un  petit  morceau  d'orignal,  mais  il  n'avait 
pas  de  thé. 

Noufe  ramons  et  louvoyons  jusqu'aux  pêcheries  de  Nelson  ou  deux  familles 
de  sauvages  étaient  campés.  Ils  nous  donnèrent  quelques  poissons  fiais  et 
séchés,  mais  ils  n'avaient  pas  de  thé.  Après  deux  heures  de  repas  profitant  du 
vent  favorable,  nous  partons  pour  Fort-McPherson,  les  dix  derniers  milles 
avec  deux  ris,  y  arrivant  à  9  p.  m.  le  1er  juillet  et  nous  faisons  honneur  à  un 
bon  repas  pris  aux  casernes. 

Le  thé  n'est  pas  indispensable  mais  quelqu'un  n'en  sait  apprécier  la  saveur 
d'une  bonne  tasse  que  lorsqu'il  lui  est  arrivé  d'être  forcé  de  boire  de  l'eau  d'une 
rivière  bourbeuse. 

Le  maréchal  des  logis  Selig  mérite  des  éloges  pour  la  manière  dont  il  a 
manoeuvré  la  baleinière  à  travers  les  glaces  et  pendant  la  tempête  et  d'avoir  su 
conserver  son  sang-froid  en  toutes  circonstances. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  J.  FITZGERALD,  Maréchal  des  logis  chef 

En  charge  du  district  de  la  rivière  Mackenzie. 
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ANNEXE  R. 

RAPPORT   DU  MARECHAL   DES   LOGIS   S.  E.   A.   SELIG  DE   LA   PA- 
TROUILLE DE  L'ILE  HERSCHEL  AU  FORT  MACPHERSON 

AVRIL  1909 

Détachement  de  la  rivière  Mackenzie, 

Détachement  du  Fort-MacPherson,  10  avril  1909. 

A  l'officier  commandant, 

Division  "Dépôt"  de  la  R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest, 
Régina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  la  pa- 
trouille du  second  hiver,  de  retour  de  l'île  Herchel  vendredi,  2  avril.  Le  maré- 
chal des  logis  Selig  avec  un  attelage  de  chiens,  l'interprète  en  tête  et  un  indigène 
et  un  attelage  de  chiens  loués,  partent  de  Herschel  à  7  a.  m.  pour  le  Fort  Mac- 
pherson.  Prenons  le  lunch  à  Kay  à  midi.  Pendant  l'après-midi,  nous  trou- 
vons la  glace  très  mauvaise  entre  Kay  et  King  et  les  chemins  très  mauvais. 
Nous  avançons  lentement  et  campons  dans  une  vieille  maison  à  quatre  milles 
à  l'ouest  de  King.     Beau  temps  avec  léger  vent  du  nord-est.     Quarante  milles. 

Samedi,  3  avril. — Nous  laissons  le  camp  à  7  a.  m.  et  avançons  lentement  vers 
King.  Tout  le  long  de  la  route,  nous  avons  (en  face)  un  très  fort  vent.  Nous 
rencontrons  un  camp  d'Esquimaux  à  peu  près  à  deux  milles  à  l'est  de  King  et 
nous  y  campons  pour  la  journée.  Ces  sauvages  n'avaient  presque  rien  à  manger 
et  nous  leur  donnons  ce  dont  nous  pouvions  disposer.  Ils  étaient  quatre  dans 
le  camp  et  la  veiPle,  ils  avaient  eu  deux  ptarmigans.     Six  milles     . 

Dimanche,  4  avril. — Nous  quittons  le  camp  des  indigènes  à  7  a.  m.  et  voya- 
geons bien.  Avons  pris  le  lunch  à  la  pointe  Shingle  à  10.30  a.  m.  Tout  va  bien 
après  le  lunch.  Nous  rejoignons  deux  indigènes  avec  leurs  chiens  en  route  pour 
la  station  du  Poisson-Blanc  sur  la  Mackenzie.  Nous  prenons  une  tasse  de  thé, 
2.30  p.  m.  à  cinq  mi7ïes  plus  loin.  Nous  arrivons  à  l'embouchure  de  la  rivière 
à  la  Truite  à  5  p.  m.  et  nous  y  campons.  Beau  temps  dans  l 'avant-midi,  mais 
brumeux  dans  l'après-midi.  Quarante-quatre  milles. 

Lundi,  5  avril. — Levons  le  camp  à  7  a.  m.  Les  chemins  sur  la  rivière  sont 
bons.  Faisons  une  tasse  de  thé  et  prenons  le  lunch  à  10.30  a.  m.  et  de  nouveau 
à  2  p.  m.  Atteignons  la  grande  rivière  vers  les  3  p.  m.,  continuons  notre  route 
et  établissons  notre  camp  à  6  p.  m.  L'interprète  s'est  blessé  à  une  jambe  en 
tombant  dans  une  crevasse  sur  la  glace  le  long  du  rivage  et  en  a  souffert  tout  le 
jour.     Beau  temps.     Cinquante  milles. 

Mardi,  6  avril. — Levons  le  camp  à  7  a.  m..  Bons  chemins.  Avons  pris  le 
lunch  à  10.30  a.  m.  et  atteignons  le  camp  de  Pokiaks  à  3.30  et  y  passons  la  nuit. 
Nous  obtenons  des  indigènes  une  ration  pour  nos  chiens,  ce  soir,  et  une  autre 
pour  le  long  de  la  route.     Temps  couvert.     Trente-cinq  milles. 

Mercredi,  7  avril. — Quittons  le  camp  de  Pokiaks  à  7  a. m.  et  rencontrons  un 
peu  de  neige  sur  la  route  ce  qui  rend  le  voyage  un  peu  moins  dur.  Nous  arri- 
vons au  camp  des  Ooniaks  à  9.30  a.  m.  Ces  sauvages  n'avaient  pas  de  nourri- 
ture mais  prenaient  quelques  poissons  et  quelques  lièvres  au  piège.  Avons  pris 
le  lunch  à  10.30  a.  m.,  à  3  p.  ni.  nous  atteignons  la  division  centrale  de  la  Mac- 
kenzie et  prenons  un  lunch  au  camp  des  Bakatoos.     Il  y  avait  là  trois  familles 
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campées.  Elles  avaient  du  poisson,  quelques  lièvres  et  avaient  tué  quelques  rats 
musqués  qui  fournissent  une  aussi  bonne  nourriture  que  les  lièvres  au  prin- 
temps. Beaucoup  de  neige  sur  cette  rivière.  Campons  sur  l'une  des  îles  de  la 
rivière,  à  6.30  p.  m.     Beau  temps.     Quarante-cinq  milles. 

Jeudi  8  avril. — Levons  le  camp  à  7  a.  m.  Prenons  le  lunch  à  l'embouchure 
de  la  rivière  Peel  à  11.30  a.  m.  De  la  neige  en  assez  grande  quantité  sur  cette 
rivière  ce  qui  ne  nous  surprend  pas.  Arrivons  à  Fort-Macpherson  à  7.30  p. m. 
et  faisons  honneur  à  un  bon  souper.     Beau  tem'ps.     Quarante-cinq  milles. 

REMARQUES    GENERALES 

Au  départ  de  l'île  Herschel  nos  charges  étaient  pesantes,  nous  apportions 
du  poisson  non  salé  pour  nourrir  nos  chiens,  mais  plus  nous  avancions,  plus  nos 
traîneaux  devenaient  légers.  Les  indigènes  rencontrés  sur  la  route  manquaient 
de  vivres,  mais  ils  faisaient  la  pêche  et  prenaient  au  piège  les  lièvres  qu'ils  pou- 
vaient. Les  chiens  allaient  bien  et  ne  souffraient  pas  des  pattes.  Pendant  les 
deux  derniers  jours,  l'interprète  boîta  et  nous  eûmes  à  conduire  les  chiens.  Le 
temps  n'était  pas  aussi  chaud  que  nous  étions  en  droit  de  nous  y  attendre  à 
cette  époque  de  l'année.  En  somme,  ce  fut  à  peu  près  le  meilleur  voyage  en 
traîneau  que  j 'aie  fait,  le  temps  et  les  chemins  beaux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

S.  E.  A.  SELIG,  Maréchal  de  logis, 

En  charge  du  détachement  du  Eort-Macpherson. 
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ANNEXE    S 

RAPPORT  DU  MARECHALE  DES  LOGIS  CHEF  R,  F.  ANDERSON,  DE 
LA  PATROUILLE  FAITE  DE  LA  TRAVERSE  DE  LA  RIVIERE 

Traverse  de  la  Rivière  La-Paix,  29  août  1909. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  dire  que  d'après  vos  instructions,  j'ai 
fait  la  patrouille  à  la  Grande  Prairie,  laissant  la  traverse  de  la  rivière  La-Paix 
le  16  août  1909,  accompagné  du  gendarme  surnuméraire  John  Knott,  engagé 
pour  le  voyage  et  une  paire  de  chevaux,  matricules  203  et  205.  Je  traversai 
Dunvegan  et  la  rivière  à  l'Esprit  et  atteignis  la  Grande  Prairie  le  20  août  1909. 
arrêtant  à  la  mission  Catholique  romaine, au  pont  de  la  rivière  à  l'Ours,  chez  M. 
Clifïord,  au  lac  Flying  Shot  et  campant  pour  la  nuit  au  bureau  de  poste  avec 
W.  H.  Lowe,  agent  de  Revillon  Frères,  de  Grande  Prairie,  qui  autrefois  faisait 
partie  de  la  R.  G.  à  G  du  N.-O. 

Le  jour  suivant,  je  quittais  le  lac  Saskatoon  pour  l'établissement  de  Beaver 
Lodge,  à  16  milles  au  sud-est  et  arrêtons  chez  plusieurs  colons  et  au  camp  d'ar- 
pentage de  M.  McFarlane  à  la  rivière  Bear  Lodge.  Comme  la  malle  du  15  août 
arrivait  juste  comme  je  partais,  je  pris  les  lettres  pour  les  divers  endroits  sur  la 
route,  excepté  les  matières  chargées.  Comme  la  malle  ne  parvient  qu'une  fois 
par  mois,  de  la  rivière  La-Paix  à  la  Grande-Prairie,  mon  action  fut  fort  prisée 
par  tout  le  monde,  surtout  par  les  partis  d 'arpenteurs  au  nombre  de  trois  ;  le 
premier  St-Cyr,  à  la  rivière  à  l'Esprit;  le  second,  McMillan  sur  la  ligne  17,  à 
six  jours  au  sud  de  la  Grande  Prairie  et  enfin  McFarlane,  le  plus  fort  contin- 
gent (32)  qui  faisait  de  l'arpentage  avec  12  paires  de  chevaux  pesants. 

Les  nouveaux  colons  se  préparent  tous  pour  l'hiver  qui  approche,  bâtissant 
des  maisons  et  faisant  quelque  labour  pour  l'an  prochain.  Après  information 
je  découvris  que  personne  n'avait  à  craindre  l'hiver,  que  tous  les  hommes  qui 
étaient  passés  dans  ces  parages  dans  le  cours  de  l'été  avaient  tous  eu  de  l'ouvrage 
et  s'étaient  fixés  sur  les  homesteads.  Le  seul  homme  pour  lequel  je  craignais, 
Charles  Hogg,  un  manchot,  avait  quitté  à  pied  Grande  Prairie  pour  Edmonton 
quelques  temps  avant,  passant  par  les  lacs  à  l'Esturgeon  et  Ste-Anne  et  l'on  m 'a 
dit  qu'il  avait  quelque  argent  pour  défrayer  ses  dépenses. 

M.  Cornwall,  le  nouveau  représentant  du  district  de  la  rivière  La-Paix  à 
donné  l'automne  dernier  l'autorisation  de  tracer  un  chemin  de  traineau  de  Gran- 
de-Prairie au  lac  à  l'Esturgeon.  Les  travaux  devront  commencer  après  les  foins. 
Ce  chemin  donnera  de  l'ouvrage  à  un  certain  nombre  d'hommes  et  aidera  consi- 
dérablement les  nouveaux  arrivants,  non  seulement  par  l'argent  payé  en  gages, 
mais  le  chemin  raccourcira  de  20  milles  le  trajet  de  Edmonton  ;  les  frais  de  trans- 
port seront  alors  moindres  pour  les  colons  qui  dans  le  cours  de  l'hiver  prochain, 
ont  à  apporter  à  Grande  Prairie  40  tonnes  d'instruments  aratoires  et  pour  ceux 
qui  ont  à  y  faire  venir  leur  famille.  Tous  les  colons  se  réjouissent  des  perspec- 
tives et  fondent  de  grandes  espérances  pour  l'avenir.  Les  bûcherons  (,32)  par- 
ticulièrement sont  de  bons  travaillants  et  je  leur  prédis  beaucoup  de  prospérité. 
Les  "Steves",  une  famille  considérable  de  grands  garçons  et  de  parents  arrivées 
dans  le  cours  de  l'année  dernière,  ont  choisi  de  bons  terrains  sur  la  rivière 
Beaver;  en  un  mot  tous  ceux  qui  ont  pris  des  terrains  sont  des  colons  de  pre- 
mière classe  et  réussissent  tous  bien. 


196  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9*10  EDOUARD  VIL,  A.  1910 

Les  patates,  à  Beaver  Lodge,  ont  souffert  légèrement  de  la  gelée,  mais  pas 
pour  la  peine,  quelques-unes  n'ont  pas  été  atteintes.  Dans  les  environs  du  lac 
Saskatoon,  rien  n'a  gelé,  il  faut  cependant  excepter  Menkmans  dont  les  légumes 
ont  tous  gelé,  son  jardin  étant  situé  dans  un  terrain  bas  et  marécageux  sur  les 
bords  de  la  rivière  West  Bear.  Menkmans  cependant  possède  un  beau  jardin  et 
un  champ  de  grain  sur  le  bord  de  la  Cub  qui  a  belle  apparence.  Chez  M.  Benson, 
à  l'extrémité  est  de  Grande  Prairie  tout  a  gelé,  mais  ces  terrains  couverts 
de  saules  et  d'herbes  de  marécage  n'ont  été  pris  que  pour  le  foin  et  les  pâtura- 
ges. Ces  endroits  mentionnés  sont  très  éloignés  les  uns  des  autres,  la  prairie 
ayant  près  de  75  milles  de  long  par  40  de  large;  l'on  m'avait  dit  que  je  ne  pou- 
vais pas  en  voir  la  fin  d'un  côté  ou  de  l'autre  et  j'en  ai  traversé  à  peu  près  30 
milles  de  l'est  à  l'ouest. 

Il  y  a  à  peu  près  200  acres  semées  en  grain,  surtout  de  l'avoine  qui  n'ont 
aucunement  souffert  du  froid  et  tout  annonce  une  récolte  abondante,  et  s'il  faut 
en  juger  par  l'apparence,  la  moyenne  sera  dans  le  voisinage  de  35  boisseaux  à 
l'acre. 

Le  sol  en  culture  à  Grande  Prairie  et  les  districts  de  Beaver  Lodge  compren- 
nent près  de  200  acres  ensemencées,  de  tous  les  grains  et  légumes,  mais  surtout 
en  avoine.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  dans  le  cours  de  l'an  prochain,  cette  éten- 
due sera  au  moins  triplée.  Les  oignons,  les  carottes,  les  betteraves,  les  panais 
poussent  en  quantité  en  sus  des  fèves  et  des  pois,  j'en  cueillis  quelques-uns 
dans  un  jardin  de  Beaver  Lodge. 

L'impression  qui  frappe  l'esprit  du  voyageur  qui  voit  la  Grande  Prairie 
pour  la  première  fois  de  la  montagne  Brûlée  est  quelque  chose  de  grand  et  la 
prairie  porte  bien  son  nom.  Par  un  temps  clair  comme  le  jour  où  je  me  trou- 
vais là,  l'oeil  embrassait  dans  le  lointain  les  Montagnes  Rocheuses  de  teinte 
bleue,  parsemée  de  taches  blanches  ça  et  là  où  la  neige  et  la  glace  y  séjournaient 
encore;  devant  la  prairie  de  couleur  brune  avec  de  petits  champs  de  grain  ; 
plusieurs  lacs  dispersés  ici  et  là  au  loin,  en  descendant  et  deux  rivières  qui 
coulent  à  travers  la  prairie.  La  rivière  à  l'Ours,  la  plus  longue  se  jette  dans  la 
rivière  La-Boucan e  et  la  rivière  Beaver  Lodge,  parcourt  tout  le  district  du 
même  nom.  Si  l'on  peut  en  juger  pour  la  hauteur  de  l'herbe  le  sol  est  appa- 
remment riche.  L'eau  est  bonne  partout,  mais  le  bois  qui  est  rare,  doit  être 
charroyé  de  très  loin  pour  les  constructions.  Le  lac  Saskatoon,  à  15  milles  est 
l'endroit  le  plus  raproché  où  l'on  peut  se  procurer  du  bois  de  toute  dimension. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  feu  nulle  part  durant  le  voyage  et  l'on  n'en  a  pas  vu.  Le 
préposé  au  feu  M.  St-Pierre  Fergusson,  voyage  presque  tout  le  temps;  il  a 
affiché  de  nombreux  avis  le  long  de  la  route  et  aux  portes  des  maisons  des 
métis  sur  la  Grande  Prairie,  lesquels  apparemment  ont  donné  de  bons  résul- 
tats. De  bonne  heure  cependant,  le  printemps  dernier,  il  s'en  ai  déclaré  un  oui 
a  rasé  à  peu  près  deux  milles  de  Menkmans.  Ce  feu  est  complètement  éteint 
et  autant  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte,  a  causé  très  peu  de  dommage,  si 
ce  n'est  qu'il  a  détruit  quelques  verbes  de  clôture  chez  M.  Menkmans  laquel- 
le servait  à  rassembler  les  chevaux  à  l'état  sauvage.  Je  n'ai  pu  en  découvrir 
l'origine,  mais  je  suis  d'avis  qu'il  a  dû  être  allumé  par  le  parti  d'arpenteurs 
de  McFarlane.  Je  causai  longuement  des  feux  avec  McFarlane,  et  lui  dit  de 
prévenir  ses  hommjes  du  danger,  que  les  feux  de  prairies  à  l'automne  pourraient 
être  des  plus  désastreux,  les  meules  de  foin  par  toute  la  prairie  sont  sans  pro- 
tection contre  le  feu. 

En  ce  moment,  un  grand  nombre  de  chevaux  souffrent  de  ce  que  les  éle- 
veurs appellent  la  "  pourriture  du  sabot  ",  par  toute  la  Grande  Prairie,  et  des 
24  chevaux  que  possède  M.  McFarlane,  huit  en  sont  atteints  et  ne  peuvent  tra- 
vailler, mais  leur  état  s'améliore.  Je  les  ai  vus  boitant  autour  du  camp.  TTn 
poulain  qui  ne  pouvait  pas  marcher,    a    été  abattu  en  ma  présence  par  M.  Wr 
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Lane  et  l'on  me  dit  que  c'était  un  peu  général  partout.  L'on  m'a  dit  aussi  que 
lorsqu'un  cas  se  déclarait,  tout  le  troupeau  contractait  la  maladie  du  moment 
qu'ils  se  faisaient  la  moindre  égratignure  ou  Gravasse  au  sabot.  Les  gens 
aimeraient  à  avoir  un  expert  qui  viendrait  sur  les  [Lieux  étuder  la  maladie, 
un  vétérinaire  si  c'était  possible,  sinon  de  leur  envoyer  des  remèdes. 

Je  me  suis  permis  de  planter  un  piquet  sur  le  terrain  bordant  le  lac  Sas- 
katoon,  du  côté  ouest,  sur  lequel  j 'ai  gravé  R.  G.  à  C.  du  N.  0.,  au  cas  où  nous 
désirerions  y  établir  un  poste.  Ce  terrain  va  jusqu'au  lac  et  il  y  a  de  bonne 
eau.  Tous  les  terrains  autour  du  lac  sont  pris  et  c'était  le  dernier.  C'est  un 
point  central  pour  fin  de  patrouille  et  près  des  magasins  de  Revillon  Frères  et 
de  la- Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  situés  sur  ce  lac.  La  mission  anglaise  y 
a  aussi  choisi  un  site  et  l'établissement  d'un  poste  de  télégraphe  à  cet  endroit 
ne  fait  plus  de  doute  II  y  a  bien  partout  dans  les  environs  de  très  jolis  endroits, 
mais  ce  dernier  m'a  fasciné.  Si  un  officier  devait  aller  de  ce  côté,  je  me  per- 
mettrai d'attirer  son  attention  sur  cet  endroit  qui  d'après  moi  est  un  bon  site, 
tous  les  autres  lots  bordant  le  lac  Saskatoon  sont  pris  par  des  colons,  excepté  un 
par  sa  nature  marécageuse,  ne  serait  d'aucune  utilité  pour  la  gendarmerie.  Les 
chevaux  ne  pourraient  atteindre  l'eau  sans  avoir  à  enfoncer  jusqu'aux  genoux 
dans  la  boue.  Deux  scieries  seront  probablement  en  opération  à  Grande  Prairie, 
l'hiver  prochain;  l'une  appartient  à  MM.  Bomod  Johnson  et  Birck,  l'autre  à 
O'Dave  et  Menkman,  de  sorte  que  l'on  pourra  se  procurer  avant  longtemps  du 
bois  de  sciage  et  des  bardeaux  à  un  prix  très  raisonnable.  L'on  peut  acheter 
des  billes  à  n'importe  quel  endroit  à  $1.75  la  pièce,  coupée  et  équarri  sur  deux 
faces.     Le  foin  se  vend  à  peu  près  $18.00  la  tonne,  en  meule. 

Il  n'y  a  pas  de  poissons  dans  les  lacs,  sauf  le  lac  à  l'Ours,  le  plus  grand 
de  la  Grande  Prairie  où  Ton  prend  du  brochet  et  de  la  carpe.  Le  poisson,  la 
truite  de  lac,  par  exemple,  pourrait  sans  aucun  doute,  vivre  et  produire  dans 
d'autres  lacs,  au  moyen  de  la  pisciculture. 

Tout  semble  tranquille  et  à  l'état  normal,  mais  je  dois  ajouter  que  la  gendar- 
nerie  devra,  dans  un  avenir  rapproché,  y  avoir  un  poste,  près  de  100  colons  y 
ont  déjà  pris  des  terrains.  La  population,  en  chiffres  ronds,  devrait  être  d'à 
peu  près  300  hommes,  femmes  et  enfants,  sauvages  et  autres  compris. 

Sur  mon  voyage  d'aller,  lorsque  je  campai  à  l'endroit  appelé  Fourche  de 
chemin  au  pied  de  la  montagne  Brûlée  je  fus  surpris  par  un  terrible  ouragan 
accompagné  de  pluie  et  de  tonnerre  qui  ne  dura  qu'à  peu  près  vingt  minutes. 
A  mon  retour  quand  je  traversai  la  rivière  La-Paix,  je  vis  qu'un  terrible 
ouragan  ou  cyclone  avait  balayé  le  district,  le  même  soir  qu'il  passait  sur  la 
Grande  Prairie,  mais  avec  beaucoup  plus  d'intensité.  Il  s'abattit  d'abord  sur 
dépendances  de  W.  H.  Carsens  où  il  enleva  les  toitures  du  moulin  et  de  la  salle  de 
la  machine  aussi  bien  que  toutes  les  clôtures  sur  son  chemin.  Il  frappa  ensuite 
les  propriétés  de  M.  Birck,  député  où  il  enleva  les  couvertures  de  ses  deux  maga- 
sins, celle  de  son  étable;  la  couverture  de  l'un  de  ses  entrepôts  en  frappant  le 
coin  de  sa  cuisine,  l'endommagea  considérablement,  causant  par  le  fait  des  dom- 
mages à  la  résidence.  Toutes  les  clôtures  en  général  ont  été  renversées  par  tout 
le  district,  celles  qui  se  trouvèrent  sur  le  chemin  du  cyclone.  Plusieursi  autres 
propriétaires  ont  subi  des  pertes.  Presque  toutes  les  cabanes  et  les  tentes  ont 
été  rasées.  Des  parties  de  couvertures  ont  été  brisées  à  six  pouces  du  carré  et 
enlevés  à  quatre  pieds  du  sol  comme  si  elles  avaient  été  fauchées  par  une  mois- 
sonneuse. Ce  fut  surtout  en  un  endroit,  en  bas  de  chez  M.  Buck  où  le  cyclone 
fit  le  plus  de  ravages.  De  retour  aux  casernes  de  la  patrouille  de  Grande  Prairie, 
le  26  août  1909,  je  vis  que  le  vent  avait  frappé  les  casernes  et  dispersé  les  meules 
de  foin  de  la  gendarmerie  ;  la  meule  resta  plate,  le  foin  a  été  considérablement 
endommagé.  Je  ils  une  nouvelle'  toiture  et  en  ramassai  tout  ce  que  je  pus  mais 
il  y  en  avait  deux  tonnes  considérées  perdues  et  endommagées  par  la  tempête. 
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Heureusement  le  cyclone  n'avait  pas  frappé  les  casernes  et  était  passé  à 
quelque  distance  au  sud,  mais  je  me  suis  laissé  dire  qu'un  terrible  ouragan 
avait  passé  ici  avec  une  force  égale  à  celle  d'un  cyclone.  Personne  n'a  été  bles- 
sé dans  ce  district  et  c'est  miracle  si  l'on  considère  les  arbres  brisés  et  les  cou- 
vertures enlevées  et  re jetées  sur  le  sol  à  longue  distance  avec  une  force  épou- 
vantable. 

L'on  me  dit  que  cette  tempête  passa  par  endroits,  sautant  à  d'autres,  reve- 
nant de  nouveau  en  tourbillonnant  ce  qui  explique  les  dommages  causés  ici  et 
là. 

Les  récoltes  sont  belles  et  pour  la  plus  grande  partie  coupées.  Là  où  les 
saules  étaient  longs  le  long  de  la  route,  les  chemins  étaient  impassables  pendant 
la  tempête,  les  saules  renversés  le  bloquaient  complètement.  A  la  fourche 
du  chemin,  je  m'assis  sous  un  bouquet  de  saules  d'à  peu  près  six  pieds  de 
haut  et  eus  juste  le  temps  de  couvrir  la  barouche  d'une  toile  et  mettre  mon 
pardessus  ciré  quand  la  tempête  éclata,  enlevant  presque  ma  voiture.  Les  ar- 
bres, le  long  de  la  route  me  paraissaient  tous  brisés  par  le  fort  vent  qui 
soufflait  de  partout  bien  que,  comme  je  l'expliquai  précédemfment  le  cyclone  ne 
s'était  abattu  que  sur  le  district  de  la  ri  n.»re  La-Paix. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  F.  ANDERSON, 

Maréchal  des  logis  chef 


RAPPORT  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  MACLEOD  199 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 


ANNEXE    T. 

RAPPORT  DU  MARECHAL  DES  LOGIS  R.  W.  MACLEOD,  DE  LA  PA- 
TROUILLE DE  FORT-VERMILLON  A  LA  RIVIERE  AU  FOIN 

JANVIER  1909 

Détachement  de  la  Division  "F',  Fort-Vermil!lan, 

12  mars  1909 

RAPPORT    DE    PATROUILLE. 

A  l'Officier  Commandant, 

R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest,  Division  N  Débarcadère  Athabaska. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  d'une 
patrouille  d'hiver  de  ce  détachement  à  l'embouchure  de  la  rivière  au  Foin,  sur 
le  Grand  Lac  de  l'Esclave. 

D'après  vos  instruction  reçues  le  12  septembre  1908,  je  quittai  ce  détache- 
ment le  11  janvier  1908  à  bord  d'un  convoi  de  fret  pour  la  rivière  au  Foin.  Au 
terminus  du  chemin  des  voitures,  je  laissai  mes  instructions  à  l'interprète  B. 
Cardinal  pour  lui  et  J.-Bte  Sowan  (que  j'avais  engagé  à  $2.25  par  jour  pour  lui 
et  son  attelage  de  chiens)  de  partir  le  13  janvier  1909  avec  deux  attelages  de 
chiens  et  de  me  rejoindre.  Je  pris  avec  moi  les  vivres,  nourriture  pour  les 
chiens,  etc.  Le  temps  était  très  froid  et  les  chemins  mauvais,  le  train  des  baga- 
ges va  lentement  et  les  attelages  de  chiens  nous  rejoignent  le  matin  du  15  jan- 
vier à  peu  à  près  mi-chemin  de  la  rivière  au  Foin.  Je  chargeai  les  traineaux 
des  chiens  et  passai  devant  le  train  de  bagages,  lie  temps  froid  et  les  chemius 
pesants  retardèrent  l'expédition  et  nous  atteignons  le  terminus  du  chemin  des 
voitures,  à  la  rivière  au  Foin  qu'à  9  p.  m.  le  17  janvier.  Constatant  que  la 
nourriture  pour  les  chiens  allait  manquer  et  dans  l'impossibilité  de  me  rensei- 
gner d'une  manière  certaine  sur  le  peys  que  je  traversais,] 'achetai  100  livres  de 
farine  que  je  fis  cuire  pour  les  chiens.  Comme  il  n'y  avait  plus  de  chemin  et 
que  la  neige  atteignait  une  épaisseur  de  2%  pieds,  j'engageai  un  sauvage  du 
nom  de  Pierre  pour  m'accompagner  et  m'aider  à  couper  le  chemin,  à  5  peaux 
par  jour  (1.65). 

Le  20  janvier,  je  partis  pour  le  Grand  Lac  de  l'Esclave  avec  trois  hommes 
à  la  raquette  en  avant  des  chiens  et  un  autre  en  arrière  pour  conduire  deux  at- 
telages. Nous  continuâmes  ainsi  à  marcher  pendant  5%  jours  alors  que  le  sau- 
vage retourna  au  chemin  des  voitures  vu  que  nous  n'en  avions  plus  besoin.  La 
rivière  plus  large  en  cet  endroit  permet  au  vent  de  durcir  la  neige,  en  quelques 
endroits  assez  pour  porter  les  chiens.  Les  traineaux  sont  moins  pesants 
toutefois.  Après  que  les  sauvages  nous  eurent  quittés,  deux  d'entre  eux  passè- 
rent devant  les  chiens  et  l'un  les  conduisait,  nous  arrivons  sans  accident  à 
l'embouchure  de  la  rivière  au  Foin,  au  Grand  Lac  de  l'Esclaye,  où  l'on  rencon- 
tre un  établissement  de  sauvages.  Slavis,  le  3  février  1909,  après  un  voyage  de 
24  jours  du  Fort- Vermillon.  Deux  des  chiens  de  nos  attelages  étaient  complète- 
ment rendus  et  les  six  autres  étaient  dans  un  misérable  état,  souffrant  de  bles- 
sures aux  pattes  bien  que  nous  ayons  employé  six  douzaines  de  souliers  à  chiens 
pendant  le  trajet. 
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Le  27  janvier,  avant  d'établir  nofcre  camp,  Sowan  tue  un  orignal  de  deux  ans 
à  peu  près  100  verges  du  bord  de  la  rivière  et  le  lendemain  nous  partons  avec 
les  deux  traineaux  et  en  rapportons  la  viande  et  la  séchons  aussi  bien  que  pos- 
sible. Nous  en  cachons  une  partie  et  emportons  la  balance,  prenant  le  reste  à 
notre  retour.  Nous  descendons  la  rivière  sur  une  distance  de  100  milles  de  la 
passe  du  Cheval  et  là  nous  apercevons  une  trace  d'orignal  tout  le  long  de  la 
route,  sur  un  parcours  de  vingt  milles  en  deçà  du  Grand  Lac  de  l'Esclave  et 
nous  voyons  trois  originaux,  nous  n'en  avons  pas  tué  car  nous  n'avions  pas  be- 
soin de  viande.  Nous  n'avons  pas  vu  une  seule  trace  de  raquette  sur  toute  la 
distance  de  238  milles  ce  qui  explique  le  grand  nombre  d'originaux.  Une  pis- 
te de  renard  fut  le  seul  indice  de  gibier  à  fourrure  rencontré. 

De  Fort- Vermillon,  près  de  soixante  milles  du  pays  est  en  prairie  avec  quel- 
ques bouquets  de  peupliers  parsemés  ici  et  là  et  les  vingt-cinq  autres  milles  sont 
presque  tous  couverts  de  pins  avec  quelques  petites  prairies;  de  la  rivière  au 
Foin  à  la  passe  du  Cheval,  la  prairie  avec  des  bouquets  de  peupliers  et  des  pous- 
ses de  saules  s'étend  sur  une  distance  de  110  milles  de  Fort- Vermillon. 

Il  y  a  trois  ans  le  gouvernement  fit  couper  un  chemin  et  le  nivela  sur  toute 
la  distance  d'une  manière  passable  pour  les  voitures.  Avant  ce  temps,  il  n'ex- 
istait qu'un  simple  sentier  que  les  sauvages  suivaient  dans  leur  voyage. 

La  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  et  Eevillon  Frères  ont  bâti  chacun  un 
magasin  et  une  résidence  à  l'extrémité  de  cette  route  et  la  côte  sud  de  la  rivière 
au  Foin  et  y  font  la  traite  de  la  fourrure,  l'hiver  seulement.  Le  premier  poste 
de  blancs  le  plus  rapproché  est  au  Fort- Vermillon. 

Le  pays  situé  entre  la  rivière  au  Foin  et  Fort- Vermillon  est  en  grande  par- 
tie propre  à  l'agriculture,  avec  de  l'eau  et  du  bois  en  quantité.  La  rivière  au 
Foin  atteint  une  Margeur  d'à  peu  près  100  verges  à  la  passe  du  Cheval  (nom  lo- 
cal) et  est  alimenté  par  de  nombreux  muskegs  au  nord  de  Dunvegan  sur  la 
rivière  La-Paix  et  au  S.-E.  se  trouve  une  pente  de  division  entre  les  rivières  La- 
Paix  et  du  Liard.  Plusieurs  grands  ruisseaux  y  viennent  déverser  leurs  eaux  à 
peu  près  trente-cinq  milles  à  l'ouest  de  la  passe  du  Cheval,  venant  d'un  lac  plus 
profond,  connu  sous  le  nom  de  lac  au  Foin,  de  quarante  milles  de  long  sur 
quinze  milles  de  large,  endroit  fréquenté  par  les  oies  sauvages  et  les  canards 
lors  de  leur  migration  annuelle. 

En  quittant  la  passe  du  Cheval,  le  20  janvier,  nous  suivons  un  ancien  sen- 
tier de  sauvages  sur  une  distance  de  douze  milles  sur  la  rive  sud  de  la  rivière  au 
Foin,  de  là,  i\  nous  reste  166  milles  pour  nous  rendre  aux  chutes  Alexandre. 
Nous  rencontrons  trois  petites  bandes  de  chevaux  sauvages  qui  passent  l'hiver 
sur  ce  potage  qui  est  tout  en  prairie  avec  des  touffes  de  peupliers. 

Quand  nous  quittons  le  portage  et  descendons  la  rivière,  les  hautes  rives 
disparaissent  et  le  pays  sur  les  deux  côtés  esit  uni  et  couvert  de  mousse  et  vieux 
pins  et  d'une  sorte  de  muskeg.  La  mousse  en  quelques  endroits  atteint  une 
épaisseur  de  trois  pieds,  et  quatre  pieds  au-dessus  du  ndveau  de  la  rivère  ;de  fait, 
la  rivière  nous  semble  couper  à  travers  le  pays.  Il  n'y  a  pas  de  bois,  que  quel- 
ques très  petits  arbres  le  long  de  la  rhière.  Aux  chutes  Alexandre,  existe  un 
ancien  portage  de  sauvages  du  côté  nord,  que  nous  suivons  l'espace  de  trois  mil- 
les et  nous  descendons  un  roc  très  escarpé  dans  canyon  en  bas  des  chutes. 

Les  deux  côtés  de  la  rivière  au  Foin  sur  une  distance  de  deux  milles  sont 
de  roc  taillé  d'à  peu  près  20  pieds  de  haut.  Les  chutes  présentent  une  surface 
claire  de  180  pieds  en  forme  de  fer  à  cheval,  en  pierre  à  chaux  blanche.  Un 
mille  et  demi  plus  bas,  se  trouve  une  autre  chute  de  près  de  60  pieds  et  plus  bas 
de  ces  chutes,  à  près  de  douze  railles,  un  canyon  en  forme  de  boite  de  la  même 
nature.  Il  y  coulait  très  peu  d'eau  lors  de  mon  passage  et  elles  étaient  à  sec 
a  mon  retour.     Il  s'était  formé  sur  le  haut  des  chutes  une  immense  banquise 
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de  glace,  dont  la  baise  couvrait  près  de  quatre  acres.  Le  canyon  en  bas  les 
chutes  avait  une  falaise  de  roc  uni  de  près  de  200  pieds  de  chaque  côté. 

Sur  toute  la  route  jusqu'au  Grand  lac  de  l'Esclave,  le  pays  était  couvert  de 
muskegs,  de  mousse  et  de  pins  rabougris,  en  quelques  endroits,  il  n'y  avait  pas 
assez  de  bois  sur  vingt  milles  pour  y  établir  un  camp.  Des  chutes  du  Grand  lac 
de  l'Esclave,  l'on  compte  soixante  milles.  La  rivière  au  pied  des  chutes  a  tout 
au  plus  200  verges  de  large,  le  courant  y  est  très  peu  rapide  et  l'eau  peu  profon- 
de à  l'automne,  à  peine  2  pieds  d'eau.  Je  pense  que  la  rivière  au  Foin  n'a  pas 
j)lus  de  450  milles  de  long. 

Le  poste  de  traite  de  la  rivière  au  Foin  sur  le  Grand  lac  de  l'Esclave  est  situé 
|p  l'endroit  où  la  rivière  se  déverse  dans  le  lac  du  côté  sud  où  nous  arrivons  le  3 
février  1909.  La  place  comprend  les  missions  Anglicane  et  Catholique  romaine, 
la  Compagnie  de  la  Baie  d'Hudson,  Hislop  et  Nagle  et  les  Compagnies  Sweigest 
Trading  et  à  peu  près  vingt-cinq  petites  maisons  qui  abritent  des  sauvages.  Une 
partie  de  cette  bande,  les  Slavis,  passent  l'hiver  au  lac  Buffalo,  à  quelque  soi- 
xante-dix milles  au  sud.  J'arrêtai  chez  M.  J.  Mowel,  gérant  de  lia  compagnie 
de  Baie-d'Hudson  où  j'achetai  des  provisions  pour  mes  deux  compagnons  et 
moi.  Us  campèrent  dans  une  cabane  de  sauvages  inhabitée. 

J'obtins  toutes  les  informations  que  je  pus  sur  le  mouvement  des  bisons. 
Les  sauvages  m'informèrent  que  le  bison  était  inconnu  sur  le  côté  ouest  du  lac 
Buffalo  et  qu'il  y  avait  des  années  selon  eux  que  ces  animaux  avaient  été  vus  à 
deux  jours  de  marche  à  l'est  du  lac  Buffalo,  ce  qui  représentait  au  moins  une 
distance  de  125  milles  à  l'est  de  la  rivière  au  Foin.  Us  ne  sauraient  y  trouver 
leur  nourriture  puisque  le  terrain  n'est  qu'un  immense  muskeg  et  de  petits  pins. 

A  mon  arrivée  au  Grand  lac  de  l'Esclave,  l'on  me  dit  que  le  maréchal  des 
logis  du  détachement  du  Fort-Chipewyan,  et  le  brigadier  Mellor  du  détachement 
de  Smith  Landing  étaient  partis  pour  Fort-Simpson,  il  y  a  une  semaine,  d'où  on 
les  attend  d'un  jour  à  l'autre.  J'y  passai  une  semaine  et  mes  chiens  bien  repo- 
sés, je  quitte  le  poste  de  la  rivière  au  Foin  le  10  février  1909  et  arrive  à  la  passe 
du  Cheval  le  19,  quittant  cet  endroit  le  22  pour  arriver  à  For! -Vermillon  le  25 
février  1909. 

Le  voyage  fut  très  dur  pour  les  hommes  et  les  chiens.  Neige  épaisse  et 
temps  très  froid.  J'avais  l'intention  de  retourner  au  Fort-Vermillon  par  les 
lacs  au  Bison,  au  Poisson  sur  la  montagne  Crnboo.  chemin  plus  court  que  par 
la  rivière  au  Foin,  mais  je  ne  pus  trouver  de  guide  sauvage,  vu  la  grande 
quantité  de  neige  et  je  dus  reprendre  le  même  chemin  qui  était  rempli  et  offrait 
presque  autant  de  difficultés  que  la  première  fois. 

Distance  : 

Milles. 

Fort- Vermillon     la  passe    du  Cheval,    rivière  au    Foin     110 

JPasse  du  Cheval  aux  Chûtes  Alexandre 178 

Chûtes  Alexandre  au  Grand  lac  de  l'Esclave 60 

Total 348 

Le  Grand  Lac  de  l'Esclave  au  Fort-Vermillon  et  retour  696  milles.  Temps 
44  jours. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 
Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé)        E,  W.  MACLEOD, 

maréchal  des  îogis. 

r"  '~:~"*~    i  r~p  "pT'i—n    i .;. ,    m'-  ^n  enarge  du  Fort-Vermillon. 
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ANNEXE  U. 

RAPPORT  DU  MARÉCHAL  DES  LOGIS  R.  FIELD,  DE  LA  PATROUILLE 
DE  CHIPEWYAN  A  FORT-SIMPSON,  JANVIER  1909. 

(Division  "  N  ") 

Poste  de  Fort-Chipewyan,  5  mars  1909. 
L'Officier  commandant, 

R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest, 

Division  "N",  Atkabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  ma  pa- 
trouille à  Fort-Simpson  rivière  Mckenzie. 

D'après  vos  instructions  reçues  à  Mith's-Landing  le  4  août  1908,  de  faire 
une  patrouille  à  Fort-Simpson  pour  s'enquérir  du  rapport  fait  par  l'inspec- 
teur Jarvis,  le  4  août  1908,  sur  les  feux  des  bois  et  la  fabrication  de  la  bière 
dans  cette  partie  du  pays,  je  pris  le  brigadier  Mellor,  du  détachement  de 
Smith' s-Landing  pour  m'accompagner. 

6  janvier. — Je  fais  les  préparatifs  et  engage  William  Lepine  et  son  attelage 
de  chiens  pour  nous  aider  à  transporter  nos  provisions  et  la  nourriture  des 
chiens  pour  ce  long  voyage,  sachant  par  expérience  précédente  qu'il  nous  se- 
rait" impossible  d'engager  un  homme  et  des  chiens  à  Smith's  Landing  ou  au 
Fort- William. 

En  engageant  cet  homme  et  ses  chiens  j'avais  l'idée  de  faire  la  patrouille 
par  le  pays  des  bisons,  dans  la  direction  nord-ouest  du  lac  Salé,  venant  aboutir 
si  c'était  possible  à  la  rivière  au  Foin. 

G  janvier. — Je  quittais  Fort-Chepewyan  accompagné  du  gendarme  sur- 
numéraire Daniel  avec  un  attelage  de  chiens,  et  William  Lepine  et  son  attelage 
de  chiens  transportant  les  provisions,  etc.  Nous  arrivions  vendredi  le  8,  au  dé- 
tachement de  Smith 's-Landing.  William  Lepine,  qui  dans  le  voyage  avait  con- 
tracté une  grave  attaque  de  pneumonie,  mourut  ici,  le  11  février. 

Il  était  impossible  d'engager  un  autre  homme  et  des  chiens  ici,  tous  avaient 
peur  d'entreprendre  le  voyage  à  travers  le  pays  des  bisons,  disant  que  le  temps 
était  trop  froid  et  que  la  neige  était  trop  abondante  cet  hiver.  Je  décidai  donc 
de  remettre  à  plus  tard  le  voyage  à  travers  ce  pays,  et  donnai  instruction  au 
brigadier  Mellor  de  faire  plus  tard  cette  patrouille. 

Le  brigadier  Mellor  m'informa  que  l'interprète  Narcisse  Mercredi  était 
incapable  défaire  cette  patrouille  jusqu'à  Fort-Simpson,  ou' il  était  très  malade, 
Après  l'avoir  vu  moi-même,  j'en  eonclu's  qu'il  était  mutile  de  le  prendre  avec 
nous  pour  ce  long  voyage  et  j'engageai  William  Brown  à  sa  place  pour  con- 
duire l'attelage  de  chiens  du  détachement  de  Smith's-Landing,  faisant  com- 
prendre à  l'interprète  Mercredi  qu'il  aurait  à  payer  les  gages  de  Brown  pour 
ce  vovage. 

Nous  nous  préparons  pour  le  voyage  à  Résolution,  et  quittons  dans  l'après- 
midi  du  12.  Le  parti  comprenait  le  maréchal  des  logis  Field,  le  brigadier  Mellor 
et  les  gendarmes  surnuméraires  Daniels  et  Brown,  avec  deux  attelages  de  chiens. 
Nous  campons  le   soir  à  Fort-Smith,   d'où  nous  reportons   le  lendemain   matin 
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pour  arriver  à  la  rivière  Salée  à  4  hrs  p.  m.,  et  nous  campons  le  soir  chez  le 
chef  sauvage,  que  j'engageai  comme  guide  pour  le  parti  du  brigadier  Mellor  à 
travers  le  pays  des  bisons,  au  printemps.  Nous  quittons  la  rivière  Salée  le  ma- 
tin suivant  à  5  hrs  a.  m.  ;  le  sentier  cette  année  suit  la  Petite  rivière  au  Bison 
jusqu'au  Grand  lac  de  l'Esclave,  c'est  une  amélioration  sur  l'ancien,  et  la  dis- 
tance est  beaucoup  plus  courte  et  plus  défrichée.  Nous  remarquions  de  nom- 
breuses pistes  d'orignaux  le  long  de  la  rivière,  et  plusieurs  traces  de  renards 
et  de  lynx. 

Nous  arrivions  à  Résolution  le  17,  où  nous  restions  quatre  jours,  retenus  par 
une  terrible  tempête  de  vent  qui  éclata  après  sotre  arrivée,  avec  le  thermomètre 
de  40°  à  47°  au-dessous  de  zéro.  L'interprète  de  lai  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson,  qui  se  rendait  à  Fort-Rae  à  Résolution,  fut  surpris  par  la  tem- 
pête sur  le  lac  et  dû  rester  dehors  24  heures,  enveloppé  dans  ses  robes  et  ses  cou- 
vertures, dans  l'impossibilité  de  toucher  terre  avant  que  la  tempête  se  fut  cal- 
mée. 

Pendant  mon  séjour  à  Résolution,  je  visitai  les  différents  comptoirs  de 
traite  et  trouvai  tout  tranquille  et  à  l'ordre.  Les  commerçants  me  disent  que 
les  fourrures  sont  très  rares,  miais  l'orignal  et  le  caribou  sont  en  grands  nombres 
et  les  sauvages  ont  de  la  viande  en  quantité.  Je  suis  allé  voir  le  Dr  Rymer,  éta- 
bli ici  depuis  l'an  dernier.  Il  semble  faire  beaucoup  de  bien  au  milieu  des 
sauvages  qui  ont  souffert  d'une  épidémie  qui  a  été  nn  peu  générale  et  qui  a 
causé  plusieurs  décès.  Le  docteur  me  dit  que  ses  remèdes  étaient  presque 
épuisés  et  qu'il  espérait  que  le  gouvernement  viendrait  à  son  aide  cette  année 
et  lui   en  fournirait  en  quantité 

Il  laisse  entendre  qu'il  attendait  fort  une  indemnité  du  gouvernement, 
vu  que  les  sauvages  ne  lui  paient  peu  ou  point  ses  services. 

,L 'agent  de  la  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson,  à  Résolution,  me  con- 
seilla de  retenir  les  services  d'un  guide  qui  ouvrirait  la  marche,  vu  que  la 
route  à  travers  le  lac  et  en  bas  de  la  rivière  Mackenzie  étant  cette  année  très 
tortueuse,  et  au  milieu  de  glaces  amoncelées  et  beaucoup  de  neige.  J'engageai 
un  sauvage  du  nom  de  Théophile  qui  nous  donna  satisfaction  tout  le  long  du 
voyage. 

Nous  quittions  Résolution  le  21  au  matin,  par  un  froid  de  40  degrés  au- 
dessous  de  zéro,  et  un  fort  vent  du  nord,  et  arrivions  à  la  rivière  au  Foin,  après 
un  voyage  très  froid,  durant  l'après-midi  du  23.  Nous  partons  le  lendemain 
après-midi  pour  Fort-Providence,  le  chemin  est  beau  et  nous  avançons  faci- 
lement, y  arrivant  le  26  dans  la     soirée. 

A  Fort-Providence,  je  décidai  de  laisser  reposer  hommes  et  chiens  pen- 
dant trois  jours,  et  aussi  de  prendre  des  renseignements  sur  la  fabrication  de  la 
bière  et  les  feux  de  forêts  dont  faisait  mention  l'inspecteur  Jarvis  dans  son 
rapport.  Les  personnes  dont  parlait  le  rapport  étaient  toutes  parties  et  j'ap- 
pris des  sauvages  résidants  qu'il  était  une  coututme  parmi  eux,  d'allumer  des 
feux  à  l'intérieur  du  pays  pour  faire  la  chasse  à  l'orignal,  qu'il  était  impossible 
pour  eux  de  faire  la  chasse  dans  des  bois  épais;  ces  feux  naturellement  se 
répandent  et  causent  des  dommages  considérables  par  tout  le  pays.  J'avertis 
cependant  les  sauvages  et  donnai  instruction  à  l'agent  de  la  Compagnie  de  'a 
Baie-d'Hudson  de  leur  dire  qu'ils  devraient  cesser  cette  coutume  tout  à  fait 
contraire  aux  règlements,  et  les  informai  qu'à  l'avenir  toutes  les  infractions  de 
ce  genre  qui  leur  seraient  rapportées  seraient  poursuivies  en  loi  et  punies  sévè- 
rement. 

Quant  à  lu  fabrication  de  la  bière,  je  découvris  que  ce  commerce  prenait 
beaucoup  d'extension  parmi  les  métis  et  les  sauvages  à  l'aise  qui  vivent  autour 
du  poste.  Cette  bière,  comme  on  l'appelle,  est  faite  principalement  de  patates, 
de  houblon,  de  sucre  et  de  levure.  Ce  mélange  est  fermenté  et  devient  assez  fort 
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pour  causer  l'ivresse.  J'ai  averti  ces  gens  qu'ils  violaient  les  lois  et  qu'à 
l'avenir  ils  pourraient  être  sévèrement  punis  s'ils  ontinuaient  cette  pratique 
illicite.  Comme  je  n'avais  pas  la  juridiction  d'un  juge  de  pa;x  p°ur  les 
Territoires  du  Nord-Ouest,  et  qu'il  n'y  avait  aucun  magistrat  résidant  dans 
tous  le  pays,  il  était  impossible  de  prendre  des  procédures,  et  la  seule  chose  que 
je  pouvais  faire  c'était  de  les  avertir.  Je  suggérerais  que  si  cette 
patrouille  doit-être  faite  tous  les  ans,  un  officier  de  la  gendarmerie  ayant 
toutes  les  attributions  nécessaires  du  magistrat  devrait  l'accompagner.  Je 
visitai  tous  les  comptoirs  de  trait  de  cet  endroit  et  l'on  me  dit  partout  que 
la  fourrure  est  très  rare,  de  même  que  le  gibier  et  le  poisson.  Les  sauvages 
manquent  de  tout,  et  la  position  est  encore  rendue  pire  par  le  fait  que  les 
commerçants  ont  fermé  tous  comptes,  ne  leur  avançant  plus  rkn  à  crédit, 
vu  que  les  fourrures  manquent  et  les  sauvages  sont  par  Ik  même  dans  l'im- 
possibilité d'avoir  des  munitions  pour  faire  la  chasse  et  des  filets  pour  pren- 
dre du  poisson. 

Les  sauvages  m'ont  parlé  du  traité,  demandant  à  quelle  date  le  traité 
serait  un  fait  accompli.  Je  crois  que  le  temps  est  arrivé  et  que  quelque  chose 
devrait  être  fait  en  ce  sens  vu  l'état  déplorable  dans  lequel  ils  se  trouvent. 

L'agent  de  la  Baie-d'Hudson  en  cet  endroit,  m'informa  que  le  sentier  riait 
maintenant  ouvert  jusqu'à  Fort-Simpson,  et  que  la  glace  sur  la  rivière  était  très 
mauvaise  et  la  neige  en  abondance;  il  ajouta  même  qu'il  me  serait  impossible 
d 'apporter  assez  de  provisions  et  de  nourriture  pour  les  chiens  avec  nos  deux 
attelages.  Je  décidai  alors  qu'il  me  serait  prudent  d'engager  un  autre  attelage 
pour  nous  aider  à  transporter  notre  bagage,  etc.  Nous  quittons  donc  Providence 
à  6  a.  m.,  le  30  janvier,  pour  Fort-Simpson  avec  nos  trois  attelages,  et  campons 
la  nuit  suivante  à  Little-Lake,  à  près  de  30  milles  de  Providence.  Nous  y  trou- 
vons plusieurs  familles  de  sauvages.  Je  visitai  tous  leurs  campements,  et  les 
trouvai  dans  un  grand  état  de  pauvreté  ;  ils  ne  vivaient  que  de  poissons,  et  n  'en 
avaient  qu'en  très  petite  quantité;  un  entr 'autres  me  dit  qu'il  n'avait  que  qua- 
tre petits  brochets  pour  sa  famille  composée  de  cinq  personnes,  pour  toute  une 
semaine,  et  qu'il  n'avait  rien  autre  chose,  pas  même  du  thé.  Nous  quittions  le 
lendemain  matin  à  5  a.  m.,  et  visitions  quelques  autres  cabanes  de  sauvages 
que  nous  trouvons  tous  dans  le  même  état  de  pauvreté  ;  l'un  des  sauvages  me 
demanda  d'aller  avec  lui  dans  le  bois  à  quelque  distance  visiter  ses  grands- 
parents.  Je  me  rendis  à  sa  demande  et  trouvai  les  vieillard <*  vivants  dans  une 
cabane  de  broussailles,  il  n'avaient  rien  mangé  depuis  cinq  jours,  et  étaient  si 
faibles  qu'ils  ne  pouvaient  marcher  ;  leurs  corps  offraient  tout  simplement 
l'apparence  de  squelettes. 

L'état  de  dénuement  dans  cette  cabane  était  tel  que  j'envoyai  un  homme 
à  Fort-Providence  y  quérir  des  provisions  pour  ces  vieillards  ;  il  revint  le  len- 
demain avec  les  provisions  demandées.  A  mon  retour  de  Fort-Simpson,  j'ap- 
pris que  la  vieille  sauvagesse  était  morte  le  lendemain  de  l'arrivée  des1  vivres. 
Il  ne  faisait  pas  de  doute  nue  la  cause  de  la  mort  devait  être  attribuée  à  un  trop 
copieux  repas  après  un  si  long  jeûne.  Nous  continuons  notre  voyage  et  visi- 
tons toutes  les  cabanes  de  sauvages  le  long  de  la  route,  et  partout  le  même  dénue- 
ment. Nous  donnons  de  nos  provisions  là  où  le  besoin  se  faisait  plus  sentir, 
de  sorte  que  nous  avons  à  jeûner  pendant  toute  une  journée  et  demie  avant 
notre  arrivée  à  Simpson,  le  4  février. 

Tous  les  chiens  des  attelages  souffraient  beauoup  de  blessures  aux 
pieds,  les  chiens  du  gendarme  Wellor  ont  peine  à  atteindre  Simpon,  la  nei- 
ge était  si  épaisse  et  la  glace  si  mauvaise  qu'ils  avaient  les  pieds  écorchés 
jusqu'à  la  première  jointure  ;  sachant  qu'ils  ne  pourraient  entreprendre  le 
voyage  de  retour  ,je  les  échangeai  pour  d'autres     avec     l'agent     de  la  Baie- 
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d'Hudson.  Les  hommes  étaient  très  harassés  et  souffrant  de  nombreuses  enge- 
lures, et  je  décidai  de  rester  ici  six  jours  afin  de  leur  permettre  de  se  reposer. 

Le  voyage  de  Providence  à  Simpson  dura  six  jours,  le  thermomètre  n'enre- 
gistrant jamais  moins  de  40  à  58  au-dessous  de  zéro. 

Pendant  mon  séjour  à  Simpson,  je  visitai  tous  les  commerçants,  tous  les 
métis  et  les  sauvages  ;  ici  pauvreté  noire  due  en  partie  à  la  grande  rareté  des 
fourrures  dans  tout  le  pays. 

Ici  je  m/enquis  de  la  fabrication  de  la  bière  dont  parlent  les  rapports  du 
rév.H.  L.  Day  et  de  l'inspecteur  Jarvis,  et  découvris  que  les  sauvages  et  les  mé- 
tis fabiquaient  une  bière  alcoolique,  et  une  fois  excités  par  cette  liqueur  ils 
causaient  beaucoup  de  trouble. 

Tout  ce  que  je  pouvais  faire  c'était  de  les  avertir.  J'ai  dit  précédemment 
pourquoi  je  ne  pouvais  faire  plus.  Je  priai  la  Compagine  de  la  Baie-d'Hudson 
et  les  commerçants  d'avertir  les  sauvages  au  sujet  des  feux  de  broussailles,  vu 
qu'il  y  en  avait  aucun  de  présent  lors  de  ma  visite.  J'appris  que  les  sau- 
vages de  cet  endroit  sont  très  anxieux  d'être  mis  sous  traité.  Quant  au  sauvage 
que  l'inspecteur  Jarvis  disait  fou,  j'appris  de  l'agent  de  la  Compagnie  de  la 
Baie-d'Hudson  que  cet  homme  était  parti  l'automne  dernier  pour  Fort-Wrig- 
ley,  et  paraissait  en  excellente  santé  alors,  sans  aucun  indice  de  folie  ;  l'on 
me  dit  que  cet  homme  n'avait  jamais  été  dangereux,  bien  qu'agissant  parfois 
de  manière  étrange,  vivant  et  chassant  seul,  et  se  tenant  toujours  éloigné  des 
autres  sauvages.  Personne  n'en  a  entendu  parler  depuis  son  départ  de  Simp- 
son. A  cet  endroit  (Fort-Simpson,),  je  recommanderais  fortement  rétablisse- 
ment d'un  détachement  de  deux  gendarmes,  ceci  mettrait  certainement  un 
frein  à  la  fabrication  de  la  bière,  et  ils  pourraient  aussi  mettre  en  force  le  "  Rè- 
glement des  Feux  de  Forêts"  ;  ils  pourraient  aussi  faire  la  patrouille  d'ici  au 
Fort-Norman,  où  ils  rejoindraient  les  hommes  du  détachement  de  McPher- 
son  ;  de  cette  manière  tout  le  district  de  Mackenzie  pourrait  être  patrouillé 
l'été  et  l'hiver. 

Pendant  mon  séjour  à  Fort-Simpson  le  temps  se  maintint  extrêmement 
froid  et  le  thermomètre  n'indiquait  aucun  signe  de  baisse  ;  nous  partons  le  10 
au  matin  à  5  a  m.  pour  retourner,  laissant  les  hommes  et  les  chiens  se  reposer 
vne  couple  de  jours  à  chaque  poste,  arrivant  à  Smith 's-Landing  le  25  février, 
après  avoir  voyagé  par  des  mauvais  chemins  causés  par  la  neige  et  les  rafales. 
Je  demeurai  deux  jours  au  poste  de  Smith's-Landing,  puis  je  partis  accompa- 
gné du  gendarme  surnuméraire  Daniels  le  28  au  matin,  arrivant  à  Fort-Chi- 
pewyan  dans  l'après-midi  du  2  mars.  Durant  tout  le  cours  de  ma  patrouille 
je  fus  reçu  avec  la  plus  grande  courtoisie  et  amabilité  par  les  officiers  de  la 
Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  que  je  rencontrai  aux  différents  postes;  il  me 
fournirent  tous  les  renseignements  en  leur  pouvoir  sur  des  sujets  que  je  cher- 
chais à  éolaircir. 

La  d'srance  parcourue  et  patrouillée  entre  Fort-Chip? wyan  et  Fort-Simpson 
et  retour   est  à  peu  près  de  1,400  milles.  " 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

R.  FIELD,  maréchal  des  logis, 
En  charge  de  la  division  de  Cliipewyan. 


206  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUETS 

9  10  EDOUARD  VIL,  A.   1910 


ANNEXE  V 

RAPPORT  DU  BRIGADIER  A.  H.  L.  MELLOR,  DE  LA  PATROUILLE 
DE  SMITH'S-LANDIJNG  A  FORT  LIARD,   JUILLET  1909. 

Poste  de  Mmith's-Landing,  27  août  1909. 

L'Officier  commandant 

R.  G.  A.  C.  du  Nord-Ouest, 

Athabaska-Landing. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  de  la  patrouille 
faite  jusau'à  Fort-Liard  sur  la  rivière  La-Paix,  distance  de  1,500  milles.  Je 
quittai  Fort-Smith  le  3  juillet  à  bord  du  steamer  Mckenzie  Hiver,  emportant 
avec  moi  un  canot. 

Entre  Providence  et  Simpson,  sur  la  rivière  Mackenzie,  d'immenses  feux 
de  forêts  faisaient  rage  sur  les  deux  rives,  le  plus  souvent  à  quelque  distance  à 
l'intérieur.  Une  partie  et  probablement  tous  ces  feux  avaient  été  allumés  par 
les  sauvages  dans  le  but  d'en  faire  un  bon  territoire  de  chasse  à  l'orignal.  Il 
ne  se  trouve  pas  un  seul  juge  de  paix  par  tout  le  pays,  et  qu'est-ce  que  je  pou- 
vais faire  ? 

J'arrive  à  Simpson  le  8  juillet  et  quitte  Fort-Liard  le  9,  par  le  bateau  de 
la  Compagnie  de  la  Baie-d'Iludson. 

La  rivière  au  Liard  est  un  assez  grand  cours  d'eau  dont  le  courant  est  remar- 
quablement rapide.  A  enbiron  40  milles  de  l'embouchure,  l'on  rencon- 
tre des  rapides  emr  un  parcours  de  25  mi'les  qui  empêcheraient  la  navigation 
par  bateau.  Le  tributaire  principal  est  la  rivière  Nahanni-sud  qui  se  dé- 
charge dans  la  Liard  à  environ  90  milles  en  amont.  De  l'embouchure  de  la 
Liard  à  la  Nahanni-sud,  les  rives  sont  de  glaise,  très  escarpées,  et  couvertes 
principalement  d'une  pousse  de  petits  saules  et  peupliers. 

En  quelques  endroits,  la  rivière  coule  entre  des  hauts  pics  dans  un  véri- 
table canyon.  Le  trajet  en  remontant  la  rivière  au  Ldard  se  fait  à  la  cordelle, 
vu  que  le  courant  est  trop  rapide  pour  l'aviron  ou  la  rame.  Je  me  proposais  de 
remonter  la  rivière  Nabanni,  mais  j'ai  trouvé  la  chose  impossible  à  cause  des 
eaux  hautes  comme  on  ne  les  avait  jamais  vues. 

J'ai  rencontré  MM.  Hoover  et  Abkinson  à  l'embouchure  de  la  ISTahanni, 
attendant  la  baisse  des  eaux  pour  se  rendre  au  camp  qu'ils  allaient  établir  à 
environ  100  milles  de  là.  Ils  étaient  quatre  du  parti  :  Wade,  Hoover,  Grant  et 
Atkinson.  Us  étaient  venus  l'année  précédente  à  la  recherche  de  l'or,  mais  ils 
n'ont  pas  eu  de  chance,  en  en  sont,  je  pense,  assez  ennuyés.  Us  disent  que  la 
rivière  Nahanni  est  un  cours  d'eau  dangereux,  rempli  de  rapides  et  de  chutes. 
Leur  camp  est  situé  vis-à-vis  la  tombe  des  jeunes  McLeod,  mais  ils  n'en  savent 
Tien. 

La  distance  entre  la  rivière  Nahanni  et  Fort-Liard  est  de  90  mires.  Les 
bords  de  la  Liard,  sur  cette  distance,  ne  sont  pas  aussi  escarpés,  et  l'on  y  trouve 
du  pin  et  du  puplier  en  quantité. 

Fort-Liard  est  situé  sur  un  promotoire  élevé  juste  en  aval  de  la  jonc- 
lion  des  rivières  Black  et  Liard  II  se  compose  de  trois  maisons,  la  Compa- 
gnie de  la  Baie-d'Hudson,  Hislep  et  Tvagle  et  la  mission  catholique  romaine; 
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ces  établissements  sont  bâtis  à  un  demi-mille  l'un  de  l'autre.  Hislop  et  Nagle 
ont  fermé  leurs  postes  à  Liard  et  à  Nelson  cette  année.  Les  sauvages  de  Liard 
sont  certainement  les  plus  malpropres  et  les  plus  pauvres  que  j'aie  encore  ren- 
contrés. Ils  sont  actuellement  dans  la  misère,  le  poisson  des  lacs  semble  épuisé, 
l' orignal  très  rare  et  pas  de  lièvres.  J'ai  vu  moi-même  plusieurs  cas  de  pau- 
vreté des  plus  misérables.  Ils  sont  très  anxieux  d'obtenir  le  traité.  Ils  font 
la  classe  principalement  au  pied  de  la  montagne  Nahanni,  chaîne  de  monta- 
gnes très  élevées  qui  s'étend  de  la  rivière  Nahanni  à  Fort-Liard,  sur  le  côté 
nord  de  la  rivière  du  même  nom.  D'après  les  prêtres,  ils  sont  au  nombre  d'en- 
viron 250  en  tout  et  font  la  traite  à  Liard.  La  plupart  n'avaient  jamais  vu  de 
gendarme,  et  mon  arrivée  causa  une  grande  excitation  parmi  eux. 

Fort-Liard  jouit  d'un  climat  beaucoup  plus  tempéré  que  ce  pays,  et  on  y 
voit  de  jolis  jardins  potagers.  La  mission  catholique  romaine  récolte  du  blé  et 
de  l'orge >  depuis  longtemps,  toujours  avec  succès.  Je  vous  envoie  un  échan- 
tillon de  leur  blé  de  l'an  dernier.  Je  descendis  la  Liard  en  canot  avec  l'inter- 
prète Shired  (5).  Vu  l'eau  haute,  nous  sautons  tous  les  rapides  sans  aucune 
difficulté.  J'eus  à  attendre  longtemps  à  Simpson  pour  le  steamer,  qui  à  cause 
du  vent  contraire  était  de  plusieurs  jours  en  retard. 

Le  chef  des  sauvages  à  Simpson,  content  de  porter  le  nom  de  Norvégiens, 
me  demande  de  dire  au  gouvernement  que  ses  sauvages  ne  veulent  pas  du  traité. 

Le  parti  de  mineurs  Waugh  et  Watu  est  passé  à  Simpson  le  4  août,  en  route 
pour  la  rivière  Winw. 

Deux  prospecteurs,  Johnson  et  Jorgenson,  sont  aussi  arrivés  en  même 
temps,  en  route  pour  la  rivière  Nahanni. 

La  mission  catholique  romaine  bâtit  une  nouvelle  église  à  Simpson.  Le 
ministre  protestant,  le  rév.  D.  L.  Day,  est  parti  ;  l'archidiacre  Lucas  le  rem- 
place à  Simpson.  Rien  de  nouveau  à  Providence.  Les  sauvages  demandent 
le  traité  à  grands  cris. 

Je  quitte  Simpson  le  15  par  le  steamer  Mackenzie  River  et  après  un 
voyage  sans  incident,  j'arrive  à  Fort-Smith,  le  25. 

Le  corps  du  jeune  Baptiste  Bouvier,  qui  s'est  noyé  en  tombant  du  steamer 
Mackenzie  River  dans  le  Petit  lac  près  de  Providence,  l'été  dernier,  a  été 
trouvé  en  juillet  à  Big-Point,  près  de  Providence,  et  parfaitement  identifié.  Vu 
la  pluie  qui  continuait  à  tomber,  je  me  suis  trouvé  presque  dans  l'impossibilité 
de  prendre  de  bonnes  photographies  de  la  rivière  au  Liard,  tel  que  demandé, 
mais  si  les  quelques-unes  que  j'ai  prises  sont  bonnes,  je  vous  les  enverrai  plus 
tard. 

J'ai  Fhonneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  H.  L.  MELLOR,  brigadier. 
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ANNEXE  W. 

RAPPORT  DIT  BRIGADIER  A.  H.  L.  MELLOR,  DE  LA  PATROUILLE 

DE  SMITH'S-LANDING  AIT  PAYS  DES  BISONS, 

SEPTEMBRE  1909. 

Division  de  Chipewyan, 

Détachement  de  Smith's-Landing, 

30  septembre  1909. 
L'Officier  commandant, 
R.  G.  à  C.  N.-O. 

Division  "N". 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  îe  rapport  de  ma  première 
patrouille  faite  au  pays  des  Bisons,  au  S  -O.  de  Smith's-Landing.  En  compa- 
gnie de  Jcseph  Beaulicaup,  et  de  l' interprète  Narcisse  Mercredi,  je  quitte 
Smith's-Landing  le  7  courant,  avec  deux  chevaux  de  seUe  et  un  cheval  de  bât. 

Nous  prenons  le  sentier  connu  sous  le  nom  de  sentier  d'été,  du  côté  de  la 
rivière  Salée,  mais  vu  les  difficultés  éprouvées  à  traverser  deux  mauvais  mus- 
hegs,  il  nous  est  impossible  d'atteindre  7a  rivière  le  même  jour,  et  nous  cam- 
pons sur  le  bord  d'un  petit  lac  à  trois  milles  en  deçà. 

Il'  pleut  abondamment  tout  le  jour  et  la  nuit,  et  comme  nous  ne  pouvons  pas 
nous  mettre  à  l'abri,  tout  est  trempé. 

Le  lendemain,  nous  partons  à  bonne  heure  et  arrivons  à  la  rivière  Salée  à 
7.30  a.  m.  et  faisons  halte  pendant  une  heure  et  demie   pour  sécher  nos  bagages, 

La  rivière  Salée  est  un  petit  cours  dont  les  eaux  atteignent  actuelle- 
ment la  cheville  du  pied  et  excessivement  salées. 

D'ici  nous  nous  dirigeons  vers  le  N.-O.  pour  près  de  huit  milles  à  travers 
de  petits  peupliers,  puis  nous  traversons  une  vaste  prairie. 

Ce  n  est  pas  la  prairie  proprement  dite,  mais  simplement  un  terrain  de 
nature  marécageuse,  parfaitement  uni  et  couvert  d'une  herbe  luxuriante. 

Ce  serait  à  n'en  pas  douter  un  splendide  lieu  de  pâturages,  si  ce  n*était 
cette  eau  qui  y  séjourne  et  qui  est  excessivement  salée  et  tout  à  fait  impotable. 

Ces  pra  nés,  me  dit-on,  couvrent  une  vaste  étendue  de  la  rivière  La-Paix, 
du  côté  sud,  à  la  rivière  au  Bison,  au  nord,  une  distance  de  plus  de  100  milles. 
Elles  sont  couvertes  d'épais  groupes  de  saules,  les  seuls  arbres  qui  y  poussent. 

Nous  atteignons  le  lac  au  Castor,  un  grand  lac  situé  dans  un  pays  très  ac- 
cidenté, à  4  p.  m.  Nous  y  trouvons  de  nombreuses  pistes  de  bisons,  mais  vieil- 
les de  près  d'un  mois. 

Nous  campons  près  d'un  lac  à  environ  huit  milles  à  l'ouest  de  l'endroit  où 
nous  avions  vu  des  pistes  de  bisons. 

Tout  le  jour  nous  voyons  de  nombreuses  pistes  de  loups,  et  le  guide  nous 
montre  comment  ces  animaux  rassemblent  les  bisons  jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
pris  de  panique. 

Les  traces  d'ours  sont  nombreuses  ici,  le  bois  très  clairsemé,  aucun  moyen 
de  marquer  le  Rentier. 

D'ici  nous  traversons  la  prairie  Big-Salt,     suivant  de     nombreuses     pistes 
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fraîches  et  nous  nous  apercevons  encore  une  fois  que  les  loups  chassent  le  bison 
vers  le  côté  sud. 

Le  guide  me  dit  qu'il  n'a  jamais  vu  de  toute  sa  vie  autant  de  pistes  de 
loups  ;  ils  semblent  voyager  par  bandes. 

Nous  campons  au  lac  au  Foin,  l'eau  en  est  saumâtre,  mais  nous  sommes 
obligés  de  nous  en  servir,  vu  que  nous  n'en  avons  pas  eu  depuis  le  matin,  ies 
chevaux  sont  fatigués  après  une  longue  et  dure  journée. 

Le  lendemain,  nous  traversons  à  pied  le  "Bitter  Muskeg",  emportant  avec 
nous  les  provisions  de  bouche. 

Il  était  impossible  d'amener  les  chevaux,  et  nous  dûmes  les  laisser  au  lac 
au  Foin.  Partout  nous  voyons  des  pistes  de  bisons,  mais  les  animaux  gagnent  le 
sud,  poussés  par  la  peur. 

Nous  retounons  au  camp  vers  5  p.  m..  Il  a  plu  abondamment  tout  le  jour, 
et  nos  habits  étaient  trempés. 

D'ici  nous  nous  dirigeons  vers  le  S.-E.,  du  côté  de  la  pointe  de  la  Paix,  en 
haut  de  la  rivière  Salée;  nous  ne  trouvons  de' l'eau  potable  qu'à  7  heures  p.  m. 

Le  guide  nous  fait  remarquer  les  nombreux  amas  d'excréments  de  loups 
mêlés  de  poil  de  bison,  ce  qui  nous  prouve  que  ces  animaux  ont  dû  se  repaî- 
tre récemment  de  bisons. 

Nous  passons  à  travers  des  brûlés  et  traversons  trois  mauvais  mus- 
kegs  où  nous  avons  à  enlever  le  bagage  du  dos  de  notre  cheval  pour  le  transpor- 
ter nous-mêmes. 

Le  pays  de  prairie  est  sectionné  de  nombreux  fossés,  si  droits  et  réguliers 
que  l'on  dirait  qu'ils  ont  été  faits  par  la  main  de  l'homme,  mais  remplis  d'une 
eau  extrêmement  amère. 

Un  fort  jet  de  gaz  naturel  brûle  dans  un  muskeg,  et  l'on  me  dit  qu'il  ne 
s'éteint  jamais. 

Le  lendemain,  dimanche,  nous  allons  au  sud  et  à  l'est,  quelques  miMes  en 
deçà  de  la  pointe  de  la  Paix,  où  nous  rencontrons  de  nombreuses  pistes  fraîches 
de  bisons.  Nous  laissons  nos  chevaux  et  suivons  à  pied  le  sentier  à  travers 
bois,  et  après  une  marche  longue  et  fatigante  nous  pouvons  approcher  à  5  ver- 
ges de  distance  un  troupeau  d'environ  15  bisons  et  en  avons  un  bon  coup  d'œil. 

Comme  plusieurs  d'entre  eux  étaient  cachés  par  les  arbres,  je  ne  pus  les 
compter  exactement. 

Les  plus  prêts  étaient  neuf  gros  boeufs,  tous  de  magnifiques  animaux 
très  gras. 

Je  ne  vis  que  quatre  veaux;  il  pouvait  bien  s'en  trouver  plus  cachés  dans 
le  bois,  mais  notre  guide,  après  avoir  examiné  les  pistes,  me  dit  qu'il  n'y  en 
avait  plus  d'autres. 

Nous  essayons  de  les  contourner  pour  les  voir  tous,  mais  quelque  chose 
leur  fit  peur  et  ilis  s'enfuirent. 

Ce  troupeau  était  évidemment  composé  des  différentes  petites  bandes  dont 
nous  avions  suivi  les  traces. 

Le  guide,  anxieux  de  retourner  chez  lui  prendre  du  poisson  pour  l'hiver,  et 
assurés  que  nous  ne  verrions  plus  de  bisons,  nous  reprenons  le  chemin  de 
Smith  's-Landing,  où  nous  arrivons  à  5  p.  m.,  le  dimanche,  14  septembre. 

Il  est  parfaitement  évident,  d'après  moi,  que  les  loups  tuent  un  grand  nom- 
bre de  bisons;  on  remarque  leurs  pistes  par  tout  le  pays  des  bisons,  et  les  sau- 
vages disent  qu'elles  se  font  de  plus  en  plus  nombreuses  chaque  année. 

Ce  serait  une  bonne  idée  de  donner  du  poison  aux  sauvages  qui  font  la 
chasse  dans  ce  voisinage;  par  eux-mêmes,  ils  ne  peuvent  s'en  procurer  ici. 
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D'après  moi,  ce  pays  n'est  pas  propre  à  l'agriculture,  vu  son  sol  salin 
et  l'absence  de  toute  eau  potable.  Dans  les  années  pluvieuses,  la  grande  partie 
des  terrains  est  inondée.  Il  y  a  quelques  gros  arbres,  peupliers  et  épinettes, 
mais  en  grande  partie  ce  ne  sont  que  de  petits  peupliers,  les  feux  de  forêts 
ayant  tout  détruit  ces  dernières  années. 

Marquer  un  sentier  était  impossible;  il  sera  alors  de  toute  nécessité  d'avoir 
un  guide  avec  nous  pour  quelque  temps,  et  vu  la  grande  rareté  de  l'eau  il  était 
in  dispensable  de  connaître  parfaitement  le  pays. 

Le  meilleur  temps  pour  visiter  ce  pays,  c'est  à  bonne  heure  l'hiver  et  le 
printemps,  quand  la  terre  est  gelée,  l'eau  de  neige  facile  à  avoir,  et  que  les  pis- 
tes peuvent  être  distinguées  facilement. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  H.  L.  MELLOR,  brigadier. 
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ANNEXE  X. 

RAPPORT  DE  W.  A.  JOHNSON,  DE  LA     PATROUILLE,     FAITE  DE 
SMÏTILS-LANDING  AU  PAYS  DES  BISONS,  MARS  1909. 


L 'Officier  commandant, 
Division  "N" 

Athabaska-Landing1. 


Poste  de  Smith 's-Landing,  5  avril  1909. 


Re  Patrouille  à  travers  le  pays  des  bisons. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  rapport  que  d'après  les  instruc- 
tions reçues  du  brigadier  Mellor,  je  quittai  le  poste  de  Smith  's-Landing  à  7.30 
a.  m.  le  27  mars,  avec  le  gendarme  surnuméraire  Mercedi  et  un  attelage  de  chiens 
pour  patrouiller  le  pays  des  bisons  qui  s'étend  au  nord-ouest  de  ce  poste.  J'ar- 
rivai à  Fort-Smith  à  11.30  a.  m.,  où  je  pris  les  (provisions  qu'y  avait  laissées  le 
maréchal  des  logis  Field.  et  partis  de  FortTSmitb  2.30  p.  m.  et  arrivai  à  l'établis- 
sement de  la  Rivière  Salée  à  8.30  p.  m.,  après  m 'être  arrêté  chez  un  sauvage 
(Jérôme^)  à  quinze  milles  de  Fort-Smith  pour  y  faire  reposer  les  chiens,  après 
une  journée  très  chaude,  et  faire  des  arrangements  avec  Jérôme  pour  tansporter 
à  la  Rivière-Salée  trente-huit  lapins  qu'avait  achetés  le  brigadier  Mellor  pour 
nourrir  les  chiens. 

Je  passai  la  journée  du  28  à  la  Rivière- Salée  pour  attendre  le  fils  du  chef, 
qui  devait  nous  accompagner  avec  un  attelage  de  chiens  et  qui  n'était  pas 
enore  de  retour  de  la  chasse.  Le  29,  je  quittai  la  Rivière-Salée  avec  le  chef 
Pierre  Squirrel  comme  guide,  à  5.20  a.  m.,  laissant  la  moitié  de  la  charge,  que 
devait  prendre  le  fils  du  chef  aussitôt  qu'il  serait  de  retour.  Nous  traver- 
sons la  Petite  rivière  au  Bison,  vers  4  p.  m.  et  campons  à  7  p  .m.  au  pied  d'une 
chaîne  de  montagnes,  la  continuation  des  montagnes  du  Caribou,  et  qui  va 
jusqu'au   Grand  Lac  de  l'Esclave. 

Le  30,  nous  levons  le  camp  à  6  p.  m.,  et  après  deux  heures  de  marche 
nous  arrivons  au  terminus  du  sentier  de  chasse  que  nous  avions  suivi.  Le 
voyage  commence  à  être  dur  pour  les  hommes  et  les  chiens,  et  il  y  avait  une 
croûte  de  glace  d'un  pouce  et  demi  d'épaisseur  que  nous:  étions  obligés  de 
briser  devant  les  chiens  pour  leur  permette  de  tirer  les  traîneaux.  Si,  au 
lieu  de  laisser  la  moitié  de  la  charge  à  la  Rivière-Salée,  je  l'eusse  tout  empor- 
tée, nous  n'aurions  pas  pu  avancer;  nous  voyageons  tout  le  jour  à  travers  de 
petits  coteaux  clairement  parsemés  d'épinette  et  de  peupliers,  de  brousse  de 
saules  et  de  marécages. 

Le  31,  nous  levons  le  camp  à  5  a.  m.  et  campons  de  nouveau  à  6.45  p.  m. 
Nous  traversons  de  petits  coteaux  couverts  d'épinettes  et  de  peupliers  d'assez 
bonne  grosseur,  avec  quelques  rares  broussailles  ;  ce  pays  est  surnommé  le 
"pays  pourri"  par  ces  marécages  sans  fin,  fortement  imprégnés  de  soufre. 
Le  fils  du  chef  arrive  au  camp  vers  les  8  a.  m.  apportant  les  provisions  et  la 
nourriture  des  chiens  que  j'avais  laissée  à  la  rivière-Salée. 

Le  1er  avril,  nous  levons  le  camp  à  6  a.  m.  et  campons  à  7  p.  m.  à  l'ex- 
trémité de  l'a  piste  d'été  des  bisons  et  de  leurs  pâturages.  Dans  l'après-midi, 
nous  voyons  les  pistes  d'un  bison  et  celles  d'un  troupeau  de  dix,  aussi  les  tra- 


212  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9=10  EDOUARD  VIL,   A.   1910 

ces  d'un  grand  nombre  de  loups  et  autres  traces  de  deux  huttes  de  castors. 
Le  bison  seul  était  passé  quelques  heures  avant  nous,  poursuivi  par  plusieurs 
loups.  Je  remarquai  que  les  excréments  des  loups  étaient  remplis  de  poil  de 
bison  et  de  morceaux  d'os  et  de  sabots.  Le  même  jour,  le  chef  perdit  son  che- 
min, et  nous  eûmes  à  couper  un  nouveau  chemin  à  travers  d'épaisses  brous- 
sailles sur  un  parcours  de  huit  milles. 

Le  2,  je  laisse  les  chiens  au  camp  et  pars  avec  le  chef,  suivant  les  pistes  des 
bisons  que  nous  avions  vus  la  veille.  Je  voulais  les  voir  et  me  rendre  compte 
de  leur  condition.  Après  avoir  marché  environ  dix  milles,  le  chef  me  dit  ne 
pouvoir  aller  plus  loin,  qu'il  était  trop  fatigué,  que  ses  jambes  étaient  raide3 
d'avoir  brider  le  chemin,  et  nous  dûmes  retourner  au  camp,  y  arrivant  à  11  a. 
m.  Dans  l'après-midi,  le  chef  me  dit  qu'il  était  fatigué  et  malade,  et  ne  pou- 
vait aller  plus  loin.  Je  décidai  alors  de  retourner  le  même  soir  ;  nous  levons 
le  camp  à  4  p.  m.  et  marchons  environ  dix  milles.  Nous  croisons  les  pistes 
d'un  jeune  bison  qui  avait  traversé  notre  sentier.  Ce  bison  était  poursuivi 
par  des  loups. 

Le  3,  nous  levons  le  camp  à  5  a.  m.  et  campons  de  nouveau  à  7  p.  m.,  sur  la 
rive  sud  de  la  Petite  rivière  au  Bison. 

Le  4,  nous  levons  le  camp  h  4  a.  m.  et  arrivons  le  midi  à  la  Rivière-Salée. 

Le  5,  nous  quittons  la  Rivière-Salée  à  5.30  p. m.  e|t  atteignons  Fort-Smith  à 
11  h.  a.  m.,  puis  quittons  Fort-Smith  à  2.30  p.  m.  et  arrivons  à  Smith 's-Landing 
à  5.30  p.  m.  Le  temps  était  chaud  et  le  voyage  a  été  très  dur  pour  les  hommes  et 
les  chiens;  la  croûte  qui  couvrait  la  neige  nous  empêchait  presque  de  suivre  le 
sentier  et  la  marche  était  lente.  Nos  chiens  ne  pouvaient  tirer  une  aussi  lourde 
chargent  pour  cette  raison  je  pris  un  second  attelage  de  chiens  à  la  Rivière-Salée. 
Je  demandai  au  chef  de  marcher  encore  deux  jours  au  moins,  mais  il  me  répon- 
dit qu'il  était  top  fatigué  et  ne  le  pouvait  pas.  Si  ce  voyage  avait  été  fait  avant 
aue  la  neige  fut  en  aussi  grande  quantité  où  même  avant  au 'il  y  eut  cette  croûte, 
je  pense  que  nous  aurions  pu  atteindre  sans  difficulté  le  lac  au  Bison.  Les 
sauvages  disent,  et  je  pense  qu'ils  ont  raison,  que  le  meilleur  mode  de  faire 
'ce  voyage  de  printemps  serait  de  faire  des  caches  de  provisions  au 
cours  de  l'automne  et  au  commencement  de  l'hiver,  puis  de  faire  le  trajet  en 
grandes  raquettes  sans  chiens,  vu  que  ce  sont  ces  derniers  qui  rendent  le 
voyage  difficile  et  lent  par  une  neige  abondante.  J'ai  marqué  le  sentier  et 
autant  que  je  F  ai  pu,  mais  sans  beaucoup  de  succès,  car  nous  voyagions 
la  plupart  du  temps  par  des  marécages  et  des  muskegs  qui  s'étendent  dans 
toutes  les  directions  et  c'est  simplement  une  question  de  savoir  exactement  où 
sont  les  nombreux  portages,  car  on  ne  lies  voit  que  lorsqu'on  y  est  rendu.  Nous 
avons  fait  en  tout  environ  130  niiFes. 

J'ai  l'honneur  d'être.  Monsieur, 

Votre  cébissant  serviteur, 


O.  O.  C.  division  "N" 

A.  H.  MELLOR,  brigadier. 


W.  A.  JOHNSON,  gendarme. 
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ANNEXE  Y, 

RAPPORT  DU  GENDARME  A.  G.  GAIRDNER,  DE  LA  PATROUILLE 
FAITE  DE  FORT-CHIPEWYAN  AU  PAYS  DES  BISONS, 

MARS  1909. 

(Re,  Patrouille  au  pays  des  bisons) 

Détachement  de  Fort-Chipewyan,  5  avril  1909. 
L'Officier  commandant, 
Division  "N". 

Monsieur, — Je  prends  la  liberté  de  vous  soumettre  le  rappo:t  suivant  de 
ma  patrouille  faite  à  travers  ]e  pays  des  bisons.  D'après  les  instructions 
reçues  du  maréchal  des  logis  Field,  je  quittai  le  détachement  de  Fort-Chi- 
pewyan le  matin  du  18  septembre,  accompagné  du  gendarme  surnuméraire 
Daniels  et  un  attelage  de  chiens  pour  patrouiller  le  pays  des  bisons  à  partir  de 
la  Pointe-Providence,  sur  la  rivière  La-Paix,  vers  le  nord-ouest,  en  gagnant  de 
Smith's-Landing.  Les  chemins  étaient  remplis.  Nous  nous  arrêtons  pour 
dîner  à  10.30  a.  m.  à  10  milles  de  Chipewyan.  Nous  levons  le  camp  à  11.30 
a.  m.,  et  à  environ  trois  milles  nous  prenons  la  rivière  des  Quatre-Fourches  et 
voyageons  cinq  milles  sur  la  glace.  Nous  arrivons  à  Two-Little  Rocks,  un 
établissement  de  sauvages  Cris  à  2  p.  m.  Comme  le  gendarme  surnumé- 
raire Daniels  ne  connaissait  pis  le  chemin  de  la  Pointe-Providence  ni  l'inté- 
rieur du  pays,  je  fus  obligé  d'engager  un  guide.  Je  réussis  à  avoir  Michel 
Voyageur  un  Cri,  à  $2.00  par  jour  et  nourri.  Nous  quittons  Two-Little 
Rocks  le  19  mars  à  7  a  .m.  et  arrivons  au  lac  Creux  à  10  a.  m.  et  y  arrêtons. 
Nous  levons  le  camp  à  11  a.  m.  et  traversons  le  7<ac  Creux  une  distance  de  cinq 
milles.  Nous  faisons  un  second  arrêt  à  cinq  milles  du  lac  Creux  à  2  p. m.,  nous 
repartons  à  3  p.  m.  et  prenons  la  rivière  La-Paix  à  4.30  p.  m.,  sur  laquelle 
nous  voyageons  une  distance  de  près  de  huit  milles  ;  nous  arrivons  à  Fort-Pro- 
vidence à  7  p.  m.  et  campons  pour  la  nuit.  Nos  chiens  sont  très  fatigués  ; 
il  fait  très  chaud  tout  le  jour  et  pas  de  chemin. 

Le  20  mars,  nous  levons  le  camp  à  6.45  a.  m.  et  arrivons  à  la  cabane  du 
trqpneur  Francis  Whitenife.  à  8  a.  m.  Tp  p^nfipr  conno  ici  1°  r^rnte,  et 
Whiteknife  et  sa  famille  étaient  déménagés  sur  cette  pointe.  En  laissant  ce 
chantier,  nous  arrivons  à  la  rivière  à  10.30  a.  m.  et  y  faisons  halte.  Nous 
levons  le  camp  à  11  a.  m.,  et  après  un  autre  portage  nous  arrivons  au  cam- 
pement de  Whiteknife  à  2.30  p.  m.  Comme  les  chiens  sont  très  fatigués  et 
presque  rendus,  nous  campons  ici  pour  la  nuit. 

Le  21  mars,  temps  doux  et  couvert.  Nous  laissons  le  camp  de  White- 
knife à  6  a.  m.  ;  arrêtons  pour  se  reposer  à  9.15  a.  m.  à  quatre  milles  du 
de  camp  de  Whiteknife.  La  neige  était  très  abondante  et  molle. 
Nous  levons  le  camp  à  10.30  a.  m.,  et  après  deux  heures  de  vo- 
yage nous!  arrivons  à  une  assez  grande  prairie,  avec  quelques  pins,  par- 
semés ici  et  là.  Le  nom  de  cette  prairie  est  inconnu.  Nous  la  traversons  et 
arrivons  à  un  lac.  Ce  lac  a  environ  cinq  milles  de  long  et  quatre  milles  de 
large.  Ce  lac  n'a  pas  de  nom  non  plus.  Nous  faisons  un  mille  sur  le  cô'é 
nord  de  ce  lac.  et  ici  nous  voyons  quelques  pistes  de  bisons.  Le  guide  nous 
dit  qu'elles  dataient  d'une  couple  de  semaines.     Nous  avançons  encore  quel- 
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que  cents  verges  et  trouvons  les  traces  toutes  fraîches  d'un  bison.  Nous  res- 
tons ici  jusqu'à  2.30  p.  m.  Les  chiens  sont  rendus  et  nous  campons  pour  la 
nuit. 

En  attendant,  j'envoyai  le  gendarme  surnuméraire  Daniejs  et  le  gui- 
de à  la  recherche  du  bison  dont  nous  avions  vu  les  pistes,  et  leur  dis  d'essayer 
de  le  voir  si  c'était  possible.  Ils  quittèrent  le  camp  vers  3.30  p.  m.  et  revin- 
rent vers  les  6  heures  p.  m.  Ils  me  rapportèrent  qu'ils  avaient  vu  un  bison, 
un  mâle,  à  environ  trois  milles  au  nord  du  camp.  Nous  avons  voyagé  au- 
jourd'hui la  plus  grande  partie  du  temps  à  travers  de  petits  muskegs,  de  ma- 
récages couverts  de  petits  pins  et  quelques  petits  lacs.  Le  pays  est  p'^n  à 
l'exception  d'une  rangée  de  collines. 

22  mars. — Temps  doux  avec  dégel,  \ent  sud.  Nous  levons  le  camp  à 
6  a.  m.  ;  voyageons  jusqu'à  9  a.  m.,  et  nous  nous  arrêtons  pour  nous  reposer. 
Nous  établissons  notre  camp,  et  après  nous  allons  de  l'avant  pour  faire  un 
chemin  afin  de  permettre  aux  chiens  de  traîner  leur  charge.  Nous  retournons 
au  camp  vers  4.15  p.  m.  Nous  avons  fait  un  chemin  sur  un  parcours  de  cinq 
milles.  Le  pays  que  nous  traversons  aujourd'hui  est  à  peu  près  le  même  que 
celui  d'hier,  petits  muskegs,  broussailles  de  pins;  par-ci  par-là  nous  rencon- 
trons un  bouquet  d'épinettes. 

23  mars. — Temps  doux,  beau  et  clair.  Nous  levons  le  camp  5  30  a.  m.  ; 
nous  nous  rendons  à  l'extrémité  de  notre  chemin  de  raquettes.  La  tempé- 
rature peu  froide  de  la  nuit  dernière  n'a  pas  suffi  à  durcir  notre  route; 
cependant,  avec  nos  raquettes  nous  marchons  sans  enfoncer  et  les 
chiens  avancent  assez  rapidement.  Nous  faisons  encore  deux  milles,  et  ar- 
rêtons pour  nous  reposer  à  8  a.  m.  Retardés  par  la  neige,  nous  avançons  len- 
tement. Nous  voyons  de  nouveau  ici  des  vieilles  pistes  de  bison.  Nous  levons 
levons  le  camp  à  9.15  a.  m.,  faisons  environ  cinq  milles,  et  nous  arrêtons  pour 
dîner.  Distance  parcourue  aujourd  hui,  environ  12  milles.  Comme  nous 
allions  manquer  de  nourriture  pour  les  chiens  et  quYis  étaient  presque  ren- 
dus, et  que  nous  ne  pouvions  traverser  le  pays  pour  atteindre  Smith 's-Lan- 
ding,  l'on  décida  de  retourner  sur  nos  pas.  Le  temps  é.ait  extrêmement 
froid  lorsque  quittâmes  Chipewyan  et  lia  neige  très  molle.  Nous  traversons 
de  petits  muskegs,  des  bouquets  de  pins  rabougris  et  de  petits  marécages  ou 
fondrières.  Nous  quittons  à  2  p.  m.,  arrêtons  à  mi-chemin,  et  arrivons  au 
camp  de  Whiteknife  à  7.45  p.  m. 

,  24  mars. — Temps  doux,  fort  dégel.  Nous  partons  à  7  a.  m.  Voyage  très 
difficile,  chemins  très  mous.  Nous  arrêtons  à  la  cabane  de  Whiteknife  pour 
se  reposer  à  10.30  a.  m.  Nous  en  repartons  à  11.30  a.  m.  Au  retour,  nous 
voyageons  tout  le  temps  sur  la  rivière  à  partir  de  Fort-Providence  jusqu'à  Two- 
Little-Rocks,  $ur  la  rivière  Quatre-Fourches.  Nous  faisons  un  second  arrêt  à 
3  p.  m.  Nous  repartons  à  4  p.  m.  'Dans  l'après-midi  il  pleut  pendant  trois 
heures,  ce  qui  rend  le  sentier  bien  plus  mauvais.  Nous  nous  arrêtons  à  environ 
cinq  milles  de  l'embouchure  de  la  rivière  Quatre-Fourches. 

25  mars. — Tmps  chaud,  vent  de  l'ouest.  Nous  levons  le  camp  à  6  a.  m. 
et  atteignons  la  rivière  Quatre-Fourches  à  7.30  a.m.,  après  l'avoir  suivie  sur  qua- 
tre milles  et  avoir  fait  un  portage.  Ce  portage  long  d'environ  10  mill(es,  se 
fait  à  travers  des  marécages  ou  des  fondrières.  Nous  nous  arrêtons  pour  dîner 
à  11  a.  m.  à  Two-Little-Rocks.  Nous  laissons  les  chiens  se  reposer,  quittons 
à  2  p.  m.,  et  arrivons  à  Fort-Chipewyan,  à  5  p.  m. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant,  serviteur, 

A.  G.  GAIRDNER,  Gendarme. 
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1 

5 
4 

5 
5 

35 
?6 

4 
6 

55 
45 

44 
51 

"  de  Lethbridge 

"  de  la  baie  d'Hudson. . 

1 

1 



1 

1 

6 

3 

13 

36 

"  de  Mackenzie  et  Atha- 

baska 

.... 

1 

2 
3 

2 
2 

5 
3 

2 
4 

14 
16 

7 
10 

33 
40 

24 
12 

36 

'  '  de  Pawson 

1 

7 

"  de  Whitehorae 

1 

iir 

i 

2 
32 

1 

5 

1 

2 
35 

3 
46 

65 

14 
384 

11 
91 

34 
673 

12 
526 

Effectif  total,  au  30  juin  1909. 

1 

2 

79 
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ANNEXE  B. 
Effectif  par  division,  30  septembre  1309 — Suite. 


Division. 

Localité. 

S 

oc 
m 

B 

a 

o 
O 

S 

OC 
GO 

1 

s 
o 

ce 

G 
o 

m 

OQ 
G 

G 

S 

a 

g 

S 

G 
<D 

<D 

P* 
GO 
G 
h- 1 

1        '1! 

eu  g) 

G  ~ 

-£  * 

(a  $ 

orj    03 

G  m 

-g*8 

BQ 

'S 

.s 

NU 
VU 

i 

oc  'S 

53  ce 

0D    O 

G 
o3 

p 

GO 

'm 

ai 
eu 

X 
G 
ai 

-G 
o 

c3 
3 

GO 

2 

ç3 

"G 
PQ 

0Q 

O) 

G 
eu 

O 

78 
2 
1 
1 
1 
1 

sa 

g 

v<U 
OQ     S 

G   G 

h    F» 

03  G 

'O    GO 

G 
O) 

O 
15 
.... 

'03 
-t-> 

O 

H 

120 

3 
2 
1 
3 
1 
1 
1 

M 

G 
03 

> 

-G 
O 

Dépôt . . . 

Bégina 

1 

1 

1 

6 

1 

1 

7 

5 

1 
1 

4 

85 

Arcola    

1 

Balcarres 

2 

Big-Muddy 

1 

6 

1 

1 

1 

1 

1 

Carlyle 

1 

Esterhazy 

1 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

Estevan 

1 

1 

Fort  Pelly 

1 
1 

1 

1 

Fort  Qu'Appelle 

• 

1 

Fillmore 

1 

Grenfell ! 

1 

Indian-Head 

1 

2 
1 

... 

3 

2 
1 
1 

3 

Kamsach 

1 

1 

2 

Lanigan 

1 

1 

1 

Melville 

1 

Moosomin 

1 

1 

3 
4 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

'Y 

5 
5 
1 
1 
2 
3 
1 
6 
1 
1 
1 
1 
1 
3 
2 
1 
9 
2 
1 
1 
1 

6 
1 
1 
1 

202 

4 

Mooseiaw 

1 

2 

Mortlack 

1 

Milestone 

1 

Marienthal 

1 

3 

Norwav  House 

1 

North  Portai 

1 

Ottawa 

1 

8 

1 

"T 

Outlook ....     

1 

Oxbow 

.... 

1 
1 
1 
1 

1 
1 

i 

1 

Punnichy 

1 

Sheho 

1 

Strassburg 

1 

Lac  Fendu 

i 
i 

Po^te  de  Ville 

Wolseley 

1 

1 

1 

Montagne  Bois(e 

1 

i 

6 

1 
1 
1 

1 

4 

1 

i 
i 

15 

Willow  Bunch 

5 

Weyburn 

1 

Windthorst 

1 

Wvnyard    

1 

Whitewood 

i 

1 

Yorkton 

1 

6 

Yellow  Grass 

1 

En  service  spécial    .... 

i 

En  congé  

1 

128 

20 

Total,  division  de 
Dépôt 

1 

1 

1 

10 

1 

1 

11 

18 

lb 

1fi? 

224 
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Effectif  par  division,  30  septembre  1909— £mte. 


Division. 

Place. 

1 

C 
CD 

.5 
m 

é 

s 

<v 
■*^> 

o 
a> 

CE 

ce 
CD 
H 

*ce 
.5 

2' 

'ce 

•j. 

r 

é 

i    <v 

50  o 
ce 
-m 
S 

ce 

ce 
<D 

§ 

Xi 

CD 

•g 

.s 

bc 

"S 

ce 

CD 

Ss 

cd 
O 

ce 

CD 

'S 

vu 

S  g 

o5   ce 

CD 

O 

1 

£ 

1 

Xi 

O 

i 

CD 

A 

Maple-Creek 

1 

1 

1 

1 

2 

î 
.... 

8 
1 
1 

1 
1 

2 
1 
2 

2 
1 

16 
3 
1 
2 
1 
2 
1 
3 
1 
3 
3 

15 
4 

2 
2 

1 
3 
1 
5 
1 
4 
4 

EastEnd 

Herbert 

Lac  Pelletier 

Lac  au  goéland 

Swift  Current 

1 

i 
1 

Poste  de  ville       

Dix-Milles 

1 

1 

1 
1 

1 

En  service  spécial  ..... 

En  congé 

1 
4 

1 

6 

1 

1 
20 

6 
1 

1 
1 
l 
2 

5 
3 

88 

'  14 
i 

2 
4 

5 

35 

31 
2 

Total,  division  A 

1 
1 

1 

1 

2 



42 

17 

l 

2 
1 
2 
2 
1 
1 
1 
2 
5 

i 

c 

Battleford 

"    '  North 

Jackfish 



Llovdminster 

Lashburn 

MacKinnon 

Lac  aux   Ognions 

1 

Paynton  

1 
1 

1 
1 
2 
4 

22 

15 

1 

3 
5 

Radisson 

Scott 

Unity 

1 
1 
1 

1 

2 
1 

Wilkie 

En  service  spécial. 

Total,  division  C 

1 
1 

1 
1 

î 

8 
3 

1 
8 

37 

31 
3 

D 

Macleod            ... 

J_ 

Big  Bend 

Boundary  Creek    

Coleman 

2 
1 

1 
1 
1 

"i* 

"ï 

2 
3 
3 
2 
2 

1 
5 
4 
2 
2 

Cardston 

1 

.... 

1 

Claresholm 

1 

Frank 

Kinn 

Kootenai 

Lille                             

2 
1 

2 

1 

1 

1 

1 

ï 
ï 

2 

2 

1 
3 

2 
1 

1 
2 
4 
2 

1 
4 

Nanton 

Pincher  Creek 

1 

Piéganes 

Stand  Off '. 

Staveley 

Lacs-Jumeaux 

1 

En  service  spécial 

1 

En  congé 

Total,  division  D 

1 

1 

i 

3 

4 

7 

32 

11 

63 

67 

! 

i 
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Effectif  par  division,   80  septembre  1909 — Suite. 


Division. 

Place. 

w 
fi 

eu 

-M 

.£ 

02 
Fh 

CU 
<D 

eu 
a. 

02 

c 

H- 1 

w 
eu 
t- 

'3 

.5 

s> 

m 
"au 

02 

W 

S  "S 

02    Q 
02 

"—s 

•73 

'Se 

02 

eu 

S 
S 

US 

eu 

(S 

•S3 
"G 

m 

ou 

eu 

g 

ce 

i 

eu 
C5 

00 

eu 
'1 

e  § 

*C     02 

S 
eu 

o 

la 

o 

s 
eu 

w 

fi 

■s 

E 

Calcarv 

1 

2 

.... 

2 



3 

1 

v  1 

1 

15 
1 

4 

... 

.... 
-'2 

27 
2 

23 
2 
1 
4 
1 
1 
4 

1 
1 

2 
2 
4 

Banff 

Bankhead 

Creek  des  Baies 

Canmore                

Cochrane 



Gleichen 

Haute-Rivière 

1 

.... 

. 

Innisfail 

2 

Olds 

Okotoks 

Daim-Rouge 

Strathmore 

Vallée  de  la  Trochu 

En  service  spécial 

En  congé 

Total,  division  E 

1 
1 

2 

.... 

3 
1 

1 

T 

1 

27 

4 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 

"i" 

i 

6 
4 

"ï 

46 
13 

2 
2 

2 

48 
15 

1 



F^îji 

Prince  Albert 

Asquith 



Barrows 

Buttes  aux  bouleaux 

1 
1 
B 

Bonne-Madonne 

Lac  aux  Canards        

Lac- Vert 

Jonction  de  la  Baie  d'Hudson  . . 

LIanley 

i 

Humboldt 

1 

lsle  à  la  Crosse 

Melfort 

1 

i 

1 

i 

i 

Rosthern  .... 

Saskatoon 

1 

3 
1 

Tisdale 

Le-Pas 

Vonda  

1 

1 

"i" 

i 

.... 

i 
i 

i 

2 

Wadena 

- 1 

Warman 

Zealandia 

1 

En  service  spécial 

» 

En  congé. 

. 

Total,  division  F 

1 

2 

2 

2 

6 

_fi_ 

5 

39 

37 
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ANNEXE  B— Suite. 

Effectif  par  divison,  30  septembre  1909 — Suite. 


Division. 

Place. 

02 

CI 

a 

fi 

B 

.5 

'C 

ce 

e 

S  ! 

w     1 

0Q 

fi 
1— 1 

1 
g 
g  fi 

ce 

cj  vl) 

02  Ni} 

02  ^ 

«1 

i 

*o  i 
££; 
fi   O  : 

2 

-/ 

'5c! 

03    œ  ! 

1 

B 

'S 

93 

03 

O 
10 

02 

B 

CD    ?3 

sa 
«*  fi 

"SI 

<x>  fi 
o  °° 

3 

"ï 

5 

3 

o 

H 

17 

1 
1 
1 

1 

7 

fi 

si 

O 

15 

1 
1 
1 
1 
4 
10 
1 
1 

I 
1 
1 

r 

02 
fi 

'-fi 
0 

! 
G 

1 

1 
1 

1 

1 
2 

1 
1 
1 
1 

2 

St- Albert. . 

1 
1 

Stettler 

Tofield 

1 
1 
1 
1 
1 
15 

i 
i 
i 

16 

1 

11 

1 

1 

2 

Total,  division  G 

1 

3 



3 

5 
1 

5 

37 

9 

3 

2 
1 
3 
2 
1 
1 
1 

5 

3 

.... 

i 

i' 

59 

18 
3 
2 
3 
4 
3 
1 
S 
1 
1 
3 
1 

2 

58 

8 
2 
3 
6 
3 
1 
3 
1 
1 
3 
2. 

1 



Lethbridge 

rîoutta 

K 

1 

Magrath 

1 

Village  Staff ord... 

Taber 

1 

2 
1 

1 

i 

Wild  Horse 

En  service  spécial 

1 

Total,  division  Iv 



1 

4 

5 

1 
3 
1 

28 

6 

2 

8 
2 

7 
2 

2 
2 

"i 

48 

13 

3 

16 

7 

3 

4 
1 
4 

1 
4 
1 

2 

2 

53 

1 

4 

*2 

10 

2 

4 



M 

Fort  Churchill 

35 

1 
1 

1 

Total   division  M 

1 

1 

35 

N 

Débarcadère  d'Athabaska 

Chipewyan .... 



1 

2 
2 

8 

Macpherson  

Traverse  de  la  rivière  La- Paix. . 

14 

1 

1 
1 

2 

2 

.... 

Débarcadère  de  Smith. 

1 

5 

4 

En  service  spécial 

1 

1 
1 

12 

7 

1 

2 

Total,  di  vision  N 

1 

2 

22 

37 
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. 

ai 

u 

i  " 

B    *Û 

02 

fH 

T>      fH 

,   <x>\    o 

Division. 

Localité. 

2 

'8 

m 

ci 

1 

3 

QQ 

fi 

C3 

11 

s3 

*Ô3 

a  "S 

au  O 

<u 
3 

Fi 

2 

vu 
02    Ci 

1% 

H 

1 

a 

o 
Q 

O 
O 

É 

O 
CD 

Pn 

0Q 

a 

3 

.S 
"S 

fi 

11 

v<U 

.S 
VU 

••—a 

.fi 

VU 

s- 

T3 

u 

0$ 

fi 
<D 

O 

rO    02 
fi 
CD 

O 

"es 

fi 
0) 

.fi 

O 

02 

fi 

B 

Dawson 

l 

3 

1 

— 

2 

2 

1 
1 

16 
4 

8 

34 
5 

13 

Poste  de  ville. 
Quarante- 

Milles 

1 

Y 

1 

... 

2 
1 

'  •  •  * 

(i 

Selkirk 

Grandes- 

Fourches.  . 

i 

"i" 

1 
1 

1 
1 

Granville. . . . 







Total,  divi- 

sion B. . . 

1 

3 

1 

.... 

2 

3 

4 

22 

8 

44 

15 

6 

Whitehorse  . 

1 

1 

1 

"i 

1 

12 

2 

5 

i 

22 
3 

2 

14 

Poste  de  ville. 
Carcross 

1 

Débarcadère 

Champagne. 

1 

1 

1 

CreekLiving- 

ston 

i 

1 

2 

2 



















Total,  divi- 

sion H. . 

1 

1 

1 

2 

3 

1 

15 

6 

30 

17 

RECAPITULATION. 


Localité. 

CD 

m 

i. 

_02 

a 

o 
O 

i 

i 

m 

a 

a 

o 

o 

m 

fi 
O 

m 

02 
-M 
fi 

c3 

fi 
CD 
■+J 

fi 

QQ 

E 

I 

o 

<U 

Pi 

OU 

àt 

v<y 'fi 

'S  2 

<U     M 

T3  'o 

VU 

ce 

1 

.a 

(h 

VU 

vu 

È 

2  "8 

02    O 

fi 
03 

fi 

< 

.2 

bC 

o 

m 
<u 

fi 
o3 

03 

E 

<u 

03 

"S 
M 

02 
CD 

o3 

fi 

<u 

02 

'S3 

vu 

02  ?i 

CD    fi 

a  a 

^  •— 

03  p 

fi 
<U 

O 

13 

o 

H 

«S 

> 
<U 
.fi 

O 

02 
fi 
£ 

O 

Circonscription  de  Régina. . 
"  Maple-Creek 

1 

1 

11 

10 

1 
1 

4 
2 

2 
3 
2 

"  2* 

3 

1 

31 

1              1 

11 
1 

13 
4 
1 
4 
1 
2 
5 
4 
1 
5 
3 
3 

46 

15 

6 
4 
7 
6 
6 
5 
5 
3 
2 
4 
1 

64 

128 
20 
22 
32 
27 
21 
37 
28 
8 

12 
22 

-15 

372 

20 
5 
3 

11 

6 
5 
5 

7 
2 
7 
8 
6 

85 

202 
38 
35 
63 
46 
39 
59 
48 
16 
31 
44 
30 

651 

162 

42 
37 
67 
48 
37 
58 
53 

'22" 
15 
17 

558 

"  Battleford 

3 

"  Macleod , 

1       .... 

3 
3 

2 
3 

1 

"  Calgary 

"  Prince- Albert 

"  Fort  Saskatchewan 

"  Lethbridge 

'i' 

... 

"  de  la  baie  d'Hudson. . . . 

35 

"  Athabaska  et  Mackenzie 

2 
2 

37 

"  Dawson 

1 

i 
i 

5 

6 

"  Whitehorse 

Effectif  total  au  31  oct.  1909. 

1 

2 

1 

33 

78 
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Royale  Gendarmerie  a  Cheval  du  Nord-Ouest. 
Territoire  du  Yukon 

Bureau  du  Sous-Commissaire, 

Dawson,  T.  Y.  1er  octobre  1909. 

Le  Contrôleur, 

R.  G.  à  C.  du  Nord-Ouest., 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  tous  soumettre  mon  rapport  annuel  pour 
les  onze  mois  expirés  le  30  septembre  1909,  ainsi  que  les  rapports  des  officiers 
suivants   : 

Le  surintendant  A.  E.  Snyder,  commandant  la  division  "H"  à  Whitehorse. 

L'inspecteur  T.  A.  Wroughton,  commandant  la  division  "B  '  à  Dawson. 

Le  médecin  L.  A.  Paré,  à  Whitehorse. 

Le  médecin  auxiliaire  W  E.   Thompson,  à  Dawson. 

lies  officiers  du  Yukon  comptent  un  membre  de  moins  que  l'an  dernier. 

L'inspecteur  Demers  fut  à  sa  propre  demande  transféré  à  Alberta  ea 
septembre. 

Il  reste  maintenant  le  surintendant  Snyder,  l'inspecteur  MacDonaM  et 
le  médecin  Paré  dans  la  division  "H"  et  dans  la  division  "B",  les  inspec- 
teurs Wroughton,  Harrigan  et  Pouglass  et  l<e  médecin  auxiliaire  Thomps  n. 
Les  officiers  commandants  ont  (comme  auparavant)  tenu  leurs  divisions  aussi 
actives  que  possible,  avec  l'aide  de  leurs  subordonnés. 

ÉTAT  GÉNÉRAL  DU  TERRITOIRE 

On  estime  que  la  production  d'or,  cette  année,  excédera  de  $1,000,000 
celle  de  l'an  dernier.  Maintenant  que  les  travaux  en  suspens  dans  les  gran- 
des installations  que  l'on  était  à  faire  ont  été  terminés,  nous  pouvons  nous 
attendre  à  une  augmentation  annuelle  de  l'exraction  de  l'or. 

Les  Guggenhreienis  ont  complété  leur  gran  dcanal  et  l'eau  est  annexée 
de  Douze-Milles  à  Gold-Hill — distance  de  soixante-dix  milles.  L'm  a  pissé 
quelques  années  à  creuser  ce  canal,  lequel  forme  partie  intégrale  de  l'im- 
mense système  comprenant  l'installation  de  dragues  et  d'élévateurs  hydrau- 
liques pour  accomplir  les  travaux  miniers. 

Les  opérations  du  quartz  continuent  fermement,  et  tout  indique  pro- 
chainement, deux  mines  au  moins,  en  plein  développement  seront  exploitées 
avec  profits. 

Il  n'y  a  pas  de  diminution  dans  les  renouvellements  de  claims  indivi- 
duels. Il  y  en  avait  1,000  en  juillet  et  800  en  aoilt.  De  nouveaux  claims 
sont  aussi  inscrits. 

Il  y  a  présentement  à  Whitehorse  un  arrêt  dans  les  opérations  minières, 
tel  qu'il  n'en  a  pas  existé  depuis  des  années  et  il  faut  espérer  que  les  con- 
ditions deviendront  meilleures  dans  un  court  dé? ai.  L'on  ne  erô't  pas  que 
les  conditions  locales  demeureront  7nnp^eraps  comme  elles  le  sont,  pour  la  rai- 
son que  la  valeur  de  plusieurs  propriétés  voisines  est  trop  connue  pour  les 
laisser  longtemps  inactives.  Les  gens  de  Whitehorse  sont  remplis  d'espoir, 
et  croient  que  les  heures  le^  plus  sombres  précèdent  immédiatement  l'aurore. 

En  allant  plus  au  sud  du  territoire,  dans  la  région  de  Conrad  et  de  Whea- 
ton,  on  y  trouve  une  activité  considérable,   surtout  dans  le  prenr'er     district 
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où,  dans  les  mines  "Big  Thing"  et  " Venus",  on  travaille  avec  plus  de  vigueur 
que  jamais. 

Le  colonel  Conrad  est  revenu  récemment  d'un  voyage  au  dehors  de  la 
région  et  a  rapporté  40  tonnes  de  machines  les  plus  récentes  pour  les  travaux 
miniers,  et  que  l'on  installera  immédiatement  dans  s?s  diverses  mines.  Son 
retour  signifie  une  activité  plus  intense  dans  ce  district.  L'on  a  fait  des  tra- 
vaux d'arpentages  pour  la  construction  d'un  tramway  partant  de  la  mine 
"Big  Thing"  pour  s'arrêter  à  un  certain  point  du  chemin  de  fer,  à  la  source 
du  creek  McDonald,  à  quelques  milles  de  Carcross.  Cette  voie  aura  une  lon- 
gueur de  trois  quarts  de  mille,  ot  transportera  le  minerai  de  la  mine  au  che- 
min de  fer. 

Le  colonel  Conrad  a  récemment  vendu  les  propriété  "Dale"  et  "Empire" 
à  des  capitalistes  de  Test,  qui  ont  formé  une  compagnie  "incorporée"  ayant  un 
capi/tal  de  $2,500,000.  Cette  propriété  a  voisine  lesi  mines  "Venus",  et  l'on 
s'attend  à  ce  que  le  concentrateur  récemment  installé  à  Conrad  servira  à 
l'extraction  des  minerais  des  deux  mines  "Venus  et  Empire". 

Les  mineurs  du  district  de  Kluahne  attendaient  avec  anxiété  l'arrivée 
du  vapeur  "Pauline",  qui  remontait  7ia  rivière  White  jusqu'au  lac  Kluahne 
avec  sa  cargaison  de  fret — le  transport  du  fret  étant  le  problème  le  plus  sé- 
rieux que  les  mineurs  ont  à  résoudre.  Toutefois,  vu  Ifétat  des  eaux,  il  fut 
impossible  au  vapeur  d'atteindre  le  lac  ;  mais  son  capitaine  croît  que,  à  un 
moment  donné,  il  sera  fort  possible  de  s'y  rendre.  Si  c^a  se  réal'se,  le 
résultat  sera  la  réduction  de  50  pour  100  du  prix  de  fret  jusqu'à  cet  endroit,  et 
permettra  ainsi  aux  mineurs  d'exploiter  un  terrain  qui  n'est  pas  maintenant 
assez  riche  pour  leur  permettre  de  le  faire.  Un  groupe  de  mineurs  qui  ont 
travaillé  sur  le  oreek  Burwash,  durant  l'été,  ont  eu  un  succès  signalé,  et  si 
l'on  en  juge  par  le  désir  indomptable  qui  les  a  fait  demeurer  dans  la 
région  à  la  poursuite  de  la  poudre  d'or,  si  difficile  à  trouver,  ils  méritent 
certainement  un  gros  "sac". 

Les  pluies  c^>nsLantes  et  incessantes  de  cette  paron  forcèrent  pratique- 
ment un  certain  nombre  de  mineurs  du  creek  Livisgtone  d'abandonner  les 
affaires  en  autant  que  les  travaux  miniers  y  étaient  concernés. 

Le  creek  a  été  un  torrent  rugissant  durant  la  plus  grande  partie  de  l'été; 
il  y  aura,  cependant,  une  quantité  considérable  d'or  amassée  à  la  fin  de  la 
saison,  et  les  gens  espèrent  encore  avoir  un  plus  grand  succès  dans  un  avenir 
rapproché. 

Les  négociants  de  tout  le  territoire  considèrent  la  per-pective  des  ?  flai- 
res comme  brillante,  car  il  v  a  eu  au+nuK  dp  fret  apporté  que  d'habitude,  et 
je  ne  crois  pas  qu'il  y  ait  diminution  de  population. 

Au  point  de  vue  de  la  gendarmerie,  If  année  ée^uVe  a  été  très  safisfu- 
sante.  Il  n'y  a  pas  eu  de  crimes  sérieux,  et  nos  relations  avec  les  autres  mi- 
nistères ont  été  amicales  comme  elles  l'ont  toujours  été. 

L'hon.  A.  Henderson,  commissaire,  nous  a  donné  son  aide  cordiale  dans 
nos  efforts  pour  faire  observer  la  loi  et  l'ordre.  L'intérêt  qu'il  prend  po  r 
le  bien-être  de  l'effectif  est  apprécié  dans  tous  les  rangs,  et  je  suis  personnel- 
lement fort  endetté  envers  lui  pour  les  avis  et  les1  bons  conseils  qu'il  a  don- 
nés chaque  fois  que  l'on  s'est  adressé  à  lui. 

AIDE    AUX    AUTRES    MINISTÈRES. 

La  gendarmerie  ne  rend  maintenant  que  bien  peu  d'aûle  aux  autres 
ministères.  Nous  venons  justement  d'être  exemptés  des  devoirs  de  doua- 
niers au  Débarcadère  de  Champagne,  et  nous  espérons  que  nous  serons  débar- 
rassés de  tout  ouvrage  ne  faisant  pas  partie  de  nos  attributions. 
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Vu  la  réduction  du  nombre  des  membres,  74  en  tout,  notre  temps  est 
entièrement  consacré  à  l'accomplissement  de  nos  p.opres  devoirs.  Notre 
médecin  de  Whitehorse  donne  ses  soins  médicaux  aux  sauvages  de  cette  région, 
et  les  magasins  de  la  gendarmerie  fournissent  des  provisions  aux  nécessiteux 
et  aux  malades.  Le  médecin  auxiliaire  Thompson  ne  donne  plus  eei  soins 
aux  sauvages  du  district  de  Dawson,  et  l'on  ne  nous  demande  plus  de  fournir 
les  remèdes.     Le  docteur  Alfred  Thompson  a  pris  charge  de  ce  service. 

Nos  détachements  de  Grandes-Fourches,  Quarante-Milles,  Selkirk  et  du 
creek  Livinsgtone,  remplissent  encore  les  fonctions  d'agents  du  régistrateur  des 
mines  et  d'agents  des  terres  et  bois  de  la  Couronne. 

Le  ministère  de  l'Agriculture  ne  nous  a  demandé  aucune  aide  durant 
l'année  dernière,  car  il  n'y  eut  aucun  rapport  de  maladies  contagieuses  parmi 
le  bétail  du  territoire. 

Nous  continuons  encore  nos  recherches  de  la  contrebande  de  poud*e  d'or 
à  Whitehorse  et  à  Dawson.  Tous  les  bagages  sont  examinés,  et  parfois  l'on 
fouille  la  personne.  Depuis  qu'il  nous  est  permis  d'user  de  notre  jugement 
à  ce  sujet,  il  y  a  peu  de  friction,  si  toutefois  il  y  en  a  eu. 

Nous  avons  eu,  durant  l'année  dernière,  le  soin  da  171  condamnés,  pri- 
sonniers ordinaires  et  aliénés.  Il  y  avait  13  personnes  frappées  d'insanité, 
et  sur  ce  nombre,  8  furent  envoyées  sous  escorte  à  l'Asile  de  New- West- 
minster, 4  se  rétablirent  et  1  mourut  à  l'hôpital  St-Mary.  Durant  les  jours 
très  froids  de  janvier,  on  arrêta  pas  moins  de  5  hommes  et  1  femme,  sous 
l'accusation  d'insanité. 

La  gendarmerie  signifie  encore  des  procédures  civi7es  dans  le  territoire. 
Yu  les  conditions  particulières  qui  existent  ici,  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse 
nous  enlever  ce  genre  d'ouvrage  sans  causer  du  tort  au  service  public. 

ACCIDENTS    ET    SUICIDES 

L'année  dernière  a  été  remarquable  par  la  rareté  des  décès  causés  par 
accidents  ou  par  violence. 

Un  malheureux  accident  est  arrivé  lie  31  mai  à  Five-Fingers,  alors  que 
trois  hommes  dans  un  petit  bateau,  entrèrent  sur  le  mauvais  côté 
du  chenal,  ce  qui  eut  pour  effet  que  le  bateau  chavira  et  que  deux. d'entre  eux, 
Edward  Hanbridge  et  William  Harvey,  se  noyèrent.  Leur  compagnon,  John 
Gammic,  fut  sauvé.  Notre  chaloupe  à  vapeur  faisant  la  patrouille  se  trouvait 
alors  dans  le  voisinage,  et  l'on  fit  la  recherche  du  corps,  mais  sans  succès. 

Un  autre  triste  accident  est  arrivé  lorsque  l'hôtellerie  Half-Way,  située 
entre  Quarante-Milles  et  ici,  fut  détruite,  ejt  que  le  jeune  fils  du  propriétaire 
fut  brûlé  mortellement. 

ARMES    ET   ÉQUIPEMENTS 

Les  deux  division  sont  armées  de  fusils  Ler-Enfield  et  de  revolvers  Coït, 
deux  armes  très  propres  au  service.  Notre  artillerie  se  compose  de  deux 
canons  de  sept  se  chargèrent  par  la  bouche,  dont  l'un  est  de  cuivre  et  ancien. 
Nous  avons  aussi  deux  Maxims  et  un  Maxim-Nordenfeldt. 

BATIMENTS    ET    REPARATIOYS 

Il  n'a  pas  été  construit  de  nouveaux  bâtiments  pendant  l'année.  Le 
logement  de  l'inspecteur  Wroughton  fut  ravagé  par  le  feu,  le  22  février  der- 
nier, pendant  qu'il  était  absent  en  service.  La  bâtisse  fut  sauvée,  et  d'après 
les  apparences  extérieures  personne  ne       croirait  qu'il  y       ait  eu  un  incendie. 
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L  on  ne  peut  que  faire  des  hypothèses  au  sujet  de  son  origine.  Il  n'y  avait 
qu'un  feu  sur  Les  lieux  (dans  la  fournaise),  et  les  personnes  qui  arrivèrent  les 
premières  à  l'endroit  du  désastre  sont  sûres  qu'il  ne  fut  pas  causé  par  la  four- 
naise ou  les  tuyaux.  Le  bureau  des  officiers  ne  put  trouver  d'autre  conclu- 
sion que  l 'incendie  avait  été  causé  par  les  fils  de  la  lumière  électrique. 

L  on  a  fait  les  réparations  nécessaires  aux  différentes  bâtisses  de  Daw- 
son  et  de  Whitehorse,  et  les  bâtiments  de  Carcross  eurent  des  planchers  neuf 
et  furent  tapissés. 

CANTINES 

Les  stocks  des  cantines  de  Whitehorse  et  de  Dawson  sont  graduellement 
réduits  à  mesure  que  le  nombre  de  nos  membres  diminue. 

M.  Stockton  du  département  de  l'auditeur  général,  a  récemment  vérifié 
les  livres  et  les  a  trouvés  satisfaisants. 

Les  cantines  sont  certainement  d'un  grand  avantage  pour  tous  les  grades. 

HABILLEMENT    ET    PETIT    ÉQUIPEMENT 

L'on  nous  fournit  abondamment  tout  ce  qui  est  nécessaire  et  l'on  ne  peut 
trouver  à  redire  au  sujet  de  la  qualité  des  articles  fournis. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE 

Deux  (2)  officiers  de  la  royale  gendarmerie  furent  remis  à  un  grade 
inférieur  pendant  l'an  dernier  et  trois  (3)  gendarmes  furent  renvoyés. 

A  part  ces  exceptions,   la  conduite  a  été  excellente. 
.  j 

CRIMINALITÉ 

Il  n'y  a  eu  aucun  crime  sérieux  de  quelque  sorte  commis  dans  le  terri- 
toire pendant  l'an  dernier. 

La  cause  la  plus  importante  fut  celle  d'un  prétendu  parjure  découlant 
d'une  plainte  faite  en  vertu  de  la  loi  de  la  violation  du  dimanche.  Le  jury 
acquitta  l'accusé. 

Il  y  eut  dix  personnes  accusées  de  tenir  des  maisons  de  jeu  ordinaires  ; 
le  nombre  est  le  même  que  celui  de  l'an  dernier. 

Le  fait  de  fournir  des  spiritueux  aux  sauvages  est  encore  une  offense 
ordinaire,  dix-sept  hommes  ayant  été  accusés  de  ce  crime,  furent  tous  con- 
damnés. Dix-neuf  sauvages  furent  accusas  d'ivre?se.  Il  semblerait  que  la 
pénalité  pour  la  vente  des  spiritueux  devrait  être  plus  sévère.  Les  condam- 
nations à  deux  ou  trois  mois  de  travaux  fore  s  imposées  après  la  preuve  <^e 
culpabilité  ne  paraissent  pas  causer  de  crainte. 

Il  y  a  eu  un  (1)  cas  de  vol  de  cheval  pour  lequel  il  y  eut  une  condamna- 
tion à  un  an  de  travaux  forcés. 

En  juin,  deux  (2)  marchands  de  cigares  payèrent  une  amende  pour  avoir 
violé  la  loi  du  dimanche. 

Je  puis  dire  au  sujet  de  ces  condamnations  que,  lors  de  sa  dernière 
séance,  le  Conseil  du  Yukon  a  unanimement  adopté  les  résolutions  suivantes  : 

1.  Les  poursuites  intentées  en  vertu  de  la  loi  du  dimanche,  dans  le 
territoire  du  Yukon,  ont  été  prises  dans  le  passé  et  dans  la  plupart  des  cas 
à  la   den  ancie   des  plaintes  anonymes. 

2.  L'autorisation  de  poursuivre  a  été  obtenue  du  ministère  de  la  Justice 
sur  le  rapport  du  Commissaire. 
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3.  Il  n'a  été  procédé  que  contre  certaines  classes  de  marchands,  parce  que 
ces  derniers  sont  les  seuls  qui  aient  été  accusés. 

4.  Il  n'y  a  eu  dans  le  passé  aucune  violation  de  la  loi  du  dimanche  dans 
le  territoire  du  Yukon  de  nature  à  froisser  la  conscience  publique. 

5.  Il  n'apparaît  pas  que  la  loi  du  dimanche  exige  du  Commissaire  du 
territoire  du  Yukon  d'instituer  une  action  en  vertu  de  telle  loi,  soit  en  en- 
voyant des  plaintes  ou  en  dirigeant  les  poursuites. 

6.  Le  comité  recommande  que  le  conseil  déclare  ouvertement,  et  ce,  à 
l'occasion  la  plus  prochaine,  désavouer  les  méthodes  actuelles  d'appliquer  îa 
loi   dans  ce   territoire. 

7  Le  comité  constate  de  plus  et  recommande  nue  la  stricte  mise  en  vi- 
gueur de  la  loi,  comme  on  tente  maintenant  de  le  faire,  est  une  ctause  d'incon- 
vénients pour  les  gens  et  qu'elle  ne  devrait  pas  s'appliquer  aux  personnes 
travaillant  dans  les  mines  et  transportant  le  fret,  celles  qui  conduisent  les 
radeaux  et  font  la  descente  des  billots  et  du  bois  clans  les  rivières  du  territoire, 
et  les  personnes  qui  exploitent  des  magasins  de  fruits  et  de  crème  à  la  glace 
dans  le  dit  territoire. 

Yu  Ife  laps  de  temps  qu'il  nous  faut  pour  obtenir  d'Ottawa  le  consente- 
ment du  procureur  général  aux  fins  de  poursuivre  une  personne  pour  violation 
de  la  loi  du  dimanche,  il  n'est  pas  probable  que  l'on  obtienne  plusieurs  con- 
damnations. 

Etant  donné  notre  population  flottante,  nous  ne  pouvons  espérer  qu'un 
témoin  attendra  un  mois  ou  six  semaines  dans  le  but  de  donner  son  témoigna- 
ge. Ainsi,  une  offense  fut  commise  le  2  mai,  un  dimanche,  mais  ce  ne  fut 
pas  avant  le  10  juin  que  l'on  recuit  l'autorisation  de  poursuivre. 

Dans  l'intervalle,  les  principaux  témoins  étaient  partis  et  la  cause  fut 
déboutée. 
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Contre  l'ordre  public  : 

Menace  avec  armes  à  feu 
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Porter  des  armes  dissimulées 
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Contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice  : 
Contre  un  officier  ds  la  paix 

Parjure 

1 
2* 
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Contre  la  religion,  la  morale,  etc.  : 

Contre  la  loi  d'observance  du  dimanche 

2 
3 
1 
4 
10 

20 

2 
67 

1 

2 

Tenir  une  maison  commune,  débauche 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution  . 

Usa^e  excessive  de  boisson. 

Tenir  une  maison  de  jeu  . 

Joueurs  ou  spectateurs  du  jeu  dans  une  maison  de 
jeu 

10 

Se  servir  d'un  langage  dans  une  place  publique 

Ivresse  et  désordre 

*  Mignon  Miller  et  Margaret  Mercier  en  liberté  sous  caution  ont  négligé  de  comparaître 
caution  confisquée. 
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Classification. 


Contre  la  personne  : 

Menacer  épouse  de  voies  de  fait 

Menacer  d'assassiner 

Langage  menaçant 

Voies  de  fait  avec  intention  de  blesser 

Voies  de  fait  simple 

Contre  la  propriété  : 

Fraude 

Vol  sur  la  personne 

Vol  d'électricité 

Vol 

Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations. 

Tricher  au  jeu  de  cartes 

Dommages  malicieux 

Intimidation 

Contre  la  loi  des  Sauvages  : 

Fournis  de§  spiritueux  aux  sauvages 

Ivresse : , 

En  possession  de  spiritueux 

Contre  la  loi  du  Yukon  : 

Vente  en  gros  de  liqueurs  sans  permis 

Vente  de  spiritueux  aux  heures  prohibées 

Vente  de  spiritueux  sans  permis 

Tolérer  l'ivrognerie  et  le  désordre  dans  les  endroits 
licenciés 

Vente  de  liqueurs  alcooliques  aux  personnes  inter 
dites  

Ivre  sous  interdiction , 

Obtenir  de  la  boisson  sous  interdiction , 

Créer  du  désordre  dans  les  endroits  sous  licence. . . 

Interdits 

En  possession  de  gibier  vivant 

Painturer  sans  licence 

Aliénés . . , 

Contre  les  règlements  de  la  ville  : 

Infraction  au  règlement  d'hygiène  No  8 

Infraction  au  règlement  No  17 , 

Infraction  au  règlement  des  incendies. 

Aller  à  bicyclette  sur  les  trottoirs 

Conduire  camion  sur  les  trottoirs 
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t  Aucune  pénalité. 


a  Déchargés,  guéris  depuis. 
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Classification. 

Causes  inscrites. 

Reconnus 
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Débits  contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice — 
Pari  ure 

1 
1 
1 

1 
1 

1 

Délits  contre  la  personne — 

Voie  de  fait  grave  avec  intention  de  blesser 

Contre  la  propriété — 

Total 

3 

2 

1 

DÉTACHEMENT 

3 

Vu  la  diminution  de  l'effectif,  le  détachement  de  Sulphur  a  été  clos  en 
février  dernier,  et  le  gendarme  pesté  à  Granville  fait  maintenant  la  patrouille 
de  ce  ereek. 

Depuis  la  mi-mai  jusqu'à  la  fin  de  juin,  alors  qu'un  si  grand  nomb  e 
d'hommes  (plus  de  800)  descendirent  la  rivière  dans  de  petits  bateaux,  des 
gendarmes  furent  postés  à  Hootelinqua,  Tautalus  et  Stewart.  Avec  l'aide  du 
brigadier  Thompson  à  Selkirk  et  de  la  chaloupe  à  gazoline  faisant  le  service 
de  police  et  de  patrouille,  ils  furent  les  agents  qui  firent  observer  la  loi  et 
l'ordre  et  qui  virent  aussi  à  ce  que  tous  les  feux  de  campements  fusseut 
éteints. 

Un  gendarme  fut  posté  au  Creek-Quartz  pour  y  passer  l'été,  comme  à 
l'orlinaire.     Il  sera  retiré  le  1er  octobre. 

Nous  avon  reçus  des  requêtes  demandant  l'établissement  de  détachements 
à  Rampart-House,  White-Uiver  Canyon,  et  au  Creek-Duncan.  Bien  que  je  crois 
que  la  demande  des  habitants  de  ce  dernier  endroit  devrait  être  accordée,  il 
n'y  a  pas  eu  depuis  quelque  temps  un  seul  homme  dont  on  pût  disposer  pour 
l'y  envoyer. 

33  mineurs  et  trappeurs  ont,  l'an  dernier,  passé  l'hiver  -dans  un  rayon  de 
150  milles  de  Hampart-House. 

Dans  le  district  de  Whitehorse  les  bâtiments  de  notre  détachement  situés 
à  la  traverse  de  Tagish  et  Yukon  sont  occupés  par  les  télégraphistes. 

A  Klauhne,  }e  bâtiment  de  la  police  est  loué  à  l'ancien  gendarme  Dixon. 

Dans  le  district  de  Dawson,  notre  bâtiment  du  Creek-Glacier  est  occupé 
par  le  régistrateur  des  mines;  les  bâtiments  de  la  Rivière-Indian  ont  été  remis 
au  ministère  de  l'Intérieur  et  sont  occupés  par  l'ancien  gendarme  Fothe- 
ringham 

Hunker  et  Dominion  sont  loués  à  des  résidants  de  ces  endroits  aux  prix 
respectifs  de  $2.50  et  de  $12.00  par  mois.  Le  détachement  de  Sulphur  est 
aussi  loué  aux  fonctionnaires  du  ministre  de  l'Intérieur  au  prix  de  $25  par 
mois,  et  une  partie  de  celui  de  Granville  est  louée  au  même  ministère  pour 
$12.00  par  mois.     J'espère  aussi  louer  sous  peu  notre  maison  de  McQuesten. 

La  "Yukon  Gold  Company"  désirait  avoir  notre  grand  bâtiment  de  Gran- 
des-Fourches, mais  il  m'avait  été  impossible  de  trouver  un  logement  convena- 
ble à  donner  au  gendarme,  en  sorte  que  nous  avons  gardé  celui-là. 
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CHIENS 

Nous  n'avons  maintenant  que  six  (6)  chiens.  Ils  suffirent  à  nos  besoins, 
à  moins  qu'on  ne  demande  une  patrouille  spéciale.  Il  sera  plus  économique 
de  louer  des  chiens  pour  la  patrouille  McPherson  que  de  nourrir  le     nombre 

64  N.  0. 
requis  pendant,  toute  l'année. 

EXERCICES    ET    ENTRAINEMENT 

Nous  avons  été  tellement  à  court  pendant  l'année  dernière  que  toute  ten- 
tative de  faire  pratiquer  les  exercices  aux  hommes  a  échoué.  Deux  recrues, 
enrôlées  à  Dawson,  ont  été  soumises  à  l'entraînement  depuis  qu'elles  sont 
assermentées.  Plusieurs  hommes  à  belle  apparence  firent  leur  demande  d'en- 
gagement pendant  l'an  dernier.  Ils  furent  acceptés  en  qualité  d'asnirants 
pendant  deux  mois;  mais,  dans  la  plupart  des  cas  la  discipline  fut  trouvée 
trop  sévère,  et  deux  seulement  de  ce  proupe  furent  définitivement  enrôlés. 

Il  n'a  été  possible  de  pratiquer  l'exercice  dn  tir  que  pendant  l'après- 
midi  du  samedi  et  les  jours  de  fête.  Nous  n'avons  pas  é'é  capables,  depuis 
déjà  deux  ans,  de  continuer  nos  exercices  réguliers. 

EFFECTIF 

Le  31  octobre  1908,  notre  effectif  total  au  Yukon  était  de  79.  Aujour- 
d'hui, le  30  septembre  1908,  nous  sommes  au  nombre  de  74  en  tout.  Deux 
détachements  de  10  hommes  chacun  arrivèrent  de  Régina  pendant  l'année  et 
un  autre  est  attendu  sous  peu. 

Nous  nous  sommes  privés  des  services  du  détective  Rcheonback  ainsi  que 
ceux  des  surnuméraires  japonais.  M.  Sehoenback  a  rendu  d'excellents  servi- 
ces, et  on  ne  lui  donna  congé  que  dans  le  but  de  réduire  les  dépenses. 

La  perte  et  le  gain,  pendant  les  11  mois  écoulés,  ont  été  comme  suit: 

PERTE 

Déchargés,  expiration  de  temps 10 

renvoyés 3 

par  rachat 1 

Transférés  au  dehors 3 

Total ..17 

GAIN 

Transférés  du  dehors 20 

Premier  engagement 2 

Rengagement  après  absence 2 

Total . ., ...     24 

Gain  total  ... 7 

L'effectif  des  gendarmes  surnuméraires  a  subi  les  changements  suivants  : 

Nombre  total  d'hommes  engagés 25 

Nombre  total  d'hommes  déchargés 37 

Perte 12 


RAPPORT  DE  L'ASSISTANT  COMMISSAIRE  WOOD  239 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

ISotre  effectif  du  Yukon  a  donc  5  membres  de  moins  que  le  1er  novem- 
bre 1908. 

Les  sous- officiers  et  gendarmes  rengagés  sans   quitter  le  service  étaient 
au  nomlre  de  11. 

La  moyenne  de  notre  effectif  pendant  les  11  mois  écoulés  a  été  de  79  à 
80  hommes. 

REPARTITION 
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Les  deux  divisions  ont  de  bons  appareils  pour  combattre  l'incendie.  La 
promptitude  avec  laquelle  les  hommes  sortirent  à  Dawson,  l'hiver  dernier, 
sauva  seule  de  la  destruction  totale  les  bâtiments  de  l'inspecteur  Wroughton. 

Nos  appareils  de  Dawson  et  dé  Whitehorse  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
l'an  dernier. 

FOURRAGE 

MM.  Litty  Bros  ont  eu  le  contrat  pour  nous  fournir  le  fourrage  pendant 
les  deux  dernières  années  et  ont  donné  pleine  satisfaction. 

Le  foin  est  de  première  classe  et  l'avoine  de  première  qualité. 

SANTÉ 

La  santé  de  l'effectif  du  Yukon  a  été  très  bonne  durant  l'année.  Il  n'y 
a  pas  eu  de  décès  et  personne  n'a  été  invalidé. 

Un  adjudant  sous-officier  est  en  congé  pour  cause  de  maladie,  et  un  ma- 
réchal des  Jogis  souffrant  maintenant  de  synovie,  n'exerce  qu'un  service  facile, 
facile. 

Un  gendarme  a  été  transféré  à  Régina  à  cause  de  blessure  à  une  jambe. 
Les  statistiques  vitales  du     territoire  pour  les     onze  mois  expirés     le  30 
septembre  1908  indiquent: 

Naissances 66 

Mariages 34 

Déct-s t     57 

CHEVAUX 

Effectif,  octobre  1908: 

Division  "B"         14 

Division  "H" 15 

Total  29 
Effectif,  septembre  1908  : 

Division  "B" 15 

Division  "H" 17 

Total  32 

Six  (6)  chevaux  ont  été  réformés  et  vendus  pendant  l'année  dernière,  et  la 
division  "B"  en  a  encore  trois  (3)  à  vendre.  Neuf  (9)  furent  ramenés  du  de- 
hors, de  sorte  que  nous  en  avons  maintenant  trois  (3)  de  plus  que  nous  avions 
à  la  mêroe  n'aie  l'an  dernier. 

Les  neuf  (9)  remontes  ramenées  formaient  un  groupe  de  chevaux  aussi 
beaux  que  l'on  puisse  désirer. 

IMMIGRANTS    PEU    DESIRABLES 

Dans  mon  dernier  rapport,  je  mentionnais  à  propos  de  l'arrivée  d'immi- 
grants peu  désirables  que  M.  Georges  Noot,  percepteur  des  douanes  au  som- 
met de  Whi^te-Pass,  avait  été  nommé  agent  d'immigration  dans  le  cours 
de  juillet  1908,  et  j'attirais  l'attention  sur  l'exceUent  travail  qu'il 
avait  accompli  en  empêchant  l'arrivée  des  prostituées,  des  joueurs,  etc., 
durant  le  peu  de  temps  qu'il  a  rempli  ses  fonctions. 
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n  M.  Noot  travaillait  en  parfaite  harmonie  avec  la  gendarmerie,  et  ce 
fut  un  grand  regret  pour  nous  d'entendre  parler  d'abord  de  sa  maladie  et  plus 
tard  de  son  décès,  arrivé  à  Skagway,  en  janvier  1908. 

Le  17  février,  M.  Charles  Christian  son  fut  nommé  successeur  de  M.  Noot, 
en  qualité  d'inspecteur  d'immigration,  mais  malheureusement  ses  occupations 
de  percepteur  des  douanes  à  Skagway  l'empêchèrent  de  se  rendre  au  Sommet. 
Ce  ne  fut  que  le  17  mai  que  le  titulaire  actuel,  M.  G.  T.  Butler,  eut  sa  nomina- 
tion, et  dans  l'intervalle  un  certain  nombre  d'immigrants  peu  désirables 
réussirent  à  s'introduire  dans  le  territoire. 

Le  14  février  dernier,  M.  T.  E.  Moulton,  percepteur  des  douanes  à 
Quarante-Milles,  fut  aussi  nommé  officier  d'immigration,  en  sorte  qu'il  y  a 
maintenant  dans  les  deux  ports  d'entrée  du  territoire  des  fonctionnaires  possé- 
dant le  pouvoir  de  refuser  l'entrée  aux  classes  criminelles. 

Il  faut  user  de  beaucoup  de  tact  et  de  jugement  pour  remplir  ces  fonc- 
tions avec  succès,  car  le  Yukon  est  situé  entre  deux  parties  du  territoire 
américain.  Lorsqu'on  lui  refuse  admission,  soit  à  Quarante-Milles  où  au 
Sommet  de  White-Pass,  l'immigrant  peu  désirable  prétend  qu'il  ou  qu'elle 
ne  désire  que  traverser  le  Yukon  pour  se  rendre  à  quelque  autre  endroit  de 
l'Alaska.  La  nomination  d'officiers  d'immigration  aux  frontières  a  eu  pour 
effet  d'aljléger   considérablement  l'accomplissement  de   nos  devoirs. 

Comme  exemple  de  la  classe  qui,  à  l'automne,  avait  l'habitule  de  venir 
du  côté  américain  à  Dawson,  à  bord  des  derniers  bateaux  et  ce  avant  la 
nomination  des  officiers  d'immigration,  je  puis  mentionner  le  cas  de  Harry 
Bolton. 

Cet  homme  arriva  d'Alaska  à  Dawson,  en  octobre  dernier,  ostensible- 
ment comme  matelot  d'un  des  bateaux  de  la  N.  N.  Co.,  et  il  perdit  son  emploi 
ici.  Il  fit  bientôt  une  demande  de  nourriture,  et  l'on  constata  qu'il  souffrait 
de  quelque  maladie  organique  (perisis)  et  qu'il  était  physiquement  incapable 
d'endurer  la  température  de  l'hiver.  On  lui  donna  de  la  nourriture,  et  en  re- 
tour il  fit  différents  petits  ouvrages  aux  alentours  des  casernes. 

Le  4  novembre,  il  commença  à  agir  de  façon  si  étrange  qu'il  fut  renfermé 
comme  un  aliéné  dans  notre  corps  de  garde.  Après  une  période  de  trois  se- 
maines pendant  lesquelles  il  reçut  les  soins  du  médecin,  il  fut  renvoyé  guéri. 
Peu  de  jours  plus  tard,  quelques  personnes  de  la  ville  attirèrent  de  nouveau 
l'attention  de  la  gendarmerie  sur  Bolton  II  vivait  alors  seul  dans  une 
cabane. 

Il  était  dans  un  tel  état  qu'il  aurait  dû  être  transporté  dans  un  hôpital, 
mais  les  autorités  des  deux  institutions  refusèrent  de  le  recevoir  à  moins  que 
Ton  ne  fit  des  arrangements  spéciaux  pour  lui  donner  les  soins  et  l'entretien. 
En  attendant  le  règlement  de  ces  questions,  Bolton  fut  de  nouveau  mis  dans 
notre  corps  de  garde.  Sa  maladie  était  telle  que  les  gardes  ainsi  que  les  pri- 
sonniers se  plaignaient  de  sa  présence. 

Il  fut  finalement  envoyé  à  l'hôpital  St-Mary  comme  malade  indigent,  On 
loua  une  cabane  rapprochée  et  deux  hommes  furent  employés  pour  lui  don- 
ner les  soins.     Il  languit  jusqu'au  1er  février,  alors  qu'il  mourût. 

Bolton  était  un  citoyen  américain,  et  il  n'est  certes  pas  la  première  per- 
sonne malade  et  indigente,  venant  du  côté  de  l'Alaska,  qui  nous  ait  été  laissée 
a  la  clôture  de  la  navigation.  Son  entretien,  ses  aides,  etc.,  on/fc  dû  coûter  au 
gouvernement  au  moins  $600. 

PERSONNES    SANS    EMPLOI 

Comme  d'habitude  vers  la  fin  de  février,  l'arrivée  annuelle  des  ouvriers 
commença.     Les   premiers  groupes  marchèrent  de  Skagway  à   Whithorse,   et 
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de  là  ils  tirèrent  eux-mêmes  leurs  traîneaux  emmenant  leurs  rares  possessions 
sur  le  chemin  conduisant  à  Dawson.  La  grande  majorité  de  ces  immigrants 
se  composait,  comme  l'an  dernier,  de  Slavons.  Des  plaintes  furent  faites  par 
les  propriétaires  d'hôtelleries  de  tentatives  de  pillace  faites  par  ces -vagabonds, 
et  les  conducteurs  de  diligence  et  les  fréteurs  se  plaignirent  de  leur  habitude  de 
camper  sur  les  chemins  et  d'y  allumer  des  feux. 

Environ  250  vinrent  à  pied,  et  dans  In  mois  de  mai  et  de  iuin  il  en  arriva 
à  peu  près  800  dans  de?*  petits  bateaux.  La  plupart  ne  no^vaienï  parler  l'an- 
glais et  ne  purent  trouver  de  l'ouvrage.  La  "Yukon  Gold  Companv",  qui  em- 
ployait le  plus  grand  nombre  d'ouvriers,  accorda  naturel1  ement  la  préférence 
aux  hommes  qui  avaient  passé  l'hiver  dans  la  région.  Tons  ces  derniers  mêmes 
ne  purent  travailler  que  lorsqve  le  printemps*  fut  avancé,  car  la  saison  était 
fort  tardive  et  le  sol  ne  s'était  pas  dégelé  aussitôt  que  d'habitude.  Comme 
résultat,  les  rues  de  Da.wson  furent,  vers  la  fin  de  maâ,  remplies  d'hommes 
sans  emploi.  Le  commissaire  fit  tout  en  son  pouvoir  pour  arrêter  cette  immi- 
gration et  fit  afficher  des  avis  à  Whitehorse  et  à  Skagway  et  télégraphia  aux 
journaux  de  Vancouver  et  de  Seattle  aux  fins  de  faire  connaître  que  le  mar- 
ché du  travail  était  ici  encombré. 

Un  grand  nombre,  ne  trouvant  aucun  ouvrage  à  faire,  continuèrent  à  des- 
cendre la  rivière  dans  leurs  petits  bateaux,  en  route  pour  V  Alaska;  les  mines 
de  charbon  Sourdough  furent  ouvertes  pour  l'été  et  donnèrent  de 
l'emploi  à  une  centaine  d'hommes  ou  plus,  et  quelques  autres  trouvèrent  de 
l'ouvrage  sur  les  creeks,  en  sorte  que  le  10  juin  il  n'y  avait  environ  que  150 
d'entre  eux  n'ayant  aucun  emploi  ni  perspective  d'en  obtenir.  Comme  ils 
étaient  des  nécessiteux,  il  devint  nécessaire  pour  le  gouvernement  local  d'ou- 
vrir une  cuisine  distribuant  la  soupe  avec  l'aide  de  l'Armée  du  Salut,  qui  leur 
fournit  deux  repas  par  joui. 

Environ  140  profitèrent  tous  les  jours  de  ces  repas  gratuits.  Vers  le  21 
de  juin,  120  d'entre  eux,  de  fait  la  totalité  (à  part  25  Monténégrins  qui  ne 
pouvaient  comprendre  l'anglais),  furent  employés  aux  travaux  de  chemins  <J.u 
gouvernemeit,  et  dans  une  période  de  temps  relativement  courte  gagnèrent 
suffisamment  pour  payer  leurs  frais  de  passage  et  quit'er  le  pays, — ce  qu'ils 
firent  le  18  juillet. 

Les  Monténégrins  envoyèrent  un  télégramme  au  consul  russe  de  Montréal, 
demandant  du  secours,  et  ce  dernier  me  télégraphia  ^  son  tour,  me  priant  de 
lui  envoyer  un  rapport  au  sujet  de  leur  condition  et  des  moyens  de  leur  aider, 
si  possible.  On  décida  de  leur  distribuer  des  comesitibles  jusqu'à  ce  que  le 
département  de  l'Immigration  put  agir  de  quelque  façon  ;  mais  quand  les 
Slavons  constatèrent  qu'ils  ne  pouvaient  avoir  aucun  secours  monétaire  pour 
atteindre  lia  côte,  le  plus  grand  nombre  d'entre  eux  descendirent  le  cours  de  la 
rivière 

C'est  une  cause  de  félicitation  de  constater  que  les  hommes  sans  emploi 
formaient  un  groupe  qui  se  conformait  aux  lois  et  qui  nous  a  causé 
aucun  trouble  que  ce  soit.  Malgré  même  que  plusieurs  aient  été  forcés  de 
mendier,  il  n'y  eut  aucune  tentative  de  recourir  au  crime. 

SAUVAGES 

Les  sauvages  en  général  se  conforment  aux  lois  et  ont  une  bonne  conduite, 
excepté  lorsqu'ils  se  procurent  des  spiritueux.  Les  jeunes  gens  parviennent,  à 
se  les  procurer  malgré  la  punition  sévère  qui  les  attend  et  celle  qui  attend  la 
personne  qui  leur  a  fourni  la  boisson. 

A  Dawson,  13  sauvages  furent  arrêtés  pour  cette  offense  pendant  l'année 
dernière,  et  à  Whitehorse  dix-sept  blancs  ont  été  arrêtés  sous  l'accusation  de 
leur  avoir  fourni  de  la  boisson,  et  ils  furent  trouvés  caupables  et  condamnés. 
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Dawson  Charlie,  un  sauvage  qui  jouissait  des  droits  de  citoyen  parce 
qu'il  était  l'un  des  membres  du  parti  qui  trouva  le  premier  de  l'or  sur  le 
Bonanza,  se  noya  à  Carcrosisi  en  décembre  dernier.  Tl  eut  quelque  fortune  pen- 
dant un  certain  temps,  mais  il  avait  dépensé  son  argent  à  mener  une  vie  dissi- 
pée, et  finalement  il  s'adonna  à  la  boisson.  Il  fut  alors  interdit,  mais  le  jour  de 
son  décès  il  avait  réussi  à  se  procurer  des  spiritueux.  Pendant  son  ivresse  il1 
tomba  d'un  pont  et  se  noya.  On  fit  tous  les  efforts  pour  trouver  la  personne 
qui  lui  avait  fourni  la  boisson,  maisi  on  ne  réussit  pas 

Les  sauvages  en  général  gagnent  leur  vie,  surtout  ceux  qui  demeurent  à 
quelque  distance  de  Whitehorse  et  de  Dawson.  Qeulques  vieilles  personnes,  et 
parfois  un  indigène  malade  et  nécessiteux,  reçoivent  en  aide  des  aliments, 
mais  en  général  ils  vivent  bien  par  la  chasse,  la  trappe  et  la  pêche. 

Grâce  à  l'obligeance  de  M.  Augus  Thompson,  qui  passa  l'hiver  à  Ram- 
part-House  Van  dernier,  j'ai  obtenu  un  recensement  des  sauvages  de  ce  dis- 
trict. Il  y  a  25  hommes,  80  femmes  et  30  enfants  à  Bampart-House  et  à  Ja 
Rivière  Old-Crow.     Old-Rampart  il  y  a  12  hommes,  15  femmes  et  18  enfants. 

Il  n'y  a  pas  eu  d'autres  troubles  entre  les  sauvages  de  Upper-Pelly. 

INSPECTION 

Son  Excellence  le  gouverneur- général  a  inspecté  les  casernes  de  Dawson  et 
de  Whitehorse  pendant  son  voyage  au  territoire  en  août  dernier.  Au  der- 
nier poste,  il  était  accompagné  par  l'honorable  W.  Templeman,  ministre  des 
mines. 

J'ai  inspecté  deux  fois  la  circonscription  de  Whitehorse,  et  plusieurs  fois 
durant  l'année  le  poste  et  les  détachements  de  Dawson. 

POSTE 

A  l'exception  du  courrier  adressé  à  Eort-Mc^herson  et  à  la  région  arctique 
que  notre  patrouille  transporte  dans  le  nord,  en  décembre,  nous  ne  donnons  vir- 
tuellement aucune  aide  au  miniVère  des  Portes. 

Lorsqu'on  envoie  une  patronne  dans  quelques  régions  peu  fr  quentées  du 
territoire,  nous  demandons  natuellemeat  tout  le  courrier  qui  aurait  pu  s'accu- 
muler. 

PATROUILLES 

En  outre  des  patrouilles  ordinaires  faites  par  chaque  détachement  dans 
ses  alentours  immédiats,  on  envoie  fréquemment  des  parties  de  police  dans  les 
régions  reculées  du  pays,  même  si  leurs  services  ne  sont  pas  demandés. 

Nous  avons  de  cette  façon  parcouru  durant  l'année  le  territoire  presque 
dans  toute  son  étenqVue — les  parties  les  plus  habitées  ayant  été  visitées  trois  ou 
quatre  fois. 

La  patrouille  de  Fort-McPherson  et  le  retour  furent  faits  comme  à  l'or- 
dinaire. Le  départ  de  Dawson  eut  lieu  le  29  décembre  ;  le  thermomètre  était 
à  52  en-dessous  de  zéro.  Le  mercure  varia,  pendant  janvier,  de  50  à  60  ;  mais 
malgré  în  température  sévère,  l'expédition  revint  le  15  mars  après  un  voyage 
de  1,000  milles  avec  l'aide  des  chiens  et  des  raquettes  et  sans  fâcheux  résultats. 

L'on  trouvera  ci-annexés  les  rapports  des  diverses  patrouilles  spéciales 
qui  ont  été  faites. 

VIVRES    ET    FOURNITURES 

Nous  avons  conclu  des  contrats  cette  année  comme  auparavant  avec  les 
commerçants)  de  Dawson  et  de  Whitehorse  pour  la  fourniture  de  toutes     les 
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choses  nécessaires,  à  l'exception  de  l'habillement  et  du  petit  équipement,  de  la 
papeterie  et  du  beurre. 

L'on  nous  fournit  des  comestibles  de  bonne  qualité  et  e  nample  quantité. 

L'uniforme  et  les  sous- vêtements  que  nous  envoie  Ottawa  sont  très  satis- 
faisants, et  le  beurre  qui  vient  des  crémeries  du  gouvernement  à  Alberta  est 
excellent. 

La  quincaillerie,  le  fourrage,  le  bois,  etc.,  sont  fournis  par  des  maisons  de 
commerce  locales  et  sont  de  la  plus  haute  qualité. 

CHALOUPES    A    VAPEUR    ET    A   GAZOLINE 

Nous  avons  une  chaloupe  à  vapeur  et  une  chaloupe  à  gazoline  pour  faire 
le  service  de  patrouille  sur  les  rivières  et  ]es  lacs,  et  elle  ont  rendu  un  service 
excellent.  La  .première  est  gardée  à  Car  cross,  et  de  ce  point  fait  la  patrouille 
des  lacs  Bennett,  Tagish  et  Marsh. 

La  chaloupe  à  gazoline  qui  fut  construite  à  Whitehorse  l'hiver!  dernier, 
et  terni, née  juste  avant  l'ouverture  de  la  navigation,  a  prouvé  être  une  addi- 
tion des  plus  utiles  à  notre  équipement.  Elle  a  une  longueur  de  30  pieds,  une 
largeur  de  8  pieds,  et  un  tirant  de  18  pouces,  lorsqu'elle  est  chargée.  Un  ré- 
servoir à  la  proue  contient  135  gallons,  et  un  autre,  sur  le  pont,  200  gallons  de 
gazoline.  Elle  contient  4  lits  pliants,  1  poêle  à  pétrole  pour  la  cuisine,  des  peti- 
tes armoires,  un  évier  et  un  cabinet  de  toilette.  Sa  vitesse  en  remontant  le 
courant  est  d'environ  11  milles  à  l'heure.  Elle  est  munie  d'une  machine  "Buffalo" 
de  15  chevaux.  On  transporta  cette  chaloupe  sur  la  glace  jusqu'au  pied  du 
lac  Laberge,  et  elle  accompagna  la  première  flotte  de  petits  bateaux  descen- 
dant la  rivière  à  la  suite  de  la  glace  qui  se  déplaçait.  Le  gendarme  à  bord  cons- 
tata que  tous  les  feux  étaient  éteints  avant  le  départ  des  personnes  campées,  et  il 
donna  de  l'aide  à  ceux  qui  en  avaient  besoin. 

La  chaloupe  fit,  quand  la  saison  fut  avancée,  une  patrouille  en  amont  de  la 
rivière  Stewart,  et  partit  subséquemment  pour  Whitehorse  avec  une  charge  de 
fret.  Ei'le  fait  maintenant  la  patrouille  de  Hootalinqua  et  passera  l'hiver  à 
l'embouchure  de  cette  rivière,  afin  d'être  prête  à  surveiller  la  flotte  des  petits 
bateaux  le  printemps  prochain. 

FEUX    ET    FORÊTS 

Grâce  à  la  présence  du  bateau  de  patrouille  sur  la  rivière,  ce  printemps, 
ainsi  qu'à  la  température  pluvieuse  que  nous  avons  eue  depuis,  il  n'y  a  pasi  eu 
de  feux  de  forêts  ou  de  broussailles  valant  la  peine  d'être  mentionnés.  On  a 
fait  mention  de  deux  feux,  arrivés  l'un  près  de  Minto  et  Vautre  près  de  Hoota- 
linqua, mais  ils  furent  tous  deux  éteints  avant  de  causer  aucun  dommage.  Le 
brigadier  Thompson,   aidé   d'un  homme,   éteignit  celui   de  Min^o. 

Les  dommages  causés  l'an  dernier  par  les  feux  de  forêts  et  de  broussailles 
furent  considérables. 

DIVERS 

Le  territoire  reçut  au  mois  d'août  la  visite  de  Son  Excellence  le  Gouver- 
neur général.  Il  fit,  à  "Whitehorse,  un  séjour  très  court — d'une  heur  ou  deux. 
A  Dawson  une  garde  fut  placée  durant  son  séjour  aux  édifices  du  gouverne- 
ment, des  voitures  furent  mise  à  sa  disposition,  ainsi  qu'une  escorte  pour  l'ac- 
compagner. On  nomma  deux  ordonnances  qui,  ainsi  que  le  surintendant  Sny 
der  et  moi-même,  accompagnèrent  le  parti  dans  son  voyage  à  travers  le  ter- 
ritoire. 
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Son  Excellence  fut  heureuse  d'exprimer  sa  satisfaction  au  sujet  du  zèle 
de  l'effectif  et  son  appréciation  des  efforts  faits  par  tous  les  rangs  pour  rendre 
sa  visite  agréable. 

L'iion.  W.  Templeman  a  aussi  fait  une  visite  au  Tukon  dans  le  cours  du 
mois  d'août.  Des  voitures  fuient  mises  à  la  dispoâ  ion  du  ministre  durant 
son  séjour. 

Il  y  eut  deux  élections  pendant  l'année,  l'une  pour  la  nomination  d'un 
député  au  Parlement  et  l 'autre  pour  celle  des  membres  du  Conseil  du  Yukon. 
C'est  la  première  fois  que  le  corps  mentionné  en  dernier  lieu  se  compose  de 
membres  élus. 

Le  mois  de  janvier  dernier  fut  le  plus  froid  que  l'on  connaisse,  et  tout 
l'hiver  fut  partout  sévère.  Le  24  janvier,  le  thermomètre  était  à  67  au-des- 
sous de  zéro  et  pendant  plusieurs  jours  précédent  cette  date  il  s'était  tenu  près 
de  60.  En  février  la  température  s'adoucit  et  le  thermomètre  enregistra  de  40 
à  50  de  moins  que  la  moj'enne. 

La  glace  est  partie  cette  année  le  11  mai,  à  la  grande  surprise  de  tout  le 
monde,  car  on  s'attendait  à  ce  que  la  débâcle  arrivât  plus  tard  que  d'habitude. 

Les  premiers  petits  bateaux  venant  de  Hootalinqua  sont  arrivés  le  23  mai, 
et  le  premier  steamer  le  25. 

Le  premier  isteamer  venant  de  Whitehorse  est  arrivé  le  14  juin. 

J'ai  l'honnur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.  T.  WOOD,  sous-commissaire, 
Commandant  la  R.  G.  du  N.-O.,  Territoire  du  Yukon. 
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ANNEXE  A. 

RAPPORT  ANNUEL  DIT  SURINTENDANT  A.  E.  SNYDER, 

WHITEHORSE 

Royale  Gendarmerie  a  Cheval  du  Nord-Ouest, 

Whitehorse,  T.  Y.,  30  septembre  1908. 

M.  le  Sous-Commissaire  de  la 

Royale  Gendarmerie  à  Cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  ce  qui  suit  comme  moû 
rapport  annuel  de  la  division  H.  R.  G.  à  cheval  du  N.-O.,  pour  les  onze  mois 
se  terminant  le  11  septembre  1908. 

ÉTAT    GÉNÉRAL    DU    DISTRICT, 

Les  conditions  se  sont  réunies1  en  général  pendant  l'année  dernière  pour 
retarder  le  développement  des  intérêts  miniers  sur  lequels  ce  district  doit 
compter  pour  supporter  toute  population  considérable. 

Les  montants  considérables  de  capital  dans  le  développement  des  exploi- 
tations d'argent  et  de  cuivre  out  contribué  à  démontrer  qu'elles  méritent  bien 
d'attirer  l'attention  des  capitalistes  qui  veulent  y  investir  des  fonds,  pourvu 
que  l'on  puisse  obtenir  des  facilités  de  transport  à  des  prix  qui  laisseront  aux 
opérateurs  une  marge  raisonnable  de  profits. 

Le  travail  fait  l'an  dernier  sur  les  propriétés  voisânes  de  Conrad  a  «surtout 
consisté  dans  un  développement  général  et  dans  le  but  d'avancer  du  minerai 
qui  sera  envoyé  quand  la  question  de  transport  sera  définitivement  réglée  ;  et 
dans  le  cours  de  ce  mois  il  a  été  augmenté  par  les  opérations  d'une  compagnie 
récemment  organisée  pour  développer  les  propriétés  dernièrement  mises  sous 
option  par  les  premiers  locateurs,  Dab  et  Flenning  à  Dalton  &  Co.,  et  main- 
tenant appelée  la  mine  Empire.  La  nouvelle  compagnie  fait  maintenant 
l'installation  de  machines  du  dernier  genre,  ainsi  que  des  préparatifs  pour 
dépenser  un  fort  montant  dans  le  développement  de  cette  propriété  qui  pro- 
met beaucoup. 

Plusieurs  propriétés  ont  été  enregistrées  dans  le  district  de  Wheaton, 
mais  le  travail  fait  jusqu'ici  pour  leur  développement  n'a  pas  été  suffisant 
pour  indiquer  si  l'on  peut  considérer  les  quelques  propriétés  apparemment 
bonnes  comme  une  garantie  d'opérations  extensives  sur  une  large  étendue  de 
ce  district  dans  un  avenir  rapproché.  On  est  actuellement  à  dépenser  environ 
.$25,000  dans  le  développement  de  l'une  de  ces  propriétés,  qui  comprend  un 
grand  nombre  de  claims,  et  ce,  avec  des  résultats  encourageants  ;  d'autres 
propriétés  sont  plus  lentement  développées  par  des  propriétaires  individuels 
qui  désirent  conserver  leurs  propriétés  jusqu'au  jour  où  les  conditions  favori- 
seront l'envoi  du  minerai  et  permettront  que  le  travail  se  fasse  avec  les  reve- 
nus des  propriétés  même. 

Dans  l'intervalle  le  travail  de  développement  sur  les  propriétés  de  cuivre 
voisines  de  Whitehorse  ayant  été  poussé  aussi  loin  que  possible  sans  se  débar- 
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rasser  du  minerai,  ces  propriétés  sont  pour  la  plupart  demeurées  inactivesi 
depuis  mon  dernier  rapport,  et  il  est  généralement  compris  que,  tout  en  étant 
assez  satisfait  des  apparences,  les  opérateurs  ne  peuvent  voir  comment  ils  peu- 
vent les  exploiter  avec  profit,  vu  les  prix  actuels  et  les  conditions  quant  au 
coût  du  transport. 

Les  étendus  connues  du  district  dans  lesquelles  se  trouve  du  sable  auri- 
fère de  valeur  suffisante  pour  en  faire  un  champ  minier  n'ont  pas  été 
augmentées  pendant  l'an  dernier  par  de  nouvelles  découvertes,  et  les  camps 
établis  n  >ont  produit  rien  de  phénoménal  ;  de  fait,  le  district  du  creek  Livings- 
tone  n'a  pas  eu  autant  de  succès  que  pendan  tles  années  précédentes,  car  l'eau 
haute  a  nui  considérablement  aux  opérations  sur  le  creek  même,  ce  qui  fut 
difficilement  compensé  par  l'avantage  d'avoir  suffisamment  d'eau  sur  ses  1  ri- 
butaires,  qui  jusqu'ici  en  étaient  privés,  mais  l'on  travailla  cette  année  dans 
des  conditions  plus  favorables,  en  sorte  que,  en  général,  ce  ne  fut  pas  une  bonne 
saison  pour  ce  camp,  et  il  ne  promet  que  peu  d'encouragement  pour  une  autre 
saison,  vu  que  le  meilleur  terrain  est  épuisé. 

Le  syndicat  du  creek  Seattle-Livingstone,  après  une  dépense  de  beaucoup 
d'argent,  a  enfin  atteint  le  lit  du  roc  à  une  profondeur  de  162  pieds,  les  six 
derniers  par  l'emploi  du  foret  Keystone.  Vu  le  manque  de  machine  à  pom- 
per, le  puits  dut  être  abandonné  à  ce  point,  ce  qui  laisse  la  question  des  profits 
que  l'on  retirera  du  lit  du  roc  à  être  démontrée.  Bien  que  l'on  prétend  qu'il 
y  a  de  belles  perspectives  pour  l'installation  d'autres  machines  qui  permet- 
tront de  construire  des  galeries  sur  le  lit  du  roc,  ou  ne  peut  dire  maintenant 
que  peu  de  choses  au  sujet  de  l'iufluence  qu'aura  cette  propriété  sur  le  ren- 
dement final  de  l'année  prochaine. 

Dans  les  districts  Alsek  et  Kluahne,  quelques  claims  sur  les  creeks  Bur- 
wash,  Ruby,  Fourth-of-July,  Sheep  et  Bullion,  produisent  suffisamment 
chaque  été  pour  fournir  de  la  nourriture  au  mineur  pendant  l'hiver  durant  sa 
chasse  à  la  trappe. 

On  a  cependant  découvert,  dans  le  sol  gelé,  au  creek  Burwash,  une  veine 
que  l'on  estime  approxativement  être  d'une  profondeur  de  six  pieds  et  d'une 
largeur  de  soixante  ;  quelques  claims  ont  rapporté  quelque  chose  de  mieux  que 
les  gages  faits  à  extraire  du  minerai  l'hiver  dernier  et  à  le  nettoyer  cet  été, 
et  bien  que  cela  ne  semble  pas  être  un  Eldorado,  il  en  est  résulté  une  affluence 
de  gens  qui  vont  prospecter  sur  ce  creek.  Il  est  possible  qu'une  large  étendue 
de  ce  dernier  devienne  de  bons  endroits  pour  les  fouilles  d'hiver  ;  cela  encou- 
ragera les  mineurs  à  continuer  leurs  travaux  pendant  la  plus  grande  partie 
de  l'année,  au  lieu  de  se  borner  aux  travaux  des  fouilles  de  l'été, — lesquelles, 
vu  la  courte  saison  et  l'absence  d'autre  emploi,  exigeraient  un  terrain  extrê- 
mement riche  pour  fournir,  durant  l'été  si  court,  un  montant  suffisant  pour 
vivre  à  l'aise  pendant  le  reste  de  l'année.  En  conséquence,  une  grande  partie 
de  ce  district  se  compose  de  creeksi  qui  Ont  justement  manqué  d'être  avanta- 
geux pour  des  mineurs  individuels,  mais  qui  offrent  un  champ  pour  les  ma- 
chines et  Iles  méthodes  récentes,  lesquelles  ne  sont  à  la  déposition  que  de 
grandes  compagnies  ou  des  riches  spéculateurs. 

Lorsque  les  autres  chamns  d'accès  plus  faciles  au  transport  seront  épui- 
sés et  que  tous  seront  exploités,  ce  district  sera,  sans  aucun  doute,  exploité. 
A  l'heure  actuelle,  le  coût  des  provisions,  et  la  courte  saison  rendent  impossible 
le  fait  de  pouvoir  jamais  supporter  une  population  plus  grande  de  mineurs 
individuels  que  celle  d'aujourd'hui.  Le  fret  débarqué  sur  ces  creeks  coûtant, 
comme  il  en  est,  15  ou  20  centins  de  plus  que  les  provisions  à  Wbitehorse,  est 
presque  prohibitif  pour  les  opérations  telles  que  celles  exigées  par  les  machi- 
nes présentes.     Il  en  sera  ainsi  jusqu'à  ce  que  la  possibilité  éloignée  de     la 
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construction  d'un  chemin  de  fer  traversant  cette  partie  du  district  se  réalise; 
mais  il  est  probable  que  l'on  en  entendra  peu  parler. 

Vu  le  manque  de  travail,  ili  y  a  eu  une  diminution  considérable  cb  la 
population.  Il  n'y  a  eu  que  peu  de  misère,  et  les  salaires  sont  demeurés  à 
$3.50  et  pension  pour  huit  heures  de  travail,  et  à  $4.00  et  pension  pour  dix 
heures  de  travail  fait.  Sur  les  sections  du  chemin  de  fer  W.  P.  &  Y.,  po^ir 
lequel  on  paie  le  meilleur  marché  dans  le  district,  le  travail  est  généralement 
fait  par  les  Hindous,  les  Sauvages  et  les  Slavons  presque  indigents,  et  qui  re- 
çoivent environ  $2  par  jour  et  la  pension. 

Les  arrimeurs  et  les  débardeurs,  qui  transportent  le  fret  des  wagons  aux 
vapeurs  de  la  rivière,  reçoivent  50  centins  par  heure,  sans  pension. 

Le  coût  de  la  vie  augmente  décidément  dans  le  district.  Il  marche  de 
concert  avec  l'augmentation  des  prix  sur  la  côte  en  général,  et  il  n'est  pas  pro- 
bable que  les  gages  diminueront  jamais,  à  moins  que  les  classes  ouvrières  <Tiei 
ne  soient  remplacées  par  le  travail  des  Sliavons  et  des  Asiatiques,  ce  qui  est 
improbable  dans  un  camp  minier  de  roc  dur. 

CRIMINALITÉ. 

Aucun  acte  criminel  sérieux  n'ayant  eu  lieu  pendant  les  onze  mois  écou- 
lés, le  sommaire  suivant  est  soumis  sans  autre  commentaire. 


Offences  contre  la  personne  : 

Voies  de  fait . . .      

Offences  contre  la  propriété  : 

Vol 

Offences  contre  la  religion  et  les  mœurs  : 

Tenir  une  maison  de  prostitution 

Habitué  d'une  maison  de  prostitution. . . 

Fréquenter  une  maison  de  prostitution . . 

Ivrognerie 

Ivresse  et  tapage   

Contravention  à  la  loi  des  Sauvages  : 

Sauvages  ivres 

Fournir  des  spiritueux  aux  sauvages 

Contravention  aux  ordonnances  : 

Vendre  des  spiritueux  sans  permis 

Se  procurer  de  la  boisson  durant  interdic 
tion 

Posséder  du  gibier  vivant 

Peintre  sans  permis 

Insanités 

Sommaire  des  crimes  et  condamnations  : 

Total  des  causes  entendues  devant  la  Cour 
Suprême 

Nombre  des  condamnations 

Nombre  des  amendes 

Nombre  des  emprisonnements 

Nombre  des  sentences  suspendues 


Causes 
inscrites. 


40 
25 


Condamna- 
tious. 


Renvoyées. 


Aucune  pénalité 
Renvoyé  après  guérison 


INSANITE 


De  passage,  venant  de  Dawson  et  en  route  pour  Kew- Westminster,  6 
hommes  et  2  femmes.  Cas  locaux  sous  observation  et  renvoyés,  1  homme 
guéri  après  condamnation. 
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AIDE  FOURNIE  AUX  AUTRES  MINISTERES 

DOUANES 

Pendant  l'année  dernière,  le  son  s -officier  ou  gendarme  ayant  charge  du 
détachement  du  débarcadère  de  Champagne,  a  agi  en  qualité  de  sous-percepteur 
et  de  douanier.  Ce  poste  sera  aboli  à  partir  de  cette  date,  et 
des  instructions  ont  été  en  conséquence  envoyées  aux  sous-officiers  en  charge 
de  remettre  aussitôt  que  possible  tous  les*  livres  de  douanes  et  autre  propriété 
au  percepteur  des  douanes  de  Whitehorse. 

Les  sous-officiers  en  charge  des  détachements  de  Carcross  et  de  la  ville 
de  Whitehorse  avaient  reçu  des  instructions  de  fournir  toute  aide  requise  par 
les  officiers  de  la  douane  au  sujet  de  la  mise  en  vigueur  des  lois  d'immigra- 
tion ;  mais  ils  ne  furent  pas  requis  d'engager  leur  propre  responsabilité  plus 
loin  que  de  faire  un  rapport  sur  les  "Immigrants  peu  désirables"  qui  s'intro- 
duisaient dans  le  pays,  etc., — choses  au  sujet  desquelles  on  vous  a  tenu  rensei- 
gné. 

MINISTÈRE    DE    L' INTERIEUR 

Le  sous-officier  ou  gendarme  du  détachement  du  Creek-Livingstone  a, 
comme  les  années  précédentes,  fait  le  service  d'agent  du  greffier  des 
mines,  et  aussi  celui  d'agent  des  terres  et  forêts  de  la  Couronne. 

Les  membres  du  détachement  de  la  ville  de  Whitehorse,  avec  l'aide  d'une 
femme,  remplissent  les  fonctions  de  force  préventive  au  sujet  des  droits  d'ex- 
portation sur  la  poudre  d'or.  Tl  n'p  a  eu  à  ce  propos  durant  l'année  dernière 
î.ucune  tentative  sérieuse  do  ne  pas  payer  les  droits,  car  la  recherche  complète 
faite  sur  les  voyageurs  en  général  et  sur  leurs  bagages,  entre  cet  endroit  et 
Carcross,  a  réussi  à  effrayer  le  petit  contrebandier,  et  le  .  transport  de  forts 
montants  se  fait  maintenant  en  général  par  l'entremise  des  banques  et  des 
compagnies  d'express  plutôt  que  d'encourir  les  risques  qui  accompagnent  le 
port  de  uoudre  d'or  sur  soi-même  rainsi,  ffrâce  à  l'expérience  acquise  il  e^  deve- 
nu possible  de  juger  avec  assez  de  précision  de  la  nécessité  et  de  l'étendue  des 
recherches  à  faire  nour  la  protection  de*  intérêts  du  gouvernement,  tout  en 
causant  le  moins  de  trouble  au  public.  Naturellement,  vers  la  clôture  de  la 
navigation,  quand  le  nombre  de  voyageurs  se  compose  largement  de  mi- 
neurs, il  ne  sera  pas  possible  d'adoucir  la  fouille  rigoureuse,  qui  ne  peut  se 
faire  pendant  l'été,  quand  les  voyageurs  se  composent,  pour  la  plupart,  de  tou- 
ristes et  d'hommes  d'affaires,  et  dont  on  se  plaint — non  sans  raison — comme 
une  cause  de  désagréments. 

MINISTÈRE    DES    AFFAIRES    DES    SAUVAGES. 

Des  'secours  ont  été  donnés,  sous  la  surveillance  du  sous-officier  des  déta- 
chements éloignés,  aux  familles,  des  sauvages  nécessiteux,  pour  la  plupart  des 
veuves  ayant  des  familles  de  jeunes  enfants  à  soutenir,  ou  des  hommes  et  fem- 
mes devenus  incapables  pour  cause  de  vieillesse,  ou  d'infirmités.  Us  n'ont 
été  donnés  qu'après  investigation  et  de  façon  à  ce  qu'ils  fissent  le  pTus  de 
bien, — la  difficulté  consistant  à  voir  à  ce  que  les  provisions  ne  fussent  pas 
dévorées  par  des  bandes  d'amis  compatissants.  Les  remèdes  ont  été  fournis 
sous  la  surveillance  du  docteur  Paré,  qui  a  à  traiter  un  nombre  considérable 
d'entre  eux,  vu  Ifët  multiplicité  des  scrofuleux  eît  des  consomptifs. 

Près  de  quatre  cents  prescriptions  ont  été  remplies  pour  les  sauvages,  pen- 
dant l'année  dernière,   à  un  coût  moyen  de  22  centin3. 
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ÉTAT    DES    SAUVAGES 

Les  sauvages  du  district  sont,  comme  race,  caractérisés  par  de  douces 
dispositions,  et  adoptent  aisément  les  habitudes  et  les  manières  de  la  civilisation. 

Naturellement  adroits  et  intelligents,  et  montrant  une  habileté  marquée 
pour  les  arts  et  métiers,  ainsi  qu'il  apparaît  par  les  industries  du  pays,  les- 
quelles sont  à  la  veille  de  disparaître  avec  la  génération  plus  vieille,  ce  serait 
une  bonne  action  que  de  leur  enseigner  l'industrie.  Quant  à  leur  moralité, 
c'est  une  question  qui  dépend  beaucoup  de  leur  point  de  vue,  lequel,  à  juger 
de  leur  état  de  pauvreté,  ne  donne  pas  à  la  moralité  l'apparence  d'être  très 
profitable. 

Ils  n'ont  maintenant  que  peu  d'occasions  de  cultiver  le  goût  de  la  bois- 
son ;  à  part  cela,  ils  n'ont  causé  que  très  peu  de  troub1©  pendant  Tannée 
dernière. 

EXERCICES,    ENTRAINEMENT,    MOUSQUETERIE,    ARMES,    ETC. 

L'accomplissement  d'autres  devoirs  a  empêché  de  consacrer  beaucoup  de 
temps  à  l'exercice  et  aux  leçons  ;  le  petit  nombre  d'hommes  dont  on  peut 
disposer  rendait  impossible  de  faire  autre  chose  que  les  mouvements  élémen- 
taires de  la  parade. 

Des  cours  sont  donnés  durant  les  soirées  jusqu'à  ce  que  l'on  ait  atteint 
une  connaissance  générale  de  l'application  du  "Manuel  des  Gendarmes"  aux 
conditions  locales.  Ceux  qui  sont  moins  renseignés  sur  les  devoirs  de  la 
police  sont  ensuite  interrogés  et  placés  de  façon  à  acquérir  de  l'expérience 
pratique. 

Tous  les  préparatifs  sont  faits  pour  l'accomplissement  du  cours  annuel 
<ïe  mousqueterie,  1/equel,  je  l'espère,  commencera  bientôt.  Le  peu  de  temps 
que  l'on  aurait  pu  consacrer  à  cet  exercice  durant  l'été  fut  donné  au  dressa- 
ge des  remontes,  et  la  somme  d'ouvrage  à  être  accomplie  par  le  petit  nombre 
d'hommes  ne  leur  paissait  que  peu  de  temps  ou  de  désir  de  pratiquer  l'exercice 
du  tir  comme  récréation. 

Les  armes  et  l'équipement  sont  en  bonne  condition. 

CONDUITE   ET    DISCIPLINE 

Bien  que  la  conduite  de  la  division  pendant  la  dernière  partie  de  l'année, 
ait  été  excellente,  je  regrette  d  avoir  à  mentionner  le  renvoi  de  trois  gendar- 
mes après  différents  termes  d'emprisonnement,  et  la  décharge  d'un  autre 
gendarme — qui  avait  été  condamné  à  deux  mois  de  prison — lors  de  l'expira- 
tion de  son  temps  de  service  et  sans  option  de  rengagement.  J'ai  aussi  à 
rapporter  le  cas  d'un  adjudant  sous-officier  réduit  au  rang  de  maréchal  des 
logis  pour  avoir,  en  exécutant  ses  fonctions,  commis  des  irrégularités  tout  a 
fait  inexcusables  chez  un  homme  ayant  son  expérience  et  ses  années  de  ser- 
vice. Il  s'est  exposé  à  la  critique  générale  du  public  parce  qu'il  employa  la 
force  pour  ouvrir  une  maison,  alors  qu'il  n'avait  pas  le  warrant  nécessaire. 

La  plupart  des  gendarmes  renvoyés  étaient  de  bons  hommes1  et  auraient 
pu  faire  honneur  à  la  force  s'ils  n'avaient  succombé  aux  tentations  de  la  bois- 
son, pour  laquelle  les  hommes  ont  de  singulières  dispositions —  ce  qui  est  dû  à 
leur  isolement  social  des  classes  auxquelles  ils  peuvent  avoir  autrefois  appar- 
tenu. La  condition  sociale  dans  ce  territoire  dépend  largement  du  montant  du 
salaire  attaché  à  diverses  positions,  et  relègue  le  rang  et  la  file  aux  dernières 
couches  de  la  société.  Il  est  naturel  qu'une  classe  d'hommes  ayant  reçue  une 
meilleure  éducation  ne  trouve  dans  cette  société  que  peu  de  compagnons     du 
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.même  genre  et  ont  à  recourir  à  leurs  propres  ressources,  et,  depuis  que  \\ 
réduction  de  l'effectif  ne  laisse  que  quelques  hommes  dans  les  casernes,  la  mo- 
notonie de  l'existence  nous  fait  perdre  éventuellement — pour  une  raison  ou 
pour  une  autre — précisément  la  classe  d'hommes  la  plus  désirable  à  garder, 
diminue  l'activité,  et  permet  au  public  en  général  une  occasion  d'établir  des 
comparaisons  qui  ne  peuvent  être  flatteuses  pour  les  recrues  nouvelles,  qui  ont 
peu  d'expérience  de  la  vie  de  frontière. 

SANTÉ 

La  santé  de  la  division  et  du  district,  en  général,  a  été  remarquablement 
bonne  l'année  dernière,  car  il  n'y  a  eu  aucune  maladie  du  caractère  épidémique 
soit  dans  les  casernes  ou  dans  le  district. 

CHEVAUX 

Il  y  a  seize  chevaux  et  un  poney  dans  le  district,  en  y  incluant  six  remon- 
tes reçues  le  28  juillet — ces  dernières  ne  faisant  que  commercer  à  être  propres 
au  service.  Cela  permet  à  la  division  d'avoir  un  groupe  de  chevaux  très  utiles 
à  toutes  les  opérations.  Les  chevaux  réformés  pendant  l'année  dernière  furent 
vendus  avec  avantage — quant  à  ce  qui  concerne  les  prix  payés  et  l'épargne 
faite  en  en  disposant,  alors  qu'ils  n'étaient  plus  requis  ou  utiles  à  nos  besoins. 

MOYENS    DE    TRANSPORT 

Les  moyens  de  transport  sur  terre,  les  selles  et  les  harnais  sont  propres  au 
service.  L'on  a  épargné  un  montant  considérable  de  dépenses,  grâce  aux 
réparations  opportunes  faites  durant  l'hiver,  alors  qu'un  homme  habile  et 
habitué  à  travailler  le  cuir,  fut  heureusement  trouvé  pour  accomplir  cet  ou- 
vrage. Le  froid  extrême  de  l'hiver  auquel  'e  harnais  est  exposé,  surtout  dans 
les  longs  voyages,  explique  sans  doute  pourquoi  plusieurs  petites  parties  pour- 
rissent rapidement  et  demandent  d'être  fréquemment  remplacées. 

Le  bateau  Gladys,  après  avoir  été  inspecté  au  printemps,  a  été  envoyé 
pour  l'été  sur  les  lacs  a  voisinant  le  détachement  de  Carcross  et  forme  un  moyen 
inestimable  de  patrouille,  cette  partie  du  district  dont  on  peut  facilement 
atteindre  par  l'eau  tous  les  endroits  habités  ;  et  comme  l'activité  minier  prend 
du  développement,  ainsi  qu'elle  est  censée  de  faire  dans  ces  alentours,  on  ne 
oeut  raisonnablement  se  passer  de  moyens  semblables  de  patrouille. 

La  présence  sur  l'a  rivière  de  la  nouvelle  chaloupe  à  gazoline  a  eu  un  effet 
des  plus  salutaires  pour  prévenir  le  crime  et  la  négligence  au  sujet  des  feux 
de  campements. 

Il  a  été  très  malheureux  que  la  nécessité  de  la  descendre  sur  la  glace 
assez  tôt  pour  opérer  ce  lancement  avec  succès,  afin  qu'elle  puisse  être  mise  en 
disponibilité  dès  que  la  flottille  des  petits  bateaux  commence  le  service  de 
Labarge  et  l'ait  enlevé  des!  mains  des  constructeurs  ayant  qu'elle  ait  éé  termi- 
née, et  ait  empêché  tout  genre  d'essais,  lesquels  auraient  prévenu  beaucoup  de 
défauts  dus  à  des  défectuosités  dont  la  correction  aux  mains  du  constructeur 
aurait  pu  être  effectuée  d'une  manière  beaucoup  plus  satisfaisante. 

Depuis  son  retour  de  Dawson,  elle  a  été  réparée  et  a  subi  un  essai  qui  a  été 
très  satisfaisant,  ayant  remonté  le  courant  dans  quatre  heures  depuis  La- 
barge, soit  une  distance  de  2T  milles. 
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CANTINE 

La  cantine  est,  pour  une  petite  institution,  clans  une  condition  florissante, 
ayant  rapporté  un  bon  bénéfice  qui  a  permis  à  la  division  d'en  profiter  dans 
une  mesure  très  considérable  au  point  de  vue  du  mess,  remeublement  de  la 
salle  de  récréation,  etc. 

L'assortiment  a  été  grandement  réduit,  et  se  borne  plus  exclusivement  aux 
lignes  de  marchandises  qui  sont  absolument  essentielles,  ou  bien  d'articles  d'u- 
tilité secondaire,  qui  ne  font  qu'ajouter  aux  profits  de  la  cantine  et  dont  on 
peut  se  dispenser. 

Les  lignes  d'épiceries  tenues,  principalement  des  légumes  et  des  fruits  en 
conserves,  sont  achetées  en  grande  quantité  par  les  mess. 

SALLE  DE  LECTURE  ET  DE  RÉCRÉATION 

Au  mois  de  novembre  dernier,  la  salle  de  la  partie  ouest  de  la  caserne 
fut  divis  e  et  deux  fenêtres  furent  percées  dans  le  mur  du  sud,  laquelle  salle, 
avec  un  petit  déboursé  à  même  les  fond?,  de  la  cantine  et  consacrés  à  l'acbat 
de  linoléum,  rideaux,  fauteuils  Morris,  tables  de  jeux  de  cartes,  etc..  constitue, 
avec  le  piano  et  le  gramophone,  une  table  de  billard  et  une  série  de  livres  et 
de  journaux  qu'il  y  a  déjà,  un  lieu  de  réunion  des  plus  agréables,  et  dont  le 
bénéfice  s'est  fait  sentir  dans  la  réduction  de  ces  item  qui  paraissent  sous 
cette  rubrique,  sous  le  rapport  de  la  conduite,  de  la  discipMne  et  de  la  santé. 

On  a  déjà,  à  ce  sujet,  constaté  une  sensible  amélioration  dans  la  conduite 
des  hommes,  et  il  est  très  rare  que  l'on  en  rencontre  en  dehors  dans  la  soirée. 

FOURNITURES 

Sous  cette  rubrique,  tout  a  été  satisfaisant,  les  uniformes  fournis  ont  été 
supérieurs,  de  la  qualité  habituelle,  et  en  quantité  suffisante;  on  éprouve 
beaucoup  de  difficulté  à  obtenir  un  travail  satisfaisant  aux  altérations  néces- 
saires à  faire  aux  vêtements,  les  prix  autorisés  pour  ce  travail  ont  été,  règle 
générale,  payés  par  les  hommes. 

Les  provisions  par  contrat  ont  été  de  bonne  qualité.  Le  beurre  fourni  par 
le  département  de  l'Agriculture  était  d'excellente  qualité  et  s'est  bien  con- 
servé, le  seul  inconvénient  que  l'on  a  pu  trouver  a  été  une  certaine  défectuosité 
dans  la  disposition  de  l'ouverture  des  boîtes  ;  cette  défectuosité  est  assez  im- 
portante, puisqu'elle  permet  l'ouverture  de  peu  de  boîtes  sans  couteaux,  ce  qui 
pourrait  faire  donner  à  d'autres  marques  d'aussi  bonne  qualité  la  préférence, 
en  raison  de  la  plus  grande  commodité  que  l'on  trouve  à  ouvrir  ces  boîtes  sans 
couteaux. 

Le  fourrage  fourni  a  pleinemeiit  répondu  aux  exigences,  comme  il  en  a  été 
des  articles  de  ferronneries,  etc. 

REMARQUES   GÉNÉRALES 

Les  voyages  de  tous  genres  au  cours  des  onze  mois  écoulés  ont  considéra- 
blement diminué,  comparativement  à  ceux  des  douze  mois  précédents,  tels  que 
rapportés  l'an  dernier.    • 

On  rapporte  qu'un  grand  nombre  de  touristes  se  sont  rendus  jusqu'à 
Bennet,  quelques-uns  jusqu'à  Atlin,  et  un  plus  petit  nombre  jusqu'ici.  Le 
nombre  de  chasseurs  de  gros  gibier  qui  venaient  de  toutes  les  parties  du 
monde  les  années  passées  est  considérablement  moindre,  peut-être  à  cause  de 
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la  dépression  des  affaires  commerciales  et  financières,  vu  que  le  gibier  se  trou- 
ve encore  en  abondance,  le  pays  foissonnent  de  plusieurs  espèces  de  gros  gibier 
que  l'on  ne  peut  trouver  nulle  part  ailleurs,  parmi  lequel  on  peut  mentionner 
le  mouton  des  montagnes  dits  '"Saddle-back",  récemment  cVassifiés  sous  le 
nom  de  Ovis  Fanni,  ayant  quelque  peu  l'apparence  des  variétés*.  Hymila- 
yan  ;  ce  gibier  se  rencontre  ici  et  là.  tout  le  long  de  lia  rive  est  de  la  rivière 
Lewis  supérieure,  parmi  le  gibier  plus  commun  dit  Ovis  Dalli  ou  mouton 
blanc  ;  on  le  trouve  quelquefois  par  bandes  au  sud  et  à  l'est  du  lac  Tagisb  et 
vers  la  tête  des  eaux  de  la  rivière  Taku. 

L'orignal  et  le  caribou,  d'après  une  opinion  sauvage  de  ces  endroits,  chan- 
ge de  territoire  tous  les  sept  ans»,  et  ne  se  'trouvent  jamais  ensemble  dans  le 
même  endroit  en  nombre  considérable.  Des  observations  locales  faites  au  cours 
des  dernières  onze  années  semblent  corroborer  ce  fait,  vu  que  le  caribou  a  de 
nouveau  fait  son  apparition  durant  ces  deux  dernières  années  dans  des  terri- 
toires où  l'on  n'en  avait  pas  vu  depuis  sept  ans  ;  durant  cette  période,  l'ori- 
gnal s'est  accru  considérablement  en  nombre,  et,  à  son  tour,  il  décroît  sans 
cause  apparente  autre  que  celle  de  sa  propre  volonté. 

Ces  deux  animaux  sont,  néanmoins,  en  grand  nombre  dans  leur  territoire 
respectif;  la  variété  de  caribous  connue  sous  le  nom  de  "barren  land"  n'a  pas 
été  observée  dans  ce  district,  et  la  migration  de  milliers  rapportée  par  des  mi- 
neure vers  1883  ne  s'est  pas  produite  dans  ce  district  au  cours  des  onze  années 
passées. 

La  tête  d'orignal  la  plus  grosse  exportée  du  pays  venait  de  Pelly  et  me- 
surait soixante-dix-neuf  pouces;  c'était  un  échantillon  des  plus  beaux  de  ces 
animaux. 

•  Les  variétés  d'ours  comprennent  le  bleu  des  glaciers,  que  l'on  trouve  sur  le 
Slims-Glacier,  à '150  milles  à  l'ouest  d'ici,  quelques  ours  gris,  tués  ces  dernières 
années,  que  l'on  peut  favorablement  comparer  avec  les  ours  réputés  fameux 
pour  leur  taille,  et,  à  l'exception  des  cours  d'eau  à  saumon,  des  ours  de  tou- 
tes variétés  et  heureusement  en  nombre  assez  peu  considérable  pour  ne  pas 
constituer  de  dangers,  bien  que  cependant  il  se  soit  produit  de  sensationnels 
périls;  un  homme  a  été  gravement  blessé  près  de  Courad  ce  printemps. 

Les  animaux  à  fourrures  sont  le  castor,  le  renard,  la  martre,  en  petite 
quantité,  le  vison,  le  loup  cervier,  le  lyux  et  la  loutre  de  terre. 

•  Les  peaux  de  loutre  de  terre  et  beaucoup  de  peaux  de  renard  noir  et  argenté 
■sont  exportées  annuellement,  mais  dans  son  ensemble,  en  raison  du  coût  élevé 
des  provisions,  il  y  a  peu  d'avantage  à  faire  le  métier  de  trappeur,  si  ce  n'est 
pour  les  Sauvages. 

On  rapporte  que  le  saumon  est  en  beaucoup  plus  grande  quantité  cet 
automne  dans  les  cours  d'eau  qui  arrosent  ce  district  et  se  déchargeant  direc- 
tement dans  le  Pacifique  ;  les  autres  poissons  sont  toujours  en  abondance, 
y  compris  la  truite  arctique,  le  poisson  blanc  de  deux  variétés,  la  truite  de 
mer,  le  brochet,  et  un  très  gros  poisson  ressemblant  au  poisson  blanc,  que  Ton 
prend  parfois  dans  les  lacs  et  qui  pèse  jusqu'à  30  livres. 

Les  oiseaux,  comprenant  le  coq  de  bruyère  bien,  la  perdrix  de  neige,  de 
plusieurs  variétés,  le  coq  de  bruyère  saule,  la  perdrix  et  le  coq  de  bruyère  et 
la  poule  de  prairie  sont  en  assez  grande  quantité;  on  trouve  aussi  beaucoup 
d'outardes,  d'oies  et  de  canards  propres  à  cette  latitude. 

Les  lapins  (le  lièvre  arctique),  qui  étaient  en  immense  quantité  il  y  a 
quatre  ou  cinq  ans,  sont  devenus  aussi  rares,  depuis  trois  ans,  que  les  mastodon- 
tes, dont  les  traces  sont  rapportées  par  le  sauvage  de  temps  en  temps,      i 
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Les  détachements  ont  été  fréquemment  inspectés  durant  l'année.  Le 
poste  a  été  inspecté  par  vous,  le  2  août,  et  de  nouveau  à  l'occasion  de  la  visi- 
te de  Son  Excellence  le  Gouverneur  général  le  18  août  :  vous  avez  bien 
voulu  exprimer  alors  votre  satisfaction  de  l'apparence  générale  de  la  division 
dans  un  :ordre  du  jour  paru  eu  cette  dernière  occasion. 

Comme  conclusion,  je  crois  que  nous  avons  droit  de  nous  féliciter  que, 
en  dépit  des  difficultés  rencontrées  pour  se  rendre  aux  camps  miniers  en 
descendant  la  rivière  sur  les  rives  américaine  et  canadienne,  l'année  s'est 
passée  sans  crime  sérieux,  fait  qui,  avec  les  éléments  disparates  que  nous 
avons  à  contrôler,  est  assez  remarquable  pour  être  mentionné;  en  effet,  ces  élé- 
ments se  composent  de  toutes  les  nationalités,  dont  quelques-unes  renferment 
des  sujets  portés  au  meurtre  ;  ces  derniers  ne  sont  tenus  en  respect  que  grâce 
à  la  présence  d'une  troupe  armée,  et  cessent  ainsi  d'être  en  tout  temps  une 
source  de  danger  pour  la  vie  et  la  propriété. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

A.  E.  SNYDER,  surintendant, 

Commandant  la  division  "H". 
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ANNEXE  B. 

RAPPORT  ANNUEL  DE  L'INSPECTEUE  T.   A.  WROUGHTON, 

DAWSON 

Territoire  du  YUKON,  R.  G.  N.-O. 
Bureau  de  la  division  "B" 

Dawson,  30  sept.  1909. 

M.  le  Sous-Commissaire,  Royale  Gendarmerie 
du  Nord-Ouest,  Dawson,  T.  Y. 

Monsieur,— J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  annuel  pour 
les  onze  mois  se  terminant  à  cette  date. 

ARMES 

La  division  est  encore  pourvue  de  fusils  Lee-Enfield  et  de  revolvers  Coïts. 
Les  armes  sont  inspectées  chaque  semaine  au  poste,  et  aux  divers  détache- 
ments chaque  fois  qu'il  passe  un  inspecteur.  Elles  sont  toutes  propres  au 
service. 

Le  faible  effectif  d'hommes  de  la  division  nous  a  mis  dans  l'impossibi- 
lité d'avoir  nos  exercices  annuels  réguliers  de  tir,  mais  comme  le  gouverne- 
ment paie  le  loyer  pour  l'usage  du  champ  de  la  société  de  tir  de  Dawson,  avec 
privilège  de  se  servir  de  ses  marqueurs,  un  grand  nombre  de  membres  de  la 
division  ont  pu  se  livrer  à  un  peu  d'exercice  les  samedis  après-midi  et  les 
jours  de  fêtes,  ce  qui  a  été  très  apprécié  par  les  membres  de  la  division. 

ASILE 

Nous  avons  eu  pendant  l'année  douze  (12)  aliénés  sous  nos  soins.  Le 
rapport  qui  les  concerne  a  été  transmis  à  l'administrateur. 

Voici  un  court  aperçu  de  chaque  cas: 

Au  cours  du  mois  de  novembre  1908,  on  nous  informa  qu'un  certain 
Harry  Bolton  était  sans  relation  aucune,  et  ne  disposant  d'aucune  ressour- 
ce; il  était  ne  nationalité  américaine  et  nous  avait  été  amené  de  la  rivière 
inférieure  par  l'un  des  bateaux  de  la  Northern  Commercial  Company  com- 
me matelot  ;  nous  lui  avons  donné  des  provisions,  avec  l 'autorisation  du 
commissaire  du  territoire  du  Yukon  ;  en  retour  de  ce  service  il  exécutait  cer- 
tains travaux  autour  des  casernes;  il  souffrait  d'une  certaine  maladie  organi- 
que et  ne  pouvait  exécuter  de  durs  travaux.  Plus  tard  il  se  conduisit  d'une 
façon  si  étrange  qu'il  fut  arrêté  comme  aliéné.  Il  fut  p^cé  au  corps  de  garde 
et  sous  les  soins  du  médecin;  sa  condition  s'améliora  rapidement  et  il  fut 
relâché  comme  guéri. 

Quelques  jours  plus  tard,  sa  condition  empira,  et  il  fut  de  nouveau  arrêté 
et  placé  au  corps  de  garde.  Mais  il  devint  un  tel  ennui  pour  les  gardes  et 
les  prisonniers,  à  cause  de  ses  sales  habitudes,  que  le  commissaire  du  Terri- 
toire du  Yukon  prit  des  dispositions  spéciales  avec  les  autorités  de  l'hôpital 
Ste-Marie,  qui  le  prirent  sous  leurs  soins. 

Il  demeura  languissant  pendant  quelque  temps  à  cet     hôpital,  et  le  1er 
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février  suivant    il  expirait.     Une    enquête    fut  tenue  sur  le    corps  du    défunt. 

Le  14  janvier  1909  un  certain  Hilbert  Hansen  fut  arrêté  comme  aliéné  ; 
la  cause  fut  plaidée  puis  ajournée  au  4  février,  à  laquelle  date  il  fut  interné 
comme  aliéné. 

Le  17  janvier  un  nommé  Ernest  Nesbitt  fut  arrêté  comme  aliéné.  Son 
cas  fut  remis  afin  de  pouvoir  faire  des  observations,  mais  comme  il  ne  s'amé- 
liorait pas  il  fut  interné  le  16  du  mois  suivant. 

Le  21  janvier,  on  nous  rapporta  que  Emile  Fielder  n'était  pas  sain  d'es- 
prit; il  fut  arrêté  et  placé  au  corps  de  garde.  Il  subit  un  examen  et  fut 
soumis  à  des  observations.     Sa  condition  s 'empirant,  il  fut  interné  le  5  février. 

Le  17  janvier  une  femme  du  nom  de  Lilian  Cripp  nous  fut  amenée  du  Creek- 
du-Soufre  et  conduit  à  l'hôpital  pour  y  subir  un  traitement,  et  quelques  jours 
après  elle  devint  incontrôlable  et  fut  internée  comme  aliénée  ;  on  la  plaça 
dans  la  maison  de  l'une  des  gardiennes  de  la  prison  pendant  quelque  temps 
avant  son  renvoi  dans  une  autre  maison.  Son  caractère  de  folie  était  très 
violent  et  présentait  l'un  des  pires  cas  qui  ait  pu  être  rapporté. 

Un  certain  John  Larsen  fut  transporté  comme  aliéné  le  28  janvier  au 
Good  Samaritan  Hospital.  Il  fut,  avec  les  quatre  autres  prisonniers  ci-haut 
mentionnés,  transféré  à  l'asile  de  New-Westminster  le  19  février. 

Au  cours  du  mois  de  mai  1909,  Mde  Pest,  une  aliénée  nous  fut  amenée 
de  Quarante-Milles  et  conduite  à  l'hôpital.  Les  autorités  ne  purent  la  gar- 
der, et  comme  nous  n'avions  pas  d'endroit  propre  pour  loger  cette  classe  de 
gens,  on  prit  des  arrangements  à  son  sujet  avec  la  directrice  de  la  prison;  elle 
fut  internée  comme  aliénée  dans  le  mois  suivant. 

Le  28  mai  1909,  Camille  Bonnabel  fut  arrêté  comme  aliéné  ;  on  lui  fit 
subir  un  procès  et  on  le  soumit  à  un  examen  médical.  Comme  il  ne  s 'amélio- 
rait pas,  il  fut  interné  comme  aliéné  le  16  juin.  Bonnabel  et  Mme  Best  fu- 
rent transférés  à  New-Westminster  le  18  juin. 

Chester  Rue  fut  arrêté  lie  6  juin  comme  aliéné.  Il  fut  mis  sous  les  soins 
du  médecin,  et  sa  condition  s'améliora  graduellement  ;  il  fut  renvoyé  comme 
guéri  le  mois  suivant.  Cet  homme  avait  été  sous  notre  surveillance  en  dif- 
férent temps,  et  chaque  incarcération  avait  été  le  résultat  d'excès  d'usage 
de  liqueurs  alcooliques.  C'était  un  ivrogne  invétéré.  Une  fois  relâché,  il 
fut  interdit  pour  un  an. 

Dans  le  cours  du  mois  de  juillet  1909,  un  nommé  Iiarry  Peatherage  fut 
arrêté  pour  avoir  des  armes  cachées  et  avoir  commis  des  désordres.  Il  fut 
sous  nos  soins  pendant  quelques  temps,  vu  que  nous  les  soupçonnions  de  ne  pas 
jouir  de  ses  facultés  mentales.  Cependant  sa  condition  s'améliora  et  il  fut 
remis  en  liberté.  Il  avait  fait  depuis  quelque  temps  un  abus  immodéré  de 
boissons  alcoofàques. 

Au  mois  d'août  1909,  John  O'Connell  fut  arrê'é  c?mme  aliéné  et  mis 
sous  les  soins  du  médecin.  Sa  condition  s'empira  et  il  fut  interné  comme 
aliéné  le  16  août.  Il  fut  transféré  à  New- Westminster!  le  24  du  courant. 

CORONERS 

Quatre  (4)  enquêtes  et  deux  (2)  examens  ont  été  tenus  au  cours  de  l'an- 
née par  nos  officiers  agissant  en  qualité  de  coron  ers.  Tous  les  rapports  à 
leur  sujet  ont  été  transmis  à  l'administrateur  public. 

DOUANES 

Aucun  travail  en  ce  qui  concerne  les  douanes  n'a  été  fait  par  nos  hom- 
mes par  suite  de  la  réduction  de  l'effectif  opérée  dans  la  division;  ces  fonc- 
tions ont  été  éliminées  de  nos  devoirs. 
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Le  sous-officier  de  Quarante-Milles,  Selkirk  et.  Grandes-Fourches  y  fis- 
sent encore  en  qualité  d'agents  du  greffier  des  mines  et  agents  des  terres  de 
la  Couronne;  dans  les  autres  endroits  les  opérations  sont  exécutées  par  les 
greffiers  nommés  à  cette  fin. 

Les  membres  du  poste  de  vi'ie  et  une  femme  93nt  spécialement  char- 
gés de  fouillier  tous  les  passagers  des  bateaux  qui  descendent  la  rivière,  afin 
de  découvrir  s'ils  n'apportent  pas  de  la  poudre  d'or  en  contrebande.  Les 
personnes  qui  partent  dans  de  petites  embarcations  sont  sujettes  à  une  per- 
quisition à  Quarante-Milles  faite  par  le  détachement  posté  à  cet  endroit. 

MINISTÈRE    DE    LA    JUSTICE 

Les  membres  des  divers  détachements,  y  compris  ceux  du  poste  de  la 
ville,  exécutent  toutes  les  ordonnances  du  shérif.  A  Dawson,  le  poste  de 
ville  a  servi  les  brefs  suivants  en  rapport  avec  }es  travaux  de  la  cour  : 

Mandats  d'arrestation 20 

"       de  perquisition 5 

Assignations  au  défendeur 100 

"  témoin .105 

Le  pénitencier  et  les  internes  de  la  prison  commune  aussi  bien  que  les 
aliénés  sont  sous  nos  soins.  Voici  une  liste  de  tous  les  prisonniers  sous 
notre  garde  au  cours  de  l'année  écoulée  : 

Blancs 134 

Blanches 5 

De  couleur,  homme 1 

Sauvages . .    .  .  16 

Sauvagesses 3 

Aliénés  blancs 10 

Aliénée,  femme 1 

de  couleur 1 


Total  1T1 

Le  rapport  ci-joint  du  prévôt,  numéro  matricule  4267,  gendarme  Jordan, 
E.  D.,  done  la  condition  des  prisonniers.  La  santé  des  internés  dans  la  prison 
Commune  et  autres  inculpés  a  été  très  bonne. 

DÉPARTEMENT    d' INFORMATIONS 

Nous  avons  reçu  cent  vingt  demandes  d'informations  au  sujet  de  person- 
nes disparues  au  cours  de  l'année,  et  nous  avons  pu  donner  des  informations 
en  soixante-huit  (68)  cas. 

INDIGENTS 

Un  très  grand  nombre  de  personnes  sont  venues  en  ce  pays  de  bonne 
Iieure  au  printemps,  avec  la  fau?s*  idée  qu'elles  pourraient  avoir  beaucoup 
d'ouvrage  et  de  bons  salaires.  Il  n'en  a  pas  été  ainsi,  et,  à  cause  du  printemps 
tardif,  les  patrons  n'ont  pu  mettre  à  l'ouvrage  taurs  hommes  que  tard  dans 
la  saison. 

Cent  vingt  hommes  ont  trouvé  de  l'emploi  sur  les  chemins  du  gouverne- 
ment, et  en  paiement    un  billet  de  transport  gratuit  leur  était  donné  les  cou- 
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duisant  jusqu'à  Vancouver  ou  Prince-Rupert.  Un  certain  nombre  de  Mon- 
ténégrins ont  aussi  demandé  les  moyens  de  quitter  le  pays,  demande  à  la- 
quelle nous1  n'avons  pu  satisfaire.  Actuellement,  en.  autant  que  je  puisse  le 
juger,  tous  sont  à  l'ouvrage  ou  ont  quitté  le  pays.  Un  grand  nombre  d'entre 
eux  sont  rendus  aux  Etats-Unis. 

DÉPARTEMENT    DES    LICENCES 

Nous  avons  donné  à  ce  département  tout  l'intérêt  possible  en  recueillant 
des  preuves  dans  tous  les  cas  d'infraction  aux  ordonnances  de  'a  loi  des 
liqueurs  qui  sont  venus  à  notre  connaissance,  preuves  que  nous  avons  trans- 
mises à  l'inspecteur  en  chef  des  licences.  Enviions  trente-trois  (33)  ont  été 
soumises  aux  autorités  judiciaires. 

MINISTÈRE    DES    POSTES 

Cette  année  encore  nous  avons  pris  et  ramené  beaucoup  de  matières  pos- 
tales de  Fort-McPherson,  et  chaque  fois  une  patrouille  accompagne  les  porteurs 
à  l'aller  et  au  retour,  ou  jusque  dans  le  pays  le  plus  reculé  où  il  n'y  a  pas  de 
service  régulier.  Les  fonctionnaires  des  postes  sont  prévenus*  et  nous  prenons 
ce  qu'il  nous;  est  possible  de  transporter. 

NOTES   GÉNÉRALES 

Le  gouvernement  local,  le  département  de  l'Agriculture,  l'administra- 
teur public,  et  les  inspecteurs  des  mines  ont  reçu  notre  ass'stance  quand  elle 
a  été  requise.  Les  successions  de  toutes  personnes  déeédéesi  intestat  sont 
transmises  à  l'administrateur  public  pour  leur  administration. 

ÉDIFICES,    RÉPARATION,    ETC. 

Beaucoup  de  réparations  ont  été  faites  à  la  plupart  des  édifices1  ;  un  grand 
nombre  de  ceux-ci  n'en  avaient  pas  eues  ces  années  dernières. 

Les  bâtiments  ont  été  radoubés,  blanchis  à  la  chaux  à  l'extérieur  et 
peinturés  où  il  était  besoin  qu'ils  le  fussent.  Les  quartiers  généraux  des 
officiers  ont  été  tapissés  et  peinturés,  et  un  nouveau  plancher  a  été  posé  dans 
Tanti-chambre.  Les  quartiers-  généraux  des  officiers  commandants  et  des  méde- 
cins auxiliaires  et  les  écuries  ont  é'é  peinturés  et  ces  édifices,  à  l'exception  de 
celui  du  médecin  auxiliaire  ont  été  renforcis.  Us  ont  beaucoup  travaillé,  à  cause 
du  gel  du  sol.  La  plus  grande  partie  du  toit  du  corps  de  carde  a  été  cou- 
verte de  tôle  galvanisée,  les  bardeaux  étant  pourris,  tout  l'édifice  était  en  très 
mauvais  état.  D'autres  réparations  de  moindre  importance  ont  aussi  été  effec- 
tuées. 

Au  mois  de  février  dernier,  les  quartiers  que  j'occupais  furent  prati- 
quement détruits  par  le  feu,  la  charpente  extérieure  de  l'édifice  est  pres- 
que intacte,  mais  l'intérieur  est  complètement  détruit.  J'étais  absent  en  de- 
voir à  cette  époque,  et  je  ne  puis  expliquer  l'origine  du  feu  ;  toutes  les  pré- 
cautions nécessaires  avaient  été  prises  pour  empêcher  de  tels  désxstres  dans 
les  casernes.  Une  enquête  complète  a  été  faite  d'après  vos  ordres,  et  îe 
fureau  des  officiers  a  entendu  Ips  témoignages  ;  niais  p cruellement  cette 
affaire  est  encore  un  mystère.  Nous  sommes  à  peu  près  convaincus  que  le 
feu  n'a  pas  été  causé  par  les  appareils  de  chauffage.  J'occupe  actuellement 
les  quartiers  habités  auparavant  par  le  surintendant  Cuthbert. 
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CANTINE 

La  cantine  est  dans  une  bonne  condition  financière,  mais  par  suite  de 
l'effectif  peu  considérable  d'hommes,  les  profits  ne  sont  pas  aussi  considéra- 
bles qu'autrefois,  et  les  approvisionnements  ont  été  considérablement  réduits, 
néanmoins  la  cantine  a  été  une  grande  source  de  commodités  pour  tous  les 
membres  du  corps. 

UNIFORMES    ET    FOURNIMENT 

L'approvisionnement  d'uniformes  et  de  fourniment  a  été  satisfaisant  et 
a  répondu  à  tous  nos  besoins. 

CONDUITE    ET    DISCIPLINE 

La  conduire  et  la  discipline  de  la  division  a  été  très  satisfaisante;  il  n'TT 
a  eu  que  huit  (8)  infractions  d'une  nature  plus  ou  moins  grave — un  gendarme 
a  été  destitué. 

CRIMINALITÉ 

Je  suis  heureux  de  vous  rapporter  que  le  chiffre  de  la  criminalité  a  o<6 
très  peu  élevé  dans  ce  district,  au  cours  des  onze  mois  derniers  et,  pourrais- je 
dire,  aucun  crime  d'une  nature  très  sérieuse  n'a  été  commis.  J'ai  l'honneur 
de  vous  transmettre  un  court  sommaire  des  cas  qui  se  sont  produits  mois  par 
mois. 

Au  cours  du  mois  de  novembre  1908,  un  certan  Williams  Diamond  l'nt 
arrêté  pour  vol  d'une  bouteille  de  whisky  et  d'une  paire  de  mitaines;  il  ,tvaifc 
été  arrêté  auparavant  pour  vol,  mais  la  sentence  ayant  é'é  suspBndue,  on 
1  avait  relâché.  Il  fut  cette  fois  trouvé  coupable  et  condamné  à  deux  mo's  de 
prison  aux  travaux  forcés. 

Thomas  Dawson  a  été  arrêté  pour  vente  de  liqueurs  aux  sauvages.  Il  a 
été  trouvé  coupable  et  condamné  à  deux  mois  aux  travaux  forcés. 

Fred  Berger  a  été  arrêté  pour  menace  de  voie  de  faits  et  avoir  tiré  sur  r.n 
nommé  Martin  Eigner  au  creek  Quartz.  Il  a  subi  un  examen  préliminai- 
re et  a  été  condamné  à  subir  son  procès  le  9  décembre,  à  laquelle  date  il  fut 
trouvé  caupable  et  condamné  à  18  mois  aux  travaux  forcés. 

Au  mois  de  décembre.  1908.  plusieurs  causes  furent  instruites  en  vertu  de 
l'Acte  des  Sauvages,  la  plupart  pour  vente  de  boissons  anx  sauvages. 

Nous  avons  eu  beaucoup  de  difficultés  h  nous  procurer  les  preuves  contre 
les  inculpés,  vu  que  les  sauvages,  quand  on  lies  interroge,  avouent  générale- 
ment qu'un  certain  blanc  leur  en  a  donné,  mais  invariablement  ils  ne  peu- 
vent identifier  personne.  A  ce  propos  on  a  trouvé  ou'il  éfait  nécessaire 
d'employer  un  gendarme  spécial,  que  l'on  a  pris  dans  leur  tribu;  nous  avons 
été  assez  heureux  de  nous  procurer  les  services  d'un  homme  âgé  qui,  pendant 
l'année,  nous  a  mis  sur  la.  trace  de  plusieurs  coupables  que  nous  avons  livrés 
à  la  justice,  et  l'ivrognerie  à  considérablement  diminué. 

Le  19  décembre,  John  McDonald  a  été  condamné  à  trois  mois  aux  travaux 
forcés  pour  vente  de  liqueurs  aux  sauvages. 

Le  28,  un  nommé  Joe  Née,  propriétaire  delà  buvette  du  Commerce,  a  été 
houvé  coupable  de  vente  de  liqueurs  alcooliques  aux  sauvages,  condamné  à 
•S200.00  d'amende  et  aux  frais,  et  à  trois  mois  de  travaux  fnreés.  C«tte  sen- 
tence, toutefois,  fut  suspendue,  à  cause  de  la  mauvaise  santé  du  prisonnier. 
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Les  propriétaires  de  l'hôtel  King  Edward,  trouvés  coupables  d'avoir  per- 
mis des  rixes  et  des  désordres  dans  leur  établissement,  furent  condam- 
nés a  une  amende  de  $50.00  et  aux  frais,  la  pénalité  et  l'amende  étant  entrées 
sous  leur  licence. 

Le  29,  Charles  Mason,  un  sauvage,  a  été  condamné  à  un  mois  aux  travaux 
forcés  pur  ivresse. 

Au  mois  de  janvier  1909,  on  a  reçu  quelques  plaintes  de  la  part  de  per- 
sonnes employées  au  bureau  de  transmission  de  téléphone  déclarant  qu'un  cer- 
tain homme  avait  l'habitude  de  leur  faire  des  propositions  h.  convenantes  par 
téléphone  ;  un  service  de  surveillance  fut  établi,  et  le  premier  du  courant  un 
nommé  John  Goudron  fut  arrêté  sur  le  fait.  Il  subit  son  procès  et  fut  con- 
damné à  deux  mois  de  travaux  forcés. 

Le  5,  Edouard  Girard  déposa  une  plainte  contre  le  propriétaire  de  l'hôiel 
Ottawa,  à  l'effet  qu'il  avait  joué  au  "Black  Jack"  et  gagné  une  forte  somme 
d'argent  que  le  propriétaire  avait  refusé  de  lui  remettre  ;  la  cause  fut  plaidée 
et  renvoyée  ;  mais  on  obtint  suffisamment  de  preuves  pour  nous  permettre  de 
porter  contre  le  propriétaire  une  accusation  de  tenir  une  maison  de  jeux,  accu- 
sation qui  fut  trouvée  fondée,  et  l'accusé  fut  condamné  à  $100  d'amende  et 
aux  frais. 

On  nous  rapporte  que  le  jeu  se  pratiquait  à  l'hôtel  King  Edward,  et  en 
conséquence  nous  avons  établi  une  stricte  surveillance,  et  le  29  de  ce  mois 
une  descente  fut  opérée  et  on  obtint  une  preuve  suffisante  pour  émaner  un 
mandat'  contre  les  propriétaires,  les  joueurs  et  ceux  qui  assistaient  au  jeu.  La 
cause  fut  ajournée  jusqu'au  mois  suivant,  alors  que  les  propriétaires  furent 
trouvés  coupables,  condamnés  à  une  amende  de  $100  et  aux  frais  ;  une  sem- 
blable amende  fut  imposée  au  tenancier;  les  joueurs  et  les  spectateurs  furent 
condamnés  chacun  à  $20  d'amende  et  aux  frais. 

Au  mois  de  février  1909,  un  vieux  récidiviste,  Charles  Woodworth,  fut 
condamné,  le  premier  du  mois,  à  un  an  aux  travaux  forcés  pour  le  vol  d'un 
cheval. 

Dans  le  cours  de  mars  1909,  trois  hommes,  William  Tbomas,  John  Hav, 
et  Patrick  Driscill,  furent  arrêtés  bous  mandat  pour  vol  d'articles  dans  une 
maison.  Ils  subirent  leur  procès  et  furent  trouvés  coupables.  Hay  fut  con- 
damné à  trois  mois  aux  tavaux  forcés  et  les  autres  à  5  mois  chacun. 

Au  mois  d'avril  1909,  un  nommé  John  Kline  fut  accusé  d'avoir  fourni 
des  liqueurs  aux  sauvages.  Il  fut  trouvé  coupable  et  condamné  à  2  mois  aux 
travaux  forcés. 

Durant  le  mois  de  mai  1909,  J.  H.  Mills  fut  arrêté  dans  la  ville  de  Klon- 
dike  pour  acte  malicieux  dans  une  maison  dont  une  certaine  Madge  Mather 
était  ila  propriétaire.  La  cause  fut  renvoyée.  La  preuve  établit  que  cette  fem- 
me tenait  une  maison  de  désorlre.  Elle  subit  son  procès  et  fut  trouvée  coupa- 
ble et  condamnée  à  3  mois  aux  travaux  forcés. 

Le  20  de  ce  mois,  une  descente  fut  opérée  à  la  buvette  Cornet,  où  on  se 
livrait  au  jeu  de  "Black- Jack"  ;  tous  les  occupants  furent  sommés  de  compa- 
raître ne  cour.  Le  lendemain,  les  causes  furent  entendues  et  les  propriétaires 
furent  condamnés  à  une  amende  de  $100;  les  accusations  contre  les  j(ueurs  et 
les  spectateurs  du  jeu  furent  retirés. 

Le  27,  John  Vaglio  fut  arrêté  pour  avoir  procuré  des  liqueurs  à  une  per- 
sonne interdite.  Il  plaida  culpabilité,  mais  il  déclara  que  ses  connaissances 
de  la  langue  anglaise  était  très  limitée  et  qu'il  ignorait  que  l'homme  était 
interdit.  Il  fut  condamné  à  $100  et  aux  frais  et  sa  licence  retenue  par  ia 
cour.  Quand  l'accusé  se  vit  menacé  de  perdre  sa  licance,  il  prit  un  avocat 
pour  le  défendre,  et  demanda  un  nouveau  procès,  ce  qui  lui  fut  accordé,  et  ïé 
cause  fut  plaidée  le  lendemain.     L'inculpé  ayant  entré     un     plaidoyer     de 
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non  culpabilité,  le  juge  déclara  qu'au  point  de  vue  technique  il  était  coupable, 
d'après  son  propre  témoignage,  mais  qu'il  était  possible  que  F  accusé  no  savait 
pas  que  la  personne  était  interdite;  le  juge  annonça  qu'il  lui  donnerait  le  béné- 
fice du  doute.     La  cause  fut  donc  renvoyée. 

Au  mois  de  juin  1909,  plusieurs  causes  furent  inscrites.  La  loi  relative 
à  l'observance  du  dimanche  avait  été  mise  en  vigueur  dans  le  territoire  pen- 
dant l'année  précédente  et  avait  causé  certains  ennuis.  À  ia  demande  du 
Commissaire  du  territoire  du  Yukon,  nous  aveitîmes  tous  les  intéressés  que  les 
violateurs  de  la  loi  seraient  poursuivis. 

Plusieurs  marchands  fermèrent  leurs  magasins,  mais  quelques-uns  nous 
mirent  au  défi.  Les  faits  furent  rapportés  au  Commissaires  et  lion  obtint  d'Ot- 
tawa l'autorité  nécessaire  de  poursuivre  les  délinquants. 

La  première  cause  fut  celle  de  Louis  Brier,  qui  fut  trouvé  coupable  et 
condamné  à  $40  d'amende  et  aux  frais.  Oglow  et  Sarantis  furent  aussi  trou- 
vés coupables  et  condamnés  à  la  même  amende.  Dans  une  autre  cause  une 
accusation  était  portée  contre  John  Zaccarelli. 

L'un  des  principaux  témoins  en  cette  cause  avait  quitté  le  pays  entre  la. 
commission  de  la  prétendue  offense  et  la  date  du  procès,  et  il  fut  impossible 
de  le  trouver  à  temps.  La  cause,  par  suite,  se  bornait  pratiquemment  à  une 
question  de  véracité  entre  des  deux  partis  ;  John  Zaccarelli,  le  défendeur,  ayant 
juré  positivement  dans  la  boîte  aux  témoins  qu'il  n'avait  pas  commis  l'offense 
en  question,  la  cause  fut  renvoyée. 

Par  suite  du  temps  qui  doit  nécessairement  s'écouler  contre  la  Commis- 
sion d'une  offense  et  la  date  du  procès,  vu  que  toutes  les  poursuites1,  doivent 
être  autorisées  par  le  pjrocureur  général,  la  difficulté  de  tenir  la  trace  des 
témoins  et  de  les  amener  en  cour  quand  on  en  a  besoin,  est  une  affaire  sé- 
rieuse a  vecune  population  flottante  comme  celle  que  nous  avons  ici  et  cela 
aura  pour  résultat,  je  le  crains,  l'abandon  d'un  certain  nombre  de  causes. 

Le  10  juin,  Peter  Iiansen  fut  arrêté  pour  avoir  procuré  des  liqueurs  à  une 
sauvagesse,  laquelle  fut  aussi  arrêtée  pour  avoir  eu  des  liqueurs  en  sa  posses- 
sion. Les  causes  furent  remises  au  17,  à  laquelle  date  Hansen  fut  condamné 
à  trois  mois  aux  travaux  forcés.  La  sàuvagesse  fut  remise  en  liberté,  sa  sen- 
tence étant  suspendue.  Hansen  avait  été  trouvé  coupable  d'offenses  sembla- 
bles a  Whitehorse  à  plusieurs  reprises  avant  cette  date. 

Le  15  juin,  une  certaine  Marguerite  Mercier  fut  arrêtée  sous  l'accusation 
de  tenir  une  maison  de  désorde,  et  Mignon  MiHeir  fut  aussi  arrêtée  comme 
pensionnaire  de  la  maison.  Lors  de  leur  comparution  en  cour,  une  nou- 
velle accusation,  celle  de  vente  de  liqueurs  sans  permis,  fut  portée  contre 
elles  Les  accusées  furent  libérées  sous  une  forte  caution.  Elles  ne  paru- 
rent pas  en  cour  quand  leur  cause  fut  rappelée,  étant  parties  en  bateau  sur  la 
rivière.  Leurs  cautions  furent  confisquées.  Durnt  ce  mois,  on  parvint  à 
établir  plusieurs  accusations  fondées  à  Granville-Creek.  Six  femmes  furent 
trouvées  coupables  de  vente  de  liqueurs  sans  permis,  et  elles  furent  condam- 
nées chacune  à  $95  et  aux  frais.  On  était  sous  l'mpression  que  le  jeu  était 
en  honneur  sur  ce  creek,  et  le  gendarme  Boasten,  déguisé  en  civilien,  y  fut 
envoyé  avec  un  détective  spécial.  Le  travail  des  policiers  fut  effectif,  et  des 
accusation  fondées  furent  obtenues  dans  tous  les  cas.  Joseph  Couture,  amende 
de  $50  et  les  frais;  Wilfrid  L'Heureux  et  Gustave  L'Heureux,  chacun  $75  et 
les  frais;  les  joueurs,  chacun  $40  et  les  frais,  et  les  spectateurs  du  jeu,  $20  et 
les  frais. 

Au  mois  de  juillet  1909,  une  accusation  de  parjure  fut  portée  contre  un 
nommé  John  Zaccarelji,  en  rapport  avec  le  témoignage  qu'il  avait  donné  au 
cours  de  son  procès,  au  mois  de  juin,  pour  infraction  à  la  loi  d'observance  du 
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dimanche.     Sa  cause  fut  renvoyée  à  la  cour  criminelle  des  Territoires  ;  le  2 
août  avait  lieu  le  procès  devant  un  jury  et  l'accusé  fut  trouvé  non  coupable. 

Le  5  juillet,  un  nommé  William  Watson.  fut  condamné  à  5  nio.s  aux  tra- 
vaux forcés  pour  avoir  procuré  de  la  boisson  aux  sauvages. 

Le  14,  un  nommé  John  Smith  fut  arrêté  pour  vol  de  tabac.  Cet  homme 
était  l'un  de  ceux  qui  étaient  venus  en  nombre  au  printemps.  Il  était  sans 
ressource  et  dans  une  condition  de  santé  précaire.  J'ai  mentionné  ailleurs  le 
fait  dans  mon  rapport  qu'un  grand  nombre  de  ces  ouvriers  avaient  été  entre- 
tenus aux  dépens  du  public  pendant  quelque  ternps  ;  dans  la  suite  on  leur 
donna  de  l'ouvrage  à  faire  sur  les  chemins  du  gouvernement,  afin  de  leur  per- 
mettre de  gagner  les  moyens  de  quitter  le  pays.  Ces  ouvriers  étaient  trop 
heureux  d'aoepter  cette  offre,  et  un  bon  nombre  en  ont  profité.  Après  avoir 
gagné  la  somme  suffisante  pour  payer  leur  passage,  ils  quittèrent  le  pays. 
Smith  tenta  d'avoir  de  l'argent,  en  prix  de  son  travail,  au  lieu  d'un  billet  de 
passage,  mais  cela  lui  fut  refusé;  étant  pratiquement  mourant  d'épuisement,  il 
il  déclara  avoir  été  sous  l'impression  qu'en  volant  quelque  chose,  il  aurait  la 
chance  d'obtenir  un  repas.  Son  procès  eut  lieu  le  lendemain  matin  et  le  jiure 
se  contenta  de  lui  faire  une  semonce.  Apuès  avoir  été  remis  en  liberté,  Smith 
se  rendit  de  nouveau  auprès  de  l'administrateur  de  l'édifice  afin  d'obtenir  vie 
nouveau  son  salaire  du  commissaire.  Comme  on  refusait  de  le  recevoir,  il 
lança  par  vengeance  une  pierre  dans  une  vitre  qu'il  brisa.  Il  fut  de  nouveau 
arrêté  pour  cette  offense  et  condamné  à  un  mois  de  travaux  forcés.  A  sa  remise 
en  liberté  il  prit  son  billet  et  quitta  le  pays. 

Le  24  juillet,  un  nommé  Frank  Iïilder,  un  repris  de  justice,  fut  arrêté  pour 
obtention  d'argent  au  moyen  d'un  chèque  sans  valeur,  et  le  30  il  fut  condamné 
à  t)  mois  de  travaux  forcés. 

Au  cours  du  mois  d'août  1909,  la  salle  de  jeux  de  cartes  de  l'hôtel  Tavaua 
fut  visitée  par  ](a  gendarmerie,  qui.  somma  les  joueurs  de  comparaître  en  cour 
et  qui  saisit  les  cartes  et  les  jetons.  Les  causes  furent  entendues  le  27;  le  pro- 
priétaire et  le  vendeur  furent  condamnés  chacun  à  $100  d'amende  et  aux 
fiais  ;  les  joueurs  reçurent  chacun  une  condamnation  de  $20  plus  les  frais. 

Quelques  causes  ont  été  portées  à  notre  connaissance  au  cours  du  présent 
mois  de  la  part  de  personnes  qui  ont  été  abordées  sur  la  rue  et  auxquelles  en 
leur  a  demandé  de  l'argent.  Plusieurs  coupables  fuient  arrêtés,  mais  il  n'est 
pas  toujours  facile  d'atteindre  ces  quémandeurs,  vu  qu'ils  choisissent  générale- 
ment les  endroits  peu  fréquentés;  aussi  leur  identification  est-elle  difficile. 
(  bi  fait  néanmoins  une  stricte  surveillance.  Les  grandes  compagnies  n'em- 
ploient pas  un  aussi  grand  nombre  d'hommes  qu'autrefois  et  remercient  de 
leur  service  plusieurs  de  ceux  qui  sont  à  l'ouvrage,  leurs  affaires  étant  bien 
établies.  On  fait  graduellement  de  nouvelles  réductions  du  personnel,  et 
comme  la  plupart  des  hommes  ainsi  destitués  sont  sans  ressource,  ils  se  sou- 
cient peu  des  moyens  à  employer  pour  sortir  d'embarras, 

Pendant  la  pemière  partie  de  ce  mois,  un  prétendu  cas  d'enlèvement  vint 
à  notre  connaissance,  à  Selkirk  Une  dame  Braeden  se  plaignit  qu'un  homme 
était  entré  dans  sa  maisonnette  de  bonne  heure  le  matin,  l'avait  chloroformée, 
liée  et  bâillonnée,  puis  l'avait  assaillie.  L'inspecteur  Horrigan  fit  une  en- 
quête et  des  recherches  au  cours  desquelles  la  femme  se  contredit  fréquemment, 
T^a  mère  avait  évidemment  fait  la  leçon  à  ses  enfants  à  propos  du  récit  qu'ils 
devaient  faire  ;  mais  étant  contre -interrogés  ila  éclatèrent  en  sanglots  et  ne 
purent  maintenir  leur  récit.  J'ai  moi-même  étudié  sniqneusement  la  preuve, 
et  je  suis  d'opinion  qu'il  i.'y  a  eu  ni  viol  ni  voies  de  fait  de  commis. 

Deux  frères,  John  et  James  McCoy,  furent  arrêtés,  traduits  en  cour,  trou- 
vés coupables  et  condamnés  à  une  amende  de  $100,  ou  à  défaut  de  paiement, 
à  3  mois  de  travaux  forcés,  pour  avoir  donné  de  la  boisson  aux  sauvages  à 
Selkirk. 
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Voici  une  liste  classifiée  de  toutes  les  causes  inscrites  et  dont  on  a  disposés 
à  la  cour  de  police  et  dans  les  cours  du  Territoire  pendant  les  onze  mois 
derniers   : 


Court  di 

Police. 

Classification. 

S  .3 

<A 

X 

y  g 

5  8 

<v 

g  S 

0 

03 

CD 

G  m,3 

G.  "G   O 

_5  G  -„ 

G  ,-   „ 

5    § 

4.^ 

c3   O 
p-rt    >-, 

a  ~ 

CD 

Contre  l'ordre  public  : 
Menace  avec  arme  à  feu . .    

1 

3 

1 
1 

3 

10 
30 

2 
59 

1 

1 
1 

24 

1 
1 

2 

24 

1 

1 
8 

1 

12 

13 

2 

1 
5 
6 

5 

1 
1 

2 
12 

i 

i 

i 

1 

Porter  des  armes  dissimulées 

2 

Contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice  : 
Contre  un  officier  de  la  \  aix 

Parjure 

Contre  la  religion,  la  morale,  etc.  : 
Contre  lo  loi  d'observance  du  dimanche 

1 

2 

1 
10 
20 

2 
59 

T. 

1 

Tenir  une  maison  commune,  débauche 

*2 

Tenir  une  maison  de  jeu 

Joueurs  ou  s  pectateurs  du  jeu  dans  une  maison  de  jeu 



10 

Se  servir  d'un  langage  obscène  dans  une  place  pu- 
blique   

Ivresse  et  désordre 

"i* 

"i" 

Contre  la  personne  : 

Menacer  épouse  de  voies  de  fait 

Menacer  d'assassiner 

Langage  menaçant 

Voies  de  fait  avec  intention  de  blesser 

Voies  de  fait  simple 

19 



"à" 

17 
1 

"2" 

12 
13 

2 

1 
5 

6 

5 

1 

1 

1 

12 

1 
1 

4 

Contre  la  propriété  : 
Fraude 

Vol  sur  la  personne 

Vol  d'électricité 

1 

Vol 

5 
1 
1 

1 



Obtention  d'argent  sous  de  fausses  représentations 
Tricher  au  jeu  de  cartes 





Dommages  malicieux 

Intimidation   

Contre  la  loi  des  Sauvages  : 
Fournis  des  spiritueux  aux  sauvages 

...... 

Ivresse 

Contre  la  loi  du  Yukon  : 
Vente  en  gros  de  liqueurs  sans  permis 



Vente  de  spiritueux  aux  heures  prohibées 

Vente  de  spiritueux  sans  permis 

Tolérer  l'ivrognerie  et  le  désordre  dans  les  endroits 
licenciés 

Vente  de  liqueurs  alcooliques  aux  personnes  inter- 
dites   

Ivre  sous  interdiction 

1 



Créer  du  désordre  dans  les  endroits  sous  licence 

lnderdire 

3     

*  Mignon  Miller  et  Margaret  Mercier  en  liberté  sous  cautioD  ont  négligé  de  comparaître 
caution  confisquée. 
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Classifications. — Suite. 


o 


Aliénés 

Contre  les  règlements  de  la  ville  : 
Infraction  au  règlement  d'hygiène  No  8 

Infraction  au  règlement  No  17 

Infraction  au  règlement  de  incendies. . 

Aller  à  bicyclette  sur  les  trottoirs 

Conduire  camion  sur  les  trottoirs 

Total.,.. 


12 

28 
3 

1 
7 
1 


Cour  de  Police. 


QQ 
Si 


tf 


28 
3 

1 

7 
1 


288     I  258 


vu 

02    O 


17 


r-,     =  /gj 

lis 

5    8 


18 


c^ 


03    O 


Liste  des  causes  inscrites  et  jugées  devant  la  Cour  Territoriale  durant  l'année  1908-9. 


CLASSIFICATION. 


Contre  l'administration  de  la  loi  et  de  la  justice  : 

Parj  ure 

Contre  la  personne  : 

Voies  de  fait,  avec  intention  de  causer  des  blessures. 

Contre  la  propriété  : 

Vol  (vol  de  cheval) 

Total 


ACCIDENTS,    DECES,    SUICIDES 

Le  23  novembre  1908,  un  nommé  Charles  David  Connors  s'est  suicidé  à 
l'hôtel  Minto,  à  Dawson,  en  se  tirant  un  coup  de  fusil.  L'inspecteur  Horri- 
gan  a  tenu  une  enquête.  L'administrateur  public  fut  informé  des  faits  et  prit 
soin  des  effets  du  défunt. 

Au  mois  de  février  1909,  un  nommé  Harry  Bolton  mourait  à  l'hôpital  Ste- 
Marie.  Cet  homme  avait  été  c-assifié  comme  aliéné.  Une  enquête  fut  tenue 
par  l'inspecteur  Douglas.     Ses  effets  furent  envoyés  à  l'administrateur  public. 

Le  25  avril  1909,  un  vieillard  expirait  à  Klondike-City  ;  il  «'appelait  A. 
Syinons.  L'inspecteur  Douglas  fut  envoyé  sur  les  lieux  pour  y  faire  une  en- 
quête. Le  Dr  Oatto,  un  praticien  de  la  localité,  était  présent  et  donna  un  cer- 
tificat déclarant  que  le  défunt  avait  succombé  à  une  maladie  de  coeur.  Au- 
cune enquête  ne  fut  tenue  en  conséquence. 

Le  3  mai  1909,  on  recevait  un  rapport  de  Klondike-City  qu'un  nommé 
William  Jenkins,  communément  appelé  "Coal   Oil  Billy",  était  mort  subite- 
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ment.  L'inspecteur  Korrigan  et  le  Dr  Thompson  firent  une  enquête  et  r,e 
trouvèrent  aucune  preuve  qu'il  y  avait  eu  crime.  Il  avait  succombé  à  une  ma- 
ladie de  coeur.  Aucune  enquête  ne  fut  tenue.  Cet  homme  était  un  vieux 
gibier  de  prison  et  avait  été  interné  plusieurs  fois  sous  nos  soins  pour  diffé- 
rents petits  vols. 

Dans  mon  dernier  rapport  annuel,  sous  cette  rubrique,  je  mentionnais  i? 
cas  qu'un  nommé  Milohojo  Ivancevic  s'était  noyé  dans  la  rivière  Klondike. 
Cet  accident  se  produisit  au  mois»  de  juin  1909,  et  le  corps  fut  pas  retrouvé. 
Un  peu  plus  d'un  an  après,  le  25  juin  1910,  le  corps  fut  retrouvé  près  du  creek 
Fiat,  rivière  Klondike.  Le  frère  d'Ivancevic.  en  compagnie  d'un  gendarme, 
firent  la  patrouille  à  cet  endroit,  et  grâce  à  certains  articles*  de  vêtement  que 
portait  le  défunt,  les  restes  purent  être  identifiés  comme  ceux  de  Milohojo 
Ivancevic. 

Une  enquête  eut  lieu  au  cours  du  mois  de  juin  sur  lies  causes  de  la  mort 
d'un  nommé  Peter  Anderson,  un  enfant,  brûlé  à  mort  dans  un  habitation 
appelée  "Half-Way",  sur  la  rivière  ïukon.  L'inspecteur  Donglas  fit  une 
erquête.  On  apprit  que  la  mère,  le  plus  âgé  de  ses  fils,  et  ses  plus  jeunes  en- 
fants, se  trouvaient  à  la  maison  alors,  Peter,  le  bébé,  dormant  dans  un  ha- 
mac, dans  )a  cuisine.  L'aîné  des  garçons^  sur  ordre  de  ses  parents,  faisait 
brûler  des  broussailles  à  quelque  distance  de  la  maison.  Le  père  et  un  autre 
homme  étaient  de  l'autre  côté  de  la  rivière,  faisant  du  bois  de  chauffage.  Ils 
virent  la  fumée,  mais  n'y  donnèrent  aucune  attention,  croyant  que  c'était  le 
fei;  de  broussaille  que  le  garçon  avait  allumé.  Quelques  hommes,  cependant, 
passant  en  ce  moment  en  canot,  donnèrent  l'alarme.  Le  père  épouvanté  sauta 
dans  le  canot,  traversa  la  rivière,  et  quand  il  arriva  chez  lui  il  trouva  sa  femme 
plongée  dans  la  terreur  et  la  désolation,  et  sa  maison  en  flammes.  Le  jeune 
lmmme  avait  courageusement  fait  tout  son  possible  pour  sauver  l'enfant  et 
avait  toutes  les  misères  à  empêcher  sa  mère  de  se  précipiter  dans  le. foyer  pour 
en  retirer  la  petite  victime.  Le  père  arriva  trop  tard  et  la  maison  fut  com- 
plètement rasée  et  l'enfant  fut  brûlé  vif. 

On  croît  que  le  feu  a  été  communiqué  à  la  maison  par  des  étincelïes  parties 
du  feu  de  broussailles  et  emportées  par  le  vent,  communiquant  l'incendie  au 
toit  couvert  de  mousse,  vu  qu'il  n'y  avait  pas  de  feu  dans  la  cuisine. 

Une  enquête  a  été  tenue  au  cours  du  mois  à  Quartz-Creek  par  l'inspecteur 
Harrigan  au  sujet  de  la  mort  d'un  nommé  Khan  Singh,  natif  de  l'Inde.  Il 
travaillait  au  fond  du  puits  quand  une  partie  du  toit  tomba  sur  lui.  Le  jury 
rapporta  un  verdict  de  mort  accidentelle.  Les  effets  du  défunt  furent  remis 
à  l'administrateur  public. 

Au  mois  de  septembre  1909,  un  nommé  Christoffer  C.  Johnson  fut  trouvé 
mort  à  Quartz-Creek.  L'inspecteur  Horrigan  tint  une  enquête  et  constata  que 
la  mort  avait  été  causée  accidentellement,  le  défunt  ayant  succombé  à  l'asphy- 
xie à  la  suite  de  la  chute  d'une  masse  de  terre  sur  lui. 

DÉTACHEMENTS 

Nous  avons  maintenu  Tes  mêmes  détachements  que  l'année  dernière,  à 
l'exception  de  celui  au  creek  du  Soufre.  Le  creek  du  Quartz  a  été  ouvert  au 
printemps,  mais  le  gendarme  qui  en  est  le  chef,  sera  rappelé  au  poste  pendant 
les  mois  d'river.  Les  travaux  sur  le  creek  du  Soufre  ne  nous  forçant  pas  d'y 
tenir  le  détachement,  le  poste  a  été  abandonnné,  le  service  sur  le  creeke  étant 
fait  par  le  détachement  de  Granville. 

A  Quarante-Milles  nous  avons  encore  loué  une  maisonnette  pour  l'hiver, 
l'ancien  édifice  de  la  police  étant  trop  grand,  et  il  lui  faudrait  des  réparations 
trop  considérables  avant  de  pouvoir  l'habiter  pendant  la  saison  froide.     Le 
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coût  élevé  de  le  chauffer  nous  démontre  l'inopportunité  de  l'occuper  pendant 
l'hiver.  L'économie  du  bois  seul  fera  plus  que  nous  payer  ïa  location  de  la 
maisonnette. 

Nous  maintenons  actuellement  en  service  les  détachements  suivants  : 
Grandes-Fourches,  Granville,  Selkirk,  Quarante-Milles,  poste  de  ville. 
Au  commencement  de  l'été,  alors  que  les  petits  bateaux  arrivent  en  grand 
nombre,  j'ai  placé  un  gendarme  en  devoir  à  l 'embouchure  de  la  rivière  Ste- 
wart,  tous  les  pedts  bateaux  venant  de  Whitehorse  reçurent  ordre  de  se  rap- 
porter à  cet  endroit  en  route  pour  Dawson  ;  par  ce  moyen,  et  avec  l'aide  d'un 
yacht  à  vapeur,  et  d'un  homme  posté  en  permanence  à  Selkirk,  nous  avons 
été  en  mesure  de  maintenir  une  bonne  surveillance  sur  la  rivière. 

DISTRIBUTION . 
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Quarante-Mille. .         
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1 



1 

1 

1 

.... 
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CHIENS 


Nous  avons  actuellement  en  soin  six  chiens  appartenant  à  l'Etat,  et  il  sera 
nécessaire  d'en  acheter  ou  d'en  louer  quelques  autres  pour  la  patrouille  •  e 
McPherson,  laquelle  sera,  je  n'en  doute  pas,  dépêchée  cette  année. 


EXERCICES 


Par  suite  du  nombre  d'hommes  peu  élevé  que  nous  avions,  il  nous  a  été 
impossible  d'avoir  des  exercices  réguliers,  quand  la  chose  a  été  possible,  nous 
avons  donné  des  instructions  aux  recrues  et  autres  sur  les  matières  se  rap- 
portant à  leurs  devoirs. 


FEUX,    FORETS,    ETC. 

Trente-quatre  (34)  feux  ont  eu  lieu  à  Dawson  pendant  l'année  ;  lies*  dom- 
mages se  sont  élevés  à  $3,800;  un  membre  de  la  force  a  assisté  à  chacun  d'eux 
et  donné  son  appui  au  chef  des  pompiers  quand  on  le  lui  a  demandé.  Les  feux 
de  forêts  n'ont  pas  été  aussi  désastreux  cette  année  que  d'habitude,  Ce  qui  est 
dû,  je  crois,  aux  mesures  de  précautions  prises,  grâce  au  yacht  à  vapeur  que 
nous  avons  et  qui  fait  la  patrouille  de  la  rivière  ;  les»  occupants  de  petits  bateaux 
(les  pricipaux  coupables)  ont  appris  ce  fait  et  ont,  comme  résultat,  usé  de  beau- 
coup plus  de  prudence. 
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FOURRAGES 


! 


Le  fourrage  a  été  d'excellente  qualité. 


Nous  avons  actuellement  une  bouche  d'eau,  environ  800  pieds  de  boyaux, 
des  extincteurs  et  des  seaux.  A  l'exception  de  l'incendie  rapporté  dans  mon 
de». nier  rapport,  dont  j'ai  parlé  ailleurs,  il  n'y  a  pas  eu  d'incendie  daii3  les 
casernes    pendant  l'année. 

CHAUFFAGE    ET    ECLAIRAGE 

Le  bois  a  été  de  bonne  qualité,  mais  comme  conséquence  de  la  longueur  et 
de  la  sévérité  de  l'hiver,  nous  avons  dû  en  acheter  une  quantité  supplémentaire, 
l'approvisionnement  ordinaire  étant  insuffisant  pour  répondre  aux  exigences. 

La  Daivson  Electric  Light  and  Power  Company  a  un  bon  système  d'éclai- 
rage à  Dawsion  eit  à  Grandes-Fourches. 

HARNAIS    ET    SELLERIE 

Nous  possédons  suffisamment  de  harnais  et  de  selles  pour  nos  besoins. 

SANTÉ 

La  santé  de  l'effectif  de  la  division  a  été  en  général  très  bonne  ;  il  ne  s'est 
produit  aucun  cas  de  maladie  sérieuse.  Le  maréchal  des  logis  Joy,  numéro  matri- 
cule 3045,  a  eu  une  sévère  attaque  de  cystite  au  mois  de  janvier,  des  complica- 
tions se  déclarèrent,  mais  il  revint  à  la  santé  au  mois  de  mars,  et  il  reprit  son 
service.  Au  mois  de  juillet  il  fut  de  nouveau  transporté  à  l'hôpital  souffrant 
de  synovite;  il  reçut  quelques  jours  de  traitements,  mais  bien  qu'il  ne  soit  pas 
complètement  rétabli  actuellement,  il  a  pu  reprendre  ses  fonctions  au  bureau. 

Le  gendarme  Hewitt,  J.  T.,  numéro  matricule  4224,  a  souffert  longtemps 
de  dartres  à  la  figure.  Il  a  passé  quelque  temps  à  l'hôpital,  où  il  s'est  rétabli, 
et  a  repris  son  service.     Il  n'y  a  pas  d'autres  cas  dignes  de  mention. 

La  santé  de  la  population  du  district  a  été  très  bonne.  Au  commence- 
ment de  l'année  on  nous  rapporta  que  les  sauvages  de  l'autre  côté  de  la  fron- 
tière avaient  contracté  la  picote.  Ils  furent  promptement  mis  en  quarantaine 
et  le  maréchal  des  logis  Beyts,  de  Quarante-Milles,  reçut  instruction  d'exercer 
une  stricte  surveillance  sur  les  voyageurs  venant  dans  le  Territoire  du  Yukon. 
Quelques  jours  après,  cependant,  }a  quarantaine  fut  levée.  Il  y  a  eu  un  ou  deux 
cas  de  fièvre  scarlatine  en  ville,  mais  comme  toutes  les  mesures  de  prudence 
turent  immédiatement  prises  par  le  médecin,  qui  fit  isoler  les  victimes,  la 
maladie  fut  enrayée.     . 

CHEVAUX 

Nous  avons  actuellement  quinze  chevaux,  ayant  reçu  trois  remontes  pen- 
dant l'année.  Ces  derniers  sont  de  jeunes  chevaux  qui  avec  du  soin  et  un  bon 
travail,  nous  seront  précieux.  Actuellement  il  leur  faut  un  dressage  prudent, 
n'étant  que  partiellement  domptés,  et  ce  n'est  pas  un  pays  idéal  pour  cela,  les 
routes  étant  étroites  et  accilentées. 

La  santé  des  chevaux  a  été  excellente;  il  n'y  a  pas  eu  d'accidents  qui  méri- 
tent d'être  cités  et  aucune  mort,  Le  ferrage  se  fait  par  contrat,  et  le  travail  est 
satisfaisant.  J'espère  pouvoir  disposer  de  trois  chevaux  qui  ne  conviennent 
\À\\h  aux  fins  de  la  gendarmerie,  et  cela  avant  L'arrivée  de  l'hiver. 
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INSPECTIONS 

Vous  avez  vous-même  souvent  fait  l'inspection  du  poste  et  des  détache- 
ments. Tous  les  détachements  sont  régulièrement  inspectés  par  les  officiers 
qui  visitent  constamment  les  creks,  soit  en  tournée  d'inspection,  soit  comme 
magistrats.  Le  poste  est  inspecté  chaque  semaine  par  l'officier  commandant  et 
tous  les  jours  par  l'officier  d'ordonnance.  Les  armes  et  accoutrements  sont  ins- 
pectés toutes  les  semaines,  et  te  corps  de  garde  tous  les  jours  par  le  médecin  au- 
xiliaire. Le  pénitencier  et  la  prison  sont  régulièrement  visités  le  jour  et  le 
soir  par  l'officier  d'ordonnance.  Le  gouverneur  général,  au  cours  de  sa  visite, 
a  aussi  inspecté  les  casernes  et  a  bien  voulu  exprimé  sa  satisfaction  de  ce  qu'il 
avait  vu. 

BIBLIOTHÈQUE 

Est  bien  pourvue  de  magazines  et  de  journaux;  la  plupart  des  livres  ont 
été  lus  et  relus,  et  notre  faible  souscription  ne  nous  permejt  pas  de  nous  en  pro- 
curer de  nouveaux. 

PATROUILLES 

Un  grand  nombre  de  patrouilles  ont  été  faites  pendant  l'année  ;  en  réalité 
le  district  a  été  bien1  couvert.  Quatre  patrouilles  ont  été  faites  jusqu'à  la 
rivière  Stewart,  et  l'on  a  visité  les  districts  de  Duncan  et  Mayo.  On  a  fait 
beaucoup  de  sondages,  et  on  en  fait  encore  dans  ce  district,  depuis  plusieurs 
années;  mais  on  ne  rapporte  aucune  importante  découverte. 

Les  propriétaires  de  la  concession  Dublin  Gulch,  un  pouvoir  hydrau- 
lique, ont  pratiqué  une  tranchée  de  plusieurs  milles  de  longueur  pen- 
dant l'été,  mais  les  travaux  sont  interrompus  pour  l'hiver.  El  n'y  a  que  pea 
de  choses  à  rapporter  en  ce  qui  concerne  la  criminalité.  Une  dame  Galbraith 
et  son  mari  ont  porté  plainte  contre  un  nommé  Edwards,  qui  a  dû  donner 
caution  de  garder  la  paix  pour  un  an.  Ces  personnes  nous  ont  donné  beau- 
coup d'ennuis;  en  une  circonstance  on  dût  envoyer  une  patrouille  spéciale^ 
parce  que  l'on  nous  disait  qu'il  y  aurait  effusion  de  sang  si  l'on  n'intervenait 
pas.  Mme  Galbraith  a  quitté  la  localité  pour  l'hiver,  de  sorte  que  je  n'antici- 
pe plus  de  nouvelles  difficultés. 

Un  certain  nombre  de  patrouilles  ont  aussi  été  faites  dans  les  districts 
Miller  et  Glacier,  et  toiut  a  été  trouvé  en  parfaite  tranquillité.  Il  y  a  environ  G4 
personnes  dans  le  district,  neuf  (9)  sont  fixées  sur  le  creek  Miller,  cinq  (5)  sur 
le  creek  Bedrock,  et  les<  autres  sur  les  creeks  Glacier  et  Big-Gold.  On  a  fait 
quelques  riches  découvertes  au  commencement  du  printemps*  sur  le  creek  Mil- 
ler, et  il  paraît  que  la  veine  suit  tout  le  parcours  du  creek,  jusqu'à  sa  tête.  Le 
creek-Big-Gold  a  été  jalonné  depuis  l'embouchure  du  creek  Glacier  jusqu'à  la 
rivière  Soixante-Milles  ;  les  découvertes  ont  donné  de  bons  rendements. 

Une-  patrouille  a  été  faite  jusqu'à  la  rivière  Pelly  par  le  brigadier  Thomp- 
son, qui  est  remonté  par  le  petit  steamer  Pauline,  qui  fait  le  transport  des 
provsions  pour  les  postes  de  trafic  sur  les  rivières  Ross  et  McMillan.  Le  temps 
choisi  était  très  opportun,  l'eau  étant  au  niveau  voulu  ;  le  voyage  s'est  fait 
sans  incident  désagréable,  ce  qui  n'est  pas  toujours  le  cas».  Il  y  a  actuelle- 
ment six  (6)  familles  de  sauvages  vivant  à  l'embouchure  de  la  rivière  Ross. 
Elles  sont  en  excellentes  conditions  et  semblent  appartenir  à  la  meilleure 
classe  de  peaux  rouges  ;  ces  sauvages  sont  plus  intelligents,  plus  robustes  que 
ceux  d'en  haut  de  la  rivière  ou  de  Selkirk.  Au  sujet  de  l'enquête  faite  à  la 
rivière  Ross  sur  les  troubles  qui  ont  éclaté  entre  les  sauvages  de  Pelly  et  ceux 
du  creek  de  l'Aveugle,  au  sujet  d'une  affaire  au  cours  de  laquelle  ^es  parties  en 
cause  s'é(taient  servies  d'armes  à  feu,  il  y  a  deux  ans,  et  pour  laquelle    j'avais 
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envoyé  l'inspecteur  Horrigan  faire  une  enquête  l'an  dernier,  on  a  appris  par 
ceux  qui  ont  été  interrogés  que  les  difficultés  avaient  été  réglées  cependant, 
M.  Lewis  qui  dirige  le  poste  de  trafic  pour  Tay.)or  et  Drury,  dit  que  quelques 
sauvages  ne  sont  pas  encore  satisfaits,  mais  il  ne  croit  que  les  sauvages  soulève- 
ront de  nouveaux  dangers.  [Les  détails  de  cette  affaire  ont  été  rapportés  au  long 
l'année  dernière. 

J'ai  aussi  envoyé  une  patrouille  le  Ions?  de  la  vallée  du  Klondike  jusqu'au 
district  All-Gold;  tout  y  était  tranquille.  Il  n'y  avait  que  quinze  (15)  ou  seize 
(16)  hommes  travaillant  sur  le  creek,  minant,  prospectant  ou  bûchant.  La  pa- 
trouille habituelle  a  été  faite  au  Fcrt-McPherson,  étant  partie  d'ici  le  29  décem- 
bre ;  elle  était  formée  de  deux  gendarmes,  deux  gendarmes  spéciaux  (deux 
anciens  gendarmes)  et  d'un  sauvage.  J'annexe  le  rapport  du  gendarme  Demps- 
ter  sur  cette  patrouille. 

MINES 

Dans  le  district  du  Klondike,  actuellement,  les  opérations  individuelles  les 
plus  actives  dans  les  p^acers  sont  faites  dans  les  limites  connues  sous  le  nom 
de  bassin  hydrographique  de  la  rivière  des  Sauvages,  qui  comprent  les  creeks 
Dominion,  Gold-Run,  du  Souffre  et  Quartz.  [L'hiver  dernier  un  grand  nom- 
bre de  mineurs  ont  travaillé  sur  la  platière  de  Granville,  une  portion  du 
creek  Dominion  près  de  l'embouchure  du  creek  du  Soufre,  mais  le  lavage 
opéré  au  printemps  a  causé  quelque  désappointement,  et  de  bonne  heure  à 
l'été  trois  établissements  seulement  fonctionnaient  sur  cette  partie  du  Dominion. 

Pendant  l'été  les  prespecteurs  ont  fait  beaucoup  de  travaux  sur  le  Soufre 
inférieur,  dans  le  but,  prétend-on,  d'acquérir  des  propriétés  dans  cette  localité 
pour  y  faire  du  dragage. 

Un  nombre  relativement  peu  considérable  d'intallations  industrielles  ont 
été  exploitées  sur  le  Domnion  supérieur,  mais  beaucoup  de  daims  se  sont 
groupés  dans  cette  localité  en  vue  de  les  mettre  en  exploitation  plus  tard  au 
moyen  de  dragues.  Un  nombre  considérable  d'élévateurs  hydrauliques  ont  été 
mi*  en  opération  sur  le  creek  du  Quartz,  mais  le  lavage  du  printemps  n'a  pas 
donné  un  aussi  bon  résultat  que  celui  de  l'année  précédente;  les  opérations  de 
l'été  ont  été  quelque  peu  retardées  par  la  rareté  de  l'eau.  Une  quantité  d'or 
ce  nsidérable  a  été  trouvée  dans  le  district  Duncan  l'été  dernier,  et  les  mineurs 
de  cette  localité  sont  certains  que  le  succès  les  récompensera  de  leurs  opérations. 
Le  lit  de  roc,  cependant,  est  très  épais,  et  le  sol  étant  gelé,  c'est  une  nouvelle 
difficulté  à  combattre  pour  les  mineurs.  Les  mineurs  travaillent  avec  beau- 
o  up  de  succès  dans  les  districts  de  Soixante -Milles  et  Quarante-Milles,  où  on  a 
fait  de  nombreuses  découvertes  durant  l'année  dernière.  Sur  le  creek  Mille^, 
on  a  mis  au  jour  une  grande  étendue  de  gravier  ;  on  se  servira  de  dragues  pour 
son  extraction.  Dans  le  district  du  Klondike  le  terrain  en  face  de  la  drague  est 
dégelé  à  la  vapeur,  et  le  dégagement  du  sol  se  fait  par  eau  sous  pression  ;  les 
travaux  ont  commencé  le  mois  dernier.  Sur  le  creek  Miller,  cependant,  on  se 
sert  d'eau  sous  pression  pour  dégager  le  sol  depuis  deux  ans,  et  on  prétend  que 
là  où  les  conditions  sont  favorables  cette  méthode  est  beaucoup  plus  écono- 
mique que  le  dégel  pratique  au  moyen  d'une  drague. 

Pendant  le  présent  été  dix  dragues  ont  été  mises  en  opérations  dans  le 
district  du  Klondike,  huit  sur  les  claims  de  creek  et  deux  dans  les  lits  submergés 
et  barrages  de  la  rivière  Klondike.  Une  drague  a  été  aussi  mise  en  opération  sur 
la  rivière  Stewart,  et  une  sur  la  rivière  Quaraute-Mililes.  La  grande  tranchée 
construite  récemment  par  la  Yuhon  Gold  Company  a  fourni  amplement  de 
Jean     aux  installations  hydrauliques  de  la  compagnie  le  long  des  creeks     Bo- 


270  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9  10  EDOUARD  VIL,   A.   1910 

panza  et  Hunter.     Il  y  a  trois  élévateurs  hydrauliques  en     opération  sur     le 
creek  Bonanza  et  un  sur  le  creek  Hunter. 

On  s'est  fort  intéressé  au  cours  de  l'été  dernier,  du  développement  des 
mines  de  quartz  dans  le  district  du  Klondike.  Yx&Dome  Lode  Development 
Company  a  pratiqué  un  tunnel  de  1,200  pieds  entre  le  Dominion  supérieur  et 
Lombard;  on  a  l'intention  de  prolonger  le  tunnel  à  2,000  pieds  et  traverser  qua- 
tre filons  qui  ont  été  localisés  à  la  surface.  LaLozie  Star  Limited  a  placé  sur 
sa  propriété,  à  la  tête  de  la  chute  d'eau  Victoria,  une  petite  usine  où  se  fait  le 
lavage  du  minerai,  et  s'est  livrée  à  la  réduction  du  minerai  depuis  le  milieu 
d'août.  La  perpective  pour  le  rendement  du  quartz  sur  la  Lone  Star  et  la 
Dôme  sont  très  encourageantes.  Comme  conséquence  des  opérations  de 
ces  deux  compagnies,  un  grand  nombre  de  daims  cnt  été  jalonnés  sur  tout  le 
district  du  Klondike. 

APPROVISIONNEMENTS 

Les  provisions  qui  nous  ont  été  envoyées  d'Ottawa  et  celles  que  nous  avons 
achetées  ici  étaient  d'excellentes  qualités. 

TRANSPORT 

Tous  les  véhicules  que  nous  avons  pour  le  transport  sont  en  bonne  condi- 
tion et  satisfont  à  nos  besoins.  Il  nous  faudra  acheter  encore  quelques  traî- 
nes sauvages  spécialement  construites  pour  la  patrouille  annuelle  à  Fort-Mc- 
Pherson. 

DIVERS 

La  perpective  générale  pour  le  pays  est  plus  encourageante  qu'elle  ne  l'a  été 
depuis  quelques  années.  h&Yukon  Gold  Company  a  eu  des  opérations  brillan- 
tes et  a  dépensé  des  millions  en  améliorations,  lignes  de  tuyaux,  installations 
de  moteurs,  dragues,  élévateurs,  efc.  D'autres  compagnies  possédant  de  forts 
capitaux  font  aussi  de  l'exploitation,  sans  toutefois  sur  une  aussi  vaste  échelle. 
Les  mines  de  quarts  sont  en  voie  de  développement  et  je  prévois  d 'encoura- 
geants résultats  pour  la  prochaine  saison.  On  éprouve  un  sentiment  général 
d'optimisme  et  la  plus  grande  confiance  en  l'avenir  de  ce  pays. 

Nous  avons  reçu  au  mois  d'août  la  visite  de  Son  Excellence  le  gouverneur 
général  du  Canada,  accompagné  de  sa  fille  lady  Sybil  Grey,  Mlle  Broderick, 
et  de  son  aide  de  camp  le  vicomte  Lascelles.  Ils  ont  été  reçus  avec  beaucoup 
d'enthousiasme,  et  je  crois  qu'ils  ont  été  heureux  de  la  chaude  et  sincère  récep- 
tion qui  leur  a  été  faite.  Ils  ont  passé  trois  jours  à  Dawson  et  ses  enviions,  et 
ont  pu  voir  tout  ce  qu'il  y  avait  d'intéressant  pour  le  temps  qu'ils  avaient 
à  leur  disposition. 

Au  cours  de  la  saison  ouverte  à  la  navigation,  jusqu'au  20  septembre,  en- 
viron 2,879  passagers  sont  arrivés  à  Dawson  des  divers  points  en  haut  de  la 
rivière  Yukon,  et  1,402  du  bas  de  la  rivière,  faisant  un  total  de  4,281  arrivants. 

Les  départs  de  Dawson  pour  le  haut  de  !a  rivière  se  sont  élevés  à  2,459,  et 
pour  la  rivière  en  bas  à  2,300,  faisant  un  total  de  4,759  départs. 

Approximativement,  environ  20,000  tonnes  de  fret  ont  été  reçues  via 
Whitehor.se,  et  1,500  tonnes  via  St-Michael,  faisant  un  total  de  21,500  tonnes. 

J'ai  reçu  l'appui  cordial  des  fonctionnaires  de  tous  les  grades.  Les  ins- 
pecteurs Horrigan  et  Douglas  ont  été  tenus  très  occupés,  surtout  pendant  les 
m'>is  d'été,  dans  leurs  fonctions  de  magistrats  et  de  coroners. 
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Je  vous  transmets  en  même  temps  que  ce  rapport  ceux  de  l'aide  vétéri- 
naire Thompson,  du  gendarme  Dempster,  qui  a  dirigé  la  patrouille  de  Fort- 
MePherson,  du  gendarme  Jordon,  le  prévôt,  et  la  liste  des  prisonniers  internés 
durant  l'année. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

T.  A.  WROUGHTON,  inspecteur, 
Commandant  la  division  "B" 


Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

L'Officier  commandant  la  division  "B" 

Royale  Gendarmerie  à  cheval!  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport,  suivant  relatif 
au  pénitencier  et  à  la  prison  commune,  du  31  octobre  1908  au  30  septembre 
1903. 

Le  rapport  couvre  une  période  de  onze  mois  votre  mémorandum  en  date  du 
4  septembre  1909  ayant  demandé  le  rapport  un  mois  plus  tôt  que  celui  de  l'an- 
née précédente. 

Nombre  total;  des  prisonniers  détenus  le  31  octobre  1908     13 

"       pendant   11   mois  (hommes)  141 

"       pendant   11   mois   (femmes)       5 

"       d'aliénés  détenus  pendant  11  mois  ....     12 

Total 171 

Nombre  total  de  prisonniers  détenus  le  30  septembre  1909     7 

Moyenne  quotidienne 12 

Nombre  le  plus  considérable  à  la  fois 19 

Nombre  le  moins    considérable  à  la  fois 7 

Attendant  leur  procès Nil. 

Nombre  d'aliénés  admis  (hommes) 10 

(femmes) 2 

Nombre  total  d'aliénés 12 

Des  douze  aliénés  détenus,  huit  (8">  ont  rté  conduits  à  l'asile  de  New-West- 
mirster,  un  à  l'hôpital  de  Ste-Marie,  à  Dawson,  T. Y.,  et  trois  ont  été  mis  en 
libeité,  apr  s  guérison,  à  Dawson,  T.  Y. 

L'ethnologie  ou  race  et  la  nationalité  des  prisonniers  sont  données  dans 
les  tableaux  qui  suivent: 
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ETHNOLOGIE 

Race. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Blancs 

144 

16 

1 

6 
4 

150 

Sauvages - 

20 

Nègres 

j 

1 

Total 

161 

10 

171 

NATIONALITE    DES    PRISONNIERS 


Nationalité. 

Hommes. 

Femmes. 

Total. 

Américains 

29 
24 
18 
16 
11 
2 
3 

10 

5 

4 

11 

2 

16 

2 

31 

Canadiens 

24 

Anglais 

Irlandais -, 

18 

16 

Ecossais 

Gallois 

11 

2 

Français   

3 

6 

Allemands   

10 

]  taliens          

5 

Suisses  .                         

4 

Scandinaves 

11 

Danois 

2 

Sauvages 

3 

19 

Total 

151 

8 

159 

NATIONALITE    DES    ALIENES 


Norvégiens. 
Américains. 
Canadiens. . 
Allemands 
Français. . . 
Irlandais. . . 
Sauvages. . . 


Nationalité. 


Hommes. 


Total. 


10 


Femmes. 


Total. 


Nombre  de  forçats 2 

Nombre  de  prisonniers , 49 


12 


Total 


5J 
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DÉTENUS    LIBÉRÉS    APRÈS    AVOIR    PURGÉ    LEUR    CONDAMNATION 
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Nom. 

Crime. 

Sentence. 

Date  de  la 
libération. 

David  Richardson  Sha  w 

Vol 

1  an  2  m.  24  jrs. 

20-0-'09, 

CONDUITE    DES    PRISGNNIERS 

Les  registres  démontrent  que  les  forçats  et  les  prisonniers  se  sont  très  bien 
conduits.  Une  disoipline  sévère  a  été  maintenue,  et  les  esoorte  ont  rempli 
leurs  devoirs  d'une  façon  très  satisfaisante. 

SANTÉ    DES    PRISONNIERS 

.La  santé  des  forçats  et  des  prisonniers  a  été,  dans  l'ensemble,  très  bonne. 

NOURRITURE    DES    PRISONNIERS 

La  nourriture  donnée  aux  prisonniers  a  'été  de  bonne  qualité  et  en  quantité 
suffisante. 

HABILLEMENT    DES    PRISONNIERS 

Nous  avons  en  magasin  tous  fes  vêtements  nécessaires  aux  prisonniers  r-t 
la  qualité  en  est  excellente.  La  majeure  partie  de  l'habillement  nous  est 
envoyée  du  magasin  du  fourrier.  Les  prisonnières  ont  fait  tou^  leurs  vête- 
ments, sauf  ceux  qu'elles  ne  pouvaient  fabriquer,  tels  que  chaussures,  etc.,  qui 
ont  été  achetés  dans  la  localité. 


OCCUPATION    DES    PRISONNIERS 

Les  prisonniers  ont  été  employés  au  cours  de  l'année  à  scier,  fendre  et 
cliarroyer  le  bois,  et  à  exécuter  toutes»  sortes  de  travaux  ordinaires  tels  que 
réparations  et  peinture  et  différents  travaux  faciles  autour  des  casernes  pour  les 
tenir  en  bon  ordre. 

Ci-joint  un  tableau  synoptique  des  détenus  au  pénitencier  et  de  tous  les 
prisonniers  internés  au  cours  des  onze  mois. 

J'ai  l'honneur  d'être,  Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

E.  D.  JORDON,  gendarme, 

Prévôt  en  charge. 


274  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9*10  EDOUARD  VIL,   A.  1919 

Synopsis  de  tous  les  prisonniers  actuellement  internés  dans  la  prison  en 

septembre  1909. 


Délit. 

Ans. 

Ans. 

Mois. 

i 

O 

Total. 

2 

1 

18 

6 

5 

1 

3 

10 

Vol 

1 

1 

Vol  de  chevaux 

1 

1 

Voies  de  fait  et  blessures  sur  la 
personne 

1 

1 

Fournir  des  spirit,  aux  sauvages, 
Obtention  d'argent  sous  de  faus- 
ses représentations 

1 

1 

1 

2 

2 

1 

Assaut 

1 



1 

Ivresse,  (Loi  des  Sauvages) 

2 

2 

1 

1 

1 

2 

1 

1 

2 

2 

11 

Synopsis  des  forçats  internés  du  31  octobre  1908  au  30  septembre  1909. 


Crimes. 

Années  d'emprisonnement. 

Totaux. 

2 

1  an,  2  m.  24  jrs. 

Vol 

1 

1 

2 

Total 

1 

1 

2 

Le  tableau  ci-dessus  comprend  un  forçat  libéré  qui,  se  trouvant  en  liberté 
conditionnelle,  fut  arrêté  et  condamné  à  six  mois  de  travaux  forcés  pour  vol, 
et  qui  purgeait  le  reste  de  sa  première  condamnation  à  trois  ans  de  pénitencier 
soi't  un  an,  deux  mois  et  vingt-quatre  jours. 

Il  y  a  maintenant  un  forçat  purgeant  sa  sentence  en  prison. 
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ANNEXE  C 

RAPPORT  DU  GENDARME  W.  J.  DEMPSTER,  SUR  LA  PATROUILLE  QU'IL 
A  DIRIGÉE  ENTRE   DAWSON  ET  LE  FORT  McPHERSON 


Dawson,  T.  Y.,  le  17  Mars  1909. 


Au  Commandant  de  la  Division  UB' 

R.  G.  à  C.  du  Nord  Ouest, 

Dawson,  T.  Y. 


Monsieur,  —  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  qui  suit  sur  la  pa- 
trouille au  Fort-Macpherson  durant  l'hiver  de  1908-1909. 

J'ai  quitté  Dawson  le  29  décembre  1908,  accompagné  du  gendarme  A.  L. 
Simons,  numéro  matricule  4075,  des  gendarmes  surnuméraires  A.  E.  Forrest,  R.  T. 
McLean  et  John  Martin  (sauvage).  Nous  apportions  environ  70  livres  de  matières 
postales  et  journaux  pour  le  Fort-Macpherson  et  l'Ile  Herschell. 

Le  gendarme  H.  L.  Simons  nous  a  accompagnés  avec  un  attelage  de  chevaux 
jusqu'à  l'usine  de  force  motrice  à  l'embouchure  de  la  petite  rivière  Little  Twelve 
Mile  à  48  milles  de  Dawson. 

Notre  équipage  se  composait  de  quatre  traîneaux  dont  deux  en  bouleau  et 
deux  en  chêne.  Les  traîneaux  en  chêne  étaient  plus  solides  et  meilleurs  que  ceux 
utilisés  l'an  dernier.  Je  crois  que  les  traîneaux  en  bois  dur  se  traînent  mieux  que 
ceux  en  bouleau  et  dureraient  mieux  si  le  grain  du  bois  était  dans  le  sens  de  la 
longueur.     Les  raquettes  étaient  meilleures  que  celles  que  nous  avions  l'an  dernier. 

Nous  avons  suivi  la  même  route  que  les  deux  années  précédentes. 

Nous  arrivâmes  au  Fort-Macpherson  le  4  février  1907  après  avoir  été  trente 
huit  jours  en  route,  et  nous  restâmes  dix  huit  jours  à  cet  endroit.  Au  retour  nous 
avons  quitté  Macpherson  le  23  février  1909,  emportant  avec  nous  environ  trente 
livres  de  matières  postales,  soit  quatre  jours  après  l'arrivée  du  courrier  d'Edmon- 
ton.  Nous  arrivâmes  à  Dawson  le  15  mars  1909  ayant  pris  vingt  et  un  jours  pour 
faire  le  voyage  de  retour. 

SAUVAGES 

A  notre  voyage  d'aller  nous  avions  trouvé  un  camp  de  sauvages  sur  la  rivière 
du  Cœur.  Ils  avaient  manqué  de  vivres  mais,  un  peu  avant  notre  rencontre,  ils  avaient 
réussi  à  se  procurer  des  caribous  et  des  orignaux.  Le  passage  régulier  des  caribous 
en  automne  avait  manqué,  de  sorte  qu'ils  n'avaient  presque  plus  de  viande  séchée. 
Plusieurs  de  leurs  chiens  étaient  dans  un  état  lamentable.  Plusieurs  sauvages  étaient 
très  malades  et  l'un  deux,  d'après  ce  que  nous  avons  appris  plus  tard,  est  décédé. 
Nous  n'avons  pas  rencontré  d'autres  sauvages  durant  notre  vovage  d'aller.  En 
revenant  de  notre  voyage  nous  avons  rencontré  une  famille  campée  sur  les  bords  de 
la  Petite  Rivière  du  Vent  à  l'embonchure  du  ruisseau  Forrest.  Sur  la  rivière  Black- 
stone  nous  avons  rencontré  quelques  sauvages,  du  bassin  inférieur  de  la  rivière 
du  Cœur,  qui  se  rendaient  à  Dawson  avec  un  peu  de  viande  et  des  fourrures.  Ils 
avaient  tué  bon  nombre  d'orignaux  et  de  mouflons. 
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ROUTES 

La  route  sur  les  rivières  Tvvelve  Mile  et  Blackstone  n'étaient  pas  aussi  bonne 
que  l'an  dernier.  La  neige  n'était  pas  aussi  épaisse  à  cet  endroit,  mais  sur  la 
Grande  Rivière  du  Vent  et  au  Grand-Portage  elle  était  à  peu  près  comme  à 
l'ordinaire. 

TEMPÉRATURE 

La  température  durant  tout  le  voyage  d'aller,  à  part  deux  ou  trois  jours,  a  été 
excessivement  froide  et  tous  les  membres  de  l'expédition  en  ont  souffert  beaucoup, 
d'autant  plus,  que  pendant  plusieurs  jours,  nous  avons  dû  faire  face  à  un  vent 
violent.  Un  jour,  tout  particulièrement  en  traversant  la  montagne  du  Caribou 
Born,  haut  plateau  ouduleux  balayé  par  le  vent  et  dépourvu  de  végétation,  qui 
s'étend  entre  les  rivières  Caribou  Born  et  Trail,  nous  avons  dû  lutter  contre 
un  vent  ayant  pris  presque  les  proportions  d'une  tempête,  et  nous  avons  tous 
beaucoup  souffert  du  froid  ce  jour-là. 

CHIENS 

Nous  avions  en  tout  vingt  chiens,  dont  dix  avaient  été  loués  et  trois  nous 
appartenaient,  La  majorité  des  chiens  parvint  à  Macpherson  en  bon  état.  Ceci 
est  attribué  au  fait  qu'à  cause  du  froid  nous  leur  avons  donné  deux  fois  plus  de 
nourriture  que  l'année  précédente.  Nous  eûmes  la  bonne  fortune  de  pouvoir  nous 
procurer  du  gibier  en  quantité  suffisante  pour  cela.  Deux  des  chiens  que  nous 
avions  avaient  les  pattes  très  malades  ;  lorsque  nous  arrivâmes  à  la  rivière  du  Cœur 
j'ai  pensé  que  ce  serait  de  la  cruauté  que  de  les  faire  travailler  dans  cet  état.  Je 
pus  me  procurer  chez  les  sauvages  deux  bons  chiens  pour  les  remplacer.  J'ai  payé 
ces  chiens  partie  en  argent  et  partie  en  marchandises. 

CHASSE 

Le  caribou  a  été  très  rare  dans  les  hautes  régions  des  rivières  Blackstone  et 
du  Cœur  l'automne  dernier,  mais  durant  l'hiver  les  orignaux  et  les  mouflons  ont 
été  nombreux  dans  le  bas  de  ces  cours  d'eau. 

A  plusieurs  endroits  sur  la  Petite  et  la  Grande  Rivière  du  Vent  nous  avons  vu 
des  pistes  de  caribous  ayant  traversé  ces  rivières.  Il  y  avait  des  pistes  d'orignaux 
en  bas  des  creeks  du  Grand  Vent  et  de  la  Montagne.  Nous  avons  tué  quatre 
orignaux  sur  la  Petite  rivière  du  Vent,  cinq  sur  le  creek  de  la  Montagne  et  deux 
sur  le  creek  Forrest.  Les  lapins  semblent  plus  abondants  que  l'an  dernier  le 
long  de  la  rivière  Peel  et  quelques-uns  de  ses  affluents. 

provisions 

Les  provisions  étaient  de  bonne  qualité  et  en  quantité  amplement  suffisante 
pour  nos  besoins.  La  nourriture  des  chiens  consistait  principalement  en  sau- 
mon à  chiens,  lard  fumé  et  un  peu  de  viande  séchée.  Au  retour  nous  avons  nourri 
nos  chiens  avec  du  poisson  blanc  séché. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES 

Tous  les  membres  de  la  patrouille  ont  fait  leur  travail  d'une  manière  satis- 
faisante. 

Nous  portions  avec  nous  une  tente  et  un  poêle  comme  auparavant  et  nous 


RAPPORT  DU  GENDARME  DEMPSTER  279 

DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

avons  pu  entretenir  une  température  assez  confortable  en  dépit  du  froid.  Le 
maréchal  des  logis  chef  Fitzgerald  dit  que  tout  est  tranquille  autour  de  Macpher- 
son  et  de  l'Ile  Herschell.  Cinq  sauvages  se  sont  noyés  dans  la  rivière  Peel,  l'au- 
tomne dernier,  à  100  milles  au  sud  de  Macpherson.  Ils  étaient  six  dans  un  canot 
léger  fait  de  peaux  de  bêtes  et  descendaient  la  rivière.  Le  canot  surchargé  a  cha- 
viré dans  un  rapide  et  un  seul  des  sauvages  a  pu  regagner  le  rivage. 

On  rapporte  que  les  sauvages,  le  long  du  fleuve  Mackenzie,  depuis  la  rivière 
Rouge  Acrtique  jusqu'à  Bonne-Espérence  sont  à  court  de  provisions,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  trouver  de  caribous  ni  d'orignaux  par  suite  du  très  grand  froid.  Il  n'y  a 
que  quelques  sauvages  qui  demeurent  à  Macpherson.  Il  n'y  a  ni  crime  ni  vente 
de  spiritueux  ni  cas  de  prostitution  à  signaler. 

Il  y  a  un  certain  nombre  de  prospecteurs  sur  les  rivières  du  Vieux  Corbeau  et 
de  la  Cloche  mais  d'après  les  rapports  ils  ne  trouvent  rien,  et  ils  ont  l'intention  de> 
quitter  la  région  lors  de  la  débâcle  des  glaces.  Trois  d'entre  eux  sont  arrivés  à 
l'Ile  Herschell  vers  le  milieu  de  novembre  dernier,  dans  l'espoir  d'y  trouver  des 
provisions,  et  comme  ils  n'ont  pu  s'en  procurer,  le  maréchal  des  legis  chef  Fitz- 
gerald leur  en  a  fourni  assez  pour  regagner  leur  camp. 

Il  n'y  a  pas  de  baleiniers  ni  de  naturels  du  pays  en  hivernement  à  l'Ile  Hers- 
chell cet  hiver.  La  goélette  Olga,  capitaine  Mogg,  est  prise  dans  les  glaces  à  l'île 
Flaxman  cet  hiver.  On  croit  qu'elle  sombrera  au  dégel  du  printemps.  Le  capi- 
taine et  l'équipage  se  sont  rendus  à  la  Pointe  Barrow  où  il  y  a  des  provisions. 
Cette  goélette  s'en  retournait.  .Le  capitaine  Mogg  avait  hiverné  l'an  dernier  à  la 
Terre  du  Prince-Albert.  La  goélette  Rosie  H.,  de  70  tonneaux,  Capitaine  Wolke 
est  prise  dans  les  glaces  à  l'île  Flaxman  ;  cette  goélette  s'en  venait  au  port.  M. 
Stafîanson,  de  l'expédition  Michelsen,  est  arrivé  à  l'île  Herschell,  par  le  fleuve 
Mackenzie  l'été  dernier,  il  s'est  rendu  à  la  Pointe  Barrow  pour  y  chercher  des 
provisions  et  s'est  trouvé  pris  dans  les  glaces  au  retour,  un  peu  à  l'ouest  de  cet 
endroit. 

COPIE  DU  JOURNAL  DE  VOYAGE. 

Mardi,  le  29  décembre  1908. — 53°  au-dessous  de  zéro  ;  vent  léger.  Quittons 
Dawson  à  10.45  a.  m.  pour  le  Fort-Macpherson.  La  patrouille  se  composait 
comme  suit  :  Les  gendarmes  W.  J.  Dempster  et  A.  L.  Simons  ;  les  gendarmes 
surnuméraires  A.  E.  Forrest,  R.  T.  McLean  et  John  Martin  (sauvage),  avec  qua- 
tre attelages  de  20  chiens.  Le  gendarme  M.  L.  Simons  avec  un  attelage  de  che- 
vaux accompagnait  la  patrouille.  Atteignons  à  Twelve  Mile  à  4  hrs.  p,  m. 
Chevaux  épuisés.  Le  gendarme  H.  L.  Simons  a  laissé  le  traineau  à  deux  milles 
en  arrière  et  a  amené  les  chevaux  au  camp.     Le  chemin  est  lourd. 

Mercredi,  30  décembre. — 40°  au-dessous  de  zéro.  Le  gendarme  H.  L.  Simons 
part  à  7.30  a.  m.  pour  aller  chercher  son  traineau  ;  partons  de  l'embouchure  de  la 
rivière  Twelve  Mile  à  12.10  p.  m.  et  atteignons  le  camp  de  Ten  Mile.  Chevaux 
épuisés  n'arrivant  qu'à  6.30  p.  m.     Le  chemin  est  lourd. 

Jeudi,  31  décembre. — 18°  au-dessous  de  zéro.  Partons  du  camp  de  Ten  Mile 
à  8.30  a.  m.  et  arrivons  au  camp  des  Twenty  Mile  à  2.20  p.  m.  Les  chevaux  ne 
peuvent  aller  plus  loin.     Le  chemin  est  lourd. 

Vendredi,  1er  janvier  1909. — 16°  au-dessous  de  zéro.  Partons  du  coup  à 
8.30  a.  m.  Le  chemin  est  lourd  jusqu'à  la  scierie.  Arrivons  à  l'usine  de  force 
motrices,  midi  :  le  reste  de  la  route  est  bon.  Chargeons  des  toboggans  dans 
Paprès-midi.   Plusieurs  chiens  ont  mal  aux  pattes. 

Samedi,  2  janvier  1909. — 25°  au-dessous  de  zéro  durant  l'avant-midi  et  35° 
au-dessous  de  zéro  l'après-midi.  Partons'de  l'usine  de  force  motrice  à  9.30  a.  m.  Le 
gendarme  H.  L.  Simons  retourne  à  Dawson  avec  son  attelage.  La  route  est  lourde; 
trouvons  un  peu  d'eau.     Campons  à  3  p.  m. 
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Dimanche,  le  3  janvier. — 34°  au-dessous  de  zéro  ra.  m.  et  23°  au-dessous  de 
zéro  p.  m.  Temps  clair.  Levons  Je  camp  à  8. 15  a.  m  ;  route  lourde.  Campons 
à  2  hrs.  p.  m.  près  du  défilé  Seela,  il  est  trop  tard  pour  le  franchir.  Réparons 
raquettes. 

Lundi  4  janvier. — 23°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  9°  au-dessous  de  zéro  p.  m. 
Levons  le  camp  à  8. 15  a.  m.  Vent  violent  souffle  du  haut  du  défilé.  Attei- 
gnons la  cabane  de  Mitchell  à  3  p.  m.  et  campons. 

Mardi,  5  janvier. — 21°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  38°  au-dessous  de  zéro  p.  m. 
Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  ;  atteignons  cabane  de  Joseph  à  12.05  p.  m.  Partons 
à  1.25  p.  m.  et  atteignons  la  Cache  de  Blackstone  à  2.30  p.  m.  où'nous  campons 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  bois  jusqu'à  une  certaine  distance.  Il  nous  faut  remonter 
un  peu  la  rivière  pour  trouver  du  bois  de  chauffage. 

Mercredi,  6  janvier. — 39°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  27°  au-dessous  de  zéro  p.  m. 
Clairet  calme.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  et  arrivons  à  la  cache  du  creek  Noël  à 
11.30  a.  m.  Nous  nous  procurons  un  peu  de  viande  séchée,  nous  chargeons 
durant  l'après-midi  et  campons  pour  la  nuit,  car  il  y  a  trop  loin  pour  se  rendre  à 
un  endroit  boisé  convenable  pour  un  campement.  Très  peu  de  bois  de  chauffage 
ici,  rien  que  du  peuplier  à  moitié  sec.  Deux  chiens  de  l'attelage  de  Forrest  ont 
les  pattes  bien  malades,  on  se  sert  de  chaussettes  pour  les  protéger. 

Jeudi,  7  janvier. — 31°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  24°  au-desous  de  zéro  p.  m.  ; 
clair  durant  Payant-midi  ;  nuageux  l'après-midi.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  et 
traversons  la  région  jusqu'au  creek  Michelle.  I^a  route  en  remontant  le  Noël  et  en 
descendant  le  Michelle  est  très  lourde.  Chiens  très  fatigués.  N'avons  pas  préparé 
de  dîner  aujourd'hui  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  bois  sur  la  ligne  de  partage.  Campons 
à  3  p.  m. 

Vendredi,  8  janvier.  —  27°  au-dessous  de  zéro  p.  m.  ;  12°  au-dessous  de  zéro 
a.  m.  ;  temps  nuageux  et  calme.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  Trouvons  un  peu 
d'eau  par  places  ;  vent  léger  balayant  le  plateau.  Campons  à  3.30  p.  m.  à  quatre 
milles  environ  en  aval  des  cabanes. 

Samedi,  9  janvier.  —  35°  au-dessous  ds  zéro  a.  m.  ;  11°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  temps  calme  et  clair.  Très  froid  durant  la  journée.  Levons  le  camp  à  8 
a.  m.  traversons  la  région  de  la  Petite  rivière  du  Cœur.  Léger  portage  jusqu'à  la 
Grande  Rivière  du  Cœur.  Remontons  la  Grande  Rivière  du  Cœur,  sur  un  parcours 
d'environ  10  milles  jusqu'à  un  campement  de  sauvages.  Achetons  chien  pour  partie 
échange  du  chien  "Jim"  et  partie  argent.  Les  pattes  du  chien  "Jim"  étaient  trop 
meurtries  pour  aller  plus  loin. 

Dimanche,  10  janvier. — 17°  au-dessous  de  zéro  ;  nuageux,  calme.  Levons  le 
camp  à  10.30  a.  m.  Remontons  la  rivière  du  Cœur  un  mille  et  traversons  cette 
région  à  environ  trois  milles  dans  le  creek  Wolf  jusqu'au  canyon  qui  se  trouve  à 
dix  milles  de  son  embouchure.  Nous  nous  procurons  un  chien  pour  partie  argent 
et  partie  échange  du  chien  "Curley".  Ses  pattes  étaient  trop  malades  pour  aller 
plus  loin. 

Lundi,  11  janvier. — 17°  au-dessous  de  zéro  ;  nuageux,  vent  léger.  Levons  le 
camp  à  8.30  a.  m.  Avons  bien  avancé  ce  matin  mais  la  route  a  été  très  lourde 
l'après-midi.  Le  creek  débordait  beaucoup.  Remarquons  traces  fraîches  des 
caribous  à  2.30  p.  m.  Forrest  et  Martin  suivent  les  pistes.  Ils  rejoignirent  le  gibier 
mais  il  était  trop  tard  pour  tirer.  Le  reste  de  la  patrouille  dressa  le  camp  à  3  p.  m« 

Mardi,  12  janvier. — 23°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  39°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  clair  et  calme.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  Traversons  la  ligne  de  partage 
entre  le  creek  Wolf  et  le  creek  Forrest,  il  y  a  sept  milles  environ  entre  les  deux 
creeks  ;  neige  épaisse  et  avançons  lentement  et  difficilement.    Campons  à  p.  m. 

Mercredi,  13  janvier. — 39°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  45°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;    humide  brouillard,  vent  léger.   Partons  avec  attelages  de  chiens  à  9.30  a.  m. 
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Forrest  et  Martin  étaient  partis  plus  tôt  dans  l'espoir  de  rencontrer  du  gibier  ;  ils 
reviennent  bredouille.  Arrivons  à  la  Petite  ^Rivière  du  Vent  à  2  p.  m.  campons  à 
4  p.  m.  au  portage.    Route  très  lourde  par  endroits. 

Jeudi,  14  janvier. — 45°  au-dessous  de  zéro  ;  très  froid  aujourd'hui.  Vent  léger, 
brouillard  épais.  Levons  le  camp  à  9  a.  m.  ;  bonne  allure  aujourd'hui  presque 
toute  sur  glacier  ;  contournons  beaucoup  pour  éviter  l'eau.  Nos  traîneaux  tombent 
à  l'eau  deux  fois  et  nous  mouillons  nos  couvertures.     Nous  campons  à  3.45  p.  m. 

Vendredi,  15  janvier. — 52°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  57°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  beaucoup  de  brouillard  toute  la  journée.  Levons  le  camp  à  9  a.  m.  ; 
trouvons  pistes  de  caribous  1. 10  a.  m.  Forrest  et  Martin  les  suivent  et  le  reste  de 
la  patrouille  continue  la  route  avec  les  attelages  ;  campons  à  2.15  p.  m.  à  l'embou- 
chure de  la  Petite  Rivière  du  Vent.  Nous  ne  nous  sommes  pas  arrêtés  pour  dîner  ; 
avons  trouvé  les  pistes  de  deux  autres  petits  troupeaux  de  caribous  où  ils  avaient 
traversé  la  rivière  allant  vers  l'ouest.  Forrest  et  Martin  arrivent  au  camp  à  5 
heures  après  avoir  suivi  les  pistes  de  caribous  jusqu'à  l'obscurité  sans  les  rencon- 
trer.    La  route  a  été  difficile  toute  la  journée. 

Samedi,  16  janvier. — 53°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  46°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  brouillard.  John  Martin  part  à  7  heures  a.  m.  pour  aller  chasser  le  caribou 
sur  un  creek  tributaire  de  la  Petite  Rivière  du  Vent.  Il  revient  à  4  heures  après 
en  avoir  tué  quatre.  Forrest  part  à  9  hrs  a.  m.  pour  chasser  en  haut  de  la  Grande 
Rivière  du  Vent,  mais  le  vent'le  force  à  rentrer  au  camp.  Le  reste  de  la  patrouille 
s'occupe  de  réparations  générales. 

Dimanche,  17  janvier. — 44°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  33°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  nuageux  et  brouillard.  I^e  temps  s'éclaircit  un  peu  vers  le  soir, — Demp- 
ster,  Simons,  Forrest  et  McLean  partent  à  8  hrs  a.  m.  avec  trois  attelages  de  chiens 
pour  aller  chercher  les  caribous  tués  la  veille  par  Martin.    Retour  à  5.30  p.  m. 

Lundi,  18  janvier.  —33°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  50°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  nuageux  et  vent  léger.  Dépeçons  et  chargeons  viande  de  caribous  sur  traî- 
neaux durant  l'avant-midi  et  partons  à  9.15  a.  m.  Dînons  au  camp  de  Rock  et 
faisons  une  cache  de  quartiers  de  caribous  pour  le  retour.  Campons  à  3.15 
p.  m.  au  portage  de  la  Petite  Rivière  du  Vent  ;  la  rivière  a  des  mares  d'eau  visibles 
partout  sur  la  glace,  courant  rapide  et  profond  :  humide  et  froid.  Beaucoup  de 
neige  et  route  lourde. 

Mardi,  19  janvier. — 58°  au-dessous  de  zéro  a.  m.,  43°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  épais  brouillard  vaporeux  toute  la  journée.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m. 
Route  très  lourde  toute  la  matinée.  La  neige  est  recouverte  d'une  croûte  qui  casse 
sous  la  patte  des  chiens.  Les  attelages  ne  peuvent  travailler  qu'une  demi-heure 
en  tête.  Rencontrons  plusieurs  pistes  récentes  de  caribous.  Dînons  au  creek 
Hungry  à  12.05  p.  m.  Route  meilleure  l'après-midi  ;  campons  à  3.15  p.  m.  sur 
le  côté  droit  à  sept  milles  en  bas  de  Déception,  il  a  fait  très  froid  aujourd'hui. 
La  vapeur  de  l'air  empêchant  de  voir  devant  soi.  Les  traîneaux  étaient  très  durs 
à  tirer. 

Mercredi,  20  janvier. — 51°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  46°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  froid  toute  la  journée.  Epais  brouillard.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  ; 
allure  passable  ;  campons  à  4  p.  m.  à  environ  4  milles  de  la  ville  du  Vent. 

Jeudi,  21  janvier. — 48°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  49°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  temps  clair.  Levons  le  camp  à  8  45  a.  m.  ;  campons  à  4  p.  m.  à  5  milles  en 
aval  sur  la  rivière  Peel,  route  très  dure  ;  tous  les  chiens  sont  harassés  ce  soir. 

Vendredi,  22  janvier. — 49°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  48°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  clair  et  très  froid.  Levons  le  camp  à  8.45  a  m.  route  lourde  ;  campons  à 
p.  m.  au  portage  du  creek  de  la  Montagne.  Epaisse  forêt  et  saules  ;  avons  dû. 
nous  frayer  un  chemin  à  travers  bois  à  plusieurs  endroits.  Forrest  et  Martin  sont 
partis  en  avant  pour  frayer  la  route  pour  le  départ  du  matin. 
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Samedi,  23  janvier. — 47°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  53°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  clair.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  ;  traversons  pistes  fraîches  d'orignal  ; 
Martin  les  suit  deux  heures  sans  succès.  Neige  très  profonde  sur  ce  creek.  Les 
chiens  maigrissent  beaucoup.     Le  froid  persistant  les  épuise.     Campons  à  3  p.  m. 

Dimanche,  24  janvier. — 49°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  51°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  clair.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  ;  neige  profonde  et  route  lourde  ;  les 
chiens  sont  tous  au  camp  ce  soir.  Campons  à  3. 15  p.  m.  au  pied  du  défilé. 
Forrest  et  Martin  vont  de  l'avant  pour  frayer  le  chemin  vers  le  sommet. 

Lundi,  25  janvier. — 39°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  31°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  clair.  Martin  et  Forrest  sont  partis  le  matin  pour  chasser  l'orignal. 
Forrest  revient  au  camp  parce  que  sa  carabine  est  gelée.  Martin  revient  à  2.30 
p.  m.  ayant  tué  cinq  caribous.  Forrest  et  Martin  feraient  la  route  en  avant. 
Dempster  retourne  au  campement  précédent  pour  rapporter  les  balances  oubliées  ; 
revient  à  2  p.  m.  et  part  à  3.20  pour  battre  un  chemin  jusqu'à  l'endroit  où  les 
caribous  ont  été  tués.     Retour  au  camp  à  5.30. 

Mardi,  26  janvier. — 33°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  39°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  vents.  Dempster,  Simons,  Forrest  et  Martin  avec  quatre  ahelages  vont 
chercher  les  caribous  tués  en  haut  du  creek.  Retour  à  1.30  p.  m.  Une  bourrasque 
souffle  sur  la  montagne.     Dépeçons  et  chargeons  la  viande  durant  l'après-midi. 

Mercredi,  27  janvier. — 44°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  35°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  clair,  mais  vent  dans  le  défilé.  Faisons  cache  de  caribou  et  levons  le 
camp  à  8.30  a.  m.  Montée  très  dure  vers  le  sommet.  Le  vent  d'hier  a  rempli  de 
neige  le  chemin  que  nous  avons  battu  sur  les  somnets.  Il  nous  faut  franchir  cinq 
sommets  escarpés  avant  d'arriver  au  creek  Cardinal.  Chiens  très  fatigués.  Cam- 
pons à  3.15  p.  m. 

Jeudi,  28  janvier. — 41°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  55°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  Temps  clair,  vent  léger.  Levons  le  camp  à  8  hrs  a.  m.  ;  neige  très  pro- 
fonde •  arrivons  à  la  rivière  Caribou  Born  et  campons  à  3.45  p.  m.  Journée  très 
dure  pour  les  hommes  et  les  chiens. 

Vendredi,  29  janvier. — 51°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  Fort  vent  du  nord. 
Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  ;  trouvons  ancien  sentier  de  sauvages  remontant 
la  rivière  Caribou  Born  et  franchissant  la  montagne  de  ce  nom.  Eprouvons  beau- 
coup de  difficulté  à  le  suivre  pardessus  la  montagne.  Fort  vent  de  front  toute  la 
journée.  Froid  glacial,  joues  et  nez  gelés.  Pas  de  dîner  aujourd'hui  parce  que  le 
bois  manque.  Campons  à  4  p.  m.  dans  un  bois  de  petites  épinettes  sur  le  versant 
nord  de  la  montagne.  Peu  de  bois  de  chauffage  ici.  Le  temps  a  été  lourd  toute  la 
journée,  impossible  de  voir  au  loin. 

Samedi,  30  janvier.— 35°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  45°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  •  temps  lourd  mais  calme.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.,  atteignons  la 
rivière  Trail  à  2  heures  p.  m.,  chemin  lourd,  campons  à  5  p.  m. 

Dimanche,  31  janvier. — 35°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  45°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.  ;  temps  clair  et  calme.  Levons  le  camp  à  8.30  a.  m.  ;  chemin  lourd.  Attei- 
gnons la  rivière  Peel  à  1.15  p.  m.,  et  dressons  notre  tente  à  trois  milles  en  aval  à 
2.30  p.  m,  Les  endroits  commodes  pour  camper  sont  très  espaces  ici  parce  que 
les  rives  sont  hautes.  La  neige  est  très  mouvante,  entravant  la  marche  des 
.traîneaux  bien  qu'elle  paraisse  légère  ;  tirage  très  lourd. 

Lundi,  1er  février. — 48°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;  45°  au-dessous  de  zéro 
p.  m.,  temps  clair  et  calme.  Levons  le  camp  à  8.15  a.  m.,  et  atteignons  la  cabane 
de  Colins  et  campons  à  3.10  p.  m.    Route  lourde. 

Mardi,  2  février. — 40°  au-dessous  de  zéro  p.  m.,  temps  clair  et  calme.  Levons 
le  camp  à  8.15  a.  m.  et  franchissons  le  portage  de  sept  milles  sur  le  côté  droit  et 
campons  à  4.10  p.  m.   Route  lourde. 

Mercredi,  3  février.  —1.5°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  ;    19°  au-dessous  de  zéro 
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p.  m.  ;  temps  nuageux  et  calme.  Levons  le  camnà6.15a.  m.  Route  lourde  ; 
atteignons  la  cabane  de  Vitchiquah  et  campons  à  3.10  p.  m. 

Jeudi,  4  février. — 29°  au-dessous  de  zéro  a.  m.,  43°  au-dessous  de  zéro  p.  m., 
temps  clair  et  calme.  Partons  de  la  cabane  Vitchiquah  à  7.30  a.  m.  et  arrivons  au 
Fort-Macpherson  à  1.20  p.  m.     Route  bonne. 

Vendredi,  5  février  à  lundi  92  février. — Repos  au  Fort-Macpherson. 

Lundi,  22  février. — Plions  bagages  et  chargons  traineaux  pour  le  retour 

Mardi,  23  février. — 39°  au-dessous  de  zéro  ;  temps  clairet  froid.  Partons  de 
Macpherson  avec  le  courrier  pour  retourner  à  Dawson  à  9.30  a  m.  Atteignons 
la  cabane  de  Vitchiquah  et  campons  à  4. 30  p.  m.     Route  passable. 

Mercredi,  24  février. — 49°  au-dessous  de  zéro  ;  temps  clair  etfroid.  Partons  de 
la  cabane  de  Vitchiquah  à  7.40  a.  m.,  et  campons  au  portage  de  Seven  Mile  à 
4.30  p.  m.  Route  passable. 

Jeudi,  25  février. — 49°  au-dessous  de  zéro  a.  m.  Froid  et  temps  clair  l'avant 
midi  mais  sombre  nuageux  l'après-midi.  Levons  le  camp  à  7.45  a.  m.,  et  campons 
à  2.45  p.  m.  Route  assez  passable. 

Vendredi,  26  février. — 26°  au-dessous  zéro  ;  temps  clair  et  calme.  Levons  le 
camp  à  7.30  a.  m.  Route  assez  passable  ;  campons  à  3.30  p.  m. 

Samedi,  27  février. — 21°  au-dessous  de  zéro  ;  nuageux  dans  l'avant-midi  et 
clair  vers  le  soir.  Levons  le  camp  à  7.45  a.  m.  La  route  est  mauvaise  et  la  journée 
a  été  dure  pour  les  hommes  et  les  chiens.  Avons  à  gravir  un  coteau  à  pic  long  de 
près  d'un  demi-mille,  en  deçà  de  la  rivière  Trail.  Avons  à  doubler  les  attelages. 
Nous  avons  mis  deux  heures  à  atteindre  le  sommet. 

Dimanche,  28  février. — Temps  doux  toute  la  journée,  nuages  et  vent  léger. 
Franchissons  la  montagne  Caribou  Born  ;  campons  sur  la  rivière  du  même  nom  à 
2.30  p.  m.  Temps  clair  en  traversant  les  montagnes,  et  vue  magnifique  de  toute  la 
région  environnante. 

Lundi,  1er  mars. — Doux,  sombre.  Levons  le  camp  à  7.30  a.  m.  ;  montée 
dure  sur  les  coteaux  ;  atteignons  le  creek  de  la  Montagne  et  campons  à  4.15  p.  m. 
La  cache  de  caribou  faite  ici  a  été  mangée  par  les  loups  ;  il  n'en  reste  rien. 

Mardi,  2  mars  . — Clair  et  froid,  mais  calme.  Levons  le  camp  à  7.40  a.  m. 
Route  en  descendant  le  creek  est  lourde.  Atteignons  l'embouchure  à  2.30  p.  m. 
En  remontant  la  rivière  Peel  la  route  se  trouve  comblée  de  neige.  Campons  à  en- 
viron 10  milles  de  route  à  5.30  p.  m. 

Mercredi,  3  mars. — Levons  le  camp  à  7.40  a.  m.  Route  lourde  ;  campons  à 
3.45  p.  m.  sur  le  portage  de  la  Grande  Rivière  du  Vent. 

Vendredi,  5.  mars. — Clair  et  froid,  levons  le  camp  à  7.30  a.  m.  Route  passa- 
blement bonne  aujourd'hui.  Atteignons  la  Petite  Rivière  du  Vent  alla.  m.  La 
moitié  de  la  viande  de  caribou  cachée  ici  a  été  mangue  par  les  loups  qui  sont  nom- 
breux le  long  de  la  route,  cette  saison.  La  glace  est  soulevée  sur  la  Petite  Rivière 
du  Vent  qui  déborde.  On  avance  difficilement  pour  éviter  F  eau.  Campons  à  4.30 
p.  m. 

Samedi,  6  mars. — Clair  et  doux.  Levons  le  camp  à  7.45  a.  m.  Rencontrons 
beaucoup  d'eau  sur  le  Grand  Glacier  ;  le  reste  de  la  route  est  passable  excepté  sur 
le  haut  du  Glacier  qui  est  tout  inondé.  Campons  à  3.50  p.  m.  à  l'embouchure 
du  creek  Forrest. 

Dimanche,  7  mars. — Froid  durant  l'avant-midi.  Levons  le  camp  à  8.30  a. 
m.  Route  lourde  ;  voyons  deux  caribous  sur  les  coteaux.  Dempster  et  Martin 
les  ont  tués  tous  deux  ;  le  reste  de  la  patrouille  a  continué  la  route  et  a  campé  à 
3  heures.  Deux  attelages  sont  restés  en  arrière  pour  charger  la  viande  de  caribou 
et  la  transporter  au  camp. 

Lundi,  8  mars. — Froid  dans   l' avant-midi  et  l'après-midi.     Levons   le   camp 
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à  7.46  a.  m.  allant  bon  train  toute  la  journée.     Un  peu  d'ennui  causé  par  l'eau. 
Campons  à  5.30  p.  m. 

Mardi,  9  mars. — Doux  et  sombre.  Levons  le  camp  à  7.35  a.  m.  Traversons 
la  petite  et  la  grande  rivière  du  Cœur  et  traversons  la  faîte  de  partage  jusqu'au 
creek  Michelle.     Beaucoup  d'eau  sur  ce  dernier  creek.     Campons  à  6.30  p.  m. 

Mercredi,  10  mars.  —  Levons  le  camp  à  7.50  a.  m.  Rencontrons  beaucoup 
d'eau  dans  le  creek.  Les  derniers  sept  milles  jusqu'au  sommet  ont  été  durs  à 
franchir.     Campons  à  la  cache  du  creek  Noël  à  5.40  p.  m. 

Jeudi,  11  mars. — Levons  le  camp  à  7.40  a.  m.  Route  lourde  et  difficile  à 
trouver  à  Biackstone.  Rencontrons  six  sauvages  avec  4  attelages  de  chiens  se 
rendant  à  Dawson.     Atteignons  la  cabane  de  Michelle  et  campons  à  4  p.  m. 

Vendredi,  12  mars. — Doux,  nuageux.  Levons  le  camp  à  7.30  a.  m.  Fran- 
chissons le  défilé  à  la  tête  de  la  rivière  Twelve  Mile  à  10.45  a.  m.  Route 
lourde  par  places.  Glaciers  bons,  sauf  le  Gros  Glacier  où  il  y  avait  beaucoup 
d'eau  à  la  partie  inférieure.  Rencontrons  Bull  Taylor  et  son  parti  avec  28  chiens 
et  un  équipement  considérable  se  rendant  à  la  Rivière  du  Vent. 

Samedi,  29  mars. — Levons  le  camp  à  8  a.  m.  Bonne  route,  beaucoup  d'eau 
au  bas  du  Glacier.  Arrivons  à  la  station  de  force  motrice  à  1  p.  m.  Atteignons 
le  vieux  camp,  à  quatre  milles  plus  bas  que  la  scierie  à  3  p.  m.   et  campons. 

Dimanche,  14  mars. — Levons  le  camp  à  8  a.  m.  et  atteignons  la  maison  de 
Twelve  Mile  à  2  hrs.  p.  m,     Nous  y  passons  la  nuit.     Bonne  route. 

Lundi,  15  mars. — Orageux,  neige.  Partons  de  la  maison  de  Twelve  Mile  à 
9.30  a.  m.  et  arrivons  à  Dawson  à  12.30  p.  m.  La  route  est  lourde  et  encombrée 
de  neige. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  J.   DEMPSTER,   Gendarme, 

En  charge  de  la  patrouille  Macpherson. 


'Dv 
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ANNEXE  D 
RAPPORT  ANNUEL  DU  DOCTEUR  L.-A.   PARÉ,  DE  WHITEHORSE 

Whitehorse,  T.  Y.,  28  septembre  1909." 

Au  Commandant  de  la  Division  "  H  ", 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Whitehorse,  T.  Y. 

Monsieur, — En  vous  soumettant  mon  rapport  annuel  de  la  Division  "H", 
je  sens  que  je  ne  ferais  que  répéter  mot  à  mot  mon  rapport  de  l'an  dernier,  les 
mêmes  excellentes  conditions  hygiéniques  ayant  prévalu  durant  Tannée  dans  toute 
l'étendue  de  la  division  et  du  district,  si  je  ne  me  bornais  à  dire  qu'il  ne  s'est  pro- 
duit aucun  décès  dans  cette  division  durant  ces  onze  années — sauf  les  personnes 
qui  se  sont  noyées  durant  les  années  précédentes.  La  division  a  été  très  heureuse 
sous  ce  rapport,  si  l'on  tient  compte  du  grand  nombre  d'hommes  qui  en  ont  fait 
partie  durant  cette  période.  De  fait  autant  que  j'ai  pu  le  constater  aucun  des 
hommes  qui  sont  passés  dans  cette  division  durant  ces  onze  dernières  années  ne 
sont  morts  de  maladie,  et  il  y  a  un  nombre  considérable  d'entre  eux  qui  sont  par 
leur  santé,  le  témoignage  vivant  le  plus  éclatant  des  vertus  de  ce  climat  qui  les  a 
littéralement  transformés. 

A  propos  des  sauvages  je  vous  ai  fait  plusieurs  rapports  écrits  et  verbaux  sur 
leur  état  et  leur  traitement.  On  m'informe  que  vous  avez  l'intention  de  traiter 
ces  questions  dans  votre  rapport  annuel,  ce  qui  me  dispense  d'en  dire  plus  long 
sur  ce  sujet. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

L.-A.  PARÉ, 

Médecin. 
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ANNEXE  E 

RAPPORT  ANNUEL  DE  M.  W.  E.  THOMPSON,  CHIRURGIEN 
AUXILIAIRE   A  DAWSON 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest,  N.  Y 

Dawson,  T.  Y.,  30  septembre  1909. 

A  Y  Officier  Commandant  de  la  Division  "B" 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Dawson,  T.  Y. 

Monsieur. — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  mon  rapport  pour  l'année 
expiré  le  30  courant. 

Je  suis  heureux  de  pouvoir  dire  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  décès  parmi  les  mem- 
bres du  service  dans  cette  division  durant  l'année. 

Le  cas  le  plus  grave  de  maladie  a  été  celui  du  No  matricule  3045,  maréchal 
des  logis  Joy,  G.  B.,  qui  a  souffert  d'une  attaque  grave  de  cystite  en  janvier,  et  dont 
les  effets  ont  duré  jusqu'au  mois  de  mars,  date  de  sa  guérison  et  de  sa  rentrée  dans 
le  service.  Le  7  juillet  un  morceau  de  bois  du  trottoir  a  frappé  le  maréchal  des 
logis  Joy  au  genou  gauche,  et  en  quelques  jours  la  blessure  enfla  et  devint  doulou- 
reuse, une  synovite  s' étant  déclarée.  Je  l'ai  placé  à  l'hôpital  et  après  quelques 
jours  de  soins  il  a  repris  des  forces  et  a  pu  reprendre  le  service  en  faisant  des  tra- 
vaux légers.  Il  a  continué  depuis  à  suivre  un  traitement  ;  mais  la  jointure  du 
genou  se  guérit  et  reprend  graduellement  sa  vigueur  normale. 

Le  gendarme  No  matricule  4224,  Hewitt,  J.  T.  qui  souffrait  de  dartre  ou 
sycose  au  visage  et  sur  la  lèvre  supérieure  depuis  longtemps,  est  entièrement  rétabli 
et  a  repris  le  service. 

Les  autres  cas  ont  été  des  maladies  d'une  nature  peu  grave,  ou  des  blessures 
légères  qui  ont  toutes  été  suivies  de  guérison. 

CORPS    DE   GARDE 

Bien  qu'il  se  soit  produit  de  nombreux  cas  de  maladie  parmi  les  prisonniers 
dans  le  corps  de  garde  durant  l'année,  aucun  cas  n'a  été  bien  grave  et  les  malades 
n'ont  souffert  que  de  rhumes,  rhumatisme,  blessures  légères,  maux  de  tête,  etc. 
Il  n'y  a  pas  eu  de  maladies  graves  durant  l'année. 

ALIÉNÉS  MALADES 

Douze  aliénés  ont  été  admis  et  traités  durant  l'année,  dix  hommes  et  deux 
femmes,  sur  ce  nombre  quatre  ont  été  guéris,  un  envoyé  à  l'Hôpital  Ste-Marie 
où  il  est  mort,  et  huit  ont  été  envoyés  à  l'asile  de  New- Westminster. 

EN   GÉNÉRAL 

L'inspection  des  casernes  au  point  de  vue  sanitaire  a  eu  lieu  toutes  les  semai- 
nes, et  l'absence  de  maladies  au  poste  doit  être  attribuée  à   l'attention   journalière 
exercée  dans  tous  les  détails  d'administration  de  ce  département,    rien   n'étant  né- 
gligé pour  que  les  conditions  d'hygiène  soient  observées  le  mieux  possible. 
Vous  trouverez  ci-annexé  la  liste  des  cas  de  maladies  traités. 
J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

W.  E.  THOMPSON, 

Chirurgien  auxiliaire. 


RAPP0R1  DE  L'ASSISTANT  CHIRURGIEN  THOMPSON 


287 


DOC.  PARLEMENTAIRE  No  28 

Tableau  classifié   des   maladies   traitées  à   la   Divisiou  "B",    Dawson,    T.  Y. 
durant  l'année  terminée  le  25  septembre  1909. 


Maladies. 

Dartre 

Piqûre 

Cystite 

Bile 

Mal  à  la  figure  et  à  la  bouche. 

Rhume 

Dyspepsie . . .  • 

Mal  de  gorge 

Mal  d'yeux 

Synovite 

Blessure  d'épaule 

Pied  foulé 

Total  : 


Nombre  de  cas. 


Durée  en  jours. 
66 

4 
70 

1 

4 

3 
18 

2 

15 
81 

3 
10 


Observations. 
Rétabli 


12 


277 


Certifié  conforme. 


W.  E.  THOMPSON, 

Chirurgien  Auxiliaire. 
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ANNEXE  A 

RAPPORT  DU  SURINTENDANT  J.-D.  MOODIE  SUR  LA  BLESSURE 

MORTELLE  INFLIGÉE  ACCIDENTELLEMENT  A  UN  INDIGÈNE 

A  FULLERTON  PAR  LE  GENDARME  C.-R.   MacMILLAN 


Churchill,  Baie  d'Hudson,  3  août  1909. 


Le  Commissaire  Commandant, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Résina. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-inclus  le  rapport  du  briga- 
dier Joyce  contenant  celui  du  gendarme  MacMillan  sur  le  regrettable  accident  au 
détachement  de  Fullerton,  le  22  juin  dernier,  quia- causé  la  mort  instantanée  d'un 
des  esquimaux  nommé  "  Charlie".  Comme  le  gendarme  MacMillan  était  seul  au 
moment  de  l'accident  causé  par  une  arme  à  feu,  il  n'y  a  pas  d'autre  témoignage 
que  le  sien.  Je  puis  dire,  d'après  ma  propre  expérience,  que  l'on  peut  très  facile- 
ment se  méprendre  à  la  vue  d'un  naturel  du  pays  se  glissant  à  l'affût  des  phoques, 
et  de  le  prendre  pour  l'animal  même. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

J.-D.   MOODIE,  Sur't., 
Commandant  de  la  Division  M. 


Fort-Churchill,  Baie-d'Hudson,  26  Juillet  1909. 

L'Officier  Commandant, 

Royale  Gendarmerie  du  Nord-Ouest, 
Baie-d'Hudson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  le  rapport  qui  suit  sur  la  mort  acci- 
dentelle d'un  naturel  du  pays  nommé  Charlie,  à  Fullerton. 

L'après-midi  du  22  juin  1909  le  gendarme  Walker  et  moi  nous  marchions 
vers  les  casernes  sur  la  glace  près  du  Cap  Fullerton,  lorsque,  à  deux  milles  environ 
du  poste,  nous  passâmes  près  d'un  énorme  phoque  (Doujug)  qui  était  surlaglace. 
Vers  6  heures  p.  m.,  ce  même  jour,  le  gendarme  Walker  prit  une  longue  vue  et 
regarda  des  casernes  vers  l'endroit  où  nous  avions  vu  le  phoque.  Il  me  dit  que 
l'animal  était  toujours  au  même  endroit.  Les  gendarmes  McDiarmid,  MacMillan  et 
moi  vîmes  aussi  le  même  objet  noir  sur  la  glace.  Nous  crûmes  tous  que  c'était  bien 
le  même  phoque  que  AValker  et  moi  avions  vu.  Le  gendarme  MacMillan  me 
demanda  s'il  pouvait  y  aller  pour  essayer  de  le  tuer.  Je  lui  dis  d'y  aller.  Je  le 
suivis  des  yeux  avec  la  longue  vue  pendant  qu'il  se  glissait  en  rempant  vers  le 
phoque,  je  le  vis  lorsqu'il  déchargea  son  fusil  sur  l'animal.  Je  vis  l'objet  disparaî- 
tre et  je  crus  que  le  phoque  s'était  glissé  par  un  trou  sur  la  glace.  Je  rentrais  alors 
au  poste.  Environ  vingt  minutes  plus  tard  le  gendarme  MacMillan  accourut  à  la 
caserne  et  rapporta  qu'il  venait  de  tirer  par  erreur  sur  un  homme  et  qu'il  l'avait 
tué.  Il  déclare  que  l'objet  noir  en  question  que  nous  avions  tous  pris  pour  un 
gros  phoque  était  un  naturel  du  pays  du  nom  de  "Charlie".     Le  gendarme  Mac- 


292  ROYALE  GENDARMERIE  A  CHEVAL  DU  NORD-OUEST 

9»10  EDOUARD  VIL,  A.   1910 

Diarmid,  l'esquimau  Joe  et  moi  nous  rendîmes  aussitôt  au  lieu  de  la  tragédie.  Le 
corps  était  couché  face  contre  terre  sur  un  enfoncement  de  glace  et  près  de  lui  se 
trouvait  une  carabine  chargée  et  sous  ses  cuisses,  un  morceau  de  peau  d'ours  com- 
me celles  dont  les  naturels  du  pa}rs  se  servent  pour  se  glisser  vers  les  phoques.  La 
balle  avait  frappé  l'infortuné  au  côté  droit  du  cou  et  sa  mort  avait  été  instantanée. 
Le  gendarme  MacMillan  avait  fait  feu  à  trois  cents  verges  environ,  la  balle  ayant 
effleuré  quelque  peu  ]a  glace  sur  une  longueur  de  dix  pieds  environ  avant  de  frap- 
per sa  victime.  Cet  esquimau  devait  être  assis  lorqu' il  fut  frappé  par  la  balle,  le 
cou  et  la  figure  tournés  vers  MacMillan.  Ses  cheveux  mesuraient  environ  16  pouces 
de  longueur  et  étaient  très  noirs.  J'ai  dû  écarter  ses  cheveux  en  arrière  de  son  cou 
avant  de  pouvoir  trouver  l'endroit  où  la  balle  avait  pénétré.  Les  esquimaux  disent 
qu'il  était  parti  à  la  chasse  aux  phoques  et  qu'il  s'est  probablement  endormi.  L'es- 
quimau Bye  and  Bye  a  aidé  la  femme  et  la  belle-mère  à  enterrer  le  corps  selon  la 
coutume  du  pays. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  A.  JOYCE,  gendarme. 

Cap  Fullerton,  Baie-d'Hudson,  3  juillet  1909. 

A  l'Officier  Commandant  la  Division  "M", 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  faire  part  du  pénible  événement  suivant  : 
Le  soir  du  22  juin,  vers  6  hrs.  p.  m.  en  explorant  la  banquise  avec  une  longue 
vue,  le  gendarme  Walker  a  dit  qu'il  voyait  un  doujug,  espèce  de  gros  phoque.  Le 
gendarme  McDiarmid  et  moi  nous  avons  regardé  et  nous  avons  cru  voir  la  même 
chose.  J'ai  dit  alors  que  j'allai  essayer  de  le  tuer.  L'objet  que  nous  avons  vu  se 
trouvait  à  une  distance  d'environ  deux  milles.  Je  marchai  jusqu'à  une  distance 
d'environ  600  verges  de  l'objet,  puis  je  me  mis  à  plat  ventre  pour  ramper 
plus  près  de  l'animal  sans  lui  faire  peur.  Je  rampai  jusqu'à  environ  200  verges 
ou  plus,  puis  je  fus  arrêté  par  une  grande  mare  d'eau.  J'eus  crainte  de  me  met- 
tre debout  et  de  faire  peur  ainsi  au  phoque  et  je  ne  voulais  pas  risquer  mon  coup 
de  carabine  si  loin,  car  de  mon  poste  et  accroupi  je  ne  distinguais  pas  très  bien 
l'objet.  Pendant  tout  ce  temps  le  phoque  supposé  avait  bougé,  (tout  comme  un 
phoque)  demeurant  quand  même  dans  le  même  alignement,  soit  plus  loin,  soit 
plus  près.  Finalement  je  fis  feu  et  l'objet  disparut  aussitôt  et  je  me  mis  à  courir 
vers  l'endroit  où  la  balle  de  ma  carabine  avait  dû  porter.  Je  courus  quelques 
instants  et  je  fus  subitement  frappé  d'horreur  en  apercevant  un  homme  couché  la 
figure  en  l'air.  Je  m'efforçai  d'approcher  et  je  constatai  qu'il  était  mort.  C'était 
un  esquimau  Iwillik  du  nom  de  Charlie.  Je  rentrai  immédiatement  à  la  caserne 
et  fit  part  de  l'affaire  au  brigadier  Joyce.  Les  naturels  du  pays  disent  que  Charlie 
était  profondément  endormi  et  qu'un  accident  du  même  genre  s'était  déjà  produit 
chez  eux. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

CHAS.-R.   MacMILLAN,  Gendarme. 
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ANNEXE  B    , 

RAPPORT  DU  BRIGADIER  F.-W.   REEVES  SUR  LA  MORT  DU  MARE- 
CHAL DES  LOGItf  R.-M.-L.   DONALDSON,  QUI  S'EST  NOYE 
AU  LARGE  DE  L'ILE  MARBLE 

Fort-Churchill,  21  janvier  1909. 

A  l'Officier  Commandant  de  la 

Division  "M"  Fort-Churchill, 
Baie-d'Hudson. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  mon  rapport  donnant  les  détails 
de  la  mort  du  maréchal  des  logis  Dona'dson,  numéro  matricule  3566  qui  s'est 
noyé  au  large  de  l'Ile  Marble  le  14  août  1908. 

Le  5  août  1908  un  détachement  comprenant  le  maréchal  des  logis  Donaldson 
(commandant)  le  brigadier  Reeves,  le  gendarme  spécial  Ford  et  les  indigènes  Pook 
et  Tupearlyck,  sont  partis  à  bord  du  MacTavish  avec  des  vivres  pour  Fullerton. 
Après  avoir  eu  un  vent  contraire  qui  nous  a  mis  en  retard  de  plusieurs  jours,  nous 
sommes  arrivés  à  l'Ile  Marble  le  14  août  où  nous  avons  jeté  l'ancre  à  l'extrémité 
ouest  d'une  anse  d'où  nous  avons  aperçu  un  nombreux  troupeau  de  morses  sur 
une  petite  île  à  environ  un  mille  plus  loin. 

Le  gendarme  spécial  Ford  demanda  au  maréchal  de?  logis  Donaldson  la  per- 
mission d'aller  dans  le  canot  pour  tacher  d'en  tuer  quelques-uns.  Il  partit  peu 
après  et  revint  annonçant  qu'il  en  avait  tué  dix  et  rapportant  l'une  des  têtes. 

Le  maréchal  des  logis  Donaldson  parla  alors  d'aller  dépecer  les  morses  tués  afin 
de  pouvoir  prendre  la  viande,  en  revenant,  à  bord  du  MacTavish. 

Le  maréchal  des  logis  Donaldson,  le  gendarme  spécial  Ford  et  moi  nous  par- 
tîmes en  bateau  emportant  des  couteaux,  des  haches,  etc.,  ainsi  que  nos  fusils. 
En  arrivant  sur  l'île  une  autre  bande  de  morses  s'y  trouvait. 

La  nuit  venait.  Nous  nous  mîmes  à  couper  la  tête  de  ceux  que  le  gendarme 
spécial  Ford  avait  tués.  Après  avoir  coupé  six  têtes,  l'obscurité  ayant  augmenté, 
le  maréchal  des  logis  Donaldson  et  moi  prîmes  quatre  têtes  avec  nous  dans  le  canot 
et  partîmes  vers  le  MacTavish,  laissant  le  gendarme  spécial  Ford  sur  l'île  pour 
couper  les  autres. 

L'intention  du  maréchal  des  logis  Donaldson  était  de  renvoyer  le  canot  avec 
un  des  esquimaux  pour  ramener  Ford.  Nous  étions  à  environ  mi-chemin  du  Mac- 
Tavish lorsque  le  canot  fut  heurté  par  un  morse  qui  transperça  la  coque  avec  ses 
défenses,  sous  la  ligne  de  flottaison,  faisant  un  trou  de  six  pouces  de  long  et  trois 
pouces  de  large. 

Le  maréchal  de  logis  Donaldson  était  aux  rames  et  j'étais  assis  en  arrière 
gouvernant  vers  les  lumières  du  MacTavish,  que  seules  nous  pouvions  apercevoir 
à  cause  de  l'obscurité. 

Au  moment  où  le  morse  frappa  le  canot,  un  des  tolets  de  l'avant  fut  arraché 
de  sa  douille,  et  se  trouva  suspendu  sur  le  côté  de  la  barque.  L'eau  pénétra  rapide- 
ment dans  le  canot.  Je  pris  mon  paletot  et  le  plaçai  au-dessus  du  trou,  le  retenant 
en  place  de  façon  à  empêcher  l'eau  de  se  précipiter  dans  le  canot. 

Je  demandai  au  maréchal  des  logis  Donaldson  de  mettre  le  tolet'en  place  et  de 
ramer  vers  le  rivage,  mais  il  était  alors  très  excité  et  ne  pouvait  rien  faire,  il  se 
bornait  à  répéter  que  nous  étions  perdus.     Il  répéta  cela  plusieurs  fois  et  il  ne  fit 
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rien  pour  remettre  le  tolet  en  place  et  essayer  d'atteindre  la  rive.  Je  constatai  qu'il 
ne  pouvait  rien  faire  et  j'essayai  de  tenir  mon  paletot  sur  le  trou  d'une  main  et 
de  l'autre  de  mettre  le  tolet  en  place,  mais  je  ne  pus  réussir  et  l'eau  pénétrait  avec 
force  dans  le  canot  et  le  faisait  couler  très  rapidement. 

Voyant  que  le  canot  coulait  avec  nous  deux,  je  sautai  à  l'eau  et  me  mis  à  na- 
ger vers  la  rive,  mais  je  constatai  que  je  ne  pourrais  pas  l'atteindre. 

En  me  retournant  je  vis  que  le  canot  était  retourné  la  quille  en  l'air.  Le  vent 
le  poussait  vers  la  rive.  Je  vis  le  maréchal  des  logis  Donaldson  qui  nageait  vers 
l'endroit  où  le  canot  se  trouvait  en  s' éloignant  de  la  rive.  Je  lui  lançai  un  cri  au- 
quel il  ne  répondit  pas.    Il  disparut  alors  et  je  ne  le  revis  plus. 

Je  restai  sur  le  bateau  et  fut  poussé  avec  lui  vers  un  récif  où  je  m'accrochai  et 
d'où  je  pus  gagner  la  terre  ferme  traînant  avec  moi  le  canot  aussi  loin  que  possible, 
mais  je  fus  obligé  de  le  laisser  à  quelques  verges  de  la  rive. 

Il  s'en  alla  à  la  dérive,  je  marchai  sur  la  grève  et  j'entendis  un  coup  de  fusil. 
J'appelai  au  secours  et  Ford  vint  à  moi. 

Mon  long  séjour  dans  l'eau  froide  m'avait  tellement  engourdi  que  je  ne  pouvais 
remuer,  l'air  qui  était  très  froid  me  saisit  et  je  serais  certainement  mort  si  le  gen- 
darme Ford  ne  m'avait  pas  donné  ses  vêtements  qui  étaient  secs  et  endossant  les 
miens  à  ma  place  après  les  avoir  tordus  le  mieux  possible  pour  en  extraire  l'eau. 

Nous  nous  rendîmes  vers  un  endroit  où  la  marche  était  facile  à  l'abri  du  vent. 
Je  restai  là,  marchant  pour  essayer  de  me  réchauffer,  et  j'envoyai  Ford  à  la  recher- 
che du  maréchal  des  logis  Donaldson.' 

Après  avoir  cherché  toute  la  nuit,  il  revint  sans  l'avoir  trouvé. 

Nous  ne  pûmes  monter  à  bord  du  MacTavish  avant  3.30  p.  m.,  le  15,  lorsque 
les  indigènes  purent  le  pousser  au  rivage  pour  nous  recueillir. 

Nous  ramenâmes  le  MacTavish  à  son  mouillage  en  eau  profonde  où  nous  atten- 
dîmes la  marée  pour  essayer  de  nous  rendre  de  nouveau  à  terre  et  de  chercher  le 
corps  du  maréchal  des  logis- Dolnaldson,  mais  avant  la  marée  le  vent  du  sud  devint 
très  fort,  ce  qui  nous  empêcha  de  diriger  le  MacTavish  vers  la  rive  sans  risque  de  le 
perdre,  et  nous  dûmes  quitter  notre  mouillage  sous  voile  à  double  ris. 

Après  la  mort  du  maréchal  des  logis  Donaldson  je  pris  le  commandement  du 
bateau  jusqu'à  notre  arrivée  à  Fullerton. 

Après  avoir  essuyé  quelques  tempêtes  très  fortes  près  de  l'entrée  de  l'anse  de 
Chesterfield  nous  atteignîmes  Fullerton  le  24  août  où  le  maréchal  des  logis  Mc- 
Arthur  prit  le  commandement. 

Le  25  août,  on  déchargea  les  marchandises  du  MacTavish  et  les  colis  furent 
examinés  et  placés  dans  le  magesin  à  Fullerton  d'après  les  ordres  du  maréchal 
des  logis  McArthur. 

Je  gardai  les  effets  du  maréchal  des  logis  Donaldson  en  ma  possession  dans 
l'intention  de  les  rapporter  à  Churchill  à  mon  retour  sur  le  MacTavish,  mais  après 
le  naufrage  du  bateau  ils  furent  rapportés  à  Fullerton  et  remis  au  brigadier  Joyce 
qui  en  donna  reçu. 

Il  n'y  avait  aucune  correspondance  officielle  ou  personnelle  dans  les  effets  du 
maréchal  des  logis  Donaldson,  sauf  un  cahier  de  notes  quotidiennes  officielles  et 
un  autre  cahier  personnel  que  j'ai  g;  rdé  en  ma  possession  jusqu'à  mon  retour  à 
Churchill  où  je  les  ai  remis  à  qui  de  droit. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

F.  W.  REEVES,  Brigadier, 

No.  matricule  3347. 
Au  Commissaire  à  Régina. 

Transmis  pour  votre  information. 

J.-D.  MOODIE,  Surintendant. 
Churchill,  Baie-d'Hudson,  22  janvier  1909. 
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ANNEXE  C 

RAPPORT  DU  BPvIGADIER  M.  A.  JOYCE  SUR  LE  DETACHEMENT 

DE  FULLERTON 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 

Détachement  du  Cap  Fullerton, 

Baie-d'Hudson,  1er  juillet  1909. 

A  l'Officier  Commandant  la  Division  "M", 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Baie-d'Hudson. 

Monsieur.—  J'ai  l'honneur  de  vous  soumettre  le  rapport  suivant  de  ce  déta- 
chement pour  les  dix  mois  écoulée  au  30  juin  1909. 

Conformément  aux  instructions  reçues  de  vous  et  de  l'Inspecteur  Pelletier, 
je  quittai  la  Baie  de  Chesterfield  le  2  septembre  1908,  ayant  avec  moi  les  gen- 
darmes Walker  et  Conway.  Nous  arrivâmes  ici  le  7  septembre  et  je  pris  charge 
du  détachement  aussitôt  que  possible. 

Le  8  septembre,  le  Capitaine  Corner  avec  la  baleinière  A.  T.  Gifford  et  son 
équipage  vint  mouiller  dans  la  Baie. 

Le  11  septembre,  l'inspecteur  Pelletier  et  l'expédition  de  Churchill  arrivèrent 
et  annoncèrent  que  le  MacTavish  sur  lequel  ils  s'étaient  rendus  à  Churchill,  avait 
sombré  près  de  la  Baie  de  Chesterfield  durant  la  nuit  du  4  septembre.  Les  mem- 
bres de  l'expédition  demeurèrent  avec  nous  jusqu'au  30  novembre,  alors  que 
l'Inspecteur  Pelletier,  le  gendarme  McArthur,  le  brigadier  Reeves,  le  gendarme 
surnuméraire  Ford  et  les  esquimaux  Pook  et  Tupearlock  avec  deux  attelages  de 
chiens,  partirent  pour  Churchill. 

Un  bien  triste  accident  s'est  produit  le  22  juin  1909,  alors  que  le  gendarme 
MacMillan  qui  faisait  la  chasse  au  phoque  prit  un  naturel  du  pays,  du  nom  de 
Charlie,  pour  un  gros  phoque.  Le  gendarme  MacMillan  fit  feu  à  une  distance  de 
300  verges.  La  balle  frappa  le  malheureux  au  côté  gauche  du  cou  et  sa  mort  fut 
instantanée. 

Cet  esquimau  était  venu  guetter  le  phoque  et  s'était  endormi. 

Le  gendarme  Walker  et  l'esquimau  Bye  and  Bye  firent  la  patrouille  dans  la 
Baie  de  Chesterfield  et  le  lac  Baker  durant  l'hiver.  Le  gendarme  Walker  visita 
tous  les  camps  importants. 

J'aurais  fait  ou  fait  faire'une  patrouille  aux  postes  de  traite  de  la  Baie  Repuise 
durant  l'hiver,  mais  vu  le  peu  de  provisions  et  le  petit  nombre  de  chiens  que  nous 
avions,  cette  longue  patrouille  a  été  impossible. 

Lorsque  l'inspecteur  Pelletier  et  son  expédition  partirent  pour  Churchill, 
j'envoyai  l'attelage  de  chiens  de  la  gendarmerie  avec  eux,  parce  qu'il  ne  fut  pas 
possible  d'en  avoir  d'autre.  Ce  détachement  ne  resta  donc  qu'avec  une  chienne 
.et  quatre  jeunes  chiens  appartenants  au  maréchal  des  logis  McArthur  et  un  certain 
nombre  de  petits  chiens.  J'achetai  six  chiens  afin  de  pouvoir  permettre  aux 
esquimaux  à  notre  service  de  chasser.  Avec  ces  chiens  et  ceux  que  nous  avions, 
nous  nous  sommes  tirés  d'affaires  assez  bien. 

Les  quelques  chiens  que  possèdent  ici  les  indigènes  sont  d'une  race  très  mé- 
diocre. Ils  sont  de  race  croisée  entre  eux  et  la  plupart  souffrent  de  la  faim,  tra- 
vaillant à  l'excès  dès  leur  jeunesse.     Ce  genre  de  traitement  leur  brise   le   courage 
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et  ils  n'atteignent  pas  lataille  normale.  Je  suggère  qu'un  bon  attelage  nous  soit 
envoyé  avec  deux  ou  trois  chiennes  du  Labrador  ou  d'ailleurs  afin  d'améliorer  la 
race.  Si  la  gendarmerie  avait  iun  attelage  de  ce  genre,  les  chiens  de  la  localité 
s'amélioreraient  rapidement. 

Les  provisions  reçues  au  magasin  de  Churchill  l'été  dernier  étaient  toutes  de 
bonne  qualité. 

La  température  durant  l'hiver  a  été  froide  mais  magnifique.  Roes  Welcome  a 
été  fermé  par  les  glaces  jusqu'à  l'Ile  de  Southampton  au  commencement  de 
l'hiver.  Le  daim,  le  saumon,  le  morse  et  les  phoques  ont  été  abondants  durant 
l'hiver  et  le  printemps.  Les  animaux  à  fourrures  ont  été  abondants  sur  l'Ile  de 
Southampton  et  au  Lac  Baker,  mais  les  naturels  du  pays  ne  semblent  pas  tenir 
beaucoup  à  leur  faire  la  chasse.  Les  indigènes  du  Lac  Baker  disent  que  les  loups 
sont  nombreux  et  augmentent  de  plus  en  plus.  Une  bande  de  six  ou  sept  loups  a 
été  vue  au  Cap  Fullerton  cet  hiver.  Les  renards  semblent  choses  du  passé  autour 
de  Fullerton.  Le  détachement  a  fait  de  son  mieux  tout  l'hiver  pour  dresser  des 
pièges  et  n'en  a  capturé  que  six. 

Les  indigènes  au  service  du  Capitaine  Corner  ont  tué  deux  petites  baleines  ce 
printemps.  L'une  a  été  tuée  à  l'Ile  de  Southampton  durant  le  mois  de  mai. 
L* autre  a  été  tuée  à  20  milles  environ  d'ici,  le  20  juin.  J'ai  vu  cette  baleine  une 
heure  après  qu'elle  avait  été  tuée.  Elle  mesurait  moins  de  30  pieds  et  ne  pouvait 
donner  plus  que  200  livres  de  fanons.  C'est  malheureux  que  de  si  jeunes  baleines 
soient  tuées,  surtout  quand  la  viande  et  le  blanc  de  baleine  sont  jetés.  C'est 
presque  toujours  le  cas  quand  les  baleinières  opèrent  loin  des  goélettes. 

La  chasse  aux  phoques  dans  l'eau  durant  l'hiver  et  Pété,  vaut  la  peine,  je 
crois,  d'être  portée  à  votre  attention.  A  cette  époque  de  l'année  un  phoque  plonge 
aussitôt  qu'il  est  tué.  Un  naturel  du  pays  n'a  alors  aucune  chance  d'avoir  ces 
phoques  qu'il  a  ainsi  tués  et  pour  chaque  phoque  ainsi  tué,  il  y  en  a  dix  environ 
qui  sont  blessés  et  qui  meurent  plus  tard.  Pour  chaque  phoque  qu'un  naturel  du 
pays  tue  dans  l'eau,  il  perd  environ  50  cartouches.  Je  crois  que  si  ceci  leur  était 
expliqué  convenablement,  ce  serait  d'un  bon  effet. 

Je  vous  ai  fait  rapport  que  le  courrier  d'hiver,  que  l'Inspecteur  Pelletier  avait 
renvoyé  du  service  l'esquimau  Dooley  et  engagé  à  sa  place  l'esquimau  Bye  and 
Bye.  Ce  changement  a  certainement  été  tout  à  l'avantage  du  détachement.  Bye 
and  Bye  est  certainement  le  meilleur  chasseur  et  tireur  que  j'ai  rencontré  parmi 
les  naturels  du  pays  ;  c'est  aussi  un  bon  voyageur  et  meneur  de  chiens  et  il  prend 
bien  soin  de  tous  les  chiens  qu'on  lui  confie. 

Scottie  est  un  indigène  très  digne  de  confiance,  mais  les  infirmités  de  la  vieil- 
lesse et  un  mal  au  genou  l'empêchent  de  faire  lâchasse  ou  de  voyager  en  hiver  ;  il 
est  très  influent  parmi  les  naturels  du  pays.  11  peut  faire  n'importe  quoi  autour 
du  poste  en  tout  temps  et  n'a  pas  de  supérieur  pour  conduire  un  bateau. 

Si  ce  détachement  doit  être  maintenu,  je  suggère  qu'un  bon  interprète  soit 
engagé  et  employé  ici.  Je  crois  qu'il  vaudrait  mieux  avoir  un  gendarme  de  moins 
et  le  remplacer  par  un  bon  interprète,  parce  qu'il  est  impossible  de  tenir  une  con- 
versation intéressante  avec  les  indigènes.  J'ai  essayé  de  gagner  le  respect  et  la 
confiance  des  naturels  du  pays  on  agissant  honnêtement  et  franchement  dans  mes 
rapports  avec  eux,  et  je  crois  que  mes  efforts  ont  été  très  bien  récompensés. 

Si  la  chasse  à  la  baleine  doit  être  continuée  par  les  Américains  dans  la  Baie- 
d'Hudson,  ]e  crois  qu'on  devrait  leur  faire  payer  des  droits  sur  tous  les  articles 
qu'ils  apportent  dans  le  pays  et  qui  sont  donnés  aux  naturels  du  pays.  Ce6  articles 
comprennent  des  baleinières,  des  carabines,  du  tabac,  etc.  D'après  les  renseigne- 
ments qui  me  sont  transmis,  je  suis  porté  à  croire  que  le  Capitaine  Corner  n'a 
payé  des  droits  que  sur  les  marchandises  dont  il  avait  l'intention  de  se  servir  pour 
la  traite  avec  les  indigènes  (à  l'exception  de  ceux  qu'il  nomme  ses  indigènes). 
Pendant  le  mois  d'avril  1909,  il  y  avait  720  livres  de  tabac  sur  la  goélette  dont 
500  livres  environ  seront  données  aux  indigènes  pour  leurs  services. 
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J'ai  été  informé  par  M.  Hayward,  maître  d'équipage  de  la  goélette  Gif- 
ford,  que  les  indigènes  qui  sont  restés  sur  l'Ile  de  Southampton  durant  l'hiver 
dernier,  camperont  dans  la  Baie  Wager  et  à  la  Pointe  à  la  Baleine  durant 
l'hiver  prochain.  Quelques-uns  se  rendront  peut-être  à  Southampton  vers  la 
fin  de  l'année,  mais  cela  est  peu  probable. 

Le  Capitaine  Corner  n'espère  pas  sortir  sa  goélette  du  port  avant  le  10 
septembre,  alors  qu'il  fera  vioile  vers  l'Est. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

M.  A.  JOYCE,  brigadier, 

En  charge  du  Détachement. 
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ANNEXE  D 

RAPPORT  ANNUEL  DU  CHIRURGIEN  AUXILIAIRE  0.  LACROIX,  M.D., 
CHURCHILL,  BAIE-D'HUDSON 

Québec,  1er  Novembre,  1909. 
Au  Contrôleur, 

Royale  Gendarmerie  à  cheval  du  Nord-Ouest, 
Ottawa. 

Monsieur, — J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  le  rapport  médical  pour 
l'année  expirée  le  30  septembre  1909. 

Je  suis  heureux  de  dire  qu'aucun  des  cas  traités  durant  l'année  dernière 
n'a  été  d'un  caractère  grave  et  que  l'état  de  santé  des  membres  de  cette  divi- 
sion a  été  très  bon. 

Les  hommes  envoyés  à  Churchill  étaient  forts,  robustes  et  bien  constitués 
pour  le  dur  travail  de  cette  contrée.  Durant  l'année  j'ai  eu  à  traiter  quelques 
cas  de  grippe,  de  bronchite,  de  bile,  de  conjectivité,  inflamuation  de  la  vessie  et 
quelques  autres  légères  indispositions. 

Sur  ma  recommandation,  l'officier  commandant  a. renvoyé  du  pays  un 
homme  souffrant  du  scorbut.  Comme  il  était  dans  le  dénuement  le  plus  com- 
plet et  que  la  gendarmerie  n'avait  pas  de  chambre  pour  lui  donner  un  traite- 
ment convenable,  le  gouvernement  en  a  pris  charge  et  l'a  envoyé  dans  un  hôpi- 
tal à  Winnipeg. 

Nous  avons  eu  plusieurs  accidents  parmi  les  métis  et  les  naturels  du_pays 
et  j'ai  été  obligé  de  faire  quelques  opérations  graves,  dont,  je  suis  heureux  de 
le  dire,  presque  tous  se  sont  rétablis,  bien  que  tous  ces  malades  vécussent  dans 
un  état  de  malpropreté  qui  me  fait  désespérer  de  leur  guérison. 

Je  regrette  de  n'avoir  pu  me  rendre  à  Fullerton  comme  le  désirait  le  Dé- 
partement des  affaires  des  Sauvages,  les  instructions  ayant  été  reçues  trop  tard 
dans  la  saison  pour  me  permettre  d'entreprendre  le  voyage. 

Les  remèdes  fournis  étaient  de  bonne  qualité  et  suffisants  pour  tous  les  be- 
soins. 

J'ai  l'honneur  d'être,  monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

0.  LACROIX,  M.D., 

Chirurgien  auxiliaire. 
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Pièces  de  campagne  attelées  —  Régina. 


Quartiers  des  officiers — Régina. 
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Patrouille  le  long  de  la  voie  du  Grand-Tronc-Pacifique. 


Fort  Chipewyan,  Lac  Athabaska. 


Mission  catholique,  Fort  Résolution.— Grand  lac  de  l'Esclave. 


Smith's  Landing. — Rivière  de  l'Esclave, 


Mission  catholique— Petit  lac  de  l'Esclave. 


Une  prairie— Petit  lac  de  l'Esclave. 


Traverse.— Rivière  La-Pah 


Smith's  Landing. — Mgr.  Breynat,  vérifiant  la  marchandise  à  son  débarquement. 


Le  grand  hic  de  l'Esclave,  près  du  Fond-dix-Lac. 


Traversant  le  grand  lac  de  l'Esclave. 


Portage  entre  le  grand  lac  de  l'Esclave  et  le  lac  de  l'Artillerie. 


Sauvages  Côte-de-Chien. — Lac  de  l'Artillerie. 
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Caribous.— Lac  de  l'Artillerie. 


Caribous  traversant  le  lac  de  l'Artillerie. 
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Caribous  traversant  le  lac  de  l'Artillerie. 


Portage  Pike— Lac  de  l'Artillerie. 


Les  chutes  d'Hélène. — Rivière  Hanbury. 


Sur  la  rivière  Hanbury. 


Sur  les  rives  de  la  rivière  Thélon. 


Le  long  de  la  rivière  Thélon. 


Portage  du  lac  Deville 


Camp  sur  l'île  Ellis,  pris  de  "  Signal  Hill 


Esquimaux  du  lac  Baker. 


Le  naufrage  du  "  McTavish 


Camp  sur  l'île  Fairway  après  le  naufrage  du  "  McTavish  ". 


28—22 


28—221 


o 


28—23 


28—23^ 


Débarquant  des  provisions  à  Fort-Churchill.     Baie  d'Hudson. 


Débarquement  des  provisions  à  Fort  Churchill. — Baie  d'Hudson 


Femme  d'Esquimau. 


Poste  de  la  gendarmerie— Norway  House. 


Entre  Churchill  et  le  lac  Fendu. 


